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EXPOSITION SUIVIE 


DES 


QUATRE ÉVANGILES 


PAR LE DOCTEUR ANGÉLIQUE 


SAINT THOMAS D'AQUIN. 


ERRATUM. 


La traduction de la dernière ligne de la page 31 et des trois premières lignes dc la 
page 35 est celle-ci : I/ aurait fallu cependant dire par le prophèle de quel nom , afin que 
l'on ne pensät pas que ce fit le méme, attendu qu'il y en avait un autre de ce nom qui était 
aussi le nom du prophète. . 

Cette phrase qui était restée tout-à-fait inexplicable pour nous, ct que nous avions 
laissée sans traduire, attendu qu'elle était d'ailleurs tout-à-fait en dehors du paragraphe, 
présente lo sens suivant, | 

Il y avait eu deux Nathan, l'un fils de David, οὐ l’autre qui reproche à David son 
adultère. Saint Augustin, dans lo passage cité avant celui-ci, avait confondu ces doux 
personnages, et avait supposé que le Nathan dont il est question dans la Généalogie de 
saint Luc est le prophète, ce qui n'est pas. C'est cette erreur qu'il reconnait daus la 
phrase dont nous avons copié la traduction dans cette note. Nous l'avons traduite mot 
à mot, et l'on pourra se convaincre, par l'obscurité de cette traduction littérale, de la 


difficulté qu'elle présentait. 





[mma] 


Pants. — Imp. Lacova et C*., rue Soufflot, 16. 


EXPOSITION SUIVIE 


QUATRE ÉVANGILES 


PAR LE DOCTEUR ANGÉLIQUE 


SAINT THOMAS D'AQUIN 


DE L'ORDRE DES FRÈRES PRÉCHEURS 


FORMÉE D'EXTRAIS D'AUTEURS SASCS KY LATINE, KY SURTOUT DE GLOGES ET DE PASSAGES DES SAINTS PÈRES 
AÉnsi AMEIRARLZNENT EX UX SEUL TEXTE ET UN SEUL EXCHLIXIMINT 
Jr APPELÉS à JUPE TITRE 


LA CHAINE D'OR 


Aältion purgée d'une foule infinie de fautes énormes 
que contiennent les ated dione, aal que de leurs indications fausses ou incomplètes 
enrichi d'additions et de nouvelles notes 


PAR LE P. R. F. JEAN NICOLAI 


De l'ordre des Frères Précheurs, doctear en théologie de la Faculté de Paris, premier professcur de éologie 
et préfet d'études dans le couvent de Saint-Jacques 


TRADUITE PAR M. L'ABBÉ EM. CASTAN 


Docteur en théologie, chanoine bonoraire de Paris, du clergé de la parolsse Saint-Sulpice 





TOME PREMIER 








PARIS 


LOUIS VIVÈS, ÉDITEUR 


RUE CASSETTE, 23. 


4854 


Lot o 





PRÉFACE DU R. P. NICOLAI. 


Voici saint Thomas, vous, qui que vous soyez, qui l'aimez, ou plu- 
tót qui aimez en lui la vérité la plus sincère ; le voici, cette source de 
la plus pure doctrine, cet initiateur de l'Évangile, cet interpréte de la 
loi, ce défenseur de la religion, orné avec plus d'éclat que jamais de 
cette Chatne d'or qu'il forgea lui-méme, car elle a été purgée de toutes 
les taches qui, s’étant glissées en elle, obscurcissaient sa pureté. C'est 
cette nouvelle édition, depuis si longtemps désirée, purgée de toutes 
les fautes qui s'v étaient glissées, rendue à sa pureté et à son intégrité 
primitives, et ornée de toutes les additions qu'il m'a été possible de 
lui faire. J'ai dû commencer par l'ouvrage que me demandait d'abord 
la presse, et que réclamaient en premier lieu les désirs des impri- 
meurs, tant parce qu'il avait été encore plus affreusement dénaturé 
que les autres, qu'à cause du rang que je serais presque tenté d'ap- 
peler le premier qu'il occupe parmi tant d'ouvrages illustres, et que 
lui donnent cet art admirable d'enchainement et cette interprétation 
si étudiée du sens évangélique. 





PRÆFATIO. 


Ex Sanctum ΤΉΟΜΑΜ tibi, quisquis ejus 
a.nans es [id est sincerioria amans veritatis), 
cbillum purioris doctrinæ fontem, Evangelii 
mystam, interpretem fidci, religionis asser- 
torem, anrea illa sua quam conflavit Catena 
ornatius quam ante insignitum ; quia, 
tersuu) 4 scoriis quæ tam indigna, patistin 
#èrmixtione tantum ejus nitorem obscura- 
bant. Scilicet. novam ejus editionem ‘quæ 
jampridem in votis fuit, a corruptelis irrep- 


titiis expurgatam, integritati suæ ac puritati 


restitutam, adjectitiis decoramentis quogd 
T. l. * 


fieri posset. undequaque ornatam exhibere 
aggressus, inde mihi exordiendum intellexi 
quod ordinatim ipsa præli series postulabat , 
quod ἃ me primum vota typographorum 
exigebant ; quod expurgari pro  creteris 
maxime, quia fœdius pre cuwteris corrup- 
tum esset, indigebat, et quod utique [sive 


tam admiranda: contexionis ingeniosum ar- 


tificium, sive sensus evangelici tam accu- 
ratam interpretationem spectes], vix non 
primam vindieat inter opera tam insignia 
dignitatem. 


4 


PRÉFACE. 


C'est là vraiment cet homme divin, qui a mérité, en nous trans- 
mettant tant de documents de la sagesse, en nous donnant l'interpré- 
tation de tant de mysteéres, en prononcant de si grands et desi célestes 
oracles de la vérité, de recevoir au cou le collier d'or qui brille avec 
tant de raison au cou du sage, et que doit recevoir celui que remplit 
l'Esprit-Saint, et celui qui explique les mystères de l'Écriture, comme 
récompense de cette explication. Chaque texte de son ouvrage brille 
autour de lui comme un anneau de ce collier, et sa doctrine est pour 
lui le rational mystique du sacerdoce. Les jointures de ces textes sont 
comme celles des membres de l'épouse, et on peutles comparer au tra- 
vail de ces colliers qui annoncent si bien l'adresse de celui qui les a 
faits. Du haut dela gloire que lui a acquise une mortglorieuse, on le 
voit, spectacle divin , répandre au loin et de toutes parts l'éclat de ce 
collier céleste,et éclairer ledogme de la lumiere que, vivant encore dans 
son ouvrage, il répand par toute la terre. C'est spécialement dans cet 
ouvrage,si digne du nom qu'on lui donna, qu'il a formé cette Chaîne 
d'or, et comme entremélée de pierreries qui relevent son éclat et lui 
donnent un ornement de plus. Dans d'autresouvrages, la splendeur et la 
profondeur d'une grande intelligence se déclarent d'une maniere fort 
remarquable. Mais, dans celui-ci, cet éclat et cette beauté avaient été 
défigurés par tant de taches, qu'il n'existe aucune édition, méme 
parmi les plus connues, qui n'en renferme d'énormes contre l'inté- 
grité du texte, la pureté des mots, la sincérité du sens, la vérité du 
dogme, les faits de l'histoire, fautes que l'on ne peut, sans une ex- 
tréme injustice, attribuer à l'auteur, qu'une indigne négligence 
avait laissé s'introduire et subsister, et que la malveillance ou du 


Ut enimvero divinus vir propter tanta|versum diffundens, talis in dogmatibus 


sapientie documenta tradita, propter inter- 
pretata Divinitatis mysteria, propter effata 
tam divina et oracula veritatis, aureo illo 
torque justissime ornari meruerit qui sa- 
pientis collum cingit (Proterb., 1}, quem Spi- 
ritu Dei plenus accipit [Genes., 41], qui 
veluti premium explicatæ Scripturæ docer- 
nitur ac rependitur explicanti [Daniel., 5); 
ut in ejus doctrina quasi mystico sacerdotis 
rationali (Exod., 28] tot effugennt catenulæ 
aures quot momenta expendit ; ut juncturæ 
scriptorum ejus quasi femorum sponse 
(Cant., 7), velut affabre facta monilia videri 
possint quæ artificis industriam fabrica ipsa 
sua tam solerte commendent ; ut qualis post 
adeptam a morte gloriosam felicitatem per 
cœleste spectaculum visus est, velut emis- 
sam er montili fulgoris celici lucem quaqua- 


elucescat qua affulgente colo in totam 
sparsim terram adhuc hic vivens fhdit ; ut 
in hoc nominatim opere sua nomenclatura 
dignissimo vere auream sibi et veluti gem- 
meis monilibus intextam nexuerit Catenam 
qus ingens ili ad gloriam ornamentum 
adjungat; ut se tam insigniter in tot editis 
operibus magnæ mentis explicuerit fulgor 
et solertia declararit, ornatum illum tamen 
et fulgorem tot interjectæ aliunde maculæ 
per corruptas editiones ejus omnes (quales- 
cunque sint], deformarunt, ut nulla inter 
omnes existat qualibet laude commendatas 
qui non enormes contineat contra integri 
tatem textus, contra verborum puritatem, 
contra sinceritatem sensus, contra doctrinæ 
veritatem vel historim traditionem corrup- 
telas, quas ut nuctori tribuere iniquissima 
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mbihs l'irréflexion auraient pu tourner contre la gloire de l'illustre 
Je n'ai pu voir sans douleur des ouvrages si divins qu'il faudrait 
consacrer à l'immortalité, réédités si souvent οἱ de toutes parts, ct 
cependant jamais corrigés de ces fautes qu'il importe tant à la gloire 
de l'auteur et à l'utilité des lecteurs de faire disparaître, afin qu'il 
ne manque rien au respect de ces livres et à leur efficacité, de ces li- 
vres qui sont plus répandus que tous les autres, plus utiles aussi (1). 
De là est né en moi un désir si vif et une volonté si ferme de me con- 
sacrer à la restauration de ces éditions dont je viens de parler, que 
pour le faire j'ai dà abandonner beaucoup de choses que je méditais, 
et qui eussent été le fait de ma propre industrie. Il m'était d'ailleurs 
démontré qu'elles resteraient dans leur état ancien, si je ne m'en oc- 
eupais, personne ne voulant s'en occuper. Je ne me suis pas laissé 
ébranler par ce que me disaient, avec trop de bienveillance, dés per- 
sonnes qui se plaignaient de me voir me consacrer à retoucher les 
ouvrages des autres au lieu d'en faire de nouveaux, et j'ai été soutenu 
dans cette résolution par tout ce que je sens d'entratnement pour le 
docteur angélique, et par cette pensée que rien ne pouvait étre plus 
honorable pour moi que de contribuer à sa gloire, et plus utile, puis- 
que,en cela, je rendais à son intégrité un auteur d'un usage plus 
ordinaire que n'importe nul autre. Rien ne m'a paru devoir étre re- 
jeté plus loin que de préférer ce qui m'était personnel à ce qui pou- 
(1] Il s'agit surtout ici de Selecta sancti Thoma dogmata où l'on établit le véritable 
sens des dogmes ; d'une édition des livres saints où l'on éclaircit leurs passages obscurs; 
d'une Summa sacra. où l'on décide ce qui est controversé surl'Écriture d'un Apparatum in 


concilia plenaria où l'on donne les décisions des conciles œcuméniques; de quelques au- 
tres ouvrages semblables. 





injuria est, ita indignissima negligentiæ sal. 
tem culpa non emendasse accurate quod in 
ejus vitium ac dedecus a malevolis forte 
vel irreverentibus verti possit. 

Non potui quidem non moleste admodum 
ferre semper ea opera tam divina quæ con- 
secrari ad immortalitatem oporteret, novis 
nbique typis exarata toties ac recusa, nec 
ab iis interim depravationibus expurgata, 
quas tantopere ad auctoris reverentiam et 
al omnium utilitatem interesset expungi, 
ne quid eorum venerationi vel usui deesse 
videretur quibus communiora in manibus 
omnium nulla essent, utiliora esse legen- 


wium animis nulla possent. Hinc illa mihi 


tam propensa voluntas et tam firma mens 


ut aliis interim prætermissis quæ multa et 
varia proprio marte ac instituto meditabar, 
in supra dictas editiones quoad liceret in- 
staurandas meam operam commodarem, quas 
alioqui certum erat eo quo semper statu re- 
linquendas, nisi hoc aggredcrer quod per- 
ficere nemo vellet; nec moverer eorum 
verbis qui vetera recudi tantum a me non 
cudi nova benevolo nimis auimo conque- 
runtur; quia quo me sentio in Angelicum 
Præceptorem affectu nihil honorificentius 
prestari a me posse intellexi quam ut 
ejus gloriw labore isto parentarem; nec 
utilius, quo scio eum in publica commoda 
usu esse, quam ut ab alienia defecatum 
vitiis exhiberem ; nec inopportunius, qua 


Á 


vait contribuer à son éclat. Ainsi me le demandaient mes propres 
pensées sur mon compte, et pour leur obéir j'ai sacrifié ma vanité qui 
me demandait de publier des choses nouvelles, et je n'ai cherché que 
le plus utile, en retouchant des choses anciennes. Ne peut-on pas 
d'ailleurs considérer comme nouvelles des choses qui viennent de 
moi dans le remaniement des ouvrages des autres? N'est-ce pas 
réellement nouveau tout ce que j'ai ajouté, ce qui en fait plus de la 
moitié, à la Panthéologie de Reniers, sur des aperçus nouveaux, en 
donnant de nouveaux arguments, ou entierement omis ou tout-à-fait 
mutilés? N'est-ce point nouveau aussi ce que dans cette édition nou- 
velle, corrigée, de saint Thomas, j'ai donné soit pour expliquer, soit 
pour compléter le texte. | 

Pour me borner à ce qui concerne la Chaîne d’or, laissant là ce que, 
s’il plaît à Dieu, je traiterai ailleurs, il y avait en elle tant de fautes et 
si énormes , tant de mots changés, tant de constructions embarrassées, 
tant de phrases bouleversées, tant de citations, surtout celles des au- 
teurs grecs, tronquées, tant de tournures vicieuses, tant de textes mu- 
tilés, tant d'indications omises ou faites à contre-sens, tant de propo- 
sitions dont le sens était inachevé et n'aboutissait pas, et cela dans 
toutes les éditions publiées en tout lieu, et présentées comme corri- 
gées, que je m'étonnais qu'on eüt pu louer autant ce qui était plein 
de honteuses erreurs, et qu'on eüt osé présenter, comme augmen- 
tées de citations sur tous les auleurs faites avec soin, comme corri- 
gées avec la plus grande attention sur les manuscrits anciens, el ren- 
dues à leur premiére pureté ces éditions profanées par tant de fautes 
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debeo sinceritate de meipso sentire, quam 
ut neglectis ilis qus ad ejus ornatum 
pertinerent, en præferrem quæ referri pro- 
pius ad me viderentur, et privato potius 
pruritui cudendis novis indulgendum puta- 
rem quam veteribus recudendis publice 
utilitati consulendum : etsi nova sunt que 
velut mea cudo, dum vetera recudo aliorum; 
nova sunt qus Pantheologie Raynerianæ 
dimidia plus mole a me auctæ de dogmati- 
bus hodiernis ac de aliis argumentis vel in 
ea penitus prætermiasis vel mutile tractatis 
interjeci. Nova sunt quæ sum in ista ipsa 
operum S, THOMÆ repurgnta editione, vel 
ad explicationem, vel ad ornatum adjectu- 
rus. 
Atque ut ea tantum qux ad Catenam 
spectant nunc attingam, donec alia [si lice- 
bit) suo exequar loco, tam froquentes in cam 


irrepserant et tam enormes corruptelæ ; tot 
depravatæ voces, tot involutæ constructio- 
nes, tot perturbatæ phrases, tot præsertim 
ex græcis auctoribus auctoritates adultera- 
tæ, tot vitiosæ versiones, tot mutilati tex- 
tus, tot indices omissi vel præpostere anno- 
nati, tot hiantes et imperfecti sensus, in 
quibuslibet ejus editionibus ubilibet excusis 
occurrebant, ut eas mirer tam impense lau- 
dari potuisse quæ tam turpiter aberrassent ; 
aut commendari velut auctoritatum omnium 
qui in ea citantur indicationibus summo 
studio illustratas, ad manuscripta antiquis- 
sima exemplaria maxima diligentia correc- 
tas, pristinoque nitori restitutas, quse tot 
essent. informes defectibus, vel tot maculis 
deformatæ. Nec sic ego hæc ut cujusquam 
studio ac labori detractum quidquam velim, 
sed ut utilitati tur consulam, prudens 
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et des omissions si graves (1). Je ne dis pas cela pour nier le travail 
des autres, mais pour ton utilité, lecteur prudent, ct pour te mon- 
ter par quel désir j'ai entrepris cette tâche, et pour te dire que. 
pour la mener à terme, je n'ai rien négligé de ce que les rapproche- 
ments pouvaient me fournir. J'ai consulté les sources pour rendre, dans 
toute leur intégrité, des passages altérés des saints Peres, et surtout 
des Peres grecs, traduits sans aucun soin, remettant ce qui avait été 
changé, corrigeant ce qui avait été mal compris, remplissant les lacu- 
nes, suppléant à ce qui manquait, complétant ce qui ne s'y trouvait 
qu'imparfaitement, rendant son arrangement primitif à ce qui l'avait 
perdu, développant ce qui était obscur, introduisant dans le texte des 
modifications qui étaient indispensables, mettant à la marge la tra- 
duction plus littérale des passages grecs, et y ajoutant quelquefois la 
phrase grecque elle-même pour produire une plus grande certitude. 
De plus j'ai remis les indications d'auteurs ou qui avaient été mal 
données ou pas données du tout, à peu d'exceptions prés, à l'excep- 
lion de celles qui ont trompé toutes mes recherches, et notant leur 
omission, afin qu'elle ne füt pas attribuée au hasard, et qu'elle n'en- 
trainát personne à d'inutiles recherches ; c'est surtout dans les gloses 
que nous n'avons plus et que nous ne pouvons plus rechercher que 
dans les commentaires de saint Anselme, s'il est vrai qu'ils soient de 
saint Anselme. Je n'ai pas mis d'indication, lorsque le passage com- 
menté l'a fait aisément supposer, ainsi que l'auteur dit l'avoir fait dans 
la lettre que l’on trouvera ci-après, et j'ai chassé du texte les mille ré- 
pétitions de notes qui y étaient fastidieuses et placées contre le con- 


[1] Telle est la louange que les cinq approbateurs de Louvain donnent à celle de 
Louvain. Ponemsus dit préférer celle d'Anvers, comme ayant des indications plus 
exactes, et celle qu'a donnée Emmanuel Sa, quoiqu'il ne donne comme indication que les 
noms des auteurs, et qu'il ait fait peu de recherches. 





Lector, et qua necessitate istiusmodi pen- 
sum sim aggressus exponam, vel quid in eo 
exequendo non otiose præstiterim ex alio- 
rum collatione insinuem. Nempe adulterata 
Patrum, vel aliorum quoque auctorum verba, 
et presertim græcorum que latine perperam 
reddita sunt, ex ipsismet fontibus restitui, 
corrupta reparavi, mutila integravi, obscura 
explicavi, detorta et perversa correxi, hiantia 
implevi, prætermissa supplevi, imperfecta 
complevi, perturbata digessi, ambigua evol- 
vi, et vel in textu immutavi cum immutari 
absolute necessarium fuit, vel veriorem lec- 
tionem ac legitimam ex græcarum locutio- 


ipsas voces vel phrases aliquando integras 
ad majorem certitudinem annotavi. Quin et 
indices omnes auctoritatum przdictarum vel 
præposteros prius vel penitus omissos re- 
posui, paucissimis exceptis tantum qui quan- 
tamlibet inquirentis diligentiam fefellerunt, 
et quos non occurrere indicavi cum frustra 
eos quæri contigit, ne quis omissos casu 
putet : ac prsesertim in glossis quæ nunc 
obviæ non sunt vel in Anselmi tantum com- 
mentariis extant, quamvis nec certo sint 
Anselmi : nullum porro indicem apposui, 
cum locum illum qui explicatur subintelligi 
oportuit ut auctor ipse consulto factum in 


num usu ad marginem posui, et græcas | epistola infra præfixa monet, adeoque nuga- 
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seil que donne l'auteur dans cette lettre, laquelle lettre est supprimée 
par les éditions précédentes. Pour le surplus, j'en ai donné d'autres, 
soit pour corriger ce qui était défectueux, soit parce que tres souvent 
elles contiennent une instruction dogmatique, et j'en aurais donné 
davantage si l’imprimeur l'avait permjs. Lorsqu'une parole de l'Écri- 
iure se trouve mêlée à des citations des Pères, ce qui arrive souvent, 
jai donné son indication soit dans la Vulgate, soit dans les Septante, 
lorsqu'elle manquait dans ]a Vulgate, ayant fait remarqué les change- 
ments que la Vulgate a fait subir au texte. Enfin, j'ajoute un catalo- 
gue plus complet de noms d'auteurs, et surtout d'auteurs grecs, que 
j'ai trouvé dans le manuscrit grec qu'a mis à ma disposition le biblio- 
thécaire deSon Éminence le cardinal Mazarin, ce dont je le remercierai 


plus longuement dans ma préface sur saint Luc. 





ces illas notas expunxi quse boo ad fastidium 
repetebant millies contra ejusdem epistole 
monitum, quam et editiones præcedentes 
cum proœmio suppresserant, ac pro ex- 
punctis illis alia passim dedi qua vel cor- 
rectionis causam aliquando, vel frequentius 
dogmaticam instructionem continerent, da- 
turus plura si per operarios licuisset. Scrip- 
turæ demum sententias cum sententiis 
Patrup froquentissime intermixtas, vel ex 


Vulgata versione, vel ex editione Lxx Inter- 
pretum cum in Vulgata desunt, suo indice 
designavi, etiam textu ipso quem Vulgata 
commutat annotato. Ceterum ampliorem 
quam prius catalogum auctorum subjicio, 
Grecis nempe pluribus ex manuscripto 
greco restitutis quod emipentissimi Cardi- 
nalis JULII MAzARINI bibliotheca ministra- 
vit, ut pleniori gratulatione agnoscam, cum 
in Lucam præfabor. 


CONCESSION 


Au rétérend Pére provincial de la province de Paris de l'ordre des Frères 
précheurs pour une nouvelle édition de la Chaine d'or. 


Nous F. Etienne Blondel, docteur en théologie de la Faculté de Pa- 
rs et prieur, quoique indigne, de la province de Paris des frères pré- 
cheurs, nous donnons le pouvoir et laissons la faculté au R. P. F. 
Jean Nieolat, docteur en théologie et premier professeur de théologie, 
ainsi que préfet des études dans le couvent de 8t-Jacques, de passer 
outre et de publier la Chatne d'Or de saint Thomas sur les quatre 
évangiles qu'il a corrigée et augmentée des notes qu'il lui fallait; nous 
lui accordons aussi de publier les autres ouvrages qu'il pourra dans 
lasuite corriger ou annoter, par tels libraires qu'il choisira, confor- 
mément au privilége qui lui a été accordé de parle Roi; ce à quoi 
nous l'exhortons vivement par notre désir de l'utilité publique. En foi 
de quoi nous lui donnons ces présentes marquées du sceau de notre 
secrétariat, et signées de notre main , pour les apposer au commence- 
ment de son édition. 

Donné dans notre susdit couvent de St-Jacques à Paris, le 2 mai de 
l'an 1657. 





CONCESSIO 


Reverendi admodum Patris provincialis Provincia parisiensis Ordinis Fratrum Pradicatorum 
pro Catenæ aurea editione. 


Nos Ε΄. Stephanus Blondel, Doctor theo- | pergat; aliaque opera quse deinceps pariter 
lgus parisiensis et Provincie parisiensis | emendare, ac similibus notis illustrare pro- 
Ordinis Fratrum Predicatorum, humilis | ponit, edi libere curet per quoscunque quos 
Prior provincialis potestatem facimus et|elegerit juxta tenorem Privilegii a christia- 
facultatem impertimur ut Catenam auream | nissimo Rege sibi concessi : ad quod et 
Sancti THOMÆ super quatuor Evangelia, |illum utilitatis public: studio vehementer 
quam R. P. F. Joannes Nicolai, Doctor | hortamur. In quorum fidem has officii nostri 
theologus, et Primarius in Conventu S, Ja- | sigillo communitas et nostra manu subsi- 
cobi, theologiæ ac studiorum Regens emen- | gnatas dedimus, initio editionis apponendas. 
datam, a se ac notis passim necessariis| Datum in præfato Conventu nostro pari- 
ilustratam edi curavit, emittere in lucem |siensi S, Jacobi, die 2 maii, anno 1657. 


CATALOGUE 


DE TOUS LES AUTEURS CITÉS DANS CET OUVRAGE. 


Auteurs latins ou qui d'une autre origine ont 
écrit en latin. 


S. Ambroise et le commentateur de S.Paul 
qui & paru sous son nom. 

S. Augustin et sous son nom l'auteur de 
questions diverses, 

S. Anselmo de Cantorbéry, souvent dési- 
gné par l'indication de la Glose 

Alcuin, précepteur de Charlemagne et 
appelé Albinus Flaccus. 

Le vénérable Bède, prêtre. 

S. Cyprien, évéque de Carthage et mar- 
tyr. 

S. Damase, pape. 

S. Fulgence de Ruspe, quelquefois dési- 
gné sous le nom de S. Augustin. 

S. Grégoire-le- Grand, pape. 

S. Jérómeet sous son nom le commenta- 
teur de saint Marc. 

S. Hilaire de Poitiers. 

Aimon d'Halberstadt 

S. Isidore de Séville. 

Jean Cassien, appelé Collator. 


S. Léon, pape, appelé aussi le Grand, 

S. Maxime de Turin, d'aprés quelques- 
uns; mais plus probablement S. Maxime 
martyr, rangé plus bas avec les auteurs 
grecs. 

S. Pierre de Ravenne, appelé Chrysolo- 
gue et souvent appelé Séverin. 

S. Prosper d'Aquitaine, principal défen. 
seur de S. Augustin. 

Pierre-Alphonse, de juif devenu chré- 
tien. 

Rabin Maure de Mayence. 

Rectigius d'Auxerre. 

Séverin mis pour Chrysologue, ainsi que 
cela a été dit. 

Plusieurs Gloses anonymes. 


Auteurs grecs ou nommés ou anonymes. 


S. Athanase et sous son nom un auteur 
ajouté à ses ouvrages. 

Anastase, disciple de Maxime, 

S. Amphiloche de Cogni. 

S. André de Césarée, 





CATALOGUS 


AUCTORUM QUORUMLIBET IN ROC OPERE CITATORUM. 


Ez Latinis, vel aliunde ortis qui latine scripserunt. 


Sanctus Ambrosius, et sub ejus nomine com- 
mentator in Paulum. 

B. Augustinus, et sub ejus nomine auctor qua- 
rumdam quæstionum, 

S. Anselmus Cantuariensis, multoties Glossæ 
nomine indicatus. 

Alcuinus, quí et Albinus Flaccus nuncupatus 
Caroli-Magni praeceptor. 

Venerabilis Beda, presbyter. 

Sanctus Cyprianus, Carthaginiensis episcopus 
et martyr. 

S. Damasus, Papa. 

S. Fulgentius Rus‘ensis, aliquando sub S, Au. 
gustini nomine designatus. 

S. Gregorius, Papa, Magnus vulso vocatus. 

S. Hicronymus, et sub ejus nomine commenta- 
tor in Marcum. 

&. Hilarius Pictaviensis. 

Haymo Halhertatensis. 

S. Isidorus Hispalensis. 

Joannes Cassianus, Collatoris nomine insig- 
nitus. 


S. Leo, Papa, Magni etiam cognomine ornatus. 

8, Maximus Taurinensis, ut vulgo notant ; ve- 
rius Maximus Martyr inter auctores græcosinfra. 

8. Petrus Ravennas, qui CArysologus dictus, et 
sub nomine Severiani multoties notatus, 

S. Prosper Aquitanicus, qui Sancti Augustini 
praecipuus defensor. 

Petrus Alphonsus,ex Judæo postmodum Chris- 
tianus. 

Rabanus Maurus Moguntinus, 

Rectigius Altissiodorensis. 

Severianus pro Chrysologo positus, ut jam 
supra. 

Glossæ variæ anonymæ, 


Ez Grecis, vel expresse nolatis vel anonyma 
inscriplione indicatis. 


Sanctus Athanasius, ct sub ejus nomine quidam 
adscriptitius auctor. 

Anastasius, Maximi discipulus, 

S. Amphilochins Iconiensis. 

S. Andreas Cæsariensis. 

Antipater Bostrensis. 


CATALOGUE DES 


Antipater de Bosra. 

Alexandre, moine. 

Apollinaire de Laodíiede. 

Asterius d'Amicée. 

S. Basile de Césarée, dit lo Grand. 

5. Cyrille d'Alexandrie et Cyrille de Jé- 
rusalem. 

S. Clément d'Alexandrie et S. Clément 


ge de S. Jérôme qu'il a traduits en latin 

Diadoche de Phocée, dans la bibliothèque 
des Pères. 

Dorothée, archimandrite, dans la même 
bibliothèque des Pères, 

$, Epipbane de Salamine ou de Chypre, 
évêque. 

5. Ephrem de Syrie. 

Evagrius le Scholastique. 

Eusèbe de Césarée. 

Eotychius, patriarche. 

Euthymius, moine. 

S. Grégoire de Nazianze. 

S. Grégoire de Nysse. 

S. Grégoire de Néocésarée, appelé ordi- 
nsirement le Thaumaturge. 

Le Géometre, appelé ainsi dans la Chaine 
grecque, Serait-ce par basard celui qui est 
appelé Jean-le-Géométre au tome XIVe 
de la nouvelle Bibliotheque des Péres? Ce 
serait alors Ischius ou Heschius de Jéru- 
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salem, ainsi que l’on peutentendre le mot 
grec Ἡσύχιος. 


Hippolyte, martyr et évêque de Porto. 

S. Ignace d'Antioche, martyr. 

S. Irénée, évêque et martyr de Lyon, et 
écrivain grec, ainsi que cela est évident, 
quoi qu'on en dise, d'après ses ouvrages. 

S. Jean Chrysostôme, désigné quelque- 
fois sous le nom de Constantinopolitain. 

S. Jean Climaque. 

S. Jean Damascène, souvent désigné sous 
le seul nom de Damascène. 

Josèphe, écrivain juif, auteur des Anti- 
quités. 

Isaac, moine. 

Isidore de Peluse, désigné sous le seul 
nom de l'abbé Isidoro. 

S. Justin, martyr, appelé le Philosophe. 

S. Maxime, appelé l'Ancien, et placé au 
tome ltr de la Bibliothèque des Pères 
grecs. 

S. Maxime, martyr, que l'on confond 
souvent avec Maxime de Turin, dont il a 
été parlé. 

Marc, moine, pas différent, je pense, de 
celui qui est appelé Marc l'Ermite au vol. 1er 
de la Bibliothèque grecque des Pères, et 
qui contient plus d'une erreur. 

S. Méthodius, évéque et martyr de Tyr, 
appelé Métaphraste par Epiphane et Pho- 
tius, et plus au long Siméon Métaphraste. 

S. Nil, moine de Constantinople, appelé 





Alexander, Monachus. 
Apollinarius Laodicenus. 
Asterius Apamiensis. 
S. Basilius Ceesarienasis, Magnus dictus. 
S. Cyrillus Alexandrinus, ut et Cyrillus Hiero- 
sl tanus. 
emens Alexandrinus, ut et Sanctus Clemens 
Romanus. 
Cosmas, Monachus. 
S. Dionysius Areopagita. 
Didymus Alexandrinus inter opera Hieronymi 
a quo latine redditus est. 
ochus Photicencis in Bibliotheca Patrum. 
Dorotheus Archimandrita in eadem Bibliotheca 
Patrum. 
S. Epiphanius Episcopus Salaminius, vel Cy- 


prius. 

8. Ephrsem Syrus. 

Evagrius Scholasticus, 

Eusebius Cæsariensis. 

Putychius, T'atriarcha. 
Euthymius, Monachus. 

8. Gregorius Nazianzenus. 

S. Gregorius Nyssenus, 

S. Gregorius Neocæsariensis, vulgo vocatus 
Thawmaturgus. 

Geometer, sic in Catena græca nude dictus ; an 
idem forte qui et Joannes Geometer vel Geometra 
tomo 14 Bibliothecæ novæ Patrum recensitus t 
Hesychius vel laycbius Hierosol ymitanus, ut va- 
ne Jenominatur ex greco Ησύχιος. 


Hippolytus, Martyr et Episcopus Porruensis 

8. Ignatius Antiochenus, Martyr. 

B. Irenœus, Lugduni quidem Episcopus et mar- 
tyr, sed scriptor tamen græcus, ut ex illius ver- 
sione plusquam aperte patet, quicquid aliqui fin- 


ant. 

8. Joannes mus, qui et Joannes Con- 
slantinopolitanus aliquando notatur. 

8. Joannes Climacus. 

8. Joannes Damascenus, qui simpliciter Damas- 
census notari solet. 

Josephus, historicus judaïcarum Antiquitatum 
auctor. 

Isaac, Monachus. 

Isidorus Pelusiota , qui simpliciter Jsidorus 
Abbas in hoc opere nuncupatur. 

B. Justinus, Martyr, qui et Justinus Philo- 
sophus. 

S.Macarius, nempe ille Senior dictusqui tomo 1 
Bibliothecse græcæ Patrum commemoratur, 

S. Maximus, Martyr, pro quo perperam indi- 
catus putatur (sicut supra), Maximus Taurinen- 
sis. 

Marcus, Monachus, non alius opinor quam qui 
et Marcus Eremita tom. 1 Bibliothecæ græcæ 
Patrum, sed multiplici errore scatens. 

S. Methodius, Episcopus Tyri et martyr apud 
Epiphanium et Photiam Metaphrastes, qui et no- 
mine pleniori Simeon Afetaphrastes dicitur. 

S. Nilus, Monachus Constantinopolitanus qui 
Nilus Abbas dictus, et in Bibliotheca graecorum 
Patrum recensitus. 
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Nil abbé et mentionné dans ls Bibliothèquer Synésius de Ptolémpis, évêque et saint. 








des Pères grecs. Théodoret. 
Nicétas de Paphlagonie. Théodote au concile d'Ephése. 
Origène. Théophraste. 
Philon de Carpathie. Théophane. 
Photius de Constantinople, auteur de ls]  Théopiste. 
Bibliothéque. Théophylacte. 
Proclus de Constantinople, et qui a pour| Titus de Bosra. 
lui le témoignage de S. Cyrille. Victor d'Antioche. 
Sévère d’'Antioche. Dans la préface de S. Luc il en sera en- 
Siméon, soit celui appelé plus haut le | core question, ainsi que de ceux qui ont été 
Métaphraste, ou un autre de ce nom. omis ici, 
Nicetas Paphlagonius. Synesus Ptolemaïdis, Episcopus et Sanctus. 
Origenes Adamantius. eodoretus. 
Philo Carpathius. Théodotus in Concilio Ephesino. 
Photius (Constantinopolitanus, Bibliothecæ Hottes 
acriptor. Theopistus. 
Proclus, et ipse Constantinopolitapus testimo-| Theophylactus, 
nio 8. Cyrilli commendatus. Titus Bostrensis. 
Severus Antiochenus. Victor Antiochenus. 


Simeon, an is qui supra, Metaphrastes! an quis| De his et similibus non hic expressis, vel omis- 
us! sis, plenius praefatio in Lucam admonebit. 


AU SEIGNEUR URBAIN 


PAR LA PROVIDENCE DIVINE QUATRIÈME PAPE DE CE NOM 


F, Thomas d'Aquin, de l'ordre des Frères Précheurs, 
baise les pieds avec un pieux respect. 


La fontaine de sapience, le Verbe unique de Dieu, qui habite dans 
ks hauteurs (1), par lequel le Père avait tout créé avec sagesse et or- 
donné avec suavité, voulut se revêtir d'un corps à la fin des temps, 
apres que le regard de l'homme, qui ne pouvait l'atteindre sur les 
sommets de la majesté divine, put contempler son éclat au travers des 
volles de la nature humaine. Il avait répandu sur tout ce qu'il avait 
créé ses rayons, traces de sa sagesse, et par un privilége plus étendu 
ilavait donné aux âmes des hommes de refléter sa propre image ; il 
avit gravé cette image auguste avec plus de soin dans le cœur de 
ceux qui devaient recevoir de sa munificence le don de l'aimer lui- 
méme. Mais que peut l'esprit de l'homme au milieu de cette création 
immense pour y saisir dans toute leur profondeur les empreintes de 
ladivine sagesse? d'autant plus que la lumière de Dieu répandue en 
lui va été enveloppée des nuages amassés par le péché et par les 
préoccupations temporelles, nuages tellement épais que quelques in- 
sensés en sont venus à attribuer la gloire de Dieu à des idoles vaines, 
et que leur vie s'est souillée d'actions indignes, victimes qu'ils étaient 


[1] Ceci est pris de l'Ecclésiast., 1, v. 5; ce qui suit, de la Sagesse, 1, v. 1. 





Sanctissimo ac Reoverendissimo Patri 
DOMINO URBANO 


DIVINA PROVIDENTIA PAP/E QUARTO 


F. Thomas de Aquino ordinis 8. Predicat. cum devota reverentia pedum oscula beatorum. 


Fons sapientis unigenitum Dei Verbum 
ridens in excelsis, per quod Pater sapien- 
ter fecerat et suaviter disposuerat universa, 
in fine temporum carnem sumere voluit, ut 
τοῦ tegumento nature corpores splendorem 
ejus humanus intuitus posset inspicere, 
quem in celsitudine majestatis divinse attin- 
gere non valebat. Diffuderat siquidem ra. 
dios suos [sapientis videlicet sus indicia) 
super omnia opera que creavit ; quodam 
vero ampliori privilegio imaginem propriam 
hominum animabus impresserat; quam ta- 


men diligentius expresserat in cordibus ip- 
sum amantium secundum sui muneris lar- 
gitatem. Sed quid est hominis anima in tam 
immensa creatura, ut divinse sapientiæ ves- 
tigia possit comprehendere ad perfectum? 
quinimo et, sapientis lux infusa hominibus, 
per peccati tenebras et occupationum tem- 
poralium caligines fuerat obumbrata; et 
intantum est quorumdam cor insipiens ob- 
scuratum, ut Dei gloriam in idola vana 
converterent, ct quæ non conveniunt face- 
rent in sensum reprobum incidentes. Divina 
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du sens reprouvé (1). Or, la sagesse divine, voyant l'homme qu'elle 
avait fait pour son bonheur tout-à-fait en dehors de lui-même (2), et ne 
pouvant consentir à cela, se porta tout entiere vers notre nature, 
l'élevant d'une manière admirable jusqu'à elle, afin de ramener tout- 
à-fait à soi l'homme égaré. Le prince des Apôtres mérita de contem- 
pler au travers des voiles de la mortalité l'éclat de cette sagesse et de 
la confesser avec force et dans la plénitude de sa foi, par ces mots : 
Vous éles le Christ le Fils de Dieu vivant. O bienheureuse confession 
que révèle non la chair ni le sang, mais le Pére qui est au ciel (3)! C'est 
elle qui a donné les fondements à l'Église de la terre, ouvert les voies 
du ciel, apporté en ce monde le pouvoir de délier les péchés ; contre 
elle ne prévaudront jamais les portes de l'enfer. Héritier naturel de 
cette foi et de cette confession, vous veillez avec soin, ires saint Pere, 
à ce que la lumiere d'une si éminente sagesse inonde les cœurs des 
fidèles et repousse les folies des hérétiques qui nous sont avec raison 
désignés par les portes de l'enfer. Si Platon estimait heureuse la répu- 
blique dont les chefs se livrent à l'étude de la sagesse, de cette sagesse 
que la faiblesse humaine a défigurée par tant d'erreurs, combien doit- 
on estimer heureux le peuple chrétien qui vit sous votre gouverne- 
ment, et à qui vous distribuez avec tant de soin cette sagesse tres ex- 
cellente que nous a enseignée par ses paroles et démontrée par des 
merveilles la sagesse elle-méme de Dieu vivant dans une chair mor- 
telle. C'est par l'effet de cette constante vigilance que j'ai recu de Votre 
Sainteté la tâche d'exposer l'évangile de saint Matthieu, tâche que j'ai 

1} C'est imité de l'Ep. aux Rom., 1, v. 21, 23, 28. 

l Tel est le sens du mot sui ezperium, qui avait été à tort changé pour celui de 


inezpertum, qui est un barbarisme. 
(3) Matth., 16. 


vero sapientia quæ ad sui fruitionem homi-linvigilat ut tante sapientie lux fidelium 


nem fecerat, eum sui expertem esse non 
sinens, totum se in humanam naturam 
contulit, eam sibi modo mirabili assumendo, 
ut errantem hominem ad se totaliter revo- 
caret. Hujus igitur sapientis charitatem 
nube mortalitatis velatam primus apostolo- 
rum princeps conspicere meruit, et eam 
constanter ac plenarie absque errore confiteri 
dicens : Tu es Christus, Filius Dei vivi, O 
beata confessio ! quani non caro et sanguis, 
sed Pater coelestis revelat. Hsc in terris 
fundat Ecclesiam, aditum præbet in ccelum, 
peccata meretur solvere, et contra eam 
porte non prevalent inferorum. Hujus 
igitur fidei et confessionis hæres legitime, 
Sanctissime Pater, pro studio mens vestra 


corda perfundat, et hæreticorum confutet 
insanias, quæ poris inferorum merito desi- 
gnantur. Sane si secundum Platonis sen- 
tentiam beata censetur Respublica cujus 
Rectores operum sapientie dare contigerit 
(illi siquidem sapientie quam imbecillitas 
intellectus humani erroribus plerumquecom- 
maculat), quanto magis sub vestro regimine 
beatus censeri potest populus christianus, 
ubi tanta diligentia excelleniissimæ illi sa- 
pientiæ curam impenditis quam Dei sapien- 
tia carnalibus membris induta, et verbis 
docuit et operibus demonstravit? Et hujus 
quidem diligentie studio Vestre Sanctitati 
complacuit, mibi committere Matthei evan- 
gelium exponendum ; quod juxta propriam 
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remplie selon mes forces, en formant une exposition suivie des mor- 
ceaux détachés de nos docteurs. Ce que j'ai puisé dans les com- 
mentaires d'auteurs incertains, je l'ai réuni sous le méme titre, sous 
le titre général de Glose. J'ai eu soin de donner toujours le nom de 
nas auteurs latins dans lesquels j'ai puisé, avec l'indication précise du 
livre auquel la citation était empruntée, à l'exception des ouvrages 
qui sont une exposition du livre que j'exposais moi-méme. Je n'ai pas 
cru alors nécessaire de mettre cette indication ; ainsi, si, par exemple, 
le nom de saint Jéróme est donné sans indication de livre, il faut en 
conclure que c'est tiré de son exposition de saint Matthieu, et ainsi des 
autres. Seulement il a fallu distinguer ce qui est tiré du commentaire 
desaint Chrysostóme sur saintMatthieu (1)en mettant super Mattheum, 
de ce qui est pris dans ses homélies sur le méme sujet. 
lla fallu aussi souvent, dans ces citations des saints Peres, enlever 
quelque chose du milieu des passages cités pour plus de clarté et de 
bneveté ; comme aussi pour l'intelligence du passage j'ai αὖ parfois 
changer l'ordre des phrases. Quelquefois j'ai négligé le mot à mot 
pour ne mettre que le sens, et cela surtout dans les homélies de saint 
Chrysostóme, parce que la traduction en était défectueuse. Mon but 
dans cet ouvrage a été non-seulement de chercher le sens littéral, 
mais encore de faire mention du sens mystique; de temps en temps 
de détruire les erreurs et d'appuyer la foi catholique, ce qui parait 
indispensable, parce que c'est surtout dans l'Évangile que l'on trouve 
la forme de la foi catholique et la regle de toute la vie chrétienne. 
Puisse cet ouvrage ne paraître trop long à personne! Il m'a été impos- 


i1] C'est ce qui est donné sous l'indication Opus imp.. mais ce n'est pas de lui. 





facultatem executus, sollicite ex diversis 
doctorum libris prædicti evangelii exposi- 
tionem continuam compilavi; pauca quidem 
incertorum auctorum verbis ut plurimum 
ex glossis adjiciens, qux ut ab eorum dictis 
possent discerni, sub Glossæ titulo præno- 
tavi. Sed et in latinorum doctorum dictis 
hoc adhibui studium ut singulorum aucto- 
rum nomina, necnon in quibus libris ha- 
beantur assumpta testimonia, describantur: 
hoc excepto quod libros et expositionem 
supra loca quæ exponebantur, non oporte 

bat specialiter designari, puta, sicubi nomen 
inveniatur Hieronymi (de libro mentione non 
facta), datur intelligi quod hoc dicat super 
Matthæum, et in aliis ratio similis obser- 
vetur; nisi quod in his quæ de commentario 
Chrysostomi super Mattheum sumuntur, 


oportuit inscribi in titulo super Mattheum, 
ut per hoc ab aliis qus de ipsius homiliario 
sumuntur, distinguantur. In assumendis 
autem sanctorum testimoniis plerumque 
oportuit aliqua rescindi de medio ad prolixi- 
tatem vitandam, necnon ad manifestiorem 
sensum ; vel secundum congruentiam expo- 
sitionis, litterre ordinem commutari. Inter- 
dum etiam sensum posui, verba dimisi; 
precipue in hoimiliis Chrysostomi, propter 
hoc quod translatio est vitiosa. Fuit autem 
mea intentio in hoc opere, non solum sen- 
sum prosequi litteralem, verum etiam mys- 
ticum ponere; interdum etiam errores des- 
truere, necnon confirmare catholicam veri- 
tatem : quod quidem necessarium fuisse 
videtur, quia in evangelia præcipue forma 
fidei catholice traditur, et regula totius 
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donnent nos travaux appartiennent aux prétres, j'ai pensé devoir 
offrir cette exposition évangélique, ce fruit de mon travail, au prétre 
des Douze Apólres. Daignez l’agréer comme un hommage à votre 
autorité, et quen méme temps que votre science la soumettra à son 
jugement, votre vieille amitié y voie un témoignage de mon affec- 
tion. 





laborum fructibus oblationes sacerdotibus | snscipiat auctoritas debitum, nt et scientis 
offerantur, expositionis evangelice opus | industria judicii censuram exerceat, et an- 
|laboris mei fructum) apostolorum presby- | tiqua dilectio amoris affectum in offerentis 
tero censui offerendum, in quo sic vestra | munere comprehendat. 


PRÉFACE DE SAINT THOMAS 


A L'ÉVANGILE DE SAINT MATTHIEU 


QU LUVEXPORTION SUIVIE ET COMPLETE DF L'ÉVANGILE DE SAINT MATTHIEU. 


Le prophète le plus explicite sur l'Évangile (1), Isaie, disant en peu 
de mots la sublimité de la doctrine évangélique, son titre et ce qui 
eu est la matière, s'adresse, au nom du Seigneur, en ces termes à l'é- 
'Tvain sacré : Montez sur une haute montagne vous qui évangélisez Sion; 
dwz la voix avec force, vous qui évangélisez Jérusalem; criez, ne 
craimez pas; dites aux villes de Judée : Voici votre Dieu, voici que 
le Seigneur Dieu viendra accompagné de sa force et son bras gouver- 
NTG ; voici que sa récompense est avec lui. 

Commençons par le nom d'Évangile. —S. AvcusrIN. — Le mot évan- 
gile signifie en latin bon messager, bonne nouvelle (2). Ce mot peut 
être employé toutes les fois qu'il s'agit d'un bien qui est an- 
üuncé, mais il a été spécialemeut consacré à désigner la bonne 
nouvelle du Sauveur, et l’on appelle d'une manière toute spéciale évan- 


(1j Saint Augustin rapporté ici l'appelle prenuntiator apertior, lib. 9, Conf., cap. 5. 
(2, Du grec sv, bien, et ἀγγξλλω, annoncer. 
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SUPER EVANGELIUM SANCTI MATTH.EI CONTINUUM 





SIVE CONTINUATAM EXPOSITIONEM 


PROŒMIUM SANCTI THOMÆ. 


Evangeli prænuntiator apertior Esaias | veniet, et brachium ejus dominabitur; ecce 
propheta, evangelicæ doctrine sublimita- | merces ejus cum eo. 
tem, nomen et materiam breviter compre- Ut autem ab ipso Evangelii nomine su- 
heudene, evangelicum doctorem ex persona | mamus exordium. Ασα. (Oontra Faustum, 
Domini alloquitur dicens (cap. 40] : Super |lib. 2, cap. 2). Evangelii nomen latine in- 
'0ontem excelsum ascende tu qui evangeli- terpretatur bonus nuntius, vel bona annun- 
zs "jon ; exalta in fortitudine vocem tuam | tiatio : quod quidem cum aliquid bonum 
qui evangelizas Hierusalem; exalta, noli annuntiatur, semper dici potest; tamea 
ümere; dic civitatibus Jude : Ecce Deus | proprie hoc vocabulum obtinuit annuntiatio 
veter, ecce. Dominus Deus in fortitudine | Salvatoris : narratores quippe originis, 
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gélistes les écrivains sacrés qui ont rapporté l’origine, les faits, les 
paroles et les souffrances de Notre Seigneur Jésus-Christ. — δ. CHRY- 
SOSTÓME. — Que pourra-t-on jamais comparer à ces bonnes nouvelles, 
Dieu sur la terre, l'homme au ciel, l'amitié de Dieu offerte à la nature 
humaine, la longue guerre terminée, le diable confondu, la mort dé- 
truite, le paradis ouvert, et toutes ces choses qui dépassent notre na- 
ture facilement données, non à nos efforts, mais universellement à 
cause de l'amour que Dieu nous porte. — S. Avc. — Dieu qui a 
mille moyens de guérir les esprits suivant la diversité des temps co- 
ordonnés par sa providence elle-méme, n'a jamais condescendu avec 
plus de bonté aux besoins de l'humanité qu'au moment où le Fils 
unique consubstantiel et co-éternel au Pére a daigné s'unir tout 
l'homme (1). Et le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous. En 
paraissant comme homme parmi les hommes, il nous a appris quel 
rang occupait la nature humaine dans la création. — S. Auc. — 
Enfin Dieu s'est fait homme pour que l'homme devint Dieu, et c'est 
cette bonne nouvelle qui devait étre annoncée plus tard que le pro- 
phète a prédite ainsi: Voici notre Dieu. — S. LÉoN , pape. — Cet 
anéantissement par lequel l'invisible devint visible, par lequel le 
créateur et maitre de toutes choses voulut étre un des mortels, fut en 
lui penchant de miséricorde et non défaut de pouvoir. — La GLosE.— 
Afin que l'on ne püt croire que Dieu nous arrivait avec une puissance 
diminuée, le prophète ajoute : Voici que le Seigneur viendra avec 
sa puissance. — S. Auc. — Π ne vient pas en traversant l'espace, 
mais en apparaissant aux mortels dans une chair mortelle. — 5. 
Léon , pape. — Il est advenu par un ineffable pouvoir que le Dieu vrai 
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(1) Il est évident qu'ici le concret est pris pour l'abstrait, l'homme pour l'humanité ; 
le nom d'homme exprimant ici non l'homme personne, mais l'humanité, ainsi que l'em- 
ployait saint Thomas lui-même, 3 pars, quæst. 4, art. 3. 


factorum, et dictorum, et passionum Do- 


pientia ejus ordinantur, nullo modo bene- 
mini nostri Jesu Christi, proprie dicti sunt 


ficentius consuluit generi humano quam 


Evangelistæ. Carys. (in hom. super Matth.). 
Quid enim his bonis nuntiis fiat æquale ? 
Deus in terra, homo in ccelo, amicitia Dei 
facta nd nostram naturam, prolixum solu- 
tum prælium, diabolus confusus, mors des. 
tructa, paradisus apertus; et hsc omnia 
supr& dignitatem nostram cum facilitate 
nobis data sunt; non quia laboravimus, 
sed quin dilecti sumus a Deo. Au. [in lib. 
de vera Heligione, cap. 16]. Cum enim om 
nibus modis medeatur animis Deus pro 
temporum opportunitatibus quse mira sa- 


cum unicus Filius consubstantialis Patri et 
coæternus totum hominem suscipere digna- 
tus est; et Verbum caro factum est, et 
habitavit in nobis : ita enim demonstravit 
quam excelsum locum habeat inter creatu- 
ras humana natura in hoc quod hominibus 
in vero homine apparuit. AUG. (in serm. 
de Nativ., serm. 9]. Demum factus est 
Deus homo, ut homo fieret Deus. Hoc igi- 
tur bonum evangelizandum præanuntiat 
Propheta dicens : Ecce Deus noster. Lzo 
Papa (epist. 10, cap. 3). Exinanitio autem 
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s'étant uni à une chair passible, la gloire est arrivée à l’homme par le 
mépris, l'incorruptibilité par la souffrance, la vie par la mort. — 8. 
Apc. — Par l'effusion de ce sang innocent tous les traités en vertu 
desquels le diable nous tenait captifs ont été détruits. —La GLose. — 
Comme la passion du Christ nous a délivrés du joug du péché pour 
nous soumettre à celui de Dieu, le prophète ajoute : Et son bras 
geuvernera. — S. Léon; pape. — Nous avons puisé ce remarquable 
bonheur en le Christ que la mort que la nature impassible s'était 
unie n'a pu persévérer dans la nature passible, et que ce qui était 
mortel a été vivifié par ce qui était immortel. — La GLosr. — 
Et ainsi par le Christ nous sont ouvertes les portes du ciel, et c'est 
ee qu'expriment les mots suivants : Sa récompense est avec lui, 
recompense dont il a été dit : Votre récompense est abondante dans 
le ciel. — S. Ave. — Les promesses de vie éternelle et le royaume du 
del appartiennent au Nouveau-Testament; lAncien contenait des 
eerances temporelles. 

La GLosE. — L'Évangile nous apprend quatre choses du Christ: il 
nous montre en lui la divinité qui éléve jusqu'à elle la nature hu- 
maine ; la nature humaine élevée par cette union ; la mort nous af- 
franchissant de la servitude; la résurrection nous ouvrant les portes du 
ciel, et c’est ce qu’a prophétisé Ézéchiel, sous la figure des quatre 
animaux. — S. GnÉc. — Le Fils unique de Dieu s’est lui-même réelle- 


illa qua se invisibilis visibilem præbuit, et 
Creator ac Dominus omnium rerum unus 
voluit esse mortalium, inclinatio fuit mise- 
rationis, non defectio potestatis, GLOSSA 
Bnterlin. ἐπ Esai., 40]. Ne ergo sic Deus 
adesse credatur ut fieret aliqua diminutio 
potestatis, subjungit Propheta : Ecce Do. 
minus in fortitudine veniet. Acc, [de Doctr. 
christ., lib. 1, c. 12]. Non per locorum 
spatia veniendo, sed in carne mortali mor- 
talibus apparendo. Leo Papa (serm. de 
Pass, Dom , serm. 19), De ineffabili poten- 
us factum est ut dum Deus verus est in 
carne passibili, conferretur homini gloria 
per eontumeliam, incorruptio per suppli- 
cium, vita per mortem. Aug. (de Baptismo 
parculorum, cap. 30) (1). Fusoenim sanguine 
sine culpa, omnium chirographa deleta sunt 
quibus homines a diabolo antea tenebantur. 
GLoMMA (interlin. in Esai., 40). Quia ergo 
per virtutem Christi patientis homines a 
peccato liberati, servi facti sunt Dei, se- 


quitur : Et brachium ejus dominabitur. 
Leo Papa (in serm. de Pass., serm, 19, ubi 
supra|. Adfuit autem nobis in Christo sin- 
gulare presidium, ut in natura pnssibili 
mortis conditio non maneret quam impas- 
sibilis essentia recepisset; et per id quod 
non poterat mori, posset id quod mortuum 
fuerat, suscitari, GLossA (interlin. ubi 
sup.). Et sic per Christum nobis immortalis 
glorie aditus aperitur : unde sequitur : 
Ecce merces ejus cum co : de qua scilicet 
ipse dicit (Matth., 5) : Merces vestra co- 
piosa est in collis. AvG, (contra Faustum, 
lib. 4, cap. 2). Æternæ enim vite promis- 
sio regnumque coelorum ad novum pertinet 
Testamentum; temporalium vero promis- 
siones Testamento vetere continentur. 

GLossa (in Ezech., 1). Sic ergo quatuor 
nobis de Christo evangelica doctrina tradit : 
Divinitatem assumentem, humanitatem as- 
sumptam, mortem per quam eripimur & 
servitute, resurrectionem per quam nobis 


(1) Ailleurs ce livre porte ce titre : De peccatorum meritis et remissione, 
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ment fait homme; il a daigné mourir victime de notre rédemption, 
comme le taureau du sacrifice; ainsi qu’un lion, il s’est levé du tom- 
beau par sa seule force ; il a pris le vol de l'aigle pour s'élever au 
ciel. — La GLOSE. — Dans son ascension, sa divinité se déclare avec 
éclat. Or, saint Matthieu nous estfiguré par l’homme, parce queson récit 
s'arréte surtout aux choses humaines de la vie du Sauveur ; saint Marc, 
par le lion, parce qu'il parle plus que les autres de la résurrection du 
Sauveur; saint Luc, par le taureau, parce qu'il parle de son sacerdoce ; 
saint Jean , par l'aigle, parce qu'il a écrit les mysteres divins. — 
S. Aus. — C'est avec raison qu'en parlant du livre de l'Évangile selon 
saint Matthieu, nous n'avons pas omis de donner place à l'opinion (1) 
qui l'appelle un livre de morale, car les mœurs sont choses humaines ; 
saint Marc est reconnu sous la figure du lion, parce qu'il commence 
son récit par l'expression de la puissance divine en ces termes : Com- 
mencement de l'Evangilee de Jésus-Christ, fils de Dieu; saint Luc, sous 
celle du taureau, car cet animal était une des victimes immolées par les 
prêtres, et saint Luc commence son livre par les prétres ; enfin à saint 
Jean est rapportée la figure de l'aigle, parce qu'ila exprimé les miracles 
de la divinerésurrection.— S. GRÉG. — Les commencements des quatre 
Évangiles l'annoncent eux-mémes; saint Matthieu estavec raison figuré 
par l'homme, lui qui commence son évangile parla généalogie humaine 
de Jésus-Christ ; saint Marc, par le lion, à cause de ce cri dansle désert, 


(1) Saint Ambroise fait allusion à la figure de l'homme sous laquelle est représenté 
saint Matthieu, ainsi qu'il le dit lui-même auparavant. 


aditus gloriosz vitse aperitur; et propter, Evangelii librum secundum Matthæum di- 


hoc in Ezechiele sub figura quatuor anima- 
lium demonstrantur. GREG. [super Ezechie- 
lem, homil. 4). Ipse enim unigenitus Dei 
Filius veraciter factus est homo; ipse in 
sacrificio nostre redemptionis dignatus est 
mori ut vitulus; ipse per virtutem sus for- 
titudinis surrexit ut leo; ipse etiam ascen- 
dens ad cœlos est elevatus ut aquila. GLos. 
(sup. 1 Ezechielis, ut jum sup.) (1). In qua 
ascensione manifeste ostondit suam Divini- 
tatem, Mattheus ergo in homine intelligi 
tur, quia circa humanitatem Christi princi- 
paliter immoratur; Marcus in leone, quia 
agit de resurrectione; Lucas in vitulo quia 
agit de sacerdotio ; Joannos in aquila, scri- 
bens sacramenta Divinitatis. AmBr. (Præ- 
fat. super Lucam]. Et bene accidit ut quoniam 


cimus esse moralem, opinio hujusmodi 
præmitteretur ; mores enim proprie dicuntur 
humani : figura autem leonis ascribitur 
Marco, quia a potentis ccpit expresaione 
diving, cum dixit : Initium Evangelii Jesu 
Christi, Filii Dei. Figura autem vituli ascri- 
bitur Lucæ, quia librum a sacerdotibus in- 
choavit, et vitulus sacerdotalis est victima; 
Joanni autem figura tribuitur aquilæ, quia 
divine miracula resurrectionis expressit. 
GREG. {super Ezechielem , hom. 4, ut su- 
par]. Hoc autem ipsa uniuscujusque libri 
evangelica exordia testantur : nani quia ab 
humana generatione coepit, jure per hoini - 
nem Mattheus; quia per clamorem in de- 
serto, recte per leonem Marcus; quia a 
sacrificio exorsus est, bene per vitulum 


[1] On retrouve cette citation, ainsi qu'elle nous l'indique elle-même, dans le prolo- 


gue qui précède chacun des évangélistes. 
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par lequel il commence; saint Luc, par le taureau, lui qui débute par 
le sacrifice; saint Jean, par l'aigle, à cause de la génération divine du 
Verbe qu'il raconte tout d'abord. — S. Ave. — L'on peut dire aussi 
quà saint Matthieu se rapporte la figure du lion, parce qu'il a mis en 
relief la race royale du Christ; à saint Luc, celle du taureau, parce que 
cet animal était une victime sacerdotale; à saint Matthieu, celle de 
l'homme, parce que, sans raconter ni la race royale ni la sacerdotale, 
il sen tient aux choses humaines de l'Évangile. Ces trois animaux, 
le lion, le taureau, l'homme, fixent leur empreinte sur la terre ; aussi 
ls trois évangélistes qu'ils représentent se sont-ils principalement 
occupés du côté humain de la vie du Sauveur; mais saint Jean ale vol 
de l'aigle, et il fixe les yeux percants de son cœur sur la lumière in- 
commensurable. L'on peut en conclure que les trois premiers n'ont 
traité que de la vie active ; saint Jean de la contemplative. — REMIc.— 
Le docteurs grecs voient dans la figure de l'homme saint Matthieu, 
parce qu'il a écrit la généalogie humaine de Jésus-Christ; dans celle 
du lion, saint Jean, parce que, ainsi que le lion fait trembler par son ru- 
gisement toutes les bêtes, ainsi cet apôtre est l'effroi de tous les héréti- 
ques; dans celle du taureau, saint Luc, parce quele taureau était une 
des victimes du sacrifice, et que cet apôtre a surtout traité de ce qui 
concernait le temple et le sacerdoce ; dans celle de l'aigle saint Marc, 
parce que dans l'Écriture, l'esprit qui a été l'inspirateur des pro- 
phetes (1) est représenté par l'aigle, et que saint Marc a commencé 


par une citation de prophéte. 


S. JÉROME. — Quant au nombre des évangélistes, il faut savoir 
[1] Implicitement, mais explicitement jamais. Dent,, 32, v. 11. — Ezech., 17, 


v. 3. — Osée, 8, v. 1. 





Lucas - quia vero a Divinitate Verbi coepit, 
digne per aquilam designatur Joannes. 
Aug. (de Consensu evangel., lib. 1, cap. 6). 
Vel Matthæus, qui regiam Christi personam 
maxime commendavit, per leonem signifi- 
eatur; Lucas autem per vitulum, propter 
nctimam sacerdotis; Marcus autem, qui 
neque stirpem regiam, neque sacerdotalem 
narrare voluit, et tamen in humanis versa- 
tus ostenditur, per hominis figuram desi- 
gnatur : hæc autem tria animalia, leo, 
homo, vitulus, in terra gradiuntur : unde 
isü tres evangeliste in illis maxime occu- 
pati sunt quee Christus in carne operatus 
est. At vero Joannes velut aquila volat, et 
lucem incommutabilis acutiasimis cordis 
oculis intuetur : ex quo datur intelligi tres 


evangelistas circa vitam activam fuisse ver- 
satos: Joannem vero circa contemplativam. 
REMIGIUS. Doctores autem Græcorum per 
hominem intelligunt Mattheum, quia ge- 
nealogiam Domini secundum carnem de- 
scripsit ; per leonem vero Joannem, quia sicut 
leo rugitu suo cunctis bestiis timorem incu- 
tit, sic et Joannes cunctis hæreticis timorem 
incussit; per vitulum intellexerunt Lucam ; 
quia vitulus sacerdotalis est hostia; et ipse 
semper circa templum et sacerdotium ver- 
satus est; et per aquilam Marcum intal- 
lexerunt, quia in Scripturis divinis aquila 
solet significare Spiritum Sanctum qui locu- 
tus fuit per ora prophetarum; et ipse a 
prophetico testimonio exorsus est. 

Hirn. (ad Eusebium, in Prolog. super 
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qu'il y en eut plusieurs , ainsi que l'atteste saint Luc en ces termes : 
Alors que plusieurs se sont efforcés de meltre en ordre, etc., etc. 

Des monuments encore subsistants témoignent de cette multitude 
d'évangiles composés par divers auteurs, et qui furent la source de di- 
verses hérésies, tels que ceux selon les Égyptiens, et saint Thomas, et 
saint Barthélemy, et les douze Apótres. et Basile et Apelle, et autres 
qu'il serait trop long de rapporter. Mais l'Eglise de Dieu, bátie sur la 
pierre, n'est arrosée, ainsi que le paradis terrestre , que par quatre 
grands fleuves, et comme l'arche du Testament qui renfermait ia 
loi de Dieu, elle est portée sur quatre bâtons passés en quatre an- 
neaux (1). 

S. Auc. — C'est peut-étre aussi, selon le nombre des parties de la 
terre dans lesquelles l'Évangile a été répandu, et qui est de quatre. Or, 
autre fut le plan de Dieu sur les prédicateurs de son évangile, autre 
sur ceux qui en furent les écrivains. Les premiers qui furent appelés à 
la connaissance de l'Évangile, et qui reçurent de la bouche elle-même 
du Sauveur l'ordre d'aller le précher, furent ceux qui avaient suivi les 
pas du Seigneur marchant sur cette terre, qui avaient entendu ses en- 
seignementset vu ses miracles, tandis que parmi les évangélistes, dont 
l'ordre évidemment avait été préétabli par Dieu, il n'y eut que le pre- 
mier et le dernier, saint Matthieu et saint Jean, qui eussent été au nom- 
bre des apôtres choisis avant la passion ; les deux autres n'en étaient 
pas; néanmoins ils avaient dû entendre les prédications du Christ. On 


[1] Exod., 37, v. 3. — Exod., 25, v. 


]2. — Il y a ici annulos pour circulos. 


L'arche est dite : custos legis Domini, parce qu'elle contenait le livre de 1a loi, Exod., 


25, v. 16. 


Evang.). Circa numerum vero evangelista- 
rum sciendum est plures fuisse qui evan- 
gelia scripserunt; sicut et Lucas evangelista 
testatur dicens : Quoniam quidem muiti 
conati sunt ordinare. etc. Et sicut perseve- 
rantia usque ad præsens tempus moni- 
monta declarant; quæ a diversis auctoribus 
edita diversarum hæresum fuere principia ; 
ut est illud juxta Egyptios, et Thomam, 
et Bartholomeum, et duodecim quoque 
apostolorum, et Basilidis atque Apellis, et 
reliquorum quos enumerare longissimum 
est : Ecclesia autem que supra Petram 
(Domini voce] fundata est, quatuor flumina 
raradisi instar eructans quatuor annulos et 
angulos linbet per quos quasi arca Testa- 


menti et custos legis Domini lignis mobili- 
bus vehitur. 


Auc. [de Consensu evangelistarum, lib, 1, 
cap. 21. Vel quoniam quatuor sunt partes 
orbis terr» per cujus universitatem Chrieti 
Ecclesia dilatatur. Alius autem eis fuit ordo 
cognoscendi atque prædicandi, alius. autem 
scribendi : ad cognoscendum quippe ac 
prædicandum primi fuerunt qui secuti sunt 
Dominum in carne prssentem, docentem 
audierunt, facientemque miracula viderunt, 
atque ex ejus ore ad prsedicandum sunt 
missi; sed in scribendo Evangelio quod 
divinitus ordinatum esse credendum est, ex 
numero eorum quos ante passionem Domi- 
nus elegit, primum ultimumque locum duo 
tenuerunt; primum Mattheus, ultinum 
Joannes; ut reliqui duo qui ex illo numero 
non erant, sed tamen Christum in illis lo- 
quentem secuti orant, tanquam filii amplec- 


DE SAINT THOMAS. 33 
voit ees derniers placés entre les deux apótres évangélistes comme des 
ls que ceux-ci embrassent et qu'ils soutiennent des deux côtés. — 
REMIG. (1). — Saint Matthieu écrivit dans la Judée du temps de Caius 
Caligula, empereur ; saint Mare, en Italie, à Rome, du temps de Néron 
ou de Claude d’après Rabanus ; saint Luc, dans la Béotie et l'Achaie,sur 
la prière de Théopile ; et saint Jean, à Éphése dans l'Asie-Mineure, au 
temps de Nerva.— Bkpx.— ἢ est quatre évangélistes, mais il n'est qu'un 
seul Évangile, ces quatre livres qu'ils ont donnés n'en formant qu'un 
seul qui contient la méme vérité. Ainsi que deux vers composés sur le 
même thème peuvent différer par les mots et par la mesure, mais non 
par la matiére qui est la méme, ainsi les livres des évangélistes, qui 
sont au nombre de quatre, ne contiennent qu'un seul Évangile, et le 
résultat de chacun d'eux est la méme foi catholique. — S. Avec. — Il 
euffisait qu'un seul évangéliste dit tout, mais lorsqu'on les voittous les 
quatre distants de lieux, de temps, sans avoir pu s'aboucher, parler, 
pour ainsi dire, par la méme bouche, la démonstration de la vérité ac- 
quiert plus de force. Leurs divergences apparentes sont en outre la plus 
grande preuve de leur véracité, car s'ils étaient parfaitement unifor- 
mes en tout, nos ennemis croiraient qu'ils se sont entendus pour écrire 
ce qu'ils ont écrit. Daus les choses principales qui appartiennent à la 
morale ou à la foi, on ne voit en eux aucune différence, pas méme la 
plus petite. Quant aux miracles, si l'un en raconte quelques-uns, et un 
autre ceux que n'a pas racontés celui-ci, que celane nous trouble nul- 
lement; si un seul les avait tous racontés, à quoi bon la narration 


(1; Dans le Proemium Luce pour les premiers mots, les autres ne s'y trouvent pas, 





tendi ac per hoc in medio loco constituti 
utroque ab eis latere munirentur. REwi- 
eivs. (Matthæus quidem scripsit in Judæa 
sub tempore Caii Caligule imperatoris ; 
Marcus in Italia, Rome, sub tempore Ne- 
ronis (vel Claudii, secundum Rabanum); 
Lucas vero in Achaiæ Beotiæque partibus 
rogatus a Theophilo; et Joannes Ephesi in 
Asia Minori sub tempore Nerve principis. 
BEDA. Sed tamen cum sint quatuor evan- 
gelistæ, non tam quatuor evangelia quam 
unum, quatuor librorum veritati consonum, 
ediderunt; sicut enim duo versus enndem 
prorsus habentes materiam, pro diversitate 
metri et verborum duo sunt, et tamen non- 
nisi unamn continent sententiam ; sic evan- 
gelistarum libri, cum sint quatuor, unum 
continent. Evangelium ; quia unam doctri- 


nam de fidc catholica fuciunt. Crinys (in! 


homil. 1, super Matth.]. Sufficiebat autem 
ut unus evangelista omnia diceret; sed 
cum quatuor ab uno ore omnia loquantur, 
non secundum eadem tempora neque in iis- 
dem locis convenientes ot adinvicem collo- 
quentes, maxima fit demonstratio veritatis : 
et loc ipsum quod in aliquibus modicis 
dissonare videntur, maximum signum veri- 
tatis est; si enim per omnia consonarent, 
crederent inimici quod ox placito quodam 
humano convenientes scripserint quæ scrip- 
serunt. In principalibus quidem quse perti - 
nent ad informationem vitæ et prædicatio- 
nem fidei, nequaquam dissonant nec in 
parvo; si nutem in miraculis hic quidam 
hec, ille vero illa dixit, hoc te non con 
turbet ; sj enim unus omnia dixisset, su. 
perfluus esset numerus reliquorum ; »i 
omncs diversa, nequaquam consonantiæ dc- 
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des autres? Si au contraire ils n’avaient jamais raconte les mêmes, 
comment pourrait-on découvrir entre eux cette unité qui existe? 
Quant aux variantes légères sur les lieux et les personnes, qu’elles 
n'empéchent pas la foi que vous leur devez, cela ne touchant en rien 
àla vérité de leur écrit, ainsi que nous le montrerons plus tard. — 
S. AuG. — Quoique chacun d'eux suive exclusivement le fil de sa nar- 
ration, il ne le fait pas comme s'il ignorait qu'un autre a présenté le 
récit des mémes faits, ou en paraissant ne pas connaitre ce que cet 
autre a écrit, mais ainsi que cela est présenté par l'inspiration à son 
esprit, et sans la coopération superflue de ses propres efforts. 

La GLOSE (1). — L'excellence de la doctrine évangélique git d'abord 
dans celle de l'autorité dont elle émane. — S. Auc. — L'Évangile tient 
le premier rang parmi les livres sacrés qui ont une autorité divine, 
parce qu'il eut pour apôtres ceux qu'avait choisis le Seigneur Jésusno- 
tre Sauveur, et qui l'avaient vu présent sur la terre. De ce nombre 
étaient Matthieu et Jean qui, croyant devoir écrire ce qu'ils avaient vu, 
le consignerent chacun dans un ouvrage différent ; et afin que l'on ne 
püt pas établir plus tard une différence, en ce qui concerne la connais- 
sance et la prédication de l'Évangile, entre ceux qui l'avaient préché, 
apres avoir suivi les pas du Sauveur, marchant sur la terre, et ceux 
quien avaient recu le dépôt par la foien cette première parole, la Pro- 
vidence divine disposa les choses de maniere que l'Évangile füt non- 
seulement préché, mais encore écrit par des disciples de ces premiers 
apôtres (2).—La GLosE.—Et ainsi, il est clair que la sublimité de la pa- 


(1) Ceci et ce qui est donné plus bas comune de la Glose ne se trouve pas dans 
celle que nous avons entre les mains. 

(2) Aiasi que saint Luc nous l'apprend de lui-même et que l'histoire nous l'apprend 
de saint Marc, ce que d'ailleurs l'on peut conclure des Actes. 





monstratio appareret, si autem aliquid de 
temporibus vel modis differenter annuntiant, 
hoc nihil impedit eorum qus dicta sunt 
veritatem ; ut ostendetur infra. Aug. (de 
Consensu evangelistarum, lib. 1, cap. 2). 
Quamvis autem singuli eorum suum quem- 
dam narrandi ordinem tenuisse videantur, 
non tamen unusquisque eorum, velut alte- 
rius præcendentis ignarus, voluisse scribere 
reperitur, vel ignorata prætermisisse quz 
scripsisse alius invenitur; sed sicut unicui- 
que inspiratum est, non superfluam coope- 
rationem sui laboris adjunxit. 

GLossa. Sublimitas autem evangelicæ 
doctrinæ consistit quidem primo in ejus ex- 
cellentissima auctoritate. AUGUSTIN. (de 
Coneensw evangelist. lib. 1, c. 1). Inter omnes 


enim divinas auctoritates quæ sanctis litteris 
continentur, Evangelium merito exoellit ; 
cujus primi prædicatores apostoli fuerunt 
qui Dominum Jesum, Salvatorem nostrum 
Christum, etiam in carne presentem vide- 
runt : quorum quidam, hoc est Matthæus 
et Joannes, etiam scripta de illo qus scri- 
benda visa sunt, libris singulis ediderunt : 
at ne putaretur [quod attinet ad percipien- 
dum et prædicandum Evangelium) interesse 
aliquid utrum illi annuntient qui eumdem 
Dominum hic in carne apparentem secuti 
sunt, an alii que ex illis comperta fideliter 
crediderunt, divina providentia procuratum 
est per Spiritum Sanctum ut quibusdam 
etiam ex illis qui primos apostolos seque- 
bantur, non solum annuntiandi, verum 
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role évangélique vient du Christ. C'est ce que nous apprennent les pa- 
roles suivantes : Montes sur la haute montagne, cette haute montagne 
etant leChrist lui-même, au témoignage du méme Isaie, parlant ainsi : 
Aux derniers jours la montagne de la maison (1) du Seigneur se fera 
voir sur le sommet des montagnes , c'est-à-dire au-dessus de tous les 
saints appelés montagnes à cause du Christ montagne, car c'est de sa 
pénitude que nous recevons tous. Or, c'est avec raison que ces pa- 
roles sont adressées à saint Matthieu:« Montez sur la haute montagne ; 
perce que, ainsi que nous l'avons dit, c'est auprès de Jésus-Christ 
lui-même qu'il fut témoin de ses miracles et auditeur de sa parole. — 
ἃ, Auc. — Voici le moment de répondre à ce qui émeut certaines âmes, 
a savoir pourquoi le Sauveur 1'a rien écrit lui-même, et pourquoi, 
rest au récit d'autres personnes que nous devons demander la con- 
naissance de ce qui le concerne lui-méme. L'on ne doit pas avouer 
quece n'est pas lui qui a écrit, alors que d'autres écrivaient sous sa 
dictée, attendu que tout ce qu'il a voulu que nous connussions de ses 
jaroles et des faits de sa vie, il ne le leur a fait écrire que comme à 
des mains étrangères qu'il dirigeait lui-inéme. — La GLOSE. — En se- 
cond lieu, l'Evangile est sublime par sa vertu; car, ainsi que nous 
l'apprend l’Apôtre, l'Évangile est (a vertu de Dieu opérant le salut en 
lout eroyant, et c'est ce qu'avait indiqué le prophete lui-méme par les 
paroles précitées : « Elève ta voix dans la force, » paroles qui dési- 
“nent aussi la clarté de la doctrine évangélique, par la maniere dont 
elle est annoncée à haute voix. — S. Avc. — La maniere dont la sainte 
Écriture est préseutée la rend accessible à tous, pénétrable à un petit 


11 Isaïe, 2, v. 2. Les Septante mettent la montagne et la maison. 











am scribendi Evangelium tribueretur 
suctoritas. (iLOsSA. Et sic patet quod su- 
bimitas evangelicæ auctoritatis a Christo 
dependet ; et hoc designatur in verbis Pro- 
phetæ præmissis, cum dicitur : Super mon- 
#m excelsum ascende tu; mons enim ex- 
clsus Christus est, de quo idem Esaias 
didit : Erit in novissimis diebus præparatus 
mons domus Domini in vertice montium, 
“est, super omnes sanctos qui a monte 
Uhristo montes dicuntur, quia de plenitu- 
dine ejus omnes accepimus [.Joan., 1}. Recte 
antem ad Matthæum dicitur : Supra mon- 
tem excelsum ascende tu; quia, sicut præ- 
ditum est, ipse in propria persona facta 
Ühristi. vidit et ejus doctrinam audivit. 
AÁcGUSTIN. (de Consensu ecangelist., lib. 1, 


solet nonnullos movere : cur ipse Dominus 
nihil scripserit, ut aliis de ipso scribentibus 
necesse sit credere; sed nequaquam dicen- 
dum est quod ipse non scripserit, quando- 
quidem membra ejus id operata sunt quod 
capite dictante cognoverunt : quicquid enim 
de suis factis et dictis nos legere voluit, hoc 
scribendum illis, tanquam suis manibus, 
imperavit, GLossA. Secundo habet etiam 
evangelica doctrina sublimitatem virtutis : 
unde Apostolus dicit ad Rom. τι, quod 
Evangelium virtus Dei est in salutem omni 
credenti, Et hoc ostendit Propheta in pre: 
missis verbis, cum dicit : Exalta in forti- 
tudine vocem tuam : in quo etiam et mo- 
dum evangelice doctrinæ designat in exal- 
tatione vocis perquam doctrinæ claritas datur 


". 1]. Illud autem discutiendum est quod | iutelligi. AUGUSTIN. (ad Volusianum, epist. 3, 
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nombre; elle dit sans ostentation, et comme un ami intime, les chose 
claires qu'elle renferme aux savants et aux ignorants, à l'oreill 
de leur cœur. Quant à ses mysteres, il ne les élève pas sur le piédes 
tal d'une parole superbe, de maniére à épouvanter et à rebuter les in 
telligences grossieres et lentes, et à leur faire éprouver la crainte di 
pauvre pour le riche; mais elle invite tous ceux qui ont le cœur hum 
ble, non-seulement, au pain de la vérité manifeste, mais encore aw 
saints exercices de la vérité mystérieuse, leur offrant la méme nour 
riture, et sous l'expression claire et sous le voile du mystère, en mé 
ant le sens caché au sens littéral, afin que l'on ne se fatigue pas de ce 
jlui-ci, renouvelant ainsi la suavité de la jouissance en renouvelant 1 
désir qui la cherche. C'est ainsi que, par une méthode salutaire, le 
beaux génies sont réjouis, les pervers redressés, et nourris ceux qu 
sont faibles. — La GLosE. — Comme la voix qui éclate en haut s'en 
tend de plus loin, on peut, dans cette parole qui s'éleve en haul 
voir une image de la prédication évangélique qui a été préchée, non pa 
à une nation, mais à toutes, d’après ce précepte du Seigneur : Alle 
préchez l'Évangile à toute créature. — $. GRÉc. — Par ce mot 
toute créature, toute nation est probablement désignée.— La GLoss.— 
Eu troisième lieu, la doctrine évangélique est sublime par sa liberté 
— 5. Auc. (1). — Dans l'Ancien-Testament, la promesse des biens tem 
porels et la crainte des châtiments enfantent des esclaves à la Jéruse 


(1) Ce passage ne se trouve littéralement nulle part; mais on en trouve de sembl: 
bles : lib, 4, cap. 2; lib. 6, cap. 9; lib. 22, cap. 55. — Le Cic, Dei, lib. 15, cap. à 
— Contra duas ep. Pelagianorum, lib. 3, cap. 2, et dans le commentaire sur l'ép. au 
Galates. 
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prope finem). Modus enim ipse quo sancta 
Soriptura contexitur, omnibus accessibilis, 
paucissimis penetrabilis, ea quæ aperta con- 
tinet [1), quasi amicus familiaris, sine fuco 
ad cor loquitur indoctorum atque doctorum; 
ca vero quie in mysteriis occultat, nec ipso 
superbo eloquio erigit quo non audeat ac- 
cedere mens tardiuscula et inerudita (quasi 
pauper ad divitem], sed invitat omnes hu- 
mili sernone quos non solum manifesta 
pascat, sed etiam secreta exerceat veritate ; 
hoc in apertis quod et in reconditis habens : 
sed ne aperta fastidirentur, eadem rursus 
operta desiderantur, desiderata quod in 
modo renovantur, renovata suaviter inti- 
mantur. His salnbriter et prava corriguntur, 
et parva nutriuntur, et magna oblectantur 
ingenia, GLoss4. Sed quia vox exaltata 


longius auditur, potuit in exaltatione voci: 
evangelicæ doctrinæ publicatio designari 
quæ non ad unam tantum gentem, sed ὃ 
universas nationes prædicanda mandatur 
Prædicate, inquit Dominus (Matth., 28 
Evangelium omni creatur». GREGORIL 
(hom, 29, in Evang.). Potest enim omn 
crenturæ nomine omnis natio gentium d« 
signari. GLossa. Tertio autem habet eva 
gelica doctrina altitudinem libertatis. At 
GUSTIN. [contra Faustum]. In veteri eteni: 
Testamento propter temporalium bonoru: 
promissionem, malorumque comminati 
nem, servos parit temporalis Hierusalen 
iu novo autem, ubi fides impetrat caritate 
qua lex possit impleri non magis timo. 
pene quain dilectione justitiæ, Jiberos pai 
Hierusalem æterna. GLossA. Unde et hai 


(1) Auparavant pour aperta il y avait aperti, et plus bas pour : hoc in apertis quod 
reconditis, cette tournure : hoc tam in promptis quam in recondilis. 
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km terrestre; dans le Nouveau, la Jérusalem éternelle reçoit de la 
hi des enfants libres, de la foi qui demande la charité, afin que la 
bi soit accomplie autant par l'amour de la justice que per la 
crainte des châtiments. — La GLose. — C'est pour cela que nous 
royons désignée cette sublimité de la doctrine évangélique dans ces 
proles du prophéte : Elevez la voix, ne craignez pas. 

ll nous reste à voir pourquoi et pour qui l'Évangile a été écrit. — 
& Jin. — Saint Matthieu écrivit son évangile en hébreu parce qu'il 
le destinait principalement aux fideles de la Judée et de Jérusalem. 
Apres avoir d'abord préché l'Évangile, il l'écrivit en hébreu pour le lais- 
ær dans la mémoire de ses fréres qu'il quittait. Ainsi comme l'Évangile 
aété préché pour la diffusion de la foi, ainsi il a été écrit pour l'ap- 
puyer contre les hérétiques. — S. Cunxs. — Voici l'ordre du récit de 
sint Matthieu: la naissance de Jésus-Christ; son baptéme; sa tenta- 
tion; sa prédication; ses miracles; sa passion ; sa résurrection et son 
ascension. Et par cet enchatnement, il a voulu nous présenter non-seu- 
kment la suite de la vie du Sauveur, mais encore l'ordre de toute 
το chrétienne. À notre naissance de nos parents doit succéder, pour 
que notre vie soit la véritable, notre régénération par l’eau et par l'Es- 
prit-Saint; au baptéme, la résistance au diable; à la victoire sur la ten- 
hlion, l'aptitude à l'enseignement de la vérité, et cet enseignement 
lui-méme si l'on est prétre; la bonne vie, ainsi qu'un vrai miracle, doit 
appuyer l'enseignement, ou la foi, si l'on est laïque. Enfin il nous faut 
sortir de ce monde, et la gloire et la récompense éternelle doivent cou- 
ronner notre victoire sur le mal. 


La GLOSE. — C'est ainsi que nous avons établi ce qui fait l'objet de 


tablimitatem evangelicæ doctrinæ Propheta 
designat dicens : Exalta, noli timere. 
Restat autem videre quibus et qua de 
cansa hoc Evangelium sitscriptum. HikRo- 
XINUS (im Prologo super Matth. ubi sup.]. 
Matthseus enim Evangelium in Judæa hc- 
bræo sermone edidit ob eorum maxime 
causam qui crediderant in Hierusalem ex 
Judæis : cum enim primo prædicasset 
Evangelium, scripsit hebraice quod fratri- 
bus a quibus ibat, ad memorium dereliquit : 
skut enim necesse fuit ad confirmationem 
fidei Evangelium praedicari, sic contra læ- 
Teicos scribi. CHRYSOSTOMUS. Corpus au- 
tem suæ narrationis ordinavit Mattheus 
hoc modo : primum nativitatem; deinde 
baptismum ; tertio tentationem ; quarto doc- 


trinam ; quinto miracula ; aexto passionem ; 
septimo resurrectionem et ascensionem jp- 
sius : non solum historiam de Christo ex- 
ponere volens per hoc, verum etiam evan- 
gelicæ vits statum dicere; quoniam nihil 
est quod ex parentibus nascimur, nisi ite- 
rum per aquam et Spiritum renati fuerimus 
ex Deo : post baptismum autem necesso 
contra diabolum stare : post hoc (quasi 
omni superata tentatione], factus idoneus 
ad docendum, siquidem sacerdos est, do- 
ceat ; et doctrinam suam bona vita (quasi 
miraculis factis) commendet ; si laicus est, 
operibus doceat fidem : deinde necesse cst 
exire nos de hoc stadio mundi : et tunc 
restat ut tentationem victoriam resurrec- 
tionis merces sequatur οὐ gloria. 
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l'Évangile, le nombre des évangélistes, les symboles qui les ont fij 
rés, leur différence, la sublimité de leur doctrine, quels sont ce 
à qui elle s'adresse, etl'ordre qu'elle présente. 
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GLossA. Patet igitur ex præmissis evan- | licæ doctrine sublimitas, et quibus 
gelicæ doctrine materia, scriptorum Evan- | Evangelium sit conscriptum; ut et il 
gelii numerus, figura, differentia, evange | ordo et processus, 


EXPOSITION COMPLÈTE ET SUIVIE 


DE SAINT THOMAS 


SUR LES QUATRE ÉVANGILES. 


— — Áup9«4 Q9. 0 «m» — —— — 


LE SAINT ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST 
SELON SAINT MATTHIEU. 


CHAPITRE PREMIER. 
VERSET PREMIER. 


S. JÉROME. — Saint Matthieu, qui nous est représenté (1) sous la 
figure d'un homme, commence à parler de Jésus-Christ sous le rapport 
de son humanité par ces mots : Livre de la génération, eic. — RaBA- 

li! Dans la figure des quatre animaux d'Ezéchiel (chap. 14) 
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SANCTI THOMÆ AQUINATIS 


EXPOSITIO CONTINUA 
SUPER QUATUOR EVANGELISTAS. 





SANCTUM JESU-CHRISTI EVANGELIUM 
SECUNDUM MATTHAEUM. 


CAPUT PRIMUM. thæum significat, quasi de homine exorsus 
Liber generationis J lii David, | °st scribere, dicens : Liber generationis, etc. 
| u^ κοῦ CHRIST, Με Paeté, RABANUR, Quo exordio satis ostendit ge- 


nerationem Christi secundum carnem se 
Hizaoxyuta. Qnia facies hominis Mat- | suscepisse narrandam. CuRYsOosSTOMUS 


90 
NUS (1). — Ce commencement montre assez que l'évangéliste a voulu 

nous raconter la généalogie de Jésus-Christ selon la chair.— S. CHRys. 

—Saint Matthieu écrivait pour les Juifs qui connaissaient la nature di- 

vine; il était inutile de leur en parler, et ce qu'il importait de leur 

montrer, c'était le mystère de l'iticarnation. Saint Jean, au contraire, 

écrivait pour les gentils qui, ignorarit la nature de Dieu, devaient ap- 

prendre de sa bouche que Dieu a un fils Dieu lui-méme, et que ce fils 

s'est incarné. 

RAB4a. — Quoique la généalogie du Sauveur occupe une si petite 
place dans ce livre, cependant son auteur l'a appelé le livre de la gé- 
nération, suivarit en cela cette coutume d'intituler leurs ouvrages par 
ce qui les commence; ainsi de la Genèse. — La GLosE. — Le sens serait 
plus explicite si au lieu de liber generationis, il y avait : hic est liber 
generationis; mais on trouve des exemples nombreux semblables à 
celui-ci, tels que celui-ci: Visio Esaiæ: sous-entendez: He est. 
S'il n'est question ici que d'une seule génération, quoique plusieurs 
générations soient nommées successivement, c'est que toutes le sont à 
cause d'une seule, celle de Jésus-Christ.—$S. Cuys.—Si ce livre est appelé 
le livre de la génération, c'est que l'incarnation de Jésus-Christ est 
l'abrégé de tous les dons qui nous ont été faits, la racine de tous les 
biens que nous avons reçus; celui-ci posé, tous les autres devaient 
naturellement en découler. — R&wic. — L'évangéliste a écrit : livre de 
la génération de Jésus-Christ, parce qu'il savait que ceci avait été 
écrit : livre de la génération d' Adam; il voulait opposer l’une à l’autre; 
car l'une a rétabli tout ce que l'autre avait détruit.—$8. JÉROME.—Isaie 


[1] Cet auteur l'a emprunté du deuxième livre, deuxième chapitre, De consensu evange- 
listarum, de saint Augustin. Quant à la citation suivante de saint Chrysostóme, il faut 
observer qu'elle est de l'auteur de l'ouvrage inachevé sur saint Matthieu, hom. 1'e: ce 
qu'il faudra observer dans les autres citations semblables. : 
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Judæis eaim Evangelium) scripsit, quibus | Planior autem sensus esset : Hic est liber 


superfluum erat exponere Divinitatis natu- 
ram, quam cognoscebant : necessarium 
autem fuit eis mysterium inoarnationis 
ostendere. Joannes autem causa gentium 
Evangelium scripsit, quæ non coguosce- 
bant si Deus filium haberet : ideo necessa- 
rium fuit primum illis ostendere quia est 
Filius Dei Deus, deinde quia carnem sus- 
cepit. 

RaBA. Cum autem parvam libri particu- 
lam teneat generatio, dixit : Liber genera- 
lionis : consuetudo Hebrseorum est ut vo- 
luminibus ex eorum principiis imponant 
nomina, ut est Genesis. GLOSSA [ez Hieron.|. 


generationis; sed hic est mos in multis, ut 
Visio Esuiæ, subaudi : Hæc est, Genera- 
tionis autem singulariter dicitur, quamvis 
mult» per ordinem replicentur; quia prop- 
ter Christi generationem cæteræ hic indu- 
cuntur. CHRYS08T. in hom, (2 in Matth.]. 
Velideo librum hunc generationis nominat, 
quia hzc est totius dispensationis summa, 
et radix bonorum omnium, Deum homi- 
nem factum esse : hoc enim facto alia se- 
cundum rationem sequebantur. Re 

Dicit autem Liber generationis Jesu 
Christi, quia noverat scriptum esse : Liber 
generationis Adæ : et ideo sic exorsus est, 


SUR SAINT MATTHIRU, CHAP. E H 


adit: Qui rdeontera sa génération (1)? Et si l'évangéliste la raconte 
ici, ne pensez pas le trouver, en cela, contraire au prophète, cherchant 
ἃ faire ce que ce dernier a déclaré impossible ; mais remarquez que 
l'un parie de la génération divine et l'autre de la génération humaine. 
— S. Canys. — Ne croyez pas que ce soit peu de chose que vous en- 
tendez raconter en entendarit raconter cette génération, car c'est 
réellement ineffable qu'un Dieu ait daigné naître d'une femme, et 
ait choisi Abraham et David pour ses aieux. — Remie. — Si Pon inter- 
prete les pároles du prephéte de la génération humaine de Jésus-Christ, 
il ne faut pas répondre à sa question : aucun, mais : peu, car réelle- 
ment il n'y a que saint Luc et saint Matthieu. 

Ras. — Ce nom de Jésus-Christ constate l'autorité royale et l'auto- 
nté sacerdotale du Sauveur; attendu que Jésus (2), qui par son nom 
prophétisa celui du Rédempteur, futaprés Moise le premier chef du peu- 
pk, et Aaron, qui fut oint d'une huile sacramentelle, reçut le premier 
lesacerdoce de la loi. — S. Αὐοῦβ. — Ce que Dieu comrhuniquait aux 
prètres et aux rois par l'onction, l'Esprit-Saint le donna à l'homme- 
christ, son expiation étant supposée. L'Esprit-Saint en effet consacra 
œqui venait de la Vierge Marie dans l'incarnation du Sauveur, et 


Cest en vertu de cette onction qu'il a été appelé Christ. 
8. CaRys.—L’évangéliste a ajouté : « Fils de David, fils d'Abraham,» 


|l] Au chap. 8e des Actes, l'on voit ce passage appliqué au Christ; on peut l'enten- 


dre de 1a propagation spirituelle. 


(2) C'est-à-dire Josué appelé Jesus Nave (Eccléeiast., 46). 





at opponeret librum libro, Adam novum 
Ade veteri; quia omnia per istum sunt 
rstaurata, quæ per illum sunt corrupta. 
Hizgox. In Isaia autem legimus (c. 53) : 
fenerationem ejus quis enarrabit? Non 
"go putemus Evangelistam Prophetæ esse 
cotrarium, ut quod ille impossibile dixit 
ifatu, hic narrare incipiat, quia ibi de ge- 
mratione Divinitatis, hic de incarnatione 
üctum est. CHRYSosT. in hom. (ut sup.]. 
Nee tamen. parva æstimes te audire, hanc 
tdiens generationem : est enim vnlde inef- 
sbile, quod Deus ex muliere nasci digna- 
tas est, et habere progenitores David et 
Abraham. REw1G. Si autem aliquis dixerit 
qnia Propheta de generatione humanitatis 
dxit, non est respondendum : Nullus, ad 
üterrogationem Prophetæ, sed : Perrarus, 
qua Matthæus et Lucas. 


Ran. In hoc autem quod dicit : Jesu 
Christi, regalem et sacerdotalem in eo ex- 
primit dignitatem : nam Jesus, qui nomi- 
nis hujus præsagium prætulit, primus post 
Moysen in populo Israel ducatum tenuit : 
Aaron vero, mystico consecratus unguento, 
primus in lege sacerdos fuit. Aug., De quest. 
nov. et cet. Test. [cap. 45] (1). Quod autem 
per olei unctionem præstabat Deus illis 
qui in reges vel sacerdotes ungebantur, hoc 
prestitit Spiritus Sanctus homini Christo 
addita expiatione : Spiritus enim Sanctus 
purificavit quod de Maria Virgine in corpus 
Salvatoris profecit; et hrec est unctio cor- 
poris Salvatoris, quare Christus est appel- 
latus. 

CirgYs., sup. Matth. (in oper. ut sup |. 
Quia vero impia prudentia Judæorum ne- 
gabat Jesum de David semine esse natum, 


ilj Ou plutôt au commencement de la deuxième partie qui commance par ces mots : 
Dre. certe perfectus. Mais elle n'est pas de saint Augustin. 
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parce que la sagesse impie des Juifs niait que Jesus-Christ füt le fils 
de David. Mais pourquoi ne pas se restreindre à mentionner un seul des 
deux, ou Abraham ou David? C'est que tous les deux avaient eu une 
promesse particuliére sur l'avénement du Rédempteur ; Abraham par 
ces mots : « Toutes les nations de la terre seront bénies en ta race, » et 
David ainsi : « Je ferai asseoir sur ton trône le fruit de ton ventre. » 
Ainsi l'évangéliste rappelle les promesses de l'un et de l'autre en le 
disant le fils de l'un et de l’autre. Ensuite le Christ devait avoir la triple 
dignité de roi, de prophete et de prétre. Abraham avait été prêtre et 
prophete ; prétre, car Dieu lui avait dit : « Prends pour me l'immoler 
une vache de trois ans; » prophete, d'apres ces mots du Seigneur à 
Abimélech : « Il est prophete et il priera pour toi ; » pour David, il fut 
roi et prophete, mais pas prétre. Or, le Christ est appelé le fils de l'un 
et de l'autre, pour nous apprendre que cette triple dignité de ses deux 
aieux était passée en lui par le droit de sa naissance. — S. ΑΜΒ. (1). — 
L'écrivain sacré parmi les ancétres du Sauveur en choisit deux ; l'un 
qui avait recu la promesse de l'héritage des nations ; l'autre , celle 
d'étre le pere du Christ, et celui-ci, quoique le dernier dans l'ordre des 
temps, est cependant nommé le premier, parce que les promesses qui 
concernent le Christ sont plus importantes que celles qui concernent 
l'Eglise qui tire de lui son salut; celui qui sauve est évidemment 
au-dessus de celui qui est sauvé. — S. JÉR. — L'ordre est transposé, 
mais nécessairement ; car si le nom d'Abraham avait précédé celui de 
David, il aurait fallu répéter le nom d'Abraham pour le placer au 


(1) Au livre 3°, sur ces mots du 3* chap. de saint Luc : Qui fuit Adam, qui fuil 





Abdit : Filii David, filii Abraham. Quare 
autem non suificiebat dicere illum filium 
sabrahæ solius, aut David solius? Quia δὰ 
umbos de Christo nascituro ex eis promissio 
fuerat facti : ad Abrabar quidem sic 
Gen., 22): Et in semine tuo benedicentur 
omnes gentes terre; ad David autem ita 
(Psalm. 131) : De fructu ventris tui 
ponam super sedem tuam. Ideo ergo 
utriusque filium dixit, ut utriusque pro- 
miasiones in Christo adimpletas ostende- 
ret, deinde quia Christus tres dignitates 
fuerat habiturus : Rex, Propheta, Sacer- 
dos : Abraham propheta fuit et sacerdos : 
sacerdos, sicut Deus ad illum dixit in Ge- 
nesi (cap. 15) : Accipe mihi vaccam tri- 
mam; propheta autem, sicut ait Dominus 
ad Abimelech deillo [Gen., 20) : Propheta 


est, et orabit pro te. David rex fuit et 
propheta; sacerdos autem non fuit : ideo 
ergo amborum filius nominatus eet, ut 
utriusque patris triplex dignitas originali 
jure cognosceretur in Christo. AMBROS., 
sup. Lucam. ldeo etiam duos generis aucto- 
res elegit: unum qui de cognatione popu- 
lorum promissum accepit, alterum qui de 
generatione Christi oraculum consecutus 
est; et ideo licet sit ordine successionis 
posterior, prior tamen describitur, quia 
plus est promissum accepisse de Christo, 
quam de Ecclesia, qus est per Christum : 
potior est enim qui salvat eo quod salvatur, 
HiERON. Ordo etiam præposterus, sod ne- 
cessario commutatus : si enim primum 
posuisset Abraham, et postea David, rursus 
ei repetendus fuisset Abraham, ut genera- 
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ommencement de la série des générations. — S. Cugys. — La raison 
en est que la dignité du trône l'emporte sur celle de la nature, et 
que si Abraham était chronologiquement le premier, David l'était 
par son titre de roi. 

LA GLOSE (1). — Comme ce livre entier traite de Jésus-Christ, il est 
nécessaire de savoir auparavant ce qu'il faut penser de lui; ainsi l’his- 
lorien pourra plus facilement exposer tout ce qu'il a à dire à son sujet. 
— 5. AucusT. — Toutes les erreurs des hérétiques sur la personne de 
Jésus-Christ peuvent se réduire à trois chefs (2); elles concernent ou sa 
divinité, ou son humanité, ou l'un et l'autre à la fois. —S. Avcusr. — 
Cerinthe et Ebion prétendirent que Jésus-Christ étaithomme seulement. 
Paul de Samosate se rangea à leur suite en avancant que Jésus-Christ 
l'avait eu d'autre origine que celle de son humanité du sein de Marie, 
etPhotin appuya plus tard cette erreur.—8$. ATHAN. (3).— Dans destemps 
bien antérieurs, l'apótre saint Jean le voyant, à la lumiere de l'Esprit 
divin, plongé dans le sommeil de cette fatale erreur, le secouc de sa lé- 
liargie par ces mots: « Dans le commencement était le Verbe. » Celui 
qui était dans le commencement en Dieu, n'a pas besoin de l'homme 
pour avoir une origine dans le temps. Lui-méme n'a-t-il pas dit: «Mon 
Pere, glorifiez-moi de cette gloire que j'avais en vous avant le commen- 
ement du monde » (4). Que Photin l’entende proclamer qu'il avait la 
gloire avant le commencement.— 48S. Avcvs. — L'erreur perverse de Nes- 


(1) On ne trouve rien de semblable dans le texte actuel, 

(2) Le saint docteur fait ici allusion, ainsi qu'on peut le voir, dans le contexte, au 
triple renoncement de saint Pierre. 

(3] Malgré toutes nos recherches nous n'avons pu trouver nulle part ce passage. 

14} Dans le grec δόξασον, dans la Vulgate : clarifica me claritate. 





tonis series texeretur. CHRY8., sup. Matth. 
linoper.imperfect. ut sup.). Altera autem ra- 
tio est, quia regni dignitas major est quam 
maturz : nam etsi Abraham præcedebat in 
tempore, David præcedebat in dignitate. 
GLos8A. Quia vero ex lioc titulo apparet 
ttum hunc librum conscribi de Jesu Christo, 
uecessarium est præcognoscere quid sit 
seutiendum de ipso; sic enim melius exponi 
poterunt quæ in hoc libro de eo dicuntur, 
AUG., De quast. ecangel. |lib. 5, cap. 45). 
Error autein hereticorum de Christo tribus 
generibus terminatur : aut de divinitate, 
sut de humanitate, aut de utroque fallun- 
tu. AuG., De haeresibus (cap. 8 et 10). 
Cherintus ergo et Ebion Jesum Christum 
hominem tantum fuisse dixerunt. Hoc secu- 
fus Paulus Samosatenus Christum non sem- 


T. 1. 


per fuisse, sed ejus initium ex quo de 
Maria natus est, fuisse asseverat; nec enim 
aliquid amplius quam hominem putat : et 
hec hæresis postea a"Photino confirmata 
est. ATH., contra her. Joannes autem Apos- 
tolus istius insaniam longe aute, Spiritu 
Sancto conspiciens, eum alto imperitis 80- 
pore demersum, sus vocis prsconio excitat, 
dicens (cap. 1) : In principio erat Verbum. 
Ei ergo quod in principio erat apud Deum, 
non relinquitur in novissimo tempore, ut 
originis suæ ab homine principium sumpse- 
rit. Item inquit (cap. 17) : Pater, glorifica 
me illa gloría quam habui apud te, prius- 
quam mundus fieret. Audiat Photinus eum 
gloriam ante principium possedisse. Áva., 
De haeresibus |cap. 19). Nestorii autem per- 
versitas fuit, ut hominem tantummodo ex 
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torius fut de dire que ce qui était né de la vierge Marie n'était qu’ut 
homme,et que le Verbe avait recu cethomme dans l'unité de sa per 
sonne et dans une société indissoluble, erreur que repoussérent toute 
les oreilles chrétiennes.— S.-CyniLLE(1).— L'apótre dit du Fils unique 
«Lui qui avait la forme de Dieu, n'a pas cru que ce fût un vol d’être éga 
à Dieu. » Quel est celui-ci qui a la forme de Dieu? Et comment est-il des 
cendu dans l'humiliation et s’est-il anéanti en prenant la forme d'ur 
homme? Si les hérétiques, dont nous parlons, divisant Jésus-Christ ei 
deux (c'est-à-dire en Dieu et en homme), prétendent, séparant ici leVerb: 
divin de l'homme, que c'est l'homme qui a supporté cet abaissement, i 
faut qu'ils nous le montrent auparavant l'égal du Père, ayant sa forme, e 
puis descendant dans l'anéantissement. Mais aucune créature, à caus 
de sa nature, ne peut être l'égale du Père. Comment donc peut-on k 
dire anéanti? Et de quelle hauteur est-il descendu pour se fain 
homme? Comment peut-on dire qu'il a pris, comme ne l'ayant pas déjà 
la forme d'un esclave? Mais l'on dira que le Verbe égal au Père a ha 
bité dans l'homme né par la femme et que tel a été son anéantisse 
ment. Pour moi j'entends le Fils dire aux saints apótres : « Celui qu 
m'aime gardera ma parole, mon Pére l'aimera, nous viendrons à lu 
et nous ferons en lui notre demeure. » Vous entendez comment il di 
que lui et le Pere habiteront ensemble dans celui qui l'aime? Pensez 
vous qu'on puisse appeler anéantissement et humiliation cette habita 
tion de Dieu dans le cœur de ceux qui l’aiment et qu'on puisse din 


[1] Ceci se trouve dans la première partie du concile d'Éphàse, que saint Cyrille pré 
sida, dans une plus grande étendue et mélé à d'autres choses qui en rendent le sen 
plus facile. 

[2] La Vulgate a, au vers. 23 : sermonem meum servabit. De même dans le grec. 
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beata Maria Virgine genitum prædicaret, 
quem Verbum Dei in unitatem persons et 
in societatem inseparabilem recepisset, quod 
Catholicorum &ures nequaquam ferre po- 
tuerunt. CYxILLUS, Ad monachos Ægypti. 
Aitenim Apostolus (ad PAilippens, 2) de Uni - 
genito, quod cum in forma Dei esset, non 
rapinam arbitratus est esse se squalem 
Deo. Quis est ergo ille qui est in forma 
Dei? gut quomodo exinanitus est et des- 
cendit ad humilitatem secundum hominis 
formam ? Et quidem si prædicti hæretici in 
dues dividentes Christum [id est, in homi- 
nem et Verbum), hominem dicunt susti. 
nuisse exinanitionem, separantes ab eo Dei 
Verbum, præostendendum est quia in forma 
et in æqualitate intelligitur, et fuit Patris 
sui, ut exinanitionis sustineret modum. Sed 


nihil creaturarum est (si secundum proprias 
intelligatur naturam], in Patris æqualitate 
quomodo ergo exinanitus dicitur? et ex qui 
eminentia [ut esset homo], descendit? au 
quomodo intelligitur assumpsisse (tanquan 
non habens in principio, servi formam: 
Sed aiunt : Quod Verbum Patri æquak 
existens, habitavit in homine nato per mu 
lierem, et hæc est exinanitio. Certe audk 
Filium dicentem sanctis Apostolis |Joan. ,14) 
Si quis diligit me, verbum meum custodiet 
et Pater meus diliget eum, et ad eum ve 
niemus, et mansionem apud eum faciemus 
Audis quomodo in eis qui se diligunt, se e 
sibi cohabitare dixit Deum Patrem? Puta 
ergo ipsum exinanitum et vacuatum dici- 
mus et servi formam accepisse, quia in dili- 
gentium se animabus sanctis facit, mansio- 
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quecela leréduit à la condition d'esclave? Et de l'Esprit-Saint qui habite 
dans nos âmes? Dires-vous que c'est là une incarnation? — L'abbé [81- 
3082 (1).— Je dirai, en un seul mot, pour n'avoir pas besoin de tout par- 
courir, quelque chose qui résume tout, à savoir que Dieu pouvait faire 
d'humbles choses sans préjudicier à sa nature, que cela était possible 
εἰ utile, tandis que l'homme sans présomption suprême ne pourrait 
Fattribuer certaines choses divines et surnaturelles ; le roi peut agir 
méme d'une facon ordinaire ; le soldat ne peut s'arroger le commande- 
ment de son chef. Un Dieu incarné peut laisser supposer des actions 
humaines; l'homme abandonné à lui seul laisse impossibles les choses 
divines. 

S. ATG. — Quelques-uns mettent en avant Sabellius , disciple de 
Noët, qui prétendait que le Christ n'était pas autre que le Père et l'Es- 
wit-Saint. — S. ATHAN. (3). — J'arréterai l'audace de cette fureur in- 
æmée, et démontrerai la propre personnalité du Fils, non pas en me 
emnt de ces passages qu'il s'efforce, au moyen de ses sophismes, d'ap- 
pliquer à "'humanité qu'a prise le Sauveur, mais de ceux qui, de l'aveu 
de tous, s'entendent de sa divinité. Ainsi, au chapitre 18 de la Genèse, 
sous lisons que Dieu dit ces mots : « Faisons l'homme à notre imageet 
inotre ressemblance. » Le mot faisons est au pluriel, etindique quel- 
qu'un à qui s'adresse cette parole; car s'il n'était question que d'un 
ul, "homme serait dit avoir été fait à sa ressemblance, tandis que la 
présence d'un autre est annoncée, et l’homme est dit avoir été fait à la 


(1) Ou plutôt Isidorus Pelusiola, lib. 4, ep. 166, vers la fin. Auparavant il y avait 
el Atribium pour Acehibium. 

f21 Déjà nous avons fait observer que nous n'avions pas pu trouver le passage qui 
et cité ici, quoique nous l'ayons cherché avec soin, surtout parmi les traités qui ont 
reçu leur titre ou d'une hérésie ou d'un hérétique. 





rem. Quid autem Spiritus habitans in nobis? 
Putas et ipse humanationis dispensationem 
sümplet? ABBAs Isiponts, Ad Archibium 
pebyterwn. Verum (ne universa annume- 
maus(, unum ad quod univerea intendunt 
écemus ; quia illum qui Deus erat, humilia 
lqui, et dispensativum simul et utile est, 
et nihil inviolabili nature prmjudicat : eum 
wro qui homo est, divina et supernaturalia 
«edam loqui summ: præsumptionis est 
malum : nam regi quidem licet etiam et 
hamiliter agere; militi vero non licet im- 
periales voces emittere. Si igitur Deus erat 
kamanates, etiam humilia locum habent; 
si vero homo tantum erat, excelsa non ha- 
bent jocum. 

AUG., De heresibus (cap. 41). Sabellium 


discipulum Noeti quidam perhibent, qui di- 
cebat Christum eumdem ipsum esse Patrem 
et Spiritum Sanctum, ATHANAS., contra 
heres. Hujus autem insanissimi furoris au - 
daciam ccelestium testimoniorum auctoritate 
frenabo ad demonstrandam proprie sub- 
stantiæ Fili personam; non illa qus 
homini suscepto congruere cavillatur assu- 
mens, sed illa in medium proferens testi - 
monia, qus sine ullo ancipitis intelligen- 
tiæ scrupulo divinitati ejus competere omues 
pariter confitentur. In Genesi enim Deum 
dixisse legimus (cap. 1) : Faciamus homi- 
nem ad imaginem et similitudinem nostram. 
Ecce pluraliter dicit : Faciamus, alium 
videlicet indicans ad quem loquentis factus 
est sermo : si unus esset, ad imaginem 
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ressemblance de cet autre. — La GLOosE (1).— D'autres ont nié la vérité 
de l'humanité du Sauveur. Valentin prétendit que le Christ, envoyé 
par son Pére, descendit sur la terre, revétu d'un corps spirituel ou 
céleste ; mais que, sans rien recevoir de la Vierge Marie, sans avoir 
recu d'elle aucune enveloppe corporelle, il avait passé par elle comme 
par un canal ou dans le lit d'un ruisseau. Pour nous, nous ne 
croyons pas qu'il soit né de la Vierge Marie autrement qu'il ne le fal- 
lait pour vivre et nous apparaitre dans une chair véritable; c'est ainsi 
qu'on le lit dans l'Écriture, que l'on ne peut rejeter sans cesser d’être 
chrétien et sans étre damné. Que si l'on dit qu'il a pris d'un élément 
céleste ou liquide son corps pour le changer en véritable nature hu- 
maine, qui pourrait dire que cela est impossible à Dieu? 

S. Auc. — Les Manichéens prétendent que le Seigneur Jésus-Christ 
n'avait été qu'une apparence fantastique, et qu'il n'avait pas pu naître 
du sein d'une femme.—S. Auc. — Si le corps du Christ ne fut qu'une 
apparence, le Christ trompa ; s'il trompa, il n'est pas la vérité. Or, le 
Christ est la vérité; donc son corps ne fut pas un fantôme. 

LA GLOSE (2). — Et comme le commencement de cet Évangie selon 
saint Luc nous montre le Christ naissant d'une femme, ce qui établit 
la vérité de son humanité , donc ils rejettent les commencements de 
l'un et de l'autre Évangile. — S. Auc. — C'est pour cela que Faustus 
nous dit : « L'Évangile a tiré son nom et son existence de la prédica- 
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(1) Nous n'avons pas trouvé cette citation dans le texte actuel de la Glose, ni ail- 
leurs. 

(2) La première partie de cette citation est prise de saint Augustin, lib. De haresibus, 
cap. 11; quant à la seconde, qui commence à ces mots : pour nous, du livre 20 contre 
Faustus, mais dans un ordre inverse. 





suam fecisse diceretur : nunc autem alius, 
et alterius imaginem apertius fecisse descri- 
bitur. 

GLossA. Alii vero veram Christi huma- 
nitatem negaverunt, Valentinus enim dixit 
Christum a Patre missum spirituale vel 
eceleste corpus attulisse, nihilque assump- 
sisse de Maria Virgine; sed per illam, tan- 
quam per rivum aut fistulam, sine ulla de 
illa assumpta carne transisse. Nos autem 
non ideo credimus natum ex Maria Virgine, 
quod aliter in vera carne existere atque 
hominibus apparere non posset; sed quia 
sic scriptum est in ea scriptura, cui nisi 
crediderimus, nec Christiani nec salvi esse 
poterimus, Si autem de celesti vel humida 
creatura corpus assumptum vellet commu- 
tare in humane carnis verissimam qua- 


litatem , hoc eum potuisse facere quis 
negaret ? 

AuGUsT., De heresibus |cap. 46). Mani- 
chæi vero dixerunt phantasma esse Domi- 
num Jesum Christum, nec femineo posse 
nasci ex utero. AUGUST., in lib. 83 Quaet. 
(quest. 13]. Sed si phantasma fuit corpus 
Christi, fefellit Christus; et si fallit, veri- 
tas non est. Est autem veritas Christus : 
non ergo phantasma fuit corpus ejus. 
GLossA. Et quia principium hujus Evan- 
gelii secundum Lucam, manifeste ostendit 
Christum natum ex femina, ex quo apparet 
vera Christi humanitas, ergo utriusque 
Evangelii principia negant, AUGUST., con- 
tra Faustum (lib. 2, cap. 1}. Unde Faustus 
dicit : Evangelium quidem a prædicatione 
Christi et esse coepit et nominarj, in quo 
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tion du Christ, et l'on ne voit pas qu'il y soit dit que le Sæuveur est né 
des hommes. La généalogie n’est pas l’Évangile, et l'écrivain sacré n'a 
pasosé lui donner ce nom. Quelles sont en effet ses expressions? Le 
lere de la génération de Jésus-Christ, fils de David : ce n'est pas le livre de 
l'Évangile, mais le livre de la génération. Au contraire, Marc quia entre- 
prisd'écrire, non pas la génération, mais uniquementla prédication de 
Jésus-Christ, prédication qui est vraiment l'Évangile (1), voyez comment 
ila pu intituler son livre : l'Evangile de Jésus-Christ, fils de Dieu, nous 
montrant ainsique la généalogie n'appartient pas à l'Évangile. Danssaint 
Matthieu lui-même, nous voyons le Sauveur ne commencer sa prédica- 
tion de l'Évangile du royaume , qu’après que saint Jean-Baptiste a été 
jeté dans une prison; ce qui précède appartient donc à la généalogie, 
e non pas à l'Évangile. J'ai consulté Marc et Jean, dont les commen- 
cments me plaisent avec raison, car ils n'introduisent ni Marie, ni Jo- 
φορὰ, ni David.— Saint Augustin le réfute ainsi : — Que répondra-t-il à 
ces paroles de l'Apótre : « Rappelez-vous que, d’après mon Évangile, 
Jésus-Christ de la race de David est ressuscité d'entre les morts.» L'É- 
vangile de l'apótre Paul n'était pas différent de celui des autres apó- 
tes, et de tous les fidèles chargés de la propagation d'un si haut mys- 
lere (2). Le méme écrivain n'écrit-il pas ailleurs : « Soit moi, soit eux, 
ainsi nous préchons, et ainsi vous avez cru. » Tous, en effet, parmi 
eux n'écrivaient pas l'Évangile, mais tous le préchaient. — S. Auc. — 


AL Le mot évangile, en effet, d'après sa signification en grec, signifie bonne nou- 


(2j Ces derniers mots que nous avons suppléés d'après le texte avaient été omis, de 
telle sorte qu'il paraissait s'agir ici de tous les fidèles, 





ipie nusquam se natum ex hominibus dicit. 
At vero genealogia adeo non est Evange- 
lum, ut nec ejus scriptor ausus fuerit eam 
Evangelium nominare. Quid enim scribit? 
liber generationis Jesu Christi, filii David ; 
mn ergo liber Evangelii Jesu Christi, sed 
liber generationis. At vero Marcus quia 
generationem scribere non curavit, sed 
antum prsedicationem filii Dei (quod est 
Evangelium) vide quam competenter sit 
exorsus : Evangelium, inquit, Jesu Christi, 
Filii Dei, ut hino satis appareat genealo- 
fam non esse Evangelium : nam et in 
ipo Matthæo (cap. 4), post inclusum 
Joannem in carcere, tunc legitur Jesum 
cæpisse przedicare Evangelium regni. Ergo 
quidquid ante hoc narratur, genealogiam 
eue constat, non Evangelium (et iterum 
lib. $, cap. 1). Ad Joannem ergo et Mar- 


cum me contuli, quorum mihi principia 
non immerito placuerunt, quia nec David, 
nec Mariam inducunt, nec Josephum. Con- 
tra quem Augustinus : Quid ergo respon- 
debit Apostolo dicenti (2 ad Tímoth., 2) : 
Memor esto Jesum Christum resurrexisse a 
mortuis ex semine David, secundum Evan- 
gelium meum? Quod autem erat Apostoli 
Pauli Evangelium, hoc etiam cæterorum 
Apostolorum, et omnium fidelium dispen- 
satorum tanti Sacramenti. Hoc etiam alibi 
dicit (1 ad Cor., 15] : Sive ego, sive illi 
(Evangelium prædicaverunt] , Sic prædica- 
mus, et sic credidistis : non enim omnes illi 
Evangelium conscripserunt, sed tamen 
omnes Evangelium prredicaverunt. 

AuG., De haeresibus (cap. 49). Ariani au- 
tem Patrem, et Filium et Spiritum Sanc- 
tum nolunt esse unius ejusdemque subetan- 
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Les Ariens ne veulent pas admettre que le Père, le Fils et l'Esprit-Saint 
soient d'une seule et même substance, nature et existence ; mais ils 
voient dans le Fils une créature du Pére, et dans l'Esprit-Saint une 
créature d'une créature, c'est-à-dire du Fils; ils avancent encore que 
le Christ a pris un corps sans âme.— $8. Auc.— Mais Jean affirme que 
le Fils n'est pas seulement Dieu, mais encore de la méme substance 
que le Pére, en ce qu'aprés avoir dit: « Et le Verbe était Dieu, » il 
ajoute : « Toutes choses ont été faites par lui.» D’où l'on peut con- 
clure que lui par qui toutes choses ont été faites n'a pas été fait lui- 
méme. S'il n'a pas été fait, il n'a pas été créé, il est de la méme sub- 
stance que le Pére, car toute substance qui n'est pas Dieu est créature. 
— 5. Auc. — Je ne sais pas ce que nous aurait conféré ce médiateur 
qui, laissant sans rédemption la meilleure partie de nous-mêmes (1), 
n'aurait épousé de notre nature que la chair, laquelle, séparée de l'àme, 
est incapable de rien sentir. Si, le Christ est venu sauver ce qui avait 
péri, comme tout en nous était déchu, tout avait besoin de rédemp- 
tion. En venant à nous il a tout sauvé en s'unissant tout notre étre, le 
corps et l'àme. — S. Aus. — Je ne sais pasce qu'ils peuvent répondre 
aux évidentes difficultés qu'on peut leur opposer, en les puisant dans 
l'Écriture où le Seigneur a écrit contre eux tant de paroles, et entre 
autres celles-ci : « Mon àme est triste jusqu'à la mort. J'ai le pouvoir 
de déposer mon âme. » Et beaucoup d'autres semblables. S'ils se dé- 
fendent en disant que tout cela est paraboles, nous avons encore l'au- 
torité des évangélistes qui, dans leur narration des faits, ainsi qu'ils 
établissent que le Sauveur a eu un corps , ainsi ils indiquent la réalité 

(1) Auparavant, la phrase ainsi conçue : Qui melius nostrum non redimens carnem, était 


fort obscure et sans aucun sens. Nous lui avons substitué celle qui correspond au sens 
de la traduction. 





tim, naturse aut existentiæ, sed esse Filium 
creaturam Patris; Spiritum vero Sanctum, 
ereaturam creaturg ; hoo est, ab ipso Filio 
creatum volunt : Christum etiam sine anima 
carnem suscepisse arbitrantur. AUG., primo 
de Trin. (cap. 6). Sed Joannes in eo declarat 
Filium non tantum Deum esse, sed etiam 
ejusdem cum Patre substantie, quia cum 
dixisset : Et Deus erat Verbum, addidit : 
Omnia yer ipsum facta sunt: unde apperet 
ipsum factum non esse per quem facta sunt 
omnia. Et si factus non est, creatus non 
est; et sic ejusdem cum Patre substantise 
est : omnis enim substantia quee Deus non 
est, creatura est. AUG., conira Felicianum 
(cap. 13]. Nescio enim quid nobis media- 


toris persona contulerit, quse melius nos- 
trum ex toto non redimens, carnem, qus 
sine anima nec beneficium possit sentire, 
suscepit. Si enim venit Christum salvum 
facere quod perierat, quia totus homo est 
qui periit, totus beneficio Salvatoris indiget. 
Et ideo Christus veniendo totum salvat, 
corpus et animam assumendo. AUG., in 
lib. 83 Quest. (qu. 80). Quomodo etiam 
ipsi respondent tam manifestis objectionibus 
ex evangelica scriptura, in qua contra eos 
Dominus tam multa commemorat? ut est 
illud (Matt., 26) : Tristis est anima mes 
usque ad mortem; et (Joan., 10) : Potesta- 
tem habeo ponendi animam meam, et multa 
hujusmodi ; quss si dicant in parabolis eum 
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de son âme en lui attribuant des affections qui en supposent l'exie- 
lence; ainsi par ces mots : Et Jésus admira, et d'autres qui expriment 
aa colère ou autres semblables émotions. 

B. Ape. — Les Apollinaristes ainsi que les Ariens prétendaient que 
le Sanveur avait pris notre chair et pas l'àme humaine. Mais vaincus 
ea ca point par des citations de l'Écriture, ils se retrancherent à dire 
que cette faculté de l'àme qui est l'intelligence, et qui la fait raison- 
nahle, avait manqué à l’âme du Christ, et était remplacée en lui par le 
Verbe divin. — S. Auc. — S'il en était ainsi, il nous faudrait croire 
que le Verbe divin, au lieu de prendre notre nature, avait pris celle 
d'une bête sous la figure humaine. — S. Auc. — Quant à la vérité de 
s chair, on les a vus s'éloigner de la vraie foi à ce point que de pré- 
tendre et de chercher à établir à force de disputes qu'elle n'était point 
différente du Verbe divin, et que ces mots : Le Verbe s'est fait chair, 
aiment le changement et la conversion d'une partie du Verbe divin 
en chair, et non pas l'union à une chair née de la chair de Marie. — 
& CrR. (1). — Nous pensons qu'ils sont atteints de folie ceux qui 
ont cru à la possibilité d'une ombre de changement en la personne du 
Verbe divin. Ce qui est éternel reste et ne change pas et est incapable 
dechangement.—S. LÉox.— Pour nous, nous nedisons pas que le Christ 
ie soit fait homme de telle manière qu'il lui ait manqué une des trois 
eboses qui constituent l'humanité, l'àme, ou la lumière de la raison, ou 


[1) On lit ces mots vers la deuxième moitié de la lettre 28, mais au singulier et au 
pom de l’auteur. 


keatumm esse, habemus Evangelistarum 
rationes, qui res gestas narrantes, sicut eum 
œrpus habuisse testantur, sic eum indicant 
habuisse animam per affectiones qux» non 
possunt esse nisi jn anima : eis enim nar- 
nntibus legimus |Matth., 8; Marc., 6; 
Luc. 7) : Et miratus eat Jesus, et iratus, et 
nulta hujusmodi. 

Avg. , De heresibus (cap. 55). Apollina- 
rstæ autem, sicut Ariani Christum dixe- 
runt carnem solam sine anima suscepisse, 
In qua quæstione testimoniis evangelicis 
sieti, mentem (qua rationalis est anima ho- 
minis) defuisse anims Christi, sed pro hac 
ipsum Verbum in ea fuisse dixerunt. AUG., 
inlib. 83 Quest, (qu. 80). Sed si ita est, 
belluam quamdam cum figura humani cor- 
poris Dei Verbum suscepisse crederetur. 
Auc., De hæresibus (cap. 55). Do ipsu vero 
Qus carne sic a recta fide dissensisse per- 
hibeotur, ut dicerent carnem illam et Ver- 


|bum unius ejusdemque substantis esse, 
contentiosissime asseverantes. Verbum car- 
nem factum, hoo est, Verbi aliquid in car- 
nem fuisse niutatum atque conversum, non 
autem carnem de Mariæ carne susceptam 
esse. CyriL., in epist. ad Joannem Antioch. 
Furere autem (seujinsanire| arbitramur cos 
qui suspicati sunt quod mutationis obum- 
bratio circa divinam Verbi naturam potest 
contingere : manet enim quod est semper, 
et non mutatur, nec conversionis est capax. 
LEo, ad Constantinopol. (epist. 23). Nos 
autem non ita dicimus Christum hominem, 
ut aliquid ei desit quod ad humanam cer- 
tum est pertinere naturam ; sive animam, 
sive mentem rationabilem, sive carnem quee 
non de femina sumpta sit, sod facta de 
Verbo in carnem converso atque mutato : 
quae tria falsa Apollinaristarum hæretico- 
rum, tres varias partos protulerunt. 
L&go, ad Palest. lepist. 3) Eutyches 
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avec un corps qui au lieu d’être né de la femme eût été le résultat du 
changement et de la conversion du Verbe en la chair; trois erreurs que 
l'hérésie des Apollinaristes présenta sous leurs trois faces différentes (1). 

S. LÉON. — Eutychès s'empara de la troisième des erreurs des 
Apollinaristes , et soutint que dans le Christ il n'y avait qu'une seule 
nature, niant la réalité de son corps et de son âme, comme si le Verbe 
les avait changés en sa propre substance, et que naltre, mourir, étre 
concu, appartinssent à la nature du Verbe, toutes choses qu'elle n'a 
pu recevoir que par son union à la réalité de la chair, la nature du 
Verbe étant celle du Fils et du Saint-Esprit, et ayant la méme impas- 
sibilité et la méme éternité. Si cet hérétique se sépare (2) des dogmes 
pervers des Apollinaristes pour ne pas étre obligé d'admettre que 
dans son systeme la nature divine est passible et mortelle, et que 
cependant il continue à soutenir que le Verbe et la chair sont 
de méme nature, il tombe sans contredit dans la folle erreur des 
Manichéens et de Marcion, et il professe que tout en Jésus-Christ a 
été simulation, qu'il n'a pas eu un coips véritable et n'a fait qu'en 
présenter l'apparence aux yeux de ceux qui le voyaient. 

LE MÊME. — Eutychès ayant osé dire au tribunal des évêques (3) 
que le Christ avait eu deux natures avant son incarnation, et une 
seule aprés, il fut nécessaire de le presser de questions ‘pour lui 
faire préciser sa foi. Je pense qu'il parlait ainsi par la persuasion où 
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(1) Auparavant le texte portait cette version absurde et inintelligible : Que tria falsa 
Apollinaristorum heresis tres varias protulit partes. 

(2) Pour discessit qui se trouve dans le texte de saint Léon, il y avait auparavant dis- 
cesserit. 

(3) Il s'agit ici du concile de Constantinople composé de trente évêques et auquel 
Eutychès se rendit avec peine aprés y avoir été plusieurs fois convoqué. Saint Léon 
l'appelle ici : judicium episcopale, nom que saint Augustin donne à plusieurs conciles 
qui avaient eu à s'occuper de questions litigieuses. 





quoque tertium Apollinaris dogma delegit, 
ut negnta humans carnis atque animse ve- 
ritate totum Dominum nostrum Jesum 
Christum unius assereret esse naturæ, tan- 
quam Verbi divinitas ipsa se in carnem ani- 
mamque converteret; et concipi, nasci, aut 
autriri, et csetera hujusmodi, ejus tantum 
essentiæ fuerint (scilicet divinse), que nihil 
horum in se sine carnis recepit veritate; 
quoniam natura Unigeniti, natura est Pa- 
tris, natura est SpiritusSancti, simulqueim- 
passibilis et sempiterna, Verum si ab Apol- 
linaris perversitate hrereticus iste desciscit, 
ne convincatur Deitatem passibilem sentire 
Atque mortalem, et tamen Verbi incarnati 


id est Verbi et carnis), unam audet pronun- 
ciare naturam, non dubie in Manichæi et 
Marcionis transit insaniam ; et Dominum 
Jesum Christum simulatorie omnia credit 
egisse; nec humanum ipsum corpus, sed 
phantasticam corporis speciem oculis ape- 
ruisse cernentium. 

Ie, ad Julianum (epist. 11}. In eo vero 
quod Eutyches in episcopali judicio ausus 
est dicere, ante incarnationem duas fuisse 
in Christo naturas, post incarnationem au- 
tem unam, necessarium fuit ut ad redden- 
dam rationem professionis sure sollicitis in- 
terrogationibus urgeretur. Arbitror enim 
eum talia loquentem hoc habere persuasum, 
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il était que l'àme du Sauveur avant de naître de la Vierge Marie avait 
séjourné aux cieux. Mais la conscience et les oreilles des chrétiens ne 
peuvent supporter un semblable langage, car nous sommes certains 
que le Sauveur n'apporta du ciel rien de ce qui compose notre nature, 
ai une âme qui eût préexisté à sa naissance ni un corps venu d'ail- 
leurs que du sein maternel. Ainsi ce qui avait été condamné avec 
raison dans Origene, à savoir que les âmes avant d’être unies à des 
corps ont été non-seulement vivantes mais agissantes, doit étre arrété 
en lui. — ΒΕΜΙΟ. — Les évaugélistes anéantissent toutes ces erreurs 
par les débuts de leurs Évangiles. Saint Matthieu, en montrant le 
Christ sortant de la souche des rois de Judée, nous le montre vérita- 
blement homme et véritablement uni à la nature humaine; ainsi de 
aint Luc qui traite de son origine et de son ministere de pontife. Au 
contraire Marc parces mots : « Commencement de l'Évangile de Jésus- 
Christ Fils de Dieu, » et Jean par ceux-ci : « Dans le principe était le 
Verbe, » établissent tous les deux qu'avant tous les siecles il était 
Dieu en Dieu le Pére. 


-fhraham engendra Isaac. Isaac engendra Jacob. Jacob engendra Juda 
et ses fréres. 


S. Auc. — L'évangéliste Matthieu témoigne qu'il a voulu raconter 
l'origine du Christ selon la chair en commengant son Évangile par la 
généalogie. Luc, au contraire, voulant le présenter comme prétre et 
dans sa fonction d'expiateur de nos péchés, place le récit des diverses 
genérations d’où il est sorti dans le chapitre qui parle de son baptême 
et du témoignage que lui rendit Jean-Baptiste par ces mots : « Voici 


quod anima quam Salvator assumpsit, prius 
in cœlis sit commorata, quam de Maria 
Virgine nasceretur. Sed hoc catholice men- 
ts auresque non tolerant, quia nihil secum 
Dominus de ccelo veniens nostre conditionis 
exhibuit : nec animam enim qus anterior 
extitisset, nec carnem quse non materni 
corporis esset, accepit. Unde quod in Ori- 
gene merito damnatum est, qui animarum 
antequam corporibus insererenturnon solum 
vitas, sed et diversas fuisse asseruit actio- 
nes, necesse est quod in isto plectatur. 
Rmwig. Has igitur hæreses in principio 
Evangelii sui Evangeliste destruunt ; ram 
Mattheus cum narrat eum duxisse origi- 
nem per reges Judæorum, verum hominem 
eum ostendit, et veram carnem habuisse; 


similiter et Lucas, qui sacerdotalem stirpem 
personam describit ; Marcus autem cum ait : 
Initium Evangelii Jesu Christi Filii Dei; et 
Joannes cum ait : In principio erat Verbum, 
manifestant eum ante omnia secula semper 
fuisse Deum, apud Deum Patrem. 


Abraham genuit Isaac. Isaac autem genuit Ja- 
cob. Jacob autem genuit Judam, et fratres 
ejus. 


AuG., De cons. Evang. (lib. 2, cap. 1). 
Mattheus Evangelista ostendit generationem 
Christi secundum carnem se suscepisse nar- 
randam, quia genealogiam Christi exorsus 
est; Lucas autem tanquam sacerdotem in 
expiandis peccatis magis assignans, non ab 
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qui porte les péchés du monde » (1). Dans les générations successives 
racontées par saint Matthieu l’on voit Jésus prenant nos péchés sur 
lui; dans celles de saint Luc, c'est, au contraire, l'abolition de nos 
péchés; c’est pour cela que le premier les raconte en redescendant, et 
l’autre enremontant. Matthieu quiles raconte en descendant commence 
par Abraham.— S. Amsn.— Abraham le premier mérita le témoignage 
de la foi, parce qu'il crut à Dieu et que cela lui fut réputé à justice (9). 
ll a été placé aussi comme l'auteur de la race du Christ, parce que le 
premier il mérita de recevoir la prophétie de son union avec les nations 
de laquelle devait sortir l'Église, par ces mots : « En toi seront bénies 
toutes les nations de la terre. » Le privilége d'entendre le Christ appelé 
son fils a été aussi conféré à David, et il a eu cette prérogative que ce 
Soit par son nom que commence la généalogie du Seigneur.— S. Ave. 
— L'évangéliste Matthieu, voulant graver dans la mémoire de l'huma- 
nité l'origine du Christ par la série de ses aieux, débuta par Abraham 
en disant : «Abraham engendra Isaac. » Pourquoi n'a-t-il pas dit Ismaél 
qui fut l'ainé des enfants d'Abraham? Il ajoute: « Isaac engendra 
Jacob. » Pourquoi ne pas rappeler Esaü son ainé? Parce que par eux 
l'on ne pourrait pas descendre jusqu'à David. — La Grosx (3). — L'é- 
vangéliste met avec le nom de Juda celui de tous ses freres, et cela 
parce qu'ils firent partie du peuple de Dieu, tandis que Ismaél et Esaü 
ne persévérerent pas dans le culte véritable. — S. Canys. — Il nous 
rappelle les douze patriarches dont plusieurs étaient enfants de 

(1) Ainsi qu'on peut le voir au chap. 8, où on lit ces mots : Et Jésus commença vere 


l'âge de trente ans, réputé Le fila de Joseph. 
is Gen., 15, v. 16. — Rom., 4, v. 6. — Gal., 3, v. 1, — Jacob., 3, v. 23, 
3 





Elle s'exprime en termes équivalents, mais plus implicites, 
initio Evangelii sui, sed a Baptismo Christi 


generationes enarrat , ubi testimonium 
Joannes perhibuit, dicens : Ecce qui tollit 
peccata mundi. In generationibus etiam 
Matthei significetur nostrorum susceptio 
peccatorum a Domino Christo; in genere- 
tionibus autem Lucæ, significatur abolitio 
nostrorum peccatorum ab ipso : ideo gene- 
rationes Christi Mattheus descendens enar- 
rat, Lucas δι ἴον ascendens. Humanam 
autem Christi zenerationem Matthæus des- 
cendendo describens, ab Abraham generatio- 
nes commemorat. AMBROS. , super Lucam. 
Prior euim Abraham meruit fidei testimo- 
nium, quia credidit Leo, et reputatum est 
ei ad justitiam. Ideo etiam auctor gene- 
ris debuit significari, quia instaurandæ Ec- 
clesie sponsionem primus meruit, cum di- 


citur : Benedicentur in te omnes tribus 
terre. Et iterum David delatum est, quod 
Jesus filius ejus diceretur : unde huio præ- 
rogativa servatur, ut ab eo generationis 
dominice manaret exordium. Aug. (de 
Civ. Dei, lib. 15, c. 15). Evangelista igitur 
Mattheus generationem dominice carnis 
per seriem parentum volens commendare 
memorie, ordiens a patre Abraham, dicit : 
Abraham genuit Isaac. Cur non dixit Is- 
maël, quem primitus genuit? Sequitur: 
Isaac autem genuit Jacob. Cur non dixit 
Esau, qui ejus primogenitus fuit? Quia 
scilicet per illos ad David pervenire non 
posset. GLossA. Omnes tamen fratres Ju- 
de cum ipso in generationo computat : 
quod etiam ideo factum est, quia Ismaël et 
Esau non remanserunt in cultus unius Dei, 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. |. 


43 


srvantes, pour confondre l'orgueil qui naît du rang d’aîné, et parce 
que tous étaient patriarches et chefs de tribus. — La GLose. — Juda 
œul est appelé par son nom, parce que de lui seul est descendu le 


Segneur. 


8. ANSELME (1). — Le nom des aieux du Sauveur doit non-seule- 


ment nous rappeler leur histoire, mais nous devons y voir aussi une 
fgure et une moralité; une figure, parce que tous les aieux du Christ 
l'eat figuré ; une moralité, car le nom de tous par sa signification doit 

édiler en nous la vertu, ou par les souvenirs qu'il rappelle. Abraham 

en plusieurs circonstances a été la figure du Sauveur, et il l'a été 
encore par 8on nom, car son nom signifie pere de plusieurs nations, et 
k Christ a été le père de la multitude des fidèles (2). Abraham aussi 

sortit de sa famille pour aller habiter parmi des étrangers, et le Christ 

per la prédication passa des Juifs aux Gentils. — S. Canvys. — Isanc 

sgnife ris : or, le rire des saints n'est pas l'éclat insensé des levres, 

la joie d'une âme que possède la raison. Telle est une des figures 

du Christ, car ainsi qu'Isaac fut donné à la dernière vieillesse de ses 

parents pour être leur joie, et de maniere qu'ils l'acceptassent comme 
l'enfant non de la nature, mais du bienfait, ainsi le Christ fut donné 
par une mère pure aux derniers jours de l'univers pour être la joie de 
tous; l'un vint d'une vierge, l'autre d'une vieille femme, tous les 
deux trompant l'espérance de la nature. — ΒΕΝΙΟ. — Le nom de Jacob 
{1} Dans les éditions précédentes, oe qui suit, lié à ce qui précède, était donné comme 


de la Glose, quoique cependant on n'y lise que la première partie de cette citation. Le 
reste, quoique mêlé à d'autres choses, se trouve quoique avec la même expression dans 


saint Anselme. 


(2) Au ps. 17, v. 40, David n'y est que la figure du Christ, ainsi que l'enseigne 
Cassiodore et que l'insinue saint Augustin. Rabanus, sur saint Matthieu, a la même ex- 
plication. Mais ce qui suit comme étant de la Glose est de saint Anselme. 





frstres vero Jude in populo sunt compu- 
tati. Cunvs. (homil, 3, in Matt.). Vel prop- 
terea 12 patriarcharum meminit, ut eam 
quse ex progenitorum nobilitate est, elatio- 
mem auferret. Etenim multi horum ex 
ancilis nati fuerunt, sed omnes similiter 
erant patriarchæ et tribuum principes. 
(:L088A. Ideo autem Judam nominatim po- 
suit, quia de illo tantum Dominus descen- 
dit. 

ANSELM. In singulis autem Patribus 
non solum debet notari historia, sed alle- 
goria, et moralitas : allegoria quidem in eo 
quod unusquisque Patrum Christum præt- 
guret; moralitas in hoc notatur quod ex 
singulis Patribus in nobis virtus, per signi- 


ficationem nominis vel exemplum, ædifice- 
tur. Abraham ergo in multis locis figuram 
Christi portat, et preterea in nomine : 
Abraham enim pater multorum gentium in- 
terpretatur, et Christus est pater multorum 
fidelium. Abraham etiam de cognatione sus 
exiit, et in terra aliena demoratus est; et 
Christus, derelicto Judaico populo, ad gen- 
tes per prædicatores suos exivit. CHRYS., 
super Matth. [in oper. imperf. ut sup.) Isaac 
autem interpretatur risus : risus autem 
Sanctorum non stulta cachinnatio labiorum, 
sed rationabile gaudium cordis * quod fuit 
mysterium Christi : sicut enim ille paren- 
tibus in ultima senectute donatus est lsetitia 
suis, ut cognoscatur quis non erat filius na- 
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signifie supplanteur, et il a été écrit du Christ : « Vous avez supplanté 
ceux qui s’élevaient contre moi, et me les avez soumis. » 

Jacob engendra Juda et ses frères. — S. Cunvs. — Notre Jacob 
engendra douze apôtres non dans la chair, mais dans l'esprit, non de 
son sang, mais par sa parole. Juda signifie celui qui confesse, et en cela 
ilétait la figure du Christ qui a dit de lui-méme : « Je vous confesse, 
vous, mon Pere, le Seigneur du ciel et de la terre. » Au sens moral 
Abraham nous figure la foi, parce qu'il a été dit de lui : «Il a cru et 
cela lui a été réputé à justice. » Isaac nous exprime l'espérance, car son 
nom signifie ris; il fut la joie de ses parents, ainsi que l'espérance est 
notre joie en nous faisant attendre les biens éternels et nous réjouit à 
leur approche. Or, Abraham engendra Isaac ainsi que la foi engendre 
l'espérance. Jacob exprime la charité, la charité qui embrasse à la 
fois deux vies différentes, la vie active par l'amour du prochain, la vie 
contemplative par l'amour de Dieu. La vie active est signifiée par Lia, 
la contemplative par Rachel. Lia signifie celle qui travaille, car l'action 
est dans le travail; Rachel, le principe vu, et par la contemplation l'on 
voit Dieu qui estle principe. Jacob natt d'Abraham et d'Isaac comme 
la charité naît de la foi et de l'espérance. Ce que nous croyons et que 
nous espérons, nous l'aimons. 
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Juda engendra de Thamar Phares et Zara. Pharés engendra Esrom. Esrom 
engendra 4ram. 4ram engendra 4minadab. 4minadab engendra Nahasson. 
Nahasson engendra Salmon. Salmon engendra Booz de Raab. Booz engendra 
Obed de Ruth. Obed engendra Jessé. Et Jessé engendra David, qui fut roi. 


LA GLOSE. — Laissant de côté les autres enfants de Jacob, l'évangé- 
liste poursuit la descendance de Juda par ces mots : « Juda engen- 


ture, sed grati»; sic et Christus in novis- 
simo fine productus est a matre judæa, quasi 
gaudium cunctis ; sed iste per virginem, ille 
de anu, ambo contra spem nature. REMIG. 
Jacob supplantator interpretatur; et de 
Christo dicitur : Supplantasti insurgentes in 
me subtus me. 

Sequitur : Jacob genuit Judam et fratres 
ejus. CHRYS., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
sup.). Et noster Jacob genuit 12 Apostolos 
in spiritu, non in carne; verbo, non in san- 
guine. Judas autem interpretatur confessor, 
quoniam Christi erat imago, qui confessor 
Patris erat futurus, dicens (Matth. , 11): Con- 
liteor tibi, Pater, Domine coli et terre. 
Gros. Moraliter autem Abraham nobis vir- 
tutem fidei per exempla sua significat, cum 
de eo legatur : Abraham credidit Deo, ot 
reputatum est ei ad justitiam. Isaac signi- 


ficat spem, quia interpretatur risus : fuit 
enim gaudium parentum. Spes vero similiter 
est gaudium nostrum, dum æterna bona 
sperare facit, et de eis gaudere. Abraham 
ergo genuit Isaac, quia fides generat spem. 
Jacob autem significat charitatem : charitas 
enim amplectitur duas vitas : activam, per 
dilectionem proximi; contemplativam, per 
dilectionem Dei, Activa per Liam, contem- 
plativa per Rachel significatur. Lia enim la- 
borans interpretatur, quia activa in labore 
est: Rachel visum principium, quia per con- 
templativam Principium (id est, Deus) vide- 
tur. Nascitur ergo Jacob de duobus paren- 
tibus, quia charitas nascitur de fide et spe : 
quod enim credimus et speramus, diligimus, 


Judas autem genuit Phares et Zuram de Tha- 
mar. Phares autem. genuit Esrom. Esrom 
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dra Pharès et Zara. » — S. Avc. — Juda n'était pas l'ainé; les deux 
ils qui sont nommés de lui n'étaient pas ses aînés; il en avait eu trois 
avant eux. L'écrivain sacré les place dans sa narration pour arriver 
par eux jusqu'à David, et de là à ce qu'il a en vue. 

S. J£RoME. — Il est à remarquer que dans la généalogie du Sauveur 
l'érangéliste ne nomme d'autres femmes que les pécheresses, afin que 
celui qui était venu pour les pécheurs nous fût montré naissant des 
péch eurs pour les racheter. C'est pour cela que l'on trouve Ruth de 
Moab nommée dans les versets suivants. — S. ΑΜΒ. — Luc les a 
omises (1) pour montrer dans toute sa pureté l'origine sacerdotale qu'il 
avait à raconter. Ce que saint Matthieu a eu en vue n'a rien cependant 
qui blesse la raison, car ayant à annoncer celui qui né selon la chair 
avait épousé toutes nos fautes, s'était assujéti aux injures, soumis 
ala souffrance, il n’a pas voulu qu'on püt croire que sa bonté eût 
dédaigné l'outrage d'une origine souillée, et il nous a montré des- 
vendant des pécheurs celui qui devait former avec des pécheurs son 
Eglise; en outre, afin que personne ne püt avancer que la souillure 
de son origine eüt été un obstacle à sa vertu, et afin que personne ne 
püt se faire un point d'orgueil de la noblesse de sa naissance, il nous 
a montré le bienfait de son incarnation remontant jusqu'à de 
tels ancétres et commençant par eux. — S. CunYs. — Apres cela 
un les voit tous coupables de péché ; c'est Thamar révélant la fornica- 


i1) Ou plutôt a négligé d'en faire mémoire, ainsi qu'il est évident par le contexte de 
saint Ambroise. Auparavant dans notre texte on lisait : hic declinavit. 





awem genuit Aram. Aram autem genuit 
Aminadab. Aminadab autem genuit Nahas- 
son, Nahasson autem genuit Salmon. Sal- 
«on autem genuit Booz de Raab. Booz autem 
genuit Obed er Ruth. Obed autem genuit 
Jesse. Jesse autem genuit Dacid regem. 


ribus nascens, omnium peccata deleret : 
unde et insequentibus Ruth Moabitis poni- 
tur. AMBROS., super Lucam (c. 3). Lucas au- 
tem has declinavit, ut immaculatam sacer- 
dotalis generis seriem declararet; sed S. 
Matthsi consilium a rationis justitia non 
abhorret : nam cum evangelizaret secundum 


GLossA. Prætermissis aliis filiis Jacob, | carnem generatum esse, omnium peccata 


Évangelista Judæ prosequitur generationem. 
drens ; Judas autem genuit Phares et Za- 
ram. AUG., De cicit. Dei. (lib. 15, cap. 15]. 
Nec Judas primogenitus, nec istorum gemi- 
porum aliquis fuit primogenitus Judæ, sed 
inte illos Jam tres genuerat. Eos itaque te- 
nuit in ordine generationum, per quos ad 
David, atque inde quo intenderet, perve- 
niret. 

Hreg, Notandum autem in genealogia 
Nalvatoris nullam sanctarum assumi mulie- 
rum, sed eas quas Scriptura reprehendit, ut 
qni propter peccatores venerat, de peccato- 


susciperet, subjectum injuriis, subditum pas- 
sioni ; nec hoc quidem putavit exortem asse- 
rendum esse pietatis, ut maculatæ quoque 
originis non recusaret injuriam, simul ne 
puderet Eeclesiam du peccatoribus congre- 
gari, cum Dominus de peccatoribus nasce- 
retur ; postremo, ut beneficium redemptionis 
etiam a suis majoribus inchoaret, ne quis 
putaret originis maculam impedimento posse 
esse virtuti, nec se insolens de sui nobilitate 
jactaret. CHRYs., in hom. 3 [super Matth.). 
Post hoc monstratur omnes obnoxios fuisse 
peccatis : instat enim Thamar fornicationein 


46 
tion de Juda (1); David recevant Salomon des bras d’une femme 
adultère. Or si la loi était violée par les principaux d’entre les servi- 
teurs de Dieu, qu’en était-il des autres? Ainsi tous avaient péché et la 
présence du Christ était devenue nécessaire. 

S. ΑΜΒ. — Remarquez que ce n'est pas en vain que saint Matthieu les 
a nommés tous les deux, quoiqu'il fût seulement nécessaire de rap- 
peler Pharès. Chacun d’eux est une figure, car par ces deux freres sont 
figurées les deux vies du peuple de Dieu, l'une selon la loi, l'autre selon 
la foi. Par Zara est signifié le peuple juif qui le premier apparut à la lu- 
miere de la foi comme sortant du sein ténébreux du monde; ainsi fut 
figurée l'écarlate de la circoncision, tout le monde pensant que c'était 
le peuple circoncis qui devait étre plus tard le peuple de Dieu. Mais la 
loi avait été placée devant lui comme une haie ou une muraille, et 
cette loi qui tint captif ce peuple, et qui sépara les Hébreux des 
Gentils ainsi que l'indique l'Apótre par ces mots : « Abattant la 
muraille de séparation» (2), cette loi étant tombée aux jours du Christ 
et ayant été abolie par la loi nouvelle,le peuple des Gentils signifié par 
Pharès entra le premier dans la foi, et le peuple juif ne vient qu'apres(3). 

Pharés engendra Esrom. — La GLosE. — Juda engendra Phares et 
Zara avant que d'entrer en Égypte, et ses deux enfants y entrèrent 
plus tard avec lui. En Égypte Pharès eut Esrom ; Esrom, Aram; 
Aram, Aminadab ; Aminadab, Nahasson; c’est alors que Moise con- 
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(1) Dans le grec il y a : χατηγοροῦσα ἀυτοῦ τὴν xopvsuxv. Auparavant dans 
le latin il y avait par erreur : instat enim Thamar fornicatio Judam accusans. 

(2) Eph., 2, v. 14. Quelques interprètes entendent ce passage de l'inimitió des Juifs 
et des Gentils, et quelques autres de la séparation de Dieu d'avec les hommes. 

(3) Il est impossible de comprendre toute cette allusion sans se reporter à l'histoire 
de la naissance de Pharès et de Zara. 





Jude accusans; et David a fornicaria mu- | sed posita est ante faciem ejus lex, quasi 


liere genuit Salomonem. Si autem a magnis 
lex non esset impleta, nec ἃ minoribus, et 
sic omnes peccaverunt, et necessaria facta 
est, Christi presentia. 

AMBROS., super Lucam. Vide autem quia 
non otiose Matthæus utrumque significavit, 
cum Phares tantummodo commemorationem 
causa deposceret; quia hic in utroque mys- 
terium est : per geminos enim gemina des- 
cribitur vita populorum, una secundum le- 
gem, altera secundum fidem. CHRys., super 
Matth. (in oper. imperf. ut sup.]. Per Zaram 
enim signiticatur judaïcus populus, qui pri- 
mus apparuit in luce fidei, quasi de vulva 
tenebrosa mundi procedens ; et ideo signifi- 
catus est cooco circumcisionis, putantibus 
omnibus quia ipse populus Dei erat faturus ; 


sepes vel maceria, Sic ergo impeditus est po- 
pulus judaicus per legem, sed temporibus 
Christi rupta est sepes legis, quse erat inter 
Judæos et Gentiles (sicut ait Apostolus) : 
Medium parietem maceriæ aolvens, sic fao- 
tum est, ut gentilis populus per Phares si- 
gnificatus, postquam rupta est lex per 
Christi mandata, primus ad fidem procedat, 
et postea sequitur judaicus populus. 
Sequitur : Phares autem genuit Esrom. 
GrLossA. Judas genuit Phares et Zaram, 
antequam intraret in /Egyptum, in quam 
ambo postea cum patre transierunt. In 
Ægypto vero Phares genuit Esrom; Esrom 
autem genuit Aram; Áram autem genuit 
Aminadab ; Aminadab autem genuit Nahas- 
son ; et tunc Moyses eduxit eos de Ægypto. 
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duit le peuple hors d'Égypte. Nahasson fut, sous Moïse, chef de la 
tribu de Juda dans le désert et c'est là qu'il eut Salmon. Ce dernier 
fut chef de la tribu de Juda sous Josué et entra avec lui dans la Terre 
promise. — S. CHRYs. — Nous croyons que ce n'est pas sans motif que 
la Providence divine a rappelé ici les noms des ancétres du Sauveur. 

Nahasson engendra Salmon. — S. Carys. — Salmon prit pour 


femme Raab. L'on croit que cette Raab fut la courtisane de Jéricho 
qui reçut chez elle les espions d'Israél, les cacha et les renvoya sains et 
sm. Or, Salmon étant de la tribu de Juda et fils du chef de cette 
tribu, voyant cette fidélité de Raab, la rechercha pour sa femme 
comme si elle avait été de grande naissance. Le nom de Salmon 
sgnifiant : reçois ce vase (1), il faut voir dans ce nom une invitation 
de la Providence à recevoir le vase d'élection Raab. 

Salmon eut Booz de Raab. — LA GLose. — Ce Salmon eut dans la 
Terre promise Booz de Raab , et Booz Obed de Ruth. — S. Canys. — 
Je crois superflu de raconter comment Booz prit pour épouse une 
femme du pays de Moab, parce que cela se trouve tout au long dans 
l'Écriture. Je ferai remarquer que c'est à cause de sa foi qui lui fit 
abandonner ses idoles pour le Dieu vivant, que Ruth mérita d'épouser 
Boog, et que c'est à cause de sa foi que Booz mérita une union qui le 
rendit le pere d'une race royale. — $. Avec. — Pourquoi Ruth, l'é- 
trangere, épousa-t-elle un Juif, et comment l'évangéliste mentionne- 
t-il ici un mariage que défendait toute la suite de la loi? Pour vous 

convaincre que le Sauveur n'est pas né d'une union défendue, ce qui 
jaraîtrait détestable, vous n'avez qu'à recourir à la pensée de saint 


[1]C'est une allusion à saint Paul appelé vase d'élection au moment de sa conversion, 


ainsi que le remarque le méme auteur. 


Nahasson autem fuit dux sub Moyse in tribu 
Juda per desertum, in quo genuit Salmon. 
lese Salmon fuit princeps de tribu Juda, 
qui cum Joeue terram promissionis intravit. 
CHRYS.,super Matth. (inoper. imperf.ntsup.]. 
Quoniam autem ex aliqua causa secundum 
providentiam Dei posita sunt horum patrum 
nounina credimus. 

Sequitur : Nahasson autem genuit Sal- 
mon. CHRYS., super Matth. (inoper. imperf 
ut sup.|. Áccepit autem Salmon uxorem no. 
ru-ne Raab. H:ec autem Raab dicitur fuisse 
Eaab meretrix de Hierico, qux suscepit ex- 
phoratores filiorum Israel, abscondit eos et 
servavit incolumes. Cum autem Salmon no- 
Lilis esset inter filios Israël, quia de tribu 
erat Juda, et quia filius principis erat, vidit 


Raab sic fidelem, et quasi magnam aliquam 
constitutam meruit accipere in uxorem. For- 
sitan gutem et ideo interpretatur Salmon, 
quasi per ipsum nomen invitaretur a provi- 
dentia Dei ut acciperet vas electionis Raab, 
Interpretatur enim Salmon accipe vas. 
Sequitur : Salmon autem genuit Booz de 
Raab. GrLos8A. Iste Salmon in terra pro- 
missionis genuit de illa Raab Booz. Booz au- 
tem genuit Obeth ex Ruth. CHRYS., super 
Matth, (in oper. imperf. ut sup.]. Quomodo 
autem Booz accepit uxorem moabitidem no- 
mine Ruth exponere æstimavi superfluum, 
cum de his Scriptura sit omnibus manifesta 
(in libro Ruth). Hoc autem dicimus solum, 
quoniam Ruth pro merito fidei suæ nupsit 
Booz, quia deos patrum suorum repulit, et 
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Paul, que la loi est faite, non pour les justes, mais pour les méchants. 
Cette femme qui était étrangère et de Moab, comment seraite-lle entrée 
dans le peuple juif, alors que la loi défendait le mariage avec les filles 
de Moab, et leur entrée dans l'assemblée des saints (1), si elle n'avait 
pas été placée au-dessus de la loi par la pureté et la sainteté de ses 
mœurs? Elle avait dépassé la loi et elle mérita d’être mise au rang 
des aieux du Sauveur, élue à cause dela parenté de l'àme et non celle 
du corps. Elle est pour nous un grand exemple, elle nous a précédés, 
figure de tous ceux qui devaient être choisis parmi les nations pour 
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l'Église du Seigneur. — S. JÉR. — Ruth la Moabite accomplit cet’ 


oracle d'Esaie : « Envoyez, Seigneur, l'agneau dominateur de la terre, 
du rocher du désert à la montagne de Sion. » 

Obed engendra Jessé. — LA GLOSE. — Jessé, père de David, porte 
deux noms; dans l’Écriture, il est fréquemment appelé Isaie, mais 
parce que le prophète ne lui donne pas ce nom, mais celui de Jessé 
dans le passage suivant : « Un arbuste sortira de la racine de Jessé,» 
l'évangéliste, voulant rappeler ici l'accomplissement de cette prophé- 
tie en Jésus et en Marie, lui donne le méme nom. 

Jessé engendra David roi. — ἈῈΜ. — L'on peut se demander 
pourquoi l'évangéliste ne donne qu'à David le titre de roi. La raison 
en est qu'il a été le premier roi sorti de la tribu de Juda. Or, le Christ, 
ainsi que Pharès , mérite le nom de séparateur, car il séparera les 
boucs des brebis. Celui d'Orient avec Zara, car voici un homme et l'O- 
rient est son nom. Comme Esrom, il est une flèche, car le Seigneur 

(1] La défense quant au mariage avec les filles de Moab est implicite. Exod., 23, 


v. 52; 34, v. 15, 16. — Nomb., 25, v. 1. — Deut., 7, v. 7. Explicite quant à leur 
admission dans le peuple. Deut., 23, v. 0, 3. 





Deum viventem elegit ; et Booz pro merito 
fidei sux illam accepit uxorem, ut ex con- 
jugio tali sanctificato, genus nasceretur re- 
gale. AMBR., sup. Luc. Quomodo autem 
Ruth, cum esset alienigena, Judæo nupsit, 
et qua ratione in Christi generatione ejus 
putaverit Evangelista copula commemora- 
tionem esse faciendam, quæ legis serie ve- 
tabatur? Quod ergo non de legitima Salvator 
generatione manavit, videtur esse deforme, 
nisi ad apostolicam sententiam revertaris 
(1 ad Timoth., 1), quia non est lex posita 
justis, sed injustis : hec enim cum esset 
alienigena et Moabitis, presertim cum lex 
Moysi prohiberet has nuptias Moabitasque 
excluderet ab Ecclesia, quomodo introivit in 
Ecclesiam, nisi quia sancta et immaculata 


moribus supra legem facta est? Diffinitionem 
ergo legis excessit, et meruit inter majores 
dominici generis computari, propter cogna- 
tionem mentis electa, non corporis. Magnum 
autem nobis exemplum est, quia in illa nos- 
trum omnium qui ex gentibus collecti su- 
mus, ingrediendi in Ecclesiam Domini figura 
præcessit, HYEROx., in epist. ad Paulinum. 
Ruth'etiam Moabitis Esaïæ explet vatic 
nium, dicentis (c. 16) : Emitte agnum, Do- 
mine, dominatorem terre, de petra deserti 
ad montem filiæ Sion, 

Sequitur : Obeth autem genuit Jesse. 
GLos. Jesse pater David binomius est, 
quia frequentius vocatus est Isai; sed quia 
Propheta vocat eum non Isai, sed Jesse, 
dicens (Esaï., 11} : Egredietur virga de 
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naconsidéré comme une flèche de choix. — Rap. — Ou l'átre, à cause 
de l'abondance de la grâce en lui, et de l'étendue de sa charité. C'est 
Árem l'élu, d'après ces paroles : « Voici mon serviteur élu (1), ou le 
sublime, ainsi qu'il est dit de lui : « Le Seigneur est élevé au-dessus 
de toutes les nations. Il est Aminadab ou le spontané, lui qui dit : 
«Je vous sacrifierai spontanément. » Il est Nahasson, ou l'augure, lui 
qui connaît le passé, le présent et le futur; ou bien le serpentin, d’a- 
prés ces paroles : « Moïse éleva un serpent dans le désert. » Et il est 
Salmon, ou le sensible, lui qui disait : « J'ai senti une vertu s’échap- 
per de moi. — La GLogs. — C'est lui qui a épousé Raab ou l'Eglise 
des nations ; car Raab signifie faim, étendue, mouvement impétueuz, et 
IEglise des nations a soif et faim de la justice, et elle convertit les 
mis et les philosophes par l'élan impétueux de sa doctrine. Ruth si- 
rnifie aussi celle qui voit et celle qui se hâte, image del'Eglise, qui voit 
Dieu par la. pureté de son cœur et se hâte vers le but de sa sublime 
vocation (2). — RÉMIG. — ll est Booz, celui dans lequel se trouve la 
force; car il a dit : Lorsque je serai élevé de terre j'attirerai tout à moi. 
ll est Obeth, celui qui sert d'apres ces paroles: «Le Fils de l'homme 
n'est pas venu pour étre servi, mais pour servir. Il est Jessé ou l'en- 
cens, lui qui a dit: « Je suis venu mettre le feu sur la terre. » C'est 
lui-méme qui est David, celui à la main forte ; car il est dit de lui : 

11} La Vulgate porte servus meus, et les Septant» παῖς μου. 

(21 Ceci est pris du chap. 3, v. 14, des Philippiens, où l'Apótre parle du prix de la vie 


sternelle proposé à ceux qui ont une vocation surnaturelle, ainsi que l'explique la Glose 
't que saint Thomas l'insinue. 





radice Jesse, ut ostenderet illam prophetiam | cabo tibi. Ipse est οἱ Nuhasson, id est, au- 
completam in Maria et in Christo, Evange- | gurium, qui novit præterita, przsentia et 
“sta posuit Jesse. futura; vel serpentinus, secundum illud 

Seguitur : Jesse autem genuit David re- | |Joan., 3) : Moyses exaltavit serpentem in 
cem. Eme. Sed querendum est quare : diserto, Et est Salmon, id est sensibiiis, qui 
sapctns Evangelista solum David nomina- | dicit (Luc., 8) : Ego sensi de me virtutem 
verit r;gem. Quod ideo dixit, ut ostenderet | exisse. Gros. Ipse accepit Raab, id est, Ec- 
eum primum fuisse regem in tribu Juda, |clesiam de gentibus : Raab enim fames, 
;pse autem Christus est Phares divisor, ut | vel latitudo, vel impetus, quin Ecclesia 
#st iliud (Matth., 25): Dividet agnos ab | gentium esurit et sitit justitiam, et impetu 
bædis. Est ct Zaram oriens, ut est illud | doctrinæ philosophos ct reges convertit. 
Jach., 6) : Ecce vir oriens nomen ejus, | Ruth etiam interpretatur videns vel festi- 
Est Esrom sagitta, ut est illud (Esai., | nans, εἴ significat Ecclesiam , quse puro 
49; : Posuit me sicut sagittam electam. | corde videt Deum, et festinat ad bravium 
Ras. Vel atrium, propter abundantiam | supernæ vocationis, Remia. Est et Booz, 
zratis , et latitudinem charitatis. Aram |in quo robur, ut est illud [Joan., 12) : 
electus, secundum illud (Esai., 42) : Ecce | Cum exaltatus fuero a terra, omnia traham 
puer meus electus; vel excelsus, secundum | ad me. Est et Obeth serviens, ut est illud 
ilud (Psal. 112) : Excelsus super omnes | (Matth., 20) : Filius hominis non venit 
geutes Dominus. lpse est Aminadab, id est | ministrari, sed ministrare Est et Jesse in- 
vo'untarjus, qui dicit : Voluntarie sacrifi- ' censum, secundum illud (Luc., 12) : Ignem 
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« Le Seigneur est fort et puissant; de méme le désirable; car il est 
écrit: « H arrive le désiré de toutes les nations; » Celui qui est beau 
au regard, ainsi qu'il est dit: «1l est remarquable de forme au-dessus 
detous les enfants des hommes. » 

LA GLosk (ou S. Ans.).— Voyons cependant ce que le souvenir de ces 
ancêtres de Jésus-Christ édifie de vertus dans nos âmes. Or, la foi, l'es- 
pérance et la charité sont comme le fondement de toutes les autres 
vertus, qui ne sont que le couronnementde ces premières. Le mot Juda 
signifie confession. La confession peut être celle de ia foi et celle des 
péchés. Lorsque, après avoir reçu les trois vertus déjà mentionnées, 
l'on pèche, la confesion de la foi ne suffit plus, il faut y ajouter celle 
des péchés. Après Juda viennent Zaram et Phares : Phares, divésien ; 
Zaram , orient, Thamar, amertume. Car la confession produit la di- 
vision ou la séparation des péchés, etelle fait se lever en méme temps 
les vertus du sein de l'amertume de la pénitence. Apres Phares vient 
Earom, qui signifie fléche. Ainsi celui qui s'est détaché des vices du 
temps doit devenir comme une flèche , aller tuer les vices dans les 
autres par la prédication, et pénétrer d'amour divin les cœurs des 
hommes. Suit Aram, ou celui qui est choisi et élevé ; car lorsque quel- 
qu'un s’est éloigné du monde et a servi à la perfection du prochain, 
il est indispensable que cet élu de Dieu devienne célebre devant les 
hommes, et remarquable en ses vertus. Nahasson veut dire augure, 
augure céleste et non pas terrestre, titre dont se vantait Joseph devant 
ses fréres, en leur faisant dire (1) : « Vous avez enlevé la coupe de 


(1) Par l'intendant de sa maison uprés leur départ. Genèse, 44, v. 5. 





veni mittere in terram. Ipse est David manu 
fortis, secundum illud (Psal. 23) : Dominus 
fortis et potens; item desiderabilis, secun- 
dum illud [Aggæi 2) : Veniet desideratus 
cunetis gentibus; item pulcher aspectu, 
seeundum illud [Psa!. 44] : Speciosus forma 
prs filiis hominum. 

GLOS. (sive Anselm]. Interim videamus 
quas virtutes isti patres in nobis ædificent : 
quia fides, spes et charitas, omnium virtu- 
tum sunt fundamentum, sequentes virtutes 
sunt quasi superadditiones, Judas inter- 
pretatur confessio, Duplex autem confessio 
est : altera fidei, altera peccatorum. Si 
ergo post tres supradictas virtutes peccatur, 
necessariu est non solum fidei sed peccato- 
rum confessio, Post Judam sequitur Pha- 
res et Zaram : Phares divisio, Zaram 
oriens interpretatur, et Thamar amaritudo: 


confessio enim generat divisionem s vitils 
et ortum virtutum de amaritudine poeni- 
tentiæ. Post Phares sequitur Esrom, qui 
sngitta interpretatur : postquam enim ali- 
quis divisus est a vitiis secularibus, debet 
fieri sagitta, ut in aliis vitia przedicando pe- 
rimat, et Doi amore corda hominum pungat. 
Sequitur Áram, qui interpretatur electus 
vel excelsus, quia postquam aliquis a mundo 
remotus est et aliis proficit, necesse est ut 
a Deo electus, hominibus celebris, et excel- 
sus jn virtutibus habeatur. Nahasson in- 
terpretatur augurium : hoc autem augurium 
non est seculnre, sed coeleste. De hoc glo- 
riabatur Joseph fratribus, mandans : Vos 
detulistis scyphum domini mei, in quo &u- 
gurari solebat. Scyphus est divina Serip- 
tura, ubi est potus sapientie, In hac au- 
guratur sapiens, quia ibi videt futura, id est, 
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mon maître, celle qui sert à ses divinations. » Cette coupe est l'Écri- 
wre-Sainte, coupe qui contient le breuvage de la sagesse, et dont se 
sert le sage pour voir les choses futures ou célestes. Vient ensuite Sal- 
non, c'est-à-dire le sensible. Lorsque quelqu'un s'est livré à l'étude 
de la divine Écriture, il acquiert cette sensibilité qui lui fait discer- 
ner le bon du mauvais, le doux de l'amer. Aprè:, c'est Booz, le fort ; 
ar celui qui est avancé dans les saintes Écritures devient fort contre 
touk espèce de maux. — S. Cunxs. — Ce fort, c'est le fils de Raab, de 
Raab qui signifie l'étendue, celle qui s'est dilatée, nom qui signifie l'é- 
lenduedes nations qui est entrée dans l’Eglise.—La GLosE (ou S. Ans.)— 
Aprés,c"est Obeth ou la servitude ; car il n'y a de propre au service que 
celui qui est fort. Cette servitude sort dusein de Ruth, qui signifie celle 
qui se hâte ; ainsi le serviteur doit être actif et non pas paresseux. — 
$. Ceays. — Et maintenant nous dirons que ceux qui cherchent la 
richesse et non les mœurs, la beauté et non la sincérité, qui désirent 
dans leurs épouses ce que l’on cherche ordinairement dans les pros- 
tuées ; nous dirons que ceux-là ont des enfants sans respect pour 
eux οἵ pour Dieu, rebelles contre eux et contre Dieu; de telle sorte 
que leurs enfants sont la peine due à leur impiété. Cet Obeth en- 
gendra Jessé ou lerafraíchissement ; car celui qui est soumis à Dieu et 
ἃ ses parents a, par sa providence, des enfants qui rafraichissent sa vie. 
-ἰ GLos£ (ou S. Ans.) (1).—0Ou Jesse, c'est-à-dire l'encens : si nous ser- 
wns Dieu par la crainte et par l'amour, notre dévotion sera dans le 
"ur, dévotion qui offre à Dieu un encens trés suave, s'élevant du feu 


|| Le nom de la Glose et celui de saint Anselme étant omis auparavant, ceti cita- 
Sen se confondait avec celle qui précède de saint Chrysostóme. 
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celestia. Sequitur Salmon, id est sensibilis: 
postquam enim aliquis studet in divina 
weriptura, sit sensibilis, id est, discernens 
gastu rationis quil bonum, quid malum, 
qasd dulce, quid amarum. Sequitur Booz, 
d est, fortis : instructus enim in Scripturis 
$t ad omnis alversa toleranda fortis. 
"HRYS., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
sup.). 1ste autem fortis, est filius Raab, id 
zt, Ecclesie : Raab enim interpretatur 
atitudo vel dilatata, quis enim ex omni 

bus finibus terræ vocata est Ecclesia, ideo 
gentium latitudo appellatur Raab. GLos. 
(sive Anselm). Sequitur Obeth, id est, ser- 
vitas; non enim idoneus est ad servitutem, 
nisi qui fortis est: quse servitus generatur 
ex Rath, id est, testinantia : oportet enim 
promptum esse servum , non pigrum. 


CHRYS., sup. Matth. (iu oper. imperf. ut 
sup.). Nuno autem qui divitias et non mo- 
res eligunt, pulchritndinem et nor fiiem, 
et quod in meretricibus quæri solet, hoc in 
conjugibus optaut : non generant subditos 
filios vol sibi vel Deo, sed contumnces et 
contra se et contra Deum, ut filii eorum 
sint condigni poena irreligiositatis eorum, 
Iste Obeth genuit Josse, id est refrigerium; 
nam quicunque est subditus Deo et paren- 
tibus suis, tales filios zenerat (Deo præs- 
tante), a quibus refrigeratur. Gros. (sive 
Anselm.|. Vel Jesse, id est incensum ; si 
enim servimus ex amore et timore, erit 
devotio in corde, que ex igne et desiderio 
cordis suavissimum incensum offert Deo. 
Postquam autem aliquis idoneus est serrvs, et 
sacriticium Deo suavissimum factus, sequitur 


bé EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


gendré d'Ochoeias. A la mort de ce dernier prince, Josabeth, älle du 
roi Joram, sœur d'Ochosias, enleva Joas, fils de son frère; et c'est par 
cette princesse qu'il fut soustrait au massacre d'Athalie. Le fils de 
Joas, Amasias, lui succéda; et apres lui régna son fils Azarias, qui [αἱ 
appelé Ozias et auquel succéda son fils Joatham. Vous voyez par à 
que, d’après le récit historique, il fast supposer au milieu de la généa- 
logie de l'évangéliste trois noms qui y manquent ; Joram en effet n'en- 
gendra pas Ozias, mais Ochozias et les autres que nous avons énumé- 
rés. C'est que l’évangéliste s'était proposé trois séries de quators 
noms chacune (1), correspondant aux différentes époques, et comme 
d'ailleure Joas avait mélé son sang à celui de l'impie Jézabel, son nom 
disparaît jusqu'à la troisième génération, et ne figure pas parmi ceux 
qui précédent la sainte Nativité. 

B. HiL. — Après que la généalogie du Christ est purgóe de tout con- 
tact avec la gentilité, son origine royale est établie dans la quatrieme 
des générations subséquentes. — 8. Cunys. — Ce que l'Esprit avail 
prophétisé sur Achab et Jézabel, de détruire tout enfant mâle de leur 
race, Jéhu, fils de Nanzi (2), qui avait hérité de la promesse de vo 
s'asseoir ses enfants sur le trône d'Israél jusqu'à la quatrième génére- 
tion, Jéhu le remplit. Or à cette bénédiction sur Jéhu, qui avait tiré 
vengeance de la maison d'Achab , correspondit une malédiction sem. 
blable sur la maison de Joram, à cause de la fille de l'impie Achab et 

δ dup est la signification du texte et du mot grec. 

á 


2) Auparavant le sens était détruit par le mot nam si, subatitué, avec une ponetuatior 
te, à celui de Nansi. D'ailleurs le membre de phrase £ento fui était omis. 





puli : multitudo enim mater est seditionis, 
quis quod «a pluribus peecatur, plerumqne 
manet invindicabile, paucitas autem magis- 
tra est disciplinæ. 


Josaphat autem genuit Joram. Joram auem 
genuit Oziam. Ozias autem genuit Joatham. 
Joatham autem genuit Achaz. Achaz autem 
genuit Ezechiam. Ezechias autem genuit Ma: 
nassem.  Monasses autem. genuit Amon. 
Amon autem genuit Jesiam. Josias autem 
genuit Jechoniam et fratres ejus, in trans- 
migraiions Babylonis. 


HieRox. In quarto antem Regum volu- 
mine legimus de Joram Ochoziam fuisse 
generatum; quo :nortuo, Josabeth, filia 
Joram regis, eoror Ochozim, tulit Joas, 
filium fratris sui, et eum internecioni quse 
exercebatur ab Athalia, subtraxit. Cui suc- 
cessit in regnum filius ejus Amasins, post 


quem regnavit filius ejus Azarias qui appel- 
latur Ozías, sui snocessit Joatham filiu: 
ejus : cernis ergo quod secundum fidem 
historiæ tres reges in medio fuerunt, quot 
Evangelista prætermisit : Joram quoqu 
non genuit Oziam, sed Ochoriam et reli- 
quos, quos enumeravimus. Verum quii 
Evangekstæ propositum erat tres tessere 
decades, et in diverso temporis statu po- 
nere; et quía oram generi se m$scuerai 
implissimr Jezabelis, idcirco usque ad ter- 
tiam generationem ejus memoria tollitur, 
ne in sancte nativitatis ordine poneretur. 

HiraR. Purgata vero labe familie gentt 
lis, jam regalis in quarta generationum 
origo numeratur. CHRYs., sup. Matth. [ix 
oper. imperf. ut eup.]. Quod Spiritus Sanc. 
tus per Prophet&m contestatus est, dicen: 
ut disperderet omnem masculum de dome 
Achab, et Jezabel, implevit Jehu, filiu: 
Nanri, qni accepit promissionem, nt usque 
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de Jégabel ; et jusqu'àla quatrieme génération le trône fut enlevé à seg 
enfants. Ainsi son péché descendit sur ses enfants, ainsi qu'il avait été 
&rit : « Je transmettrai les péchés des pères sur les enfants jusqu'à 
i treigibme et la quatrième génération. » Vous voyez par là combien 
let dangereux de s'allier à la'race des impies. — S. Auçus. — Ce 
get pas sans raison que les noms d'Ochosias, de Joas et d'Amazias 
ses trouvent pas avec les autres; leur impiété fut sans treve et sans 
mtavalle. Salomon y a été laissé avec raison à cause de son père; 
Roboemn , à cause de son fils. Ces trois dont il s'agit ici ont été effacés 
à œuse de leur perversité; car la perversité qui est présentée aux yeux 
et toujours un scandale et un danger. 

«Osias engendra Joatham ; Joatham, Achaz ; Achaz, Éréchias. » — 
lA 6108Ε. — A ce dernier, qui était tout enfant, il fut dit : « Prévoyez 
à votre maison, parce que vous mourrez» Il se mit à pleurer, 
non pas par le désir d'une plus longue vie, car il savait que Salo- 
mon avait plu au Seigneur en ce qu'il n'avait pas demandé une plus 
jongue existence, mais parce que se voyantsans enfants, et se sachant 
dela race de David, de qui devait naître le Christ, il se prit à douter 
de la réalisation des promesses de Dieu. 

«Ezéchias engendra Manassé; Manassé engendra Amon; Amon 
engendra Josias ; Josias engendra Jéchonias et ses frères, vers letemps 
où les Juifs furent transportés à Babylone. » — S. Curs. — Ce n'est 
[às ce qu'on lit au livre des Rois (1), qui nous présente cette suite: 


[1] Liv. 4, chap. 23, v. 30 et 31. L'on y voit Joachim régner à la place de Josias, 
aprés sa mort. Eliachim lui fut substituó par Pharaon, qui changea son nom en celui de 
Joachirn. 


sd quartàm generationem sedeant filii ejus 
in aede regni super Israel. Quanta ergo be- 
nedietio facta est super Jehu,qui vindictam 
fecerat super domum Achab, tanta fuit 
maledictio super domum Joram propter 
filiam iniqui Achab et Jerabel, ut usque ad 
quartam generationem præcidantur filii 
ejus de regum numero; et sic peccatum 
ejus descendit in filios ejus, sicut fuerat 
seriptum (Ezod., 29 et 34) : Reddam pec- 
eata patrum in filios usque ad tertiam et 
quartam generationem. Videte ergo quam 
periculosum est inire conjugium ex genere 
impiorum. AvG., De quest nov, et vet. Tes- 
tementi (e. 85). Vel non immerito sublati 
sunt de numero cæterorum Ochorias, Joas 
4: Amazias : sic enim eorum continunvit 
mmpietas, ut nullum intervallum haberet ; 


Salomon sutem merito patri dimissus in 
regno est, Roboam autem merito filii, Illi 
autem tres maligne agentes sublati sunt : 
ad perditionem enim generis exemplum est, 
quando jugiter malignitas panditur. 
Sequitur : Ozias autem genuit Joatham. 
Joatham autem genuit Achaz. Achaz autem 
genuit Ezechiam. GLossA. Cui, cum esset 
sine liberis, dictum est (Esai., 38) : Dis- 
pone domui tus, quia morieris : ideo fle- 
vit, non proptef longiorem vitam, cum 
sciret inde Salomonem placuisse Deo, quod 
non petiisset, ampliores annos, sed quia dubi- 
tabat ne promissio Dei impleretur, cum se 
sciret esse de David, per quem oportebat 
venire Christum, et. ipse erat sino liberis. 
Sequitur : Ezechias autem genuit Ma- 
nassem, Munasses autem genuit. Amon. 
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Josias engendrant Eliachim , plus tard appelé Joachim, et Joachim Jé- 
chonias. Mais Joachim est rayé du nombre des rois dans l’Évangile, 
parce qu'il fut roi non par le choix du peuple, mais parce que Pha- 
raon l'imposa. Si trois rois ont été enlevés à cause du mélange de 
leur sang avec celui de l'impie Achab, pourquoi celui-ci ne le serait-il 
pas à cause de la violence que Pharaon avait faite au peuple pour le 
faire accepter? C'est pour cela que Jéchonias, fils de Joachim et petit- 
fils de Josias, vient immédiatement apres son grand-pére, son pére 
ayant disparu de la liste. — S. Jér. — Ou autrement sachons que 
Jéchonias a précédé Joachim , que celui-ci a été le fils et non pas le 
pere, le nom du premier s'écrivant par k et m et celui du second par 
ch et n, ce qui a été confondu dans le texte grec et dans le texte latin 
par la négligence des copistes et le travail du temps. — S. AMBR. — 
Leslivres des Rois indiquent deux Joachim, et on y lit : « Joachim 
dormit avec ses peres, et son fils Joachim régna en sa place.» Or, c'est 
le fils que Jérémie appelle Jéchonias (1). Saint Matthieu n'a pas voulu 
se séparer du prophète et nommer en méme temps Joachim et Jécho- 
nias. Ainsi, il a établi la bonté du Sauveur à notre égard; car le Sei- 
gneur n'a pas cherché la noblesse d'origine; mais venant précher le 
rachat aux captifs du péché, il a voulu naître de pécheurs réduits en 
esclavage. L'évangéliste n'a donc pas voulu supprimer l'un des deux 


mots : il les a expriméstous lesdeux par le nom de Jéchonias, qui leur 
etait commun. 


(1) 22, 24, 81. — Paral., 3, v. 16, 17. En grec c'est Isyovixç. 





Amon autem genuit Josiam. Josias autem | quorum primus per k et m, secundus per 


genuit Jechoniam et fratres ojus, in trans- 
migratione Babylonis. CrRYs., sup. Matth. 
(in oper. imperf. ut sup.). Sed non sic po- 
situm est in libro Regum, ubi talis est 
ordo : Josias genuit Eliachim [posten voca- 
tum Joachim): Joachim autem genuit Je- 
choniam. Sed Joachim sublatus est de nu- 
mero regum, quia non populus Dei consti- 
tuerat eum in regnum, sed Pharao per 
potentatum. Si enim justum fuit ut prop- 
ter solum commixtionem generis Achab 
tollerentur tres reges de numero regum, 
quare non erat justum ut similiter tollere- 
tur Joachim, quem Pharao vi hostili fecc- 
rat regem ? Et sic Jechonius [qui est filius 
Joachim, nepos autem Josim), sublato pa- 
tre de numero regum, ipse est positus pro 
eo, quasi filii Josie. H1kR. Vel aliter, scia- 
mus Jechoniam priorem ipsum esso qui Joa- 
chim ; secundum autem filium, non patrem, 


ch et n scribitur : quod scriptorum vitio, ct 
longitudine temporum, apud Græcos Lati- 
nosque confusum est. AMBR., sup. Lec. 
(cap. 3). Duos enim fuisse Joachim Regum 
libri indicant : sic enim scriptum est [in 
lib. 4 Reg., cap. 24) : Dormivit Joachim 
cum patribus suis, etregnavit Joachim filius 
ejus pro eo : filius autem est cui Jeremias 
nomen imposuit Jechoniam. Et bene sanc- 
tus Matthæus a Propheta noluit discrepare, 
ut non Joachim et Jechoniam vocaret si- 
mul : quia majorem fructum dominics pie- 
tatis adstruxit : generis enim nobilitatem 
Dominus in hominibus non requisivit, sed 
de captivis peccatoribus congrue nasci vo- 
luit, qui remissionem veniebat prsedicare 
captivis : non igitur suppressit alterum 
Evangelista , sed utrumque significavit, 
quod uterque Jechonias dictus sit. 

RExiGc. Sed quæri potest quare dicat 
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Rue. — L'on peut demander pourquoi l'évangéliste dit qu'ils 
étaient nés pendant l'exil, tandis que leur naissance précede l'époque 
de l'exil. C'est qu'ils étaient nés pour expier par l'exil leurs péchés et 
ceux de tout le peuple, et que Dieu, qui les savait faits pour cet exil, a 
pu les dire de l'époque de cet exil. Or, il faut remarquer que ceux que 
lérangéliste groupe ensemble dans la généalogie du Sauveur ont été 
egalement remarquables sous un bon ou sous un mauvais rapport: 
dns le premier cas, mettez Juda et ses frères, et parmi ceux que le 
cime a placés ensemble, voyez Pharés et Zaram, Jéchonias et ses 
freres. 

La GLose. — Dans un sens mystique David est le Christ qui terrassa 
Goliath ou le diable. Urie, dont le nom signifie Dieu est une lumière, 
est une autre figure de Satan, qui avait dit : « Je serai semblable au 
Tres-Haut » (1). Or, le Christ, du haut de la maison de son pere, voyant 
celle qui lui était unie, l'Église, l'aima et, l'ayant trouvée belle, en fit 
sonépouse. Urie signifie peut-être aussi le peuple juif, qui se glorifiait de 
k possession de la lumiere par la loi ; le Christ la lui enleva et montra 
qu'elle lui appartenait. Bersabée signifie le puits de la satiété, ou l'abon- 
dance de la grâce spirituelle. — RÉmic. — Bersabée peut s'interpréter 
le septième puits ou le puils du serment, et signifier le baptéme, 
dans lequel on recoit l’Esprit-Saint aux sept dons et l'on abjure 
le diable. Et le Christ est aussi Salomon le pacifique, d'apres cette 
parole de l'Apótre : « Lui-méme est notre paix. » Il est Roboam 


11} Ces mots (Issie, 14, v. 14) sont des rois de Babylone; mais on les applique aussi 
à Satan qui, quoi qu'en dise Calvin, est appelé mille fois Lucifer dans les Pères. 


de solario patern» majestatis adamavit, et 
pulchram factam sibi matrimonio copula- 


Evangelista eos natos in transmigratione, 
cum nati fuissent antequam transmigratio 


fuerit facta : ideo autem dicit hoc, quia ad 
hoc nati sunt ut de regno totius populi pro 
suis et aliorum peccatis captivi ducerentur: 
et quia præscius crat Deus eos esse ducendos 
captivos, idcirco dixit eos natos in trans- 
migratione, De his autem quos sanctus 
Evangelista in genealogia Domini simul 
ponit, sciendum quia sut similes fuerunt 
fama aut infamia : Judas et fratres ejus 
landabiles fuerunt fama : similiter Phares 
et Zaram, et Jechonius, et fratres ejus, 
notabiles fuerunt infamia, 

GLossa. Mystice autem David est Chris- 
tus, qui Goliam [id est, diabolum|, supe. 
ravit. Urias autem {id est, lux mea Deus], 
est diabolus, qui dicit : Similis ero Altis- 
simo; cui Ecclesiam conjugatam Christus 


vit. Vel Urias est judaïcus populus, qui 
per legem de luce gloriatur; sed huic Chris- 
tus legem abstulit , quam de se loqui do- 
cuit; Bersabee autem est puteus satietatis, 
id est, abundantia gratis spiritualis. RE- 
M1G. Vel Bersabee interpretatur puteus 
septimus, sive puteus juramenti : per quod 
significatur fons baptismatis, in quo datur 
donum Spiritus septiformis, et fit ibi adju- 
ratio contra diabolum, Est et Christus Sa- 
lomon pacificus, secundum illud Apostoli 
Eph., 2) : Ipse est pax nostra, Est Roboam 
latitudo populi, secundum illud (Matth., 2): 
Multi venient ab Oriente et ab Occidente. 
Ras. Vel impetus populi, quia velociter 
populos convertit ad fidem, Rem. Ipse est 
Abia, id est, Pater Dominus, secundum il- 
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ou étendue du peuple ; car il est écrit: «Il en viendra une foule 
de l'Orient et de l'Occident. » — Ras. — Ou d'impétuosité du peuple ; 
ear il convertit rapidement les peuples à la foi. — REw1G. — C'est 
lui qui est Abias ou le Seigneur pere: car il est dit : « Un seul est 
votre père, celui qui est dans les cieux. » Et ailleurs : « Vous m'appelez 
Maitre et Seigneur. » Il est Aza, celui qui porte, d’après ces paroles : 
« Voici celui qui porte les péchés du monde. » Il est Josaphat, eelui 
qui juge, d'apres celles-ci: « Il a donné tout jugement au Fils. » ll est 
Joram, le sublime, d'apres ces autres : « Personne ne monte au ciel 
que celui qui descend du ciel. » Il est Ozias, le fort du Seigneur, selon 
quil est écrit : « Ma force et ma louange, le Seigneur. » Il est 
Joathau, le parfait, celui qui est consommé dans la perfection, ainsi que 
le témoigne l'Apótre : « Le Christ est le terme extréme de la loi. » Il 
est Achaz, celui qui convertit; car il est écrit : « Convertiseez- vous à 
moi. » — RAB. — Ou celui qui comprend; car personne n'a vu le Pére, 
si ce n'est le Fils (1). — Rémic. — Il eet Ezéchias ou le Seigneur fort, 
ou bien le Seigneur a fortifié; car il a dit: « Ayez confiance, j'ai vaincu 
le monde. » C'est lui qui est Manassé, qui n'a point de mémoire, qui a 
oublié ; car il est écrit : « Je pe me rappellerai plus vos péchés. » Il 
est Amon, le fidele, d’après ces paroles : « Le Seigneur est dele en 
tout ce qu'il dit. » I] est Josiae, en qui l'on trouve l'encens du Seigneur, 
d'après ce passage : « Étant tombé en agonie, il priait tres longue- 
ment. » — RA». — Que l'encens signifie la priere, le prophete nous 
l'apprend en disant : « Que ma priere ait devant vous la direction de 


(1) Matth., 11, v. 27. Le Sauveur ajoute : Et cui voluerit filius revelare. 


lud (Matth., 23) : Unus est pater vester, | fortis Dominus, vel Dominus confortavit, 


qui in colis est; et iterum (Joan., 18] : 
Y os vocatis me Magister et Domine, Est et 
σα, id est, attollens, secundum illud 
(Joan., 1) : Qui tollit peccata mundi. Est 
et Josaphat, id est, judicans, secundum il- 
lud (Joan., 5} : Omne judicium dedit filio. 
Est et Joram, 14 est, excelsas, secundum 
illud |Joan., 3) : Nemo ascendit in ccelum, 


nisi qui de colo descendit, Est et Ozias, id- 


est, robustus Domini, secundum illud 
Psal. 117}: Fortitudo men et laus mea 
Dominus. Est et Jonthan consummatus vel 
perfectus , secundum illud Apostoli (ad 
Rom , 10) : Finis legis Christus. Est et 
Achaz convertens, secundum illud (vers. 2, 
et Zachar., 1} : Convertimini ad me. Ran 
Vel eomprehendens, quia nemo novit Pa- 
trem wisi Filius, Remia. Est et Ezechias 


secundum íllud : Confidite, ego vici mun- 
dum. Ipse est Manasses obliviosus vel obli- 
tus, secundum illud (Ezech., 28 et Esai, 
43| : Peccatorum vestrorum non recorda- 
bor amplius. Est et Amon fidelis, secun 
dum illud (Psal. 144) : Fidelis Dominus in 
omnibus verbis suis, Est et Josias, uh est 
incensum Domini, secundum illud (Luc., 
22) : Factus in agonia prolixius orabat. 
Ras. Quod vero incensum orationem signi- 
ficat, Psalmista testatur, dicens [Psal 149]: 
Dirigatur oratio men sicut incensum in 
conspectu tuo; vel Dominisalus, secundum 
illud (Esai., 55) : Salus autem mea in sem 
piternum erit, Rxw1G. Ipse Jechonias pre- 
parans, vel Domini præparatio, secundum 
illud (Joan., 16) : Si abiero et præparavern 
vohis locum. 
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l'encens;» ou bien le salut du Seigneur, ainsi que nous lisons : « Mon 
slut sera dans l'éternité. » — R£anc. —Lui-même est Jéchonias, celui 
qui prépare, ou la préparation du Seigneur, d'apres ces mots : « 8i je 
m'en vais et que je vous prépare une place. » 

La GLoss (1). — Au sens moral, David est suivi de Salomon le paci- 
fque, parce que celui qui sert Dieu et s'efforce de convertir les autres à 
a loi devient pacifique par l'apaisement de ses mauvaises inclinations 
et par cette paix d'éternité dans laquelle il entre. Suit Roboam ou 
l'lemdue du peuple ; car celui qui n'a plus rien à vaincre en lui doit se 
tourner vers les autres et, embrassant au loin le peuple de Dieu, l'en- 
traîner avec lui vers les choses surnaturelles. Suit Abias ou le Seigneur 
Pire; car, apres tout ceci, il peut se glorifier d’être enfant de Dieu, 
e alors être Asa, c'est-à-dire celui qui s'élère, montant de vertu en 
vertu jusqu'à son Pére. Alors il sera Josaphat, celui qui juge, jugeant 
ws les autres et n'étant jugé par personne. Ainsi l'on obtient Joram, 
c'est-à-dire, le sublime, comme habitant dans les choses célestes. De 
là vient Ozías, ou le fort du Seigneur, attribuant sa force au Seigneur, 
et se montrant persévérant dans ses projets. Suit Joram, le parfait ; 
car il avance tous les jours en perfection; aussi i1 devient Achaz ou 
celui qui comprend, la eounaissance se développant par l’œuvre, ainsi 
qu'il est écrit : « Ils annoncerent les œuvres de Dieu et comprirent ses 
actions » (3). Suit Ezéchias, le Seigneur fort; car il comprend que le 
Seigneur est puissant; et c'est pour cela que, converti à son amour, il 
devient Manassé, celui qui oublie, perdant de vue les choses tempo- 
relles. Et par là il devient Amon ou le fidele; car celui qui méprise les 

i1) Ou plutôt en saint Anselme, car cela n'existe nullement dans la Glose. 


i2j Saint Augustin, Cassiodore et l'Eglise, dans l'office, l'expliquent des spótres, com- 
prenant et annonçant, après la Résurrection, la vie de Jésus-Christ. 
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excelsus, quasi in celestibus habitans : 


GryoeeA. Moraliter autem post David 
unde efficitur Ozins, id est, robustus Do- 


sequitur Salomon, qui interpretatur pacifi- 


cus : tunc enim aliquis fit pacificus moribus 
sedatin illicitis, et quasi jam in æterna 
tranquillitate positus, cum Deo servit, et 
alios ad eum convertit. Sequitur Robonm, 
id est, populi latitudo : postquam enim non 
habet quod in se vincat, umplecti alios de- 
bet, et late populum Dei ad superna tra- 
here secum. Sequitur Abhia, id est, Pater 
Dominus : his eni premissis potest se 
profiteri Filium Dei; et tunc caxe Asa, id 
est, attollens, ut de virtute iu virtutem ad 
Patrem snum ascendat : et tune erit Josa- 
phat, id est judicans, ut alios judicet et & 
nemine judicetur; ita fit Jeram, id est, 


mini, quasi robur suum Deo attribuens, et 
in suo proposito perseverans. Et sequitur 
Joathan, id est, perfectus, quia quotidie in 
melius proficit; et sic fit Acham, id est, 
comprehendens : ex operatione enim aug- 
mentatur agnitio, secundum illud (Pai. 63): 
Annunciaverunt opera Dei, et facta ejus 
intellexerunt. Sequitur Ezechias, id est, 
fortis Dominus, quia Deum fortem esse in- 
telligit : et ideo in amorem ejus conversus 
fit Manasses, id est, obliviosus, tempora- 
lin tradens oblivioni : et ex hoc fit Amon, 
id est fidelis : qui enim temporalia contem. 
nit, neminem in ro aua defraudat ; et sic fit 
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choses terrestres ne fraude personne. Ainsi il est Josias, dont le nom 


signifie le salut du Seigneur; car il attend avec sécurité le salut du 
Seigneur. 


Et depuis qu'ils furent transportés à Babylone, Jéchonias engendra Salathiel. 
Salathiel engendra | Zorobabel. Zorobabel engendra Abiud. 1biud engen- 
dra Eliachim. Eliachim engendra Azor. 4zor engendra Sadoc.Sadoc e. 


dra Achim. Achim engendra Eliud. Eliud engendra Eléazar. Eléazar 
engendra Mathan. Mathan engendra Jacob. 


S. CHRYs. — Après la transmigration , l'évangéliste place d'abord 
parmi les particuliers Jéchonias, comme n'étantqu'un simple particu- 
lier lui-inéme. -- 5. Aus.— C'est de lui que Jérémie a dit: «Écrivez la 
déchéance de cet homme, parce qu’il ne s’élévera personne de sa race 
pour s'asseoir sur le tróne de David » (1). Pourquoi le prophete dit- 
il que personne ne régnera de la race de Jéchonias? Le Christ, qui a 
régné, n'est-il pas de cette race? Et le prophete a-t-il menti t—Le pro- 
phéte ne nie pas des descendants à Jéchonias; ainsi le Christ peut 
étre de son sang. Quant au tróne dont il est ici question, c'est un 
trône temporel sur lequel le Christ n'est pas monté ; car il a dit delui: 
« Mon royaume n'est pas de ce moude. » 

LA GLose. — Ceci parait contraire à la généalogie que l'on trouve 
dans les Paralipomenes; car nous y voyons Jéchonias engendrer Sala- 
thiel et Phadaia, et Phadaia Zorobabel, et Zorobabel Mosolla, Ananie, 
et Salomith leur seur. Mais nous savons que le texte des Paralipo- 


(1) Jérémie, 22, v. 30. La Vulgate dit : virum sterilem, et ainsi Aquilée. Mais les 
Septante portent, ainsi que notre texte, Ex χήρυχτον. 


Josias, id est, salutem Domini secure ex- | ex semine ejus sedens in throno David. 


pectans, Josias enim salus Domini interpre- 
tatur. 


Et post transmigrationem Babylonis, Jechonias 
genuit Salathiel. Salathiel autem genuit 
Zorobabel. Zorobabel autem genuit Abiud. 
Abiud autem genuit Eliachim. Eliachim au- 
tem genuit Azor. Ázor autem genuit Sadoc. 
Sadoc autem. genuit Achim.: Achim autem 
genuit. Eliud. Eliud autem genuit Eleazar. 
Eleazar autem genuit Matham. Matham 
autem genuit Jacob, 


CHRYS., sup. Matth. [in oper. imperf, ut 
sup.]. Post transmigrationem, inter priva- 
tas personas primo ponit Jechoniam, quasi 
privatum et ipsum, AMBROS., sup. Luc. 
(cap. 3). De quo Jeremias dicit : Scribe 
virum istum abdicatum, quia non exsurget 


Quomodo autem ex semine Je choniæ nullus 
regnaturus dicitur per Prophetam? Si enim 
Christus regnavit, ex semine autem Jecho- 
nie Christus est; Propheta mentitus est : 
sed illic futuros ex semino Jechoniæ poste- 
ros non negatur, et ideo de semine ejus 
Christus est; et quod regnavit Christus, 
non contra Prophetam est : non enim se- 
culari honore regnavit : ipse enim dixit 
(Joan., 19) : Regnum meum non est de 
hoc mundo, 

GLossA. Sed hoc videtur esse contrarium 
generationi qus legitur in Paralipomenon. 
Diciturenim ibi Jechonias gonuisse Salathiel 
et Phadaia, et Phadaia Zorobabel, et Zorobe- 
bel Mosollam, Ananiam et Salomith, sororem 
eorum, Sed scimus multa in Paralipome- 
non vitio scriptoruin depravata : undemul- 
tæ et interminatæ genealogiarum veniunt 
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ménes a été altéré en plus d'un endroit, et qu'ils est le sujet d'une 
multitude de difficultés pour les généalogies, difficultés que l’Apôtre 
nous engage à éviter. L'on pourrait peut-être dire ou que Salathiel et 
Phadaia sont le méme sous un double nom, ou que ce sont deux 
lreres dont les fils portent le même nom. L’historien n'a suivi que la 
lgne de Zorobabel, fils de Phadaia, laissant de cóté celle de Zorobabel, 
ib de Salathiel. D'Abiud jusqu'à Joseph, on ne trouve aucun sou- 
vair dans les Paralipoménes ; mais il existait chez les Juifs d'autres 
documents appelés Verba dierum, dont Hérode, roi étranger, fit brüà- 
kr, à ce que l'on dit, un grand nombre pour couper et confondre la 
généalogie royale. C'est là ou ailleurs que Joseph avait sans doute 
trouvé les noms de ses aieux ; et c'est ainsi que le texte en est proba- 
blement parvenu à l’évangéliste. Il faut cependant remarquer que des 
deux Jéchonias l'un signifie larésurrection du Seigneur, l'autre la pré- 
paration du Seigneur, et l'un et l'autre conviennent au Seigneur Jésus- 
Christ, qui a dit: « Je suis la résurrection et la vie. Je m'en vais vous 
préparer une place. » Le nom de Salathiel, ou ma demande est Dieu, 
lui convient aussi, à lui qui a dit: « Pere saint, conservez ceux que 
vous m'avez donnés. »—R£Mic.—ll est aussi Zorobabel, le maitre de la 
confusion, d'apres ces paroles: « Votre pere mange avec les publicains 
et les pécheurs. » Il est Abiud, ou celui-ci est mon père, d'apres ce 
quil a dit: « Mon Pere et moi, nous sommes un. » [lest Eliachim, ou 
le Seigneur qui ressuscite, ainsi qu'il est dit: « Je le ressusciterai au 
dernier jour. » Il est Azor, ou celui qui est aidé; car il a dit: « Celui 


bd 


quæstiones, quas jubet Apostolus evitari. 
Vel potest dici Salathiel et Phadaia, eum- 
dem esse, quasi binomium, vel Salathiel et 
Phadaia fratres ease, et filios ejusdem no- 
minis habuisse ; et historiographum secutum 
fuisse generationem Zorobabel, fili Pha- 
ais, non Zorobabel, filii Salathiel. De Abiud 
usque ud Joseph, nulla historia invenitur in 
Paralipomenon, sed ali multi annales le- 
guntur fuisse apud Hebræos, qui diceban- 
tur verba dierum , de quibus Herodes, rex 
alienigena, dicitur multos combussisse, ut 
ordo regis stirpis confunderetur, et forsi- 
tan Joseph nomina parentum ibi legerat, 
vel alio quoquomodo retinuerat : unde Evan- 
gelium seriem istius generationis poterat 
scire. Notandum tamen quod prior Jecho- 
nias Domini resurrectio, sequens Domini 
præparatio dicitur : utrumque autem con- 
venit Domino Christo, qui dicit (Joan., 11): 
Ego sum resurrectio et vita, et (Joan., 14): 


Vado parare vobis locum. Salathiel, id 
est, petitio mea Deus, illi convenit, qui di- 
cit (Joan., 17): Pater sancte, serva illos 
quos dedisti mihi. REM1G. Est etinm Zoro- 
babel, id est, magister confusionis, secun- 
dum illud (Matth., 9) : Magister vester cum 
publicanis et peccatoribus manducat. Ipse 
est Abiud, id est, Pater meus iste, secun- 
dum illud (.Joan., 10) : Ego et Paterunum 
sumus, Est et Eliachim, id est, Deus resus- 
citans, secundum illud (Joan., 6) : Resus- 
citabo eum in novissimo die. Est et Azar, 
id est, adjutus, secundum illud (Joan., 8) : 
Qui me misit, mecum est. Ipse est Sadoc 
justus, sive justifcatus, secundum illud 
[Petri 3) : Traditus est justus pro injustis. 
Est et Achim, id est, frater meus iste, se- 
cundum illud (Matth., 12): Qui fecerit 
voluntatem Patris mei, hic meus frater est. 
Est etiam Eliud. id est, Deus meus iste, 
secnndum illud (Psai, 34 ;-Jonn., 20): Deus 
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qui m'a envoyé est avec moi. » Il est Sadoc, le juste ou le justifié, 
ainsi qu'il est écrit: « Le juste a été livré pour les injustes. » Hl est 
Achim, ou celui-ci est mon frère, d’après ce qu'il a dit: « Celui qui fait 
la volonté de mon Père, celui-ci est mon frere. » Il est Eliud, ou ee- 
lui-ei est mon Dieu; car il a dit: « Mon Seigneur et mon Dieu ».—La 
GLOsR, — ll est Éléazar, ow mon Dieu est mon aide, d’après les paroles 
mon Dieu, mon aide. Il est Mathan , celui qui donne ou celui qti est 
donné; car n'est-il pas dit: «Il a donné des dons aux hommes; » et 
aussi :« Dieu a tant aimé le monde qu’il lui a donné son Filsunique? » 
— R£wic. — Il est Jacob, celui qui supplante ; car ἢ a non-seulement 
supplanté le diable, mais encore livré à ses enfants tout pouvoir sur 
lui par ces mots: « Voilà que je vous ai donné la puissance de mar- 
cher sur les serpents. » Il est Joseph, celui qui ajoute, d'apres ces 
mots: « Je suis venu pour qu'ils eussent la vie et qu'ils l'eussent en 
plus grande abondance. » 

Ras. (4). — Mais voyons ce que signifient ces pères au sens moral. 
Après Jéchonias, qui signifie la préparation du Seigneur, vient Sala- 
thiel ou Dieu est ma demande; car celui qui est déjà préparé par 'E»- 
prit-Saint ne demande pas autre chose que le Seigneur. Il devient en- 
core Zorobabel ou le maitre de Babylone; c'est-à-dire qu'il s'empare 
des hommesqui l'entourent et leur fait connaitre du Seigneur qu'il est 
leur père, ce que signifie le nom d'Abiud. Alors ce peuple ressuscite 
de ses vices, ee que veut dire le mot d'Eliachim, qui signifie résurrec- 
tion ; alors il se lève pour les bonnes œuvres intérieures, ce que veut 


(1) Ou plutót saint Anselme; car Rabanus ne donne sur ces passages que des inter- 
prétations allégoriques et n'a rien de semblable à ceci. 
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meus et Dominus meus. GLosaa. Est Elea- 
zar, id est, Deus meus adjutor, secundum 
illud (Psal. i7,: Deus meus, adjutor meus. 
Est et Mathan, id est, donans vel donatus, 
secundum illud (Ephes, 4) : Dedit dona 
hominibus, et (Joan., 3) : Sic Deus dilexit 
mundum, ut Filium suum unigenitum daret. 
Ramw16. Est et Jacob supplantans, quia non 
solum ipse supplantavit diabolum, sed et 
hujus potestatem suis filiis dedit, secundum 
illud [Joan., 10) : Ecce dedi vobis potesta- 
tem calcondi supra serpentes, Est et Jo- 
seph, id est, apponens, secundum illum 
(Joan., 10) : Veni ut vitam habeant, et 
abundantius habeant. 

Ras. Sed videamus quid moraliter isti 
patres signiticent, quia post Jechoniam (qui 
dicitur preparatio Domini), sequitur Sala- 


thiel, id est, petitio mea Deus : qui enim 
præparatus est, non petit nisi solum Deam. 
Sed iterum fit Zorobabel, id est, magister 
Babylonis, scilicet. terminorum hominum 
quos facit cognoscere de Deo, quod pater 
est (quod sonat Abiud); et tune ille popu- 
lus resurget a vitiis : unde sequitur Edia- 
chim , qui resurrectio interpretatur ; et inde 
surgit ad bene operandum ad intus (quod 
sonat Ázor|. Fit Sadoc, id est, justus : et 
tunc dicit fidelis, per dilectionem proximi : 
ipse est frater meus [quod sonat Achim]. 
Et per dilectionem Dei dicit : Deus meus, 
quod sonat Eliud [et sequitur Eleazar, id est, 
Deus meus adjutor), quia recognoscit Deum 
adjutorem suum. Ad quid sutem tendi 
ostendit Mathan, qui dicitur donem vel 
donans : exspeetat enim Deum datorem, et 
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dire Azor. ll devient Sadoc ou fidèle, et alors par la charité fraternelle 
ce fidele dit : Celui-ci est mon frère, ce que signifie le nom d’A- 
dim (1). Et par amour de Dieu il dit : mon Dieu, ce que signifle le 
mot Eud. Suit Eléazar, ou la sagesse est mon aide, puisqu'il recon- 
mit que Dieu est son secours. Le mot Mathan , qui signifie celui qui 
àmne ou qui est donné, marque là où il tend, c'est-à-dire à rece- 
wir les dons de Dieu; et ainsi qu'il a combattu au commencement 
«etre les vices, ainsi, et à la fin de sa vie : ce que signifie le nom de 
ieob. Par là on arrive à Joseph, c'est-à-dire à l’accroissement des 


wrtus (3). 


Et Jacob engendra Joseph, l'époux de Marie, de laquelle est né Jésus, qui 
est appelé le Christ. 

Apres toutes les diverses générations des aieux, vient celle de Jo- 
eph, l'époux de Marie, celle pour laquelle ont été transcrites toutes 
le autres : Jacob engendra Joseph. — ἃ. “ἐμ. — Julien Auguste 
vot une preuve de la dissonance des évangélistes en ce que saint 
Matthieu nous donne Joseph comme le fils de Jacob, tandis que saint 
Luc nous le présente comme le fils d'Héli. En cela il n'a pas compris 
la maniere des Écritures, qui appellent du nom de père et celui qui le 
fut par nature, et celui qui le fut en vertu de la loi. Or, la loi de Moïse, 


{1 Auparavant, au lien de füire dire ces mots : Celui-ci est mon frère, au fidèle, on 
lsait : Hl est dit fidèle pour 1a charité fraternelle; dicitur fidelis, au lieu de dicit fidelis. 

i2j Jacob lutta avec Esaü dans le sein de sa mère (Genése, 25), plus tard avec l'ange 
id., 32). Son nom signifiait supplanteur; il Ie reçut parce qu'il avait supplanté son frère. 
Au chap. 49 de la Genèse, Joseph est appelé : ie file qui accroît; son nom signifie aug- 
meniation, et le sens le plus probuble c'est qu'il signifie l'augmentation du Seigneur. 


«icut luctatus est in principio et vitia sup- 
plantavit, sic et in fine vit [quod ad Ja- 
cob pertinet], et sic pervenitur ad Joseph, 
id est, δὴ augmentum virtutum. 


Jacob autem genuit Joseph, cirum Maria, de 
qua nalus est Jesus, qui vocatur Christus. 


GLOSSA. Post omnes generationes pa- 
trum ponit ultimo generationem Joseph, 
viri Mariæ, propter quam omnes alie in- 
*roducuntur, dicens : Jacob autem genuit 
Joseph. Hikm. Hunc locum objicit nobis 
Julianus Augustus dissouantiæ Evangelis- 
trum, cur Mattheus Joseph filium dixit 
Jacob, et Lucas filium eum appellaverit 
Heli, non intelligens consuetudinem Scriptu- 
rarum, quod alter secundum naturam, al- 
tersecundum legem ei pater sit : scimus enim 


hoc per Moysen (Deo jubentel, preceptum 
[Deuteron., 25.), ut si frater aut propinquns 
absque liberis mortuus fuerit, aliws ejus 
accipiat uxorem ad suscitandum semen fra- 
tris vel propinqui sui. Super hoc Aphrica- 
nus temporum scriptor, et Eusebius Cæsa- 
riensis (in libris διαφωνίας Ev χγελιῶν, Sive 
dissonantiæ Evangelistarum), plenius dispu- 
taverunt, 

Ex Ecclesiast. hist. (Euseb. , lib. 1, cap. 7). 
Mathan enim diversis et Melchi temporibus ex 
una eademque uxore (Jesca nomine) singulos 
filios procrearunt, quia Mathan, qui per 
Salomonem descendit, uxorem eam primum 
ceperat, et relicto filio uno |Jucob nomine|, 
defunctus est; post cujus obitum, quoniam 
lex viduam «ali viro non vetat nubere, 
Melchi, qui per Mathan genus ducit, cum 
esset ex eadem tribu, sed non ex eodem 
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expression de la volonté divine, établit ces deux parentés, en ordon- 
nant que lorsqu'un homme est mort sans enfants, son frère ou un 
autre de ses parents recoive l'épouse du défunt pour donner des en- 
fants au nom de ce dernier. Aphricanus et Eusebe de Césarée dans son 
livre διαφωνίας Εναγτλυῦν (de la dissonance des Évangiles), ont débattu ce 
point. 

De l'Hist. eccl. D'EUsÈBE. — Mathan et Melchi eurent chacun un 
enfant de la méme femme, appelée Jesca. Mathan, descendant de Sa- 
lomon, était mort, laissant son épouse avec un fils unique, appelé 
Jacob. Aprés sa mort, la loi ne défendant pas à sa veuve de secondes 
noces, Melchi, qui tenait son origine de Mathanet qui était de sa tribu, 
quoique n'étant pas de sa lignée, épousa la femme qu'il avait laissée, 
et en eut un fils nommé Héli. Ainsi naquirent de pères différents les 
deux fréres utérins Jacob et Héli. Jacob, à son tour, en vertu de la 
prescription expresse de la loi sur ce point, épousa la femme de son 
frere Héli, mort sans enfants, et en eut Joseph. Joseph fut donc le 
fils de Jacob par la nature,et en vertu de la loiil étaitconsidéré comme 
celui d'Héli, dont son pere n'avait pris l'épouse que pour lui donner 
des enfants de son nom (1). Ainsi sont justifiées et la généalogie de 
Matthieu et celle de Luc. Ce dernier n'a voulu parler que de la succes- 
sion légale que la loi établissait en faveur du défunt ; et cela est d'au- 
tant plus incontestable dans cet évangéliste qu'il a évité de prononcer 
le mot de génération.—8S. Avc.—L'expression de fils est plus convena- 
ble par rapport à un fils qui ne l'était que par adoption, et celle d'en- 
gendré lui aurait peu convenu, n'étant pas de son sang. Pour saint 
Matthieu, dont la généalogie commence ainsi : Abraham engendra 


[1] I1 faut sous-entendre ici le nom d'Héli. Voici d'ailleurs la phrase qu'il y avait 
autrefois duns lo texte ct dont la construction était encore plus vicieuse : Cujus Jacob, 
quia frater erat, et ad suscilandum fratris semen ejus urorem acceperat. 


genere, relictum Mathan accepit nxorem, 


qur velut adoptione quadam erga defune- 
ex qua suscepit filium nomine Heli. Per 


tos constat, competenti satis per hoc desi- 


quod ex diverso patrum genere efficiuntur 
Jacob et Heli, uterini fratres, quorum al- 
ter (id est, Jacob), fratris Heli sine liberis 
defuncti uxorem ex mandato legis acci- 
piens, genuit Joseph; natura quidem ge- 
neris, suum filium [propter quod scribitur : 
Jacob autem genuit Joseph}, secundum legis 
vero preceptum, Heli efficitur filins : eujus 
Jacob, quia frater ernt, ad suscitandum 
fratris semen, uxorem acceperat: et per 
hoc recta invenitur atque integra generntio; 
et en quam Mattheus enumerat, et ca 
quam Lucas; qui legalem successionem, 


gnavit indicio, observans ne in hujusmodi 
successionibua genuisse aliquem nominaret. 
AUG., De con. Evang. (lib. 2, cap. 2). Com- 
modius enim filius ejus dictus est, & quo 
fuerat adoptatus, quam si dicoretur ab illo 
genitus, cujus carne non erat natus. Mat- 
threus autem dicens: Abraham genuit Isaac, 
et in hoc perseverans donec diceret: Jacob 
genuit Joseph, satis expressit eum patrem 
produxisse secundum ordinem generatio- 
num, ἃ quo Joseph non adoptatus, sed 
genitus erat: quanquam si etiam Lucas 
genitum diceret Joseph ah Heli, nec sic 
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leac, et se termine par ces autres : Jacob engendra Joseph, marque 
axez par là que Joseph fut non pas adopté, mais engendré par Jacob. 
Cependant si saint Luc avait employé la méme expression à propos de 
l'adoption légale, cette expression n'aurait dû nullement nous ébran- 
le; car elle s'étend au-delà de la génération ordinaire, et l'on dit bien 
d'un enfant qui a été adopté qu'on l'a engendré daus l'affection. 

De l'Hist. eccl. — Ce n'est pas comme par hasard et sans démons- 
maion que toute cette généalogie est parvenue jusqu'à nous (4) : les 
parents selon la chair du Sauveur nous l'ont transmise, soit par le zèle 
a établir tout ce qui concerne une si importante naissance, soit pour 
établir la vérité des faits. 

8. Ave. — Saint Luc, qui place sa généalogie non à l'ouverture de 
xn Évangile, mais au baptéme du Christ, et qui nous présente surtout 
Yaus-Christ comme prêtre et chargé de l'expiation de nos péchés, 
sint Luc doit naturellement raconter l'origine d'adoption, origine qui 
rappelle la nôtre, comme enfants de Dieu et par la foi au Fils de Dieu. 
Aucontraire, par la génération ordinaire que raconte saint Matthieu, 
kFils de Dieu se montre à nous dans le fait de son union avec notre 
lature qu'il a prise à cause de nous. 

D'ailleurs saint Luc nous apprend assez qu'en appelant Joseph (ils 
(Heli, il veut parler de son adoption ; car, en parlant d'Adam, placé 
jar Dieu comme un fils dans le paradis terrestre, en vertu d'une gráce 
;u'il perdit plus tard, il l'appelle fils de Dieu. 

5. CHRYs. — Après avoir mis tous les aieux, finissant par Joseph, il 
ajoute : « L'époux de Marie, » pour montrer qu'il l'a placé lui aussi à 
«use d'elle. — 5. JÉR. — Que ce nom, l'homme de Marie, ne vous 


fan . à pl de - - AN Ph Ω 
11) Le grec porte : οὐχ 20 ἀποῦξιχτοῦ χαὶ ἐσχευεχσμεένγον. 





2^ hoc verbum perturbare deberet : neque 
«im absolute quisquam dicitur, non carne 
«αἱ ckaritate genuisse, quem sibi filium 
adnptaverit. 

Ex ecciesiastica Historia (ut sup.). Haec 
sutem non nobis ad libitum et subito re- 
>#ria, aut absque ullis auctoribus commen- 
"ata sunt; sed ipsi Salvatoris ncstri secun- 
mn carnem propinqui, seu studio tanti 
-«minis demonstrandi, seu edocendi que 
«cundum veritatem gesta sunt, hzc tra- 
diderunt. 

AcG., De con. Ecang. (lib. 2. c. 4). 
Merito autem Lucas qui non ab initio Evan- 
geli sui, sed a baptismo Christi genera- 
tones enarrat, tanquam sacerdotem in ex- 
piandis peccatis magis assignans, adoptionis 

τι, 


originem ipse suscepit, quia per adoptionem 
efficimur Fiiii Dei, credendo in Filium Dei; 
per carnalem vero generationem, quam 
Mattheus prosequitur, Filius Dei potius 
propter nos homo factus est. Satis autem 
ostendit Lucas se dixisse Joseph filium Heli, 
quod illi fuerit adoptatus, cum Adam filium 
dixerit Dei, qui per gratiam quam postea 
peceando amisit, tanquam filius in paradiso 
constitutus sit. 

CHryxs., in hom. (4 super Matth.]. Posi- 
tis igitur progenitoribus universis et finiens 
in Joseph, addit : Virum Marix, monstrans 
quod propter illam et hunc in genealogia 
posuit, Hier. Cum autem virum audieris, 
tibi suspicio non subeat nuptiarum, sed 
recordare conenetudinis Scripturarum, quod 


δ 
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rappelle aucune idée de mariage, la coutume des Écritures étant d’ap- 
peler l'homme d'une femme son fiancé, et l'épouse d'un homme 88 
fiancée. — GéNanivs. — Le Christ est né de l'homme, c'est-à-dire dt 
Marie, et non par l'homme, c'est-à-dire par le mariage, ainsi que k 
dit Ébion, et c’est d'une manière significative qu'il a été dit: « Mari 
de qui est né Jésus. »— S. Ave. — Ce qui est contre Valentin qui pré 
tendait que le Sauveur n'avait rien recu de Marie, mais était passé pai 
elle comme par un canal et par un conduit. —8. Avc. — Que le Chris 
ait voulu nattre d'une femme, c'est chez lui décision de haute sagesse 
soit qu'il ait voulu ainsi honorer l'un et l'autre sexe, recevant l'exis 
tence de la femme, et la forme d'un homme, soit par une autre vuenrys 
térieuse que je ne veux pas rechercher témérairement. — S. Ave. (1) 
… Ce que l'onction royale donnait aux rois, lEsprit-Saint le trans 
mit à l'humanité du Christ, mais comme suite de son sacrifice. C'es 
pour cela qu'à sa naissance il reçut le nom de Christ, et c'est ce qu 
signifie le passage : « Qui est appelé Christ. » 

S. Auc. — Il n'est pas permis de conclure qu'il n'y avait pas eu d 
mariage, de ce que le Christ était né, non du mariage, mais del 
Vierge. Cet exemple est un illustre enseignement donné aux persot 
nes mariées, pour leur apprendre qu'alors méme que, d'un consent 
ment commun, elles se vouent à la continence, le mariage existe ps 
la seule union des âmes, sans union des sens, mais c'est surtout vm 
ici où l'on voit naître un fils sans aucune union charnelle. 

S. Aue. — Tout ce qu'il y a de bon dans le mariage a eu son eff 


[1] Au chap. 49 et au commencement de la deuxième partie qui commence ainsi 
Deus certe est. Mais elle n’est pas de saint Angustin. 





sponsæ uxores et sponsi viri vocantur. GEN- 
NADIUS, De ecclesiasticis Dogmatibus. (cap. 2). 
Natus est autem Dei Filius ex homine (id 
est, ex Maria), et non per hominem (id 
est, ex viri coitu), sicut Ebion dicit : unde 
signanter subdit : De qua natus est Jesus. 
AuG., De her. (cap. 11). Quod est contra 
Valentinum, qui dixit Christum nihil as- 
sumpsisse de Virgine, sed per illam tan- 
quam per rivum aut fistulam pertransisse. 
AuG., contra Faust. (lib. 26, cap. 7). Cur 
autem carnen ex utero feminæ assumere 
voluerit, summa consilii penes ipsum est, 
sive quod utrumque sexum hoc modo ho- 
norandum judicavit (aseumendo formam 
viri, et nascendo de femina], sive aliqua alia 
causa, quam non temere dixerim. AUG., 
De quest. nov. et oet, Testam. Quod autem 


per olei unctionem prsæstabat Deus his c 
in reges ungebantur, hoc præstitit Spirit 
Sanctus homini Christo, addita expiatios 
Quare ubi natus est, Christus ost appell 
tus, et hoc est quod dicitur : Qui vooat 
Christus. 

AuG., De con. Ecang. {lib., cap. 1). N 
tamen erat fas ut eum ob hoc a conju, 
Marie sepsrandum putaret quod non 
ejus concubitu, sed Virgo peperit Christu 
Hoc enim exemplo magnifice insinuatur 
delibus conjugatis, etiam servata pari e 
sensu continentia, posse permanere cen 
gium, non permixto corporis sexu, sede 
todito mentis affectu, presertim quia ni 
eis filius potuit sine ullo complexu care 

AUG. , De nup. et concupisc, [Hb. 1, e. 1 
Omne autem nuptiarum bonwm irsplet 
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dans cette union de Joseph et de Marie : la famille, la foi du mariage, 
le sacrement. La famille, c'est Jésus-Christ; la foi du mariage, puisqu'il 
a'va paseu d’adultère ; le sacrement, parce qu'il n'y a pas eudedivorce. 

8. Jén. — Quelqu'un dira : A quoi bon la généalogie de saint Jo- 
sep qui n’est pas le père du Seigneur Sauveur? A cela nous répon- 
drons que dans les généalogies qu'on trouve dans l'Écriture la suite 
des femmes n'est pas marquée ; que d'ailleurs, étant de la méme tribu, 
et ayant été obligé de la prendre pour épouse à cause de cette parenté, 
cela, ainsi que leur présence simultanée à Bethléem pour le recense- 
ment général (1), prouve leur souche commune. — 8. Auc. — Il fal- 
hit faire aboutir la généalogie à saint Joseph, à cause de la préémi- 
ænce de son sexe. D'ailleurs, la vérité n'avait pas à en souffrir, Joseph 
« Marie étant tous les deux de la race de David. — 5. Ave. — Nous 
avyons aussi que Marie était de la race de David, sur la foi des Écri- 
tures qui disent l'un et l'autre, et qu'ainsile Christ a été selon la chair 
de la race de David. Nous croyons que sa mère a été Marie, non Marie 
en vertu du mariage, mais Marie vierge. 

Du concile d'Éphése. — ll faut se garder de l'hérésie de Nestorius 
qui dit que lorsque l'Écriture a à parler ou de la naissance ou de la 
mort du Sauveur, elle ne lui donne jamais le nom de Dieu, mais ou 
celui de Seigneur, ou delui de Christ, ou celui de Fils. Ces termes 
expriment deux natures diverses et il est question quelquefois de 
toutes les deux à la fois, et quelquefois de l'une et de l'autre séparé- 
ment. En voici une preuve : Jacob engendra Joseph, l'époux de Marie 
dequi est né Jésus que lon appelle le Christ; Dieu le Verbe ne peut pas 


[1i Luc, 2. 





ne in illo conjugio virili sexui (utique po- 


est in illis parentibus Christi : fides, proles 
tiori), fieret injuria, cum veritati nihil de- 


εἰ sacramentum : prolem cognoscimus 


Christum Dominum; fidem, quia nullum 
adulterium ; sacramentum, quia nullum 
divortium. 

Hizg. Quærat autem diligens lector, et 
cat : Cum Joseph non sit pater Domini 
Salvatoris, quid pertinet ad Dominum ge- 
serationis ordo deductus usque ad Joseph? 
Cui respondebimus primo non esse consue . 
tudinis Scripturarum ut mulierum in gene 
rationibus ordo texatur : deinde ex una 
tribu fuisse Joseph et Mariam; unde ex 
lege eam accipere cogebatur ut propinquam; 
et quod simul censentur in Bethlehem, ut 
de una videlicet stirpe generati. Avc., De 
sp. e£ concup. (ut sup.]. Fuit et series 
generationis usque ad Joseph perducenda, 


periret, quin ex semine David et Joseph 
erat et Maria. AuG., cont. Faust. (lib. 23, 
c. 9}. Nos ergo credimus etiam Mariam 
fuisse in cognatione David, quia eis scriptu- 
ris credimus quæ utrumque dicunt ; et Chris- 
tum ex semine David secundum carnem (ad 
Rom., 1), et ejus matrem Mariam, non cum 
viro concumbendo, sed virginem (Matth., 1, 
Luc., 1). 

Ex Eph. Conc. Cavendus autem est hic 
Nestorii error, qui sic dicit : Cum divina 
Scriptura dictura estaut nativitatem Christi 
que ex Maria Virgine est, aut mortem, 
nusquam videtur ponens Deus, sed aut 
Christus, ant Filius, eut Dominus, quo. 
niam hsc tria naturarum significativa dua 
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recevoir une seconde naissance d'une femme (1). — S. Auc. — LeFi 
de Dieu n'est pas autre que le Fils de l'homme, mais c'est le mém 
Christ qui est à la fois le Fils de l'homme et le Fils de Dieu, et ain 
que dansle même homme l'àmeestautre chose que le corps, ainsidans| 
médiateur de Dieu et des hommes, autre chose a été le Fils de Diei 
autre chose le Fils de l’homme. Cependant le Christ, qui est l'un et l'as 
tre, n’est pas multiple, et s’il présente plusieurs substances, il ne pit 
sente qu'une seule personne. Mais l'hérétique objecte : Je ne sais pi 
pourquoi vous enseignez qu'il est né dans le temps, celui que vous w 
gardez comme co-éternel au Pere ; naître est le résultat du mouvemet 
d'unétre qui n'existait pasavant sa naissance et qui nait pour exister (4 
D'où il faut conclure que celui qui existait n'a pas pu nattre, ou ques 
a punattre, c'est qu'il n'existait pas. Saint Augustin répond à cela: Su 
posons, ainsi que plusieurs le prétendent, qu'il y ait dans le mond 
une âme universelle qui vivifle le germe de tous les êtres par une ine 
fable opération, restant toujours distincte de ce qu'elle vient d’enges 
drer. Lorsqu'elle entrera dans le sein de la mère, et qu'elle y aus 
trouvé la matiére premiére sur laquelle elle doit agir, elle fera d 
cet être, avec lequel elle n'a pas la méme substance une seule pei 
sonne avec elle. Ainsi, par son opération et par la passibilité de la ms 
tiére, est formé un homme de deux substances différentes, l'àme ἰδὲ 
autre que le corps. C'est ainsi que l'àme est dite naitre du sein de 1 
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(1) La seconde partie de cette citation à partir de ces mots : En coici une preuve, ἃ 
tirée de la lre partie, chap. 9, de la lettre de Nestorius rapportée dans les actes du où 
cile; quant à la première, elle est du livre de Nestorius, 2€ partie, art. 1**, queat. 1! 

(2) Tel est le texte de saint Augustin, et il faudrait bien prendre garde de ne δι 
substituer indigens à id agens qu'il v a. 





rum, aliquando quidem hujus, aliquando vero | jam fuisae : nasci enim est velut quidg 


illius, aliquando autem et illius et istius, 
Accipe autem ad hoc testimonium : Jacob 
genuit Joseph, virum Marie, de qua natus 
est Jesus, qui dicitur Christus : Deus enim 
Verbum secunda ex muliere non eguit na- 
tivitate. AUG., cont. Felician. (c. 11 et 12). 
Sed non alius Dei et alius hominis, sed idem 
Christus Dei et hominis filius fuit; et sicut 
in uno homine aliud animus et aliud cor- 
pus, sicin Mediatore Dei et hominum, aliud 
Dei Filius, aliud hominis filius fuit ; unus 
tamen ex utroque Christus Dominus fuit, 
aliud, inquam, pro discretione substantiæ, 
non alius pro unitate persons. Sed objicit 
hereticus : Nescio quomodo natum doceatis 
ex tempore, quem costernum Patri dicitis 


motus rei non extantis, antequam naácatu 
id agens beneficio nativitatis, ut sit. Qs 
colligitur eum qui erat nasci non potuise 
vel si nasci potuit, non fuisse. Ad qw 
August. Fingamus (sicut plerique volun 
esse in mundo animam generalem quss s 
ineffabili motu semina cuncta vivificet, ! 
non sit concreta cum genitis : nempe ex 
hec in uterum (passibilem materiam 1 
usus suos formatura) pervenerit, unam fi 
cit secum esse personam ejus rei quam 86 
eamdem constat habere substantiam ; et í 
operante anima, et patiente materia, 4 
duabus substantiis, unus homo (cum alix 
anima doceatur esse aliud caro), sicqt 
animam nasci fatemur ex utero, quam « 
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mere (1), elle qui en paraiseant dans le sein de la mère donne la vie au 
fruit qui y est concu. On dit qu'elle est née de la mère, non pas qu'elle 
ret, en aucune maniére, existé auparavant, mais parce que c'est da 

a5 le sein de la mère qu'elle s'est unie à un corps. Tel, mais d'une 
ion beau- coup plus mystérieuse et beaucoup plus élevée, le Fils de 
Dieu qui, parsa Toute-puissance unique, donne l'étre à tout ce qui est 
engendré dans l'univers, est né de sa mère en recevant d'elle l'hu- 
manif entière. 
A y e donc en tout, depuis Abraham a David, quatorz ; 
or David jusqu'à ce que les PA ΤΩΝ trausporiés à Bahyions qua- 
2e ; ra ] 
pride rhon pr aei de furent transportés à Babylone à 
8. Caavs. — L'Évangile, ayant à raconter les diverses générations 


qui séparaient Abraham du Christ, les divise en trois subdivisions de 
quaofze générations chacune, car ces trois séries de quatorze noms 
«étant écoulées , l'état des Juifs fut changé. Depuis Abraham jusqu'à 
David, ce fut le gouvernement des juges; depuis David jusqu'à la 
trensmigration de Babylone, celui des rois; depuis la transmigration 
de Babylone jusqu'au Christ, celui des pontifes. Ce que l'écrivain sacré 
wutétablir, c'estqu'ainsi qu'aprésquatorze générations l'état des choses 
it changé, ainsi aprés quatorze générations à dater de la captivité 
hequ'au Sauveur, l'état de l'humanité devait être changé par le Sau- 
wur. C'est ce qui arriva; à dater en effet du Christ toutes les nations 
rconnurent le Christ pour leur juge suprême, leur pontife et leur roi. 
ir, parce que les juges des rois et les pontifes en Israël figuraient le 
(hrist, leurs diverses séries commencèrent toujours par un homme 
qui en était la figure évidente : les juges par Jésus Nave (2), les rois 






el wierum contention. 


encepto 
lee sibi corpus aptavit, in quo nasci posset, 
me quia antequam nasceretur (quantum 
δὲ se attinet], ipsa penitus non fuisset. Sic 
tgo (imo multo incomprehensibilius atque 
rar À natus est susceptione perfecti 
hominis de matre Filius Dei, qui per omni- 
pentiam singularem omnibus genitis est 
eansa nascendi. 
(mass itaque generationes ab Abraham usque 
14 Da-ij generationes quatuordecim ; et a 





Merum venientem vitam dicimus contulisse | 


inquam, ex matre dicitur, qui ex 


(1j C'est là le sens, et c'est à contre-sens qu'une autre édition portait : quam ab wéero 


ἢ) Josué est aussi appelé au 469 chap., v. 1*r, de l'Ecclésiastique. Si David est nommé 
ii le premier des rois, c'est que Saül n'était pas de la tribu de Juda et qu'il fut donné 
m peuple plutôt par l'indignation que par la faveur divine. 


Dacid usquead transmigrationem | Babylonis 
generationes quatuordecim; et a transmi- 
gratione Babylonis usque ad Christum 
generationes quatuordecim. 


CHRY8., sup. Matth. (in oper. imperfect. 
ut sup.]. Positis generationibus ab Abraham 
usque ad Christum, eas in tres partes divi- 
sit per generationes quatuordecim ; quia ter 
completisquatuordecim generationibus mu- 
tatus est in Judæis status hominum. Ab 
Abraham enim usque ad David fuerunt sub 


Judicibus; a David usque ad transmigra- 


tionem Babylonis, sub regibus : a transmi- 
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par David, les pontifes par Jésus, fils de Josedech, personnages que tou 
le monde sait avoir été la figure du Rédempteur. — S. Caays. — L'oi 
peut dire aussi que cette division sous trois origines différentes est ie 
pour nous apprendre que leur changement de position n'avait nulle 
ment contribué à améliorer les Juifs, et qu'ils se montraient le 
mêmes sous les juges, sous les rois et sous les pontifes. La captivit 
de Babylone est rappelée pour nous montrer qu'elle aussi m 
put pas les changer. Si leur séjour en Egypte est passé sous silence 
c'est qu'il n'avait pas inspiré le méme effroi aux Israélites que L 
domination des Parthes et des Assyriens; que d'ailleurs il était moin 
récent, et qu'enfin il n'était pas, ainsi que leur exil à Babylone, la pu 
nition de leurs péchés. 

S. ΑΜΒ. — Nous ne devons pas omettre ce point que saint Mattbie 
ne compte que quatorze générations , alors qu'il est constant que à 
David à Jésus-Christ il y eut dix-sept rois de Juda.Mais il faut remer 
quer que les successions peuvent être plus nombreuses que les géné 
rations, puisque tel homme peut vivre longtemps etavoir trop tard de 
enfants, ou mourir sans en laisser. La durée d'un règne n'est pa 
toujours celle d'une génération. — La GLoss. — L'on peut dire aues 
ainsi que cela a été remarqué plus baut, que les noms de trois roi 
ont été omis. 

S. ΑΜΒ. — L'on voit quatorze générations mentionnées depuis Jé 
chonias jusqu'à Joseph, et cependant l'on n'en compte que douze dan 
ledénombrement del'évangéliste. Mais si vous y regardez de prés, vou 





gratione usque ad Christum, sub Pontifici- 
bus. Hoc ergo vult demonstrare, quod sicut 
semper completis quatuordecim generatio- 
nibus mutatus est hominum status, sic 
completis quatuordecim generationibus 8 
transmigratione ad Christum, necesse est 8 
Christo mutari similiter hominum statum. 
Quod et factum est : post Christum enim 
omnes gentes sub uno Christo Judice, Rege 
et Pontifice, acts? sunt : unde quia Judices, 

Reges et Pontifices, Christi dignitatem præ- 
figurabant, semper principia eorum in figura 
fuerunt Chrisü. Primus Judicum Jesus 
Nave; primus Regum David; primus Pon- 
tificum Jesus, filius Josedech. Hos in figura 
Christi fuisse dubitat nemo. CHRYS., in 
homil. (4 super Matth.). Vel ideo in tres 
partes divisit omnes generationes , demon - 
strans quod nequeregimine transmutato facti 
sunt meliores ; sed sub Judicibus, Regibus, 
Pontificibus et Sacerdotibus, in eisdem per- 


manserunt malis : propter quod et captivi 
tatem Babylonis commemorat, manifestes 
quod neque ex hocsunt correeti. Descenss 
autem in Egyptum non meminit, qui 
Ægyptios non adhuc timebant sicut Ass 
rios vel Parthos; et quia illud erat anti 
quum, hoc autem recens ; et quia illuc no 
propter peccata deducti sunt, sicut in Da 
bylonem. 

AMBR., sup. Lucam (cap. S). Illud en 
tem non pretermittendum putamus, quo 
a David temporibus usque ad Jechanis 
cum 17 fuerint reges Judæ, quatuordech 
generationes Matthæus posuit. Oportet ai 
tem cognoscere posse plures esse successit 
nes, pauciores generationes. Possunt eni 
diutius vivere aliqui, et serius generare, a: 
certe penitus exortes generationis exister 
itaque non qus Regum, eadem generationum! 
tempora. GLo8s8A. Vel potest dici tres regt 
esse prsetermissos, ut superius dictum es 


———— — -— — 
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verrez quatorze générations aussi dans celles qu'a nommées saint 
Matthieu. On en voit douze nommées jusqu'à Joseph(1) , le Christ est 
htreizième; et l'histoire place deux Jéchonias ou deux Joachim, le 
pére et le fils.L'évangéliste n'en a supprimé aucun, mais les a comptés 
iocus les deux ; c'est ainsi qu'en ajoutant le second des Jéchonias l’on a 
quiorze générations. — S. CunYs. — Il est possible que le méme Jé- 
dunias soit compté deux fois, ayant eu deux conditions différentes, 
amntétéavant la captivité de Babyloneleroi du choix desJuifs, etayant 
é£jetó par la captivité dans une condition ordinaire. Ainsi il serait placé 
pmi les rois qui précèdent la captivité, et depuis, parmi les simples 
prüculiers. — S. Auc. — Peut-être encore que l'un des aieux du 
Christ a été compté deux fois, à savoir Jéchonias qui s'éloigna de Jé- 
rusalem , emporté par la captivité (2) ; ce qui s'éloigne de la ligne 
droite pour aller dans une direction opposée fait comme un angle, 
dc qui forme un angle compte comme deux lignes différentes. En 
cela il était la figure du Christ qui fut de la circoncision à la gentilité 
et devint ainsi la pierre angulaire. 

Réu.—L'Évangile porte quatorze générations, parce que le nombre 
dix signifie le Décalogue et le chiffre quatre les quatre évangélistes ; 
ainsi est figurée l'alliance de la loi et de l'Évangile.Le nombre quatorze 
est multiplié trois fois, pour montrerque la loi,les prophétesetlagráce 

{li Auparavant, par erreur, on lisait depuis Joseph. 


i2| Tel est le texte de saint Augustin, portant le mot transmigratum &u neutre et non 
comme adjectif de Jéchonias, ainsi que dans les éditions précédentes. 


factus est et privatus post transmigratio- 
nem : ideo ante transmigrationem nume- 
ratur inter reges, quasi rex; post transmi- 


AÀÁNBR., sup. Luc. Rursus ergo cum a 
Jechonia usque ud Joseph generationes 
duodecim computentur, postea quatuorde- 


am generationes descriptas esse commemo- 
ravit, Sed si diligenter advertas, hic quoque 
quatuordecim generationum poteris invenire 
rationem. Duodecim enim usque ad Joseph 
numerantur; decimatertia est Christus: 

dnos autem Joachim (id est, duos Jecho- 
nias] fuisse historia indicat (4 Regum ut sup.) 
patrem οἱ filium. Non igitur suppressit al- 
rum Evangelista, sed utrumque signifi- 
esvit; ita addito minori Jechonia genera- 
tiones quatuordecim computatur. CHRYS., 
sp. Matth. [in oper. imperfect, ut sup.) 
Vel unus Jechonias bis numeratur in Evan- 
gelio : semel ante transmigrationem, iterum 
autem post transmigrationem. Hic enim 
Jechonias cum esset unus, duas habuit 
conditiones : fuit enim et rex ante transmi- 
grationem, quasi rex factus 8 populo Dei; 


grationem autem inter privatos. AUG., in 
lib. De cons. Evang. (lib. 2, cap. 4]. Vel 
ideo unus in illis progenitoribus bis nume- 
ratur, id est, Jechonias, a quo facta est 
quædam in extraneas gentes deflexio, quo- 
niam in Babyloniam transmigratum est : 
ubi autem ordo a rectitudine flectitur, ut 
eat in diversum , tanquam angulum facit ; 
illud autem quod in angulo est, bis nume- 
ratur; et hoc ipsum jam Christum præf- 
gurat a circumcisione ad preputium mi- 
graturum, et lapidem angularem futurum. 

Βαμα. Ideo autem quaterdenarias posuit 
generationes, quia denarius significat deoa- 
logum, quaternarius vero quatuor libros 
Evangelii: unde in hoc ostendit concordiam 
legis et Evangelii. Ideo etiam quaternarium 
numerum triplicavit, ut ostenderet, quia 
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se parfont dans la foi en la Sainte-Trinité.—La GLosg(1).—Ce nombre 
peut signifier la grace du Saint-Esprit aux sept formes différentes , car 
ce nombre est formé par le nombre sept. En le doublant, l'écrivain 
sacré a voulu marquer le double but de la grâce qui est le salut du 
corps et de l'àme. C'est ainsi que cette généalogie est partagée troi 
fois en le nombre quatorze; la premiere série va d'Abraham à David 
en y comprenant le dernier; la seconde de David exclusivement à lh 
captivité en comprenant cette dernière; latroisieme depuis la captivité 
jusqu'au Christ , et si nous admettons que Jéchonias y est compté unt 
seconde fois, il faudra v comprendre la captivité. Ainsi dans la pre 
miere (2) voyons ceux qui ont vécu sous la loi de nature : Abraham 
Isaac et Jacob, tous jusqu'à Salomon (3). Dans la seconde, ce son 
ceux qui ont vécu sous la loi, car tous ceux qui y sont comptés on 
vécu sous elle. Dans la troisième, ce sont les hommes de la grâce e 
elle se termine au Christ qui a donné la grâce. La délivrance de lt 
captivité de Babylone s'y trouve et elle y est la figure de notre déli 
vrance du joug du démon. 

S. Auc. — Après avoir compté trois fois une série de quatorze, Pé 
vangéliste ne dit pas que le total en est quarante-deux générations, ca 
Jéchonias y étant compté deux fois, la somme de toutes les généra 
tions n'est que de quarante-une. Saint Matthieu, qui voulait présente 
Jésus-Christ comme roi, compte jusqu'à lui, eten ne le comptant pa 

[1] Plutôt de saint Anselme, quoique pas dans le même ordre et à la méme place. 

(2) 1] s'agit ici de la première série et non pas de David, ainsi que l'exprimait le text 
auparavant en mettant sub eo. 

(3) Salomon est ici compté exclusivement comme le premier de la série suivante. L 


sens est non pas que tous ceux qui sont dans cette sério ont appartenu à la loi de nature 
mais que tous ceux qui ont vécu sous la loi de nature y sont comptés. 


perfectio legis, prophetis ct gratiæ, in fide 
sancte "Trinitatis consistit. GrossA. Vel 
in hoc numero septiformis gratia Spiritus 
Sancti significatur: hic enim numerus ex 
septem conficitur. Quod autem geminatur, 
significat gratiam Spiritus Sancti corpori 
st animse esse necessariam ad salutem. Sic 
ergo hmc generatio dividitur in tres tesse- 
radecades : prima est ab Abraham usque 
ad David, ita quod David ibi includitur; 
secunda est à David usque ad transmigra- 
tionem, ita quod David ibi non includitur, 
«ed transmigratio sub ea continetur; tertia 
est a transmigratione usque ad Christum, 
jn qua sidicamus Jechoniam bis numeratum, 
transmigratio inclusa est, In prima signifi- 
cantur homines ante legem, in qua quosdam 


homines naturalis legis invenies, scilicet 
Abraham, Isaac et Jacob, omnes usqu 
ad Salomonem. In secunda significantu 
homines sub lege; omnes enim qui ine 
inveniuntur, sub lege fuerunt. In tertiam 
homines gratie, quæ terminatur ad Chris 
tum, qui gratis dator fuit; in qua etia: 
liberatio a captivitate Babylonise facta est 
significans liberationem a captivitate diabo 
per Christum factam. 

AvuG., De cons. Evang. (lib. 2, cap. 4] 
Cum autem quaterdenas generationes tribu 
distinxisset articulis, non tamen eas dixi 
in summa, ut diceret : Fiunt omnes 42 
Unus enim in illis progenitoribus bis nu 
meratur, scilicet Jechonias. Sie ergo no 


| 42 quæ faciunt ter quatuordecim, sed prog 
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lui-même, présente quarante générations. Ce nombre nous figure ce 
lemps pendant lequel le Christ doit, par un gouvernement sévère, 
nous diriger avec cette baguette de fer, dont il est ainsi parlé : « Vous 
rguerez sur eux avec une verge de fer. » Or, que ce nombre qua- 
rate signifie cette vie terrestre et temporelle, on peut en voir un in- 
die en ce que le temps s'écoule par une quadruple révolution, et en 
eque ce monde a quatre bornes différentes (1), l'orient, l'occident, 
kserd et le midi. Le nombre quarante est formé par quatre répété 
di fois, et le nombre dix lui-même est formé de nombres qui vont en 
progressant de un à quatre. 

La GLOSE. — Le nombre dix peut se rapporter au Décalogue, le nom- 
bre quatre à cette vie qui a quatre saisons différentes ; le nombre dix 
put aussi signifler l'Ancien-Testament, et le nombre quatre le Nou- 
veau. — RÉMIG. — Si quelqu'un veut savoir ce qu'exprime ce nom- 
bre quarante-deux, car il peut compter deux Jéchonias et non pas 
un seul, l'on peut dire que ce chiffre convient à la sainte Église. Ce 
nombre quarante-deux est formé du nombre six et du nombre sept se 
multipliant. Le premier se rapporte au travail, et le second au 


repos (3). 


Quant ἃ la naissance de Jésus-Christ, elle arriva de cette sorte : Marie, sa 
mére, ayant épousé Joseph, se trouva grosse, ayant concu dans son sein, par 
l'opération du Saint-Esprit, avant qu'ils eussent été ensemble. 

S. Cams. — L'évangéliste avait dit précédemment : « Jacob engendra 

Joseph, » l'époux de Marie, lorsqu'elle eut Jésus ; mais, afin que per- 


1) Pour terminatur (mundus) ; auparavant il y avait nominatur. 
I2; Au repos de Dieu aprés la création [Genèse, 2). 
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ter unum bis numeratum, quadraginta et 
una generationes fiunt. Mattheus igitur 
qui regiam in Christo constitueret insinuare 
personam, excepto Christo, quadraginta 
homines in generationum serie numeravit : 
numerus enim iste illud tempus significat, 
quo in hoc seculo regi nos oportet a Christo 
secundum disciplinam laboriosam , quam 
significat illa virga ferrea, de qua in Psal- 
mis legitur (Psal. 2) : Reges eos in virga 
ferres. Quod autem numerus iste hanc 
temporalem vitam, terrenamque significet, 
illa interim causa de proximo occurrit ; quod 
et tempora annorum quadripartitis vicibus 
currunt, et mundus ipse quatuor partibus 
terminatur; ab Oriente et Occidente, Aqui- 
lone et Meridie; quadraginta autem quater 
habent decem : porro ipsa decsm ab uno 


usque ad quatuor progrediente numero con- 
summantur. 

GLossA [sive Anselmus). Vel denarius ad 
decalogum refertur, quaternarius ad præ- 
sentem vitam, qus per quatuor tempora 
transit; vel per decem vetus Testamentum, 
per quatuor significatur novum. REMIG. Si 
quis autem voluerit, discere quod sunt qua- 
draginta et duæ generationes, quia non est 
unus Jechonias, sed duo, dicendum est qnod 
et iste numerus congruit sanctæ Ecclesise : 
nascitur enim a septenario et senario, nam 
sexies septem quadraginta et duo faciunt : 
senarius refertur ad laborem, septenarius 
vero ad requiem. 


Christi autem generatio. sic erat, Cum esee! 
desponsata Mater Jesu. Maria Joseph, ante- 
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sonne ne püt penser que la génération du Sauveur était semblable à 
celles qu'il a racontées plus haut, il s’interrompt lui-même (1) par ces 
mots : « La génération du Christ était ainsi, » mots qui reviennent à 
ceux-ci : La génération des aieux du Christ a été telle que je l'ai dit. 
mais la sienne a été ainsi : « Alors que Marie était fiancée, etc. » — 8. 
CHRYs. — C'est ainsi qu'il annonce (2) une génération d'un ordre nou 
veau, afin qu'en entendant ces mots : « L'époux de Marie,» vous nt 
pensiez à une naissance selon la loi ordinaire de la nature. — Réduc. 
— Ces mots : « Telle était la génération du Christ, » peuvent se rap 
porter à ceux qui précèdent : « Abraham engendra Isaac, » et ceux qu 
suivent. 

S. JÉR. — Mais pourquoi a-t-il été conçu d'une fiancée, et non pe 
d'une vierge dans l'état ordinaire? D'abord, afln que l'origine dt 
Marie fût prouvee par les générations de Joseph; en second lieu, afi 
qu'elle ne fût pas lapidée par les Juifs comme adultére; en troisième 
lieu, afin qu'elle eût un consolateur dans sa fuite en Égypte. Sain 
Ignace, martyr, en ajoute une quatrième raison, disant que cela fu! 
ainsi, afin que la naissance du Fils de Dieu secachät aux yeux du dia 
ble , et que celui-ci crüt à l'enfantement par une femme et non par uns 
vierge. —S. Curys. — Elle a été fiancée, et elle a habité la maison de 
son mari, parce que, ainsi que celle qui met au monde un fils dans ls 
maison de son mari est supposée l'avoir eu légitimement, ainsi celle 
qui enfante hors du foyer domestique est ordinairement soupconnée. 

(1) Auparavant pour procidens on lisait procedens. 


[2) Tel est le sens du mot grec ἐπαγγέλλεται, mal traduit par le mot premitti de l'an. 
cienne édition. 
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quam convenirent, inventa est. in utero ha- 
bens de Spiritu Sancto. 


CHRYS., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
sup.). Quoniam superius dixerat : Jacob 
autem genuit Joseph, cui desponsata Ma- 
ria genuit Jesum, ne aliquis audientium 
sic æstimaret esse nativitatem quomodo 
precedentium patrum, ipse ordinem narra- 
tionis sus præcidens dicit : Christi autem 
generatio sio erat : ac si dicat : Generatio 
quidem eorum quos exposuimus patrum, sic 
fuit quemadmodum retuli : Christi autem 
generatio non sic, sed ita erat : Cum esset 
desponsata Mater, etc. CHRYS8., in homil. 
4 (sup. Matth.). Quasi enim aliquid novum 
dicturus promittit modum generationis di- 


Potest autem ad superiora hoc referri modo : 
Sic erat Christi generatio, sicut dixi, ic 
est, Abraham genuit Isaac, eto. 

Hier. Sed quare non de simplici virgin 
sed desponsata concipitur? Primum, ut pei 
generationem Joseph origo Marie mon. 
straretur ; secundo, ne lapidaretur a Judæi 
ut adultera; tertio, ut in .Egyptum fugiens. 
haberet solatium. Martyr etiam Ignatiu: 
quartam addidit causem, ut partus (in 
quiens| ejus celaretur diabolo, dum eum 
putat non de virgine, sed de uxore gene. 
ratum. CnuRYS8., sup. Matth. (in opere im- 
perfecto, ut sup.). Ideo autem et despon- 
sata et domi habita, nam quemadmodum ir 
ea qui in domo viri concipit, intelligitui 
conceptio maritalis, ita in ea quæ extra 


cere, ne audiens virum Maris, æstimes | domum concepit, est suspecta conjunctio. 


commupi natum esse lege nature. REuic. 


HiER., con. Heleid. (in principio Jibri). 
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8. J&a. — li faut savoir qu'un certain Helvidius, homme inquiet et 
turbulent, ayant trouvé matière à dispute, se mit à blasphémer 
contre la mere de Dieu, et formula ainsi sa premiere proposition : Mat- 
thieu dit : « Alors qu'elle était fiancée. »—Vous avez donc, ajoute-t-il, 
une fiancée et une épouse non encore livrée à son mari, et une fian- 
cle qui ne l'a été que pour aboutir au mariage. 

One. — Elle fut fiancée à Joseph, mais ce n'est pas la concupis- 
ace qui forma cette union (1). Sa mère fut une mere immaculée, 
une mere sans souillure, une mère intacte. Sa mère? de qui? la mère 
du Seigneur, fils de Dieu, le roi de tous, le sauveur et le rédempteur 
de tous. — 8. Cy& (2). — Que peut-on voir dans la sainte Vierge de 
supérieur aux autres femmes! 8i elle n'est, ainsi que l'avance 
Vstorius, que la mère du Christ ou du Seigneur, que pourrait-on 
touver d'absurde que l'on donnát le móme nom de mère du Christ à 
tutes les mères de ceux qui ont été oints par le baptême? Cependant 
h seule sainte Vierge est appelée de ce nom, et on ne l'entend que 
d'elle seule lorsqu'il est prononcé, parce que d'apres nous elle n’a pas 
enfanté un homme ordinaire, mais le Verbe né de Dieu et devenu 
homme et incarné parmi nous. Peut-étre, me dira-t-il ici : Dites-moi, 
pensez-vous que la Vierge soit devenue la mere de la divinité? A cela 
nous répondons que le Verbe de Dieu est né de sa substance, exis- 
tant égal à son pere, sans avoir eu de commencement d'existence. 


(1) Hom 1. sur plusieurs passages de saint Matthieu. 

'2| Et non pas ad Joannem Antiochenum, ainsi qu'il y avait auparavant. Ce qui est dit 
ici, que la mère de chacun de ceux qui sont oints peut être appelés la mère du Christ, 
doit s'entendre de la signification grecque du mot Christ et ne pas porter sur la personne 
que nous adorons de Jésus-Christ. 


Sciendum autem quod Helvidius quidam 
homo turbulentus accepta materia dispu- 
tandi, blasphema contra Dei Matrem ince- 
pit, cujus prima propositio fuit : Matthæus 
loquitur sic : Cum esset desponsata : Ecce, 
inquit, habes desponsatam, non commen- 
datam, ut dicis; et utique non ob aliud des- 
ponsatam, nisi quandoque nupturam. 
Om1G. Desponsata fuit quidem Joseph, 
non tamen in concupiscentia juncta, Mater 
ejus [inquit], mater immaculata, mater in- 
corrupta, mater intacta. Mater ejus ; cujus, 
ejus ? Mater est, Dei unigeniti Domini, Re- 
gisomnium, Salvatoris et Redemptoris cunc- 
torum, CyvRIL. (ad monachos .Egypti.]. Quid 
enim videbit aliquas in sancta Virgine 
preter alias ? Si Dei Mater non sit, sed 
Christi, vel Domini, ut Nestorius dicit, ni- 


hil enim absurdum est, etiam si voluerit 
quis matrem uniuscujusque unctorum, 
Christi nominare genitricem. Sola veropre- 
ter alias sancta Virgo et Christi genitrix 
simul intellgitur ac dicitur: genuit enim 
non purum hominum secundum nos, sed 
incarnatum potius et hominem factum ex 
Deo Patre Verbum. Sed forsitan illud ait : 
Dic mihi : putasne Divinitatis Mater facta 
est virgo? Et ad hoc quoque dicimus quia 
natum est ex ipsa Dei substantia ejus Ver- 
bum, et sine priucipio temporis semper 
existens aequale genitori, In novissimis au- 
tem temporibus, quoniam caro factum est, 
hoc est unitum carni animam habenti ra- 
tionalem, natum etiam dicitur carnaliter 
per mulierem. Assimilatur autem quodam- 
modo nativitati, quse est secundum nos hoc 
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Comme il s'est incarné dans les derniers temps, et qu'il s’est uni à un 
corps animé par une âme raisonnable, nous disons qu'il est né 
de la femme selon la chair. Ce mystére a son semblable sous un rap- 
port dans notre naissance. Les méres des hommes présentent à la na- 
ture un peu de matiere caillée qui doit recevoir sa forme en devenant 
nature humaine ; Dieu envoie un esprit dans cette matière. Cependant, 
quoique les meres ne le soient que du corps, elles sont regar- 
dées, elles, et non pas le pere, comme ayant enfanté tout l'homme. 
Nous voyons quelque chose de semblable dans la génération d'Em- 
manuel. Le Verbe de Dieu est né de la substance du Pére ; cependant, 
comme il a pris une chair humaine, et qu'il se l'est rendue sienne, il 
nous faut avouer qu'il est né d'une femme selon la chair, et comme 
il est réellement Dieu, comment pourra-t-on se refuser à dire que la 
Vierge est la mére de Dieut— S. L£oN, pape (1). — Que les motsde cor- 
ruption et d'enfantement ne vous effraient pas; car ici le nom de 
Vierge rassure toutes les craintes de la pudeur. Comment notre déli- 
catesse peut-elle étre blessée dans l'union de la Divinité avec la pureté 
qui lui est toujours chère ; union qui est annoncée par un ange, pro- 
tégée par la foi, consommée dans la chasteté; union qui a la vertu 
pour dot, la conscience pour arbitre, Dieu pour but, qui conçoit, dans 
l'intégrité, enfante dans la virginité, et fait une mere vierge? — 5. 
CvniL (2). — Si, ainsi que le prétend Valentin, son corps avait été for- 
mé d'une matiere céleste, et non pas du,sang dela vierge, comment 
Marie serait-elle considérée comme la mere de Dieu? 
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(1) Ou plutôt Chrysologue, d’après les œuvres de saint Léon, serm. 148. 
(2) Ep. 285 qui commence par lætentur cæli. 


sacramentum : matres etenim terrenorum | quicquid est humani pudoris excusat : aut 


ministrant naturse coagulatam paulatim 
carnem perficiendam in specie humana ; im- 
mittit autem animali spiritum Deus. Sed 
licet sint iste» solummodo terrenorum cor- 
porum matres, attamen parientes totum 
animal (et non patrem | peperisse dicuntur. 
Tale autem aliquid gestum percipimus in 
generatione Emmanuel. Natum enim estex 
Patris substantia Dei Verbum : quia vero 
carnem assumpsit, propriam eam faciens, 
necessarium est confiteri quia natus est se- 
cundum carnem per mulierem, quia igitur 
et Deus vere est, quomodo dubitabit quis- 
piam sanctam Virginem dicere Dei genitri- 
cem? Lo Papa, in sermone De Nativitate. 
Non autem to conceptus turbet, partus et 
non confundat auditus, quando virginitas 


quae ibi verecundiæ læsio, ubi iniit Deitas 
cum amica sibi semper integritate consor- 
tium,ubi est interpres angelus, fides pronuba, 
desponsatio castitas, donatio virtus, judex 
conscientia, causa Deus, conceptio integri- 
tas, virgiuitas partus, virgo mater? CYmRIL., 
ad Joannem Antiochenum. Sed si de ccelo. 
et non ex ipsa sanctum corpus Christi fac- 
tum esse diceremus (ut Valentinus), quo- 
modo intelligeretur Dei genitrix Maria? 

Nomen autem matris ostendit, cum sub- 
dit : Maria. BEDA., sup. Luc, Interpretatur 
autem Maria stella maris hebraice, domina 
syriace, quia et lucem salutis et Dominum 
mundo edidit. 

Cur autem desponsata fuerit, ostendit 
subdens : Joseph. CHRYS, sup. Matth. 


11 


Le nom de la mère est exprimé, lorsque l'évangéliste ajoute plus 
bas: « Marie. » — B&pe (1). — Le nom de Marie en hébreu signifie 
étoile de la mer, et en svriaque maftresse. Elle a donné en effet au 
nonde entier celui qui est sa lumière et son maître. 

Lenom de Joseph nous apprend pourquoi elle a été fiancée. — 
ὃ, Cars. — Marie a été fiancée à un ouvrier travaillant le bois, parce 
qe le Christ, époux de l'Église, devait opérer le salut du monde en- 
ler par le bois de la croix. — S. Cans. — Ce qui suit : « Avant qu'ils 
fassent ensemble, » ne doit pas étre entendu dansce sens : « Avant que 
Marie eût été conduite dansla maison de son époux. » La coutume des 
anciens était d'avoir souvent leurs fiancées dans leurs maisons; cela 
æ voit encore quelquefois, et nous voyons ainsi les gendres de Lotli 
labiter la méme maison que lui. — La GLoss. — Ces mots : « Avant 
qu'ils fussent ensemble, » doivent s'entendre de l'union charnelle. — 
X CHRYS. — Et c'est afin qu'il ne naquit pas de la passion dela chair 
ddu sang, celui qui naissait pour détruire cette passion de la chair et 
da sang. — 5. Ave. — Il n'y eut pas ici de relation conjugale, parce 
qu'elle ne pouvait pas se trouver dans une chair de péché sans mou- 
vement de concupiscence, et la concupiscence vient du péché. Celui 
qui devait étre sans péché voulut ne pas venir d'elle; par là il nous 
enseigne que tous ceux qui naissent par l'union de l'homme et de la 
flemme sont chair de péché , alors surtout que la seule chair qui ne 
soit pas venue d'elle est la seule qui ne soit pas chair de péché. — 
5. AUG. (2). — Le Christ naît d'une femme'qui a conservé son inté- 


1] Soit dans son Commentaire, soit dans ses Homélies d'hiver, 4* série des Quatre- 
Temps. Ce qui suit, comme de saint Chrysostóme, est de l'auteur de cet ouvrago ina- 
chevé dont nous avons parlé. 

2] Partie dans le sermon 6, partie dans le 13, le 14, ou dans l'appendice à divers 
<rmons, ou enfin dans les sermons 22, 23, 24, 25; mais pas tout-à-fait mot à mot ni 
avec le méme contexte. 
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deque fabro lignario Maria desponsata 
erat, quoniam Christus Ecclesie sponsus 
«mnium salutem hominum operaturus erat 
per lignnm crucis. 

Cmgyxs., in homil (4 sup. Matth.]. 
(uod autcm sequitur : Antequam con- 
“enirent, non dicitur : Antequam ducere- 
tur in domum sponsi; etenim jam in- 
tus erat, consuetudo enim multoties vete- 
ribus erat in domo desponsatas habere: 
quod et nunc quoque fieri videtur, et generi 
Loth intus cum ipso erant. GrossA4. Sed 
dicitur : Antequam convenirent, ad carnis 
commixtionem, CHRYS., sup. Matth, lin 


opere imperfecto, ut supra}. Ut uon ex 
passione carnis et sanguinis nasceretur, qui 
ideo natus est ut carnis et sanguinis solve- 
ret passionem. AUGUST., De nupt. et con- 
cup. (lib. 1, cap. 12]. Nuptialis etiam con- 
cubitus ibi non fuit, quia in carne peccati 
fieri non poterat sine ulla carnis concupis- 
centia, qure accidit ex peccato; sine qua 
concipi voluit, qui futurus erat sine pec- 
cato; ut hic etiam doceret omnem quse de 
concubitu nascitur, carnem esse peccati; 
quandoquidem sola quse non inde nata est, 
non fuit caro peccati, AUG., in serm, De 
Nativ, Nascitur etiam ab intacta femina 
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recevoir une seconde naissance d'une femme (1). — S. Auc. — LeFil 
de Dieu n'est pas autre que le Fils de l'homme, mais c'est le mèm 
Christ qui est à la fois le Fils de l'homme et le Fils de Dieu, et ains 
que dansle même homme l'àmeestautre chose que le corps, ainsi dans k 
médiateur de Dieu et des hommes, autre chose a été le Fils de Dieu 
autre chose le Fils de l’homme. Cependant le Christ, qui est l'un et l'au 
tre, n'est pas multiple, et s'il présente plusieurs substances, il ne pré 
sente qu'une seule personne. Mais l'hérétique objecte : Je ne sais pa: 
pourquoi vous enseignez qu'il est né dans le temps, celui que vous re 
gardez comme co-éternel au Pere ; naître est le résultat du mouvemen 
d’un être qui n'existait pasavant sa naissance etqui naît pour exister (2) 
D'oü il faut conclure que celui qui existait n'a pas pu naître, ou ques'i 
a pu naître, c'est qu'il n'existait pas. Saint Augustin répond à cela : Sup 
posons, ainsi que plusieurs le prétendent, qu'il y ait dans le monde 
une âme universelle qui vivifie le germe de tous les êtres par une inef 
fable opération, restant toujours distincte de ce qu'elle vient d'engen- 
drer. Lorsqu'elle entrera dans le sein de la mére, et qu'elle y aure 
trouvé la matière première sur laquelle elle doit agir, elle fera de 
cet être, avec lequel elle n'a pas la méme substance une seule per 
sonne avec elle. Ainsi, par son opération et par la passibilité de la ma- 
tiere, est formé un homme de deux substances différentes, l'àme étant 
autre que le corps. C'est ainsi que l’âme est dite naître du sein de le 
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(1) La seconde partie de cette citation à partir de ces mots : En voici une preure, est 
tirée de la lre partie, chap. 9, de la lettre de Nestorius rapportée dans les actes du con- 
cile; quant à la première, 6116 est du livre de Nestorius, 2€ partie, art. 1e", quest. 17. 

(2) Tel est le texte de saint Augustin, et il faudrait bien prendre garde de ne pas 
substituer indigens à id agens qu'il va. 


rum, aliquando quidem hujus, aliquando vero | jam fuisse : nasci enim est velut quidam 


illius, aliquando autem et illius et istius, 
Accipe autem ad hoc testimonium : Jacob 
genuit Joseph, virum Marie, de qua natus 
est Jesus, qui dicitur Christus : Deus enim 
Verbum secunda ex muliere non eguit na- 
tivitate. AUG., cont. Felician. (c. 11 et 12). 
Sed non alius Dei et alius hominis, sed idem 
Christus Dei et hominis filius fuit; et sicut 
in uno homine aliud animus et aliud cor- 
pus, sic in Mediatore Dei et hominum, aliud 
Dei Filius, aliud hominis filius fuit ; unus 
tamen ex utroque Christus Dominus fuit, 
aliud, inquam, pro discretione substantiæ, 
non alius pro unitate persons. Sed objicit 
hæreticus : Nescio quomodo natum doceatis 
ex tempore, quem coæternnm Patri dicitis 


motus rei non extantis, antequam nascatur; 
id agens beneficio nativitatis, ut sit. Quo 
colligitur eum qui erat nasci non potuisse, 
vel si nasci potuit, non fuisse. Ad quod 
August. Fingamus (sicut plerique volunt) 
ease in mundo animam generalem quæ sic 
iueffabili motu semina cuncta vivificet, ut 
non sit concreta cum genitis : nempe cum 
hec in uterum [passibilem materiam ad 
usus suos formatura) pervenerit, unam fa- 
cit secum esse personam ejus rei quam non 
eamdem constat habere substantiam ; et fit 
operante anima, et patiente materia, ex 
duabus substantiis, unus homo (cum aliud 
anima doceatur esse aliud caro), sicque 
animam nasci fatemur ex utero, quam ad 


SUB SAINT MATTHIEU, CHAP. |. 69 


mere(1), elle qui en paraissant dans le sein de la mère donne la vie au 

fruit qui y est concu. On dit qu'elle est née de la mère, non pas qu’elle 

r'eùt, en aucune maniere, existé auparavant, mais parce que c'est da 
ns le sein de la mère qu'elle s'est unie à un corps. Tel, mais d'une 
ion beau- coup plus mystérieuse et beaucoup plus élevée, le Fils de 

Dieu qui, parsa Toute-puissance unique, donne l'étre à tout ce qui est 

engendré dans l'univers, est né de sa mere en recevant d'elle l'hu- 

manité entiére. 

‘puis David jusqu'à ce que les Juifs furent transporiés ἃ Dabylone, qua. 
torze ions ; et u'ils furent transportés à Babylone jusqu'à 
Jésus-Christ, quatorze dons. 

8, CHRYs. — L'Évangile, ayant à raconter les diverses générations 
qui sééparaient Abraham du Christ, les divise en trois subdivisions de 
quatorze générations chacune, car ces trois séries de quatorze noms 
‘étant écoulées , l'état des Juifs fut changé. Depuis Abraham jusqu'à 
David, ce fut le gouvernement des juges; depuis David jusqu'à la 
transmigration de Babylone, celui des rois; depuis la transmigration 
de Babylone jusqu'au Christ, celui des pontifes. Ce que l'écrivain sacré 
veut établir, c'est qu'ainsi qu'apresquatorze générations l'état des choses 
fut changé, ainsi apres quatorze générations à dater de la captivité 
jusqu'au Sauveur, l'état de l'humanité devait être changé par le Sau- 
wur. C'est ce qui arriva; à dater en effet du Christ toutes les nations 
reconnurent le Christ pour leur juge suprême, leur pontife et leur roi. 
Or, parce que les juges des rois et les pontifes en Israël figuraient le 
Christ, leurs diverses séries commencèrent toujours par un homme 
qui en était la figure évidente : les juges par Jésus Nave (2), les rois 

(1) C'est là le sens, et c'est à contre-sens qu'une autre édition portait : quam ab utero 
εἰ wierum cenientem, 

i2) Josué est aussi appelé au 469 chap. , v. 1*r, de l'Ecclésiastique. Si David est nommé 
ki le premier des rois, c'est que Saül n'était pas de la tribu de Juda et qu'il fat donne 
a peuple plutôt par l'indignation que par 18 faveur divine. 


David usquead transmigrationem | Babylonis 
generationes quatuordecim ; et a transmi- 
gratione Babylonis usque ad Christum 
generationes quatuordecim, 


CunyYs., sup. Matth. (in oper. imperfect. 


üterum venientem vitam dicimus contulisse 


Nasci, inquam, ex matre dicitur, qui ex 
bac sibi corpus aptavit, in quo nasci posset, 
non quia antequam nasceretur (quantum 


ad se attinet], ipsa penitus non fuisset. Sic 
ego (imo multo incomprehensibilius atque 
»ublimius) natus est susceptione perfecti 
bominis de matre Filius Dei, qui per omni- 
potentiam singularem omnibus genitis est 
eausa nascendi. 

(aes itaque generationes ab Abraham wsque 


ad Dosil generationes quatuordecim ; et a 


ut sup.). Positis generationibus ab Abraham 
usque ad Christum, eas in tres partes divi- 
sit per generationes quatuordecim ; quia ter 
completisquatuordecim generationibus mu- 
tatus est in Judæis status hominum. Ab 


- Abraham enim usque ad David fuerunt sub 


Judicibus; a David usque ad transmigra- 
tionem Babylonis, sub regibus : a transmi- 
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par David, les pontifes par Jésus, fils de Josedech, personnages que tot 
le monde sait avoir été la figure du Rédempteur. — S. CHRYs. — L'o 
peut dire aussi que cette division sous trois origines différentes est i 
pour nous apprendre que leur changement de position n'avait null 
ment contribué à améliorer les Juifs, et qu'ils se montraient k 
mêmes sous les juges, sous les rois et sous les pontifes. La captivit 
de Babylone est rappelée pour nous montrer qu'elle aussi n 
put pas les changer. Si leur séjour en Egypte est passé sous silenc 
c'est qu'il n'avait pas inspiré le méme effroi aux Israélites que | 
domination des Parthes et des Assyriens; que d'ailleurs il était moit 
récent, et qu'enfin il n'était pas, ainsi que leur exil à Babylone, la p 
nition de leurs péchés. 

S. ΑΜΒ. — Nous ne devons pas omettre ce point que saint Matthia 
ne compte que quatorze générations , alors qu'il est constant que q 
David à Jésus-Christ il y eut dix-sept rois de Juda.Mais il faut rema 
quer que les successions peuvent être plus nombreuses que les gén 
rations, puisque tel homme peut vivre longtemps etavoir trop tard d, 
enfants, ou mourir sans en laisser. La durée d'un règne n'est p: 
toujours celle d'une génération. — La GLosk. — L'on peut dire auss 
ainsi que cela a été remarqué plus haut, que les noms de trois ro 
ont été omis. 

S. ΑΜΒ. — L'on voit quatorze générations mentionnées depuis ὦ 
chonias jusqu'à Joseph, et cependant l'on n'en compte que douze dai 
ledénombrement del'évangéliste. Maissi vous y regardez de prés, voi 





gratione usque ad Christum, sub Pontifici- 
bus, Hoc ergo vult demonstrare, quod sicut 
semper completis quatuordecim generatio- 
nibus mutatus est hominum status, sio 
completis quatuordecim generationibus ἃ 
transmigratione ad Christum, necesse est 8 
Christo mutari similiter hominum statum. 
Quod et factum est : post Christum enim 
omnes gentes sub uno Christo Judice, Rege 
et Pontifice, acts sunt : unde quia Judices, 
Reges et Pontifices, Christi dignitatem præ- 
figurabant, semper principia eorum in figura 
fuerunt Christi. Primus Judicum Jesus 
Nave; primus Regum David; primus Pon- 
tificum Jesus, filius Josedech. Hos in figura 
Christi fuisse dubitat nemo. CHRYs., in 
homil. (4 super Matth.). Vel ideo in tres 
partes divisit omnes generationes, demon. 
strans quod nequeregiminetransmutato facti 
sunt meliores ; sed sub Judicibus, Regibus, 
Pontificibus et Sacerdotibus, in eisdem per- 


manserunt malis : propter quod et capti 
tatem Babylonis commemorat, manifesta 
quod neque ex hoc sunt oorreeti. Descens 
autem in Ægyptum non meminit, qv 
Ægyptios non adhuc timebant sicut Ass 
rios vel Parthos; et quia illud erat an! 
quum, hoc autem recens ; et quia illuc n 
propter peccata deducti sunt, sicut in B 
bylonem. 

AMBR., sup. Lucam (cap. S). lllud & 
tem non pretermittendum putamus, qu 
a David temporibus usque ad Jechonis 

cum 17 fuerint reges Jude, quatuordeci 
generationes Matthæus posuit. Oportet ἃ 
tem cognoscere posse plures esse successi 
nes, pauciores generationes. Possunt eni 
diutius vivere aliqui, et serius generare, ἃ 
certe penitus exortes generationis exister 
itaque non que Regum, eadem generationu 
tempora. GLos88A. Vel potest dicl tres reg 
esse prsetermissos, ut superius dictum e 


71 
verres quatorze générations aussi dans celles qu'a nommées saint 
Matthieu. On en voit douze nommées jusqu'à Joseph(1) , le Christ est 
htreisième; et l'histoire place deux Jéchonias ou deux Joachim , le 
pere et le fils.L'évangéliste n'en a supprimé aucun, mais les a comptés 
bus les deux ; c'est ainsi qu'en ajoutant le second des Jéchonias l'on a 
quatorze générations. — 8. CunYs. — Il est possible que le même Jé- 
choniss soit compté deux fois, ayant eu deux conditions différentes, 
arantété avant la captivité de Babylone leroi du choixdesJuifs, etayant 
&é jeté par la captivité dans une conditionordinaire. Ainsi il serait placé 
parmi les rois qui précèdent la captivité, et depuis, parmi les simples 
particuliers. — S. Auc. — Peut-être encore que l'un des aieux du 
(hrist a été compte deux fois, à savoir Jéchonias qui s'éloigna de Je- 
rusalem , emporté par la captivité (2) ; ce qui s'éloigne de la ligne 
droite pour aller dans une direction opposée fait comme un angle, 
a ὦ qui forme un angle compte comme deux lignes différentes. En 
cela il était la figure du Christ qui fut de la circoncision à la gentilité 
et devint ainsi la pierre angulaire. 

Réu.—L'Évangile porte quatorze générations, parce que le nombre 
dix signifie le Décalogue et le chiffre quatre les quatre évangélistes ; 
ainsi est figurée l'alliance de la loi et de l'Évangile.Le nombre quatorze 
est multiplié trois fois, pour montrerquela loi,les prophéteset lagráce 
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(1) Auperavant, par erreur, on lisait depuis Joseph. 
i2| Tel est le texte de saint Augustin, portant le mot transmigratum au neutre et non 
mme adjectif de Jéchonias, ainsi que dans les éditions précédentes, 





ANMBR., sup. Luc. Rursus ergo cum 8 
Jechonia usque ὦ Joseph generationes 
duodecim computentur, postea quatuorde- 
tim generationes descriptas esse commemo- 
ravit, Sed si diligenter advertas, hic quoque 
quatuordecim generationum poteris invenire 
rationem. Duodecim enim usque ad Joseph 
numerantur; decimatertia est Christus: 
duos autem Joachim (id est, duos Jecho- 
nias) fuisse historia indicat (4 Regum ut sup.) 
patrem et filium. Non igitur suppressit al- 
trum Evangelista, sed utrumque signifi- 
esvit; ita addito minori Jechonia genera- 
ones quatuordecim computatur. CHRYS8., 
mp. Matth. (in oper. imperfect. ut sup.) 
Vel unus Jechonias bis numeratur in Evan- 
gelio : semel ante transmigrationem, iterum 
sutem post transmigrationem. Hic enim 
Jechonias cum esset unus, duas habuit 
conditiones : fuit enim et rex ante transmi- 


grationem, quasi rex factus 8 populo Dei; : 


factus est et privatus post transmigratio- 
nem : ideo ante transmigrationem nume- 
ratur inter reges, quasi rex ; post transmi- 
grationem autem inter privatos. AUG., in 
lib. De cons. Evang. (lib. 2, cap. 4]. Vel 
ideo unus in illis progenitoribus bis nume- 
ratur, id est, Jechonias, a quo facta est 
quzdam in extraneas gentes deflexio, quo- 
niam in Babyloniam transmigratum est : 
ubi autem ordo a rectitudine flectitur, ut 
eat in diversum , tanquam angulum facit ; 
illud autem quod in angulo est, bis nume- 
ratur; et hoc ipsum jam Christum præf- 
gurat a circumcisione ad præputium mi- 
graturum, et lapidem angularem futurum. 

Rex1G. Ideo autem quaterdenarias posuit 
generationes, quia denarius significat deca - 
logum, quaternarius vero quatuor libros 
Evangelii: unde in hoc ostendit concordiam 
legis et Evangelii. Ideo etiam quaternarium 
numernm triplicavit, ut ostenderet, quia 
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se parfont daus la foi en la Sainte-Trinité.—La GLosE(1).—Ce nombr 
peut signifier la grace du Saint-Esprit aux sept formes différentes , ca 
ce nombre est formé par le nombre sept. En le doublant, l'écrivaii 
sacré a voulu marquer le double but de la grâce qui est le salut d! 
corps et de l'àme. C'est ainsi que cette généalogie est partagée troi 
fois en le nombre quatorze; la premiere série va d'Abraham à Davi 
en y comprenant le dernier; la seconde de David exclusivement à 1 
captivité en comprenant cette derniere; latroisieme depuis la captivit 
jusqu'au Christ , et si nous admettons que Jéchonias y est compté un 
seconde fois, il faudra y comprendre la captivité. Ainsi dans la pre 
miere (2) voyons ceux qui ont vécu sous la loi de nature : Abraham 
Isaac et Jacob, tous jusqu'à Salomon (3). Dans la seconde, ce son 
ceux qui ont vécu sous la loi, car tous ceux qui y sont comptés on 
vécu sous elle. Dans la troisième, ce sont les hommes de la grâce € 
elle se termine au Christ qui a donné la grâce. La délivrance de 1 
captivité de Babylone s'y trouve et elle y est la figure de notre déli 
vrance du joug du démon. 

S. Auc. — Apres avoir compté trois fois une série de quatorze, Pé 
vangéliste ne dit pas que le total en est quarante-deux générations, ca 
Jéchonias y étant compté deux fois, la somme de toutes les génére 
tions n'est que de quarante-une. Saint Matthieu, qui voulait présente 
Jésus-Christ comme roi, compte jusqu'à lui, et en ne le comptant pe 

[1] Plutôt de saint Anselme, quoique pas dans le même ordre et à la méme place. 

(2) 11 s'agit ici de la première série et non pas de David, ainsi que l'exprimait le tex: 
auparavant en mettant sub eo. 

(3) Salomon est ici compté exclusivement comme le premier de la série suivante. I 


sens est non pas que tous ceux qui sont dans cette série ont appartenu à la loi de natun 
mais que tous ceux qui ont vécu sous la loi de nature y sont comptés. 


perfectio legis, prophetis et gratiæ, in fide 
sancte "Trinitatis consistit. GLossA. Vel 
in hoc numero septiformis gratia Spiritus 
Sancti significatur: hic enim numerus ex 
septem conficitur. Quod autem geminatur, 
significat gratiam Spiritus Sancti corpori 
st animse esse necessariam ad salutem. Sic 
ergo hæc generatio dividitur in tres tesse- 
radecades : prima est ab Abraham usque 
ad David, ita quod David ibi includitur; 
secunda est a David usque ad transmigra- 
tionem, ita quod David ibi non includitur, 
sed transmigratio sub ea continetur; tertia 
est a transmigrationo usque ad Christum, 
jn qua sidicamus Jechoniam bis numeratum, 
transmigratio inclusa est, In prima signif- 
cantur homines ante legem, in qus quosdam 


homines naturalis legis invenies, scilice 
Abraham, Isaac et Jacob, omnes usqt 
ad Salomonem. In secunda significant 
homines sub lege; omnes enim qui in : 
inveniuntur, sub lege fuerunt. In tertian 
homines gratie, quæ terminatur ad Chri 
tum, qui gratise dator fuit; in qua etia: 
liberatio a captivitate Babylonis facta es 
significans liberationem a captivitate diabc 
per Christum factam. 

AvuG., De cons. Evang. (lib. 2, cap. 4 
Cum autem quaterdenas generationes tribi 
distinxisset articulis, non tamen eas dix 
in summa, ut diceret : Fiunt omnes 4: 
Unus enim in illis progenitoribus bis nt 
meratur, scilicet Jechonias. Sic ergo Ὡς 
42 quie faciunt ter quatuordecim, sed pro] 
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lui-même, présente quarante générations. Ce nombre nous figure ce 
lemps pendant lequel le Christ doit, par un gouvernement sévère, 
nous diriger avec cette baguette de fer, dont il est ainsi parlé : « Vous 
rgnerez sur eux avec une verge defer.» Or, que ce nombre qua- 
rante signifie cette vie terrestre et temporelle, on peut en voir un in- 
dice en ce que le temps s'écoule par une quadruple révolution, et en 
c que ce monde a quatre bornes différentes (1), l'orient, l'occident, 
lenord et le midi. Le nombre quarante est formé par quatre répété 
dix fois, et le nombre dix lui-méme est formé de nombres qui vont en 
progressant de un à quatre. 

La GLosE. — Le nombre dix peut se rapporter au Décalogue, le nom- 
bre quatre à cette vie qui a quatre saisons différentes ; le nombre dix 
peut aussi signifler l'Ancien-Testament, et le nombre quatre le Nou- 
veau. — R£uic. — Si quelqu'un veut savoir ce qu'exprime ce nom- 
bre quarante-deux, car il peut compter deux Jéchonias et non pas 
un seul, l'on peut dire que ce chiffre convient à la sainte Église. Ce 
nombre quarante-deux est formé du nombre six et du nombre sept se 
multipliant. Le premier se rapporte au travail, et le second au 


repos (3). 

Quant ἃ {a naissance de Jésus-Christ, elle arriva de cette sorte : Marie, sa 
mére. ayant épousé Joseph, se trouva grosse, ayant concu dans son sein, par 
l'opération du Saint-Esprit, avant qu'ils eussent élé ensemble. 

S. Cenys.— L’évangéliste avait dit précédemment : « Jacob engendra 

Joseph, » l'époux de Marie, lorsqu'elle eut Jésus ; mais, afin que per- 


[1] Pour terminatur (mundus) ; auparavant il y avait nominatur. 
[223 Au repos de Dieu après la création (Genèse, 2). 


ter unum bis numeratum, quadraginta et 
una generationes fiunt. Mattheus igitur 
qui regiam in Christo constituerat insinuare 
personam, excepto Christo, quadraginta 
homines in generationum serie numeravit : 
numerus enim iste illud tempus significat, 
quo in hoc seculo regi nos oportet a Christo 
secundum disciplinam laboriosam , quam 
significat illa virga ferrea, de qua in Psal- 
mis legitur (Psal. 2) : Reges eos in virga 
ferrea. Quod autem numerus jste hanc 
temporalem vitam, terrenamque significet, 
illa interim causa de proximo occurrit ; quod 
et tempora annorum quadripartitis vicibus 
currunt, et mundus ipse quatuor partibus 
terminatur; ab Oriente et Occidente, Aqui- 
lone et Meridie; quadraginta &utem quater 
habent decem : porro ipsa decsm ab uno 


usque ad quatuor progrediente numero con- 
summantur. 

GLossa (sive Anselmus). Vel denarius ad 
decalogum refertur, quaternarius ad præ- 
sentem vitam, qus per quatuor tempora 
transit; vel per decem vetus Testamentum, 
per quatuor significatur novum. Rei1G. Si 
quis autem voluerit discere quod sunt qua- 
draginta et dus generationes, quía non est 
unus Jechonias, sed duo, dieendum est quod 
et iste numerus congruit sancte» Ecclesise : 
nascitur enim a septenario et senario, nam 
sexies septem quadraginta et duo faciunt : 
senarius refertur ad laborem, septenarius 
vero ad requiem. 


Christi autem generaho sic erat, Cum | esset 
desponsata. Mater Jesu. Maria Joseph, ante- 


14 


sonne ne püt penser que la génération du Sauveur était semblable à 
celles qu'il a racontées plus haut, il s'interrompt lui-même (1) par ces 
mots : « La génération du Christ était ainsi, » mots qui reviennent à 
ceux-ci : La génération des aieux du Christ a été telle que je l'ai dit, 
mais la sienne a été ainsi : « Alors que Marie était fiancée, etc. » — 8. 
CHRYS. — C'est ainsi qu'il annonce (2) une génération d'un ordre nou- 
veau, afin qu'en entendant ces mots : « L'époux de Marie,» vous ne 
pensiez à une naissance selon la loi ordinaire de la nature. — Rémi. 
— Ces mots : « Telle était la génération du Christ, » peuvent se rap- 
porter à ceux qui précédent : « Abraham engendra Isaac, » et ceux qui 
suivent. 

S. JÉR. — Mais pourquoi a-t-il été conçu d'une fiancée, et non pas 
d'une vierge dans l'état ordinaire? D'abord, afin que l'origine de 
Marie füt prouvée par les générations de Joseph; en second lieu, afin 
qu'elle ne fût pas lapidée par les Juifs comme adultére; en troisièma 
lieu, afin qu'elle eüt un consolateur dans sa fuite en Égypte. Saint 
Ignace, martyr, en ajoute une quatrième raison, disant que cela fut 
ainsi, afin que la naissance du Fils de Dieu secachát aux yeux du dia- 
ble , et que celui-ci crüt à l'enfantement par une femme et non par une 
vierge. —S. Cunys. — Elle a été fiancée, et elle a habité la maison de 
son mari, parce que, ainsi que celle qui met au monde un fils dans la 
maison de son mari est supposée l'avoir eu légitimement, ainsi celle 
qui enfante hors du foyer domestique est ordinairement soupconnée. 

(1) Auparavant pour procidens on lisait, procedens. 


(2) Tel est le sens du mot grec ἐπαγγέλλεται, mal traduit par le mot premitti de l'an- 
cienne édition. 
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quam convenirent, inventa est ín utero ha- | Potest autem ad superiora hoc referri modo : 


bens de Spiritu Sancto. 


Camys., sup. Matth. [in oper. imperf. ut 
sup.). Quoniam superius dixerat : Jacob 
autem genuit Joseph, cui desponsata Ma- 
ris genuit Jesum, ne aliquis audientium 
sic æstimaret esse nativitatem quomodo 
precedentium patrum, ipse ordinem narra- 
tionis sus præcidens dicit : Christi autem 
generatio sio erat : ac si dicat : Generatio 
quidem eorum quos exposuimus patrum, sic 
fuit quemadmodum retuli : Christi autem 
generatio non sic, sed ita erat : Cum esset 
desponsata Mater, etc. Cauys., in homil. 
4 (sup. Matth.). Quasi enim aliquid novum 
dicturus promittit modum generationis di- 


Sic erat Christi generatio, sicut dixi, id 
est, Abraham genuit Isaac, etc. 

Hier. Sed quare non de simplici virgine 
sed desponsata concipitur? Primum, ut per 
generationem Joseph origo Mariæ mon- 
straretur ; secundo, ne lapidaretur a Judæis 
ut adultera; tertio, ut in Egyptum fugieps, 
haberet solatium. Martyr etiam Ignatius 
quartam addidit causam, ut partus (in- 
quiens| ejus celaretur diabolo, dum eum 
putat non de virgine, sed de uxore gene- 
ratum. Cunys., sup. Matth, (in opere im- 
perfecto, ut sup.). Ideo autem et despon- 
sata et domi habita, nam quemadmodum in 
ea quæ in domo viri concipit, intelligitur 
conceptio maritalis, ita in ea quse extra 


ogre, ne audiens virum Maris, æstimes domum concepit, est suspecta conjunctio. 


commupi nstum esse lege nature. REuIG. 


Himg., com. Helvid. [in principio libri). 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. 1. 15 


8. “δ. — ll faut savoir qu'un certain Helvidius, homme inquiet et 
turbulent, ayant trouvé matiere à dispute, se mit à blasphémer 
contre la mere de Dieu, et formula ainsi sa premiere proposition : Mat- 
thieu dit : « Alors qu'elle était fiancée. »—Vous avez donc, ajoute-t-il, 
une fiancée et une épouse non encore livrée à son mari, et une fian- 
cée qui ne l'a été que pour aboutir au mariage. 

Onic. — Elle fut flancée à Joseph, mais ce n'est pas la concupis- 
cence qui forma cette union (1). Sa mère fut une mère immaeulée, 
une mére sans souillure, une mère intacte. Sa mère? de qui? la mère 
du Seigneur, fils de Dieu, le roi de tous, le sauveur et le rédempteur 
de tous. — 8. ΟΥΒ (2). — Que peut-on voir dans la sainte Vierge de 
supérieur aux autres femmes? Si elle n'est, ainsi que l'avance 
Nestorius, que la mère du Christ ou du Seigneur, que pourrait-on 
trouver d'absurde que l'on donnát le même nom de mère du Christ à 
tutes les mères de ceux qui ont été oints par le baptéme? Cependant 
h seule sainte Vierge est appelée de ce nom, et on ne l'entend que 
d'elle seule lorsqu'il est prononcé, parce que d'apres nous elle n'a pas 
enfanté un homme ordinaire, mais le Verbe né de Dieu et devenu 
homme et incarné parmi nous. Peut-être, me dira-t-il ici : Dites-moi, 
pensez-vous que la Vierge soit devenue la mére de la divinité? A cela 
nous répondons que le Verbe de Dieu est né de sa substance, exis- 
tant égal à son père, sans avoir eu de commencement d'existence. 

(1) Hom 1'* sur plusieurs passages de saint Matthieu. 

» Et non pas ad Joanuem Antiochenum, ainsi qu'il y avait auparavant. Ce qui est dit 


ici, que la mère de chacun de ceux qui sont oints peut être appelée la mère du Christ, 


doit s'entendre de la signification grecque du mot Christ et ne pas porter sur la personne 
que nous adorons de Jésus-Christ. 


Sciendum autem quod Helvidius quidam 
homo turbulentus accepta materia dispu- 
tandi, blasphema contra Dei Matrem ince- 
pit, cujus prima propositio fuit : Matthæus 
loquitur sic : Cum esset desponsata : Ecce, 
inquit, habes desponsatam, non commen- 
datam, ut dicis; etutique non ob aliud des- 
ponsatam, nisi quandoque nupturam, 
Ongic. Desponsata fuit quidem Joseph, 
non tamen in concupiscentia juncta. Mater 
cjus [inquitj, mater immaculata, mater in- 
corrupta, mater intacta. Mater ejus ; cujus, 
ejus? Mater cst Dei unigeniti Domini, Re- 
gisomnium, Salvatoris et Redemptoris cunc- 
torum, CvxziL. (ad monachos /Egypti.]. Quid 
enim videbit aliquas in sancta Virgine 
prster alias? Si Dei Mater non sit, sed 
Christi, vel Domini, ut Nestorius dicit, ni- 


hil enim absurdum est, etiam si voluerit 
quis matrem uniuscujusque unctorum, 
Christi nominare genitricem. Sola vero præ- 
ter alias sancta Virgo et Christi genitrix 
simul intelligitur ac dicitur: genuit enim 
non purum hominum secundum nos, sed 
incarnatum potius et hominem factum ex 
Deo Patre Verbum. Sed forsitan illud ait : 
Dic mihi : putasne Divinitatis Mater facta 
est virgo? Et ad hoc quoque dicimus quia 
natum est ex ipsa Dei substantia ejus Ver- 
bum, et sine priucipio temporis semper 
existens æquale genitori. In novissimis au- 
tem temporibus, quoniam caro factum est, 
hoc est unitum carni animam habenti ra- 
tionalem, natum etiam dicitur carnaliter 
per mulierem. Assimilatur autem quodam- 
modo nativitati, quæ est secundum nos hoc 
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Comme il s'est incarné dans les derniers temps, et qu'il s’est uni à un 
corps animé par une âme raisonnable, nous disons qu'il est né 
de la femme selon la chair. Ce mystère a son semblable sous un rap- 
port dans notre naissance. Les méres des hommes présentent à la na- 
ture un peu de matière caillée qui doit recevoir sa forme en devenant 
nature humaine ; Dieu envoie un esprit dans cette matière. Cependant, 
quoique les méres ne le soient que du corps, elles sont regar- 
dées, elles, et non pas le pére, comme ayant enfanté tout l'homme. 
Nous voyons quelque chose de semblable dans la génération d'Em- 
manuel. Le Verbe de Dieu est né de la substance du Père ; cependant, 
comme il a pris une chair humaine, et qu'il se l'est rendue sienne, il 
nous faut avouer qu'il est né d'une femme selon la chair, et comme 
il est réellement Dieu, comment pourra-t-on se refuser à dire que la 
Vierge est la mere de Dieut— S. LÉON, pape (1). — Que les mots de cor- 
ruption et d'enfantement ne vous effraient pas; car ici le nom de 
Vierge rassure toutes les craintes de la pudeur. Comment notre déli- 
catesse peut-elle étre blessée dans l'union de la Divinité avec la pureté 
qui lui est toujours chére ; union qui est annoncée par un ange, pro- 
tégée par la foi, consommée dans la chasteté; union qui a la vertu 
pour dot, la conscience pour arbitre, Dieu pour but, qui concoit, dans 
l'intégrité, enfante dans la virginité, et fait une mere vierge? — S. 
CyBiL (2). — Si, ainsi que le prétend Valentin, son corps avait été for- 
mé d'une matiere céleste, et non pas du,sang de la vierge, comment 
Marie serait-elle considérée comme la mère de Dieu? 


EXPOSITION DE NAINT THOMAS 


(1) Ou plutôt Chrysologue, d'après les œuvres de saint Léon, serm. 148. 
(2) Ep. 28* qui commence par iatentur celi. 





quicquid est humani pudoris excusat : aut 
quæ ibi verecundiæ læsio, ubi iniit Deitas 


sacramentum : matres etenim terrenorum 
ministrant nature  coagulatam paulatim 


carnem perficiendam in specie humana ; im- 
mittit autem animali spiritum Deus. Sed 
licet sint iste solummodo terrenorum cor- 
porum matres, attamen parientes totum 
animal [et non patrem | peperisse dicuntur. 
Tale autem aliquid gestum percipimus in 
generatione Emmanuel, Natum enim est ex 
Patris substantia Dei Verbum : quia vero 
carnem assumpsit, propriam eam faciens, 
necessarium est confiteri quia natus est se- 
cundum carnem per mulierem, quia igitur 
et Deus vere est, quomodo dubitabit quis- 
piam sanctam Virginem dicere Dei genitri- 
cem? LEo Papa, in sermone De Nativitate. 
Non autem te conceptus turbet, partus et 
non confundat auditus, quando virginitas 


cum amica sibi semper integritate consor- 
tium,ubi est interpres angelus, fides pronuba, 
desponsatio castitas, donatio virtus, judex 
conscientia, causa Deus, conceptio integri- 
tas, virgiuitas partus, virgo mater? CYRIL., 
ad Joannem Antiochenum. Sed si de cœlo, 
et non ex ipsa sanctum corpus Christi fac- 
tum esse diceremus (ut Valentinus), quo- 
modo intelligeretur Dei genitrix Maria? 

Nomen autem matris ostendit, cum sub- 
dit : Maria. BEDA., sup. Luc, Interpretatur 
autem Maria stella maris hebraice, domina 
syriace, quia et lucem salutis et Dominum 
mundo edidit. 

Cur autem desponsata fuerit, ostendit 
subdens : Joseph. CHRYS, sup. Matth. 
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Le nom de la mére est exprimé, lorsque lévangéliste ajoute plus 
bas : « Marie. » — BÈpe (1). — Le nom de Marie en hébreu signifie 
étoile de la mer, et en svriaque maftresse. Elle a donné en effet au 
monde entier celui qui est sa lumière et son maître. 

Le nom de Joseph nous apprend pourquoi elle a été fiancée. — 
5. Cua Ys. — Marie a été fiancée à un ouvrier travaillant le bois, parce 
qe le Christ, époux de l’Église, devait opérer le salut du monde en- 
üer par le bois de la croix. — S. Cans. — Ce qui suit : « Avant qu'ils 
fassent ensemble, » ne doit pas être entendu dans ce sens : « Avant que 
Marie eût été conduite dans la maison de son époux. » La coutume des 
anciens était d'avoir souvent leurs fiancées dans leurs maisons; cela 
æ voit encore quelquefois, et nous voyons ainsi les gendres de Lotli 
labiter la méme maison que lui. — La GLose. — Ces mots : « Avant 
qu'ils fussent ensemble, » doivent s'entendre de l'union charnelle. — 
S Canys. — Et c'est afin qu'il ne naquit pas de la passion de la chair 
&du sang, celui qui naissait pour détruire cette passion de la chair et 
du sang. — S. Ave. — Il n'y eut pas ici de relation conjugale, parce 
quelle ne pouvait pas se trouver dans une chair de péché sans mou- 
vement de concupiscence, et la concupiscence vient du péché. Celui 
qui devait être sans péché voulut ne pas venir d'elle; par là il nous 
enseigne que tous ceux qui naissent par l'union de l'homme et de la 

femme sont chair de péché , alors surtout que la seule chair qui ne 
soit pas venue d'elle est la seule qui ne soit pas chair de péché. — 
5. Acc. (2). — Le Christ naît d'une femme'qui a conservé son inté- 

1] Soit dans son Commentaire, soit dans ses Homélies d'hiver, 4* série des Quatre- 
Temps. Ce qui suit, comme de saint Chrysostóme, est de l'auteur de cet ouvrago ina- 
chevé dont nous avons parlé. 

2] Partie dans le sermon 6, partie dans le 13, le 14, ou dans l'appendice à divers 


*rmons, ou enfin dans les sermons 22, 23, 24, 25; mais pas tout-à-fait mot à mot ni 
avec le méme contexte. 





lieoque fabro lignario Maria desponsata 
erat, quoniam Christus Ecclesie sponsus 
omnium salutem hominum operaturus erat 
per lignum crucis. 

CHmys., in homil (4 sup. Matth.]. 
Quod autem sequitur : Antequam con- 
‘enirent, non dicitur : Antequam ducere- 
tur in domum sponsi; etenim jam in- 
tus erat, consuetudo enim multoties vete- 
ribus erat in domo desponsatas habere: 
quod et nunc quoque fieri videtur, et generi 
Loth intus cum ipso erant. Grossa. Sed 
dicitur : Antequam convenirent, ad carnis 
enmmixtionem, CHRYS., sup. Matth, lin 


opere imperfecto, ut supra. Ut uon ex 
passione carnis et sanguinis nasceretur, qui 
ideo natus est ut carnis et sanguinis solve- 
ret passionem. AUGUST., De nupt. et con- 
cup. (lib. 1, cap. 12). Nuptialis etiam con- 
cubitus ibi non fuit, quia in carne peccati 
fieri non poterat sine ulla carnis concupis- 
centia, quie accidit ex peccato; sine qua 
concipi voluit, qui futurus erat sine pec- 
cato; ut hic etiam doceret omnem quse de 
concubitu nascitur, carnem esse peccati; 
quandoquidem sola que non inde nata est, 
non fuit caro peccati, AUG., in serm. Je 
Nativ, Nascitur etiam ab intacta femina 
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grité, parce qu'il ne convenait pas que la vertu naquit de la volupté. 
la chasteté de la luxure, l'incorruption de la corruption, et parce qu'il 
convenait qu'il nous vint du ciel d'une nouvelle manière, celui qu 
venait détruire l'empire ancien de la mort. La mère du roi de chasteté 
devait à bon droit étre la reine des vierges. Le Seigneur voulut auss 
se choisir une habitation virginale, pour nous apprendre que nou: 
devrions porter Dieu dans un cœur chaste : c'est donc celui qui cou. 
vrit de son écriture les tables de pierre, sansavoir besoin d'un poincor 
defer, quifécondalui-méme le sein de Marie par son Saint-Esprit, ce qu 
est exprimé ainsi: « Elle fut trouvée porter dans son sein. » — 8. Jér. 
— Cela ne fut pas découvert par un autre que Joseph qui avait jou. 
de tout ce que peut donner une épouse (1), à l'exception de l'intimité 
conjugale. — S. CHRYs. — Ainsi que le rapporte une histoire qui n'es! 
pas invraisemblable, quand arriva ce que rapporte saint Luc, Josept 
était absent. Il n'est pas présumable qu'en la présence de Joseph. 
l'ange se fût présenté à Marie, lui eût tenu le langage qu'il lui adress 
et que Marie eût répondu tout ce qu'elle a répondu. Si cependant 
nous acceptons que l'ange ait pu parvenir jusqu'à Marie et lui parler. 
du moins il n'est pas possible d'admettre que, Joseph présent, Mark 
eüt été dans les montagnes faire à sa cousine Elisabeth une visite dt 
trois mois, car Joseph n'aurait pas pu s'empécher de s'informer de: 
raisons d'une absence et d'un séjour si prolongés. Lorsqu'elle revint 
de ce voyage qui dura si longtemps, il la trouva d'une grossesse évi- 
dente. — S. CHays. — Les mots: « Elle fut trouvée enceinte, » expri 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) Auparavant il y avait simplement de toutes choses, omnia, sans ces mots : futura 
uroris; or, ceci a été puisé dans Origene, qui ajoute : Licet eam non contingeret, afin qu'il 
n'y ait pas lieu à une indigne pensée ou à un reproche tel que l’a fait un auteur récent, 





Christus, quia fas non erat ut virtus per 
voluptatem, castitas per luxuriam, incor- 
ruptio per corruptionem, nasceretur; nec 
poterat nisi novo ordine adventare de colo, 
qui vetustum mortis destruere veniebat im- 
perium. Regnum igitur tenuit virginitatis, 
que Regem genuit castitatis. Ideo etiam 
Dominus noster virgineum sibi requisivit 
hospitium habitandi, ut nobis ostenderet 
Deum in casto corpore portari debere. Ergo 
qui scripsit lapideas tabulas sine stylo fer- 
reo, ipse gravidavit Mariam Spiritu Sanc- 
to, unde dicitur : Inventa est in utero 
habens, Hrer.Non ab alio inventa est nisi 
1 Joseph, qui pene licentia maritali, futurs 
uxoris omnia noverat. CHRYS., sup. Matth. 
(in opere imperfecto ut supra). Nam sicut 


historia non incredibilis docet quando gesta 
sunt quz refert Lucas, Joseph absens erat ; 
nec enim conveniens est putare, prsesente 
Joseph, introisse Angelum ad Mariam, et 
dixisse qu» dixit, et Mariam respondisse 
quæcunque respondit, Et, si credamus An- 
gelum potuisse intrare ad eam et loqui, 
plane tamen Mariam abiisse in montana, 
et mansisse cum Elisabeth mensibus tri- 
bus, possibile non fuit, presente Joseph; 
quia necesse erat ut absentationis ejus et 
mansionis diuting requireret causas. Post- 
quam autem rediit peregre post tot menses, 
invenit eam gravidam manifeste. CHRrYS8., 
in hom. 4 (sup. Matth.]. Proprie autem di- 
cit: Inventa est, quod de non excogitatis 
dici consuetum est. Ne autem molestares 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. i. T9 


ment plus qu'un simple soupçon. Mais afin que vous ne le fatiguiez 
pes de vos questions, lui demandant comment une vierge a pu en- 
inter, l'évangéliste s'en débarrasse par ces seuls mots: « Par l'Esprit- 
Saint,» mots qui reviennent à ceux-ci: « C'est l'Esprit-Saint qui a fait 
e miracle ; » ni Gabriel ni Matthieu n'ont pu en dire davantage. 

La GLOSE.— L'évangéliste ajoute de lui-même : « Parl'Esprit-Saint,» 
sia que la grossesse de Marie ne laissât pas de trace funeste dans l’es- 
pitdeceux à quiil en était parlé. — S. J£n (1). — Nous ne disons pas, 
ani que quelques-uns qui l'ont avancé d’une manière criminelle, 
quel'Esprit-Saint ait ici remplacé ce qui, d’après les lois ordinaires, 
aurait fócondé le sein de Marie; mais nous y voyons l'opération de la 
puissance et de la vertu du Créateur. —8. Ausn.— Celui qui vient de 
queiqu'un, vient de sa puissance ou de sa substance; il vient desa sub- 
siace comme fils, car il est engendré du père; de sa puissance, ainsi 
que toutes choses viennent de Dieu, et c'est'ainsi que Marie le conçut du 
Saint-Esprit— S. Ave. (2).— La manière dont leChrist est né de l'Esprit- 
Saint nous apprend cette grâcc divine en vertu de laquelle la nature 
humaine, tout-à-fait sans mérite à l'origine de son existence, ἃ été unie 
a Fils de Dieu dans une telle unité, qu'elle ne fait plus avec elle 
qu'une seule personne. Mais pourquoi tandis que dans cette création 
que la Vierge conçut et enfanta, et qui se rapporte à la seule personne 
du Fils, toute la Trinité agit, car les œuvres de la Trinité sont indivi- 
sibles, pourquoi le seul Esprit-Saint est-il nommé? C'est que toute la 
Trinité est censée agir, quand bien méme l'action soit rapportée à une 


(1) C'est l'exposition de la foi catholique qui lui & été faussement aitribuée, et qui est 
i" dernier volume de ses œuvres. 

(2) Dans l'Euchiridion, chap. 40, et non pas comme auparavant ad Eusthatium ; et à 
la marge, chap. 38, le texte était aussi changé : il y avait er ordine pour exordio, 


Evangelistam, interrogando qualiter sit na- 
tus ex Virgine, breviter expedivit se dicens: 
De Spiritu Sancti; quasi dicat : Spiritus 
Sanctus est, qui operatus est hoc miracu- 
lum; neque caim Gabriel neque Mattheus 
amplius dicere potuerunt. 

GLossA (sive Anselmus). Hoc ergo quod 
dicitnr ex Spiritu Sancto, Evangelista ex 
parte sua adjunxit, ut cum diceretur habere 
in utero, omnis mala removeretur suspicio 
a mentibus audientium. H1En., in exp. cath. 
M. Non autem sicut quidam sceleratissime 
opinantur, Spiritum Sanctum dicimus fuisse 
pro semine, sed potentia ac virtute Creatoris 
(üeinrus operaturh . AXBz., in lib. De Spirilw 


Sancto (lib. 11, cap. δ). Quod enim ex aliquo 
est, aut ex substantia, aut ex potestate ejus 
est : ex substantia, sicut Filius, qui a Patre; 
ex potestate, sicut ex Deo omnia, quomodo 
et in utero habuit Maria ex Spiritu Sanoto. 
AucG., ad Laurentium. Profecto autem iste 
modus quo natus est Christus de Spiritu 
Sancto, insinuat nobis gratiam Dei, qua 
homo nullis præcedentibus meritis in ipso 
exordio naturg sus quo esse coepit, Verbo 
Dei copularetur in tantam persons unita- 
tem, ut idem ipse esset Filius Dei. Sed cum 
illam creaturam, quam Virgo concepit et 
peperit quamvis ad solam personam Filii per- 
tinentem, tota Trinitas fecerit [neque enim 


80 


seule des personnes qui la composent. — S. Jén. — Helvidius nou 
dit : L'évangéliste ne se serait pas exprimé ainsi : Avant qu'ils fussen 
ensemble, si jamais ils n'avaient ἀ se rencontrer dans cette unio 
dont il est ici question, pas plus que l'on ne dirait de quelqu'un qv 
ne devrait pas d:ner dans le port : « Il a navigué vers l'Afrique avan 
que de diner ? » Mais, ne peut-on pas dire que, quoique le mot avan 
indique souvent ce qui suit, cependant il n'exprime quelque 
fois que ce qui faisait auparavant l'objet de la pensée, et il n'est pa 
nécessaire que ce que l'on pensait se réalise, alors surtout qu'il ar 
rive quelque chose qui en empéche la réalisation. — S. Jén. — Il n 
s'ensuit pas qu'ils se soient unis plus tard, mais l'Écriture dit ce qu 
n'a pas été. — RÉMIG (1). — Ou ce mot: « convenire » , exprime, noi 
pas l'union conjugale, mais le temps méme des noces, c’est-à-dire 1 
moment où la fiancée devient épouse, de maniere que le sens soit 
antequam convenirent, avant que fussent célébrés les rites des noces. 

S. Av. — Ce que saint Matthieu écrit, c'est-à-dire la maniere don 
toutes les choses se sont passées, saint Luc l'explique dans ce pas 
sage: « Au sixieme mois l'ange fut envoyé, » et danscetautre : « L'Es 
prit-Saintsurviendra en vous.» Saint Matthieu le rappelle par ces seul 
mots : «Elle fut trouvée avoir conçu du Saint-Esprit. » Cela n'annonc 
aucune contradiction entre saint Matthieu et saint Luc que ce dernie 
ait exposé ce qu'avaitomis le premier, pasplusqu'il n'va contradictio 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) Rabanus exprime la méme chose, et saint Anselme quant à la deuxième partie. 


esse uxor : 


separabilia sunt, opera Trinitatis), cur in ea 


est enim sensus : Antequar 


facienda solus Spiritus Sanctus nominatus | convenirent, id est, antequam rite solenni 


est? Àn et quando unus trium in aliquo 
opere nominatur, universa operari Trini- 
tas intelligitur? HiER. (contra Helvidium|. 
Sed inquit Helvidius, neque de non con- 
venturis Evangelista dixisset : Priusquam 
convenirent : quasi si quis diceret : Ante- 
quam in portu pranderem, ad Africam 
navigavi, non posset stare sententia, nisi ei 
in portu prandendum sit quandoque; aut 
non potius sic intelligendum sit quod ante 
licet sæpe et sequentia indicet, tamen non- 
nunquam ea tantum qus prius cogitabantur 
ostendit; nec necesse sit ut cogitata fiant, 
cum ideo aliud intervenerit, ne ea quæ 
cogitata sunt, fierent. Hikg. Non ergo se- 
quitur ut postea convenerin:, sed Scriptura 
quid factum non sit, ostendit. Remic. Vel 
hoc verbum conveniendi, non ipsum concu- 
bitum, sed tempus significat nuptiarum, id 
est, quando es quæ fuerat sponsa, incipit 


nuptiarum celebrarent 

AUG., De cons. Evang. [lib. 1r, cap. 5). Ho 
quemadmodum factum sit, quod hic pra 
termisit, Lucas exponit post commemora 
tum conceptum Joannis, ita narrans : Ii 
mense autein sexto, missus est Angelus 
et infra : Spiritus Sanctus superveniet ii 
te. Hoc ergo est quod Matthæus comme 
moravit, dicens : Inventa est in utero ha 
bens de Spiritu Sancto ; nec contrariur est 
quia Lucas exposuit quod Mattheus pre 
termisit, sicut non est contrarium, qui: 
Mattheus deinceps connectit quod Luca 
prætermisit. Sequitur enim : Joseph auten 
vir ejus, cum csset justus, etc., usque ai 
eum locum ubi scriptum est de Magis 
quod per aliam viam reversi sunt in regio 
nem suam. Si quis autem velit ungm nar 
rationem ex omnibus quæ de Christi nati 
vitate dicuntur ab alterutro, vel quse prse 
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plus tard. em ce que saint Matthieu présente un enchatnement (1) que 
sigliges saint Luc. On lit en effet plus bas : « Joseph son mari, parce 
qii était juste, » et tout ce qui suit jusqu'aux Mages , « qui s'en re- 
teest dans leur pays par un autre chemin.» Or, si quelqu'un vou- 
bit composer un récit suivi de toutes les circonstances de la naissance 
in Grist qui sont ou dites ou passées par l’un des deux, il pourrait 
père depuis ces mots : « La génération du Christ fut ainsi; il y eut 
ax jours d'Hérode, etc., » jusqu'à ceux-ci : «Marie resta avec elle 
aviron trois mois, et elle revint dans sa maison ; » et puis ajouter ce 
qui est dit ici : « Elle fut trouvée avoir concu du Saint-Esprit. » 


Or, Joseph, son mari, étant juste, et ne voulant pas (a déshonorer , résolut de 
la renvoyer secrétement. 


S, CHRYS. — Aprés nous avoir montré Marie fécondée par l’Esprit- 
Saint et sans la coopération de son époux, l’évangéliste, pour ne pas être 
᾿ supçonné de prêter à son maître des choses merveilleuses (2), intro- 
duit Joseph qui témoigne de ce qui s’est passé par ce qu’il a souffert, 
εἰ c’est pour cela qu'il dit: « Joseph son mari, parce qu'il était juste. » 
—$. Avc.—Joseph, voyant Marie enceinte, se trouble (3); il se trouble 
de voir dans cet état celle qu'il avait reçue au sortir du temple du Sei- 
gneur, et dont il ne s'était pas encore approché. Ces pensées se con- 
[1] Dans deux exemplaires que nous avons de saint Augustin, il y a ici le verbe con- 
chi, et non pas continet, ainsi que dans les autres exemplaires de saint Thomas, 
s Le grec porte : D'acoir inventé ces choses pour en gratifier son maitre. 
Cette citation est du serm. 14, le 25* dans l'appendice. Il n'est pas de saint Au- 
fustin. On y voit deputat pour cogitat, nævum pour vitium. Ce qui est pris de Moïse est 


du chap. 20, v. 10, du Lévitique ; et en termes à peu près semblables du Deut., 22, 
*. 22, 23, 24; et en termes plus semblables dans Ezéch., 16, v. 38, 40, et dans saint 


Jean, chap. 8. 





etsine concubitu inventa est in utero ha- 


wrmittuntur, ordinare, sic potest : Christi 
bens, ne suspectum haberes Christi discipu- 


generatio sic erat : Fuit in diebus Hero- 


dis, etc., usque ibi : Mansit autem Maria 
cum illa quasi mensibus tribus, et reversa 
et in domum suam; et tunc addendum 
est, quod hic dicitur : Et inventa est in 
utero habens de Spiritu Sancto. 


Jowph autem cir ejus, cum esset. justus, et 
nollet eam traducere, coluit occulte dimittere 
eam, 


CuxYs. in homil. 4 (super Matth.]. Cum 
dixisset Evangelista quod ex Spiritu Sancto 


T. 1. 


lumquasi grandia de suo magistrofingentem, 
introduxit Joseph per ea quse passus est, 
et fidem eorum quz dicta sunt conferentem : 
unde dicit : Joseph autem vir ejus, cum 
esset justus. AUG. in serm. de Nativ, Intel- 
ligens enim Joseph Marie uterum gravi- 
dari, turbatur; quod Mariam, quam de 
templo Domini acceperat et nondum cogno- 
verat, et gravidam sentiebat; secumque 
æstuat disputans et dicens : Quid faciam? 
Prodo, aut taceo? Si prodidero, adulterio 
non consentio, sed vitium crudelitatis in- 


6 


33 


fondent et s'entrechoquent dans son esprit : « Que ferai-je? je la livr 
ou je me tais? Si je la livre, je proteste contre l'adultére, mais je m 
montre cruel, car je sais que d'aprés la loi de Moise elle sera lapidée 
Si je me tais, je m'unis au mal, et je m'associe avec une adultére 
Comme c'est un mal de me taire, un plus grand mal de consentir. 
l'adultere, je la renverrai de mon lit. » 

S. ΑΜΒ. — Saint Matthieu nous a montré d'une maniere fort re 
marquable ce que doit faire le juste qui ayant surpris le déshonneu 
de sa femme veut être innocent de sa mort, et cependant ne pas trem 
per dans l'adultere. C'est pour cela qu'il dit: « Alors qu'il était juste.: 
L'on trouve en Joseph la gràce et la personne d'un juste, afin que soi 
témoignage en soit rehaussé. Eneffet,lalangue du juste parle la justice 
—$. JÉR.—Mais comment Joseph, qui couvre ce qu'il croit être la hont 
de son épouse, nous est-il présenté comme juste? Dans la loi on con 
sidere comme coupables non-seulement ceux qui ont commis li 
crime, mais ceux qui en ont connaissance. — S. Cunys. —Il fau 
savoir qu'ici le mot juste signifie vertueux en tout. Le mot justia 
signifie quelquefois une vertu spéciale, ainsi qne l'avarice est ur 
défaut particulier ; quelquefois une vertu générale; c'est dans le pre 
mier sens qu'il est pris le plus souvent dans l'Écriture. Joseph étan 
juste, c'est-à-dire bon et doux , voulut la renvoyer en secret, car il li 
voyait non-seulement condamnée par la loi à étre livrée , mais encon 
exposée au châtiment. Placé au-dessus de la loi, il la sauva de l'un e 
de l'autre danger. Ainsi que le soleil avant que ses rayons aient paru 
éclaire déjà la terre, ainsi le Christ, avant sa naissance, avait fait brille: 
plusieurs signes de cette vertu parfaite qu'il portait au monde 
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curro, quia secundum Moysi sententiam, 
lapidandam eam esse cognosco. Si tacuero, 
malo consentio, et cum adulteris portionem 
meam pono : quoniam ergo tacere malum 
est, ndulterium pejus est, dimittam eam a 
conjugio. 

AMBR., sup. Lucam (lib. 2, cap. 1). Pul- 
chre autem docuit S. Matth. quid facere 
debeat justus, qui opprobrium (sive pro- 
brum) conjugis deprehenderit, ut incruen- 
tum ab hoinicidio, castum ab adulterio 
prestare se debeat. Et ideo dicit : Cum 
esset justus : ubique ergo in Joseph justi 
gratia et persona servatur, ut testis orne 
tur : lingua enim justi loquitur judi- 
cium, etc. Hier. Sed quomodo Joseph cum 
crimen celet uxoris, justus describitur? In 
lege enim preceptum est non solum reos 


sed conscios criminis obnoxios esse peccato 
CunyYs. (homil. 4, super Matth.). Sed scien 
dum quod justum hic virtuosum in omnibu: 
dicit : est enim justitia specialis quaedam 
ut avaritiam habere, et justitia universali 
virtus ; et sic nomine justitire maxime utitu! 
Scriptura. Justus igitur existens (id est, 
benignus et mitis), voluit occulte dimittem 
eam, quse non solum traductioni, sed etiam 
quæ pong secundum legem obnoxia vide- 
batur. Sed Joseph utrumque remit quan 
supra legem vivens. Nicut enim sol, ante 
quam radios i:onstret, mundum olarifioat, 
sic ct Christus, antequam nasceretur, mult: 
signa perfectæ virtutis apparere fecit. AUG., 
De verb. Domini [serm. 6j. Vel aliter : δὶ 
solus nosti quia aliquis peccaverit in te, el 
eum vis coram hominibus arguere, non et 
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— S. Auc. —- Si vous êtes seul à savoir ce que quelqu'un a fait contre 
vous, et que vous l'accusiez devant les hommes, vous vous montrez 
non pas le correcteur de votre frère, mais son délateur. De là vient 
que le juste Joseph, malgré la gravité de l'injure dont il avait soup- 
gané sa femme, lui pardonna avec tant de bonté. La certitude de son 
ssupcon le consumait , et cependant comme il était seul à le savoir, il 
se voulut pas la dénoncer, mais la renvoyer en secret, voulant servir 
et non pas punir celle qui avait péché. — S. JÉR. — C'est peut-être 
un témoignage en faveur de Marie que Joseph , ne pouvant douter de 
son intégrité , et étonné de ce qui était arrivé, voile sous le silence ce 
qui était pour lui un mystère. — RÉwic. (1). — Il voyait enceinte celle 
qu'il savait vierge, et parce qu'il avait lu : « Une tige sortira de Jessé » 
de qui il savait que Marie descendait), et encore ceci : « Voici qu'une 
verge concevra, » il ne doutait pas que la prophétie ne se fût réalisée 
en elle. 

(nic. (2). — Mais s'il ne la soupconnait pas, en quoi s'est-il montre 
juste en renvoyant celle qui était immaculée? Il voulait la renvoyer, 
parce qu'il la considérait comme le sanctuaire d'un mystere dont il se 
voyait indigne d'approcher.— Là GLOsE (3).—En voulant la renvoyer, 
| se montrait juste, en voulant la renvoyer en secret, il se montrait 
bon, cherchant à la couvrir contre l’infamie. C'est ce que veut dire 
cel : «Puisqu'il était juste, il voulut la renvoyer. » Il pouvait la tra- 
duire en public, c'est-à-dire la diffamer (4), mais il voulut la renvoyer 
et secret. 

1} Ou plutôt Rabanus, comme plus haut. 

(2, Hom. 2° sur plusieurs passages de saint Matthieu. 

13; C'est encore plus explicite dans saint Anselme, 


[4j Étaler en public, d’après le sens du mot παρχδειγμτυτίσαι, ainsi que le remarque 
ls Glose d'apres saint Anselme, On y trouve mêlé ce qui suit, 





œrrector, sed proditor. Unde vir justus 
Joseph tanto flagitio quod de uxore fuerat 
Sispicatus, magna benignitate pepercit. 
Fstuabat utique certa adulterii suspicio, et 
tamen quia ipse solus sciebat, noluit eum 
dvulgare, sed occult» dimittere, volens 
prodesse peccanti, non punire peccantem, 
Hier. Vel lioc testimonium Mariz est, quod 
Joseph sciens illius castitatem, et admirans 
quod evenerat, celat silentio, cujus myste- 
rium nesciebat. REMIG. Videbat enim gra- 
dam quam noverat castam, et quia lege- 
mt (Esai., 2) : Egredietur virga de radice 
Jesse (unde noverat Mariam duxisse origi- 
em) , et legerat etiam (Esai., 7) : Ecce 


virgo concipiet, non diffidebat hanc proplie- 
tiam in ea esse implendam. 

OniG. Sed si suspicionem in ea non ha- 
bebat, quomodo justus erat ut immacula- 
tam dimitteret? Ideo ergo dimittere volebat, 
quoniam magnum sacramentum in en esse 
cognoscebat, cui approximare se indignum 
æstimabat. Gross, Vel cum vellet eam 
dimittere, justus erat; cum occulte, pius 
notatur eam ab infamin defendens. Et hoc 
est : Cum esset justus, voluit dimittere 
eam : Cum posset eam traducere in publi- 
cum {id est, ciffamarel voluit hoc facere 
occulte. 

AMBR., sup. Luc. (nt sup.]. Nemo autein 
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S. AMB. — On ne peut renvoyer celle que l’on n’a pas reçue; er 
voulant la renvoyer, il nous apprend qu'il l'avait reçue. — L: 
GLosk. — Ou parce qu'il ne voulait pas l'introduire dans sa maisor 
pour une intimité ordinaire, il voulut la renvoyer en secret , c'est 
^-dire retarder le ‘jour des noces. La véritable vertu, ce n'est pas lt 
piété sans la justice , ou la justice sans la piété, lesquelles séparées st 
détruisent. Peut-étre aussi sa justice était sa foi en ce que le Chris 
naîtrait de la vierge , ce qui le porta à vouloir s'humilier devant unt 
aussi grande grâce. 


Mais lorsqu'il était dans cette pensée, un ange du Seigneur lui apparut e& 
songe, et lui dit : Joseph, fils de David, ne craignez point de prendre ave 
vous Marie votre femme, car ce qui est né dans elle a été formé par h 
Saint-Esprit. 


RÉMIG. — Ainsi qu'il a été dit, Joseph pensait à renvoyer Marie er 
secret. S'il l'avait fait, il s'en füt trouvé beaucoup qui auraient vu er 
elle plutót une femme perdue qu'une vierge. C'est pour vela que k 
dessein de Joseph fut rapidement change par l'entremise du ciel, e 
c'est ce qui est exprimé en ces termes : «Alors qu'il pensait ces choses. s 
— La GLOSE. — On reconnaît ici l'Àme d'un sage en ce qu'il ne fai 
rien précipitamment (1). 

S. CHRYS. — La douceur de Joseph est remarquable en ce qu'il nc 
confie à personne son soupçon, et qu'il ne le dit pas même à celle qu 
en était l'objet , se contentant de le garder dans son esprit. —S. Ave 
— Pendant que Joseph pense à ces choses, que Marie ne craigne 
pas, la fille de David, car ainsi que la voix du prophète apporta lt 
pardon à David , ainsi l'ange du Seigneur délivre Marie. Voici que k 


(1) Le texte de la Glose porte ceci : Hic docemur diu deliberandum esse in incertis, n 
peccelur temeritate lecitatis, 








quam non accepit dimittit : et ideo quam 
volebat dimittere, fatebatur acceptam. 
GLos8A. Vel cum nollet eam traducere in 
domum suam ad cohabitationem assiduam, 
voluit occulte dimittere eam, id est, tempus 


fili David, noli timere accipere Marias 
conjugem tuam. Quod enim in ea natum ei 
de Spiritu Sancto est, 


REMIG. Quia sicut dictum est, cogitaba 


nuptiarum mutare : vera enim virtus est, 
cum πος pietas sine justitia, nec sine pietate 
servatur justitia, quse separate ab invicem 
dilabuntur. Vel justus erat per fidem qua 
credebat Christum de Virgine nasciturum, 
unde voluit se huniliare ante tantam gra- 
tiam. 


Hiec autem eo cogitante, ecce Angelus Domini 
apparuit in somnis Joseph, dicens : Joseph, 


Joseph occulte Mariam dimittere; hoc au 
tem si fecisset, perpauci essent qui no 
magis suspicarentur eam esse meretricer 
quam virginem; idcirco repente consiliur 
Joseph divino mutatum est consilio : und 
dicitur : Hsc autem cogitante. GLOSSA 
[sive Anselmus]. In quo notatur animu 
sapientis, qui nihil temere vult incipere 
CnRYs. in homil, 4 (sup. Matth.]. Notatu 
etiam mansuetudo Joseph, quia nulli enar 
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paranymphe de la vierge , Gabriel , arrive de nouveau, et c’est le sens 
de ce qui suit: « Voici que l’ange du Seigneur apparut à Joseph. » 
— La Grosg (1). — Ce mot apparut exprime la puissance de celui qui 
apparait , qui se présente à la vue quand il veut et de la maniere qu'il 
veut. — Ras. — Les mots: dans le sommeil, expriment la manière 
dont l'ange apparut à Joseph, ainsi qu'à Jacob qui, pendant son som- 
meil, vit en image une échelle des yeux du cœur. — S. Cunvs.— Il 
Bapparut pas à Joseph ainsi qu'aux bergers, en pleine vue, à cause 
de sa foi. Lesbergersavaient besoin d'une semblableapparition à cause 
de leur grossiereté; Marie, à cause des grandes choses qu'elle avait à 
apprendre. Ainsi Zacharie eut besoin avant la conception de son fils 
d'une merveilleuse apparition. 

La Grosz(2).—L'ange qui apparut exprime le nom, rappelle la race, 
et chasse la crainte par ces mots : « Joseph, fils de David. » En appe- 
lant Joseph par son nom, il se présente à lui comme le connaissant et 
ainsi qu'à un de ses familiers. — S. Carys.— En l'appelant : « Fils de 
David , » il voulut lui remettre en mémoire la promesse faite à David 
que le Christ naitrait de sa race.—8S. Carys.—En lui disant : « Ne crai- 
gnez pas, » il nous le montre plein de crainte d'offenser Dieu en ayant 
pour adultére Marie; autrement il n'aurait pas pensé à la renvoyer. 
— SÉVÉRIANUS (3). — L'époux est encouragé, car un cœur pieux 
craint davantage en compatissant ; c'est comme s'il lui disait : « Il n'y 

(1) Nous ne trouvons pas cela dans la Glose, mais on peut le former de ce que dit 
saint Ambroise sur le chap. 1*t de saint Luc. 

(2) Equivalemment, mais non pas explicitement. Saint Ambroise lui a fourni quelques- 


unes de ces choses. 
(3) Ou plutôt Chrysologue dans son sermon 145, intitulé De generatione Christi. 





ravit suam suspicionem, neque ei qure sus- 
pecta erat, sed in se cogitabat. AUG., in 
serm. De Nativit. (14 ut sup.). Sed Joseph 
ista cogitante, non timeat Maria, David 
filia, quoniam sicut Davidi veniam contulit 
sermo propheticus, sic Mariam liberat An- 
gelus Salvatoris, Ecce enim iterum Virginis 
ille paranymphus Gabriel advenit : unde 
sequitur : Ecce Angelus Domini apparuit 
Joseph. GrossA. Hoc igitur verbo apparuit, 
significatur potestas apparentis, qui, quando 
vult, et quomodo, exhibet se videndum. 
Ras. Quomodo autem Angelus Joseph ap- 
paruit demonstratur, cum dicitur : In som- 
nis, id est, quomodo Jacob scalam vidit 
per imaginationem quamdam oculis cordis 
ostensam. CBRYS., in homil. (4 sup. Matth.). 
Ideo autem non apparuit manifeste Joseph 


sicut pastoribus, quia valde fidelis erat. 
Pastores autem indigebant quasi rudes; 
Virgo autem indiguit, quasi prima de maxi- 
mis instruenda. Similiter etiam Zacharias 
indiguit ante conceptionem prolis mirabili 
visione. 

GLossA.Apparens autem Angelus nomen 
exprimit, genus commemorat, et timorem 
excludit, dicens : Joseph, filii David : Joseph 
enim cum ex nomine vocatur quasi notum et 
familiarem sibi ostendit. CHRY8. , sup. Matth. 
[in opere imperfecto ut sup.). Filium David 
eum nominans, voluit eum adducere in me 
moriam promissionis Dei ad David, ut de 
semine ejus Christus nasceretur. CHRY8 , 
in hom. (4 ut sup.). Dicens uutem : Noli 
timere, monstrat eum jam timere ne offen- 
deret Deum quasi adulteram habens; alias 
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a point ici de raison de mort, mais de vie , car celle qui a été fécondée 
par la vie elle-même ne mérite pas d’être tuée. » — S. Carys.— En lui 
disant : « Ne craignez pas ,» il voulut se montrer comme connaissant 
son cœur, afin de s'attirer la foi nécessaire pour faire admettre ce qui 
allait suivre sur le Christ (4). — S. ΑΜΒ. — Que cela ne vous trouble 
pas qu'il l'appelle épouse; par ce mot il a voulu exprimer non pas la 
fin de sa virginité, mais affirmer le mariage , et annoncer qu'il y avait 
eu célébration de noces. — 5. JÉR. — De ce qu'elle est appelée 
épouse il ne faut pas conclure qu'elle ue fut plus fiancée; c'est la 
coutume de l'Écriture d'appeler époux les fiancés, et épouses les 
fiancées, ainsi qu'on peut le prouver par le témoignage du Deutéro- 
nome (chap. 22) : « Celui qui dans un champ fera violence à la fiancée 
d'un autre mourra (2), parce qu'il a flétri la femme de son prochain. 

S. CunYys. — ll lui dit: « Ne craignez pas de la recevoir, » c'est. 
à-dire , de la retenir dans votre maison ; déjà elle était renvoyée en 
esprit. 

Ras. — Ou« Ne craignez pas de la recevoir, » dans la communauté 
domestique et en participation de votre intérieur. 

S. Canys. — C'est pour trois raisons que l'ange apparut à Joseph, et 
lui tint ce langage. La première, afin que son ignorance ne portàt pas 
cet homme juste à faire une chose mauvaise par une bonne intention ; 
ensuite à cause de l'honneur de la mère; car, si elle avait été ren- 
voyée, elle aurait encouru certainement l'odieux soupcon des infi- 

(1) C'est-à-dire qu'il devait être conçu du Saint-Esprit, ainsi qu'on le voit plus bas. 


(2) Non pas de mort ordinaire, mais lapidé, ainsi que l'exprime la Vulgate; mais elle 
seulement, car les Septante portent : qu'il meure. 





non cogitusset eam expellere. SEVERIANUS. 
Sponsus etiam ne timeat admonetur, quia 
pius animus dum compatitur plus pavescit: 
ac si dicat : Hic non est mortis causa, sed 
vite, quia quz per vitam parturit, non me- 
retur occidi. CuRYs., sup. Matth. (in opere 
imperfecto ut sup.)]. Dicens etiam : Ne 
timeas, cognitorem cordis ejus ostendere 
voluit, ut per hoc futurorum bonorum quse 
de Christo erat dicturus, faceret fidem. 
AÀWBR., sup. Luc. (lib. 2, cap. 1 ut sup.). 
Non autem te moveat quod eam conjugem 
vocat : non enim virginitatis ereptio, sed 
conjugii testificatio, nuptiarum celebratio 
declaratur, HigR., cont. Helrid. Non tamen 
est putandum quod ex eo quod uxor est 
&ppellata, sponsa esse desierit; cum hanc 
esse tonsuetndinem Scripturæ noverimus, 


quod sponsos viros, et sponsas sppellet 
uxores, sicut Deuteronomii testimonio ap- 
probatur : Si quis, inquit (cap. 22], invene- 
rit virginem desponsatam vire in campo, et 
vim faciens dormierit cum ea, moriatur, 
quia humiliavit uxorem proximi sui. 
CmRYs., in hom. [4 sup. Matth.). Dicit 
autem : Noli timere accipere (id est, intus 
retinere), jam enim mente dimissa etat. 
. RAB. Vel, noli timere accipere eam, nup- 
tiali conventu et assidua cohabitatione. 
Cumvs., super Matth, (in oper. imperfecto 
ut supra). Propter tres nutem causas appa- 
ruit Angelus Joseph, hoc dicens ei. Primo 
ne justus homo ignorans faceret rem injus- 
tam ex proposito justo; deinde propter ho- 
Aorem ipsius matris, nam si dimissa fuis- 
set, &pud infideles rupi suspicione carere 
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dies; en troisième lieu, afin que Joseph, connaissant cette sainte con- 
cœption, tespettât son épouse encore plus qu'auparavant. Cependant 
iue vint à lui qu'après la conception de la Vierge, afin qu'il ne fût 
ps exposé aux pensées et aux tourments de Zacharie, et qu'il ne se 
tent pas, ainsi que lui, coupable d'infidélité, alors qu'on lui avait 
amoncé la maternité de son épouse si âgée. Il était plus incroyable 
quee Vierge concüt que le méme prodige ne l'avait été d'une vieille 
ferite. — 5. Cunys. — L'ange apparaît à Joseph, lorsqu'il est déjà 
ὉΠ, afin que la sagesse de cet homme juste en ressorte davantage, 
& afin qu'il trouve en lui-même la démonstration de la vérité de ce qui 
lui était annoncé ; en lui disant ce qui se passait dans son cœur, l'ange 
æ montrait Yenvoyé de Celui qui seul connaît les cœurs (1). Le récit de 
l'évangéliste en devient incontestable, car il nous montre Joseph souf- 
fant ce que probablement aurait souffert tout homme. La Vierge 
elle-même éloigne toute idée de soupçon, lorsqu'on la voit reçue, 
et gardée apres sa conception par l'homme qui en avait été jaloux. 
Si elle ne dit pas elle-même à son époux ce que l'ange lui avait an- 
noncé, c'est qu'elle présumait qu'elle ne serait pas crue par lui, et 
quelle en encourrait davantage ses soupcons. Or, l'ange lui arrive 
avant là. conception, afin de ne pas la laisser dans l'angoisse qu'elle 
aurait éprouvée s'il était venu plus tard. Il ne fallait pas livrer au 
trouble celle qui avait recu dans son sein le Créateur de toutes choses. 

S. Cis. — L'ange ne se contente pas d'excuser la Vierge de toute 
faute, mais il montre cette conception comme au-dessus de la nature, 
et apres avoir chassé la crainte, il inspire la joie par ces mots : « Ce 


(1) Le grec porte αν ὑποπτος, c'est à-dire exempt d'erreur et de fausseté. 


wm poterat; tertio, ut intelligens Joseph 
sanctam conceptionem, diligentius se custo- 
diet ab illa quam prius. Ideo tamen non 
ante conceptionem Virginis venit ad Joseph, 
ut nec cogitaret hic quse cogitavit, nec pate- 
mur quæ passus est Zacharias, culpam in- 
üdelitatis incarrens, de conceptione conju- 
gs tam longævæ : incredibilior enim erat 
res, virginem posse concipere quam anum. 
Cruvs., in hom. (4, sup. Matth.). Vel ideo 
turbato jam Joseph, Angelus venit, ut ap- 
pereat Joseph sapientia, et ut hoc ipsum 
feret ei eorum quæ dicebantur demonstra- 
tio: dum enim audit ab Angelo quse intra 
* cogitaverat, indubitabile signum erat 
qcod a Deo mitteretur, cujus solius est scire 
tordis secreta. Sermb etiam Evangeliste 


insuspicabilis fit, demonstrans Joseph pus- 
sum quod probabile est virum pati. Virgo 
etiam omnem malam suspicionem effugit 
ex hoc quod vir que zelotypiam passus est, 
eam suscepit, et post conceptionem serva- 
vit. Ideo antem Virgo Joseph hec quse An- 
gelus nunciarat non dixit, quia non æsti- 
mabat sibi credi & sponso. et maxime jam 
in suspicionem adducto. Virgini autem ante 
conceptionem annuntiat, Angelus, ne si post 
conceptionem deferret, in angustia esset; 
oportebat autem extra turbationem esse 
illam matrem que omnium Conditorem 
recepit. 

Caxxs., in homil. Non solumautem An- 
gelus ab iniqua commixtione Virginem ex- 
cusat, sed et supra naturam concepisse 
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qui est né en elle, etc. » — L4 GLOSE (1). — Autre chose est naître 
d'elle , autre chose est naître en elle; naître d'elle, c'est venir à la lu: 
mière; naître en elle, c’est être conçu; l'on peut dire aussi qu'à caus 
de la prescience que Dieu, qui voit le futur comme le passé, donnait i 
l'ange, il voyait déjà la naissance. — S. Auc. — Mais si le Christ es 
né de l'Esprit, pourquoi est-il écrit : «La sagesse s'est bâti une maisont 
Il y a à cela deux réponses; la premiere, c'est que la maison du Chris 
est son Église, que son sang lui a élevée ; ensuite son corps peut étri 
dit sa maison, ainsi qu'il est appelé son temple. Or, il est l’œuvre d 
l'Esprit-Saint et celle du Fils de Dieu, à cause de l'unité de leur vo 
lonté; que le Pére agisse, que ce soitle Fils ou l'Esprit-Saint, c'es 
toujours la Trinité qui agit, et quelle que soit l’œuvre d'une des troi: 
personnes, c'est celle d'un seul Dieu. 

S. Avc. — Est-ce que nous dirions que l'Esprit-Saint est le pere di 
l'homme Christ, et que l'Esprit-Saint a engendré l’homme, ainsi qu 
Dieu le pere a engendré le Verbe? Cela est tellement absurde qu'i 
n'y a pas d'oreilles chrétiennes qui puissent se faire à l'entendre. Pour 
quoi donc disons-nous que le Christ est ne de l'Esprit-Saint, si l'Esprit 
Saint ne l'a pas engendré? Est-ce parce qu'il l'a fait? En effet, en tan 
qu'homme il'a été fait, d’après cette parole de l’Apôtre : « Qui lui: 
été fait de la race de David, selon-la chair.» Mais ce monde, qui a ét 
fait par Dieu, on ne peut pas l'appeler fils de Dieu, ou né de Dieu 
on ne peut que le dire fait, créé ou bàti par lui. Le Christ, alors qu 
nous le disons né de la Vierge Marie et de l'Esprit-Saint, pourquoi n: 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) De saint Anselme quant à la première partie et non quant à la deuxième, dans la 
quelle nous avons corrigé le mot presentiam qui y était pour prescientiam. 


demonstrat, non solum timorem auferens, | ter faciat, sive Filius, siveSpiritus Sanctus 


sed et letitiam addens : uude subdit : Quod 
enim in ea natum est, etc. GLossA. Aliud 
est nasci in ea, ct aliud ab ea : nasci ab ea 
est prodire in lucem; nasciin ea est idem 
quod concipi : vel secundum præscientiam 
Angeli quam habet ex Deo (cui futurum 
quasi præteritum est) natum dicitur. AUG., 
De quest, novi et cet. Testa, Sed si de Spiritu 
Sancto natus est Christus, cur dictum est 
(Prov. 7) : Sapientia ædificavit sibi domum ὃ 
Quæstio ista germina ratione debet intelligi : 
primum enim domus Christi Ecclesia est, 
quam ædificavit sibi sanguine suo; deinde 
potest et corpus cjus dici domus cjus, sicut 
dicitur templum ejus. Factum autem Spi- 
ritus Sancti, factum Filii Dei est, propter 
naturse voluntatis unitatem : sive enim Pa- 


Trinitas est quæ operatur, et quicquid tre 
fecerint, Dei unius est. 

AuG., in Ench, (cap. 39). Nunquid ta 
men ideo dicturi sumus patrem homini 
Christi esse Spiritum Sanctum ; ut Deu 
Pater Verbum genuerit, Spiritus Sanctu 
hominem? quod ita absurdum est ut nulls 
fideles aures id valeant sustinere. Quomod 
ergo dicimus Christum natum de Spirit 
Sancto, si non eum genuit Spiritus Sano 
tus? An quia fecit eum? Inquantum, enin 
homo est, factus est, sicut Apostolus dici 
(ad Rom. 1) : Factus ex semine David, se 
cundum carnem : neque enim quia mun 
dum istum fecit Deus, dici eum fas est De 
filium, aut natum ex Deo, sed factum, ve 
creatum, vel conditum. Hune ergo oum 
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peut-on pas l'appeler le fils de l'Esprit-Saint, ainsi qu'on l'appelle le 
fils de la Vierge Marie? C'est que l'on ne peut pas accorder que tout ce 
qui nalt de quelque chose doive en étre appelé le fils. Sans m'arréter 
à dire que le Fils de l'homme nait de lui autrement que naissent de 
hi les cheveux, les pédicules ou les vers (1) (desquels, certes, aucun 
ne peut étre dit son enfant), je ferai observer que ceux qui sont dits 
naltre de l'eau et de l'Esprit-Saint ne peuvent être appelés les enfants 
del'egu, mais les enfants de Dieu leur père , et de l’Église leur mère. 
C'est ainsi que, né de l'Esprit-Saint, il est dit, non pas le fils de l'Es- 
prit-Seint, mais celui de Dieu. 


ΕἸ elle enfantera un fils, à quivous donnerez le nom de Jésus, parce que ce 
sera lui qui sauvcera son peuple en le délivrant de ses péchés. 


S. CHRYS. — Comme ce qu'il annonçait à Joseph était, non-seule- 
ment au-dessus de la nature, mais encore de la pensée humaine, l'ange 
le confirme en ajoutant la prophstie des choses futures à la révélation 
des choses passées, et en lui disant: « Elle enfantera un fils » (2). Or, 
afin que Joseph, en réfléchissant qu'il avait été étranger à la concep- 
tion de l'enfant, ne se prit à penser qu'il devait le devenir à la mere, il 
lui montre qu'il devient nécessaire comme protecteur et nourricier, 


4) Il s'agit ici des vers qu'engendro quelquefois l'estomac, et appelés ici lumbrici, à 
cause qu'ils sont supposés venir de ce que les Latins appelaient lubricus fluxus. 
(2) Cela ne s'y trouve qu'indirectement, mais plus explicitement en saint Ansclmc. 


On y voit officio pour auzilio. 


confiteamur natum de Spiritu Sancto et 
Maria Virgine, quomodo non sit filius 
Spiritus Sancti, et sit filius Mariam Vir- 
ginis? Non ergo concedendum est quic- 
quid de aliqua re nascitur, continuo 
ejusdem rei filium nuncupandum : ut enim 
omittam aliter de homine nasci filium, ali. 
ter capillum, pediculum etlumbricum (quo- 
rum nibil est filius), certe homines quinas- 
cuntur ex aqua et spiritu, non aque filios 
recte eos dixerit quispiam, sed Dei Patris 
et matris Ecclesie. Sic ergo de Spiritu 
Sancto natus est, et filius Dei Patris est, 
non Spiritus Saneti. 


Pariet autem filium, et vocabis nomen ejus 
Jesum : ipse enim salvum faciet populum 
suum a peccatis eorum. 


Cunrs., in hom. (4, super Matth.). Quia 
hoc quod Angelus a1 Josepli dixerat, supra 


humanam cogitationem et legem nature 
erat, non solum ex præteritorum revela- 
tione contirmat quæ dixerat, sed etiam ex 
futuris, dicens : Pariet autem filium, Ut 
enim non videretur Joseph amplius conju- 
gio non esse necessarius , cum conceptio 
esset facta sine ejus auxilio, ostendit quod 
quamvis non sit necessarius conceptui, ta- 
men utilis est procurationi; quia ipsa pa- 
riet filium; et tunc matri ct filio erit neces- 
sarius : matri, ut ab infamia eam defen- 
dat; filio, ut eum nutriat et circumcidat. 
Qus circumcisio notatur, ubi dicit : Et 
vocabis nomen ejus Jesum, in circumcisione 
enim soli dari nomen. Cm8., sup. Matth. 
(in opere imperfecto ut sup.]. Non autem 
dicit : Pariet tibi filium, sicut ad Zachariam 
(Luc. 1) : Ecce Elizabeth uxor tua pariet 
tibi filium, quia mulier qua ex viro conci- 
pit, marito suo filium parit, quia magis ex 
illo est quam de ipsa; hæc autem quæ non 
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alors qu'il ne l'avait pas été comme père. Elle enfantera un fils; ainsi, 
il devient indispensable à la mere et au fils; à la mere pour couvrir 
son honneur ; à ce fils pour le nourrir et le circoncire. C'est la circon- 
cision qui est spécifiée par ces paroles: « Vous l'appellerez Jésus ; » 
c'était dans la circoncision que le nom était donné.—S. Canys.—f1 ne 
lui est pas dit: « Elle vous enfantera un fils, » ainsi qu'à Zacharie à 
qui il avait été dit: « Voici qu’Élisabeth, votre femme, vous enfantera 
un fils. » La femme, en effet, qui concoit de son mari, lui enfante son 
enfant; car, l'enfant est plus du mari que de la femme; mais celle qui 
concoit sans son mari n'enfante pas l'enfant à son mari, mais à elle- 
méme seulement.—S. Cunys.—Ou bien il laissa cela indéterminé pour 
montrer que cet enfant naissait pour le monde entier. — Ras. — Il lui 
dit : « Vous appellerez son nom, » et non pas vous lui imposerez le 
nom, car ce nom lui avait été donné de toute éternité. 

S. Canys. — L'ange montre ce qu'il v avait d'admirable dans cette 
naissance, en portant le nom du ciel de la part de Dieu ; et non pasun 
nom quelconque, mais un nom qui est un ensemble de biens inflnis. 
C'est ce qu'il interprète, donnant ainsi une excellente espérance, et in- 
clinant par là Joseph à la foi en ce qu'il dit. C'est ainsi que générale- 
ment l'on nous porte à donner notre croyance à de nouvelles choses (1). 

S. JÉR. — En hébreu, le mot Jésus veut dire sauveur, et c'est 
l'étymologie de ce nom qui est donnée par ces mots : « Il sauvera le 
peuple de ses péchés. » — RéMic. — Il le montre le sauveur de tout 
l'univers et l'auteur de notre salut. Il sauve non pas les incrédules, 
mais son peuple, c'est-à-dire ceux qui ont foi en lui, non pas tant des 
ennemis visibles que des ennemis invisibles ; les sauve du péché non 
par la force des armes, mais par l'absolution qu'il donne. 
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(1) Le grec porte ἐπιῤῥιπέστερον οἰώθαμεν ἔχειν, nous avons l'habitude d'être plus 
inclinés. 


de viro conceperat, non viro filium peperit, 
sed sibi tantummodo. CHRYS., in hom. ut 
sup. Vel indeterminate hoc posuit, ut osten- 
dat quod eum peperit orbi terrarum uni- 
verso. RAB. Dicit autem : Vocabis nomen; 
et non:Impones, quia nb reterno impositum 
est. 

Canyxs., in hom. (4, super. Matth.). Hinc 
autem ostendit admirabilem esse partum, 
quia Deus est qui nomen desuper per Ange- 
lum mittit; nec nomen quodcunque, sed 
quod est infinitorum bonorum thesaurus : 
ideoque interpretatur illad Angelus, bo- 


nam substituens spem, et ax hoó ad cre- 
dendum quod dicebatur inducit : ad alia 
enim credenda facilius accedere consue- 
vimus. 

Hier. Jesus enim hebreo sermone Sal- 
vator dicitur: etymologiam ergo nominis 
significat, dicens: Ipse enim salvum faciet 
populum suum a peccatis eorum. Ræmie. 
Ostendit enim eumdem totius mundi Sal 
vatorem, et nostræ salutis auctorem. Salvat 
quidem, non incredulos, sed populum suum, 
hoc est, in se credentes salvat, non tam 
a visibilibus hostibus quam potius invisibi- 
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Sév£aranus (1).—-Qu'ils viennent et qu'ils écoutent ceux qui deman- 

et qui Marie a engendré. C'est celui qui sauvera son peuple, mais 
ia ie peuple d'un autre ; —de quoi? de ses péchés. C’est de Dieu de 
mettre les péchés, et si, sur ce point, vous ne vous en rapporter pas 
Ix chrétiens, croyez-en les infidéles ou les Juifs qui ont dit ces mots: 
Personne ne peut remettre les péchés, si ce n’est Dieu. 


riui cela se ft pour actomplir ce que le Se r avait dit par le pro- 
plile,en ces termes : Une vierge concevra et elle enfaniera tm Ms, à qu on 
dmnera le nom d'Emmanuel , c "es -à-dire Dieu avec nous. 


Rége. — Ce fut la coutume de l’évangéliste de confirmer par l'An- 
en-Testament ce qu'il disait, à cause des Juifs, afin qu'ils vissent 
laliser par le bienfait évangélique ce que l'ancienne loi avait prédit; 
st pour cela qu'il ajoute : « Tout cela fut fait. » On peut demander 
MF œ passage pourquoi il s'exprime ainsi : « Tout cela a été fait, » 
dors qu'il n'a été mention que de la seule conception. Et l'on peut 
pondre que c'est parce que tout ce qui devait paraître aux yeux des 
onmes avait déjà eu sa réalité dans la puissance de Dieu, ou parce 
Re, narrateur du passé, tout ce passé avait déjà eu lieu lorsqu'il l'a 
aconté. — Rab. (2). — Ou bien il dit que tout cela a été fait, c'est-à- 
lire que la Vierge concut, qu'elle conserva son intégrité, qu'elle fut 
rouvée enceinte, afin que ce qui avait été annoncé füt réalisé. En effet, 


4 Ou plutôt Chrysologue dans son sermon 145, De generatione Christi, vers le 


(2) C'est plutôt de saint Anselme, ainsi que plus haut, car Rabanus s'exprime un 
eu différemment en ces termes : Que veut dire lc. mot (out? Le message de l'ange, 
union de la Vierge, la conservation de sa chasteté, le songe de Joseph, l'ordre qu'il 
xut de ne pas renvoyer la Vierge et de donner à l'enfant !e nom de Jésus. Et pourquoi 
4a? Afin que la Vierge enfantát le salut du monde et qu'elle restát toujours intacte. 
- Cequi plus bas est donné comme de la Glose est d'Hugon. 


bus, hoc est, a peccatis salvat, non armis, pariet filium, et cocabitur nomen ejus Em- 
agnando, sed peccata relaxando. manuel, quod est interpretatum : Nobiscum 
SzvERIANUS. Veniant et audiant qui re- Deus. 
tirant quis est quem Maria genuit. Ipse 
üm salvum faciet populum suum, non REMiG. Mos fuit Evangelistæ ea quse 
terrus salvum faciet populum : unde? A | dicit, de veteri Testamento confirmare 
weatis eorum. Esse Deum qui peccata | propter Judæos qui in Christum credide- 
mat, si Christianis non credis, erede in-|rant, ut agnoscerent er esse completa in 
hhifbus vel Jndæis dicentibus : Nemo po- | gratia Evangelii, quæ prædicta fuerant in 
«X peccata dimittere, nisi solus Deus. veteri Testamento; et subdit: Hoc autem 
totum factum est. Quærendum autem est 
lv eutem totum factum est ut adimpleretur | in hoc loco quare dixerit hoc totum factum 
qued dictum est a Domino ger. Prophetam | esse, cum superius solam conceptionem 
éiconsn : Ecce. virgo in utero habebit, et | narraveri'. Sed sciendum quod hoe ideo 
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la conception et l’enfantement par une vierge n’aurait pas eu lieu, 
elle n'avait pas été fiancée pour échapper ainsi à la peine d’être la, 
dée, etsi l'ange n'avait pas révélé le secret, afin que, reçue par Josef 
elle ne füt pas couverte de la honte d'étre renvoyée et exposée 

chátiment des infámes. Si elle avait péri avant l'enfantement, ce 
prophétie : « Elle enfantera un fils, » eût été déchirée. — La GLoss. 
La particule parce que n'exprime pas la cause, c'est-à-dire que tc 
cela eût été rempli, parce que cela avait été prédit; mais la con: 
quence, ainsi que dans ce passage de la Genèse : « Il fit attacher l'au 
à un gibet, pour constater la vérité du devin, » c’est-à-dire que la vér 
du devin fut constatée, en ce qu'il fit attacher l'autre à un gibet. Ain 
nous devons comprendre ce passage dans ce sens que la prophétie ! 
réalisée, en ce que ce qui avait été annoncé s'est accompli. —S. Cup 
— Ou autrement. L'ange, à la vue de cet ablme de miséricorde, c 
lois de la nature outrepassées, à la vue de celui qui est supérieur 
tous les êtres, descendant jusqu'à l'homine, la derniere des créatui 
intelligentes, exprime toutes ces choses et d'autres semblables par « 
mots, par ce seul mot : « Tout cela a été accompli; » comme s'il ( 
sait: « Ne pensez pas que toutes ces choses soient récentes dans le vo 
loir de Dieu ; » elles étaient préordonnées. Or, l'ange cite plus com 
nablement cette prophétie à Joseph qu'à Marie, comme connaissant 
méditant les prophètes. D'abord, il avait appelé Marie épouse, 
maintenant il l'appelle vierge , se servant en cela de l'expression t 
prophéte pour montrer que cela avait été préétabli depuis longtem] 
Ainsi, il appelle Isaie en témoignage de ce qu'il annonce, ou plut 
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dixit, ut demonstraret quod ante in præ- 
scientia Dei factum fuit quam fieret. apud 
homines : sive quia præteritarum rerum 
erat narrator totum factum esse dixit, quia 
quando hoc scripsit, jam totum factum erat. 
RaB. Vel hoc totum factum esse dicit, 
quod virgo desponsaretur, quod casta ser- 
varetur, quod gravida inveniretur, quod per 
Angelum revelaretur, ut adimpleretur quod 
dictum est : non enim hoc impleretur quo 
virgo conciperet et pareret, nisi desponsata 
esset, ne lapidaretur, et nisi ab Angelo 
secretum detegeretur, et ita eam Joseph 
acciperet, ne dimissa per infamiam efflueret 
et lapidatione periret. Si ergo ante partum 
periret, cassaretur prophetia qus ait : Pa- 
riet filium. Gros. Vel potest dici, quod, ut 
non ponitur causaliter; non enim ideo im- 


autem consecutive, sicut et in Genesi [c 
49) : Suspendi a!terum in patibulo, ut e 
jectoris veritas probaretur; quia uno δ' 
penso, conjectoris veritas est probata. 

sic in hoc intelligendum est, quod hoc fa 
quod przdictum est, prophetia impleta € 
CHRYs., in homil. 5 (super Matth] À 
aliter : quia vidit Angelus abyssum divi 
misericordiæ, naturæ leges solutas, et 6 
qui erat omnibus superior ad hominem : 
erat omuibus inferior descendisse; hsec 
hujusmodi uno verbo ostendit, dicens : E 
autem totum fuctum est : quasi dicat : 

putes quod hzc nunc tantum Deo place 
olin præordinata sunt; decenter enim À 
gelus non Virgini sed Joseph propheti 
inducit, quasi in prophetis meditanti 
experto. Et primo quidem virginem oon; 


pletam est, quía prædictum fuit; ponitur | gem appellaverat ; nunc autem virginem ct 
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Dieu lui-móme; car, il ne dit pas : « Ce qui a été prédit par Isaie, 
mais par Dieu parlant par Isaie. » 
8. JénoMx. — Ces mots : « Dieu vous donnera un signe, » dont le 
prophéte fait précéder sa prédiction, expriment qu'il s'agit de quel- 
que chose de nouveau et de merveilleux. S'il s'agit ici d'une jeune 
fille, ainsi que le prétendent les Juifs, et non d'une vierge, comment 
εἰ pu appeler cela un miracle, si ce nom n'indique que l’âge et non 
l'intégrité ? I1 faut avouer qu'en hébreu une vierge est exprimée par 
iefiéla, mot qui n'est pas celui qui se trouve ici; il y est remplacé par 
lelms, que tous les traducteurs, à l'exception des Septante, ont tra- 
duit par jeune fille. Or, le mot Aalma en hébreu a un double sens, et 
il signifie cachée aussi bien que jeune fille. Ainsi, il exprime non-seu- 
lment une jeune fille ou une vierge, mais encore une vierge cachée, qui 
a vécu dans l'intérieur de la maison et que les parents ont élevée avec 
grand soin loin duregard des hommes. La langue phénicienne, qui vient 
del'hébreu, donne au mot halma le sens de vierge, et la nôtre qui, ainsi 
que toutes les autres, a emprunté des mots à l’hébreu, donne à celui-ci 
lesens de sainte. Autant que ma mémoire peut me servir, en l'interro- 
geant avec soin, je ne crois pas que le mot halma ait été employé une 
seule fois pour exprimer une femme mariée ; il sert toujours à indi- 
quer une vierge, et non pas une vierge quelconque, car il en est d'un 
ige avancé, mais une jeune vierge ; celle-ci était dans l’âge de la pu- 
berté, vierge certainement, et non pas jeune fille, qui füt encore inca- 
pable de mariage. 
S. Jéa.—Le prophète, au lieu de : « Elle aura dans son sein, » qu'on 





Propheta inducit, ut hoc etiam a Propheta | et abscondita. Ergo Halma non solum puella 


sudirent , quasi diu prsemeditatum. Unde 
1d fidem eorum qus dicebantur, inducit 
laiam vel magis Deum : non enim dicit : 
Ut impleretur quod dictum est ab Isaia, sed 
quod dictum est & Domino per Isaiam. 
HixR., super Isaiam (cap. 7). Quoniam 
sutem premittitur in Propheta: Dabit 
Dominus ipse vobis signum , novum debet 
esse atque mirabile. Si autem juvencula vel 
puella (ut Judæi volunt), et non virgopariat, 
quale signum poterat appellari, cum hoc 
nomen setatis sit, non integritatis ? Et re- 
vera virgo hebraice Bethula appellatur, quæ 
in prsesenti loco non scribitur in prophetia; 
sed pro hoc verbo positum est Haima, quod 
(preter Septuaginta) omnes adolescentulam 
transtulerunt. Porro Halma apud eos am- 
bigunm est. dicitur enim et adolescentula, 


vel virgo, sed virgo abscondita dicitur et 
secreta, que nunquam virorum patuerit 
aspectibus, sed magna parentum diligentia 
custodita sit. Lingua quoque punica, qua 
de Hebreorum fontibus ducitur, proprie 
virgo Halma appellatur in nostro; in nostro 
quoque sermone Halma dicitur sancta ; om- 
niumque pene linguarum verbis utuntur 
Hebræi, et quantum cum mea pugno me- 
moria, nunquam me arbitror Halma de 
muliere nupta legisse, sed de ea qus ost 
virgo, ut non virgo solummodo sit, sed in 
annis adolescentiæ : potest enim fieri ut 
virgo sit vetula; ista autem virgo erat in 
annis puellaribus; vel certe virgo, non 
puella, quse adhuc virum nosse non 
posset. 

HigR., super Matth. Pro eo autem quod 
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lit dans l'évangéliste, porte ceci: « Elle recevra dans son sein. » L'é- 
vangéliste, racontant comme passé ce que le prophete prédisait comme 
futur, a changé recevra par aura; car avoir, c’est ne pouvoir plus re- 
cevoir. 

L'évangéliste dit : « Voici qu'une vierge aura dans son sein, et en- 
fantera un fils. » —S. Léon (1).—Il fut conçu du Saint-Esprit dans le sein 
de la vierge qui l'enfanta, ainsi qu'elle l'avait conçu, sans perdre sa 
virginité. — S. Auc. (2). — Celui quia pu rendre aux membres blessés 
leur intégrité premiere en les touchant, à combien plus forte raison 
aura-t-il respecté dans sa mère en naissant l'intégrité qu'il avait trouvée 
en elle : cette naissance augmenta l'intégrité de la mere au lieu de la 
diminuer, et la virginité au lieu de disparaitre se développa. 

Tu£opeT (3). — Que Photin qui ne voit dans celui qui nait qu'un 
homme , et qui ne voit pas ici la naissance d'un Dieu , séparant dans 
cette naissance la divinité de l'humanité ; que Photin me dise comment 
cette nature humaine qui sort du sein d'une vierge a pu ne pas briser le 
sceau de la virginité? La mere d'un homme n'est jamais restée vierge; 
mais comme le Verbe Dieu est né dans la chair, il s'est montré Verbe 
dans cette naissance , et a conservé la virginité. Ainsi que notre Verbe 
en sortant de notreàme ne la corrompt nullement, ainsi le Verbe Dieu 
dans cette nuissance de sou choix n'a pas brisé la virginité. 

« Et ils appelleront son nom Emmanuel.»— $. Cunys.— La coutume 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) Ep 10, chap. 2, un peu avant le milieu. 

2| Serm. 11. 

3| 2° sermon sur Noël rapporté par le concile, part. 3, de Théodet d'Ancyre. Dans 
les autres exemplaires on lisait Théodore. — Ainsi du sermon 1 quant au deuxième ap- 


pendice changé plus haut. 








Evangelista Matthæus dicit : In utero ha- 
bebit, Prophet» [quia futurum prælicit}, 
significat quod futurum sit, ct scripsit: 
Accipiet ; Evangelista autem, quia non de 
futuro, sed preterito narrat historiam, mu- 
tavit accipiet, et posuit habebit : qui enim 
habet, nequaquam accepturus est. 

Dicit autem : Ecce virgo in utero habe- 
bit et pariet filium. LEo, in epist. ad Fla- 
vianum. Conceptus quippe est de Spiritu 
Sancto, intra uterum virginis matris, quæ 
ita illum salva virginitate edidit, quemad- 
modum salva virginitate concepit, AUG., in 
serm. de Nativ. Qui enim dirupta corporum 
membra in aliis poterat reintegrare tan- 
gendo, quanto magis iu sua matre quod 
invenit integrum, non violavit nascendo? 
Crevit enim in ejus partu corporis integri- 


tas potius quam decrevit, et virginitas am- 
pliata est potius quam fugata. 

THEOD., in serm. Ephes. Concilii, Quia 
vero Photinus purum hominem dicit, qui 
natus est (Dei non dicens esse partum) et 
illum qui ex vulva processit, hominem pro- 
ponit a Deo divisum ; dicat nunc mihi quo- 
modo natura humana per vulvam virgina- 
len nata, virginitatem vulvæ servavit 
incorruptam. Nullius enim hominis mater 
virgo permansit; sed quia natus est in 
carne Deus Verbum, custodit virginitatem, 
seipsum Verbum esse ostendens, neque 
enim nostrum verbum cum paritur, cor- 
rumpit mentem, neque Deus Verbum par- 
tum eligens, peremit virginitatem. 

Sequitur : Et vocabunt nomen «jus Em- 
manuel. CHRYS., in homil, [5, sup. Matth.]. 


We ὌΝ 
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d'écriture est de présenter les choses sous la forme du nom, et ceci : 
«is eppelleront son nom Emmanuel, » n'est pas autre chose que: 
«L'on verra Dieu avec lee bommes. » C'est pour cela que l'ange dit à 
joseph : on l'appellera et non pas vous l'appellerez. — Ras. — Ce sont 
d'abord les chœurs des anges, ensuite les prédications des apôtres, le 
ang des martyrs, la foi de ious. — 8. J&n. — Les Septapte et trois 
mies traducteurs (4) ont écrit : « Vous l'appellerez » pour « On l'ap- 
MS, » ce qui n'est pas dans l'hébreu. Le mot vekarat, qu'ils ont 
Ap teduit par vous l'appellerez, peut s'entendre aussi ainsi : elle 
'enpellera , elle , c'est-à-dire la vierge qui concevra et enfantera le 
Arist, et l'appellera Emmanuel ou Dieu avec nous. 

Βέλειο. — L'on peut se demander qui a donné la signification de ce 
sm, si c'est l'ange, l'évangéliste ou quelque traducteur. D'abordcen'est 
mdemment pas le prophete; ce n’est pas non plus l'évangéliste, car 
puquoi l’aurait-il fait, écrivant en hébreu? Peut-être pourrait-on dire 
que ce nom était dans l'hébreu d'une signification obscure , et que par 
conséquent il avait besoin d’être interprété. Mais il est plus simple de 
penser que c'est quelque traducteur qui en aura donné la signification 
because de l'obscurité que ce mot conserve en latin. Or, le nom nous 
montre les deux substances , l'humaine et la divine, mais en la même 
personne de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui, engendré dans l'éternité 
l'une maniere ineffable par Dieu son pere, est devenuà la fin des temps 
in Daissant d'une vierge Emmanuel ou Dieu avec nous. Ce nom Dieu 
mec nous peut signifier qu'à l'exception du péché, Dieu est devenu 


(1) A savoir Symmache, Aquilée et Théodet; auparavant il y avait : les Septunte 
wires. 





jonsuetudo quidem est Scripture, res quæ 
catingunt, pro nominibus ponere. Nihil 
rgo est aliud quod dicitur : Vocabunt 
smen «jus Emmanuel, quam, videbunt 
um cum hominibus, unde non dicit : 
'ocsbis, sed vocabunt. RAB. Primo quidem 
ingeli peallentes; secundo Apostoli præ- 
kantes; adhuc et sancti Martyres; deinde 
wneti credentes. HIBR,., super Esa. (7, ut 
um sup.]. Septuaginta autem et tres reli- 
αἱ transtulerumt siwiliter vocabis, pro quo 
ie scriptum est vocabunt, quod in Hebræo 
on babetur : verbum enim Vekarat, quod 
mnes interpretati sunt, vocabis, potest in- 
Mlgit et vocabit, quod ipsa scilicet virgo 
um concipiet et pariet Christum, Emma- 
ue] appellaturs sit nomine quod interpre- 
Mur nobiscum Deus. 


REMIG. Quærendum autem est quis est 
interpretatus hoc nomen, Propheta, aut 
Evangelista, aut aliquis translator. Sed 
sciendum quod Propheta non est interpre- 
tatus; sancto autem Evangeliste quid ne- 
cesso fuerat interpretari , cum scriberet 
hebreo sermone? Fortassis quia hoc nomen 
obscurum erat apud Hebræos, idcirco dignum 
erat interpretatione; sed magis credendum 
est quod aliquis translator sit interpretatus, 
ne haberetur hoc nomen obscurum apud 
Latinos; hoc denique nomine dus substan- 
tiæ (Divinitatis scilicet et humanitatis), in 
una persona Domini nostri Jesu Christi 
designantur, quia qui ante omnia secula 
ineffabiliter genitus est a Deo Patre, idem 
ipse in fine temporum factus est Emma- 


nuel (id est, nobiscum Deus) ex Virgine 
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tout-à-fait semblable à nous, passible et mortel (1), ou qu’en personne 
notre nature humaine et fragile il se l’est unie dans l’unité de sa nature. 
— S. Jér. — Il faut savoir que les Juifs prétendent que cette pro- 
phétie concerne Ezéchias, fils d’Achaz, ce qu’ils ne peuvent prouver en 
aucune maniere. Achaz , fils de Joathan, régna sur Jérusalem et Juda 
seize ans; son fils Ezéchias lui succéda à l’âge de vingt-trois ans et régna 
sur Judaset sur Jérusalem vingt-neuf ans. Comment peut-on dire que la 
prophétiequieutlieu la premièreannée du regne d'Achaz eut pour objet 
la conception et la naissance d'Ezéchias, alors que celui-ci avait déjà 
neuf ans à cette époque? À moins que l'on ne dise quela sixième année 
du règne d'Ezéchias, qui fut l’époque de la prise de Samarie, a été dési- 
gnée comme année deson enfance (2) ; ce mot enfance étant appliqué à 
son règne et non à son àge, supposition tellement forcée et violente qu'un 
fou lui-même ne l'admettrait pas. Un, des nôtres, pris de la manie de 
judaiser, prétend que le prophete Isaie avait deux enfants, l'un du nom 
de Joseph et l'autre appelé Emmanuel, et qu'Emmanuel était né de la 
prophétesse son épouse , comme type du Seigneur-Sauveur; cela n'est 
qu'une fable. — PIERRE ALPHONSE (3). — On n'a jamais entendu parler 
d'un homme de ce temps qui ait porté le nom d'Emmanuel. Ce Juif 
me dira : Comment peut-on admettre que cela ait été dit à Achaz pour 
le Christ et Marie, alors qu'il s’est écoulé plusieurs centaines d'années 
de lui à eux? — Je réponds : Quoique le prophète s'adresse à Achaz, 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) Ceci rappelle le mot de l'apótre : Tenté en toute espèce de maux, excepté le péché. 
Héb., 4, v, 15. 

(2) Auparavant il y avait : Infantiam quis appellari dicat. 

(3) Celui qui de juif s'étant fait chrétien changea son nom de Moise contre celui-ci 
que le roi Alphonse lui donna sur les fonts baptismaux. Il écrivit contre les Juifs un 
livre dont Gesner fait mention, si ce n’est pas Possevinus, dans sa Bibliothèque. 








matre. Quod autem dicitur nobiscum Deus, 
potest intelligi hoc modo : Nobiscum factus 
est, id est, passibilis, mortalis, et omnia 
nostri similis absque pecento : sive quia 
substantiam nostræ fragilitatis quam as- 
sumpsit, substantie sus Divinitatis in upi- 
tate persong conjunxit. lIIER., sup. Esai. 
(7, ut jam sup.]. Sed sciendum quod He- 
bræi quod de Ezechia filio Achaz prophetari 
arbitrantur, quod ipso regnante capta sit 
Samaria : quod omnino probari non potest : 
siquidem Achaz filius Jonthan regnavit 
super Judam et Jerusalem annis 16, cui 
successit in regnum filius ejus Ezechias 
annos natus 23, et regnavit super Judam 
et Jerusalem annis 29. Quomodo ergo quam 
vidit primo anno Achaz prophetiam, de 


Ezechiæ conceptu dicitur et nativitate, cum 
eo tempore quo regnare coeperat Achas, 
jam novem esset Ezechias annorum? Nisi 
forte sextum Ezechiæ regni annum, quo 
capta est Samaria, infantiam ejus appellari 
dicant, non setatis, sed imperii; quod 
coactum esse violentum, etiam stultis patet. 
Quidam de nostris judaizans, Esaiam Pro- 
phetam duos filios habuisse contendit, 
Joseph et Emmanuel; et Emmanuel de 
prophetissa uxore sua esse generatum in 
typum Domini Salvatoris : hoc autem fa- 
bulosum est. PETR. ALPHONSUS. Non enim 
scitur quod aliquis homo illius temporis 
Emmanuel sit vocatus, Sed objicit Hebræus : 
Quomodo stare poterit quod hoc propter 
Christum dictum sit et Mariam, cum ab 
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il ne lui parle pas à lui seulement età son siécle, car il ne lui dit pas: 
Ecoutez, Achaz, mais Ecoutez, maison d'Israël; il ne dit pas non plus: 
Le Seigneur te donnera, mais Le Seigneur vous donnera, marquant 
per là qu'il ne parle pas seulement à Achaz, et pour lui seulement; 
een ajoutant: Il vous donnera lui-méte , parce motlui-méme, qui re- 
vient à : C'est le Seigneur et pas un autre, il fait entendre que le Sei- 
goeur sera lui-même cette merveille future. — 5. J£g. — On doit 
dope aussi entendre ce qui est dit à Achaz : Cetenfantqui naîtra d'une 
verge, maison de David, vous l'appellerez Emmanuel, c'est-à-dire 
Dieuavecnous; car, délivrée de l'assaut de deux rois, vous éprouverez 
vous-même la présence de Dieu.Plus tard vous l’appellerez Jésus ou Sau- 
veur, parce qu'il sauvera le genre humain entier. Ne vous étonnez donc 
jas, ὁ maison de David, de cette chose si nouvelle , une vierge enfan- 
unt un Dieu qui doit déployer une si grande puissance, et recon- 
waisez ce prodige à ce que vous êtes délivrée maintenant par la seule 
invxation de celui qui doit naître après de si longues années. — S. 
tc. (1). — Quel serait l'insensé qui pourrait avancer avec les Mani- 
chéens que la foi consiste à croire sans témoignage alors que l’apôtre 
adit : « Comment croiront-ils en celui qu'ils n'ont point entendu, et 
comment entendront-ils sansprédicateur? » Afin que l'on ne confonde 
pas et que l'on ne considere pas comme manquant de fondement ce 
que les apôtres ont annonce,ilfautle montrer prédit par les prophetes; 
car il v en a qui attribueraient à la magie tous leurs miracles si leur 
pense n'était pas ramenée à la vérité par la parole des prophètes. 


(1) Liv. 12, chap. 45, pour la première partie, et du liv. 13, chap. 7, pour la seconde, 
qui commence par ces mots dans le texte : Sí etiam direrimus homini... 





Achaz usque ad Mariam multa centena an- 
norum transierint? Respondet Petrus : Sed 
lhcet ad Achaz loqueretur Propheta, non 
solum tamen ad eum vel de suo tempore 
dicta est prophetis : propter hoc enim dic- 
tum : Audite, domus David ; non, audi tu, 
Achaz. Item : Dabit Dominus ipse vobis 
*gnum; addidit ipse : ac si diceret : Non 
alius, ex quo potest intelligi ipsum Domi- 
num signum esse futurum: quod etiam 
pluraliter ait vobis, et non tibi, invenitur 
non propter Achaz vel ad ipsum solum hoc 
dictum fuisse, HIER., sup. Esai. (7, ut jam 
sup.l. Est ergo sic intelligendum qnod dici- 
tur ad Achaz : Iste puer qui nascetur ex 
Virgine, o domus David, nunc appelletur 
Emmannel, id est, nobiscum Deus, quia 
Tebus ipsis probabis & dnobus regibus ini- 


T. 1. 


micis liberata Deum te habere presentem. 
Postea autem vocabitur Jesus, id est, Sal- 
vator, eo quod universum genus hominum 
ait salvaturus, Non mireris ergo, o domus 
David, ad rei novitatem, si Virgo Deum 
pariat, qui tantam habeat potestatem, ut 
multo post tempore nasciturus te nunc li- 
beret invocatus. AUG., contra Faust. Quis 
autem dementissimus diceret cum Manichæo 
enervis esse fidei de Christo sine teste non 
credere, cum Apostolus dicat [ad Rom., 10) : 
Quomodo credent ei quem non audierunt, 
aut quomodo audient sine prædicante? Ut 
autem non contemnerentur neque fabulosa 
dicerentur qur Apostoli nunciabant, de- 
monstrantur hzc a prophetis fuisse preedicta; 
quia etsi attestabantur miracula, non de- 
fuissent qni magicæ potentie cuncta illa 


"m 
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Je ne pense pas que personne puisse avancer qu’il soit au pouvoir d’un 
magicien quelconque de se donner des prophètes pour en être annoncé 
bien avant sa naissance; que si nous disions à un paien : « Croyea au 
Christ , » et qu'il nous répondit : « Pourquoi croirai-je? » si apres lui 
avoir mentionné l'autorité des prophetes il ne voulait pas l'admettre, 
je pense qu'il se rendrait à l'évidence du triomphe que la religion 
chrétienne remporta sur les rois et sur toutes les nations apres avoir 
supporté longtemps leurs persécutions, événement prédit dans toutes 
ses parties par les prophètes. En voyant accompli sur toute la face de 
la terre ce qu'il lisait dans les prophètes, ce rapprochement le déter- 
minerait à la foi. — La GLose. — Ces mots : « Afin que fût accom- 
pli ce qui avait été prédit par Dieu par son prophète, » combattent leur 
erreur. Or il y a d'abord la prophétie qui vient de la prescience né- 
cessairement divine portant sur un fait qui doit arriver sans le con- 
cours de notre volonté (4), et telle est celle dont il s’agit ici et qui 
est précédée de ce mot: voici, qui en constate la certitude. ll y a aussi 
la prophétie qui vient de la prescience de Dieu, laquelle tient compte 
de notre libre arbitre; ainsi de la récompense que nous aequérons par 
notre coopération à la grâce, du châtiment de l'homme que Dieu 
abandonne avec justice. Enfin il y a une prophétie qui n'est pas l'ex- 
pression d'une chose prévue de Dieu, mais l'expression d'une menace 
formulée à la manière humaine,ainsi que celle-ci de Jonas : « Encore 
quarante jours et Ninive sera détruite. » Il faut y voir sous-entendu : 
À moins que Ninive ne se convertisse. 
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(1) Ce n'est point textuellement dans 1a Glose, au moins quant au commencement, 
mais à peu prés pour oe qui suit. C'est plus explicitement dans saint Anselme. 





attribuerent, nisi talis eorum cogitatio con- 
testaticne prophetica vinceretur. Magicis 
enim artibus longe antequam nasceretur 
prophetas sibi constituere, a quibus præ- 
nunciarctur, nemo utique diceret. Si etiam 
dixerimus homini gentili : Crede Christo, 
quia Deus est, et responderit : Unde credo? 
prolataque auctoritate prophetarum eis se 
nolle credere dixerit, ostendimus fidem pro- 
phetarum ex his quæ ventura cecinerunt, et 
venisse cernuntur : credo enim quod eum 
non lateret, quantas a regibus hujus seculi 
persecutiones prius pertulerit christiana re- 
ligio : videat nunc ipsos reges terre Christi 
imperio subjugatos, omnesque gentes eidem 
servientes, quæ omnia per prophetas fue- 


runt predicta. lloc ergo audiens de sorip- 
tura prophetica, et cernens in universa 
terra completa, moveretur ad fidem. GLos. 
Horum ergo errorem Evangelista excludit, 
dicens : Ut adimp leretur quod dictum est 
per Prophetam a Domino, Prophetia autem 
alia est ex prædestinatione Dei, quam ne- 
cessarium est evemire omnibus modis, ut 
sine nostro impleatur arbitrio; ut alia de 
qua modo agimus, unde dicit : Ecce, ad 
demonstrandam certitudinem prophetise; alia 
est ex præscientia Dei, cui nostrum admis. 
cetur arbitrium et cooperante gratia conse- 
quimur premium; vel ab ea juste relicti 
tormentum; alia vero non ex præscientia, 
sed est quaedam comuninatio more humano 
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keeph s'étant donc éveillé, fit ce que l'ange du Seigneur lui avait ordonné. et 
pril sa femme avec lui. Ét il ne l'avait point connue quand elle enfanta son 
fs premier-né, à qui il donna le nom de Jésus. 


Rime. — Par cette porte rentra la vie, par où la mort était entrée. 
Nous avons été tous perdus par la désobéissance d'Adam et nous avons 
dé tous rappelés à notre premier état par l’obéissance de Joseph. Ces 
mos: er se levant, nous présentent un bel exemple d'obéissance. — 
Ll GL08E.—]1l ne fit pas seulement ce que l'ange lui avait ordonné, mais 
encore de la manière dont il le lui avait ordonné. Que celui donc(1) 
qui est mà par Dieu, 8e hâte, interrompe son sommeil et obéisse. 

Et dl reçut, etc. — S. CugYs.— Ce n'est pas dans sa maison qu'il Ja 
recul, car il ne l'avait pas encore chassée de sa maison, mais dans son 
cœur qu'il la reprit d’où il l'avait bannie. 

Auge. — Il la reçut comme épouse après avoir célébré les no- 
cé; Don pas pour avoi r d'elle des enfants, car il est ajouté : « Et il 
ve la connut pas. » — 5. Jér. — Helvidius fait de vains efforts pour 
montrer que le verbe connaitre veut exprimer l'intimité conjugale et 
bon pas une connaissance ordinaire ; comme si quelqu'un le niait, et 
wmme si un seul commentateur tant soit peu habile soutenait ces 
iuepties qu'il combat. Ensuite il veut nous apprendre que l'adverbe 
jusqu'à ce que exprime une certaine époque qui s'étant écoulée, ce qui 
uexistait pas auparavant commence à avoir lieu, en ce sens que ces 
mots : « Il ne la connut pas jusqu’à ce qu'elle enfantât son fils, » 


(|l, Ceci manque dans le premier appendice, au texte de la Glose, mais se trouve 
dns Bède. Ce qui plus bas porte le nom de Remigius est aussi de Rabanus, 





acta, sicut illud (Jonæ 3) : Adhuc quadra- 
Kinta dies, et Ninive subvertetur, intelli- 
gendo : Nisi Ninivitæ corrigantur. 


Érveryens aufem Joseph ἃ somno, fecit 
iru prœceperat ei Angelus Domini, et ac- 
"epit Mariam conjugem suam. Et non co- 
gnoscebat eam donec. peperit filium. suum 
primogenitum, οἱ vocavit nomen ejus Jesum, 


REgwIG. Eo aditu rediit vita, quo ingressa 
est mors: per inobedientiam enim Adæ 
umnes perditi sumus ; por obedientiam Joseph 
omes ad pristinum statum incipimus re- 
vocari. Nam his verbis magna nobis virtus 
obedientiss commendatur, quibus dicitur: 
Exsnrgens autem, etc. GrLossA. Non tan- 
tum quod præcspit Angelus fecit, sed 


etiam sicut præcepit. Quisquis etiam a Deo 
monetur, solvat morns, surgat a somno, 
faciat quod jubetur. 

Et accepit, ete. CuRYs., super Matth. 
lin opere imperf, ut sup.). Non in domum 
accepit eam (nec enim adhuc dimiserat eam 
de domo], sed de animo suo deposuerat 
eam, et iterum in animum suum eam re- 
cepit. REwIa. Vel accepit, celebratis nuptiis, 
ut conjux vocaretur: non tamen ut con- 
cumberet, qui sequitur : Et non cognovit 
eam, MrER. , cont, Hel. Sed Helvidius su- 
perfluo labore desudat cognoscendi verbum 
ad coitum magis quam ad scientiam esse 
referendum ; quasi hoc quisquam negaverit, 
et ons ineptias quas redarguit, aliquando 
prudens quispiam potucrit suspicari, Deinde 
vult docere quod donec (sive usque) nd- 
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expriment qu'il connut, aprés cet enfantement, son épouse qu'il n'a- 
vait pas connue auparavant, union que n'avait fait que retarder cette 
naissance. Pour le prouver, il entasse plusieurs passages de l'Écriture. 
A cela nous répondrons que ces mots : « Il ne la connut pas jusqu'à 
ce que, » peuvent se prendre dans deux sens dans l’Écriture. D'abord 
il est certain que le mot connaître, qui, ainsi qu'il le remarque lui- 
méme, se rapporte icià l'union conjugale, a quelquefois le sens d'une 
connaissance proprement dite, ainsi que dans ce passage : « L'enfant 
Jésus resta à Jérusalem, et ses parents ne le connurent pas. » Qu'en 
second lieu, l'adverbe jusqu'à ce que, qui exprime souvent, ainsi qu'il 
nous l'enseigne, un temps déterminé, exprime souvent aussi un 
temps sans limite, comme dans ce passage d'Isaie : « Je suis jusqu'à 
ce que vous vieillissiez » (4). — Est-ce que Dieu ne sera plus lorsqu'ils 
auront vieilli? — Et dans celui-ci de l'Évangile : « Voici que je suis 
avec vous jusqu'à la consommation des siècles. » — Est-ce que le Sau- 
veur veut dire qu'il ne sera plus avec ses disciples après la fin du 
monde? L’apôtre ne dit-il pas aussi : « Il faut qu'il regne jusqu'à ee 
qu'il mette ses ennemis sous ses pieds. » Et par ces mots veut-il insi- 
nuer qu'apres que Jésus aura mis le monde sous ses pieds il cessera 
de régner ? Qu'Helvidius comprenne donc qu'il n’y a d'écrit que ce qui 
aurait été matiere à doute s'il n'avait pas été écrit, et que le reste est 
laissé à nos conclusions. D’après cette règle l'évangéliste ne nous dit 
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[1] Telle est la traduction des Septante ; la Vulgate porte : Jusqu'à la vieillesse je suis 
moi-méme. 





verbia certum tempus significent, quo com 
pleto fiat aliquid quod usque ad illwd 
tempus non flebat, ut hic: Non cognovit 
eam, donec peperit filium: Apparet, inquit, 
cognitam esse post partum, cujus cogni- 
tionem filii tantum generatio differebat, Et 
ad hoc approbandum congerit de Scripturis 
exempla quam plurima. Ad quod respon- 
demus, et non cognoscebat, et usque {vel 
donec] in Seripturis dupliciter intelligenda. 
Et deco quidem quod scriptum est : Et non 
cognoscebat, ad coitum esse referendum, 
ipse disseruit, nullo dubitante quin ad 
scientiam sspe referatur; ut ibi (Luc. 2) : 
Remansit puer Jesus in Jerusalem : et non 
cognoverunt parentes ejus : sic etiam donec, 
in Scriptura sæpe certum tempus [sicut ipse 
disseruit), significat, sspe infinitum, utest il- 
lud (Esai., 46) : Donec senescatis ego sum, 
nunquid postquam illi sennerint, Deus 


desistet? EtSalvator in Evang. (Matt., 28): 
Ecce ego vobiscum sum usque ad consum- 
mationem seculi: ergo post consummatio : 
nem seculi a discipulis abscedet ὃ Et Apost. 
(1. ad Cor., 15] : Oportet illum regnare 
donec ponat inimicos sub pedibus ejus: 
nunquid postquam illi sub pedibus erunt, 
regnare desistet ? Intelligat ergo ea de 
quibus posset ambigi, si non fuissent scripta, 
siguificari : csetera vero nostræ intelligentise 
derelinqui : juxta quod Evangelista illud 
indicat de quo scandalum poterat moveri 
(non eam cognitam esse & viro usque ad 
partum), ut multo magis intelligeremus 
cognitam non fuisse post partum. CHRYS., 
sup. Matth. (in oper. imperf. ut sup.). Ut 
si quis dicat : Donec ille vixit, non est 
hoc locutus; nunquid per hoo significavit 
quia post mortem ille locutus est? quod 
fieri non potest: sicut et Joseph ant 
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ki que ce qui aurait pu être la source d'un scandale s'il n'avait pas 
& écrit, à savoir que son mari ne l'avait pas connue jusqu'à l'enfan- 
kment, nous laissant comprendre qu'à bien plus forte raison elle 
sait continué à ne pas être connue après la naissance du Sauveur. 
—8. CER YS. — Si quelqu'un dit: « Tant qu'il a vécu il n'a pas parlé, » 
vut-il exprimer qu'il a parlé aprés sa mort? Cela n'est pas possible. 
Pour Joseph on pourrait peut-être admettre qu'il aurait connu la 
Vierge avant l'enfantement, parce qu'il aurait ignoré la hauteur du 
mysére qui s'était opéré en elle; mais après qu'il eut appris qu'elle 
tait devenue le sanctuaire du Fils unique de Dieu, comment admet- 

te qu'il eût profané ce temple? Les disciples d'Eunomius qui ont osé 
k dire ont cru que Joseph avait osé le faire. C'est ainsi que l'insensé 
juge tout le monde à son niveau.—8. J£n.— En résumé, je demanderai 
pourquoi Joseph s'était abstenu jusqu'à l'enfantement? C'est parce qu'il 
ait oui les paroles de l'ange : « Ce qui est né en elle est de l'Esprit- 
Saint » Comment donc celui qu'un songe avait déterminé à ne pas 
approcher de son épouse aurait-il pu se déterminer à en approcher 
alors que la parole des pasteurs, l'arrivée des Mages, tant de merveilles 
lui avaient appris qu'elle était devenue le temple de Dieu, le siége du 
Saint-Esprit, la mere de son Seigneur? 

S. Cuays. (1). — On peut donner ici au verbe connaître le sens ordi- 
mire, car auparavant Joseph n’avait pas connu réellement la dignité 
de Marie. C'est seulement apres son divin enfantement, apres qu’il 
l'eut vue porter dans l'enceinte étroite de ses entrailles celui que le 
monde ne pouvait pas contenir, qu'elle lui devint plus chere et lui 
apparut d'un prix plus grand que le monde entier. 


[1] On ne trouve pas le commencement de ce qui est mis ici sous lo nom de saint 
Chrysostóme dans les premières lignes de l'ouvrage cité. 





putum credibile fuit ut non cognosceret 
«m,quia nondum cognoscebat mysterii di- 
putatem. Postquam vero cognovit quia 
est facta unigeniti Dei templum, quomodo 
poterat hoc usurpare? Sed sequentes Euno- 
mim putant, quia illi ausi sunt hoc di- 
vcre, quod et Joseph facere ausus fuit, 
ücut insanus neminem reputat esse sanum, 
Hixm., con. Hel. Ad summum, illud re- 
quo, cur se nbstinuerit Joseph usque ad 
partus diem : respondebit utique quia An- 

audierat dicentem : Quod in ea na- 
tum est, de Spiritu Sancto est, etc. Qui 
erro somnio tantum credidit, ut uxorem 
non auderet tangere, hic postquam pas- 


tores audierat, Magos viderat, miracula 
tanta cognoverat, templum Dei, Spiritus 
Sancti sedem, Domini sui matrem audebat 
attingere ? 

Cunyxs., sup. Matth. [in opere imperf. 
ut sup.]. Potest etiam dici quod verbum 
cognoscendi hic accipitur pro agnitione : 
vere enim non cognovit eam ante cujus 
fuerat dignitatis; et postquam peperit, 
tunc cognoviteam, quia speciosior et dignior 
facta fuerat quam totus mundus ; quia 
quem totus mundus capere non poterat, 
in angusto cubiculo uteri sui sola sus- 
cepit. 

Hiz., in ho m. Vel aliter : propter sano- 
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S. Hir. (1) — La gloire de Marie jusqu'à son enfantement empéch 
les regards de Joseph; comment pouvait-il connaître celle qui poi 
tait dans son sein le Dieu de gloire? Si sa conversation avec Dieu lais 
à Moise un tel éclat sur le visage que les Israélites ne pouvaient e 
soutenir la vue, comment regarder et connaître Marie qui portait e 
elle le Seigneur de la puissance? Après son enfantement, Joseph | 
connut à la beauté de son visage, et nullement par ses droits d'épou 

8. J£n. — De ce que l'Évangile a dit : «Son fils aîné, » quelqu 
mauvais esprits en ont conclu qu'elle avait eu d'autres enfants; i 
prétendent que le nom d'atné annonce d'autres fréres, ce qui n'e 
pas, l'Écriture employant ce mot pour exprimer le premier-né et no 
l'atné d'autres frères. — S. JÉR. — Si ce nom de premier-né a 
nonce d’autres frères, il faut conclure que les premiers-nés n'étaiet 
pas dus aux pontifes tant qu'ils n'étaient pas suivis par d'autres. — I 
GLoss. — Il est l'atné des élus de la grâce, l'unique de Marie et € 
Dieu le Pere. 

Surre. — Il l'appela du nom de Jésus. Ce fut le huitiéme jour, joi 
où l'enfant était circoncis et recevait son nom. — RÉmic. (9). - 
Quoique ce nom fût parfaitement connu aux saints patriarches et at 
prophètes du Seigneur, il l'était surtout de celui qui avait dit : « Mc 
âme a défailli dans votre salut, mon cœur tressaillera dans vot 
salut. » Et à cet autre : « Je tressaillerai dans le Dieu mon Jésus. » 


(1) On ne trouve pas oette citation dans saint Hilaire dont elle n'a pas d'ailleurs 
style. Saint Hilaire n'a presque pas d'hoimélies et ne prend jamais le verbe intueri comi 
Îl est pris ici, au passif. 

(2) Rabanus a le même passage et pas en termes différents, ainsi que plus haut. 





tissime i:ris glorificationem, a Joseph 
cognosci non potuit, donec peperit : Do- 
minum enim glorie habens in utero. quo- 
modo ocognosceretur ἡ Si Moysi cum Deo 
colloquentis glorificata est facies, ut non 
possent intendere in eum filii Israel, quanto 
magis Maria agnosci vel intueri non po- 
terat, quæ Dominum potentie in utero 
habebat? Post partum autem a Joseph 
agnita invenitur specie faciei, non tactu 
libidinis. 

HirkR., sup. Matth. Ex hoo autem quod 
dicit : Filium suum primogenitum, quidam 
perversissime suspicantur et nlios filios ha- 
buisse Mariam, dicentes primogenitum non 
dici, nisi qui habeat et fratres; cum hic 
mos Scripturarum sit, ut primogenitum, 
uon eu vocent. quem fratres sequuntur, sed 


eum qui primus natus sit. HIER., co 
Helvid. Alioquin si non est primogeni 
nisi quem sequuntur et fratres, tandiu : 
cerdotibus primogenita non debentur, qui 
diu et alia fuerint procreata. Grossa. \ 
primogenitus dicitur inter omnes else: 
per gratiam, proprie autem unigenitus | 
Patris vel Maris dicitur. 


Sequitur : Et vocavit nomen ejus Jesu 
die 8 quo ficbat circumcisio, et nomen f 
ponebatur. Rem1G. Liquet autem hoc 1 
men fuisse notissimum sanctis Patribus 
Dei prophetis, maxime illi qui dice 
(Psal, 118] : Dofecit in salutari tno ani 
mea (et Psal, 12): Exultabit cor me 
in salutari tuo: et illi qui dicebat (Hal 
cuch., 3] : Exultabo in Deo Jesu meo. 
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CHAPITRE II. 


donc né dans Bethléem, ville de la tribu de Juda, du temps du 
des Mages vinrent de l'Orient à Jérusalem. Et ils Hemandérent : 
est le roi des Juifs qui est nouvellement né? car nous avons vu son 


étoile en Orient, el nous sommes venus l'adorer. 


Δ Ave (4). Aprés ce miraculeux enfantement d'un sein virginal qui, 
pin de la divinité, donna au monde sans perdre le sceau de son in- 
πὸ l'Homme-Dieu, dans les ténèbres obscures d'une caverne et 
wr le litétroit d'une créche; pendant que l'infinie majesté réduite 
ides membres étroits couchait dans une étable, se montrait suspen- 
due à des mamelles, et que l'on voyait Dieu dans de viles langes, tout- 
ktoup un nouvel astre brilla du ciel sur la terre, et, chassant au loin 
l'obeeurité de l'univers, changea la nuit en jour, afin que la nuit ne 
csrhit pas le jour. C'est ce que dit l'évangéliste par ces mots : « Alors 
quil était né. » — Réane. — Au commencement de cette leçon évan- 
gelique, l'on voit trois choses : la personne en ces mots : « Alors que 
Jésus était né; » le lieu en ceux-ci : « Dans Bethléem de Juda ; » le 
temps par ces autres : « Aux jours d'Hérode, roi. » Ces trois choses 
sont ici notées comme confirmation du récit évangélique. 

5. δέ. — Nous pensons que l'évangéliste avait d'abord mis, 
ainsi que cela est dans l'hébreu, Juda au lieu de Judée. Quelle 
est la ville de Bethléem qui se trouve en dehors de la Judée pour que 


(1) Les précédentes éditions portaient serm. 5; on ne l'y trouve pas, pas plus que 
dans le Milleloquium 11, ainsi que cela était marqué, 





CAPUT II. 


et vilium patitur Deus involumenta panno- 
rum, repente novum do colo sidus terris 
affulsit, ot totius mundi dissipata caligine, 
noctem convertit in diem, no dies celaretur 
in nocte. Unde Evangelista dicit: Cum 
ergo nntus esset, etc. REMIG. In principio 
autem hujus evangelicæ lectionis tria ponit : 
personam, cum dicit: Cum natus esset 


Cum natus esset Jesus in Belhlehem Jude in 
diebus Herodis Regis, ecce Magi ah Oriente 
renerunt Hierosolymam, dicentes : Ubi est 
qui natus est Rex Judæorum ἢ Vidimus enim 
stellam ejus in Oriente, el. eenimus adorare 
eum, 


Acausrints, in serm. de Epiph. Post 


miraculum virginei partus quo uterus divino 
numine plenus, salvo pudoris signo, Deum 
bominemque profudit, inter obscuras cu- 
biculi latebras et præsepis angustias, in 
quibus infinita Majestas membris contrac 
toribus stabulabat, dum pendet ad ubera, 


Jesus ; locum, cumait : In Bethlehem Jude ; 
tempus, cum dicit: In dicbus Herodis Regis. 
Et hec tria ad confirmationem narrandæ 
rei ponuntur. 

^. Hren., super Matthrum. Putamus autem 
ab Evangelista primum editum sicut ín 
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l'écrivain sacré eût cru devoir mettre que c'était celle de la Judée? 
Tandis que Juda est mis ici pour distinguer cette Bethléem d’une autre 
qui se trouvait dans la Judée et dont il est question dans le livre de 
Jésus, fils de Nave (1). — La GLose. — ll est deux Bethléem, l'une 
dans la tribu de Zabulon, l'autre dans la terre de Juda, autrefois 
appelée Ephrata. 

S. Ave. — Saint Matthieu et saint Luc s’accordent tous les deux à 
nommer la ville de Bethléem, mais saint Luc seul donne le motif 
pour lequel Joseph et Marie y vinrent; saint Matthieu l'omet. En sens 
inverse pour les Mages qui viennent d'Orient ; saint Matthieu en parle 
et pas saint Luc. — S. Carys. — Voyons pour quel motif l'évangéliste 
précise le moment de la naissance du Sauveur par ces mots : « Aux 
jours d'Hérode, roi. » C'est pour montrer la réalisation de la prophétie 
de Daniel qui annongait la venue du Messie comme devant avoir lieu 
apres soixante-dix semaines d'années (2). Entre ce temps et les jours 
d'Hérode les soixante-dix semaines s'étaient écoulées. L'on peut dire 
aussi que c'est pour montrer que tant que le peuple vivait sous ses rois 
et ses juges, quelque iniques que tussent ses maîtres, les prophetes 
suffisaient à ses maux. Maintenant que la loi de Dieu était tombée sous 
le sceptre d'un roi incrédule, et que la justice divine était opprimée 
par la domination romaine, le Christ nait. A ce mal presque désespéré 
il fallait un médecin plus habile. — Ras. — L'évangéliste mentionne 
peut-être aussi le roi étranger pour montrer la réalisation de cette 
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(1) Chap. 19, v. 15. Cette autre Bethléem est placée dans l'héritage de Zabulon. 
(2) Cap. 9, v. 24. Quoique la suite montre que les semaines ont plutôt pour terme 
la mort que la naissance du Christ. 





Hebraico legimus, Judæ, non Judges; quæ 
est enim aliarum gentium Bethlehem, ut 
ad distinctionem ejus hic Judææ poneretur? 
Judæ autem idcirco scribitur, quia et aliam 
Bethlehem in Judæa legimus in libro Jesu 
fili Nave. GLossa. Dus enim Bethlehem 
sunt: altera qus» est in terra Zabulon; 
altera quie in terra Juda, qus prius vocata 
est, Ephrata. 

AUG., De cons. Evang. (lib. 2, cap. 5]. 
De civitate autem Bethlehem Mattheus 
Lucasque consentiunt; sed quomodo et qua 
causa ad eam venerint Joseph et Maria, 
Lucas exponit, Mattheus prætermittit. 
Econtra de Magis ab Oriente venientibus 
Lucas tacet, Matthæus dicit. CHRYS., sup. 
Matth. (In oper. imperfect. hom. 2). Sed vi- 
deamus quid ad utilitatem respiciat quod 
Evangelista tempus designat quo Christus 


nascitur, dicens : In diebus Herodis Regis : 
quod dicit ut prophetiam Danielis impletam 
demonstraret, qus post 70 septimanas 
annorum Christum nasciturum esse præ- 
dicit: nam ex illo tempore usque ad regnum 
Herodis, 70 septimanarum anni sunt con- 
summati: vel ideo quia quandiu judaica 
gens sub judaicis regibus (quamvis peoca- 
toribus) tenebatur, prophete mittebantur 
ad remedium ejus. Nunc autem quando lex 
Dei sub potestate regis iniqui tenebatur, et 
justicia Dei sub dominatione romana preme- 
batur, nascitur Christus ; quia magna despe- 
rabilis infirmitas medicum artificiosiorem 
quærebat. ΚΑΒ. Vel ideo regis alienigenæ 
mentionem fecit, utimpleretur prophetia que 
dixit (Genes., 49]: Non auferetur sceptrum 
de Juda, nec dux de femore ejus, donec ve- 
niat qui mittendus est. 
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prophétie : « Le sceptre ne sera pas enlevé de Juda, et le chef de sa 
race, avant que n'arrive celui qui doit être envoyé. » 

S. ΑΜΒ. — L'on rapporte que des brigands de l'Idumée. s'étant em- 
parés d'Ascalon, emmenérent Antipater avec d’autres captifs. Là il 
fut initié aux mystères des Iduméens, et se lia d'amitié avec Hircan, 
ri de la Judée, qui l'envoya en ambassade auprés de Pompée, et 
comme il réussit dans ce message, il en reçut pour récompense une 
perte de son royaume. Antipater ayant été tué, un sénatus-consulte 
doma, sous Antoine, le royaume de Judée à Hérode, son fils. D’où l'on 
peut conclure qu'Hérode n'appartenait en rien au sang juif et qu'il 
reçut le sceptre d'une intrigue adultére (1). 

S. CHRYs. — Ce mot roi est placé ici pour distinguer cet Hérode 
dont il est ici question de celui qui tua Jean-Baptiste. — S. CuRYs. — 
Après qu'il fut né, c'est-à-dire aussitôt aprés sa naissance, l'on voit 
venir les Mages, et leur arrivée proclame un Dieu sous les dehors d'un 
enfant. — RéMie. — Les Mages sont des hommes qui recherchent la 
sgesee en toutes choses. Ce nom désigne ordinairement des magi- 
dens. Mais ce qui prouve qu'il n'avait pas cette signification parmi 
ls Chaldéens, c'est qu'il désignait leurs philosophes, et que leurs rois 
et leurs princes puisaient à toute occasion à cette science.C'est pour 
cela qu'ils ont été les premiers à connaître le premier lever de la lu- 
miere divine. 

8. Ave. — Que furent ces Mages, si ce n’est les prémices des nations; 
parmi les Juifs, les bergers; parmi les Gentils, les Mages; ceux-là de 
prés, ceux-ci de loin; tous vinrent à la pierre angulaire.—SERM. 2*.— 

[1] Ce moroeau est du liv. 3 de saint Ambroiso sur les mots quí fuit Salathiel. Aupa- 
ravant, dans cette citation, on lisait abdurerunt pour adduzerunt; Judæorwm pour Idu- 


weorum, etenfin ce membre de phrase à la fin : Herodem nulla affinitate generis Judæo - 
run regnum quasisse. 





AMBROS., sup. Luc. Fertur autem quod 
Idumæi latrones Ascalonem ingresei, Anti- 
patrum inter alios abduxerunt captivum. Is 
igitur imbutus mysteriis Idumæorum, Hir- 
cano Judæsæ regi amicitia copulatur, quem 
pro se ad Pompeium Hircanus direxit; et 
quia legationis fructu potitus est, per eam 
gratam partem regni affectavit. Occiso 
autem Antipatro, filius ejus Herodes sub 
Antonio senatusconsulto Judæis regnare 
præceptus est : in quo claret Herodem in 
nullo affinem generi Judæorum, regnum 
sdulterina fraude qusesisse, 

Cuzs., in hom. 6 {super Matth.). Dixit 
autem : Herodis Regis, dignitatem addens, 


quia et alius fuit Herodes, qui Joannem 
interfecit. CHRYsS., sup. Matth. [in oper. 
imperf. ut sup.). Dum ergo hoc tempore na- 
tus esset , ecce Magi veniunt (hoc est con- 
festim ut natus est, magnum Deum osten- 
dentes in parvulo homine. RAB. Magi vero 
sunt qui de singulis rebus philosophantur ; 
sed aermo communis Magos pro maleticis 
accipit; qui aliter tamen habentur apud 
gentem suam, eo quod sint philosophi Chal- 
deorum, et ad hujus artis scientiam reges 
quoque et principes ejusdem gentis, omnia 
faciunt : unde et ipsi primum ortum Do- 
mini intellexerunt. 

AUGUST., in serm, de Epiph, [serm. 4). 
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Jésus nese manifesta ni aux savants ni aux justes; c’est l'ignorance qui 
triomphe en les pasteurs, l'impiété dans les prétres sacriléges de la 
Chaldée. La pierre angulaire s'unit les uns etles autres, car elle venait 
choisir la folie pour confondre la sagesse, appeler les pécheurs et non 
pas les justes (1), afin qu'il n'y eût plus de grandeur qui s'enor- 
gueillit, de faiblesse qui se décourageát. — La GLose. — Ces Mages 
étaient des rois; leurs trois présents n'annoncent pas qu'ils ne fussent 
pas plus que trois. Ils représentaient au berceau du Christ l'universa- 
lité des nations venues des trois enfants de Noé. Si ces princes fu- 
rent au nombre de trois, l'on peut ajouter que leur suite se composait 
d'un plus grand nombre. Ce n'est pas un an après qu'ils vinrent, car 
alors l'enfant était en Égypte, mais le treizième jour aprés sa nais- 
sance. Les mots : « De Orient, » montrent d’où ils arrivaient. 

RéwMIG. — Il faut savoir qu'il y a plusieurs opinions sur les Mages. 
Les uns les disent chaldéens; les Chaldéens adoraient les étoiles, et 
ceux-là prétendent que le vrai Dieu qui venait de naître leur fut ainsi 
désigné par le faux dieu auquel ils croyaient. D'autres les disent 
perses ; d'autres, venus des extrémités de la terre; d'autres, de la race 
de Balaam (2), et c’est ce qu'il y a de plus croyable, car Balaam ayant 
mis, entre autres choses, ceci dans sa prophétie : « Une étoile sortira de 
Jacob,» ses descendants qui possédaient cette prophétie la reconnurent 
réalisée à la vue de cette étoile nouvelle. — S. JÉn. — C'est ainsi que 
les successeurs de Balaam apprirent par sa prophétie l'existence fu- 
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(1) Ceci est pris dela 1re aux Corinth., chap. 1, v. 27. — Cequi suit, des paroles de 
Jésus-Christ, Matth., 9, v. 13; Marc, 2, v. 17; Luc, 5, v. 32. 

(2) C'est le vrai sens du mot nepotes. — Balaam est aussi appelé Baalam, ainsi qu'on 
peut le voir au chap. 24, v. 17, qui contient son histoire. 





rentur; vel tot fuerunt principes, qui plures 


Isti autem Magi quid fuerunt, nisi primitiæ 
duxerunt in comitatu suo. Venerunt au- 


gentium ? Israelitæ pastores, Magi gentiles; 


illi prope, isti longe; utrique tamen ad 
angularem lapidem cucurrerunt. Et serm. 2, 
MANIFESTATUS est ergo Jesus non doctis 
nec justis; prævalet namque imperitia in 
rusticitate pastorum, et impletas in sacri- 
legiis Magorum; «utrosque sibi lapis ille 
angularis attribuit, quippe qui venerit stulta 
eligere ut confunderet sapientes, et non 
vocare justos, sed peccatores, ut nullus 
magnus superbiret, nullus infirmus despe- 
raret. Grossa. Hi autem Magireges fuerunt, 
qui si tria munera obtulisse dicuntur, non 
ideo plures quam tres fuisse probantur, sed 
ut per eos gentes que ex tribus filiis Noe 
natæ sunt, venture ad fldem prefigura- 


tem non post annum ; quia tuno inveniretur 
in Ægypto, non in præsepio, sed in 13 die. 
Ad ostendendum autem unde venirent, di- 
citur : Ab Oriente. 

Raro. Sciendum est autem quia varie 
est de Magis opinio : quidam enim dicunt 
eos fuisse Chaldsos; Chaldæi enim stellam 
pro Deo colebant, et idcirco dixerunt quod 
nuncupativus eorum Deus ostenderit Deum 
verum natum; alii vero dicunt Persas eos 
fuisse; nonnulli dicunt illos de ultimis fini- 
bus terræ fuisse ; alii vero dicunt illos fuisse 
nepotes Balaam, quod magis est credendum: 
Balaam enim inter cætera quse prophetavit, 
dicit: Orietur stella ex Jacob. Illi vero 
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ture de cette étoile. Mais l'on peut se demander comment ils ont pu 
venir en si peu de temps à Jérusalem, s'ils étaient chaldéens, perses, 
σὰ habitants des extrémités de la terre? — R£utc. — Quelques-uns 
répondent à cela que l'enfant qui venait de naître avait le pouvoir de 
les faire venir en si peu de jours des extrémités de la terre. — La 
Gross. — Π n'est pas étonnant qu'ils aient pu venir en treize jours à 
Hrusalem, montés qu'ils étaient sur des chevaux arabes et des dro- 
madaires (1) rapides dans leur marche. — S. Cms. — Peut-être ont- 
été en marche sous la conduite de l'étoile, pendant les deux ans 
qui précédèrent la naissance du Christ, leurs bagages contenant 
Wutes les provisions qui leur étaient nécessaires. 

Réanc. — Si les rois étaient de la race de Balaam, ils ont pu venir 
e si peu de temps à Jérusalem, car ils étaient peu distants de la terre 
pomise. Mais l'on peut demander pourquoi l'évangéliste les dit ve- 
ms de l'Orient? C'est que leur pays était en effet sur la frontière 
orientale de la Judée. D'ailleurs cette parole, qu'ils sont venus de l"O- 
rent, offre cette délicieuse pensée que Jésus-Christ étant appelé 
l'Orient dans ce passage : « Voici un homme, l’Orient est son nom,» 
ils sont dits venir de l'Orient, parce que, ainsi que tous ceux qui vien- 
nent au Seigneur, ils sont venus de lui et par lui. 

8. Caays. — Ou peut-être viennent-ils de l'Orient. Là où naît le 
jour, la foi a eu son commencement, car la foi est la lumière des 
âmes. Ils vinrent donc de l'Orient, mais ils vinrent à Jérusalem. 
— R£nc. —Quoique le Seigneur n'y fût pas né, car ils connaissaient 
letemps de la naissance et pas le lieu. Or, comme Jérusalem était la 


[1] En grecle nom de dromadaire exprime 1a rapidité de leur marche, 





habentes hanc prophetiam, mox ut vide- 
runt stellam novam, intellexerunt Regem 
natum et venerunt. HikR. Et sic hanc 
stellam futuram vaticinio Balaam noverant, 
cujus erant successores, Sed quærendum est 
si Chaldæi, vel Perse, aut de ultimis fini- 
bus terrse fuerunt, quomodo in tam brevi 
spatio Hierosolymam venire potuerunt? 
RrxiG. Sed sciendum est, quod aliqui so- 
lent dicere, quod puer qui tunc natus est, 
in tam brevi spatio temporis de ultimis 
finibus terrse eos ad se perducere potuit. 
GLossa. Vel non mirandum est eos in 13 
diebus venisse in Bethlehem , cum equos 
arabicos et dromadarios haberent, qui sci- 
licet sunt. veloces ad iter. CnngYvs., sup. 
Matth. (in oper. imper. ut sup.]. Vel per 


biennium ante Christi nativitatem profecti 
sunt, et stella illos prsecedebat; et nec 
esca nec potus defecit in peris eorum, 

REuiIG. Vel si fuerunt successores Balaam 
reges isti, non longe distant a terra promis- 
sionis ; idcirco in tam brevi spatio temporis 
Jerusalem venire potuerunt. Sed tunc quæ- 
rendum est quare Evangolista dicat eos ab 
Oriente venisse. Quod ideo est, quia ab illa 
regione venerunt, qus in orientali parte 
Judæis posita est. Pulchre autem ipsi ab 
Oriente venisse dicuntur; quia omnes qui 
ad Dominum veniunt, ab ipso et per ipsum 
veniunt. Ipse enim est Oriens, secundum 
illud (Zachar., 6) : Ecce vir, Oriens nomen 
ejus. 


CuRrYS., sup. Matth. (in opere imperf, ut 
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ville royale, ils s'imaginerent que ce n'était que là que pouvait être 
né un tel enfant ; peut-être aussi était-ce pour accomplir cette pro- 
phétie : « De Sion sortira la loi, et le Verbe du Seigneur de Jérusa- 
lem ? «C'est là que le Christ a été annoncé en premier lieu. Il est 
possible aussi que ce fut afin que le zéle des Mages füt la condam- 
nation de l'indifférence des Juifs. Ils vinrent donc à Jérusalem et di- 
rent : « Où est donc né le roi des Juifs?» —8S. Auc. (1).—Plusieurs rois 
étaient nés et morts en Israël; est-ce l'un d'entre eux que les Mages 
demandent à adorer? Non, le ciel ne leur avait parlé d'aucun de 
ceux-là. Ces rois étrangers et d'un pays lointain savaient bien ne 
devoir un si grand hommage à quelqu'un qui eüt été roi en Israél 
comme ils l'étaient dans leur pays; ils savaient que celui dont ils 
avaient appris la naissance devait être l'auteur de leur salut selon 
Dieu. Vous ne trouvez pas ici cet âge qu'a l'habitude de courtiser 
l'adulation humaine; la pourpre ne brillait pas sur le corps, et le 
diadème sur la tête de l'enfant; ce n'était ni l'éclat des serviteurs, ni 
la terreur des armées, ni la renommée de glorieux combats qui 
avaient appelé ces hommes qui apportaient des extrémités de la terre 
leurs prieres et leurs vœux si ardents. Un enfant né d'hier, fréle de 
corps, de cette pauvreté que l'on méprise, se montrait couché dans une 
créche; mais quelque chose de grand était voilé par ces petits de- 
hors, et ces hommes, les prémices des nations, l'avaient appris, non 
de la terre qui le portait, mais du ciel chargé de le leur dire. C'est le 
sens de ce qui suit : « Nous avons vu son étoile dans l'Orient. » Ils 
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(1j Serm. 2 pour 16 première partie, serm. 7 pour la deuxième. Nous avons rétabli 
plusieurs choses, entre autres celo loquente pour de celo loquentem. On voit ausai au 
serm. 6 quelque chose de cette deuxième partie. 





sup.). Vel ab Oriente venerunt. Unde dies 
nascitur, inde initium fidei processit; quia 
fides lumen est animarum. Ab Oriente ergo 
venerunt, sed Hierosolymam, REMIG. Quam- 
vis Dominus ibi natus non esset ; quia licet 
agnoscerent nativitatis tempus, locum, ta- 
men non cognoverunt : lerusalem enim 
civitas regia est, et crediderunt quod talis 
puer non nisi in urbe regia nasci debuisset : 
sive ideo venerunt ut adimpleretur quod 
scriptum est (Esai., 2) : De Sion exibit lex, 
et verbum Domini de Hierusalem ; quia ibi 
primo annunciatus est Christus : sive ut 
studio Magorum damnaretur pigritia Ju- 
deorum. Venerunt ergo Hierosolymam, di- 
centes : Ubi est qui natus est Rex Judæo- 
rum? AUG., in serm. De Epiph, Cum autem 


multi nati atque defuncti essent reges Ju- 
deorum, nunquid quemquam eorum ado- 
randum Magi quæsierunt? Non; quia nec 
quemquam eorum ccelo loquenti didicerunt. 
Non itaque Regi Judæorum, quales esse illic 
solebant, hunc tam magnum honorem lon- 
ginqui alienigenæ ab eodem regno prorsus 
extranei a se deberi arbitrabantur; sed ta- 
lem natum esse didicerant, in quo adorando 
se salutem qus secundum Deum est, con- 
secuturos minime dubitarent : neque enim 
stas erat saltem, cui adulatio humana ser- 
viret : non in membris purpura, non in 
capite diadema fulgebat : non pompa famu- 
lantium, non terror exercitus, non glorio- 
sorum fama præliorum, hos ad cum viros 
ex remotis terris cum tanto voto supplica- 
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annoncent et ils interrogent; ils croient et ils cherchent, figure de 
ceux qui marchent dans la foi et désirent la réalité (1). 

S. CHRYS. — ll faut que l'on sache que les Priscillianistes, qui pro- 
fessent que les différentes constellations président aux destinées des 
hommes, se sont servis de ce passage pour appuyer leur erreur, et ont 
parlé de cette étoile qui se lève à la naissance du Sauveur comme 
tant celle de son destin. — S. Auc. — Cette étoile, d'apres Faustus, 
e&t ici mentionné comme confirmant la naissance (2) du Sauveur; il en 
ire la conclusion que le livre qui raconte ce fait devrait plutôt être 
appelé le Généside. — S. GRéc. — Loin de nous d'admettre ce qu'ils 
sppellent en ceci le destin. — S. Ave. — Par ce mot destin, d'apres 
une maniere ordinaire de s'exprimer, l'on entend l'influence de cer- 
hines positions des astres correspondantes à la conception ou à la nais- 
snce des hommes, et dans lesquelles quelques-uns voient autre 
chose que la volonté de Dieu ; cette erreur, qui est celle de quelques 
piens, doit être rejetée avec horreur par toute oreille humaine. 
D'autres disent que cette influence a été donnée aux astres par 
Dieu, injure supréme à la majesté divine, qui nous montre la cour 
brillante des cieux arrétant et décrétant des crimes, décrets et arréts 
pour lesquels une cité de la terre devrait étre détruite par l'indignation 
du genre humain entier, si elle les portait. — S. Carys. (3) — Si un 
homme est fait homicide ou adultère par l'influence d'une étoile, voilà 
une grande iniquité de cette étoile, mais bien plus grande est l'iniquité 
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(1) Ceci est une imitation de ce que dit l'apótre (II Corinth., 5, v. 7}, où la réalité 
est rapportée à la claire vue. 

(2) Le mot latin est Genesim. 

[3] Dans le texte, la seconde et la première partie de cette citation se trouvent inter- 


verties pour quelques passages. 





tionis attraxerat. Jacebat in prssepi puer 
ortu recens, exiguus corpore, contempti- 
hiis paupertate; sed magnum aliquid late- 
bat in parvo, quod illi homines (primitiæ 
gentiumj, non terra portante, sed ccelo 
narrante didicerant; unde sequitur : Vidi- 
mus enim stellam ejus in Oriente. Annun- 
ciant, et interrogant ; credunt, et quærunt;: 
tanquam significantes eos qui ambulant per 
fidem, et desiderant speciem. 

Cæeys., in hom. (6, sup. Matth.]. Scien- 
dum autem, quod Priscillianistæ heretici, 
qui nasci unumquemque hominem constitu- 
tionibus stellarum putant, hoc in adjuto- 
rium sui erroris assumunt, quod nova stella 
exit, cum Dominus in carne apparuit, 
cujus fuisée fatum eamdem que apparuit 


stellam putant. AUG., cont. Faust. (lib. 2, 

cap. lj. Et secundum Faustum hic stella 
inducitur, que confirmat genesim ; ut recte 
Genesidium hoc magis nuncupari possit, 
quam Evangelium. GREeG. in homil. 10 
[sup. Erang.). Sed absit a fidelium cordibus, 
ut esse quid fatum dicant. AUG., De civit. 
Dei (lib. 5, cap. 1). Nam homines quando 
fatum audiunt, usitata loquendi consvetu- 
dine non intelligunt, nisi vim positionis 
siderum ; qualis est, quando quis nascitur 
sive concipitur; quod aliqui alienant a Dei 
voluntate; et hi ab auribus omnium re- 
pellendi sunt, qui qualiumcunque deorum 
volunt esse cultores; aliqui vero stellas 
hanc putant habere potestatem traditam 
sibi a summa Dei potestate; qui magnam 
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de celui qui la créa; car Dieu qui connait l'avenir, et qui ya vuce mal 
produit par les astres, n'est pas bon s'il n'a pas voulu l'empécher, ou il 
est impuissant s'il l'a voulu et qu'il ne l’ait pas pu. En outre, si c’est une 
étoile qui nous rend bons ou mauvais, nos vertus ne méritent pas d'é- 
loge, nos vices de blàme, car le bienet le mal ne sont pas volontairesen 
nous. Pourquoi serai-je puni d'un mal qui ne vient pas de ma volonté, 
mais de la nécessité ? Enfin, les commandements de Dieu défendant le 
mal, ses conseils exhortant au bien, ne sont-ils pas sapés par cette doc- 
trine insensée? Qui peut commander à un bomme d'éviter le mal qu'il 
ue peut éviter, l’exhorter à faire le bien qui lui est imposeible ? 

S. GRÉGOIRE DE ΝΎΒΒΕ (1). — La parole est inutile lorsqu'on l'adresse 
à celui qui vit sous la loi de la fatalité; la bonté divine et la provi- 
dence sont exilées du monde par cette doctrine; elle nous montre 
l'homme comme n'étant qu'un instrument mû par up mouvement 
des étoiles. Ces mouvements célestes, nous disent-ils, déterminent 
non-seulement les destinées de notre corps, mais encore les pensées 
de nos âmes ; et en disant ainsi ils détruisent la réalité de tout ce qui 
se passe en nous et nient la nature de l'étre contingent. Cela n'est 
autre chose que tout renverser; où sera désormais le libre-arbitre? 1] 
faut cependant que ce qui est en nous soit libre. — 5. Auc. — Il n'est 
pas démontré qu'il soit absurde d'attribuer quelques modifications 
corporelles aux influenees des astres, ainsi qu'il est incontestable que 
c'est au soleil qui &'avance ou se retire qu'il faut attribuer les diverses 
saisons, et aux phases de la lune qui croit ou diminue certains déve- 

(1) C'est plutôt de Némésius, De natura hominis, cap. 35, intitulé De fato, tom. 3, 


Biblioth. grac. patrum. Quelques-uns pour ἀνόνχτοι ont lu ἀνόχτοι, et ont traduit in- 
sipiontes. Nous avons corrigé cette faute ainsi que d'autres. 





colo faciunt injuriam, in cujus velut splen- 
didissima Curia opinantur soelera facienda 
decerni, qualia si aliqua terrena civitas de- 
crevisset, genere humano decernente fuerat 
evertends, CHRYS., sup. Matth. Si ergo ali- 
quis adulter et homicida fiat per stellam, 
magua estiniquitas illarum stellarum, ma- 
gis autem illus qui creavit stellas : nam 
cum sit præscius futurorum Deus, ex quo 
tanta iniquitas futura eret per stellas, si 
noluit emendare, non eet bonus; si voluit 
et non potuit, impotens est. Si etiam 
stella est, quod aut mali sumus aut 
boni; ergo neo bonum nostrum laudan- 
dum est noc vituperandum malum ; quia nec 
in nobis est voluntarius actus : ut quid 
enim mali mei poenam suspiciam, quod non 
voluntate sed necessitate commisi? Ipsa 


denique mandata Dei ne peccent homines, 
aut hortamenta ut faciant bonum, per hanc 
insipientiam destruunt : quis enim jubet vel 
hortatur aliquem ne faciat malum, quod 
non potest declinare? aut ut faciat bonum, 
ad quod non potest, pervenire? 

Grec. Nyssænus. Inutile | vero sunt 
orationes omnibus secundum fatum exis- 
tentibus : exulat autem et providentia Dei 
cum pietate : cum his et homo organum 
solum invenitur superni ciroularis motus : 
ab hoc enim moveri ad operationes aiunt, 
non solum partes corporis, sed anime cogi- 
tationes : et universaliter qui hoc dicunt, et 
ea quse in nobis sunt, et contingentis natu- 
ram destruunt, Et it& nibil aliud est hoc 
quam omnia evertere, Ubi etiam de reliquo 
erit liberum arbitzium ? Liberum enim opor- 
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loppements o certaines décroissances, tels que les merveilleux 
mouvements de l'Océan. Mais il ne faut pas soumettre aux astres les 
volontés de l'àme. — Et au chapitre 1*r. — Que si l'on dit que les 
astres sont plutôt les signes que les opérateurs des destinées humaines, 
que pourront-ils jamais répondre à ce fait que dans la vie des jumeaux, 
dans leurs actions, leurs événements, leurs professions, leur conduite, 
kurs honneurs et autres choses de la vie, dans leur mort elle-même, 
iæ rencontre presque toujours plus de différence qu'entre l'existence 
de certaines personnes qui sont étrangéres l'une à l'autre. On en 
trouve moins dans la vie de ces dernières que dans celle de ces 
jmeaux dont la naissance n'a été séparée que par un rapide 
mant, et dont la conception a été simultanée. — Au chapitre %e. 
—le peu d'instants qui séparent la naissance de deux jumeaux 
w suflit pas, quoi qu’ils en disent, à expliquer la profonde di- 
wmité qui existe dans leurs volontés, leurs actes, leurs mœurs, 
le evenements de leur existence. — Et aux chapitres 7° et 9e. — 
(uelques-uns appellent du nom de destin, non pas les différentes 
psitions des astres, mais l'ensemble et la série des causes qu'ils 
sumettent à la puissance et à la volonté divine. Que celui-ci donc 
qui dit les choses humaines dépendantes du destin, mais qui appelle 
destin la volonté divine, conserve sa manière de penser, mais change 
elle de s'exprimer; car on appelle destin ordinairement l'inftuence 
des astres sur la terre, et non la volonté de Dieu; à moins toutefois 
qu'on ne fasse venir le mot destin de celui de parler (fatum en latin 
venant de fari, parler); car il est dit de Dieu : « Dieu ἃ parlé une 





tet esse quod est in nobis. AUG., in lib. De 
irit. Dei lib. 5, cap. 6). Non usquequaque 
sutem absurde dici potest ad solas corpo- 
ram differentias afflatus quosdam valere si- 
dereos ; sicut solaribus nccessibus et deces- 
"ibus videmus anni tempora variari; et 
‘unaribus incrementis atque decrementis 
iugeri et minui quzdam genera rerum; 
"ut conchas et mirabiles æstus Oceani; 
"en &utem animi voluntates positionibus 
*derum eubdi : et (cap. 1} : Quod si dicant 
stellas significare ista potius quam facere, 
quid est quod nunquam dicere potuerunt 
cur in vita geminorum, in actionibus, in 
eventibus, professionibus, actibus, honori- 
bas, cæterisque rebus ad humanam vitam 
pertinentibus, ntque in ipsa morte, plerum- 
que sit tanta diversitas, ut similiores sint 
multi extranci, quam ipsis inter se gemini, 
rer exiguum temporis intervallum in nas- 


eendo separati; in «conceptu autem per 
unum concubitum uno etiam momento se- 
minati. (Et cap. 2) : Quod ergo conantur 
efficere de intervallo exigui temporis quod 
ipsi inter se gemini dum nascerentur habue- 
runt, non tantum valet quanta invenitur in 
geminorum voluntatibus, actibus, moribus, 
casibusque diversitas. [Et cap. 7 ac 9] : 
Quidam vero non astrorum constitutionem, 
sed omnium connexionem seriemque causa- 
rum, quam Dei summi tribuunt voluntati et 
potestati, fati nomine appellant. Si quis 
ergo res humanas fato tribuit, quia ipsam 
Dei voluntatem vel potestatem fati nomine 
appellat, sententiam teneat, linguam cor- 
rigat; quoniam fati nomen solet a loquen- 
tibus poni in siderum constitutione : unde 
voluntatem Dei, fati vocabulo non nuncu- 
pamus; nisi forte ut fatum a fando [id est, 
a loquendo) dictum intelligimus : scriptam 
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fois, j'ai entendu les deux choses. » Ce n'est d'ailleurs pas la peine de 
s'épuiser à cette dispute de mots. 

S. Avc. — Si nous ne placons la naissance d'aucun homme sou: 
l'action fatale des cieux, afin de venger sa liberté de tout soupcon de 
fatalité, à combien plus forte raison nous refusons d'admettre que ls 
naissance temporelle du Créateur de toutes choses ait subi cette in. 
fluence. Cette étoile qu'apercurent les Mages n'exprimait donc pa: 
au-dessus du berceau du Christ la fatalité et la domination, mais elk 
se montrait comme à son service en lui rendant témoignage. Elk 
n'était donc pas du nombre de celles qui depuis le commencement 
du monde suivent, sous le commandement du Créateur, l'ordre pre 
scrit de leurs sentiers, mais elle était un nouvel astre créé pour l'en. 
fantement de la Vierge, et pour offrir son ministère, en marchant de 
vant eux, aux Mages qui cherchaient le Christ, et les conduire en le: 
précédant jusqu'au lieu où le Seigneur Verbe était enfant. Quels son 
donc les astrologues qui aient imaginé la fatalité des astres tell 
qu'une étoile abandonne sa voie pour aller au lieu où se trouve k 
nouveau-né? Loin de prétendre que les étoiles abandonnent leur plac 
et changent l'ordre établi pour un enfant qui nait parmi les hommes 
ils enseignent, au contraire, que c'est le sort de l'enfant qui se trouvi 
lié à l'ordre des étoiles. C'est pourquoi si cette étoile était une de celle 
qui remplissent leur destinée dans les cieux, comment pouvait-elle 
elle qui était arrachée à son existence premiere pour servir le Chris 
né, discerner ce que devait faire le Christ? Si, au contraire, ce qui eg 
plus probable, elle s'est levée pour servir de démonstration au Christ 
on ne peut pas dire que le Christ est né parce qu'elle existait, mai 
qu'elle a existé parce que le Christ était né; de telle sorte que s'il étai 
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est enim (Psal. 16) : Semel locutus est 
Deus, duo hec audivi : unde non est mul- 
tum cum eis de verbi controversia laboran- 
dum atque certandum. 

AUG., cont, Faust. [lib. 2., cap. 5). Si 
autem sub fato stellarum nullius hominis 
genesim ponimus, ut liberum arbitrium 
voluntatis ab omni necessitatis vinculo vin- 
dicemus, quanto minus illius temporalem 
generationem sub astrorum conditione cre- 
dimus factam, qui est universorum æternus 
Creator et Dominus ?Itaque illa stella quam 
viderunt Magi, Christo secundum carnem 

-nato, non ad decretum dominabatur, sed 


itineram suorum ordinem sub Creatori 
lege custodiunt, sed novo Virginis tu no 
vum sidus apparuit, quod ministerium fc 
fidi sui etiam ipsis Magis quserentibu 
Christum, cum ante faciem præiret, exhi 
buit; donec eos usque ad ipsum locum ul 
Dominus Verbum infans erat, prseeund 
perduceret. Qui autem astrologi ita const 
tuerunt nascentium hominum fata sub ste 
lis, ut aliquam stellarum homine aliqu 
nato circuitus sui ordinem reliquisse, et a 
eum qui natus est, perrexisse asseverent 
Sortem quippe nascentis astrorum ordi 
colligari arbitrantur, non astrorum ordine: 


ad testimonium famulabatur. Proinde non | ob hominis nati diem posse mutari, Qui 
ex illis erat stellis quse ab initio creature : propter si stella illa ex his erat que i 
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permis de s'exprimer ainsi, il faudrait dire que ce n'est pas l'étoile qui 
fut le destin du Christ, mais le Christ le destin de l'étoile, car c'est lui 
qui fut la cause de son existence et non pas elle la cause de la sienne. 

8. (8818. — Le fait de l'astronomie ce n'est pas de savoir ceux qui 
misent, mais de conjecturer la destinée d'un homme par l'heure de 
s naissance. Or, ceux-ci ne connurent pas l'heure de sa naissance 
purdeviner par la position correspondante des étoiles l'avenir du 
nouveau-né , mais tout au contraire on les entend dire : « Nous 
a"ns vu son étoile. » —LA GLosk. — C'est-à-dire sa propre étoile, celle 
qu'il a créée pour l'annoncer. — S. Avc. (4). — Les anges désignent le 
Christ aux pasteurs, une étoile aux Mages; le ciel parle son langage 
aux uns et aux autres, parce que celui des prophètes est tombé. Les 
ages habitent les cieux qu'ornent les astres; ce sont donc les cieux 
qui racontent aux uns et aux autres la gloire de Dieu. 

ὃ. GRÉGOIRE. — C'est avec raison qu'un être raisonnable (9), c'est- 
dire un ange, fut envoyé précher aux Juifs comme gens usant de 
leur raison, tandis que les Gentils indociles à la raison sont conduits 
au berceau de Jésus-Christ, non par la parole humaine, mais par l'éclat 
d'un signe. Les prophéties avaient été données aux premiers parce 
qu'ils étaient fidèles , les merveilles aux seconds à cause de leur infi- 
délité. Les apôtres préchèrent aux nations Jésus-Christ parvenu à la 
plénitude de son existence, tandis qu’une étoile le leur avait annoncé 
alors qu'il était petit et incapable de parole humaine, et cela parce que 


(1) Tout cela est pris des serm. 2, 3, 4, 6. Mais on le trouve plus complet dans la 
Glose. 

(2) En latin il y a animal rationale, mot qui s'applique au rôle que jouait l'ange, ἃ 
la figure humaine sous laquelle il se présentait. 





celo peragunt ordines suos, quomodo pote- | cognoscorent, sed econverso : dicunt ergo : 


rat discernere quod Christus acturus erat, 
que nato Christo jussa est relinquere quod 

agebat ? Si autem (ut probabilius creditur) 
ad demonstrandum Christum qus non erat, 
exorta est, non ideo Christus natus est 
quia illa extitit; sed illa extitit quia Chris- 
tus natus est : unde si dici oporteret, non 
stellam Christo, sed Christum stellæ fatum 
fuisse diceremus : ipse quippe illi, non illa 
huie nascendi attulit causam. 

Canxs., in hom. 6 [super Matth.). Non 
est hoc etiam astronomiæ opus a stellis 
wire eos qui nascuntur, sed ab hora nati- 
vitatis futura prædicere ; hi autem tempus 
nativitatis non recognoverunt, ut hinc su- 
mentes initium a stellarum motu, fntura 


T. 1. 


Vidimus stellam ejus. Gros. Id est, pro- 
priam; quia hanc creavit ad ostensionem 
sui. AUG., in serm. de Epiph. Pastoribus 
angeli, Magis stella Christum demonstrat: 
utrisque loquitur lingua colorum, quia lin 
gua cessaverat prophetarum, Cœlos angeli 
habitant, et sidera exornant : utrisque 
ergo cœli narrant gloriam Dei. 

GREG. (hom. 10, ín Erang.). Et rationa- 
biliter Judæis tanquam ratione utentibus 
rationale animal [id est, Angelus), prsedi- 
care debuit; gentiles vero, quia ratione uti 
nesciebant, ad cognoscendum Dominum 
non per vocem sed per signa perducuntur; 
quia et illis prophetiæ tanquam fidelibus, 
et istis signa tanquam infidelibus data sunt, 
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l'analogie demandait que la langue des prédicateurs annonçât le Sau- 
veur en possession de la parole , et que les éléments sans voix le pro- 
clamassent alors qu'il n'en avait pas lui-même. — S. Ave. (1). — Le 
Christ était lui-même l'espoir des nations dont l'innombrable héritage 
avait été promis un jour au bienheureux pere Abraham, héritage mul- 
tiplié non par le sang mais par la foi, et comparé à la multitude des 
étoiles, afin que le patriarche à qui la promesse en était faite l’attendit 
comme une génération céleste et non terrestre. C'est par le lever d'une 
nouvelle étoile que les héritiers figurés par les étoiles sont appelés à 
former cette nouvelle génération (2), afin que ce qui avait servi au té- 
moignage que le ciel donnait à la terre servit à l'hommage que la terre 
rendait au ciel. 

S. Carys. — Que ce ne soit pas là une étoile ordinaire, cela est évi- 
dent par le chemin qu'elle suivit, qui n'a jamais été celui d'une étoile 
ordinaire, du nord au midi, car telle est la position de la Palestine 
par rapport à la Perse. On peut le conclure aussi du temps où elle ap- 
parut, car elle n'était pas visible seulement la nuit, mais encore vers 
le milieu du jour, ce qui n’est pas possible à une étoile et pas même à 
la lune. En troisiemelieu, tantôt elle brillait , tantôt elle disparaissait , 
se cachant à l'entrée des Mages à Jérusalem, se remontrantà leur sortie 
de chez Hérode, n'ayant pas de pas à elle, marchant lorsque les Mages 
voulaient marcher, s'arrétant lorsqu'il fallait s'arréter, ainsi que la 
colonne de nuée dans le désert (3). Ce n'est pas en restant dans ses 
hauteurs habituelles qu'elle désignait la Vierge , mais en descendant, 


1) Ou plutôt saint Léon pape, serm. 3, cap. 2. 

2) Les éditions précédentes au lieu de ce sens portaient : Ad credendum promissa 
posteritatis hæredes in sideribus designari. 

(3) Exod., 14, v. 19, 21. 





Eisdem autem gentibus Christum cum per- 
fectæ esset setatis, apostoli prædicant: 
eumque parvulum et necdum per humani- 
iatis officium loquentem stella gentibus 
denunciat; quia nimirum rationis ordo pos- 
cebat, ut loquentem jam Dominum loquen . 
tes nobis praedicatores, et necdum loquen- 
tem elementa muta prædicarent. AUG., in 
ser. de Epiph. Ipse etiam Christus expec- 
tatio gentium, de quibus quondam beatis- 
aimo patri Abrahæ innumerabilis fuit pro- 
missa successio, non carnis semine, sed 
fidei fecunditate generanda ; et ideo stella- 
rum multitudini comparata, ut ab omnium 
gentium patre, non terrena sed coelestis 


progenies speraretur. Ad creandam ergx 
promissam posteritatem, heredes in aideri 
bus designati, ortu novi sideris excitantur : 
ut in quo cceli est adhibitum testimonium. 
coeli famularetur obsequium. 

Cnunys., in hom. 6 (sup. Matth.). Quo 
niam autem non cœlestium una stellarum 
hzc fuit, manifestum est : nulla enim ali 
stellarum hac via procedit : kæo enira al 
Arcto in meridiem ferebatur; ita enim Pa 
læstina ad Persidem jacet. Secumdo aute 
a tempore hoc est videre : non enim ii 
nocte apparuit tantum, sed in media die 
quod non est virtutis stelle, sed nec etien 
lung. Tertio ab eo quod apparebat, et oc 
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, equi D'est pas d'une étoile ordinaire, mais d'une volonté intelligente, 
| de) Fen peut conelure qu'elle n'était autre qu'une vertu invisible 
annt prin eette apparence. — Rémi. — Quelques-uns disent que cette 
dois était Esprit-Baint , apparaissant déjàaux Mages sous cette forma, 
liqui devait plus tard descendre en forme de colombe sur le Seigneur 
lptieé. D'autres disent que cefut un ange, de telle sorte que ce serait 
k méme qui aurait apparu aux bergers et aux Mages. 

ls GISR. --- La suite dit : « Dansl'Orient. » On ne saitpas si l'étoile 
4v en Orient, qu si cette expression indique seulement qu'ils la 
went de l'Orient où ils étaient vers les régions du couchant; elle put 
s lever en Orient et les conduire à Jérusalem.—$. Auc. (1).—Vous me 
direz : qui leur avait dit que cette étoile signifiait la naissance du Sau- 
wur! Sans doute des anges par voie de révélation. Des bons anges ou 
des mauvais ? Les anges mauvais, les démons ont eux-mêmes confessé 
qu'il était JeFils de Dieu, Mais ne vaut.i] pas mieux y voir le ministère 
des bons auges, car ce qui leur était conseillé était pour leur salut et 
MR pes pour leur perte; ils purent leur dire: « L'étoile que vous avez 
ne egt celle du Christ; allez, adorez-le au lieu de sa naissance et jugez 
à la fois et ce qu'il est et combien il est grand. »—S. Léon, pape. — En 
qutre de cet éclat de l'étoile qui frappa leur regard , il y eut un plya 
vif éclat dela vérité instruisant leur cœur; cela est du ressort de l'il- 
lumination des âmes par la foi (2). — S. Avc. — Ils comprirent que le 

(1) C'est, parmi les sermons De diversis, celui qui suit le 666, avec cette inscription - 
qudem de eodem 


(2) Le texte de saint Léon porte oeci plus en détail : 
méinationemn fidei pertinebat, 


Et hec quidem quantum ad illu- 
poiuerunt illis credita et intellecta sufficere. 





cwitabatur rursus : cum enim intraverunt| (GLossa. Sequitur etiam : In Oriente, 


Hierosolymam, occultavit seipsam ; deinde 
ubi Herodesn reliquerunt, seipsam monstra- 
vii: neque etiam proprium quemdam gres- 
sam habebst; sed cum oportebat ire Ma- 
gs, ibat; quando auteni stare oportebat, 
siabsi; sicut et de columna nubis erat in 
deserto. Neque etiam sursum manens par- 
tum Virginis ostendebat, sed deorsum des- 
cendens hoc faciebat; quod non est stelle 
motus, sed virtutis cujusdam rationalis : unde 
Videtur hsec stella virtutis invisibilis fuisse 
in talem apparentiam formata. REMIG. 
Nonnulli dicunt hano stellam fuisse Spiri- 
tum Sanctum, ut ipse qui postea super 
baptizatum Dominum descendit, in specie 
stell: apparuerit Magis. Alii dicunt fuisse 
angelum, ut ipse qui apparuit pastoribus, 
apparuerit etiam Magis. 


Utrum stella in Oriente orta sit, an ipsi ibi 
positi natam ad Occidentem viderint, am- 
biguum est : potuit enim nasci in Oriente, 
et eos in Jerusalem perducere. AvuG., in 
ser. de Epiph. Sed dicturus es : À quibus 
audierunt (quod talis scilicet stella, Chris- 
tum natum significaret]? Profecto ab ange- 
lis, aliqua monitione revelationis. Quæris 
fortassis, ab angelis bonis, an malis ? Chris- 
tum quidem et angeli mali (hoc est, dæ- 
mones) Filium Dei esse confessi sunt. Sed 
cur non et & bonis hoc audierint, quando in 
Christo adorando salus eorum jam qusere- 
batur, non iniquitas dominabatur? Potue- 
runt ergo illis et angeli dicere : Stella quam 
vidistis, Christi est : ite, adorate lum ubi 
natus est, et simul judicate qualis quan- 
tusque natus sit. Lzo Papa, in ser. 4, 
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roi des Juifs était né, l'étoile étant un signe de la royauté. Ces rois 
magesn'étudiaient paslecours desastres par des intentions mauvaises, 
mais par une curiosité scientifique. Ainsi qu'on peut le conclure, ils 
appartenaient aux traditions de Balaam qui avait dit : «Une étoile se 
lévera de Jacob.»Or, en voyant une étoile en dehors des constellations 
ordinaires , ils jugeaient que c'était celle que la prophétie avait donnée 
comme signe de la naissance du roi des Juifs. 

S. LÉON, pape. — Ce qu'ils avaient cru et compris leur suffisait , et 
ils n'avaient pas besoin d'examiner des yeux du corps ce qu'ils avaient 
vu pleinement des yeux de l'àme; mais ce zèle, cette sagacité, cette 
persévérance qu'ils déployérent devaient servir aux hommes de notre 
temps, car ainsi que l'examen des plaies du Sauveur aprés sa résur- 
rection par l’apôtre Thomas a été pour notre utilité, ainsi cela nous a 
été utile que l’œil des Mages ait constaté l'enfance du Sauveur. C'est 
là le sens dela parole suivante : « Nous sommes venus l'adorer. » 
— S. Cunys. —Ne savaient-ils pas que dans Jérusalem régnait Hérode? 
Ne savaient-ils pas que tout homme qui du vivant d'un roi en nomme 
ou en honore un autre est puni de mort? Mais Fœil fixé sur le roi de 
l'avenir, ils ne craignaient pas celui du présent; ils n'avaient pas encore 
vule Christ, et déjà ils étaient préts à mourir pour lui. Oh! heureux 
Mages qui avant de connaltre le Christ l'ont confessé devant un roi 
si cruel! 


de Epiph. Vel prseter illam stelle speciem, 
quæ corporeum incitavit obtutum, fulgen- 
tior veritatis radius eorum corda perdocuit ; 
et hoc quidem ad illuminationem fidei per- 
tinebat. ÀvG., in lib., De quæst. nov. et 
vel, Test. (cap. 63). Vel Judæorum natum 
Regem intelexerunt, cum stella indice 
temporalis rex soleat designari : hi enim 
Magi chaldæi non malevolentia astrorum 
cursum sed rerum curiositate speculaban- 
tur : sicut enim datur intelligi, traditionem 
Balaam sequebantur, qui dixit (Num. 24) : 
Orietur stella ex Jacob : unde videntes 
stellam extra ordinem mundi, hanc esse in- 
tellexerunt quam Balaam futuram indicem 
Regis Judæorum prophetaverat. 

LEO Papa, in serm. 4, de Epiph. Potue- 
runt autem illis credita et intellecta suffi- 
cere, ut corporali intuitu non inquirerent, 


quod plenissimo visu mentis inspexerant ; 


sed diligentia sagacis officii ad videndum 
usque puerum perseverans, nostri temporis 
hominibus serviebat, ut sicut omnibus no- 
bis profuit quod post resurrectionem Domini 
vestigia vulnerum in carne ejus, Thomæ 
Apostoli exploravit manus; ita ad nostram 
utilitatem proficeret, quod infantiam ipsius 
Magorum probavit aspectus : unde dicunt : 
Venimus adorare eum. CHRYS., sup Matth. 
Sed nunquid nesciebant quia in Hierusalem 
regnabat Herodes? Nunquid non intellige- 
bant quia quicunque rege vivente alterum 
regem pronunciat, aut adorat, punitur in 
sanguine? Sed dum considerabant regem 
futurum, non timebant regem præsentem : 
adhuc non viderant Christum, et jam ps- 
rati erant mori pro eo. O beati Magi! qui 
ante conspectum crudelissimi regis, prius- 
quam Christum cognoscerent, Christi facti 
sunt confessores. 
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Ce quede roi Hérode ayant appris, il en fut troublé, et toute la ville de Jéru- 


sien αὖ me lui. Et prp assemblé tous les princes des prétreset lesscribes ou 
d'eux où devait nattre le Christ. Ils lui dirent 


BdMen, de la iriba de Juda, selon qu'il a été écrit par le 
Pride: Et toi, terre de Juda, tu n'es pas la derniére d'entre 
το μας de ks de Jua car c’est de toi que sortira le chef qui con- 
mon peuple d'Ierae 


& Ave. (1). — Les Mages désirent un Rédempteur, Hérode craint un 
accemeur ; et c'est ce qu'expriment ces mots : « Entendant cela le roi 
Herode fut troublé. »—La GLosE.— Ce roi qui est nommé, mis en face 
de ce roi que l’on cherche , est convaincu de n'étre qu'un étranger. 
—$. Caays. — Iduméen lui-même , il tremble lorsqu'il entend parler 
dun roi des Juifs juif lui-méme; il craint que le sceptre revenant 
ax mains des Juifs il ne soit chassé, et que sa race ne tombe pour 
Amis du trône. Toute grande puissance a de grandes apprébensions; 
dainsi que les plus hautes branches d'un arbre sont agitées par le 
moindre souffle, ainsi les hommes élevés sont émus par le moindre 
bruit Ceux dont la condition est humble y vivent le plus souvent 
dans la paix ainsi qu'au fond d'une vallée. 

8. Auc. (2). — Que aera le tribunal du juge alors que le berceau de 
l'enfant a fait trembler des rois injustes? Que les rois redoutent, main- 
tenant qu'il est assis à la droite de son Père, celui qu'un roi impie re- 
(1) Serm. 66, qui commence par solemnifas, au chap. 3, avec une transposition in- 


différente, 

(2) Le texte de saint Augustin portait auparavant : Cunabula terrebant infantis... plus 
bas : Pie timeant, peut-être pis pour pií à cause de l'antithése qui suit. Dans la citation 
suivante on lisait regio pour regía... cepit esse contentus pour est contenius, etc. 





Audiens autem Herodes Rez turbatus est, et | ideo turbatur audiens regem natum Jude 
omnis Hierosolyma cum illo. Et congregans | ex genere Judæorum, cum esset ipse genere 
omnes principes Sacerdoium et Scribas po- | Idumseus ; ne regno revoluto iterum ad Ju- 
puli, sciscitabatur ab eis ubi Christus nas- | dæos, ipse ἃ Judseis expelleretur, et semen 
ceretur. Àt illi dixerunt ei : In Bethlehem | ejus post ipsum præcideretur a regno : 
Judz : sic enim scriptum est per Prophe- | semper enim grandis potestas majori timori 
tam : Et iu Bethlehem, terra Juda, nequa- | subjecta est : sicut enim rami arborum in 
qwam minima es in principibus Juda. Ez te | excelso positarum, etiam si levis aura fla- 
enim exiet Duz, qui regal populum meum | verit, moventur; sic et sublimes homines 

etiam levis nuncii fama conturbat; humiles 
autem , sicut in convalle, plerumque in 
ÀvG. , in serm. de Epiph. Sicut Magi de- | tranquillitate consistunt. 

Sderant Redemptorem, ita Herodes timet AvG., in serm. 2, de Epiph. Quid autem 

successorem ; unde sequitur : Audiens au- |erit tribunal judicantis, quando superbos 

wm Herodes rex turbatus est. GLossA. Rex | reges timere faciebat nativitas infantis? 
dicitur, ut ex collatione ejus qui quaeritur, | Pertimeant ergo reges ad Patris dexteram 
bic intelligatur extraneus. CHRYS., sup.|jam sedentem, quem rex impius timuit 

Matth. [in opere imperfecto ut sup.). Et | adhuc matris ubera lambentem. Lo Papa, 
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doutait pendant qu'il était suspendu aux mamelles de sa mère. — S. 
LÉON, pape. — Ta crainte, cependant, Hérode est superflue; tà cour 
ne contient pas le Christ ; le souverain du monde n'est pas réduit aux 
proportions de ton sceptre; celui quetu veux empécher de régnerdans 
la Judée régne partout. 

LA GLosr. — Ce n'est pas seulement à cause de lui qu'il craignit, 
mais encore à cause des Romains qui avaient décrété qu'aucun roi ou 
dieu ne serait reconnu sans leur approbation. 

S. GRÉG. — Aux approches du roi du ciel le roi de la terre se trouble; 
la grandeur humaine est confondue lorsque se découvrentles hauteuts 
des cieux. — S. LÉON, pape. — Hérode , dans cette circonstance, joue 
le même rôle que Satan; et celui-ci, après avoir été son géducteur, se 
montre depuis ce moment son impitoyable imitateur, continuellement 
tourmenté par la vocation des gentils et par la. destruction de sen 
empire. — S. Cunvs.—L'un et l'autre sont dévoréspar un soin différent, 
et tous les deux craignent un successeur ; Hérode , un roi de la terre; 
le diable , le roi du ciel. Et voici que le peuple de Judée lui-même $e 
trouble, lui qui aurait dà plutôt se réjouir à cette nouvelle d'un roi 
juif qui se léve ; maisils se troublaient parceque ces méchants ne pou- 
vaient se réjouir des approches du juste. Peut-étre aussi étaient-ils 
troublés par la crainte que le roi ne sévit contre eux. C'est le sens de 

cette suite: « Et toute Jérusalem avec lui. » — La GLose. — Le peuple 
partageait peut-étre par crainte les préoccupations d'Hérode , car il 
n'arrive que trop souvent quele peuple complait plus qu'il ne le devrait 
aux cruels qui pésent sur lui. 
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in serm. 1, de Epiph. Superfluo tamen, He- 
rodes, timore turbaris : non capit Christum 
regia tua; nec mundi Dominus potestatis 
tui sceptri est contentus angustiis : quem 
in Judæa regnare non vis, ubique regnat. 

GrossA. Vel non solum propter se timuit, 
sed propter iram Romanorum : decreverant 
enim Romani ne quis rex vel deus sine 
eorum consilio diceretur. 

GnEG., in hom. (10, sup. Ecang.|. Coeli 
autem Rege nato, rex terre turbatus est; 
quia nimirum terrena altitudo confunditur, 
cum celsitudo coelestis aperitur. LEO Papa, 
in serm. 6 , de Epiph. Herodes etiam diaboli 
personam gerit, cujus sicut tuno fuit incen- 
tor, ita nunc quoque est indefessus imita- 
tor : cruciatur enim vocatione gentium, et 
quotidiana potestatis suse destructione tor- 
quetur. CHRYs., sup. Matth. [in opere imp. 


ut sup.]. Uterque ergo zelo proprio turbs- 
tur, et sui regni successorem timebat; He 
rodes terrenum, diabolus autem cœlestem 
Ecce autem et judaïicus populus turbabatur. 
qui magis de auditu isto gaudere debuerat: 
quia Rex judæus surgere dicebatur : sx 
turbabantur, quia de adventu Justi non po 
terant gaudere iniqui : aut certe turbaban 
tur, ne forte iratus judaico regi genus eju: 
vexerat : unde sequitur : Et omnis Hiero: 
solyma cum illo. GLossaA : Volens illi fave 
quem timebat : populus enim plus just 
eis favet quos crudeles sustinet. 

Sequitur : Et congregans omnes princi- 
pes, etc. Ubi nota diligentiam inquirentis, 
ut si invenerit, faciat quod postea se vell 
ostendit ; sin autem, excusatus sit Romanis. 
Rewia. Scribi autem dicti sunt, non tan- 
tum àb officio scribendi, sed potius ab in- 
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Bvrrs. -—« Et faisemblant tousles princes. » Remarquez sa diligence 
ichercher le Christ ; c'est afin de réaliser, s’il le trouve, les projets qu'il 
dévoile plus tard , et s’il ne le trouve pas, pour avoir une ekctse auprès 
des Rothäins. «- Réwic. — Leur nom de scribes leur vient non-seule- 
met de ce qu'ils transcrivaient les livres de la loi, mais encore de ce 
qu'ils l'interprétaient; ils en étaient les docteurs. 

Surre.—« Il leur demandait où le Christ devait naître.» Remarquez 
qui ne dit pas où le Christ est né, mais où le Christ devait naître; il 
ks questionnait avecastuce pour savoir s'ils se réjouissaient de la nais- 
ance du nouveau roi. Il l'appelle Christ, parcequ'il savait quele roi des 
luifsdevait être oint.—8. Cims.—Pourquoi les questions d'Hérode s'il 
te croit pas aux Ecritures? S'il y croit, comment peut-il se flatter de 
hire disparaître celui qu'elles disaient être roi? Tl était poussé par le 
liable qui sait bien que les Écritures ne mentent pas. Mais tous les pé- 
durs sont ainsi ; ils ne peuvent pas croire parfaitement; ils croient à 
ame de l'éelat invincible de la vérité, maisen méme temps ilsne eroient 
pes parte que l'ennemi les aveugle. Si leurfoi était parfaite, ils vivraient 
fon pas comme devant toujours rester en ce monde mais comme ne 
bisant qu'y passer. 

Surrs.—Ceux-ci dirent : « Dans Bethléem de Juda. »—S. Léon, pape. 
—Les Mages, qui avaient eu de la naissance du roi un signe humain, 
crurent qu'ils devaient le chercher dans la capitale; mais celui qui 
avait pris la forme d'un esclave, et qui était venu pour étre jugé et 
non pas pour juger, choisit Bethléem pour sa naissance, et Jérusalem 
pour sa passion. — Tréononus (1). — S'il avait choisi la grande Rome, 


[1] C'est Théodore, et non pas Théodote, ainsi qu'il y avait précédemment. 


terpretatione Scripturarum : erant enim ritatis est virtus, qus non potest esse oc- 


legis doctores. 

Sequitur : Sciscitabatur ab eis ubi Chris. 
tus nasceretur. Hic attendendum est quia 
non dixit : Ubi Christus natus est; sed, 
ub nasceretur : callide enim interrogavit 
eo, ut posset agnoscere si de rege nato 
letarentur : Christum autem vocat, quia 
noverat inungi regem Judæorum. CHRYS., 
sp. Matth. [in opere imperfecto ut sup.). Ut 
quid autem interrogat Herodes, qui non 
credebat Scripturis? Aut si credebat, quo- 
modo sperabat posse interficere illum, quem 
regem futurum esse dicebant? Sed diabolus 
instigabat, qui credebat quod Scripture non 
mentiuntur : sic sunt omnes peccatores, qui 
hoc ipsum quod credunt, perfecte credere 
non permittuntur, quod enim crédunt, ve- 


culta; quod autem non credunt, excæcatio 
est inimici : si enim perfecte crederent, sic 
viverent quasi post modicum transituri de 
hoc mundo, non quasi in seternum mansuri. 

Sequitur : Át illi dixerunt : In Bethlehem 
Judæ. Leo Papa, in serm. 1, de Epiph, Magi 
quidem humano sensu significatum aibi 
regis ortum, existimaverunt in civitate regia 
esse querendum; sed qui servi susceperat 
formam, et non judicare venerat, sed judi- 
cari, Bethlehem præelegit nativitati, Hiero- 
solymam passioni. THEOD., in serm. Con- 
cilii Ephesini. Si enim maxinam Romam 
elegisset civitatem, potentia civium, muta- 
tionem orbis terrarum factam putarent; si 
filius fuisset imperatoris, potestati utilitatem 
ascriberent. Sed quid fecit? Omnia egena 
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on aurait cru que le changement du monde était le résultat de la 
puissance de ses habitants ; s'il était né fils d'empereur, on aurait at- 
tribué ce résultat à son pouvoir. Qu'a-t-il fait? Tout ce qu'il a pris est 
vil et bas, afin qu'il ne soit pas douteux que c'est la puissance divine 
qui a transformé le monde ; voilà pourquoi sa mére est une indigente, 
sa patrie des plus pauvres, pourquoi il n'a pas d'argent lui-méme. 
C'est ce que la crèche vous apprend. — S. Gn£c. — C'est avec raison 
qu'il naît à Bethléem ; Bethléem signifie maison du pain. N'a-t-il pas 
dit de lui-méme : « Je suis le pain vivant qui suis descendu du ciel?» 

S. Carys. — Alors qu'ils auraient dà cacher le mystère du roi pré- 
établi de Dieu, surtout devant un roi étranger, on les voit trahir ce 
mystère, ceux qui n'auraient dù être que les prédicateurs des œuvres 
divines. Non-seulement ils dévoilent le mystère, mais encore ils s'ap- 
puient sur le témoignage du prophète : « Ainsi il a été écrit par le 
prophète: Et toi Bethléem, terre de Juda. » — La GLosk. — lls disent 
ainsi qu'ils l'ont appris, si ce n'ést mot à mot, au moins pour le sens. 
— $. JÉR. (1). — L'on peut reprocher ici aux Juifs leur ignorance, 
car dans la prophétie il y a : « Et toi Bethléem Ephrata, » et non pas, 
ainsi qu'ils disent : « Et toi Bethléem, terre de Juda.» —S. Csnvs.—En 
scindant la prophétie, ils sont devenus la cause du meurtre des en- 
fants; la prophétie porte : « De toi sortira un roi pour paitre mon 
peuple d'Israél, et ses jours sont depuis les jours de l’éternité. » S'ils 
l'avaient rapportée tout entière, Hérode, considérant que ce roi, qui 
date de l'éternité, ne peut étre un roi terrestre, ne serait pas entré 
dans une si grande fureur. — S. Ja. — Le sens de la prophétie est 


(1) On peut comparer cette citation avec son épttre à Panimachius sur la bonne in- 
terprétation de l'Ecriture; et à la deuxième partie de ses commentaires sur Michée. 
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et vilia elegit, ut Divinitas cognosceretur 
orbem transformasse terrarum: propterea 
pauperculam elegit matrem, pauperiorem 
patriam ; egenus fit pecuniis, et hoc tibi 
exponit præsepe. GREG., in hom. (8 super 
Evang.). Bene etiam in Bethlehem nascitur : 
Bethlehem quippe domus panis interpre- 
tatur: ipse namque est qui ait (Joan. 6): 
Ego sum panis vivus, qui de ccelo des- 
cendi. 

CuRrs., sup. Matth. (in opere inrperfecto 
ut sup.J. Cum autem debuissent celare 
mysterium Regis præfiniti a Deo, maxime 
in conspectu alienigenæ regis, facti sunt 
non prædicatores operum Dei, sed prodi- 
tores mysteriorum ejus; et non solum 
manifestant mysterium, sed etiam propheti- 


cum protulerunt exemplum : unde sub- 
jungunt: Sic enim scriptum est per Pro- 
phetam (sc. Micheam, cap. 5]: Et tu 
Bethlehem, terra Juda. Gros. Hoc sic po- 
nit, ut ab eis dictum st, qui etsi non 
verba, veritatem sensus quodammodo po- 
nunt. HrkERON. Unde hic reprehenduntur 
Judei de ignorantia, quoniam Propheta 
dicit: Tu Bethlehem Ephrata : illi dixe- 
runt: Tu Bethlehem, terra Juda. Cumrs., 
sup. Matth. [in opere imperfecto ut sup.]. 
Sed adhuc ipsam prophetiam prsecidentes 
interficiendorum parvulorum facti sunt 
causa : sic enim scriptum erat: Ex te 
exiet Rex qui pascet populum meum Israel, 
et dies ejus a diebus seculi: si ergo inte- 
gram prophetiam protulissent, considerans 
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celui-ci : « Toi, Bethléem, terre de Juda ou Ephrata; » elle est ainsi 

désignée, parce qu'il était une autre Bethléem dans la Galilée : 

«Quoique tu sois un petit bourg au milieu des mille villes de Juda, 

œpendant c'est de toi que naitra le Christ qui régnera sur Israël, et 
quisera de la race de David. 11] est né de mon sein avant tous les siè- 
cles. » C'est pour cela que le prophète ajoute : « Sa sortie est du com- 
mencement des jours de l'éternité. » Car, au commencement le Verbe 
était en Dieu.—La GLosz (1).—Cette dernière partie, les Juifs la turent, 
ainsi que cela a été dit ; pour le reste, ils le changérent, ou par igno- 
race , selon le sentiment que nous avons rapporté, ou pour rendre 
plus clair le sens de cette prédiction à Hérode qui était un étranger : 
ansi pour le mot Ephrata qui étaitun motancien et qu'Hérode pouvait 
ignorer, ils mirent : terre de Juda ; pour ceci : « Vous êtes petite entre 
ks mille villes de Juda» (mots qui se rapportent à son peu de popula- 
tion), ils disent : « Vous n'étes nullement la dernière parmi les princes 
deJuda, » pour faire ressortir la dignité de cette naissance royale dont 
ele devait être le théâtre ; leurs paroles reviennent à ceci : « Vous êtes 
gande entre toutes les cités qui ont donné des princes. » — RÉwic. — 
le sens est peut-étre celui-ci : « Quoique tu paraisses trés petite au 
milieu des villes qui sont à la téte des autres, cependant cela n'est pas 

ainsi, car de toi sortira un chef qui conduira mon peuple d'Israël. » 

(e chef est le Christ qui régit et gouverne le peuple fidéle. 
8. CHRYS. — Remarquez l'exactitude avec laquelle s'exprime la pro- 


(lj Nous n'avons rien trouvé de semblable ni dans la Glose, ni dans Bède, ni dans 
Rabenus, ni dans Rupert, ni dans saint Anselme, ni dans Hugon, ni dans saint Jérôme, 
ui dans saint Chrysostóme, au moins pour le mot à mot, quoique l'on trouve l'équiva- 
let dans quelques-uns de ces auteurs. 


Herodes quia non erat rex terrenus cujus 
Les a diebus seculi erant, in tantum furo- 
mm non exarsisset. HIER., sup. Matth, 
té Nichæam in Glossa]. Est autem sensus 
prophetise talis : Tu Bethlehem, terra Juda 
vel Ephrata, quod ideo dicitur, quia est 
aia Bethlehem in Galilea sita ; quamvis 
sis parvus vicus inter millia civitatum Juda, 
tamen ex te nascetur Christus, qui erit do- 
minstor Israel, qui secundum carnem de 
David est. De me tamen natus est ante se- 
eula : et ideo dicitur: Egressus ejus ab 
initio æternitatis ; quia in principio Verbum 
erat apud Deum ([Joan., 1]. GLOSSA. Sed 
hoc ultimum (ut dictum est) Judei tacue- 
rmt, alia. vero mutaverunt; vel propter 
ignorantiam (ut dictum est), vel ad majo- 


rem manifestadonem; ut Herodi alieni- 
gens intellectum prophetiæ aperirent : unde 
pro eo quod Propheta dixit Ephrata [quod 
erat nomen antiquum, et forte Herodi 
ignotum], dixerunt terra Juda: pro eo 
autem quod Propheta dixerat : Minima es 
in millibus Juda (volens ostendere parvita- 
tem ejus quantum ad populi multitudinem], 
dixerunt : Nequaquam minima es in prin- 
cipibus Juda: volentes ostendere magni- 
tudinem dignitatis provenientem ex digni- 
tate principis nascituri : quasi dicerent : 
Magna est inter civitates ex quibus principes 
prodierunt. REMIG. Vel talis est sensus : 
Quamvis minima videaris inter urbes prin- 
cipatum habentes, tamen non est minima; 
quia ex te exiet Dux , qui regat populum 
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phétie; elle ne dit pas : « Dans Bethléem sera, » mais « De Bethlée 
sortira, » indiquant ainsi que cette ville ne verrait que la naïssanc 
Comment ceci peut-il se rapporter à Zorobabel , ainsi que plusieu 
le prétendent? Sa naissance h’est pas du commencement des jours : 
l'éternité ; elle n'est pas de Bethléem , puisqu'il naquit à Babylone 
non dans la Judée. Les paroles qui suivent : « Vous n'étes pas la pl 
petite parce que de vous sortira,» en sont un nouveau témoignag 
car personne parmi les Juifs n'a donné une réelle célébrité au bot 
qui l'a vu naître, excepté le Christ dont la crèche et la grotte sont co 
tinuellement visitées par des pelerins de toutes les parties du moné 
Si le prophète ne dit pas : « De toi sortira le Fils de Dieu,» mais biet 
« De toi sortira un chef qui condüira mon peuple d'Israél, » c'est qu 
fallait au principe condescendre à la faiblesse des Juifs, ne pas! 
scandaliser, et montrer, pour les attirer davantage, ce qui concetn 
le salut du genre humain. Ces mots : « Qui conduira mon peuple d' 
raél,» doivent être pris au sens figuré, Israël pour ceux qui eroiro 
dans Israél. Si tous ne sont pas sous la conduite du Christ, c'est le 
faute (1). S'il n'est point question des Géhtils, C’est encore pour nef 
scandaliser les Juifs. Voyez cependant cette admirable harmonie ! I 
Juifs et les Mages s'instruisent les uns les autres. Les Juifs entendt 
dire aux Mages qu'une étoile a annoncé le Christ dans l'Orient, et | 
Mages aux Juifs, que dans une antiquité reculée les prophètes l'ont 8 
nohcé, afin que sous l'impression de ce double témoignage ils ch: 
chassent avec plus de ferveur celui que préchaient l'éclat de l'étoile 


[1) Dans le grec E γχλημα καὶ κατηγορία. 


meum Israel: Dux autem iste Christus est, 
qui populum fidelem regit et gubernat. 
CHRYS., in hom. (1, super Matth.]. In- 
tende autem certitudinem prophetis : non 
enim dixit, quod in Bethlehem erit; sed 
quod de Bethlehem exiet; ostendens quod 
ibi solum nasceretur. Quomodo autem habet 
rationem de Zorobabel hec dicta esse, ut 
quidam dicunt ? Non enim exitus ejus fuit 
a principio ex diebus seculi : neque etiam 
ex Bethlehem exivit; cum non in Judæa, 
sed in Babylonia natus sit. Est etiam ad 
hoc testimonium quo dicit: Nequaquam 
minima es qui ex te exiet : nullus enim 
alius illustrem fecit villam in qua nascere- 
tur, quam Christus : post nativitatem enim 
a finibus orbis terrarum veniunt visuri 
præsepe, et tugurii locum. Non autem 
dixit: Ex te exiet Filius Dei; sed dux, qui 


pascet populum meum Israel: oporte 
enim in principio condescendere, ut 1 
scandalizarentur; et quæ ad salutem hoi 
num pertinebant prædicare, ut magis in 
cerentur. Mystice autem dicit : Qui m 
populum meum Israel; Israel enim 

dicit eos qui crediderunt ex Judæis : si 

tem non omnes Christus rexit , eorum 

accusatio. De gentibus autem interim 

cuit, ne scandalizaret Judæos. Vide au! 
mirabilem dispensationem: Judæi enim 
Magi simul se invicem docent. Juda 
Magis audiunt, quod Christum in Oria 
regione stella predicat; et Magia Juds 
quod prophete antiquitus eum nuncia 
runt; ut geminato testimonio confirm 
ardentiori fide expeterent, quem et ste 
claritas, et prophetis manifestabat auc 
ritas. AuG,, in serm, de Epiph. Pote 


sut wir MATYREES, CHAD. ἢ. ius 
l'astéritó Gen gropbétis, - B, Aus. L'étoile qui bohdtisit les Magos 
aa lou où (6 trouvaient le Sauveur et sa rhére aufait pu 165 conduire 
à Jérubsien; cependent elle disparut, et né téparut que lorsque, 
eunt inte Prédé lés Juifs, Ds 66 etrent entendu dite : « Dans Bethléern 
ib Jade. ὁ Les Juifs , daté cette circohstahce , se montrérent sembla- 
δὴ ἐσὲ νοι" qui tonétruisitent l'arche de Noë et qui pétitent eut: 
ii dáns le délugo, aprés avoir fourni à d’autres les moyens de sé 
Wf, semblables ntissi à ces pierres qui marquent les milles sur 
as ΝΝεδ et qui, sans pouvoir marcher elles-thémes, dirigent ceux 
qui ttatOhett. Coux qui questionnaieht entendirent et partirent ; ceux 
qui cséignaient dirent et restèrent. Les Juifs nous présentent encore 
δυο hai un spectacle semblable. T1 se trouve des patens qui, lors- 
(e nous leur apportons des térhoigriages évidents pour leur prouvet 
qe Jésus-Christ a été prophétisé avant sa naissance, aiment tieux 
sea tupportet aux exemplaires fuifs , tenant les nôtres pour $üs- 
pts (à) et les soupcorinant d'avoir été arrangés à plaisir par les chré- 
Gens, et, ainsi qu'autrefois les Mages, ils laissent les Hébteux à leute 
wines lectures, et passent outre pour venir adorer dans la foi. 


Alors Hérode, ayant (ait venir les Mages en particulier, d'enquit d'eux dvéc 
grand soin du tem l'étoile leur était apparue; et les envoyant à Bs- 
lMéem, il leur dil : Allez, informez-vous exactement de cet enfant ; et lors- 
que vous l'aurez trouvé, faites-le-moi savoir, afin que j'aille aussi l'adorer 
moi-méme. Ayant oui ces paroles du roi, ils partirent. 


S. Cunys. — Hérode, se voyant en présence d’une réponse rendue 


il) Auparavant, au lieu de suspecti, qui est dans l'exemplaire que nous avons entre les 
mains, il y avait swspicati, qui ne signifie rien. 


enim stella qux» Magos perduxit ad locum, 
ab erat cum Matre Virgine Deus infans, 
aipsam eos perducere civitatem ; sed ta- 
men subtraxit se, nec eis prorsus apparuit, 
donec de civitate in qua Christus nascere- 
tur, ipsiinterrogarentur Judæi, ipsidicerent : 
ln Bethlehem Judæ: similes facti fabris 
aree Noe, qui aliis ubi evaderent præsti- 
terunt, et ipsi diluvio perierunt: vel similes 
lapidibus millariis viam ostenderunt, nec 
ipsi ambulare potuerunt. Audierunt et abie- 
runt inquisitores; dixerunt et remanserunt 
doctores. Nunc quoque Judæi simile aliquid 
nobis exhibere non desinunt : nonnulli enim 
paganorum quando eis de Scripturis testi- 
monia clars proferimus, ut noverint Chris- 
tum ante prophetatum , suspecti, ne forte 


a Christianis ista conficta sint, malunt cre- 
dere codicibus .Judeorum; ct sicut tunc 
Magi fecerunt, Judæos dimittunt inaniter 
lectitare, ipsi pergunt fideliter adorare. 


Tunc Herodes clam vocatis Magis diligenter 
didicit ab eis lempus stelle, quse apparuit 
eis. Et mittens illos in Bethlehem, dixil : 
Ite et ínterrogate diligenter de puero : el cum 
inveneritis, renuncíale mihi, ul et ego ve- 
niens adorem eum. Qui cum audissenl fe- 
gem, abierunt. 


ChRYS., sup. Malth. Postquam hudifit 
Herodes responsum duplici modo credibile : 
primum, quia a sacerdotibus fuerat dictum ; 
deinde, quia exemplo prophetico fuerat 
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doublement probable et par le témoignage des prêtres et par la cita 
de la prophétie, n'en est pas entrainé vers l'hommage qu'il doi 
roi qui va naltre, mais il se laisse aller au coupable désir de s'en 
faire par ruse, et comme il a vu qu'il ne pouvait ni ébranler les M 
par ses caresses, ni les abattre par ses menaces, ni les corrompre 
son or,et qu'il n'avait pas pu les amener à consentir au meurtre di 
futur, il pense à les tromper. C'est pour cela qu'il est dit : « Hé 
ayant fait venir les Mages en secret. » Il les appela en secret à c 
du soupçon qu'il avait sur les Juifs, car il craignait que leur désir( 
roi de leur nation ne les portât à le trahir. «Illeur demanda (aux Ms 
le temps où l'étoile leur avait apparu.» — RÉMIc. — Ce fut i 
adresse (1), car il était fin, et il craignait que, ne retournant pas 
lui, ils le laissassent dans l'incertitude sur ce qui concernait la r 
de l'enfant. 

S. AuG. — Peut-être que cette étoile faisait leur étonnement de] 
deux ans; mais dans ce cas il faut admettre que le sens ne leui 
fut donné qu'après la naissance de celui qu'elle annonçait; c’est ὃ 
après cette révélation de la naissance du Christ qu'ils vinrent 
l'Orient, et c'est letreizieme jour qu'ils adorérent celui dont ilsava 
appris l'avénement peu de jours auparavant. — S. Cunys. — Peut- 
cette étoile leur apparaissait-elle depuis longtemps, afin que, malg 
temps qu'ils devaient passer en route, ils pussent arriver immédi 
ment aprés sa naissance, et l'adorer avec étonnement dans des lai 
qui devaient leur rendre le Sauveur plus admirable encore. — 
GLOSE (2). — Suivant d'autres, cette étoile ne datait que de la n 
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[1] Dans le grec il y a : E xpifwas, accurate inquisicit. 
[2] Le texte de la Glose est un peu différent ; c'est celui-ci : Hxc stella dominicas | 


comprobatum; non tamen ad devotionem 
flectitur nascituri Regis , sed ad malitiam 
interfectionis ejus per dolum: vidit enim 
quia non poterat Magos nec blandimentis 
flectere, nec minis terrere, nec nuro cor- 
rumpere, ut consentirent in interfectionem 
Regis futuri, ideo illos decipere cogitavit. 
Unde dicitur: Tunc Herodes clam vocatis 
Magis. Occulte autem vocavit eos, ut non 
viderent Judsi, quos habebat suspectos; 
ne forte quasi regem sum gentis amantes, 
proderent consilium ejus: Diligenter di- 
dicit ab eis tempus stelle. REMiIG. Idcirco 
diligenter ; quia callidus erat, et timebat ne 
non reverterentur ad eum, ut tunc sciret 
quid ageret de puero occidendo. 


AvG., in ser. 7, de Epiph. Ferme δι 
biennio ante visa est stella miran: 
quid esset : sed tunc intelligitur indici 
eis cujus esset stella, quæ jamdiu vid 
tur, quando natus est qui per illam sig 
cabatur : sed postquam Christo nato 1 
latum est Magis, venerunt ab Orient 
13 die adoraverunt eum quem ante pa 
dies natum fuisse didicerunt. CHmYs 
hom. (?, super Matth,). Vel ante mu 
tempus hæc stella apparuit, quoniam 1 
tum tompus in itinere erant Magi consu 
turi, ut confestim cum natus esset, Ch 
assisterent, eum in fasciis adorantes 
mirabilior nppareret. GLossA. Secun 
alios vero a die nativitatis Christi cre 
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suce du Sauveur, et elle disparut après avoir rempli ce rôle. Saint 
Fugence nous dit en effet: « Le nouveau-né créa une nouvelle 
&oile. » 

Aprés avoir pris des informations sur le temps et sur le lieu, il veut 
conaître la personne de l'enfant, et c'est pour cela qu'il ajoute: 
« Allez et informez-vous avec soin de l'enfant, » leur enjoignant de 
bie ce qu'ils auraient bien fait d'eux-mêmes. — S8. Canys. — Il ne dit 
pu: einformez-vous de roi, mais de l'enfant, » ne pouvant méme pas 
supporter qu'on lui donne ce nom qui exprimait sa principauté. — 
8. Cana TS. — Pour les amener là, il feignait la piété, et c'estsous son 
menteau qu'il aiguisait son glaive, donnant à son crime la couleur 
del'humilité. Ainsi sont tous les méchants, s'abaissant et simulant 
l'affeetion devant ceux qu'ils veulent frapper fort. C'est le sens de ce 
quil leur dit: « Lorsque vous l'aurez trouvé, venez me le dire. » — 
$. (πέρ. — Il feint de l'adorer pour pouvoir le tuer s'il le trouve. 

Sum: « Ayant oui le roi, ils partirent. » — Rémie. — Les Mages 
éwterent la parole d'Hérode de chercher le Seigneur et non celle 
de revenir vers lui, images en cela des fidèles auditeurs qui accom- 
pisent les bonnes choses que leur enseignent des prédicateurs indi- 
mes de leur ministére, sans imiter leur conduite. 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. Ii. 


El en méme t l'étoile qu'ils avaient vue en Orient allait devant eux, jus- 
qu'a ce qu'elant arrivée sur le lieu où était l'enfant, elle s'y arréla. 


S. Cus. — L'on doit conclure de ce passage que l'étoile, aprés avoir 
conduit les Mages à Jérusalem, se cacha, pour les forcer à entrer dans 


"lalis suntia nunquam prius apparwit, sed eam puer tunc crearit. La Glose ne cite pas 
«int Falgence, la citation est plutôt de saint Anselme. 





vella tantum apparuisse, et peracto officio | cordis sui humilitatis colore depingebat. 


ram nova esset, desiit esse. Ait enim Ful- 
fentius (in serm. de Epiphania) : Puer natus 
roram stellam fabricavit. 

Cognito &utem loco et tempore personam 
pari vult non ignorari : unde dicit : Ite 
et interrogate diligenter de puero; illud 
Preceperat, quod abeque præcepto erant 
iactari. CargYs., in hom. (7, ut jam sup.]. 
Non autem dicit : Interrogate de Rege, sed 
de puero; neque enim principatus nomine 
cum vocari substinebat. Cima. , sup. Matth. 
in opere imperfecto ut sup.). Ergo ut ad 
hoc eos induceret, devotionem promittebat, 
"t per eam gladium acuebat, et malitiam 


Talis est consuetudo omnium malignorum, 
quod quando aliquem in occulto gravius 
ledere volunt, humilitatem illi et amicitias 
fingunt * unde dicit : Et cum inveneritis , 
renuntiate mihi. GREG., in hom. (10, super 
Evang.). Adorare eum se velle simulat, ut 
quasi hunc si invenire possit, extinguat. 

Sequitur : Qui cum audissent regem, 
abierunt. Rem. Audierunt Magi Herodem 
ut quærerent Dominum, sed non ut adeum 
reverterentur; significabant enim bonos au- 
ditores, qui bona quæ audiunt a malis præ- 
dicatoribus, faciunt, sed tamen opera illo- 
rum non imitantur, 
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la cité et à interroger les habitants au sujet du Christ, par conséquent 
à divulguer le mystere de sa naissance , et cela pour deux choses : 
d'abord pour confondre les Juifs en leur présentant des païens qui 
sur la foi d'une étoile cherchaient le Sauveur au travers des provinces 
étrangères, tandis que ceux qui lisaient tous les jours les prophéties 
n'avaient pas été à son devant dans leur propre pays où il était né; en 
second lieu , afin de couvrir les prétres de la confusion résultant pour 
eux deleur propre réponse , eux qui, interrogés par Hérode sur le liem 
où devait naître le Christ, avaient répondu sans hésiter: « A Bethléem 
de Juda , » tandis qu'ils l'ignoraient réellement au moment où ilg est 
instruisaient le roi. C'est pour cela qu'apres cette question et cette ré 
ponse , il est ajouté : « Et voici que l'étoile qui leur avait apparu dam 
l'Orient les précédait. » En voyant cette obéissance de l'étoile ils purent 
présumer la dignité du nouveau roi. — S. Auc. — Pour se montrer 
tout-à-fait la servante du Christ, elle ralentit son pas jusqu’au moment 
qu'elle eût conduit les Mages jusqu'à l'enfant , obéissant au pas des 
pélerins, mais ne lui commandant pas. Apres avoir montré au nou 
veau roi ses adorateurs,, elle inonda la grotte d'une vaste lumière, el 
aprés avoir revétu le toit de l'auguste enfant de ses rayons, elle partit; 
c'est le sens de ces paroles: «Jusqu'à ce qu'elle arrivátau lieu où étail 
l'enfant et s'arrétát au-dessus.—8S. Cms. —Qu'y a-t-il d'étonnant que 
le soleil naissant de justice semontre précédé d'une étoile? Elle s'arréts 
au-dessus dela téte de l'enfant comme pour dire : « Le voilà, » le dési- 
gnait en s'arrétant, elle qui ne pouvait le désigner en parlant. — L4 
6108Ε. — L'on voit ici que l'étoile habitait notre atmosphère, et s 


Et ecce stella. quam viderant in Oriente, an- (illo : et ideo post interrogationem et res. 


tecedebat eos, usque dum veniens staret supra 
ubi erat puer. 


CunYs., sup. Matth. Ex hoo loco osten- 
ditur, quia cum stella deduxisset Magos 
prope Hierusalem, abscondita est ab eis, 
ut relicti a stella cogerentur in Hieruselem 
interrogare de Christo simul et manifes- 
tare, propter duo : primo, ad oonfusionem 
Judæorum, quis Gentiles stelle tantum- 
modo visione confirmati Christum per alie- 
nas provincias requirebant, et Judæi ab in- 
fantia prophetias legentes de Christo, et in 
suis finibus natum non susceperunt: demum 
ut interrogati sacerdotes, unde nascitur 
Christus, ad prejudicium suum responde- 
rent : De Bethlehem; quia qui Herodem 
docuerant de Christo, ipei ignorabant de 


ponsionem habitam, subditur : Et eco 
stella quam viderant in Oriente anteoedebs 
eos; ut considerantes obsequium stell. 
Regis intelligerent dignitatem. AuG., b 
ser. de Epiph. Et ut Christo plenum redde 
ret obsequium , temperavit gradum, done 
Magos perduceret ad puerum : obsequims 
prebuit, non imperium indixit; supplice 
ostendit, hospitium radiavit amplissimo lu 
mine, et tecta nati perfudit, sioque deces 
sit: unde sequitur : Usque dum venien 
staret supra ubi erat puer. CHRYS., swp 
Matth. (in opere imperfecto ut sup.). Qui 
autem mirum, si Sole Justitiæ orituro 
stella ministrabat diving? Stetit enim supn 
caput pueri, quasi dicens : Hio est; ut qui 
loquendo monstrare non poterat, stand 
demonstraret. GLossA. Hic autem appere 


montre trés près de la maison de l'enfant, autrement l'on n'aurait pas 
pu ls (maison) distinguer des autres. 
8. AMB.—CGette ótoila est la voie , et la voie, c’est le Christ. Or, le 
; (ris est devenu par le fait de son incarnatjon notre étoile, étoile 
brillante du matin , que l'on ne voit pas aux lieux où règne Hérode et 
qui reparaît dans ceux où se trouve le Sauveur, montrant le chemin. 
—Rhns. — L'étoile signifie peut-être encore la grâce de Dieu, et 
Wrede le diable.Or, celui qui se soumet par le péché au diable perd la 
gràes; s'il revient par la pénitence , il la retrouve, etcelle-ej ne l'aban- 
domne pas qu'elle ne l'ait conduit jusqu'à la maison de l'enfant ou 
l'Église. — La Grosg. — L'étoile est la foi éclairant les âmes, condui- 
sntau Ghrist, que les Mages perdent lorsqu'ils se détournent vers les 
luf, car en demandant conseil aux méchapts ils perdent la direction 
de la vérité, 
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Lerag'ils virent l’éloile, ils furent transportés de joie ; el entrant dans ia 
maison, ils trouvèrent l'enfant avec Marie sa mère, et se prosternant en 
terre, ils l’adorérent. Puis ouvrant leurs trésors, ils lui offrirent pour pré 
sente de l'or, de l'encens et de la myrrhe. 


La GLoss.—Après avoir montré l'obéissance del'étoile, l'évangéliste 
ajoute la joie des Mages endisant: « En voyant l'étoileils furent réjouis 
d'une joie tout-à-fait grande, » — Rémic. — Il faut remarquer que 
l'évangéliste ne se contente pas de dire: « Il furent réjouis,» mais 
quil ajoute : « D'une joie grande, tout-à-fait. »—8. CHays.—Ils furent 


[1} Lib. 2, cap. 2; on y trouve mêlé le récit de l’arrivée des Mages; ce qui suit sur 
l'étoile du matin est pris du chap. 22, Apoc., v. 16. 





quod sella in aere posita erat; et domui, in| amittunt; quia dum a malis consilium 
qua puer erat, multum vicina : aliterenim | querunt, veram illuminationem perdunt. 
domum non discrevissent. 

AMBR., oup. Lucom. liec autom stella | Videntes autem stellam gavisi sunt gaudio ma- 
vis est; et via Christus est; quia secundum | gno calde. Et intrantes domum, invenerunt, 
iacarpationis mysterium Christus est stella: | puerum cum Maria maire ejus. Et prociden- 
ipse enim est stella splendida et matutina: | tes adoraverunt eum. Et apertis thesauris 
unde ibi Herodes est, non videtur; ubi au-| suis, obtulerunt ei munera : aurum, thus, 
tm Christus, rursum videtur, et viam et myrrham. 
ostendit. REMIG. Vel stella significat gra- 
üam Dei, Herodes disbolum. Qui autem |  GLossa. Postquam præmisit stellæ obse 
per peccatum se diabolo subdit, mox gra-|quium, subjungit Evangelista Magorum 
tam perdit : quod si per pesnitentiam re. | gaudium, dicens : Videntes autem stellam 
cesserit, mox gratiam invenit; quæ non|gavisi sunt gaudio magno valde. RxwiG. 
dimittit, donec perducat ad domum pueri,| Et sciendum quod non satis fuit dicere 
id est, Ecclesiam. GLossa. Vel stella est | Evangelistæ : Gavisi sunt; sed addidit : 
ilun:inatio fidei, que ad Christum ducit, | Gaudio magno, valde. Cumv8., sup. Matth. 
qum dum divertant ad Judæos, Magi | Gavisi ergo sunt, quia spes eorum non erat 
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réjouis , parce que leur espéranceau lieu d'étre décue se trouvait con- 
firmée de plus en plus et que leur long voyage aboutissait à un heu- 
reux terme. — La GLOsE. — Il est réjoui par la joie , celui dont Dieu 
est la joie, car Dieu est la véritable joie. L'évangéliste ajoute l'épithéte 
grande, car ils se réjouissaient d'une chose considérable. — S. Cuv. 
— Le ministère de l'étoile leur avait fait pressentir que la dignité du 
nouveau roi surpassait de beaucoup celle de tous les rois de la terre. 
L'évangile ajoute : beaucoup (appliqué à la joie). — RÉMwIc. — Voulant 
montrer que l'on seréjouitbeaucoup plus des choses que l’on retrouve 
que de celles que l'on n'a pas cessé de posséder. 

SuiTE.—cEntrant dans la maison, ils trouverent l'enfant.» —S. L£oN, 
pape. — Petit de taille, ayant besoin du secours d'autrui , incapable de 
parler, ne différant en rien des autres enfants ; car ainsi qu'il était in- 
contestable à cause des témoignages qui l'affirmerent, qu'en lui se 
trouvait l'invisible majesté de Dieu, ainsi il devait étre prouvé que cette 
essence éternelle du Fils de Dieu s'était unie à la vérité de la nature 
humaine. 

SUITE. — « Avec Marie sa mère.» — S. CHRYs.—Non pas couronnée 
du diadéme, ou reposant sur un lit d'or, mais ayant à peine une tuni- 
que qui sans orner son corps ne faisait que le vétir, ainsi que devait 
l'avoir en voyage la femme d'un charpentier (1). Or, s'ils étaient venus 
pour un roi terrestre, ils auraient plutót ressenti de la confusion 
que de la joie en voyant que leur si long voyage n'avait pas eu de 
résultat. Mais ils étaient venus pour un roi spirituel, et quoique leur 
regard ne découvrit rien de royal, satisfaits du témoignage de l'étoile, 
ils se réjouissaientà la vue dé ce pauvre enfant dont la majesté éclatait 
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(1) C'est ainsi que l'on spécifie ordinairement la qualité d'ouvrier donnée à saint Jo- 
seph par saint Matthieu, quoique quelques-uns l'entendent de l'état de serrurier. 





decepta, sed amplius confirmata ; quod tanti | indigum, fandi impotentem, et nulla ab 


itineris non sine causa susceperunt laborem. 
GLO88A. Gaudia gaudet, qui propter Deum 
gaudet, qui est verum gaudium, Addidit 
autem et magno, quia de magno gaudebat. 
Curys. (in opere imperfecto nt sup.). Per 
ministerium enim stelle, intelligebant quo- 
niam dignitas tunc nati Regis excedebat 
mensuram omnium mundialium regum. Ad- 
didit etiam valde. RewIG. Quia voluit os- 
tendere quod magis gaudent homines de 
rebus perditis quam de semper possessis. 
Subditur autem : Et intrantes domum 
invenerunt puerum. LEO Papa, in serm. 4, 
de Epiph. Quantitate parvum, aliene opis 


humans infantie generalitate discretum; 
quia sicut fidelia erant testimonia, quse in 
eo majestatem invisibilis Divinitatis assere- 
rent, ita prohatissimum debebat esse, sem- 
piternam illam essentiam Filii Dei veram 
suscepisse hominis naturam. 

Cum Maria matre cjus. CHRYS., super 
Matth. (in opere imperfecto ut sup.). Non 
diademate coronata, aut in lecto aureo re- 
cumbente, sed vix tunicam habente unam; 
non ad ornamentum corporis, sed ad tegi- 
mentum nuditatis; qualem habere potuit 
carpentarii uxor, peregre constituta. Si 
ergo regem terrenum qurerentes venissent. 


c^ Cám 


77 aH € uli. 
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dme leur cœur aux yeux de l'esprit. C'est pour cela que, s'agenouillant, 
ib l'adorérent; ils voient un homme et ils reconnaissent un Dieu. 
—has.—Joseph s'était providentiellement absenté, afin que les Gentils 
seussent point l'occasion d'un mauvais soupçon. — La GLos (1). 

— Quoique leurs dons fussent conformes aux habitudes de leurs pays, 
ks Arabes trouvant dans leurs pays l'abondance de l'or, de la myrrhe 
e de l'encens, cependant ils voulaient par ces dons donner une signi- 
Scion du mystère. C'est pour cela que nous lisons : « Ayant ouvert 
απ coffres, ils luioffrirent pour présents de l'or, de la myrrhe et de 
l'encens> L'or convient au roi, l'encens fait partie des sacrifices offerts 
àDieu, la myrrhe sert à embaumer les morts.—8. Avc. (3). — On lui 
dre de l'or comme à un grand roi, l'encens est brûlé devant lui 
comme devant Dieu ; la myrrhe lui est présentée comme à celui qui 
devait mourir pour le salut de tous. — 8. CHrys. — Quoiqu'ils ne com- 
piment pas ces significations qu'ils donnaient du mystère , et ce qu'e1- 
pimait chacun de leurs dons, peu importe , car la grâce qui les y 
poussait avait elle-même son dessein marqué. — Rémic. — Il faut que 
l'on sache que chacun des trois ne présenta pas en particulier et à part 
un des trois présents, mais que chacun d'eux les offrit tous les trois, 
chacun d'eux annonçant ainsi par ses présents le roi, l'homme et le 
Dieu. — 5. Cms. — Que Marcion et Paul de Samosate rougissent de 
refuser de voir celui qu'ont vu les Mages, ces fils aînés de l'Église 


[1] Plutôt saint Anselme, cela ne se trouvant pas dans la Glose actuelle. 

(2 Cala nese trouve pas mot à mot dans saint Augustin, mais équivalemment dans le 
wrmon 45, dans saint Chrysologue, serm. 157 et 160, et dans Rabanus sur saint Mat- 
dieu. 





magis fuissent confusi quam gavisi; quia 
unti itineris laborem sine causa suscepis- 
«nt, Nunc autem quia cœlestem Regem 
querebant, etsi nibil regale videbant in eo, 
tgmen solius stelle testimonio contenti, 
gaudebant oculi eorum contemptibilem pue- 
rum aspicere; quia spiritus in corde eorum 
terribilem eum monstrabat : unde proci- 
dentes adoraverunt eum : vident enim ho- 
minem, et agnoscunt Deum. Ras. Divino 
atem nutu factum est, quod aberat Jo- 
ph, ne aliqua mala suspicionis occasio 
daretur gentibus. GLossA. Qui licet morem 
me gentis in donis offerendis sequebantur 
[Arabes enim auro, thure, et diversis gene- 
ribus aromatum abundant), tamen aliquid 
mysterii muneribus demonstrare volebant. 
Unde sequitur : Apertis thesauris suis, ob- 
tulerant ei munera aurum, thus, et myr- 


T. I. 





rham. Greg. (in homil. 10, sup. Evang.]. 
Aurum quippe regi congruit, thus vero in 
Dei sacrificio ponebatur, myrrha autem 
mortuorum corpora condiuntur. AUG., in 
serm. de Epiph. Aurum igitur solvitur 
quasi Regi magno; thus immolatur ut 
Deo; myrrha præbetur, quasi pro salute 
omnium morituro. Curs. (in oper. imperf. 
ut sup.). Hrec autem etsi tuno non intelli- 
gebant, secundum quale mysterium ista 
gerebant, vel quid significaret unumquodque 
munus eorum, nihil contrarium est : gratia 
enim quæ illos hxc omnia facere hortaba- 
tur, ipsa ordinaverat universa, REMIG. Et 
sciendum quod isti non singuli singula ob- 
tulerunt, sed singuli tria; et singuli cum 
suis muneribus regem, Deum, et hominem 
prædicaverunt. CHrys., in homil. (7, sup. 
Matth.|. Verecundentnr ergo Marcion et 
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qui adorèrent Dieu dans lachair. Que leDieu qu'ils adorent soit hom: 
les langes et la crèche le disent assez; qu'ils l'aient adoré non 
comme un simple mortel, mais comme un Dieu, ces présents 
ne conviennent qu'à la divinité le montrent assez. Que les Juifs: 
gissent aussi en se voyant prévenus par les Mages et en refusan 
venir à leur tour. | 

8. Gn£c. — L'on peut y voir autre chose, l'or signifiant la sage 
d’après ce témoignage de Salomon : « Un trésor désirable se trc 
sur les lèvres du sage» (1) ; l'encens que l’on brüle devant Dieu ex 
mant la vertu de la prière, d’après ces paroles : « Que ma prièn 
devant vous'la direction de l'encens; » enfin, la myrrhe étant la fk 
de la mortification de la chair. Nous offrirons donc à ce roi nouv 
né l'or, si nous brillons devant lui de l'éclat de la sagesse; l'enet 
si nous nous efforçons par nos prières d'exhaler devant Dieu 
bonne odeur ; la myrrhe, si l'abstinence mortifie le mal de notre cl 
— La GLOSE. — Ces trois hommes qui offrent à Dieu leurs prés 
représentent devant lui les nations venues des trois parties du moi 
ils ouvrent leurs trésors, en faisant sortir du fond de leur eoa 
confession de la foi. C'est dans l'intérieur de la grotte, pour nous 
prendre à ne pas dissiper par la jactance les biens del'üme; il 
frent trois présents, c'est-à-dire leur foi en la sainte Trinité. L'on | 
dire aussi que de leurs trésors ouverts, ils tirent des présents, fig 
des trois sens de l'Écriture : l'historique, le moral et l'allégoriq 
ou des trois parties de la science : la logique, la physique et la 
rale, toutes choses qu'ils font servir à la foi. 


(1) Telle est la version des Septante : srt otTouzxtog ; cependant quelques-uns là 
ἐπὶ δώμχτος, et c'est dans ce sens que la Vulgate a traduit : in habitaculo justi, 


Paulus Samosatenus, qui nolunt videre que : pectu tuo; per myrrham vero carnis r 
Magi viderunt, qui Ecclesie sunt progeni- |ficatio figuratur. Nato ergo Regi a 
tores, Deum in carne adorantes : quoniam offerimus, si in conspectu ejus sapi 
enim in cgrne erat, fasciæ monstrant et lumine splendemus; thus offerimus, : 
præsepe; quoniam autem non ut purum orationem studia Deo redolere valea 
hominem adorant sed ut Deum, demons- myrrham offerimus, si carnis vitis 
trant dona quae Deo offerre decens erat. | abstinentiam mortificamus. GLO884. 
Confundantur et Judæi videntes 86 præven- | Anselmus ut jam sup.]. Tres auter 
tos a Magis, et neque post illos venire; qui offerunt, significant gentes de : 
student. GnEG. (homil. i0, ut jam sup.]. partibus mundi venientes; thesauros 
Potest et in his aliud intelligit : auro 'riunt, dum fidem cordis per confessi 
namque sapientia designatur, Salomone i ostendunt : bene autem in domo, de 
teste qui ait (Proverb. 21) : Thesaurus desi- : ne thesaurum bons conscicntiæ jac 
derabilis requiescit in ore sapientis; thure, - propalemus : offerunt tria munera, ho 
quod Deo incenditur, virtus orationis expri- , fidem sanctz Trinitatis : vel apertis 
mitur, secundum illud (Psal. 240) : Diri- | sauris Scripturarum, historicum, mor 
gatur oratio mea sicut incensum in cons- let allegoricum sensum offerunt : vel 
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mu pendant qu'ils dormaient un avertissement de n'aller point 
ner Hérade, ils δ relournèrent en leur pays par un autre chemin. 


Auc. (1).—L'impie Hérode, devenu cruel par crainte, voulut sévir 
8 le Christ; mais comment la ruse aurait-elle pu se rendre mat- 
| celui qui venait en ce monde pour y vaincre l'esprit de ruse? 
pour éluder sa fraude qu'il est dit que les Mages ayant reçu ré- 
y Gic. , etc. — 8. δ. — Ceux qui avaient offert leurs présentsau 
eur méritaient bien de recevoir cette réponse ; elle est donnée par 
;, afin que la position que ses mérites avaient donnée à Joseph soit 
"166. — La GLosk. — La réponse vient du Seigneur, car personne 
ne traça cette voie du retour que celui qui dit de lui-même : 
uis la voie. » Cependant ce n'est pas l'enfant qui leur parle, et 
our que la divinité ne se révele pas avant le temps, et que la 
‘de son humanité soit constatée. Il est dit : «Ayant recu la ré- 
5» car ainsi qu'il est dit de Moise qu'il s'écriait en se taisant (2), 
ceux-ci interrogeaient la volonté divine dans le silence de leurs 
désirs. Il est dit encore: « Ils revinrent par un autre chemin 
leur pays, » parce qu'ils ne devaient plus être envoyés aux Juifs 
les. 

2HBYS. — Remarquez la foi des Mages: ils ne se disent pas scan- 
is de cette réponse : « Si cet enfant est un grand roi, pourquoi 
Dn ne le retrouve plus dans les serrnons qui nous restent de saint Augustin. 
Cette partie dans la Glose précède ce qui idi 8 été mis avant; ce qui suit immé- 
ent ne se trouve pas dans la Glose, mais dans le commentaire de saint Jérôme. 


ur ces mote: responso accepto, on fait remarquer à la marge que le mot grec 
τιϑέντος peut être truduit par oraculo et non responso. La première partie de la 
1 ayant trait à cette réponse proprement dite donnée aux prières des Mages, n'est 
ent nécessaire, quoique pieuse. 





bysicam, et ethicam ; dum illa fidei|lum fieri dicitur, ut meritorum Joseph 
faciunt. privilegium demonstraretur. Gros. l'it au- 
tem hsec responsio per ipsum Dominum; 
onso accepto in somnis, ne redirent ad | quia nullus alius viam reversionis instituit, 
dem, per aliam ciam recersi sunt in | nisi ille qui dicit (Joan., 14): Ego sum via. 
mem suam. Non tamen loquitur puer ad eos, ne Divini- 
tas ante tempus reveletur, et ut vera hu- 
K, in serm. de Epiph. Herodes im- | manitas habeatur. Dicit autem : Et res- 
tus ex timore crudelis voluit desæ- | ponso aocepto : sicut enim Moyses tacitus 
sed quomodo poterat capere eum qui | clamabat, sic isti pio affectu interrogabant 
fraudes venerat amputare? Ut ergo | quid divina juberet voluntas. Dicit autem : 
mus elideretur, sequitur : Et res- | Per aliam viam reversi sunt in regionem 
accepto. HEBR. Qui enim munera | suam, quia infidelitati misceadi non erant 
"nt Domino, consequenter respon- | Judæorum. 
eipiunt : responsum enim per Ange-| Cirre., in homil. (0, super Matth.). In- 
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fuir et se cacher? » La foi consiste à ne pas rechercher les causes des 
choses qui nous sont ordonnées, mais à se laisser persuader par les 
choses elles-mêmes. — S. Cunys. — Si les Mages avaient recherché le 
Sauveur comme un roi de la terre, ils ne l'auraient pas quitté une 
fois qu'ils l'auraient trouvé, tandis qu'ils l'adorent et s'en vont , et de 
retour dans leur pays, ils se montrèrent plus fidèles à Dieu qu'aupa- 
ravant, en convertirent un grand nombre par leurs prédications, et 
enfin, lorsque Thomas arriva dans ces régions, aprés avoir été bap- 
tisés de sa main, ils se joignirent à lui et devinrent ses aides dans son 
apostolat. 

S. GRÉG. — Les Mages, en revenant dans leur pays par un autre 
chemin, nous donnent une grande lecon. Notre pays est le ciel, et il 
nous est défendu, aprés que nous avons connu le Sauveur, de reve- 
nir vers cette patrie par la méme voie par laquelle nous sommes ve- 
nus. Nous avons en effet quitté cette patrie par l'orgueil, la désobéis- 
sance, l'attachement aux choses visibles, en goütant au fruit défendu, 
et nous ne pouvons y revenir que par les larmes, l'obéissance, le mé- 
pris pour les choses visibles , en mettant un frein aux appétits de 
notre chair. — 5. Cunys. — Il n'était pas possible que ceux qui ve- 
naient d'Hérode au Christ revinssent du Christ à Hérode. Ceux en ef- 
fet qui passent du Christ au diable par le péché, ordinairement re- 
viennent au Christ par le repentir. En effet, celui qui est encore dans 
l'innocence et l'ignorance du mal est facilement trompé, mais aprés 
avoir éprouvé le mal qu'il vient d'embrasser, il revient à Dieu par la 
componction et au souvenir du bien qu'il a perdu. Or, l'homme qui a 
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tuere autem Magorum fidem, qualiter non 
scandalizati eunt in seipsis, dicentes : Si 
magnus est puer hic, quæ necessitas fugæ 
est, et occulte recessionis? Hoc enim est 
veræ fidei, non quærere causas eorum quce 
fieri præcipiuntur, sed suaderi solum ab eis. 
CHRYS8. , eup. Matth. (in oper. imperf. ut sup.]. 
Si antem Magi Christum quasi terrenum 
regem quæsissent, invenientes eum, apud 
ipsum mansissent : hune autem adorave- 
runt, et reversi sunt, Cum autem reversi 
fuissent, manserunt colentes Deum magis 
quam ante; et prædicantes, multos erudie- 
runt : et denique cum Thomas ivisset ad 
provinciam illam, adjuncti sunt ei; et bap- 
tizati, facti sunt adjutores prædicationis 
ipsius. 

GnEG, (homil. 10, in Ecang.]. Magnum 
vero nobis aliquid Magi innuunt quod in 


regionem suam per aliam viam revertuntur. 
Regio quippe nostra paradisus est, ad quam 
(Jesu cognito| redire per viam qua venimus 
prohibemur : a regioneetenim nostra, super- 
biendo, inobediendo visibiliasequendo, cibum 
vetitum gustando, discessimus; sed ad eam 
necesse est ut flendo, obediendo, visibilia 
contemnendo, atque appetitum carnis re- 
frænando, redeamus. CHRY8., sup. Matth. 
(in oper. imperf. ut sup.). Nec etiam erat 
possibile, ut qui ab Herode ad Christum 
venissent, redirent ad Herodem : qui enim 
relicto Christo ad diabolum transeunt per 
peccatum, per poenitentiam revertuntur ad 
Christum : qui enim fuit in innocentia dum 
nescit quid sit malum, facile decipitur : sed 
cum expertus fuerit malum quod invenit, 
et recordatus bonum quod perdidit, com- 
punctus redit nd Deum; qui autem relicto 
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ainsi abandonné le diable pour le Christ revient difficilement au 
diable, parce qu'il est difficile que l'on revienne au mal lorsque l'on 
goûte les biens que l'on a reconquis, et que l'on se rappelle encore les 
maux auxquels on a échappé. 


u » prenez l'enfant et sa mere, fuyez en 

, €$ n'en partez point jusqu'à ce que je vous le dise; car Hérode 
l'enfant pour le faire mourir. Joseph, s'étant levé, prit l'enfant et 
durant se relira en Egypte, où il demeura jusqu'à la 
nort d Hérode, afin que cette parole que le Seigneur avait dite far le pro- 
: J'ai rappelé mon fils de l'Egypte. 


| 1 dormit et li dii * Lente du Seigneur apparut à Joseph pendant 
j 


Ras. — Saint Matthieu omet ici le jour de la Purification , jour au- 
qul l'on devait présenter au temple le premier-né avec loffrande 
d'un agneau ou d'une paire de touterelles. Malgré la crainte qu'ils 
anient d'Hérode, les parents de Jésus n'osérent pas transgresser le 
précepte de la loi en ne portant pas l'enfant au temple. Or, lorsque le 
bruit de la naissance del'enfant commença à se répandre, un ange fut 
envoyé pour faire transporter l'enfant en Égypte, et c'est celui dont il 
est dit : « L'ange du Seigneur apparut en songe à Joseph.» —R£utc. — 
De ce que l'ange esttoujours envoyé à Joseph pendant son. sommeil. 
il faut conclure que ceux qui se reposent après s'étre dépouillés des 
swins de la terre et des préoccupations du siècle méritent d'avoir 
d'angéliques visions. Il lui fut dit : « Levez-vous, prenez la mère et 
l'enfant. » —S.Hiz.— Auparavant, pour exprimer qu'elle était fiancée 
au juste, elle était appelée sa femme; maintenant , apres la naissance 


diabolo venit ad Christum, difficile redit ad 
disbolum ; quia dum gaudet in bonis quæ 
mvenit, et recordatur mala qus evasit, 
difficile redit ad malum. 


Qui cum recessissent, ecce Angelus Domini ap- 
paruit in somnis Joseph, dicens : Surge st 
accipe puerum ef mairem ejus, et fuge in 
Ægyptum; et esto ἰδὲ usque dum dicam 
libi : futurum est enim. ut. Herodes quærat 
purum ad perdendum eum : qui consurgens 
eccepit puerum εἰ matrem. ejus nocte, et 
scessit in ÆEgyptum : et erat ibi usque ad 
obitum Herodis; «t adimpleretur quod dic- 
ium est a Domino per Prophetam dicentem : 
Er Ægypto cocari Fílium meum, 


Ras. Hic prætermittit Matthæus diem 
puriücationis, in qua oportebat primogeni- 


tum offerri in templo, et agnum, vel par 
turturum, aut columbarum. Et quamvis 
timerent Herodem, tamen non sunt ausi 
transgredi legem, quin ad templum puerum 
deferrent. Cum itaque rumor de puero jam 
inciperet dilatari, mittitur Angelus, qui in 
JEgyptum faciat puerum transportari. Unde 
dicit : Angelus Domini apparuit in somnis 
Joseph. REM1G. Per hoc quod semper An- 
gelus Joseph in somnis apparuisse dicitur, 
mystice designatur quia illi qui a curis ter- 
renis et secularibus negotiis quiescunt, 
perfrui angelica visione merentur. Dicit 
ergo ei : Surge, accipe puerum et matrem 
ejus. Hin. Cum desponsatam eam justo 
significabat, conjugem nuncupavit, sed post 
partum mater tantum Jesu ostenditur; ut 
quemadmodum justo Joseph deputaretur 
Marie in virginitate conjugium, ita vene- 
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de Jésus, elle n’est plus appelée que sa mère ; et cela parce que, ainsi 
que le mariage avec Joseph se présente comme la garantie de la vir- 
ginité de Marie (4), ainsi la maternité divine est la plus haute consé- 
cration de cette virginité. 

S. Carys. — Il ne dit pas: « Recevez la mère et l'enfant,» mais dans 
un ordre inverse, car l'enfant n’était pas né pour la mére, mais la 
mère préparée pour l'enfant. Suivent ces mots: «Et fuyez en Égypte.» 
Mais comment le Fils de Dieu fuit-il devant un homme? Quelle 
sera notre ressource contre nos ennemis, si lui-méme redoute ses en- 
nemis ? D'abord parce qu'il a fallu qu'en ceci il suivit la loi humaine 
à laquelle il s'était soumise, loi qui veut que la nature humaine aban- 
donnée à elle-méme et le bas-áge fuient devant le pouvoir qui me- 
nace; ensuite, afin que les autres chrétiens ne rougissent pas de la 
fuite lorsque la persécution l'a rendue nécessaire. Mais pourquoi 
dans l'Égypte? Parce que le Seigneur dont la colère a un terme s’est 
rappelé tous les maux qu'il a fait pleuvoir autrefois sur l'Égypte, el 
qu'il veut lui donner un signe éclatant de son pardon en lui con- 
flant son Fils, reméde qui doit guérir à lui seul les dix plaies d'autre- 
fois. C'est aussi pour rendre gardien de son Fils unique celui qui a 
été le persécuteur de son peuple premier-né; pour rendre les servi- 
teurs pieux de son Fils ceux-là mémes qui furent les maitres violents 
de son peuple et les rendre ainsi dignes , non plus des eaux mortelles 
de la mer Rouge, mais de celles vivifiantes du baptême. — 8. Ave. (2). 
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(1) Tel est 1e sens du passage de saint Hilaire, et non pas celui si embarrassé que 
présente la phrase suivante : Venerabilis ejus ostenderetur ín Jesu mairis virginitas. 

(2) On ne retrouve plus ce passage dans ce qui nous reste de saint Augustin. Autre- 
fois cette première citation était mêlée à la suivante, que nous donnons comme du 
deuxième sermon sur les saints Innocentes. 





rabilis ejus ostenderetur im Jesu matre vir- 

CmRYs., sup. Matth. [in opere imperf. 
ut sup.]. Non autem dicit : Accipe matrem 
et puerum ejus; sed econverso, quia non 
propter matrem puer natus est, sed prop- 
ter puerum mater præparata est. Sequitur : 
Et fuge in JEgyptum. Quomodo autem 
Filius Dei ante hominem fugit? aut quis 
liberet do inimicis, si et ipse inimicos 
suos timet? Et primum quidem oportet 
ut regulam humans nature quam sus- 
cepit conservet et in hae parte, quia et 
humans naturse et puerili ætate convenit 
fugere potestatem minantem : deinde ut 
oeteri Christiani, cum necessitas persecu. 


tionis advenerit, fugere non erubescsat. 
Sed quare in Egyptum? Recordatum est 
enim Dominus qui non in finem irasciter, 
quanta mala fecerit super Ægyptum : ideo 
mittit Filium suum in eam, et dat illi 
magns reconciliationis signum; ut deeem 
plagas Ægypti una medicina sanaret; ut 
populus qui ante fuerat persecutor populi 
primogeniti, custos fieret Filii unigeniti; 
ut qui populo illi violenter dominati sunt, 
isti Filio cum devotione servirent ; ut jam 
non irent ad Mare Rubrum i, sed 
vocarentur ad aquas baptismatis vivificandi, 
Aug., in serm. de Epiph. Audi etiam 
magni mysterii sacramentum. Moyses ali- 
quando in Ægypto perfidis clauserat diem ; 
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 Prétes l'eroille à ce sens mystérieux. Moïse autrbfois avait fermé 
ks portes du jour sur l'Egypte perfide, le Christ en arrivant rendit la 
lumiere à ces hommes aseis dans les ténèbres. Le Christ ne fuit pas 
pur se cacher, mais pour éclairer. 

Surrs. — « Restez là jusqu'à ce que je vous avertisse; Hérode doit 
dercher l'enfant pour le perdre. » — 8. Auc. — Ce malheureux tyran 
asigoait d’être arraché de son trône; mais il n'en était pas ainsi; le 
Christ n'était pas venu pour usurper la gloire des autres , mais pour 
demer la sienne. 

SUITE. —- « Be levant il prit la mere et l'enfant pendant la nuit, et 
æ retira en Égypte. » — 8. Hir. — Ajoutez pleine d'idoles. C'est 
ansi que, persécuté par les Juifs, il laisse là leur ignorance pour aller 
demander des hommages à la Gentilité (1). — S. Jn. — Lorsqu'il 
wend la mère et l'enfant pour passer avec eux en Égypte, il le fait la 
Wit et dans les ténèbres, tandis que lorsqu'il revient de l'Egypte dans 
la Judée , il n'est nullement question dans l'Évangile de nuit et de té- 
Dàbres. — 8. Cunys. — L'angoisse de la persécution se compare à la 
mit; l'adoucissement des mœurs à la lumière. — Ras. — C'est peut- 
être aussi parce que les ennemis de la lumiere restérent par son départ 
dans les ténébres et qu'ils furent illuminés par son retour.—8S.Cma vs.— 
Voyezauseitótapresla naissance de cet enfant le tyran entrer en fureur, 
αἱ ἰδ mère avec l'enfant fuir vers une terre étrangère. Ayez cet exemple 
devant les yeux , vous qui après vous être soumis à une loi spirituelle, 

(1) Tel est le texte de saint Hilaire, ainsi que l'on peut le voir can, 1 in Matth., à la 


fn; et non pas, ainsi qu'on l'avait mis jusqu'ici : Judæam relinquens ignoranti seculo co- 
indus infertwr. 


inc Christus adveniens sedentibus in te- 
Mbris reddidit lucem : fugit ut illuminnret, 
wa fugit ut lateret. 

Sequitur : Et esto ibi usque dum dicam 
üù : futurum est enim ut Herodes quærat 
perum ad perdendum eum. AUGusrT. [in 
wn. 2, de SS. Innoomt.]. Putabat enim 
infelix tyrannus (Salvatoris adventu) regali 
€ solio detrudendum ; sed non ita est : non 
& hoo venerat Christus ut alienam glo- 
ram invaderet, sed ut suam donaret. 

Sequitur : Qui consurgens accepit pue- 
mm et matrem ejus nocte, et secessit in 
£gyptum, HiLAm. Supple idolis plenam : 
jun enim post Judzorum insectationem, 
jodaicam relinquens ignorantiam seculo co- 
lndus infertur. Hikg. Quando igitur tollit 
perum et matrem ejus, ut in Ægyptum 


vero revertitur in Judæam, nec nox, nec 
tenebrm ponuntur in evangelio. CHRYS., 
sup. Matth. [in opere imperf. ut sup.]. 
Omnis enim persecutionis angustia nox eet ; 
refrigerium autem, dies. Rap. Vel quia 
luce vera recedente, lucis ipsius osores in 
tenebris remanserunt, ipsa vero redeunte, 
iluminantur. CHmrYs., in hom. (8, sup. 
Matth.|. Vide autem statim ipso nato ty- 
rannum insanire; et quod mater cum puero 
ad extraneam effugatur regionem ; ut si tu 
incipiens alicui spirituali rei deservire, vide- 
ris te tribulari ; non turberis, sed omnia vi- 
riliter feras; hoo habens exemplum. BEDA. 
Quod enim Dominus a parentibus sublatus 
est in Ægyptum, significat electos sepius 
malorum improbitate suis cffugandos ex 
sedibus, vel etiam exilio damnandos. Si 


transeat, nocte tollit et in tenebris; quando | quidem ipse qui suis erat prsecepturus 
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voyez votre viese troubler; ne vous laissez pas abattre, mais supportes 
tout avec patience. — Bèpe. — Le Sauveur porté en Égypte par ses 
parents nous apprend que souvent les bons sont arrachés à leurs ha- 
bitations par la perversité des méchants, et quelquefois même jetés par 
elle en exil. Lui qui devait donner ce commandement : « Si l'on vous 
persécute dans une cité, fuyez vers une autre,» nous en donne 
l'exemple, et apres avoir été adoré par les Mages et annoncé par une 
étoile, il fuit comme un homme devant un homme. — Rémi. — 
Isaie (1) avait prédit cette fuite du Seigneur en Égypte en ces termes : 
« Voici le Seigneur monté sur une nuée légere ; et il entrera dans 
l'Égypte et il perdra les idoles de l'Égypte. » 

L'habitude de cet évangéliste c’est d'appuyer tout ce qu'il dit, et cela 
parce qu'il s'adressait aux Juifs; i) ajoute : « Afin que fût accompli ce 
qu'avait dit le prophete : J'ai appelé mon fils d'Egypte. » —S. JÉn.—L'on 
ne lit pas ce passage dans les Septante, mais le texte hébreu d’Osée 
porte littéralement ces mots : «Israél est un enfant et je l'ai aimé ; j'ai 
appelé mon fils de l'Égypte.» C'est ce que les Septante onttraduit ainsi: 
« Parce que Israél est petit et je l'ai aimé; j'ai appelé mes enfants de 
l'Égypte. » 

S. JÉR. (2). —L'évangéliste se sert de ce témoignage , parce que ces 
paroles se rapportent au Christ comme à leur type. Il faut remarquer 
que ce prophète ainsi que tous les autres prédisent le Christ et la voca- 
tion des Gentils de maniere que le fil de l'histoire n'en soit pas inter- 
rompu. — S. Carys. — C'est un des principes de la prophétie que ce 


(1) Chap. 19, v. 1, pour disperdet, il y a dans le texte du prophète : commocebuntwr. 


(2) Sur ces mots grecs : T£xvz αὐτου; et non pas : Filium meum; ce qui serait une 
contradiction avec le contexte, 


[Matt., 10] : Cum vos persecuti fuerint in 
uns civitate, fugite in aliam, primus fecit 
quod precepit; fugiendo hominem quasi 
homo in terra, quem stella Magis paulo 
ante adorandum monstravit ex colo. RE- 
μια. Quod autem Dominus in Ægyptum 
iturus esset, predixerat Esaias cum ait : 
Ecce Dominus ascendit super nubem levem: 
et ingredietur ;.Egyptum; et disperdet si- 
mulacra Ægypti. 

Consuetudo autem fuit istius Evangelis- 
tt, omnia quæ dixit confirmare; et hoc 
ideo, quia Judæis scribebat; ideoque sub- 
jungit : Ut adimpleretur quod dictum est a 
Domino per Prophetam dicentem : Ex 
Ægypto vocavi Filiun meum. HiEn., De 
optimo genere interpretandi, Hoc 70 inter- 


pretes non liabent, sed in Osee prophetis 
juxta hebraicam scribitur veritatem : Quia 
puer Israel, et dilexi eum : ox Ægypto vo- 
cavi Filium meum. Ex quo 70 transtule- 
runt: Quia parvulus est Israel, et dilexi 
eum, ex Egypto vocavi filios ejus. 

HIER., sup. Oseam. Hoc autem testimo- 
nio utitur Evangelista, quia hæc typios re- 
feruntur ad Christum. Notandum emim 
quod in hoc propheta et in aliis, ita de 
adventu Christi et de vocatione gentium 
prænuntiatur, ut radix historie non peni- 
tus deseratur. Cnmx8., in hom. (8, super 
Matth.). Est etiam prophetis lex, multas 
multoties dici de aliis, compleri autem in 
aliis; sicut de Simeone et Levi ductum est 
(Gen., 49) : Dividam eos in Jacob, et dis- 
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| evello dit souvent de quelques-uns est accompli en d'autres, témoin 
| is paroles suivantes dites de Lévi et de Siméon : « Je les diviserai en 
Iob, je les disperserai dans Israël, » et accomplies non pas en eux, 
mais dans leurs descendants. D'ailleurs ceci est évident en ce passage, 
ar le Christ étant par nature le Fils de Dieu, c’est en lui qu'a dû s'ac- 
emplir cette prophétie. — 8. JÉR. — Nous pouvons, à cause des 
chicapeurs , expliquer ce passage autrement, en le rapprochant de ces 
pareles de Balaam : « Dieu l'a appelé de l'Egypte; sa gloire est celle du 
rhinotéros » (4).—Réme.—Joseph nous représente les prédicateurs de 
laperole divine , Marie la Sainte-Écriture, l'enfant la connaissance du 
Sveur; la persécution d'Hérode, celle de la primitive Eglise dans 
krusalem ; la fuite de Joseph, le passage des apôtres aux nations infi- 
ds, l'Égypte signifiant les ténèbres; le temps qu'il passa en Égypte, 
celui qui sépare l'ascension de la venue de l'Antechrist; la mort d'Hé- 
née, l'extinction de l'opposition qui existait dans le cœur des Juifs. 


Ars Hérode, ode, voyant que les M s'étaient moqués de lui, entra en une 
grende cotére envoya tue? dans Bethléem et dans tout le pays d'a- 

tous ls enfants fanis. âgés de deux ans et au-dessous, selon le temps 
dont il s'était enquis ezacióment des Mages, 


S. Cua vs.—Pendant que le petit Jésus subjuguait les Mages non par 
une puissance corporelle , mais par la gráce de l'esprit, Hérode s'irri- 
tait, lui qui n'avait pu persuader, malgré tout l'éclatdeson tróne,ceux 
qu'avaitcharmés le petitJésus couché dans une crèche. Les mépris des 
Mages ajoutèrent un nouveau motif à sa douleur, et c'est ce qui est 


(1) Les Septante portent : sa force, et expliquent ainsi de quelle gloire il s'agit ici 
i. 23). 


pergam in Israel; quod non in cis sed in 
mepotibus completum est: quod et hic ap- 


paret : Christus enim natura Dei Filius est, | D 


et sic in eo vere prophetia completur. Hizg. 
Possumus autem et huno jocum aliter con- 
dlisre propter contentiosos; et inducimus 
testimonium ex Numeris, dicente Balaam 
(Num., 23): Deus ex Egypto vocavit eum ; 
gloria ejus sicut unicornis. REMIG. Per Jo. 
seph autem designatur ordo Predicatorum; 
per Mariam sacra Scriptura; per puerum 
notitia Salvatoris; per persecutionem He- 
rodis, persecutio quam passa est Ecclesia 
in Hierosolymis; per fugam Joseph in 
Ægyptum, transitus predicatorum ad gen- 
ts infideles (.Egyptus enim tenebræ inter- 


pretatur); per tempus autem quo fuit in 
Ægypto, spatium temporis ab ascensione 
omini usque ad adventum Antichristi, 
per obitum Herodis, extinctio invidim in 
cordibus Judæorum. 


Tunc Herodes videns quoniam. delusus esset a 
Magis, iratus est valde : et mittens occidit 
omnes pueros qui erant in. Bethlehem, et in 
omnibus finibus ejus a bimalu et infra, 
secundum tempus quod exquisierat a Magis. 


Cnuns., sup. Matth, Postquam parvulus 
Jesus Magos suo imperio subjugavit, non 
potestate corporis sed gratia spiritus, iras- 


! cebatur Herodes ; quis quos ipse sedens in 
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exprimé ainsi : « Alors Hérode, voyant qu'il avait été trompé par les 
Mages, fut trés fortirrité. » La colère des rois est grandeetinextinguible 
lorsqu'elle naît de l'amour du pouvoir. Mais que fit-il? « Il envoya et 
fit tuer tous les enfants. » Ainsi qu'un animal blessé qui déchire tout oe 
qu'il voit comme étant la cause de sa blessure, ainsi, trompé par les 
Mages , il répandait sa fureur sur tous les enfants. Il se disait dans sa 
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fureur : « Certainement les Mages ont trouvé cet enfant qu'ils disaient !: 


appelé à régner,» car un roi qui est plein de la passion du sceptre 
soupconne tout parce qu'il craint tout. C'est pour cela qu'il ordonna 
de tuer tous les enfants, pour en ensevelir un seul dans le trépas de 
tous. — 5. Auc. — Et pendant qu'il poursuit le Christ, roi contem- 
porain de ce roi persécuteur, il lui forme une armée brillante des in- 
signes du triomphe. — 8. Avc. (1). — Cet ennemi de la terre n'aurait 
jamais pu donner par ces hommages à ces bienheureux enfants ce qu'il 
leur donne parsa haine , car plus futgrande sa persécution contre eux, 
plus se développa la grâce qui les béatifia. — LE MÊME. — O bienheureux 
enfants ! Celui-là seul pourra douter de la couronue que vous a méritée 
votre martyre souffert pour le Christ, qui peut douter du salut des 
enfants par le baptéme du Christ! Celui qui put avoir des anges pour 
l'annoncer, des mages pour l'adorer, aurait bien pu les arracher à cette 
mort soufferte pour lui, s'il avait su que cette mort était leur perte et 
non leur triomphe. Loin de moi de penser que le Christ venant pour 
le salut du monde n'ait rien fait pour le salut de ceux qui sont morts 
pour lui, lui qui pendu à la croix a prié pour ceux quile tuaient. 


(1) 726 sermon parmi les De déversis, avec cette seule différence, refudit pour refulsit. 
Ce qui suit sans titre est du 66° De dicersis, avec ce titro : De Epiphania; vers le milieu. 


throno regni suadere non potuit, his Jesus 
parvulus placuit in præsepio jacens. Deinde 
contemnentes eum Magi addiderunt causas 
doloris : unde dicitur : Tune Herodes vi- 
dens quoniam illusus esset a Magis, iratus 
est valde : illa enim regum ira magna et 
inextinguibilis est, quam regni zelus ac- 
cendit, Sed quid fecit? Mittens occidit om- 
nes pueros. Sicut enim bestia vulncrata, 
quidquid oculis ejus occurrit, quasi aucto- 
rem sui vulneris dilanint ; sic et ille delusus 
a Magis iram suam super parvulos diffun- 
debat : dicebat enim cogitans in furore : 
Certe Magi puerum invenerunt, quem 
regnaturum dicebant : nam rex, regni zelo 
repletus, dum omnia timet, omnia suspica- 
tur. Ideo ergo misit et interfecit omnes 
parvulos, ut unum inveniret in omnibus. 


AUG., in serm. de Epiph. Et dum insequi- 
tur Christum regi nostro coævum, procura- 
vit exercitum stolis victricibus oandidatum. 
ÀUG., in serm. de Innoc, Eoce profanus 
hostis nunquam beatis parvulis tantum 
prodesse potuisset obsequio, quantum pro- 
fuit odio : nam quantum contra eos iniqui- 
tas abundavit, tantum gratis benedictionis 
effulsit. Idem. O parvuli beati! Ille de 
vestra corona dubitabit in passione pro 
Christo, qui etiam parvulis baptismum 
prodesse non existimat Christi : nam qui 
natus habere potuit prædicatores angelos, 
adoratores Magos, potuit et illis, ne pro eo 
sic morerentur, prestare; si sciret illa 
morte perituros, et non potius majore feli- 
citate victuros. Absit ut ad liberandos ho- 
mines Christus veniens de illorum præmio 
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Ras.—Non eontent de désoler Bethléem, il étendit la mort aux lieux 
dreonvoisins , et sans aucune pitié pour l’âge , il tua tous les enfants, 
depuis eelui qui ne comptait qu'une nuit jusqu'à celui qui était âgé de 
deux ans ; et c'est ce qui est exprimé ainsi : « Dans Bethléem et dans 
b pays d'alentour depuis l'Àge de deux ans et-au-dessous. »—$8. Auc.— 
ὦ s'était pas peu de jours auparavant que les Mages avaient vu cette 
Melle inconnue , mais depuis deux ans, ainsi qu'ils le direntà Rérode, 
& eut pour cela que ce prince fit tuer tous les enfants nés depuis 
dein ams ; c'est pour cela qu'on lit les mots suivants : « Suivant le temps 
que les Mages, sur ses questions , lui avaient dit.» — 8. Ave. (1). — 
Ret-être craignait-il que cet enfant à qui les étoiles obéissaient n'eüt 
dangé son âge pour se cacher, et n’eût revêtu les apparences d'un 
ge plus ou moins avancé. C'est pour cela qu'il ordonna la mort de tous 
eux qui avaient depuis deux ans jusqu'à up seul jour. — $8. Aus. — 
Reutêtre qu'Bérode, distrait de sa pensée de tuer les enfants per des 
préoccupations qui le touchaientencore de plus près, ajourna quelque 
temps ce meurtre. Peut-être put-il croire que les Mages, trompés par 
use fausse apparence d'étoile,avaient eu honte de revenir vers lui sans 
soir trouvé l'enfant, et laissa-t-il tomber les frayeurs que lui avait 
inspirées ce nouveau-né et son dessein de le perdre. Les parents de 
Jésus furent libres de le porter au temple lorsque fut arrivé le jour de 
la purification. Qui ne voit pas qu'un roi occupé de tant de choses put 
æ tromper sur un jour? Mais plus tard , lorsque ce qui avait été dit et 
fait au temple se fut répandu , Hérode reconnut qu'il avait été trompé 


{1} On ne le trouve pas dans saint Augustin, mais dans la Glose, sans êtra rapporté à 
mint Augustin, aveo de très légères différences 


qui pro illo interficerentur, nihil egerit, qui 
padens in ligno pro eis ἃ quibus interficie- 
iater, oravit. 

Ran. Non est sutem contentus vastatione 
Bethlehem, eed et adjacentia loca vastavit, 
we ullam misericordiam setatis habuit, a 
flo unius noctis usque ad filium duorum 
#aorum, quin omnes occideret : unde 
mbdit : In Bethlehem et in omnibus finibus 
$us a bimatu et infra. AUG., in serm. 7, 
& Epiph. In ccelo enim viderant Magi igno- 
Gesimam etellam non ante paucos dies, sed 
ate finem biennii, sicut inquirenti Herodi 
Patefecerunt : unde a bimatu et infra occi- 
dt infantes : propter quod sequitur : Se- 
cundem tempus quod exquisierat a Magis. 
Aue., in serm. de Innoc, Vel quia timebat 
Le puer cui sidera famulantur, speciem suam 


paulo super statem vel infra transformaret, 


ut ætatem sui temporis oocoultaret, ideo 
videtur pueros a bimatu usque ad pueros 
unius diei interfecisse. AuG. , De cons. Eecang. 
[lib. 2, cap. 11). Vel aliquorum magis pro- 
pinquantium periculorum terroribus agitatus 
Herodes ab illa cura (scil. interficiendi pue- 
ros) mente abrepta in aliis potius oocupa- 
tur : vel potuit credere Magos, fallacis 
stelle visione deceptos, posteaquam non 
invenerunt quem natum putaverant, eru- 
buisse ad se redire; atque ita timore de- 
pulso a persequendo puero quievit, et sic 
completis diebus purgationis cum tuto illo 
ascendere in templum potuerunt. Quis enim 
non videat unum illum diem, regem multis 
occupatum latere potuisse? Deinde vulgatis 
rebus quæ in templo dicte factæque fue- 
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par les Mages , et c'est alors qu'eut lieu le massacre de tant d'enfant 
que l'Évangile raconte. 

BÈDE. — La mort de ces enfants fut une prophétie de la saintein 
molation de tous les martyrs du Christ. Ce martyre des enfants noi 
enseigneque c’est parl'humilité que l'on parvientà lagrâce du martyn 
le meurtre qui s'étend de Bethléem à tous ses alentours figure la pe 
sécution qui de la Judée , berceau de l'Église, devait se répandre p 
toute la terre. Les martyrs de deux ans annoncent les martyrs parfai 
en science et en œuvres ; ceux dont l’âge est au-dessous , les âmes sir 
ples qui souffrent pour la foi. Qu'ils aient été tués, et que le Christ: 
échappé aux persécuteurs, cela exprime que les impies peuvent perd 
les corps des martyrs, mais non leur enlever Jésus-Christ. 


On vit alors s'accomplir ce qui avait été dit par le prophète Jérémie: 1 

and bruit a été entendu dans Rama; on y a oui des plaintes etdes & 

amentables ; Rachel pleurant ses enfants, et ne voulant point recevoir , 
consolation, parce qu'ils ne sont plus. 


S. CHRYS. — Aprés nous avoir remplis d'horreur par le récit de : 
meurtre barbare, l'évangéliste, pour diminuer cette pénible ir 
pression, nous montre que tout cela n'a pas été fait contre le gré « 
Dieu, ou à son insu, mais qu'il l'avait prédit lui-méme par son pr 
phéte , et c'est ce qu'il ajoute: « Alors fut accompli. » — S. J£n. (1).- 
Saint Matthieu ne rapporte pas ce passage d’après le texte hébreu € 
d’après les Septante; ce qui prouve que les évangélistes et les apótr 


[1] Sur le chap. 31, v. 15, où l'on voit in excelso pour ín Rama qu'ont mis | 
Septante. 





rant, Herodes senait se ἃ Magis illusum; | Tunc impletum est quod dictum est per Je 
ac deinde (sicut hic dicitur] multos infantes | — miam Prophetam dicentem : Voz in Ra 


occidit, audita est, ploratus et ululatus multus; 1 
BEDA, in homil. In hac autem morte|  chel plorans filios suos; et noluit consola 
puerorum, omnium Christi martyrum pre-| quía non eunt. 


tiosa est mors designata. Quod parvuli oc- 

cisi sunt, significat per humilitatis meritum |  CHRYs., in hom. (9, sup, Matth.) Οἱ 
ad martyrii perveniendum gloriam ; quod in| Evangelista horrore implevit auditore 
Bethlehem et in omnibus finibus ejus occisi | crudelem occisionem narrans, rursus mi 
sunt, ostendit in Judæa (unde Ecclesie | gationem apponit; ostendens, quod h 
coepit origo) et ubique per orbem persecu-| non facta sunt Deo nequeunte prohibe 
tionem sævituram. Qui bimi occisi sunt, | atque ignorante, sed per Prophetam pr 
doctrina et operatione perfectos indicant; | dicente : unde dicit : Tunc impletum e 
qui vero infra, simplices. Quod illi quidem | H1ER., sup. Hiere. Hoc .Jeremis testin 
occisi sunt, et Christus evasit, insinuat cor- | nium Mattheus non secundum hebraics 
pora martyrum ab impiis posse perimi, sed | veritatem, nec juxta 70 protulit : ex q 
Christum ub eis non posse auferri, perspicuum est Evangelistas et apostol 
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n'ont suivil'interprétation de personne, mais qu’ilsontexprimé comme 
Hébreux et à leur manière ce que le texte hébreu renfermait pour 
ΩΣ. — 8. Jn. — Ne prenons pas Rama pour le nom de ce lieu qui 
se trouvait prés de Gabaa. Le mot Rama signifie ici en haut, et le sens 
est que cette voix s'est élevée haut , c'est-à-dire qu'elle a été entendue 
at loin. — S. Canxs.—Peut-être parce qu'il s'agit ici de la mort des 
enfants, est-il dit que leur voix s'est élevée haut, d’après cette parole : 
«la voix du pauvre perce les nues » (1)? Le mot pleurs (ploratus ) si- 
guille les cris des enfants; celui de hurlement (ululatus), les gémisse- 
mets des mères. La mort dans les enfants anéantissait la douleur; celle 
dsmères se retrempait sans cesse dans lesouvenir.C'est pour cela qu'il 
et dit: «ll y eut beaucoup de gémissements; c'est Rachel qui pleure 
ses enfants. » 

8. Jén. — De Rachel naquit Benjamin, et ce n’est pas dans la tribu 
de Benjamin que se trouve Bethléem ; l’on se demande donc pourquoi 
Rachel pleure les enfants de Juda (ceux de Bethléem), comme étant ses 
enfants. A cela nous répondrons en peu de mots que Rachel fut ense- 
velie prés de Bethléem dans Éphrata, et que cette région s'appela du 
nom de cette mere dont elle contenait les restes. L'on peut dire aussi 
que Benjamin étant une tribu voisine de celle de Juda, et Hérodeayant 
ordonné le massacre non-seulement des enfants de Bethléem , mais 
encore de ceux d'alenteur, l'on doit en conclure que plusieurs enfants 
de Benjamin furent enveloppés dans le massacre de ceux de Bethléem. 
— S. Ave. — C'est peut-être parce que les enfants de Benjamin qui 


(1) Ecclésiast., 35, v. 20. La Vulgate porte : Oratio humiliantis se; le grec : προ- 


πυχὴ ταπειροῦ, oratio humilis (au génitif); la version ayriaque : Oratio pauperum; cello 
de Zurich : Oratio afflicti. 


von interpretationem alicujus secutos, sed | dicit : Ululatus multus; Rachel plorans 


unquam hebrsos quod legebant hebraice, 
"us sermonibus expressisse. HIER., sup. 
Nath. Quod autem dicitur in Rama, non 
müemus loci nomen esse, quod est juxta 
Utbaa; sed Rama excelsum interpretatur, 
w sit sensus : Vox in excelso audits, id 
«, longe lateque dispersa. CHRYS., sup. 
Meth, (in oper. imperf. ut sup.]. Vel quo- 
tam de morte innocentium mittebatur, 
ileo in excelso audiebatur ; secundum illud: 
Vox panperis penetrat nubes; quod autem 
dat ploratus, fletum parvulorum ostendit; 
quod autem dicit ululatus, matrum signifi- 

(at lamentum. In parvulis autem mors fa- 
ciebat finem doloris; in matribus autem 
mper per memoriam reparabatnr. Et ideo 


filios suos, 

Hrxr. De Rachel natus est Benjamin, in 
cujus tribu non est Bethlehem. Queritur 
ergo quomodo Rachel filios Judæ [id est, 
filios Bethlehem) quasi suos ploret : res- 
pondebimus breviter quia sepulta sit juxta 
Bethlehem in Ephrata, et ex corpusculi 
sepulcro matris nomen accepit. Sive quo- 
niam Juda et Benjamin dus tribus junotæ 
erant, et Herodes preceperat non solum in 
Bethlehem interfici pueros, sed et in omni- 
bus finibus ejus, per occisionem Bethlehem 
intelligimus multos etiam de Benjamin 
fuisse cresos. AuG., De quest. nov. el vet. 
Testam. (cap. 62). Vel quia filii Benjamin 
qui ad Rachel pertinent, olim a reliquis 
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remontaient à Rachel ayant été tués autrefois par les autres tribus, 
et détruits pour jamais , cette malheureuse mere se prit à pleurerleur 
sort en le voyant si différent de celui des enfants de sa sœur, mors 
pour hériter de la vie éternelle. L'infortunée se mit à se rappeler saw 
maux à la vue du bonheur d'autrui. 

Rémi. — L'évangéliste, pour peindre l'étendue du deuil , se prend 
à direque la morte Rachel elle-méme avait pleuré ses enfants, et n’avai 
pas voulu se consoler, parce qu'ils ne sont plus. 

S. J£R. — Cela peut avoir deux sens, ou parce qu'elle les croyai 
morts pour toujours, ou parce que la pensée de ceux qui survivaiett 
ne pouvait suffire à la consoler. Le sens de ces mots : « Elle ne voulu 
pas être consolée parce qu'ils ne sont plus, » est donc celui-ci : Elk 
ne voulut pas étre consolée et la cause en est qu'ils ne sont plus 
—8. Hi. (1).—1lH n'est pas vraiqu'ils ne fussent plus ceux qui paraissaient 
étre morts; la gloire du martyre les avait portés dans la vie plus pee 
faite de l'éternité. La consolation devait donc porter sur un objet perd 
et non sur ce qui avait été développé. Rachel était la figure de l'Églis 
longtemps stérile, à la fin féconde. Ce gémissement que l'on enteni 
ne s'éléve pas sur les enfants qui lui ont été ravis, mais sur ceux qui 
les lui ont ravis et qu'elle aurait voulu retenir pour ses enfants. 
— Ras. — On peut y voir aussi une figure de l'Église qui pleure à ls 
vérité la mort de ses enfanta à cette vie terrestre ; elle les pleure noa 
pas parce qu'elle désire que ceux qui ont vaincu le monde par leur 
trépas soient rappelés de nouveau aux mêmes combats , mais parve 


(1) I1 faut lire: Non enim non erant, au lieu de : Non enim erant, qui était auparavant. 





tribubus extincti sunt, et in presenti et in 
futuro erasi, Tunc ergo Rachel coepit filios 
suos plangere, quando filios sororis suse in 
tali causa vidit occisos, ut æterns vite, hæ- 
redes existerent : cui enim aliquid adver- 
sum evenerit ex felicitate alterius, infausta 
sua misere luget. 

REMIG. Ássumpsit autem sanctus Evan- 
gelista ad exaggerandam magnitudinem 
luctus, ut diceret etiam Rachelem mortuam 
plorasse filios suos, et noluisse consolari, 
quia non sunt, HizR. Et hoc secundum 
duplicem intelligentiam ; sive quod eos in 
seternum mortuos existimaret; sive quod se 
consolari nollet de his quos scivit esse vic- 
turos : ut sit sensus : Noluit consolari quia 
non sunt, id est, noluit consolari de hoc 
quod non essent. HiLAR. (c. 1, n Matth.). 
Non enim non erant hi qui mortui puta- 


bantur : in æternitatis enim profectum per 
martyrii gloriam efferebantur; consolatio 
autem erat rei amissæ præstanda, non, 
auctæ. Rachel Ecclesise typum prietulit, di 
sterilis, nunc fecundæ hujus ploratus e1 
filiis, non idcirco : quia peremptos dolebat, 
auditur; sed quia ab his perimebantur quo 
filios retinere voluisset. RAB. Vel significat 
Ecclesiam quidem plorare sanctorum de hoc 
seculo ablationem, sed non ita velle se con- 
solari ut qui seculum morte vicerunt, rursus 
ad seculi certamina secum redeant toleres- 
da; quia non sunt ultra revocandi in mun- 
dum, GLossa. Vel non vult consolari in 
presenti, quia non sunt; sed omnem spem 
et consolationem ad eternam transmittit 
vitam. Rap. Dene autem Rachel (quis ovi 
vel videns dicitur) Ecclesiam figurat : eujus 
tota intentio ut Deum contempletur invi- 
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n6 doivent plus revenir sur cette terre. — La GLosk. — Ou bien 
+ veut pas être consolée dans la vie actuelle , parce qu'ils ne sont 
mais elle reporte toute sa consolation et toute son espérance vers 

éternelle. — Ras. — Rachel (dont le nom signifie brebis ou 
4) est une belle figure de l'Église dont toute la direction est vers 
sur le contempler, et qui est aussi cette centième brebis que le 
r reporte sur ses épaules. 


élent mori, un du Seigneur opparut à Joseph en E. ependunt 
dormait, el lui Ml: Levez vous, prenez l'enfant et sa "Lm" retour- 
ans le pays d' Israel; car ceux qui cherchaient l'enfant pour lui ôter 
' sont morts. 


κε. (1).—La colere divine vengea le sacrilége commis sur la per- 
Iu Sauveur, et l'attentat correspondant sur la personne des en- 
iB contemporains, méme avant la mort d'Hérode; car, au rapport 
phe, ses membres devinrent la proie de différentes maladies dans 
les les devins virent à la place d'une maladie ordinaire les traces 
istice de Dieu. Rempli déjà de la fureur des damnés, ce mal- 
X prince ordonna que l'on renfermát dans une prison les pre- 
X les plus nobles des Juifs, et qu'aussitót qu'il aurait expiré, 
mit tous à mort, afin que la Judée le pleurát malgré elle. Avant 
dre le dernier soupir, il fit couper la gorge à Antipater son fils ; 
mtre venait apres celui qu'il avait commandé auparavant lui- 
de ses deux autres enfants , Alexandre et Aristobule. Or, telle 
y citation de Josèphe est du liv. 17 des Antiquités juives; les autres exemplaires 


tent pas. Josèphe ne dit rien de la mort des saints Innocents, ainsi qu'on peut 
u chap. 8 de oe même livre. 


| ipea est ovis centesima, quam 
ι humeris reportat (Luc., 15). 


euntem Herode, ecce Angelus Domini 
ἐξ in somnis Joseph in Egypto, di- 
Surge, et accipe puerum et matrem 
M eade in lerram Israel : defuncti 
Mm qui quaerebant animam pueri, 


XILESIASTICA Historia. Cum pro 
» quod Herodes in Salvatorem com- 
et scelere quod in æquævos ejua 
b, ultio eum divina perurgeret in 
corpus ejus (ut Josephus refert) 
avasit diversus; ita ut diceretur a 
Bon morbi corporis sed divinse ul- 


tionis esse supplicia; ipse autem furore jam 
plenus nobiliores et primarios ex omni Ju- 
dæa ad 8e colligi et recludi jubet in carcere, 
mandans [statim ut spiritum exhalasset) 
omnes interfici; ut ejus obitum omnis Ju- 
dæa defleret invita. Paulo autem antequam 
novissimum spiritum redderet, Antipatrum 
filium suum jugulavit, post duos filios, quos 
ante necaverat, scilicet Alexandrum et Aris- 
tobulum. Talis igitur Herodis finis, qui 
digna supplicia pro scelere quod in Bethle- 
hem erga parvulos gesserat, et pro insidiis 
Salvatoris, exactus est, ab Evangelista de- 
signatur, cum dicit : Defuncto autem He- 
rode, HiEm. Multi propter ignorantiam 
historie labuntur in errorem, putantes 
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fut sa fin, et c’est ainsi que par les dernierstourments de sa vie il p 
à Dieu une partie de ce qu'il lui devait pour le massacre des enfani 
les embüches tendues au Sauveur. C'est sa mort que l'évangél 
désigne ainsi: Hérode étant mort. — S. JÉn. — Plusieurs par ig 
rance de l'histoire tombent dans cette erreur de confondre cet Hét 
dont la mort est racontée ici avec celui qui se joue du Sauveur c 
sa passion. Car cet Hérode, qui devint plus tard l'ami de Pilate , 
fils de ce premier Hérode et frère de cet Antipater que Tibere C 
exila à Lyon (1) apres lui avoir donné pour successeur au tróne 
frère. Or, c'est après la mort de ce premier Hérode que « l'ang: 
Seigneur apparut en songe à Joseph dans l'Égypte, et lui dit : « Le 
vous et prenez le fils et la mere. » 

S. DENIS. — Je vois que Jésus, placé par sa nature au-dessu 
tous les anges, apres avoir pris d'une manière définitive tout ce 
appartient à notre nature, ne recula devant rien de ce qui fait parti 
de cet ordre humain établi par lui et accepté par lui. Il obéit à | 
qui parle par le ministère des anges, et c'est par ce ministere qu 
Père intime l'ordre du départ pour l'Egypte, et plus tard celui dt 
tour de l'Égypte pour laJudée. — S. Canys. — Vous voyez que Jot 
avait été choisi pour servir Marie. Quel autre qu'un fiancé aurait 
lui donner tous les soius dont elle eut besoin à son départ pour 
gypte et à son retour de ce pays? Au premier aspect c'est Marie 
nourrit Jésus , et Joseph qui le conserve; mais dans la réalité : 
l'enfant (3) qui nourrit Marie et protége Joseph. 
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(1) Saint Jérôme marque ici que c'est le Lyon des Gaules, pour le distinguer des 
cités qui portaient son nom. 

(2) Le mot grec ἀνθρωποπρεποῦς signifie : convenable à l'humanité, 

(3) Il faut nécessairement ce mot an nominatif et non à l'accusatif, pour ce sen: 
est clair dans la traduction , si l'on entend cela de la Providence divine représent 
par Jésus. 





eumdem esse Herodem, a quo in passione 
Dominus irridetur, et qui nunc mortuus 
esse refertur. Ergo Herodes ille qui cum 
Pilato postea amicitias fecit, hujus Herodis 
filius est, frater Archelai; quem Tiberius 
Cesar Lugdunum relegavit, fratremque 
ejus Herodem successorem regni fecit. Primo 
ergo Herode defuncto, ecce apparuit Ange- 
lus Domini in somnis Joseph in Ægypto, 
dicens : Surge et accipe puerum et matrem 
ejus. 

DIONYSIUS, in coolest. Hierarch. [cap. 4). 
Video quoniam et ipse Jesus super coelesti- 
bus essentiis superexistens, ad id quod sa- 


cundum nos est, immutabiliter veniens 
refugit a se ordinatam et assumptar 
manam ordinationem ; sed obediens t: 
tur Dei Patris per angelos dispositioi 
et per angelos ipsos annuncistur Jos 
Patre disposita filii ad "Egyptum rec 
et iterum nd Judæam ex Ægypto trar 


: tio. CHRYS. (in oper. imperf., sup. M 


hom. 2]. Vides etiam quia Joseph a 
nisterium Maris erat electus : euntt 
illa in Ægyptum et redeunte, quis m! 
rium ei tante necessitatis impleret, ni 
ponsata fuisset ? Nam prima quidem 
Maria puerum nutriebnt, et Joseph ὦ 
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re. — Allez dans la terre d'Israël. — Le médecin était descendu 
l'Égypte pour visiter cette malade de l'erreur, mais non pour y 
La raison du retour est donnée par ces mots : « Ils sont morts 
qui cherchaient l'âme de l'enfant. » — S. JéR. — De là nous de- 
Ponclure que, non-seulement Hérode, mais encore que les scri- 
; les prétres avaient médité en méme temps la mort de Jésus. — 
. — Mais s'ils étaient plusieurs, comment ont-ils pu disparaître 
ime temps ? Parce que, ainsi que cela est raconté, après la mort 
ode, tous les grands qui étaient retenus en prison furent tués.— 
rs. — Ils sont accusés d'avoir cherché à enlever la vie à l'en- 
parce qu'ils avaient trempé par leur consentement dans ce pro- 
upable d'Hérode, ainsi que l'indique cette parole : « Hérode se 
le et toute la ville de Jérusalem avec lui. » — RÉMic. — Certaine- 
l'évangéliste s'est servi d'une figure, mettant tous pour quel- 
uns. Ce qu'il dit de l'âme de l'enfant est à la confusion de ces 
lijues qui ont avancé que le Christ n'avait pas d'áme, et que sa 
té lui en tenait lieu. 
X. — Qu'Hérode ait succombé lui-même peu de temps après le 
cre des enfants, et que sa mort ait ramené en Israël Jésus, sa 
et Joseph, cela signifie que toutes les persécutions contre 
se devaient plus tard être punies par la mort des persécuteurs, 
tir à la paix rendue à l'Église, et rendre enfin à leur patrie les 
s auparavant obligés à se cacher. Le retour de Jésus en Judée, 
; la mort d'Hérode, nous annonce aussi que plus tard, à la voix 
aoch et d'Hélie, les Juifs se convertiront à la foi, et laisseront 
er leur opposition actuelle à la vérité. 





; revera autem puer et matrem nu- 
t, et Joseph tuebatur. 

Bitur : Et vadein terram Israel. Quasi 
as enim descendit in Ægyptum, ut 
et eam languentem erroribus, non ut 
eret in ea. Reversionis autem ratio 
atur, cum subditur : Defuncti sunt 
qui quærebant animam pueri. HrER. 
x loco intelligimus non solum He- 
i Sed etiam sacerdotes et scribas eo 
tv necem Domini fuisse meditatos. 
ἃ. Sed si multi fuerunt, quomodo in 
wevi spatio extincti sunt? Quia (ut 
n est) Herode mortuo, occisi sunt om- 
majores qui in custodia tenebantur. 
"., sp. Matih. (in oper. imperf. ut 
, Quod dicitur consilio factum esse, eo 
consenserunt Herodi, ut inquireret pue- 


T. I. 


rum et occideret, quia scriptum est : Tur- 
batus est Herodes et omnis Hierosolyma 
cum illo. πο. Aut certe locutus est 
Evangelista per speciem tropi, quando multi 
ponuntur pro uno. In hoc autem quod di- 
cit: Animam pueri, destruuntur heretici, qui 
dixerunt Christum non sumpsisse animam, 
sed loco animse habuisse Divinitatem. 
BEDA, in homil. Quod autem occisis 
pro Domino pueris Herodes non longe post 
obiit, et Joseph Dominum cum matre ad 
terram Israel reduxit, significat omnes per- 
secutiones, quz contra Ecclesiam erant mo- 
vends, persecutorum morte vindicandas ; 
et pacem Ecclesie denuo reddendam; et 
sanctos qui latuerant, ad sua loca reversu- 
ros : vel quod defuncto Herode redit ad ter- 
ram Israel Jesus, denunciat quod Enoch et 
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Joseph, s'étant levé, prit l'enfant et sa mére et il se mit en chemin 
venir dans le pays d'Israël. Mais ayant appris qu'Archétans 
Judée à la place d'Hérode son pére, il appré d'y aller; e£ ya 
recu, ant qu'il dormait, un avertissement du ciel, il se retira dai 
Galilée , et vint demeurer dans une ville appelée Nazareth, afin que 
prédiction des prophètes fût accamplie : Il sera appelé Nasereéen. 


LA GLO&E (1).—Joseph se montre obéissant à cet avis; c’est ce qn 
prime cette parole : « Se levant, il prit la mère et l'enfant. » L' 
n'avait pas déterminé dans quelle partie de la Judée devait & 
tirer la sainte famille, afin de revenir et de rassurer davantage 
seph par ses visites fréquentes. Voilà pourquoi suivent cea m 
« Ayant appris qu'Archélaüs, etc. » — Jos&eHk (2), — Hérode eut 
femmes, dont sept lui donnèrent beaucoup d'enfants; il eut | 
Antipater de Doris; puis Alexandre et Aristobule de Maria 
Archélaüs de Marthax la Samaritaine ; Hérode Antipas, qui fut 
tard tétrarque, et Philippe de Cléopâtre de Jérusalem. Or, Hé 
ayant fait tué les trois premiers de ses enfants, et son testamen 
mettant lesceptre entre les mains d'Archélaüs, la cause fut port 
Rome au tribunal de César Auguste, qui partagea, sur l'avis du & 
la succession d'Hérode de la manière suivante, en donnant la pren 
moitié du royaume, c’est-à-dire l’Idumée et la Judée, à Arché 
avec le titre de tétrarque, et la promesse qu'il prendrait plus tard. 

(1) Quant au sens, mais non mot à mot. 

(2) Nous avons rétabli neuf pour vingi; les noms de Dorids pour Josida, de Ma 
pour. Matecha. Ce qui ἃ rapport aux enfants de Marianne est tiré du lib. 16 An 
ium, cap. 1, v. 7 et autres; et oe qui concerne la division du royaume par Augus 


liv. 17, chap. 13, et du lib. 2 De bello Judaico, chap. 1 et 2. Là nous avons wétah 
narcham, que Josèphe a tiré du mot grec ἐθνάρχην, pour Dyarcho qui s'y trouvait 





Helia prædicantibus, Judsæi sopita moderne | loco terre Israel, ut dubitante Josep 
invidie flamma, fidem veritatis accipient. |rum revertatur, et frequentiori visit 
Angeli oertior reddatur. Unde seq 

Qui consurgens, aocepit puerum ei matrem | Audiens autem quod Archelaus, et 
ejus, el cenit in terram Israel. Audiens au- | HigTORIA JosmPHI. Habuit siquider 
tem quod. Archelaus regnaret in Judæa pro | rodes uxores novem, ex quarum septe 
Herode paire suo, timuit illo ire; et admo- | merosam suscepit sobolem : primog 
nilus in somnis, secessit in partes Galilæx. | ejus. Antipater ex Doride; Alexam 
Et veniens habitavit in civitate qus vocatur | Aristobulus ex Mariamne ; Archels 
Nasareth, ut adimpleretur quod dictum est | Marthaoe Samaritide ; Herodes Ántipt 
per prophetas : Quoniam Nazaræus voca- | postea tetrarcha fuit), et Philippus, ex 
bitur. patra Hierosolymitide, Tribus igitur : 
ab Herode interfectis, ot post morten 

GLos. Angeliem admonitioni Joseph non | loocasione testamenti patris), Archels 
inobediens fuit : unde sequitur : Qui con- | bernationem regni usurpante, et em 
surgens accepit puerum et matrem ejus, etc. | successione regni ad Cesarem Aug 
Non enim determinaverat Angelus in quo | delata, tandem de consilio senatus o 


ere. nn yves, 
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de roi s’il le méritait; et en subdivisant l’autre partie entre Hérode 
qui eut la Galilée avec le titre de tétrarque, et Philippe qui eut l’Éturée 
dla Trachonite. Hérode devint par la mort d'Archélaüs une espèce 
dethnarque, sorte de prince souverain. 

8. AUG. — Quelqu'un nous demandera peut-être ici comment les 
prents de Jésus pouvaient monter tous les ans à Jérusalem, si la 
crainte d'Archélaüs leur en faisait craindre les approches? La réponse 
est facile. Il leur était trés possible, en effet, pour le peu de temps 
qu'ils devaient y passer, de se cacher au milieu de cette grande foule 
ks jours de grande fête; mais ils auraient craint d'y prolonger leur 
séjour par un temps ordinaire. La fête étant finie, leur devoir religieux 
se trouvait rempli, et ils ne s'exposaient pas à se faire remarquer en 
restant plus longtemps. Ainsi ce que saint Luc nous dit qu'ils mon- 
taient tous les ans à Jérusalem doit étre entendu en ce sens qu'ils le 
faisaient lorsqu'ils n'avaient rien à craindre des poursuites d'Arché- 
laüs qui, d'apres Josèphe, ne régna que neuf ans. 

SUITE. — « Et averti en songe, il se retira dans la Galilée. » Quel- 
qu'un remuera peut-être ici cette question, à savoir comment Jo- 
seph, qui craignait d'aller en Judée, parce que Archélaüs y avait suc- 
cédé à son père Hérode, osa se retirer dans la Galilée, dont un autre 
de ses enfants, Hérode, était tétrarque au témoignage de saint Luc? 
Comme si l'époque que rapporte saint Luc était celle où l’on craignait 
pour l'enfant. Tout avait été tellement changé qu'Archélaüs lui-mème 
ne régnait plus en Judée, qui était alors soumise au proconsul Ponce- 








Herodis monarchiam distribuit, Mediam par- | 
tem [scilicet Idumæam et Judæam) tradens 
Archelao, sub nomine Tetrarchæ ; pollicitus 
s facturum eum regem, si de dignum præ- 
buisset. Mediam vero partem in duas se- 
Quit tetrarchins : cessitque Galilea in par- 
tem Herodi tetrarchz , Iturææ vero ct Tra- 
tnitidis regio, Philippo. Factus est ergo 
post Herodem defunctum Archelaus, quasi 
Etuarchus ; quod dominii genus hic regnum 
ypellat. 

Auausr., De cons. Ecang. (lib. 2,cap. 10). 
Sd hic aliquis queret, quomodo (sicut Lu- 
«s narrat) ibant parentes ejus per omnes 
&nos pueritiæ, in Hierusalem, si Archelai 
ünore illuc prohibebantur acceder: ? Hoc 
dissolvere non est difficile ; fieri enim po- 
terat ut per diem festum intertam ingentem 
turbam latenter ascenderent, mox reversuri; 
cum tamen aliis dicbus habitare metuerent ; 
ut nec solennitate prætermissa essent irre- 


ligiosi, nec in continua mansione perspicui. 
Iste quoque intellectus patet, ut quod Lu- 
cas dicit per omnes annos eos ascendere so- 
litosin Hierusalem, tunc accipiamus factum, 
cum jam non metueretur Archelaus, qui se- 
cundum historiam Josephi solum novem an- 
nis regnavit. 

Sequitur : Et admonitus in somnis, se- 
cessit in partes Galilææ. Sed forte hic quis- 
piam moveatur, cum Matthæus dixerit, ideo 
timuisse Joseph cum puero redeuntem ire 
in Judam, quia pro patre suo Herode Ar- 
chelaus filius ejus regnabat; quomodo po- 
tuit ire in Galileam, ubi alius filius ejus 
llerodes tetrarcha erat, ut Lucas testatur ὃ 
Quasi vero ipsa sint tempora quibus puero 
timebatur, que Lucas commemoravit; quse 
usque adeo mutata erant, utin ipsa Judæa 
non rex ess Archelaus, sed præses Pila- 
tus. GLOsS8A. Sed tunc quæritur quare non 
timuit Joseph in Galileam ire, cum et ibi 
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Pilate. — La GLose. — L'on se demande pourquoi Joseph ne craigni 
pas de se retirer dans la Galilée sur laquelle s'étendait le pouvoi 
d'Archélaüs? C'est qu'il était plus facile de se cacher dans Nazaredi 
que dans Jérusalem, capitale du royaume où Archélaüs habitait ordi 
nairement. — S. CHRys. — En changeant son séjour, et en quittant} 
lieu de la naissance, il était facile de se cacher; tout le courant di 
danger était du cóté de Bethléem et de ses alentours. Joseph, venant: 
Nazareth, rentrait dans sa patrie et échappait au danger. C'est pou 
cela que suivent ces paroles : « Venant à Nazareth , il y habita. » 

S. Auc. — L'on pourrait peut-être sentir s'élever en soi cette pensé 
que c'est parce que Nazareth, leur patrie, était, au témoignage de sai 
Luc (1), dans la Galilée, qu'ils avaient été portés à y faire leur séjout 
et non parce que la crainte d'Archélaüs leur avait fait craindre, ains 
que nous l'apprend saint Matthieu, d'aller à Jérusalem. Mais l'on peu 
répondre à cela que lorsque l'ange avait dit à Joseph en Egypte de re 
venir à la terre d'Israël, celui-ci avait compris qu'il valait mieux 4 
ler dans la Judée,la dénomination de terre d'Israél lui paraissant plu 
spécialement convenir à ce pays; mais que lorsqu'il avait appri 
qu'Archélaüs y régnait, il n'avait pas voulu s'exposer à ce danger, 
nom de terre d'Israél pouvant aussi convenir à la Galilée, qui étaiths 
bitée aussi par le peuple juif. L'on pourrait répondre aussi qu'il avai 
pu paraître aux parents du Christ que la ville où était le temple ótai 
le seul lieu où il devait habiter (2), et qu'ils y auraientété si la présence 
d'Archélaüs ne les en avait détournés. Les ordres qu'ils avaient x 

1} Chap. 1, v. 26; 2, v. 4. — S. Matth., 2, v. 23; 21, v. 11, etc. 

ἢ Saint Augustin suppose, par ce qu'il entremêle à ces mots, que tel était le sa 
des réponses de l'ange. 





Archelaus regnaret. Sed melius potuit la- 
tere cum puero in Nazareth, quam in Hie. 
rusalem, ubi erat caput regni et assiduus 
Archelaus. CHRYS8. in hom, 9. Et etiam 
quia villam mutavit, res obumbratur ; impe- 
tus enim omnis erat adversus Bethlehem et 
fines ejus. Venit igitur Joseph in Nazareth, 
et periculum fugiens, et in patriam rediens, 
Unde sequitur : Et veniens habitavit in ci- 
vitate Nazareth, etc. 

AUGUST. , De cons. Evang. lib. 2, cap. 11). 
Forte et hoc movet quomodo dicat Mat- 
thæus, propterea cum puero Jesu parentes 
ejus iese in Galilæam, quia metu Archelai 
in Hierusalem ire noluerint ; cum propterea 
magis isse in Galileam videatur ; quia ci- 
vitas eorum erat Nazareth Galilææ, sicut 


Lucas non tacuit. Sed intelligendum e& 
ubi Angelus in somnis in Ægypto dixit: 
Joseph : Vade in terram Israel, sic int 
lectum primo csse a Joseph : ut putat 
rectius esse pergere in Judæam ; ipsa eni 
primitus intelligi potuit terra Israel. Pot 
quam vero competit ibi regnare Archelaum 
noluit objicere se periculo, cum posset tet 
Israel etiam Galilæa intelligi; quia et fpes 
populus Israel incolebat. Quanquam possit 
aliter solvi : quia potuit videri parentib 
Christi non esse habitandum cum puero, 1 
in Hierusalem, ubi erat templum Domin 
et illuc ivissent, nisi Archelai præseni 
terrerentur : non autem divinitus jubebm 
tur in Judæa vel Hierusalem habitare, 
de Archelao, quod timebant, deberent co 
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lel n'étaient pas tels qu'ils dussent passer par dessus cette 
Tue leur inspirait Archélaüs, pour se fixer dans la Judée ou 
nsalem, de préférence à la Galilée, qui était aussi, comme 
ons déjà dit, de la terre d'Israél. 
. — L'ordre figuratif se retrouve ici. Saint Joseph nous repré- 
apôtres à qui le Christ avait été confié pour le porter tout 
u monde. Aprés la mort d'Hérode , c'est-à-dire aprés la sen- 
rtée contre le peuple juif dans la passion du Sauveur, il leur 
1né de précher aux Juifs, car ils avaient comme partie de leur 
de ramener les brebis perdues d'Israél (4). Mais y voyant per- 
m infidélité héréditaire, ils craignent et se retirent , et avertis 
vision , par le spectacle de ces dons de l'Esprit-Saint qu'ils 
lent dans la gentilité, ils y transférent le Christ. —RA».—L'on 
r ici une image des derniers temps de l'Église , alors qu'une 
es Juifs se convertira à la voix d'Hénoch et d'Élie; tandis 
utre partie secondera la haine de l'Antechrist en combattant 
contre la foi. Cette fraction de la Judée sur laquelle régnait 
iS nous représente les disciples de l'Antechrist; Nazareth de 
γὰ Jésus-Christ se retire, désigne le reste de cette nation qui 
asser la foi. C'est pour cela que le nom de Galilée signifie 
ration, et celui de Nazareth fleur des verius, parce que plus 
migre de la terre au ciel, plus abondent en elle la fleur et la 
, vertus. 
EE. — Α ce fait, l'Évangile ajoute le témoignage suivant du 
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sion à ces paroles que le Christ avait dites de lui-même : Je ne suis envoyé 
és qui ont péri de la maison d'Israël. Les apôtres avaient, comme deuxième 
mr mission, la conversion des Gentils. — Matth., 28, v. 19. 





ed in terra Israel ; in qua etiam, 
xt, poterat intelligi Galilea. 
cap. 2, in Matth.). Verum typica 
& est : Joseph enim apostolorum 
em, quibus Christus circumfe- 
creditus. Hi tanquam Herode 
est, populo ejus in passione Do- 
ito), Judæis prædicare sunt jussi 
erant ad oves perditas domus 
manente hereditarie infidelita- 
m, metuunt et recedunt; pervi- 
dti (sc. Spiritus Sancti donum in 
ntemplantes), ad eas transferunt 
Ras. Vel hic ultima Ecclesiæ 
signat, quando plurimis Judzo- 
edicationem Enoch et Elie con- 
wi ad instinctum Antichristi con- 


tra fidem pugnabunt, Pars igitur Judges, 
in qua regnabat Archelaus, Antichristi se- 
quaces ostendit : Nazareth autem Galilææ, 
quo transfertur Christus, partem ejusdem 
gentis quæ fidem est susceptura, designat : 
unde Galilea transmigratio, Nazareth au- 
tem flos virtutum interpretatur, quia Ecole- 
sia quo ardentius a terrenis ad coelestia 
transmigrat, eo magis virtutum flore et ger- 
mine abundat. 

GLossa. Huic autem facto Prophetæ tes- 
timonium adjungit, dicens : Ut impleretur 
quod dictum est per prophetas, quoniam 
Nazarmus vocabitur. Hier. Si fixum de 
Scripturis posuisset exemplum, nunquam 
diceret : Quod dictum est per prophetas ; 
sed simpliciter : Quod dictum est per Pro- 
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prophète : « Afin que füt accompli ce qu'avaient dit les prophete, 
qu'il serait appelé Nazaréen. » — 8. J£n. — S'il avait cité un passage 
précis, l'évangéliste aurait dit : par le prophète et non par les prophètes, 
et, par cette expression au pluriel, il annonce qu'il rapportera non l 
parole mais le sens des Écritures. Or, le mot Nazaréen signifie saint, et 
toutel'Écriture dit que le Seigneur est saint. Nous pourrions d'ailleurs 
répondre autrement, en disant que ces mots se trouvent littéralement 
dans le passage suivant d’Isaie pris dans l'hébreu : « Une tige sortira 
de la racine de Jessé et le Nazaréen sortira de la racine.» —8. CHRYS.-— 
Ou peut-étre ce passage est pris dans une prophétie qui n'existe plus, 
et il n'est pas besoin de se livrer à plus d'investigations sur ce point, 
parce qu'il est constant que plusieurs écrits de prophétes ont disparu. 
Peut-étre encore qu'il a été puisé dans des livres qui ne sont pas au 
nombre des livres sacrés, tels que ceux de Nathan et d'Esdras (1). Ce 
qu'il y a de certain, c’est que ce point avait été l'objet d'une prophétie, 
ainsi qu'on le voit dans ces paroles de Philippe à Nathansël ; « Nous 
avons trouvé prés de Nazareth celui que Moïse et les prophètes oni 
annoncé. » Voilà pourquoi les premiers chrétiens étaient appelés Nt 
zaréens , nom qui fut changé à Antioche pour celui de chrétiens. 

S. Auc.—Ce qui a rapport aux Mages et la suite, tout cela a été omis 
par saint Luc. C'est ici le lieu d'observer, ce qu'il faudra se rappeler 
plus tard, que chacun des évangélistes coordonne son récit comme gii 
n'omettait rien, et disant ce qu'il veut dire, taisant ce qu'il veut taire, 
il présente une chaine non interrompue, liant les faits les ung aux au- 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) Ce passage est donné, dans les exemplaires précédents, comme de l'hom. 9*; 
mais il est de l'hom. 29 op. imp. On y trouve mélés ces mots : D'autres ont prophétisi 
et écrit, comme Nathan et Esdras (à moins qu'il ne faille lire : Et n'ont pas écrit). Eedms 
a écrit, en effet, mais probablement que tout ce qu'il a prophétisó n'a pas été écrit. Ce 
qu'il a écrit n'appartient pas au canon des Ecritures. 





phetam : nune autem pluraliter prophetas 
vocans, ostendit se non verba de Scripturis 
sumpsisse, sed sensum, Nazaræus interpreta- 
turSanctus; sanctum autem Dominum omnis 
Seriptura commemorat. Possumus et aliter 
dicere, quod ctiam eisdem verbis juxta he- 
braicam veritatem in Esaia scriptum sit : 
Exiet virga de radice Jesse, et Nazarmus 
de radice consurget. CHRY8., in hom, 9, 
sup. Matth. {et in oper. imperf., homil. 2). 
Aut aliquis alius propheta qui non extat 
hoc scripsit; nec est curiosius inquirendum 
cirea hoc; multa enim de propheticis into- 
rierunt monumentis. Aut forte legerunt et 
aliquos prophetas ita dicentes, qui non sunt 


nobis canonizati, sicut Nathan et Esdrts. 
Et quoniam hoc prophetatum erat, mani- 
festat Philippus, dicens ad Nathanaelem 
(Joan., 1) : Quem scripsit Moyses in legs 
et prophetæ, invenimus Jesum a Nazareth : 
unde etiam prius Christiani Nazarsi voes- 
bantur; sed apud Antiochiam mutatur esi 
hoc nomen, et dicti sunt Christiani (4ct. 11). 


AuG., De cons. Erang. (lib. 2, cap. δ). 
Hsec autem omnia que sunt a narratione 
Magorum, et deinceps, Lucas tacet : hoc 
proinde cognoscendum (quod deinoeps ad 
cætera valeat| sic unumquemque Evange- 
listarum contexere narratiomem suam, ut 
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tres comme s'il n'y avait pas eu d'interruption entre eux. Mais comme 
l'un dit ce que l'autre a omis, en examinant de près le tissu de la nar- 
nion, l'on voit où l'on peut placer ce qui a été omis par l’un et ra- 
μά par l'autre. 


CHAPITRE I. 


gro ice car IP rovawime des cieu au désert de Judée, en disant : 
ce; car le royaume s cieux est proche. C'est. lui qui a été 
iid par le prophéte hte, lorsqu'il dit : On a entendu la voix de celui 
qui crie dans le sert : Préparez la voie du Seigneur ; rendez droits ses 


8. GI YS. — Le soleil, lorsqu'il arrive, envoie, avant de paraître, ses 
rayous au-devant de lui, et il fait blanchir l'orient, donnant l'au- 
rore pour précurseur au jour; ainsi le Seigneur, né dans le monde 
ant de paraître avec l'éclat de sa doctrine, éclaire Jean et lui trans- 
met la gloire de son esprit afin qu'il annonce son avénement. C’est pour 
tela que l'évangéliste , aprés avoir annoncé la naissance du Christ et 
i1 moment de nous montrer le développement de sa doctrine, raconte 
k baptéme du Christ, qui fut accompagné du témoignage de saint 
Jean le précurseur ; il s'exprime ainsi : « En ces jours-là, Jean-Baptiste 
vint précher dans le désert. » 

RéMIG. — Par ces mots, saint Matthieu exprime non-seulement dans 
quel temps et dans quel lieu vécut saint Jean , et ce qu'il fut; mais il 


tanquam nihil prætermittentis series digesta | sed cum alter ca dicit quæ alter tacuit, 
vilsatur; tacitis enim qus» non vult dicere, | diligenter ordo consideratus indicat locum, 
sie ea quse vult dicere, illis quse dieebat ad-|ubi ea potuerint quss prstermissa sunt, 
jumgit, et ipsa continuo sequi videantur : | transiliri. 


απο δ, 


CAPUT Il. 


In diebus autem illis, venit Joannes Baptista | hom. 3). Sol appropians, antequam appa- 
in deserto Judzz, et dicens : | reat, mittit radios suos, et facit albescere 
Ponitentiom agite, appropinquavit enim | orientem, ut præcedens aurora adventum 
regnam colorem : hic est enim de quo díc- | diei demonstret : sic Dominus natus in 
tum est per Esaiam Prophetam dicentem | mundo, antequam appareat per doctrinam, 
kap. 20) : Voz clamantis in deserto : Pa- | Spiritus sui fulgore transmisso illuminavit 
rats ciom Domini, rectas facite semitas | Joannem, ut præcedens ille adventum an- 
ejut, nunciet Salvatoris. Et ideo post ortum 
Christi enarratum, doctrinam ejus enarra- 

Canrs., sup. Matth, (in oper. imperf., | turus Evangelista, οὐ baptismum in quo 
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inaugurer une nouvelle. C'est pour cela qu'il compare le retour à ia 
pénitenceau royaume du ciel quiapproche, parce qu'elle est un retour 
de l'erreur, une fuite du mal , et qu'elle fait suivre la honte du pécié 
par la déclaration du bon propos. C'est ce que renferment ces mots! 
« Faites pénitence. » —8. Cuays.—Il se présente dés l’abord conirhe un 
ambassadeur du bon roi, en promettant le pardon , sans exprimer dés 
menaces. Les rois ont la coutume, lorsqu'il leur naît un enfant , de 
proclamer une amnistie dans leur royaume , mais elle ne vient ordi. 
nairement qu'aprés de cruels exacteurs ; et c'est ainsi que Dieu apri 
la naissance de son fils, et pour annoncer l’amnistie qu'il accorde tu 
genre humain, envoie pour exacteur Jean exigeant et disant : 
« Faites pénitence. » Oh ! quelle exaction que celle qui enrichit au lieu 
d'appauvrir : car lorsque vous avez payé vos dettes ἃ la justice divite, 
vous vous trouvez n'avoir rien donné à Dieu, et il vous reste pour gain 
le salut éternel. C'est, eneffet , la pénitence qui purifle le cœur, éclaire 
tous nos sens, et prépare toutes nos puissances à recevoir le Christ. 
C'est pour cela qu'il ajoute : « Et le royaume de Dieu approche.» 
— f. Jén. — Le premier, Jean-Baptiste ahrionce le royaume de Dieu, 
parce que cet honneur était dà au précurseur du Christ.— S. Car 
— C'est ainsi qu'il dit aux Juifs ce qu'ils n'avaient point entendu , pes 
méme de la bouche des prophètes, et sans rien dire de la terre, 
annonce le royaume qui est là-haut. Par la nouveauté de ce qu'il pré- 
che, il nous excite à le chercher. — RéMic. — Ce mot de royaume du 
ciel a quatre significations : il signifle le Christ dans ce passage: «Le 
la nécessité de la pénitence, ot que Bàde, 116 ad Corinth., 5 et 6, appelle Léere de la pé- 


nitence. On trouve quelque chose de semblable, mais en d autres termes, dans la 27*de 
cinquante homélies, 





pronunoiat, per quam est reditus ab errore, | sed sibi lucrum sus salutis acgairit : por- 


recursus a crimine, et post vitiorum pudo- 
rem professio desinendi; dieens : Pœniten- 
tiam agite. CHRyYS., sup. Matth, (in oper. 
imperf. ut sup.]. Ubi manifestat in ipso 
principio quia benigni Regis est nuncius : 

non enim peceatoribus minas intentabat, 
sed indulgentiam peccatorum promittebat. 
Soleut reges, nato sibi filio, indulgentiam 
in regno suo donare, sed ante transmittunt 
acerbissimos exactores : Deus autem, nato 
sibi Filio, volens donare indulgentiam pec- 
catorum, præmisit quasi exactorem Joan- 
nem, exigentem et dicentem : Peenitentiam 
agite. O exactio quæ non facit pauperes, 
sed divites reddit! Nam cum quis debitum 
justitis suse reddiderit, Deo nihil præstat. 


nitentis enim cor emundat, sensus illumi- 
nat, et nd susceptionem Christi presperai 
humana preecordia. 

Unde subjungit : Appropinquavit enia 
regnum celorum. HiBR. primus Baptist 
Joannes regnum colorum prædicat, a! 
precursor Domini hoo hoporetur privilegio 
CmHRYxs., in hom. 10. Ideoque quod num 
quam Judei audierant, Aeque etiam ἃ pro- 
phetis, celos et regnum quod ibi est præ- 
dicat, et nihil de cætero de ferra dicit. Sk 
ergo ex novitate eorum qure dieuntur, erigi 
eos ad qusrendum eum qui preedieatur. 
Reu1G. Regnum autem cœlorum quataer 
modis dicitur : Chrietus, seeundum illud 
Luce 17 : Regnum Dei intra vos eet; 
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| ryaume de Dieu estau-dedans de vous; » la Sainte-Écriture dans cet 
autre : « Le royaume de Dieu vous sera enlevé et donné à une nation 
portant ees fruits ; »la sainte Église en ces lignes : «Le royaume de Dieu 
est semblable à dix vierges; » enfin le dernier séjour : « Il en viendra 
besucoup d'Orient et d'Occident et ils se ‘reposeront dans le royaume 
du ciel. » Or ce mot peut avoir ici toutes ces significations.—La GLOSE. 
Il dit : « Le royaume de Dieu s’est approché, » car s'il ne s'était 
ps approché , personne n'aurait pu parvenir jusqu'à lui. Infirmes et 
mugles, nous avions besoin que la voie qui est le Christ vint jusqu'à 
nous. 

8. Auc. — Les autres évangélistes ont omis ces mots de saint Jean. 
Quant à ce qui suit : « C'est lui quia été annoncé par le prophéte Isaie 
lorsqu'il disait : La voix de celui qui crie dans le désert, préparez la 
vie du Seigneur, rendez droits ses sentiers, » cela est amphibolo- 
tque, et l'on ne sait pas si c'est l'évangéliste qui produit lui-même 
cetie citation, ou s'il la donne comme de saint Jean en continuant à 
rapporter ses paroles (1) et comme si tout le passage : « Faites péni- 
tence; le royaume de Dieu s'est approché, car c’est lui, » appartenait 
au discours du saint précurseur. L'on ne doit pas se laisser diriger par 
cette circonstance qu'il y a ces mots : «C'est lui dont Isaje , » et non 
pas : « C'est moi dont Isaie, » car saint Matthieu ne dit-il pas de lui- 

méme: «1l trouva un homme dans son bureau, » et non pas : «Il 

me trouva. » Que si cela est ainsi, il n'est pas étonnant que saint Jean 

interrogé sur lui-même, ait dit: « Je suis la voix de celui qui crie au 
désert. » 


Il] Auparavant, au lieu de : An adhuc verba, on lisalt : An ad hzc verba, en co sens 
que l'évangéliste aurait ajouté ces paroles à colles de saint Jean, ce qui est un contre- 
Rens. 





seta Scriptura, secundum illud (Matth., ! Hio est qui dictus est per Esaiam prophe- 


21] : Auferetur & vobis regnum Dei, 
et dabitnr genti facienti fructum ejus; 
sincta Ecclesia, secundum illud Matth., 2): 
Simile est regnum coelorum decem virgini- 
bu; supernum solium, secundum illud 
(Matth., 8) : Multi venient &b Oriente et 
Üccidente, et reeumbent in regno ccelorum : 
εἴ hoc totum hio potest intelligi. GrossA. 
Dicit sutem : Appropinquavit enim regnum 
cœlorum ; quia nisi appropinquaret, nemo 
aire posset; quia infirmi et ceci, via (quse 
est Christus) carebant. 

AvG., De cons, Erang. lib. 2, cap. 12). 
Hæc autem verba Joannis alii Evangelistæ 
pretermiserunt, Jam vero quod sequitur: 


tam, dicentem (cap. 40) : Vox clamantis in 
deserto : Parate viam Domini, rectas facite 
semitas ejus; ambigue positum est; neo 
elucet, utrum hoc ex persona sua Evange- 
lista commemoravit; an adhuc verba ejus- 
dem Joannis secutus adiunxerit, ut totum 
hoc Joannes dixisse intelligatur : Pœniten- 
tiam agite, appropinquavit enim regnum 
celorum : hic est enim, otc. Neque enim 
hoc movere debet, quia non ait: Ego sum, 
sed hic est: nam et Matthæus dixit : In- 
venit hominem sedentem in telonio ; et non 
dixit : Invenit me. Quod si ita est, non 
est mirum si et interrogatus quid diceret 
de seipso, sicut narrat Joannes Evangelista, 
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S. GRÉc. — L'on sait que le fils unique de Dieu est appelé : 
Verbe d'apres ce qui est dit en ce passage : « Dans le commencemeli 
était le Verbe. » Par notre manière de parler à nous, nous voyons qu 
la voix se fait entendre, et que c'est par elle que le Verbe nousarriw 
C'est pour cela que le précurseur du Christ, Jean, est appelé la vois 
car c'est par lui que le Verbe de Dieu est précédé avant de parven 
aux hommes. — S. Carys. — La voix par elle-même est un son ind 
terminé qui ne dévoile aucun secret du cœur; elle signifie seulemet 
que celui qui crie veut exprimer une pensée, et c'est au verbe set 
qu'il appartient de dévoiler les mystères de l’âme. La voix est commun 
aux hommes et aux animaux ; le verbe n'appartient qu'aux homme 
C'est pour cela que Jean était appelé voix et non pas verbe, car Die 
n'exprima pas par lui ses desseins, mais uniquement qu'il médita 
quelque chose en faveur de l'humanité.Ce n'est que par son Fils qu' 
dévoile plus tard tout le mystère de sa volonté. — Ras. — Cette e 
pression : « La voix de celui qui crie , » exprime toute la force del 
prédication de saint Jean. Trois choses motivent le cri de la voix : lé 
loignement de celui auquel l'on s'adresse , sa surdité ou l'indignatio 
de celui qui parle , toutes choses que l'on trouve dans la prédicatio 
de saint Jean. — LA GLOSE. — Jean est donc la voix du verbe qui cri 
c'est le verbe qui crie dans la voix , le Christ dans Jean.—BèDe (1).- 
Ainsi il parla en tous ceux qui de tout temps ont annoncé quelqu 
chose de divin, et si celui-ci seul est appelé la voix , c'est que seu 


(1) Non pas en propres termes, mais cela y est indiqué. L'on trouve ce passage, sar 
nom d'auteur, dans la Glose sur ces mots : De là Jésus commença à précher (chap. 4 


mais on ne le trouve pas ailleurs en de tels termes. 





respondit : Ego vox clamantis in deserto. 
GnEG., in hom. (7, sup. Matth]. Scitur 
autem quia unigenitus Filius Verbum Patris 
vocatur, secundum illud : In principio erat 
Verbum. Ex ipsa autem nostra locutione 
cognoscimus quia vox sonat, ut verbum 
possit audiri; adventum itaque Domini 
Joannes præcurrens vox dicitur: quia per 
ejus mysterium Patris Verbum ab homi- 
nibus auditur. Cmms., sup. Matth. [in 
oper, imperf. ut sup.]. Vox etiam est so- 
nus confusus, nullum secretum cordis os- 
tendens; sed hoc tantummodo significans 
quia vult aliquid dicere ille qui clamat: 
verbum autem est sermo mysterium cordis 
aperiens : adhuc vox inter homines et ani- 
malis communis est: verbum autem est 
hominum tantum: ideo ergo Joannes dictus 


est vox, non verbum; quia per eum Deu 
sua consilia non demonstravit; sed hoc so 
lum quod Deus aliquid facere in hominibu 
meditabatur; postea autem per Filiur 
suum plenissime mysterium suse voluntati 
aperuit. RAB, Qui recte vox clamantis o 
fortitudinem prædicationis dicitur. Tribu 
autem modis clamor accidit: hoc est, ! 
longe positus est cui loquatur; si surdus 
si per indignationem : et hec humano ge 
neri acciderunt. GLos8A. Est igitur Joan 
nes quasi vox verbi clamantis: verbur 
enim clamat in voce, id est, Christus i 
Joanne. BEDA. Sic etiam clamavit in om 
nibus qui a principio aliquid divinitus dixe 
runt; et tamen iste solus est vox; qui 
per eum præsens Verbum ostenditur, quo 
ali longe nunciaverunt. GREG. (homil, 7 
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il montra immédiatement le Verbe, les autres le désignant de loin. 
— 8. Gris. — Jean crie dans le désert, parce qu'il annonce sa conso- 
htion à la Judée, abondonnée et déserte. — Rémic.—Quant à la vérité 
historique , il est certain qu'il criait dans le désert , loin de la foule. 
Ce qui suitindique ce qu'il criait : « Préparez les voies au Seigneur. » 
—$. Cras. —Ainsi qu'un roi lorsqu'il se meten marche se fait précéder 
par des hommes qui doivent faire disparaître ce qui est sale de devant 
ssyeux (1) etrétablir les routesruinées ainsi le Seigneur se fait précéder 
pe saint Jean qui doit purifier les cœurs de toutes les souillures du 
péché, et rétablir l'harmonie qui naît de la loi divine dans les âmes qui 
æ sont dissipées. — S. GRéc. — Tout homme qui préche la vraie foi et 
lsbonnes œuvres prépare les voies du Seigneur dans le cœur de ses au- 
diturs ; il redresse les voies au Seigneur, lorsque par une sainte pré- 
dication il fait naître dans le cœur les pures pensées. — La GLOSE. — 
La foi est la voie par laquelle le Verbe descend dans le cœur; les voies 
sonLredressées lorsque les mœurs sont améliorées. 
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Ur, Jean avait un vetement de poils de chameau et une ceinture de cuir autour 
des reins, et sa nourriture était des sauterelles et du miel sauvage. 


8. CHays. — Après avoir dit que Jean était la voix de celui qui crie 
λυ désert, l’évangéliste ajoute fort bien : « Or, ce méme Jean, etc. etc. ,» 
paroles qui nous montrent quelle était sa vie. Pendant que sa voix 
rendait témoignage au Christ, sa vie lui rendait témoignage à lui- 


(1) Afin que ses sens délicats ne soient pas offensés, ainsi que l'indique le contexte. 





à Ecang.|. Joannes est clamans in deserto ; 
quia derelictæ ac destitutæ Judææ solatium 
mi Redemptoris annunciat. REMIG. Quan- 
"um autem ad historiam attinet, in deserto 
damsbat, quia romotus a turbis Judæo- 
ram 


. Quid antem clamet insinuat cum sub- 
jugit : Parate viam Domini. CHRYS., sup. 
Nath. (in opere imperf. ut sup.]). Sicut 
"im magno regi in expeditionem venturo 
PEparatores præcedunt, qui sordida 
ibluunt, diruta componunt, sic et Dominum 
DOUtrum præcessit Joannes, qui ab humanis 
CUdibus peenitentie scopis peccatorum 
sordes ejiceret, et quse dissipata fuerant, 
spiritualium præceptorum ordinatione com- 
poneret. GREG. , in hom. (20, super Evang.). 
Ümnis autem qui fidem rectam et bona 
opera prædicat, Domino ad corda audien- 


tium viam parat; rectas Domino semitas 
facit, dum mundas in animo cogitationes 
per sermonem bons prædicationis format. 
GLosSA. (interlin.]. Vel fides est via qua 
verbum ad cor descendit : cum mores in 
melius mutantur, fiunt semitæ recte. 


Ipse autem Joannes habebat vestimentum de 
pilis camelorum, et zonam pelliceam circa 
lumbos suos, Esca autem ejus erat locusto, 
et mel silvestre. 


CHRYS$.,in hom. Postquam ostendit quia 
ipse est vox clamantis in deserto, pruden- 
ter ipse Evangelista subjunxit : Ipse autem 
Joannes. In quo ostenditur qus sit vita 
ipsius : nam ipse quidem testificabatur de 
Christo; vita autem ejus de ipso: nemo 
enim potest esse alterius testis idoneus, 
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méme, car personne n'est apte à rendre témoignage à un autre s'il 
n'est pas à lui-même son propre témoignage. — S. Hir. — Ainsi que 
le lieu dans lequel préchait saint Jean était le plus convenable à sa pré 
dication , ainsi il avait pris le vétement le plus utile et choisi la nour 
riture la plus appropriée à sa vocation (1). — S. JÉéR. — Son vête 
ment était de poils de chameau et non de laine; le premier est l’indic 
de l'austérité, le second du luxe efféminé.—8S. Cuns.—Les serviteun 
de Dieu doivent se vétir pour couvrir leur nudité et non pour plairt 
au regard ou pour flatterleur chair, car Jean avait un vétementni dom 
ni délicat, mais une étoffe de cilice, sévère, âpre, plus faite pou 
sanctifier son corps que pour le flatter, de maniere que l'habit de sot 
corps annonçât la force de son âme. — SutrE. — « Et une ceinture d 
cuir autour des reins. »—La mode chez les Juifs était d'avoir des cein 
tures de laine, et c'est pour plus de sévérité que celui-ci avait ume 
ceinture de peau. 

S. “ἐμ. — Ce quisuit : « Sa nourriture était du miel sauvage et dei 
sauterelles, » convient à l'homme de la solitude qui se nourrit, nor 
pour jouir des délices de la table, mais pour satisfaire aux besoins dt 
corps. — Ras. —Content d'une pauvre nourriture, des plus petits ani- 
maux, et du miel qu'il trouvait dans le creux des arbres. Dans les ou: 
vrages d'Archuulphus (2), évêque des Gaules, nous lisons que l'espée 
de sauterelles qui se trouve dans la Judée est des plus petites, et qu 
ces petits animaux, qui ne sont pas plus gros et plus longs que le 

1} Auparavant il y avait : Le cétement le plus vil, la nourriture la plus amère. 

o Et non, comme auparavant, Arnulphus. Béde (Hist. Angl., lib. 5, eap. 16) nou 


apprend qu'ayant été en pèlerinage dans la Terre sainte, et jeté à son retour par un 
tempête sur les côtes d'Angleterre, il s'y occupa à rédiger les notes de son voyage. 
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nisi faerit suus. Hir. (oan. 2, ἐκ Matt^.). 
Fuerat enim prædicanti Joanni sicut locus 
opportunior, ita et vestitus utillor et cibus 
aptior. Hit. De pilis enim camelorum 
habebat vestimentum , non de lana; aliud, 
austerse vestis indiolum est, aliud, luxurie 
mollioris, Cums., sup. Matth. [in opere 
imperf. ut sup.]. Servis autem Dei non 
oonvenit habere vestimentum ad speciem 
visionis, vel ad carnis delectamentum, sed 
tantum ad tegumentum nuditatis : habebat 
enim Joannes vestem non mollem, neque 
delioatam, sed cilicinam, gravem, et aspe- 
ram, et conterentem oorpus potius quam 
foventem ; ut de virtute animse ejus ipse 
habitus corporis loqueretur. Sequitur : Et 
ona pellioea ciroa lumbos, etc. Consuetudo 


enlm erat apud Judæos ut szomis lene 
uterentur: ideo iste quasi durius aliqui 
facere volens, zona pellicea cingebatur. 
HiEkR. Porro quod sequitur : Esca eju 
erat locuste, et mel silvestre, habitato: 
solitudinis congruum est, ut non deliels 
ciborum sed necessitates humane carmi 
expleret. Ras. Tenui victu contentus, e 
ex minuti» volatilibus, et ex melle invent 
in truncis arborum. In dietis autem Ar 
euulphi, Galliarum Episcopi, reperimu 
minimum genus locustarum fuisse in de 
serto Judæ#æ , quz» is in modur 
digiti manus exilibus et brevibus in herbi 
facile capiuntur, coctæque in oleo paupe 
rem præbent victum. Similiter narret i 
eodem deserto esso arbores habentes las 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAF. Ill. 190 


doigls de Ja main, se laissent prendre facilement dans les herbes. Cuites 
dans l'huile, elles sont un des aliments du pauvre. Il raconte dans le 
méme passage que l’on trouve dans le méme désert des arbres dont la 
buille ronde et large présente la couleur du lait et le goût du miel, 
e qui, se laissant broyer facilement par la main, est une autre nourri- 
tare, C'est celle qui est désignée ioi par le nom de miel sauvage. 

ΒΏΠΟ. — Sous ces habits, et auprès de ces pauvres aliments, l'on 
trouve un homme qui pleure les péchés du monde.—Ras. — Ces ha- 
his et cette nourriture indiquent les dispositions de son âme. Il se 
servait d'austéreg vêtements, parce qu'il venait reprendre les désordres 
des pécheurs.— S. Jn. —Cette ceinture de cuir dont il est ceint ainsi 
que Isaïe annonce l'austérité de sa vie. — RAB. — Il mangeait des sau- 
telles et du miel sauvage, parce qu'il savait que sa prédication était 
gréble aux foules, mais qu'elle devait finir bientôt. Le miel est en 
tft la douceur elle-même, et le vol des sauterelles est rapide, mais il 
tombe rapidement. 

Rhnc. — Le'nom de Jean, qui signifie grâce de Dieu, exprime le 
Christ qui apporta la grâce au monde; son vêtement est le symbole 
de l'Église des nations. — S. Hr1. — Lorsque le prédicateur du Christ 
$ montre à nous couvert de toutes ces dépouilles de bêtes auxquelles 
les Gentils sont comparés, il arrive que par ce contact du prophète se 
trouve sanctifié tout ce que les infldéles contenaient auparavant d'in- 
utile ou de souillé. Quant à ces reins ceints du précurseur, ils nous 
indiquent que nous devons être préparés à toute bonne œuvre et à tout 
ministère que nous demandera notre vocation chrétienne. Pour la 
aourriture, il choisit ces sauterelles qui nous fuient ets'envolent à notre 





fois et rotunda, lactei coloris et melliti 
tsporis, quæ natura fragilia manibus fri- 
antur et eduntur. Et hoo est quod mel 
&lvestre dicitur, 

RxxrG. Sub hoc autem habitu vestimen- 
terum, et vilitate ciborum, ostendit se 
peccata totius generis humani deflere. Ras, 
Potest et habitus et victus ejus qualitatem 
bternæ conversationis exprimere: nam 
wsterioribus utebatur indumentis, quia vi- 
um peccantium increpavit. HikR. Zona 
quidem pellicea, qua cinotus fuit (ut Elias), 
morificationis indicium est. Ras. Lo- 
Custas et mel silvestre edebat; quia dulce 
spiebat turbis prædicatio ejus, sed citius 
fem sortita est: in melle enim dulcedo, 
cuenta est alacer volatus, sed cito de- 

us. 


RemiG. Per Joannem autem, qui Dei 
gratia interpretatur, significatur Christus, 
qui mundo gratiam attulit; per vestimen- 
tum illius designatur Ecclesia gentium. 
HinaR. [ut sup.]. Cum exuviis immunda- 
rum pecudum, quibus gentiles pares existi- 
mantur, Christi predicator induitur, fitque 
sanctificatum habitu prophetali quiequid in 
eis vel inutile fuerat ante vel sordidum; 
zonæ autem præcinctio, efficax in omne 
opus bonum est apparatus, ut ad omne 
ministerium Christi simus accincti. In esum 
etiam eliguntur locustæ fugaces hominum, 
et ad omnem adventum nostri sensim evo- 
lantes; nos scilicet qui ab omni sermone et 
congressu ipsis quibusdam corporum salti- 
bus efferebamur voluntate vagi, in operibus 
inutiles, in verbis queruli, sede peregrini; 
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approche. C'est ainsi que nous, que la légèreté rendait inabordables el 
inaccessibles à la parole, nous incertains de volonté, inutiles pour les 
œuvres, nous plaignant toujours, ne pouvant nous fixer jamais, nous 
avons été élus pour devenir là nourriture des saints et la société 
des prophétes, et le doux miel que nous leur avons offert ne venait 
pas des ruches de la loi, mais c'était un miel sauvage qu'avaient porté 
les arbres de la forét. 


Alors la ville de Jérusalem, toute la Judée et tout le pays des environs du 
Jourdain venaient à lui. Et confessant leurs péchés, ils etaient baptisés par 
lui dans le Jourdain. 


S. CHRYs. — Après nous avoir dit la vie de Jean, l'Évangile ajoute: 
« Tout Jérusalem sortait à son devant. » La renommée de sa vie avait 
fait plus de bruit dans le désert que le son de sa voix. — 5. CHRYs.— 
C'était admirable de voir une si grande force dans un corps mor 
tel (1); ce qui attirait le plus les Juifs, c'est qu'ils voyaient en lui le 
grand Elie. Ce qui ajoutait à leur stupeur, c'est que depuis longtemps 
ils avaient été privés de prophètes, et que cette grâce paraissait leur 
être rendue. Le changement survenu dans la prédication aidait à cel 
étonnement ; car tandis que la voix des prophètes ne leur parlait au 
paravant que de combats, de victoires des Assyriens et des Perses 
elle ne leur parlait plus que du ciel, et c'est là qu'elle plaçait la peim 
et la récompense; ils n'avaient rien entendu de semblable tomber di 

(1) Le mot grec χαρτερίαν signifie tolérance, force, constance; ce qui ressort d'autre 


passages de ce texte où saint Chrysostóme met aussi en relief la liberté de sa parok 
qu'il appelle παῤῥησίαν. 





nunc sumus sanctorum alimonia, et societas 
prophetarum, electi; simul cum melle sil- 
vesti, dulcissimum ex nobis cibum, non 
ex alveariis legis, sed ex truncis silvestrium 
arborum præbituri. 


Tunc exibat ad eum Hierosolyma, et omnis 
Judæa, et omnis regio circa Jordanem, et 
baptisabantur ab eo in Jordane, confitentes 
peccata sua. 


CHRYS., sup. Matth. Conversatione Jonn- 
nis exposita, convenienter snbjungit : Tunc 
exibat ad eum Hierosolyma, etc. Amplius 
enim resonabat conversatio vit» ejus in 
eremo, quam vox clamoris ipsius. CHRYS., 
in homil, (10, ἐπ Matth.). Erat enim mira- 


bile in humano corpore tantam patientia! 
videre; quod denique et Judæos magis ei 
trahebat, magnum Eliam in eo vidente 
Conferebat autem ad stuporem quod dem 
liquerat eos gratia prophetarum, et po 
longum tempus reversa videbatur ad eo 
Prædicationis etiam modus immutatus ad: 
proderat : nihil enim assuetorum apud ali 
prophetas audiebant, puta prelia et vict 
rias babylonias et persicas, sed coelos, 
quod illic regnum, et supplicium gehenn: 
Dicit autem : Tunc exibat ad eum Hi 
rosolyma, et baptizabantur ab eo in Jo 
dane. GrossA. [interlin.. Baptismo pre 
currente, non peccata dimittente. Rem 
Baptismus enim Joannis figuram gereb 
catechumenorum : nam sicut modo cat 
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la bouche des autres prophètes. L'évangéliste dit : « Tout Jérusalem 
aliit au-devant de lui et illes baptisait dans le Jonrdain.—La Grosr.— 
Donpant le baptéme, mais ne remettant pas les péchés.—Rémic. — Le 
baptôme de Jean figurait la conduite que tient l'Église à l'égard des 
téchumènes; car ainsi qu'on commence à catéchiser les enfants 
pour les préparer au sacrement de baptême, ainsi Jean baptisait, afin 
que ceux qu'il avait baptisés se préparassent par une conduite pieuse 
æ baptême du Christ. Il baptisait dans le Jourdain, car le royaume du 
del devait être ouvert aux Juifs dans le méme endroit qui leur avait 
Evré passage dans la Terre promise. 

Sure. —Confessant leurs péchés.—S. Cunys. — En se comparant à 
sint Jean qui pourra se croire juste? Ainsi qu'un vêtement blanc pa- 
rata toujours souillé si on le place à côté de la neige , ainsi auprès de 
aint Jean tout homme se trouvera impur et confessera ses péchés. 
Or, a confession des péchés est le signe que l'áme craint Dieu ; car ce 
n'es qu'alors qu'elle est parvenue à son comble, que la crainte de Dieu 
hit peser par-dessus la honte de l'aveu. Ceux-là seuls s'arrétent à la 
honte de la confession qui ne craignent pas le jugement dernier. Et 
cmme rougir est une peine grave, Dieu nous ordonne l’aveu de nos 
futes pour nous punir par la rougeur de notre front; cela est aussi 
une partie du jugement. 

Ras.—C'est avec raison qu'il est dit que ceux qui devaient être bap- 
tisés sortirent vers le prophéte; car à moins de se retirer du mal, de 
renoncer aux attraits du monde et de l'enfer, l'on ne peut pas recevoir 
le baptéme avec fruit. C'est avec raison qu'ils étaient baptisés dans le 
Jourdain dont le nom signifle descente; car ils descendaient de l'or- 
gueil de la vie aux humiliations de la confession. Déjà l'exemple était 





chantur pueri, ut digni fiant sacramento 
baptismatis, ita Joannes baptirabat, ut 
leptizari ab eo, postea devote vivendo digni 
ferent accedere ad Christi baptismum. In 
Jordane autem baptizabat, ut ibi aperiretur 
jus regni celestis, ubi datus est aditus 
fliis Israel terram promissionis intrandi. 
Sequitur : Confitentes peccata sua. 
Canvs., sup. Matth. (in oper, imperf. ut 
sæp.]. Ad comparationem enim sanctitatis 
Joannis, quis poterat arbitrari se justum? 
Sieut enim vestis candida, si faerit posita 
juxta nivem, ad comparationem nivis sor- 
dida invenitur, sic ad comparationem Joan- 
Bis omnis homo videbatur immundus, et 
ideo peccata sua confitebatur. Confessio 
tutem peccatorum, testimonium est oon- 


T. 1. 


scientie timentis Deum : perfectus enim 
timor solvit omnem pudorem. Illic autem 
turpitudo confessionis aspicitur, ubi faturi 
judicii pœna non creditur. Et quia ipsum 
erubescere poena est gravis, ideo jubet nos 
Deus confiteri peccata nostra, ut verecun- 
diam patiatur pro pena : nam et hoc ipsum 
pars judicii est. 

RaB. Bene autem qui baptizandi erant, 
exire ad Prophetam dicuntur ; quia nisi quis 
ab infirmitate recedat, pompes diaboli ac 
mundi illecebris abrenunciet, baptismum 
salubrem consequi non poterit. Bene autem 
in Jordane, qui descensio dicitur, baptiza- 
bantur; quia de superbia vite ad humili- 
tatem veræ confessionis  descenderant. 
Exemplum autem jam tunc confitendi pec- 


ai 
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donné à ceux qui voulaient recevoir le baptéme de confesser leurs pé- 
chés et de s'engager à une vie meilleure. 


Mais voyant plusieurs des pharisiens el des sadducéens qui venaient à soa 
baptéme, il leur dit : Race de vipères, qui vous a appris à fuir la colère 
qui doit tomber sur vous? Faites donc de dignes fruits de pénitence, δὲ ne 
penses pas dire en vous-mémes : Nous avons Abraham pour pére, 
je vous déclare que Dieu peut faire naître de ces pierres memes des enfants 
à .fbraham. Car la cognée est déjà mise à la racine des arbres. Tout ar- 
bre donc qui ne produit pas de bon fruit sera coupé et jelé au feu. 


S. GRÉG. (1).—Le discours de ceux qui enseignent doit varier selon les 
auditeurs, afin que chaque chose soit adaptée à ceux qui l'écoutent, 
tout en conservant toutefois les regles générales de la chaire chré- 
tienne.— La GLose.—Il était indispensable que l'Évangile, après nous 
avoir parlé de la doctrine de saint Jean aux foules, nous fit mention 
de celle qu'il précha à ceux qui paraissaient plus avancés, et c'est pour 
cela qu'il ajoute : « Or, voyant beaucoup de pharisiens. » —1stp.—Les 
pharisiens et les sadducéens sont entre eux de doctrine contraire. La 
nom de pharisien signifie divisé, parce que, mettant en avant la justice 
des traditions et des observances légales, ils se trouvent pour cette ju 
tice séparés du peuple. Le nom de sadducéen signifie juste ; c'est ainsi 
qu'ils se donnent un nom qu'ils ne méritent pas, eux qui nient la ré- 
surrection des morts, disant que l'àme meurt avec le corps. Ils ne re- 
coivent que les cinq livres de la loi et rejettent les œuvres des pro- 
phétes. 


(1) Ou liv. De cura past., pars 3, dans le prologue ; ct aussi lib. 30, Moral., eap. 4, 
sur ce passage de Job (38) : Quis dedit gallo... 





cata, ac meliorem vitam promittendi, bap- 


sua singulis congruant, et tamen a com- 
tizandis dabatur. 


munis ædjficationis arte nunquam recedant. 
GLosBA. Unde necesse fuit, ut post doctri- 


Videns autem multos Pharisæeorum et Sadu- 
corum cenientes ad baptismum, dixil eis : 
Progentes viperarum , quis demonstrarit 
vobis fugere a ventura. ira? Facite ergo 
fructum dignum ponitentiz. Et ne celitis 
dicere intra vos : Patrem habemus Abra- 
ham : dico enim vobis, quoniam potens est 
Deus de lapidibus islis suscitare filios Abra- 
hic, Jum. enim securis ad. radicem. arboría 
posita est. Omnis ergo arbor qux non facit 
fructum | bonum, | excidetur, et in ignem 
mittelur. 


GnEG., in pus. Pro qualitate audien- 
tium formari debet sermo doctorum ; ut et 


nam quam Joannes turbis tradiderat, Eysn- 
gelista etiam illius doctrinæ faceret mentio- 
nem, qua instruxit eos qui provectiores 
videbautur : ct ideo dicit : Videns autem 
multos Pharisæorum, etc. Isid., in lib. 
Etymol. [scu Originum, lib. 8, cap. 4). 
Pharisæi et Suduca:i inter se contrarii sunt : 
nam Pharisæi ex hebrmo in latinum inter- 
pretantur divisi; co quod traditionum et 
observationum justitiam præferunt; unde 
divisi vocantur a populo, quasi per jusi- 
tiam. Saducæi interpretantur justi; vendi 
cant enim sibi quod nen sunt, corporum 
resurrectionem negant, ct animum cum 
corpore interire prædicant : hi taptum 
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La Gyosg (1), Jean, en les voyant venir à lui, eux qui étaient les pre- 
miers d'entre les Juifs, leur dit : «Race de vipères, qui vous a appris à 
huir la colére qui doit tomber sur vous? »—Rémie. — La coutume des 
Krilres, c'est db désigner quelqu'un par ses œuvres, ainsi qu'on le 
Mil en op passage ; « Ton père est Amorrhéen. » C'est pour cela que 
quxti sont appelés race de vipères à cause de leur ressemblance 
gne ces animaux. — 8. Guays. — Tel qu'un. médecin habile qui, à la 
ws de son malade, découvre le mal dont il souffre, ainsi Jean, en 
want s'approcher les pharisiens, découvre leurs pensées; probable- 
ioi qu'elles étaient celles-ci : a Allons, confessons noe péchés; il ne 
acus imposera pas de pénitence ; soyons baptisés, et nos péchés nous 
umat remis. » Insensó, peut-il se passer de médecine, celui dont l'es- 
ime a digóré une nourriture impure? Ainsi, est-il nécessaire de 
pondre grand soin des blessures faites par le péché à l'àme apres le 
inpéme et la conversion. Le prophète dit : « Race de vipères, » parce 
quil arrive qu'après la morsure d'une vipére (3), l'on court rapide- 
met chercher de l'eau, et si l'en n'en trouve pas, l’on meurt de la 
Mesure. C'est ainsi qu'il les appelle race de vipères, car après leurs 
Mehés mortels ils couraient au baptéme pour échapper par l'eau au 
denger de mort qu'ils portaient en eux. D'ailleurs , les vipéres déchi- 
rent en naissant le sein de leur mère, et les Juifs en poursuivant les 
prophètes avaient souillé la Synagogue leur mère. Enfin, les vipères 
sont belles à l'extérieur et comme peintes; au dedans elles sont pleines 


[1] On y retrouve, pour le sens, toutes les citations précédentes d'Isidore. 


(2) I1 est question ici de ces vipères appelées en grec διψας, dont la morsure produit 
une soif ardente, ainsi que l'ont remarqué les naturalistes. 


quinque libros legis recipiunt, prophetarum 
vaticinia respuunt. 

GLossa. Hos ergo qui inter Judaeos ma- 
jeres videbantur, videns Joannes ad bap- 
ügnum suum venire, dixit eis : Progenies 
Wperarum, quis vobis demonstravit fugere 
a ventura ira? REMIG, Consuetudo Scrip- 
tare est ab imitatione operum nomina im- 
penere, secundum illud (Ezech., 16) : Pater 
tuns Amorrhæus : sic et isti ab imitatione 
viperarum progenies viperarum dicuntur. 
Cuxrs., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
mp.). Sicut enim artificiosus modicus, si 
viderit segrotantis colorem, intelligit speciem 
pasaonis ; sic Joannes venientium ad 86 
Pharisæorum pravas cogitationes intellexit : 
fersitan enim apud se cogitayerunt: Imus, 


et confitemur peccata nostra ; nullum labo- 
rem nobis imponit; baptizamur, et conse- 
quimur indulgentiam peccatorum. Insipiens, 
nunquid facta digestione impuritatis, non 
est necessaria sumptio medicinæ ? Sic multa 
diligentia necessaria est homini post conver- 
sionem et baptismum, ut vulnus peccato- 
rum perfecte sanetur : ideo dicit : Proge- 
nies viperarum : natura enim viperarum 
est quod statim cum momorderint hominem, 
currit ipse ad aquam ; quam si non invene- 
rit, moritur : ideo istos dicebat progeniem 
viperarum; quia peccata mortifera com- 
mittentes, currebant ad baptismum; ut, 
sicut viperæ, per aquam tantum pericula 
mortis evaderent, Item viperarum nátura 
est rumpere viscera matrum snarum, et sic 


164 


d'un venin mortel ; c'est ainsi qu'eux-mémes offraient sur leur visage 
la beauté de la vertu. 

R£MIG.—A ces mots : « Qui vous a enseigné à fuir la colère qui vient,» 
est sous-entendu celui-ci: Dieu.—S. Canys.—c Qui vous l'a enseignét» 
Est-ce le prophète Isaie? Non, si c'était lui, vous ne placeriez pes 
votre espérance seulement en l'eau du baptéme, mais encore dans les 
bonnes œuvres; car c'est lui qui a dit (ch. 15) : « Purifiez-vous, el 
soyez purs; faites disparaître le mal de vos âmes ; apprenez à bien 
faire » (1). Est-ce David qui a dit : « Lavez-moi, et je serai plus blane 
que la neige? » Non, car le méme David a dit : « Le sacrifice que l'os 
doit offrir à Dieu, c'est un cœur contrit. » Si vous étiez les disciples de 
David, vous viendriez au baptéme en gémissant. — Rémic. — Si op lit 
le mot demonstrabit au futur (2), le sens sera celui-ci : Quel sera je 
docteur, quel sera le prédicateur qui pourra vous apprendre à fuir la 
colère qui prononcera contre vous la sentence éternelle?— S. Ave. — 
C'est par une certaine ressemblance avec nous, et non parce qu'il 
éprouve réellement l'infirmité de nos passions que Dieu est dit dans 
l'Écriture s'irriter ; ce mot exprime l'effet de sa vengeance et non pes 
le trouble de son esprit. — La Gros. — Si vous voulez l'éviter, faites 
donc de dignes fruits de pénitence. — S. Gé. — Il faut remarquer 
qu'il n'est pas seulement ici question de fruits de pénitence, mais de 
dignes fruits de pénitence; celui qui n'a rien fait d'illégitime peut 
bien jouir detout ce qui est légitime, mais non celui qui est pécheur; 
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(1) Telle est la version des Septante ; celle dela Vulgate porte : Auferte malum cogite- 
tionum cestrorum. 


(2) Le grec ὑπέδειξε est au passé. 





nasci : quoniam ergo Judæi, assidue per- 
sequentes prophetas, corruperunt matrem 
suam Synagogam, ideo progenies viperarum 
nuncupantur. ltem vipers a foris speciosæ 
sunt et quasi pictæ, intus autem veneno 
replete : ita et isti pulchritudinem sancti- 
tatis ostendebant in vultu. 

RExiG. Cum ergo dicitur : Quis demons- 
travit vobis fugere a ventura ira ? subaudi- 
tur nisi Deus? Curgrs., sup. Matth. (in oper. 
imperf. ut sup.). Vel quis vobis demonstravit? 
Nunquid Esaias Propheta? Absit : si enim 
ipse vos docuisset, uon spem in aqua pone- 
retis tantum, sed etiam in operibus bonis: 
ille enim dicit (cap. 1) : Lavamini, et mundi 
estote; auferte nequitiam ab animabus 
vestris; discite benefacere, Nunquid etiam 
David dicens [Psal. 50] : Lavabis me, et 


super nivem dealbabor? Absit : ille enim 
sic dicit postea : Sacrificium Dao spirites 
contribulatus. Si ergo essetis discipuli De- 
vid, cum gemitu ad baptismum veniretis. 
REui1G. Si vero quis demonstrabit, sub fu- 
turo legatur tempore, is est sensus : Qui 
doctor, quis prædicator dabit vobis consi 
lium, ut possitis evadere iram æternæ dam 
nationis? Ava., in lib. de Civit. Dei (lib. 9, 
cap. δ). Deus autem propter quamdam ope 
rum similitudinem, non propter affectionum 
infirmitatem, secundum Scripturam irasci 
tur, nec tamen ulla passione turbatur : hot 
enim verbum, vindictæ usurpavit effectus; 
non ilius turbulentus affectus. GrLos8A., 
interlin. Si ergo vultis effugere, facit 
dignum fructum penitentie. Gmmge., is 
hom. (20, sup. Foang.). In quibus verbà 
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celui-ci doit d'autant plus se retrancher ce qui est permis, qu'il a plus 
abusé de ce qui ne l'était pas. Chacun donc doit en conscience se livrer 
d'autant plus aux bonnes œuvres et en. faire les fruits qu'il s'est nui 
drvantage à lui-même par le mal. Mais les Juifs, tous fiers de leur 
race, ne voulaient pas se reconnaître pécheurs, parce qu'ils étaient du 
sang d'Abraham ; c'est pour cela qu'il leur dit: « Ne dites donc pas en 
tous-mèmes : Nous sommes de la race d'Abraham.»—S. Canys. — Il 
ne leleur dit pas pour leur défendre de s'appeler de ce nom ; mais il 
leur défend de mettre en lui toute leur confiance, à l'exclusion des 
bonnes œuvres (1).—S. Canys.— A quoi peut servir un sang distingué 
à celui dont les mœurs sont dépravées? Qu'importe la naissance ob- 
sure de celui qui est distingué par ses mœurs? Il vaut mieux à un 
homme d'étre la gloire de ses parents que de tirer de ses parents sa 
propre gloire. Pour vous, ne vous glorifiez pas en disant : « Nous avons 
Abraham pour pére,» mais rougissez plutôt d’être ses descendants, et 
denavoir pas hérité de ses vertus; l'enfant qui ne ressemble pas à son 
pére est semblable à celui qui est le fruit de l'adultére. C'est donc l'or- 
gueil de race qu'il condamne par ces mots : « Et ne dites pas. » 
Ras. — Comme ce héraut du Christ était venu appeler les hommes 
à la pénitence , il les excite à l'humilité , sans laquelle il ne saurait y 
avoir de pénitence véritable, et cela en leur disant : « Je vous le dis, 
Dieu pourrait de ces pierres faire lever des enfants d'Abraham. » — 
Rémi. — L'on rapporte que Jean préchait dans cet endroit du Jour- 
dain où furent dressées par l'ordre du Seigneur douze pierres dans le 


(1) Tel est le sens de la phrase grecque : Τῆς χατὰ ψυχὴν ἀρετῆς ἀμέλουντας. 





aotsndum est quod non solum fructus pc- 
mitentiæ, sed dignos pœnitentiæ admonet 
eme faciendos : sciendum enim est quia 
quisquis illicita nulla commisit, huic jure 
conceditur ut licitis utatur : at si quis in 
culpam lapsus est, tanto a se debet licita 
abecindere, quanto se meminit et illicita 
perpetrasse. Uniuscujusque ergo conscientia 
convenitur, ut tanto majora quærat bono- 
rum operum luera per poenitentiam ; quanto 
Esviora sibi intulerit damna per culpam : 
sd Judæi de generis nobilitate gloriantes, 
Heirco se agnoscere peccatores nolebant, 
qua de Abrahæ stirpe descenderant : et 
ideo eis recte dicitur : Et ne velitis dicere 
intr vos : Patrem habemus Abraham. 
Cáuxvs., in homil. (10, sup Matth.]. Hoc 
autem dixit non prohibens illos dicere ex 
llo se esse, sed prohibet in hoc confidere, 


virtuti animse non insistentes. CHRYS., sup. 
Matth. [in oper. imperf. ut sup.). Quid enim 
prodest ei quem sordidant mores, genera- 
tio clara? aut quid nocet illi generatio vilis, 
quem mores adornant? Melius est enim 
alicui ut in eo glorientur parentes, quia 
talem filium habent, quam ut ipse in pa- 
rentibus glorietur. Sic et vos nolite gloriari 
dicentes : Quia Patrem habemus Abraham ; 
sed magis erubescite, quia filii estis ejus, et 
sanctitatis ejus non estis heredes : de adul- 
terio enim natus videtur, qui non assimila- 
tur patri. Parentum igitur gloriam exclu- 
dit, dicens : Et ne velitis dicere. 

RAB. Quia ergo præco veritatis ad dignum 
poenitentie fructum faciendum eos incitare 
volebat, ad liumilitatem provocabat, sine 
qua nullus pœnitere potest, subdens : Dico 
enim vobis, quoniam potest Deus de lapi 
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lit de ce fleuve (1). ll est possible que ce fut ces pierres qu'il désigtia 
lorsqu'il dit : « De ces pierres faire lever des enfants d'Abraham. » — 
S. Jér. — En cela il préche la puissance divine qui, apres avoir tiré le 
monde du néant, pouvait se faire un peuple en viviflant les dürs cail- 
loux. Le premier élément de la foi est de croire que Dieu fait tout te 
qu’il veut. Or, changer des pierres en hommes est chose semblable à 
éelle que Dieu fit lorsqu'il fit naître fsaac de Sara, naissance à laquelle 
le prophète faisait allusion en ces termes : « Tournez vos regards du 
côté de la pierre d’où vous êtes sortis. » Saint Jean en rappelaiit cetté 
prophétie aux Juifs leur montre que Dieu peut faire encore une chos 
semblable. — Ras. — Ce mot pierre désigne les nations qui adoraienl 
dés pierres. — S. Carys. — La pierre est difficile à employer , mais, 
lorsqu'elle l'est, l'ouvrage qui en résulte résiste du temps; ainsi les 
nations ont difficilement adhéré à la foi, mais depuis elles ne l'ont plus 
abandonnée. — S. Jí£n. — Lisez Ézéchiel : « Je vous enlèverai votte 
cœur de pierre et vous en donnerai un de chair. » La pierre signifie ici 
la dureté, la chair la facilité d'émotion. — Ras. — Il est donc né dés 
enfants d'Abraham de ces pierres , car les Gentils en adhérant paris 
foi au fils d'Abraham, au Christ, sont devenus les enfants d'Abraham 
par cette union ávec son fils. 

SUITE. — « Déjà la cognée est à la racine de l'arhre. » — S. Civ. 
— Cette hache est cette colére aiguisée de la destruction qui doit faite 
voler en éclats le inonde entier. Mais si elle est déjà là, pourquoi 


(1) Josué, 4, v. 2 et 8, après le passage à pied sec du Jourdain, l'Arche précédant 
le peuple. 





dibus istis suscitaré filios Abrahæ. REMIG. | CHRYs., sup. Matth. lin oper. imperf. u 


Fertur quod in eo loco prædicavit Joannes 
cirea Jordanem, ubi jubente Deo duodecim 
lapides de medio alveo Jordanis sublati po- 
siti sunt : potuit ergo fieri ut hos demons- 
trando diceret : De lapidibus istis suscitare 
filios Abrahæ. Higr. In quo Dei indicat 
potentiam, quod qui de nihilo cuncta fece- 
rat, posset et de saxis durissimis populum 
procreare : prima enim sunt rudimenta 
fidei credere Deum posse quidquid voluerit : 
ex lapidibus autem generari homines, simile 
est ei quod ex Sara processit Isaac : unde 
et Propheta dicit [Esni., 51]: Aspicite ad 
petram de qua excisi estis. Hujus igitur 
prophetie eos memores faciens, monstrat 
quod possibile est nunc etiam simile fieri, 
Ras. Vel aliter : lapidum nomine gentes 
slghificatt? sunt, qum lapides coluerunt, 


sup.]. Item lapis durus est ad opus; # 
cum factum fuerit opus ex co, deficet 
nescit : sic et gentes cum difficultate cn 
diderunt quidem, tnmen credentes permis 
nent in æternum in fide. Hier. Lege En 
chielem leap. 11, vers. 19) : Auferam,h 
quit, a vobis cor lapideum, et dabo vob 
cor carneum..In lapide duritia, in can 
mollitudo monstratur. Ram. De lapidib 
ergo filii Abrahae suscitati sunt; quia da 
gentiles in Abrahæ semine (id est, 
Christo) crediderunt, ejus filii facti st 
cujus semini sunt uniti. 

Sequitur : Jam enim securis ad radie 
arboris posita est. CHRYS., sup. Moti 
fn oper. imperf. ut sup.]. Securis est ne 
fissima ira consummationis, quæ totu 
præcisura est mundum. Sed si positá e 
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n'agit-elle pas (1)? Parce que les arbres dont il s'agit sont doués du 
libre arbitre ; il dépend d'eux de faire du fruit ou de ne pas en faire. 
En voyant la cognée à leur racine, peut-être tretnbleront-ils et se liá- 
terorit-ile de porter des fruits? La hache placée ou la colère menacante, 
alor méme qu'elle serait inutile à changer les méchants, servirait du 
moins toujours à séparer les bons des méchants. — 5. J£&. — Cette 
iache est peut-étre la prédication que Jérémie compare à une hache 
fedant la pierre (2). — 8. GRÉG. — La hache est peut-être notre Ré- 
dempteur, car ainsi qu'elle se compose d'un manche et d'un fer, ainsi 
le Sauveur est formé de la divinité et de l'humanité ; pendant qu'il est 
æcessible et qu'on peut le tenir par le côté de son humanité, il coupe 
pe celui de la divinité. Cette hache est posée à la racine de l'arbre; 
magre sa patience actuelle, l'on sait ce qu'il fera, et qu'il retran- 
chers, pour le jeter au feu, tout arbre qui ne porte pas du bon fruit. 
Ami il est destiné à brüler dans l'enfer celui qui refuse de faire des 
bonnes œuvres sur la terre. La cognée est à la racine de l'arbre et non 
às branches, parce que les branches de l'arbre représentent les 
enfants de l'homme, et qu'il ne s'agit pas ici seulement de la perte de 
t enfants, mais de sa ruine mêlée à celle de sa famille, de manière à 
te qu'il ne puisse pas survivre dans un seul rejeton, ce qui est repre- 
senté par la hache qui frappe la racine. — S. Caays. — Ce mot qui- 
conque exclut tout privilége appartenant à la race et revient à ceci : 

11; Ou si elle ne doit pas agir, pourquoi est-elle là, ainsi que le dit le méme auteur 
dans le méme passage. 

δι Jérémie, 23, v. 28, selon les Septante. La Vulgate porte : Malleus conferens pe- 


trom, Ce n'est pas le chap. 46, ainsi que ls portent à la margo saint Jérôme et Raba- 
nus, car le verset 22 de ce chap. 46 eet celui-ci : In securibus cenéent cadentes ligna. 


quare non przscindit? Quia rationabiles : fructum bonum, excidetur, et in ignem 
eunt arbores, et jn potestate habent facere | mittetur (Matth. , 7). Quia unusquisque 
bonum, aut non facere; ut videntes ad perversus paratam citius gehennæ concre- 
ralices suas positam esse securim, timeant , mationem invenit, qui hic fructum boni 
præcisionem, ct faciant fructum, Ergo de- | operis facere contemnit. Securim autem 


munciatio iræ [quod est securis positio], 
etj malis nihil agat, tamen a malis se- 
zregat bonos, Hier. Vel securis est præ- 
dicatio Evangelii juxta Jeremiam, qui ver- 
lum Domini comparat securi cædenti pe- 
tram. GREG., in homil. (20, ut sup.). Vcl 
securis est Redemptor noster, qui (velut ex 
manubrio «ct ferro] ex divinitate constans et 
humanitate, tenetur ex humanitate, sed in- 
edit ex divinitate : quz videlicet securis ad 
r»licem arboris posita est; qui etsi per 
patientiam expectat, videtur tamen quod 
faetura est : oumis enim arbor qug non facit 


non juxta ramos positam, sed ad radicem 
dicit: cum enim malorum filii tolluntur, 
rami infructuosæ arboris abscinduntur : 
cum vero tota simul progenies cum parente 
tollitur, infructuosa urbor a radice abscissa 
est, ne jam remaneat unde prava iterum 
soboles succrescat. CHRY8., in homil. (11, 
sup. Mutth.). Cum autem dicit omnis, ex- 
cludit primatum, qui est a nobilitate : 
quasi dicat: Etsi nepos fueris Abrahæ, 
sustinebis pcenam, sine fructu manens. 
Ras. Quatuor autem sunt species arbo- 
rum : quarum una tota est arida, cui nasi- 
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Quoique descendant d'Abraham vous subirez le châtiment si vous ne 
portez pas de fruit. — Ras. — L'on distingue quatre espèces d'arbres: 
l'arbre qui est entièrement desséché, qui est la figure des paiens ; celui 
qui a des feuilles, mais pas de fruits, image de l'hypocrite; celui quia 
fruits et feuilles, mais le tout malfaisant, symbole de l'hérétique ; en- 
fin, celui qui a des feuilles et de bons fruits, et on lui compare les 
vrais catholiques (4). — S. GRÉc. — Donc, tout arbre qui ne fait pas 
de bons fruits sera coupé et jeté au feu , parce que celui qui a négligé 
les bonnes œuvres aboutit au feu de l'enfer. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Pour moi, je vous baptise dans l'eau pour vous à la pénitence ; mal 
celui qui doit venir aprés moi est pons pu puissant que moi, et je ne suis pas 
digne de porter ses souliers. C'est lui qui vous baptisera dans le Saint-Es- 
prit et dans le feu. Il a son van en sa main, et il netoiera parf faitement sen 
aire; il amassera son blé dans le grenier, mais il brülera la paille dans ται 
feu qui ne s'éteindra jamais. 


LA GLOSE (2). — Ainsi que saint Jean avait déjà développé ce qu'il 
avait dit précédemment en abrégé de la pénitence, ainsi il convenait 
qu'il développát ce qu'il avait déjà dit du royaume des cieux , et c'est 
ce qu'il fait par ces mots : « Je vous baptise dans l'eau pour vous porter 
à la pénitence, etc. » — S. GRÉG. — Jean baptise non pas dans l'esprit, 
mais dans l'eau, puisqu'il est impuissant à accorder le pardon des pé- 
chés; ce sont les corps qu'il lave dans l'eau , parce qu'il ne peut laver 

(1) Dans le texte il y & boni pour veri, 


précédentes. 


(2) Nous n'avons rien trouvé de semblable ni dans la Glose, ni dans saint Anselme, 
que l'on confond souvent avec la Glose, ni ailleurs. 


mais jamais viré, comme dans les éditions 


milantur pagani; altera viridis, sed sine 
fructu , cui assimilantur hypocritæ; tertia 
viridis et fructuosa, sed venenosa, cui assi- 
milantur hæretici; quarta viridis est, et 
fructum bonum gignit, cui assimilantur 
veri catholici. GREG. , in hom. (20, ut sup.]. 
Igitur omnis arbor non faciens fructum 


in manu sua, et permundabit aream. suam, 
et congregabit triticum in horreum suum; 
paleas autem. comburet igni inextingwibili. 


GLos8A. Quia in precedentibus verbi 
Joannes explicaverat quod supra summarit 
de agenda poenitentia przdicavit, restabe 


bonum excidetur, et in ignem mittetur; 
quia paratam gehennæ concremationem 
invenit, qui hic boni operis fructum facere 
contemnit. 


Ego quidem baptizo «os in aqua in pamiten- 
liam : qui autem post me cenlurus est, 
[ortior me est, cujus non sum dignus cal- 
ceamenta portare : ipse vos baptizabit in 
spiritu Sancto et igni : cujus centilabrum 


ut etiam distinctius prædicaret quod à 
colorum appropinquatione jam dixerat : 

ideo dicit : Ego quidem baptizo vos in aqu 
in penitentiam, GREG. , in homil. (7, swpe 
Evang.]. Joannes non in spiritu, sed à 
aqua baptizat; quia peccata solvere not 
valebat : corpora quideni per aquam lavat 
sed tamen animas per veniam non lavat 
CHRYS.. in homil, (10, in Matth.). Cun 
enim nondum esset oblata hostia , nequ 
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les âmes par l'absolution. — S. Cus. — Alors que la victime n'avait 
pas été encore offerte (1), que le péché n'avait pas été absous et que le 
Saint-Esprit n'était'pas encore descendu sur l'eau, comment aurait pu 
seffectuer la rémission des péchés ? Jean venait pour rappeler au sou- 
rair de leurs péchés et de la pénitence les Juifs dont tous les mal- 
leurs venaient de ce qu'ils ne se sentaient pas pécheurs. 

8. GRaÉG. — Pourquoi baptise-t-il celui qui ne peut remettre les pé- 
dés! Pourquoi, si ce n'est pour continuer son rôle de précurseur et 
pour précéder par son baptéme le baptéme de celui dont il avait pré- 
cédé la naissance par sa naissance.— S. CunYs. — Ou bien Jean reçut 
lh mission de baptiser pour pouvoir déclarer à ceux qui venaient re- 
cevoir son baptême la présence du Fils de Dieu dans une chair mor- 
telle, ainsi qu'il nous l'apprend lui-même : « Je suis venu baptiser 
dans l'eau pour le manifester à Israël.»—S. Auc. (2).— Peut-être bap- 
üse-il parce qu'il fallait que le Christ fût baptisé. Mais pourquoi le 
Christ n'a-t-il pas été le seul à étre baptisé si Jean n'avait été envoyé 
que pour son baptéme? Parce que si le Seigneur avait été seul baptisé 
per Jean, il y aurait eu des personnes qui auraient cru que le baptême 
de Jean l'emportait sur celui du Christ, et à un tel point que le Christ 
sul avait mérité de le recevoir. — Ras. — Ou bien il baptise pour sé- 
parer les pénitents de ceux qui ne l'étaient pas, et les conduire, 
marqués de ce signe , au baptéme du Seigneur. 

[1) C'est cette victime principale dont il est ainsi parlé (Heb. 10, v. 12) : Offrant une 
œule victime pour les péchés. — Par une seule oblation, il consomma pour toujours la sanc- 
liication de tous. 

(2 Les premières paroles dont saint Augustin se sert pour enseigner l'humilité du 
Christ par son baptême ainsi que par sa naissance et sa passion, sont de son traité 5°; 


les dernières appartiennent à son 45 traité. On les retrouve, mais moins explicites, dans 
e traité 52. 





wecatum solutum esset, nec Spiritus des- 
tendisset in aquam, qualiter fieret remissio 
pecatorum ? Sed quia Judæi nequaquam 
propria sentiebant peccata, et hoc erat eis 
«nsa malorum, advenit Joannes, in cogni- 
Sonem eos ducens propriorum peccatorum, 
pænitentiam memorando. 

GnEG., in homil (7, ubi sup.). Cur 
ego baptizat qui peccata non relaxat? nisi 
ut precursionis sus ordinem servans, qui 
Mseiturum nascendo prævenerat, baptiza- 
tanum quoque Dominum baptizando præ- 
veniret. CHRYS., sup. Matth. (in oper. 
imperf.), Vel missus erat Joannes ad bap- 
üandum, ut ad baptismum venientibus 
presentiam Fili Dei in corpore prædi- 


caret; sicut ipse testatur alibi, dicens 
(Joan., 1): Ut manifestetur in Israel, ideo 
ego veni in aqua baptizare. AUG., super 
Joan. Vel ideo baptizat, quia oportebat bap- 
tizari Christum. Sed quare non solus ipse 
baptizatus est a Joanne, si ad hoc missus 
erat Joannes per quem baptizaretur Chris- 
tus? Quia si solus Dominus baptizatus esset 
baptismate Joannis, non deessent qui pu- 
tarent baptismum Joannis majorem esse 
quam baptismum Christi, usque adeo ut 
solus Christus eo baptizari meruisset. RAB. 
Vel ideo baptizat, ut poenitentes hoc signa- 
culo ab impoenitentibus secernendo ad bap- 
tismum dirigat Christi. 

Cmars., sup. Matth. [in oper. imperf. 
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H. Cunys. — Comme c'est pour le Christ qu'il baptise , il l'annona 
à ceux qui vont recevoir son baptéme , et leur préche en ces terme 
la supériorité de sa puissance : « Celui qui vient apres moi est plu 
puissant que moi. » — Βένια. — Il faut remarquer que le Christ fo 
précédé en cinq manières par saint Jean : pour sa naissarice, sa prédi 
cation , son baptême , sa mort, sa descente aux enfers , et c'est ave 
raison que le Seigneur est dit plus fort que Jean , car celui-ci n'éta 
qu'un homme, et il était Dieu. — RaB. — C'est comme si Jean disait 
Mon pouvoir ne consiste qu'à appeler les hommes à la pénitence, ] 
sien est de remettre les péchés; je prêche le royaume du ciel, ll 
donne; je baptise dans l'eau, et lui dans l'esprit. — 8. Canys. -— E 
vous disant qu'il est plus puissant que moi, je ne veux pas établi 
entre lui et moi la moindre comparaison; je ne suis pas digne d 
prendre place parmi ses serviteurs , et d'être le dernier de ses minis 
tres. (est pour cela qu'il ajoute : « Je ne suis pas digne de tenir s 
chaussure. » — Hiran. — Il laisse aux apôtres la gloire de portef par 
tout la parole, et à leurs pieds sacrés d'annoncer la paix de Dieu. - 
S. CHRYs. (1). — Par les pieds du Christ, nous pouvons entendre le 
chrétiens, principalement les apôtres et les autres prédicateurs, pari 
lesquels était Jean-Baptiste. Les chaussures sont les infirmités dont i 
les laisse couverts. Or, tous les prédicateurs portent ces chaussures d! 
Christ; Jean lui-méme les portait , et s'il se déclarait indigne de le 
porter, c'était pour montrer la supériorité de la grâce divine sur se 
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(1) Tout ce passage est une allusion à ces paroles d'Isaie (52, v. 7) : Qu'ils sont been 
sur les montagnes les pieds de celui qui annonce et préche la pair, ainsi rendues par la Vul 
gate; et, par les Septante, de cette autre manière : Qu'ils sont remarquables (boat 
les pieds de ceux quí érangélisent la parole de paix. L'Apótre par excellence applique ce ptt 
sage à l'apostolat (Rom., 10, v. 15). 





ut sup.]. Quia ergo propter Christum bap- 
tizabat, ideo ad baptisma venientibus ipsum 
prædicat appariturum, et eminentiam po- 
testntis cjus annunciat, dicens : Qui autem 
post me venturus ost, fortior me est. 
REG. Seiendum est autem quod quinque 
modis venit Christus post Joannem : nas- 
cendo, prædicando, baptizando, moriendo, 
et ad inferos descendendo : et pulchre Do- 
minus dicitur fortior Joanne, quia ille 
purus homo, hic vero Deus et homo. RAB. 
Ac si Joannes dicat : Ego quidem fortis 
sum ad poenitentiam invitando, ille peccata 
remittendo: ego regnum colorum præli- 
cando, ille donando; ego in aqua bapti- 
zando, ille in Spiritu. Cunvs , in homil. 


(11, super Matth.]. Cum autom audieris qui 
fortior me est, ne æstimes secundum com 
parationem me hoc dicere: neque eni 
inter servos illius ordinari sum dignus, : 
vilissimam iàninisterli susciperem partit 
lam : unde subdit : Cujus non sum dign 
calceamenta portare. HILAR. Apostolis ut 
que circumferendæ prædicationis glori 
derelinquens, quibus speciosis pedibus p 
cem Dei erat debitum nunciure, CHRYs 
sup. Matth. (in oper. imperf. ut sup.]. V 
per pedes Christi intelligere possum 
Christianos; precipue apostolos, cætera 
que przdicatores, inter quos erat Joann 
Baptista. Calccamenta autem sunt infir 
tates, quitus operit prædicatores : hsec er; 
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mérites. — S. JER. — Dans un autre Évangile , on lit : « Lui, dont je 
ne suis pas digne de délier la chaussure. » — Ici c'est l'humilité, là le 
miniitere ; car c'est le Christ qui est l'époux et Jean qui se déclare in- 
digne de délier la chaussure de l'époux, afih que la maison de l'époux 
æ soit pas appelée, ainsi qu'on le voit par le précepte de la loi et par 
fait semblable dans Ruth, lu nidison du déchaussé. 

8. CæRys. — Comme personne ne peut donner un bien qui est au- 
dests de lui, et faire une chose étrangère à sa nature, c'est pour cela 
qu'il ajoute : «C'est lui qui nous baptisera dans le feu et dans l'Esprit- 
fnt. » Jean , qui n'est que corporel, ne peut donner un baptéme 
spirituel ; il baptisé dañs l'eau qui est matière. C’est l’homme qui donne 
un beptéme humain ; le Christ, au contraire, est esprit parce qu'il est 
Dieu, esprit saint parce qu'il est esprit. L'àme est aussi esprit, et c'est 
pour cela que l'esprit baptise l'esprit avec l'esprit. Le baptémé de l'es- 
prit est utile à l’âme , car l'esprit entrant dans l’âme l'embrasse , l'en- 

terre comme d'un mur ínespugnable , et ne permet pas que les con- 
eupiscences de la chair prévalent contre elle. 11 n'empéche pas les 
désirs de la chair, mais il tient l'àrne pour l'empéchlier d'y consentir. 
Εἰ parce que le Christ est juge, il baptise dans le feu, c'est-à-dire dans 
les tentations. Un homme ne peut pas vous baptiser dans le feu, parce 
que pour avoir le droit (1) de vous tenter {1 faut avoir le pouvoir de 
vous récompenser. Ce baptême de la tribulation ou du feu brûle la 
(1) Il s'agit ici d'un pouvoir supréme qui peut donner en méme temps la patience. 


Le démon n obtenu aussi ce droit, mais il l'exerce pour d'autres motifs quo Dieu, dont 


tant Augustin a dit: En donnant le pouvoir au tentateur, il offre sa miséricorde à celui qui 
et fente tin. Psal. 61). 





cdceamenta Christi omnes prædicatores 
portant, et Joannes etiam portabat; sed se 
dignum non esse portare pronunciat, ut 
maiorem ostenderet gratiam Christi meritis 
suis. HIER. In alio Evangelio ait (Joan., 1]: 
Cujus non sum dignus solvere corrigiam 
calceamenti. lic humilitas, ibi ministe- 
rium demonstratur: quia Christus cum 
*ponsus sit, et Joannes non mereatur 
*Pensb corrigiam solvere; ne vocetur do- 
mus ejus, Juxta legem Moysi [Deuteron., 
25. et exemplum Ruth (cap. 4}, domus 
liscalceati. 

Cuxys., sup. Matth. (im. oper. imperf. 
ut «np.). Quia vero nemo potest dare dig- 
nin» beneficium quam ipse est, nec facere 
alterum auod ipse non est, recte subdit : 
Ille vos baptizabit in Spiritu Sancto et igni. 
Jounnes quidem, cum sit corporalis, spiri- 


tualem baptismum dare non potest; sed 
baptizat in aqua, que corpus est; et ideo 
corpus cum corpore baptizat : Christus au- 
tem spiritus est, quia Deus est; spiritus 
etiam Sanctus spiritus est; anima quoque 
spiritus est : ideo. spiritus cum spiritu spi- 
ritum baptizat. Daptismus autem spiritus 
proficit; quia ingrediens spiritus circum- 
plectitur animam, et quasi muro quodam 
inexpugnabili circuit cam, et non permittit 
ut carnales concupiscentiw — praevaleant 
contra eam : non quidem facit ut caro non 
concupiscat; sed tenet animam , ut ei uon 
consentiat. Et quoniam Christus judex est, 
baptirat in igne; id est, in tentationibus. 
In igne autem baptizare non potest homo 
purus : ille enim tentandi habet licentiam, 
qui remunerandi habet potestatem ; hic au- 
tein baptismus. tribulationis fid est, ignis) 


172 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


chair, afin que les concupiscences n’y germent plus. Ce ne sont pasle: 
peines spirituelles que la chair redoute , mais les siennes propres, e! 
c’est pour cela que Dieu envoie les dernieres à ses serviteurs, afin qu 
la chair renonce au mal par la crainte de ce qui lui en adviendrait 
Vous voyez l'esprit lutter contre les concupiscences et ne pouvoir pe 
les vaincre ; le feu de la tribulation en détruit jusqu'aux racines. — 
S. JÉR. — Peut-être ces mots : Dans l'Esprit-Saint et le feu, exprimen 
la méme chose , car l'Esprit-Saint est ce feu qui descendit sur chacui 
des douze apôtres. C'est ainsi que fut remplie la parole du Seigneur 
« Je suis venu mettre le feu sur la terre. » C'est peut-être aussi paro 
que après avoir été baptisé sur cette terre dans l'Esprit-Saint, nous k 
serons plus tard dans le feu , selon cette parole de l'Apótre : a Le fe 
détruira ce qui est l’édifice d'un chacun. »— S. CunYs.— Il ne dit pas. 
fl vous enverra l'Esprit-Saint, mais il vous baptisera dans l'Esprit 
Saint, exprimant par cette figure l'abondance de la grâce. Il nous en 
seigne encore ainsi que sa volonté est la source de notre justification 
et non pas nos sueurs et nos travaux, et qu'il est aussi facile d’être 
renouvelé et rendu meilleur qu'il l'est d’être baptisé. Dans cette com. 
paraison du feu, nous voyons cette véhémence irrésistible de la grâce, 
et aussi que le Christ doit rendre subitement ses serviteurs semblable 
aux anciens et grands prophètes, car les visions prophétiques se pré 
sentérent à plusieurs sous la figure du feu. 

S. CunYs. — D'où l’on voit que le baptéme du Christ ne détruit pas 
le baptéme de Jean , mais qu'il le confirme en soi , car ceux qui re 





comburit carnem, ut non germinet concu- 
piscentias : nam caro spirituales quidem 
ponas non timet, sed carnales. Ideo ergo 
Dominus super servos suos, carnales tri- 
bulationes mittit, ut timens angustias suas 
caro non concupiscat malum. Vides ergo 
quia spiritus repellit concupiscentias, et 
prevalere mon sinit: ignis autem ipsas 
concupiscentiarum radices comburit, Hrkn. 
Vel in Spiritu Sancto, et igni; quia ignis 
est Spiritus Sanctus, quo descendente sedit 
quasi ignis supra singulos apostolos (Act. 2). 
Et impletus est sermo Domini, dicentis 
[Luc., 12) : Ignem veni mittere in terram : 
sive quia (in presenti] spiritu baptizamus, 
et [in futuro) igni, secundum illud Apostoli 
(1, ad Cor., 3): Uniuscujusque opus quale 
sit, ignis probabit. Cugrs., in homil. (11, 
ut sup.). Non autem dicit: Dabit vobis 
Spiritum Sanctum, sed baptizabit vos in 


Spiritu Sancto ; copiam gratis metaphorice 
ostendens. Per hoc etiam monstratur, quod 
sola voluntate etiam in fide indiget ad jus- 
tificandum, non laboribus et sudoribus; 
et sicut facile est baptizari, ita facile esi 
per eum transmutari et fieri meliores. In 
igne vero vehementiam gracie quse vind 
non possit demonstrat; et ut intelligant 
quod similes antiqnis et magnis prophetit 
repente suos faciet : propter hoc enim ignit 
meminit ; quia plures visionum propheta- 
lium per ignem apparuerunt. 

Cuny8., sup. Matth. (in oper. imperfect. 
ut sup.). Patet ergo quod baptismus Christi 
non solvit Joannis baptismum, sed in se 
inclusit : qui enim baptizatur in nomine 
Christi, utrumque baptismum habet, et 
aque, et spiritus; quia Christus et spiritus 
erat, et corpus suscepit , ut ct corporale et 
spirituale baptisma daret. Joannis autem 
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çoivent son baptéme sont baptisés dans l'eau et dans l'esprit. Le Christ 
était esprit et il a pris un corps, et ainsi il a pu donner le baptéme 
eorporel et le baptême spirituel. Mais le baptéme de Jean ne conte- 
mit pas celui du Christ, car ce qui est moindre ne peut contenir ce 
qui est au-dessus de lui; c'est pour cela que lorsque l'Apótre rencontre 
des disciples de Jean baptisés par lui, il les rebaptise au nom du Christ, 
parce qu'ils n'étaient pas baptisés dans l'esprit; le Christ lui-méme 
rebsptisa ceux qui avaient été baptisés par son précurseur, ainsi que 
c dernier nous l'apprend par ces mots : « Moi , je vous baptise dans 
leu; lui, vous baptisera dans l'esprit. » Cependant ils n'étaient pas 
réellement rebaptisés , n'avaient été baptisés qu'une fois, parce que le 
bapème du Christ l'emportant sur celui de Jean , ce dernier venait se 
eoommer en lui: c'était un nouveau baptéme, mais non un baptéme 
renouvelé. — S. Hr; — Par ces mots : «Il vous baptisera dans l'Es- 
pnitSaint et dans le feu. » sont indiquées les deux époques différentes 

du jugement et du salut, car le feu du jugement reste à subir à ceux 

qui ont été déjà baptisés dans l'Esprit-Saint : c'est ce qu'exprime aussi 
etie autre parole : « Il a son van dans sa main. » — Ras. — Par le 
vin ou la pelle (1), l'on doit entendre le jugement et la juste séparation 
᾿ quisont du pouvoir du Fils ou dans sa main, car le Père a donné tout 
pouvoir à son Fils. 

SUE. — « Et il nettoiera son aire. » — S. CnRys. — L'aire est l'É- 
dise; le grenier, le royaume du ciel; le champ, ce monde. Le Sei- 
gneur en envoyant les apôtres, ses moissonneurs, a détaché toutes les 
nations du monde et les a réunies dans son Église. C'est là que nous 

(1j Auparavant, pour id est palam, on lisait palam, adverbe. Or il s'agit ici de la pelle 


qui sert comme le van à vanner le blé, quoiqu'elle soit moins commode à cet usage et 
moins considérable. 





beptismus non inclusit in se baptismum 
Christi; quia quod minus est, majus in se 
includere non potest. Ideo Apostolus cum 
invenisset quosdam Ephesios Joannis baptis- 
mate baptizatos, iterum baptizavit eos in 
mine Christi (Act. 19), quia in spiritu 
ton erant baptizati ; quoniam et Christus 
terum baptizavit eos qui a Joanne fuerant 
‘aptizati, sicut sermo Joannis demonstrat, 
"cens: Ego vos baptizo in aqua, ille vos 
laptizabit in Spiritu : nec videbatur iterum 
haptizare, sed semel : quia enim amplius 
trat baptisma Christi quam Joannis, novum 
dabatur et non iteratum , quia vetus in 
Christo finiebatur. HiLAR. (can. 2, in 
XAtth,). Salutis igitur nostræ et judicii tem- 


pus designat in Domino, dicens : Baptizabit 
vos in Spiritu Sancto et igne; quia bapti- 
zatis in Spiritu Sancto reliquum sit consum- 
mari igne judicii ; unde subditur : Cujus 
ventilabrum in manu sua. Ran. Per venti- 
labrum (id est, palam ) discretio justi exa- 
minis designatur, quod habet Dominus iu 
manu, id est, in potestate; quia Pater 
omne judicium dedit Filio. 

Sequitur : Et permundabit aream suam. 
CnBRYS8., sup. Matth. (in opere imperfecto, ut 
supra). Area est Ecclesia ; horreum vero re- 
gnum coeleste; ager autem, hic mundus, 
Mittens ergo Dominus apostolos, cætaros- 
que doctores quasi messores, præcidit om- 
nes gentes de mundo, et in aream Ecclesia 
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devons être broyés, là que nous devons être sauvés. Or, tous les hom- 
mes se plaisent dans les choses des sens, comme le grain se plait dans 
la paille; l'homme fidèle et qui a la fibre des cœurs bons, à la plus lé- 
gere atteinte de la tribulation , laisse là les plaisirs de la chair et ae 
précipite vers Dieu, tandis que c'est à peine si la plus grande tribula- 
tion peut l'obtenir des hommes de peu de foi. Pour celui qui est sans 
foi et entiérement vide, quelque troublé qu'il soit, il ne viendra pas à 
Dieu. Lorsque le grain a été broyé, il git sur l'aire, confondu avec ls 
paille; on le vanne pour l'en séparer, et c'est ainsi que la persécution 
s'éléve comme un souffle violent contre l'Eglise, qui contient, mólés 
ensemble, les bons et les mauvais, et c'est ainsi que, son van à la main, 
le Christ sépare d'une manière locale ceux qui étaient déjà séparés 
par leurs œuvres. Et remarquez qu'il ne dit pas simplement : a Il net- 
toiera, » mais : « Il nettoiera avec soin , » car il faut que l'Eglise soit 
tentée de diverses maniéres avant d'étre tout-à-fait purifiée. Et d'abord 
ce sont les Juifs qui l'ont vannée, puis les Gentils; ce sont maintenant 
les hérétiques, ce sera enfin l'Antechrist. Or, lorsque le souffle est fai- 
ble, tout le grain n'est pas vanné, mais il reste la paille la plus pe- 
sante, la plus légère seule étant emportée; ainsi, avec une faible per- 
sécution , l'Église n'est pas purifiée de tous les méchants, et ce n'est 
que lorsqu'elle devient plus terrible, que l'on voit disparaitre ceux qui 
étaient là auparavant. C'est ainsi que les grandes épreuves sont né- 
cessaires à l'Église pour la purifier. — Rémic. — Dieu purifie son aire, 
c'est-à-dire son Église, sur cette terre, par le retranchement des mé- 


chants que fait le jugement de ses prétres, ou par la mort qui les en: 
lève de cette terre. 
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congregavit. Hic ergo triturandi sumus, hic | permundabit : necesse est enim ut diversis 


ventilandi : omnes enim homines in rebus 
carnalibus delectantur, sicut grana in pa- 
lea; sed qui fidelis est et boni cordis habet 
medullam, mox ut leviter tribulatus fuerit, 
negligens carnalia, currit ad Dominum ; si 
autem modice fidei fuerit, vix cum grandi 
tribulatione. Qui autem omnino infidelis est 
et vacuus, quantumcunque tribulatus fuerit, 
non transit ad Deum. Triticum autem cum 
primum trituram fuerit, jacet cum paleis in 
uno loco confusum ; postea autem ventila- 
tur ut separetur : sic et in una Ecclesia fi- 
deles cum infidelibus habentur commixti : 
ideo movetur persecutio quasi ventus ; ut 
ventilabro Christi jactati, quia jam disjuncti 
fuerant uctibus, separentur et locis, Et vide 
quia non dixit : Mundabit aream suam, sed 


modis tentetur Ecclesia, donec permunde- 
tur, Et primum quidem ventilaverunt illam 
Judzi, deinde gentiles, modo hæretici ; post- 
modum perventilabit antichristus : sicut 
enim quando modica est aura, non permun- 
datur tota tritici massa, sed leviores palez 
jactautur, graviores autero remanent ; sic et 
modo, modico flatu tentationis suflante, 
pessimi homines recedunt : si autem sur- 
rexit major tempestas, etiam illi qui viden- 
tur esse stabiles, sunt exituri : ideo neces- 
saria e$t tentatio major, ut permundetur 
Ecclesin. Rem1a. Ifanc etiam aream (silicet 
Ecclesiam] Dominus mundat in hao vita, 
cum vel per judicium sacerdotum mali de 
Ecclesia tolluntur, vel per mortem de ha 
vita abscinduntur. 


: 
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Ius. — L'aire sera entiérement balayée Jorsque le Fils de l'Homme 
enverra son ange et fera disparaître tous les scandales de son 
myaume — GRÉG. (1). — Après avoir été ainsi broyé sur la terre , et 
gemi sous la paille, le grain, au jour du jugement, sera séparé de la 
mille de maniere que celle-ci ne le suive pas dans les greniers, et que 
lu-méme ne tombe pas dans le feu des pailles; c'est ce qu'exprime 
eette phrase : « Il ramassera son grain dans son grenier et brülera la 
pile dans un feu inextjnguible. » — S. Hi. — Il nous dit que son 
Iroment, c'est-à-dire les bonnes œuvres des justes, sera recueilli dans 
su grenier , et que les pailles, c'est-à-dire les actions vaines des hom- 
mes qui ne portent pas de fruits, brülées dans le feu du jugement. — 
Qus. — 'Il y a cette différence entre la paille et l'ivraie, que celle-ci 
sort d'une semence étrangère, et la paille, du grain lui-méme. Les 
milles sont donc ceux qui ont été inondés de toute la grâce des sacre- 
ments de la foi, et l'ivraie, ceux que leurs œuvres et leur croyance 
ont totalement séparés de la doctrine des chrétiens. — Rés. — Ce 
fu inextinguible est la damnation éternelle, ainsi appelée , soit parce 
quelle n'abandonne jamais ceux qu'elle tourmente, soit pour distin- 
guer son feu de celui du purgatoire, qui allumé dans un temps finira 
dans un autre (2). 

S. Arc. — Si quelqu'un demande ici quelles sont les vraies paroles 
de saint Jean, celles que lui préte saint Matthieu, ou saint Marc ou saint 
Luc, cette difficulté n'arrétera pas un moment celui qui sait que 
toutes ces variantes sont nécessairement conformes à la vérité, quelle 

[1j D'autres exemplaires rapportent ce passage au v. 11, chap. 3 de Job : II laneera 
tts foudres, et on ne les recerra plus dans un autre lieu, 


12: Rabanus a quelque chose de semblable, mais il ajoute que ce feu est appelé inex- 
tinguible ou éternel pour le différencier d'avec ce feu sacré qui baptise les chrétiens. 





Ras. Universaliter autem areæ purgatio 
infine perficietur, quando mittet angelos 
suos Filius hominis, et colliget de regno 
$20 omnia scandala (Matth., 13). GgEc., 34, 
Mor. [cap. δ). Nam post trituram vitæ præ- 
sentis, in qua nunc triticum sub paleis ge- 
mit, ita illo extremi judicii ventilabro tri- 
ticam paleaque discernitur, ut nec in tritici 
horreum paleæ transeant, nec in palearum 
ignem horrei grana dilabantur : et hoc est 
quod sequitur : Et congregabit triticum 
suum) in horreum, paleas autem coniburet 
igui inextinguibili. IHiLAR. [ut sup.]. Triti- 
ea suum [perfectos scilicet, credentium 
Imetus| dicit coelestibus horreis reconden- 
dum ; paleas vero (id est, infructuosorum 


hominum inanitatem} igno judicii concre- 
mandas, Rap. Verum hoc inter puleus et 
zizania distat, quod pales: non de alio quam 
triticorum senine prodeunt; zizunia vero 
de diverso. Paleæ ergo sunt qui fidei sacra- 
mentis imbuuntur, sed solidi non sunt ; zi- 
zania vero qui et opere et professione secer- 
nuntur ἃ bonorum sorte. REMIG. Ignis au- 
tem inextinguibilis dicitur poma :wternie 
damnationis ; sive quia quos semel suscepit, 
nunquam extinguit, sed semper cruciat; 
sive ad differentiam ignis purgatorii, qui ad 
tempus accenditur et extinguitur. 

Aua., De cons. Ecang. (lib. 2, cup. 12). 
Si autem quæritur qux verba potius Joan- 
nos Baptiste dixerit ; utrum quae Mattheus, 
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que soit leur expression. Ceci peut éclaircir le fait : comment plusieurs 
personnes, racontant le même fait par souvenir, peuvent le raconter 
en termes différents sans mentir. Celui qui avance que l'Esprit-Saint 
aurait dà accorder ce privilége aux évangélistes de ne varier en rien, 
ni sur les mots, ni sur leur nombre, ni sur la place qu'ils occupent; 
celui-ci ne réfléchit pas assez que plus leur autorité est grande et plus 
elle doit servir à appuyer celle de tout homme qui dit vrai. Mais un 
autre dira peut-être que, par exemple, ces deux variantes : «Je ne suis 
pas digne de délier sa chaussure ; — je ne suis pas digne de porter sa 
chaussure » (1), sont différentes , non-seulement quant à l'expression, 
mais aussi quant au sens, et que, par conséquent, l'on doit rechercher 
quelle est la vraie. La vraie est la parole méme du précurseur, et il 
aura dit vrai celui des deux évangélistes qui l'aura rapportée telle 
qu'elle est; l'autre aura pu ne pas mentir, mais on pourra du moins 
l'accuser d'oubli. C'est ce que l'on ne peut pas, car on ne peut pas plus 
croire de la part d'un écrivain sacré à une erreur d'oubli qu'à un 
mensonge. S'il faut donc considérer ces deux paroles comme réelle- 
ment différentes, l'on doit admettre qu'elles auront été prononcées 
toutes les deux dans des circonstances différentes ou dans la méme 
circonstance. Mais si saint Jean, en parlant de la chaussure du Sau- 
veur, n'a pas voulu exprimer autre chose que son excellence et sa pro- 
pre bassesse, quelle que soit de ces deux paroles qu'il ait dites, ila 
exprimé la méme pensée; et chacun des deux évangélistes, en rappor- 
tant ce méme point de comparaison, mais en termes divers, a exprimé 
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(1) La première est de saint Jean, la 2° de saint Matthieu ; saint Luc et saint Marc 
mettent au pluriel : calceamentorum, ses chaussures, 





an quæ Lucas, an que Marcus eum dixisse 
commemorat ; nullo modo hic laborandum 
esso judicat, qui prudenter intelligit ipsas 
sententias esse necessarias cognoscendæ ve- 
ritati, quibuslibet verbis fuerint explicatæ. 
Et in hoc apparet non debere nos arbitrari 
mentiri quemquam, si pluribus reminiscen- 
tibus rem quam audierunt vel viderunt, 
non eodem modo atque eisdem verbis eadem 
res fuerit indicata. Quisquis autem dicit 
Exangelistis per Spiritus Sancti potentiam 
hoc debuisse concedi, ut nec in genere ver- 
borum, neo in ordine, nec in numero dis- 
creparent, non intelligit, quanto amplius 
Evangelistarum excellit auctoritas, tanto 
magis per eos fuisse firmandam cæterorum 
hominum vera loquentium securitatem. 
Quod autem alins dixit : Cujus non sum 


dignus calceamenta portare; alius vero: 
Calceamenti corrigiam solvere ; non verbis. 
tantum, sed etiam reipsa videtur aliud ease. 
Merito crgo quæri potest, quod horum Joan- 
nes dixerit : verum enim videtur narrasse 
qui hoc potuit narrare quod ille qui dixit : 
qui autem aliud,otsi non est mentitus, certe 
vel oblitus aliquid pro alio dixisse putabi- 
tur: omnem autem falsitatem abesse ab 
Evangelistis decet, non solum eam que 
mentiendo promitur, sed etium cam que 
obliviscendo. Ita si ad rem pertinet aliquid 
aliud intelligere, ex utroque dictorum recte 
æstimandum est, Joannem utrumque dixis- 
se , sive aliud alio tempore, sive confestim. 
Si autem nihil intendit Joannes, cum de cal- 
ceamentis Domini diceret, nisi excellentiam 
ejus, et suam humilitatem : quolibet dicto- 
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toujours cette humilité, et ne s’est éloigné en rien de l'intention du 
saint précurseur. L'on ne saurait donc trop se rappeler qu'il ne trompe 
pes celui qui, racontant les paroles d'un autre, rend sa pensée, quoi- 
que par une expression un peu différente : il parle d’après la méme 
intention que celui dont il raconte. C'est donc avec raison que nous 
prétendons que l'on ne doit pas chercher autre chose que ce qu'a voulu 


aprimer celui qui a parlé. 


Alers Jésus vint de la Galilée au Jourdain trouver Jean pour être baptisé par 
iui, Mais Jean s'en défendait, en disant : C'est moi qui d dois étre baptisé par 
vous, e£ cous venez à moi! Et Jésus lui répondit : Laissez-moi faire pour 
celte heure ; car c'est ainsi que nous devons accomplir toute justice. Alors 
Jean ne lui résista plus. 


la GLOSE (1). — Jésus, qui déjà avait été annoncé par saint Jean, 
apres s’être longtemps caché, voulut se révéler, et c'est pour cela qu'il 
ei dit : « Alors Jésus vint de la Galilée au Jourdain vers Jean pour en 
ètre baptisé. » 

Réie. — Remarquez qu'ici vous sont précisés les personnes , les 
lieux, le temps et le ministere. Le temps , par ce mot : alors. — Ras. 
— C'est-à-dire à trente ans, pour nous apprendre que personne ne 
doit ètre fait prêtre ou envoyé prédicateur qu'il ne soit d'un âge mûr. 
C'est à trente ans (2) que Joseph prit en main les rènes de l'Égypte; 


1) Ou plutôt saint Anselme. 


(2) Genèse, 41, v. 26 ; 2 Reg., 5, v. 4 pour David. Ezéchiel (chap. 1, v. 1) com- 
meuça à prophétiser la trentieme année, mais non de son âge, ainsi que l'ont cru quel- 
ques-uns, mais à partir de la vingt-deuxième de Josias, d’après saint Jérôme. 





rum dixerit, eamdem tamen sententiam te- 
ait, quisquis verbis suis per calceamento- 
rum commemorationem eamdem significa- 
tionem humilitatis expreasit ; unde ab ca- 
dem voluntate non aberravit. Utilis ergo 
modus, et memorie commendandus, non 
eme mendacium, cum quisque voluntatem 
*jus explicat de quo aliquid narrat, etiam 
dicens aliquid aliud quod ille non dixit ; 
:'oluntatem tamen suam explicat eamdem 
quam et ille cujus verba commemorat : ita 
enim salubriter dicimus nihil aliud esse quæ- 
rerdum, quam quid velit ille qui loquitur. 


Tunc venit Jesus a. Galilea in Jordanem ad 
Joannem, ut baptizaretur ab eo. Joannes au- 
tem prohibebat eum, dicens : Ego a te de- 
beo baptizari, et tu venis ad me ? Respon- 


T. f. 


dens autem Jesus, dizit ei : Sine modo : sic 
enim decet. nas implere omnem justitiam, 
Tunc dimisit eum. 


GrossA. Postquam prædicatione sui præ- 
cursoris Christus mundo prænunciatus est, 
tandem qui diu latuerat, hominibus se ma- 
nifestare voluit : unde dicitur : Tunc venit 
Jesus a Galilea in Jordanem ad Joannem, 
ut baptizaretur ab eo. 

RemiG. Est sciendum quod in his verbis 
describuntur persons, loca, tempus, et of- 
ficium. Tempus, cum dicit : Tunc. Ras. 
Quando scilicet trigenarius erat : in quo os- 
tendit nullum, vel sacerdotem, vel prædi- 
catorem , debere institui; nisi sit perfectæ 
etatis. Joseph trigenarius regimen Egypti 
suscepit : David ea state regnum inchoa- 

1? 
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à cet Âge que David commença à régner, et c’est à une date semblable 
que Ezéchiel mérita d’être prophète. — 8. Cunys. — Comme la loi de 
vait cesser après le baptême du Christ, il le reçut à l’âge où il avait pu 
l'accomplir tout entière, afin que personne ne püt accuser celui qu 
venait expier les péchés du monde entier d'avoir abrogé la loi pou 
n'avoir pas pu la remplir. 

S. Curys. — Alors, c'est-à-dire aprés que Jean avait préché la péni 
tence, pour confirmer sa prédication et recevoir son témoignage. Ains 
que le soleil n'attend pas pour paraître que l'étoile du matin se soi 
couchée, mais se lève alors qu'elle est encore sur l'horizon, et fait dis 
paraître sa blanche clarté dans le feu de ses rayons; ainsi le Chris 
n'attend pas que la mission de Jean soit tout-à-fait achevée, mais ils 
montre pendant qu'il enseigne encore. 

RéMi6. — Les personnes sont désignées par ces mots : « Jésus vin! 
à Jean, » c'est-à-dire Dieu à l'homme, le seigneur au serviteur, le ro 
au soldat, la lumière à la lampe. Les lieux par ces mots : « De la Ga 
lilée au Jourdain. » Le nom de Galilée signifie émigration , et celu 
de Jourdain, descente ; car celui qui veut être baptisé doit passer de 
vices aux vertus et se placer , en s'humiliant, sous l'eau du sacrement 
— 5. Auc. (1). — L'Écriture rapporte plusieurs prodiges que ce fleuw 
avait vus, et entre autres celui rappelé par ces mots : « Le Jourdai 
est retourné en arrière. » D'abord c'était les eaux qui étaient retour 
nées en arriere : plus tard ce devait étre les péchés. Et ainsi qu 


(1) Ou plutôt saint Ambroise, De Epiph., serm. 4, vers la fin, Co sermon ne sé trou: 
pas dans l'édition dernière de saint Augustin, quoiqu'il se trouvât on d'autres. 


vit. Ezechiel sub eodem tempore prophetiam 


Venit Jesus ad Joannem, id est, Deus : 
promeruit. Cunvs , in hom. (10, super 


hominem, Dominus ad servum, rex ad m 


Matth,). Quia etiam post baptismum hunc, 
legem cessare oportebat, hac setate ad bap- 
tismum venit, qui potest omnia peccata sus- 
cipere, ut lege servata nullus dicat quia idoo 
eam solvit, quis implere non potuit. 

CHRYS., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
sup.). Tunc etiam (scilicet quando Joannes 
prædieaverat : Pœnitentiam agite) ut con- 
firmaret prædicationem ejus, et ut testimo- 
nium aeciperet a Joanne. Sicut autem cum 
processerit lucifer, lux Solis non expeotat 
occasum luciferi, sed eo prooedente egre- 
ditur, et suo lumine obscurat illius cando. 
rem ; sic et Christus non expectarit ut cur- 
sum suum Joannes impleret, sed adhuc eo 
docente apparuit. 

Remo. Persone ponuntur, cum dicit : 


litem, lux ad lucernam. Loca desi 
cum dicit : A Galilea in Jordanem : Gal 
lea enim transmigratio interpretatur : qu 
cunque ergo vult baptizari, transmigret : 
vitiis ad virtutes, et veniendo ad baptísme 
se humiliet : Jordanis enim intefpretat 
descensus. Auc. Multa autem mirabilia 
hoc flumine ssepius facta esse Scripts 
sancta commemorat, inter csmtera dice 
[Psal. 113) : Jordanis conversus est rein 
sum : ante quidem retrorsum squf « 
versæ fuerant, modo retrorsum peccet 
conversa sunt : sicut enim Elias in Ji 
dane divisionem fecit aquarum, ita Chris! 
Dominus in eodem Jordane separation 
operatus est peccatorum. 

REMIG. Officium designatur, cam seq 


BOR SAINT MATYHIEU, CHAP. II. 479 


kprophète ἘΠ} avait séparé les flots de ce fleuve, ainsi, dans le méme 
leuve, le Christ devait opérer la séparation des pécheurs. 
Bine. —Le ministère est désigné par ces mots t «Pour qu'il fût bap- 
Mi par Toi. » — 8. Canys. — Ce n'était pas pour recevoir des eaux la 
lmission de ses péchés, mais pour les transmettre sanctifiées à ceux 
di devaient plus tard être baptisés. — S. Auc. (1).— Le Sauveur vou- 
têtre baptisé, non pas pour sa propre purification, mais afin de puri- 
ires eaux pournous. De ee qu’il est plongé dans l'eau vient à l'eau le 
voir de laver les péchés de tous. Ne vous étonnes pasde voir l'eau, 
üiance corporelle, parvenir à purifier les Ames ; elle y parvient, et 
stanement qu'elle pénètre toutes les profondeurs de la conscience. 
lle est par elle-même subtile et déliée, mais rendue encore plus sub- 
le par Ia. bénédiction du Christ, elle dépasse les sources cachées de 
Wie et arrive à ce que l’Ame a de plus secret. Le cours des bénédic- 
ons est plus pénétrant que celui de l'eau, et c'est pour cela que la 
énédiction qui coule du baptême du Sauveur, ainsi qu’un fleuve spi- 
ael, a rempli toutes les retraites des flots et tous leurs courants. 
8. Cus. — Il arrive pour recevoir le baptême, afin d’avoir accom- 
li tout le mystère de la vie humaine, lui qui en a reçu la nature. Il 
"avait pas le péché, mais il avait la chair du péché, et si la nature 
mmaine ne réclamait pas en lui le baptême, elle le réclatnait en d'au- 
res. — S. Auc. (2). — Il voulut être baptisé, parce qu'il voulait faire 
[1] Les premiers mots sont du serm. 15: dn dimanche dans l'octave de l'Epiphanie. 
Medusa is du reste y sont insinnés, Le teste vient de saint Ambroise ou ne se re- 
(3] Ou plutôt saint Ambroise, comme plus haut. mais au serm. 15 de baptisma 


κίε, Cette citation ne se trouve pas dans l'édition actuelle de saint Augustin, quoique 
a la cherche d’après une indication donnée ailleurs, au serm, 17 sur l'Epiphanie. 





ie : Ut ba ab eo. CHRYS., super | transit : subtilior onim est benedictionum 


th. (n opere imperfect. ut sup.). Non ut 
8» remissionem peccatorum acciperet per 
iptismum, sed ut sanctificatas aquas relin- 
ret postmodum baptizandis. Avo. Sal- 
tor enim ideo baptizari voluit, non ut eibi 
mditiam acquireret, sed ut nobis fluenta 
wmdaret. Ex quo ipse in aquam demergi- 
If, ex eo omnium peccata abluit aqua. Nec 
irum, quod aquam {hoc est, substantiam 
eporalem), ad purificandam animam dici- 
ΒΔ pervenire : pervenit plane et penetrat 
nscientis universa latibula : quamvis enim 
sa sit subtilis et tenuis, benedictione ta- 
en Christi facta subtilior, occultas vitre 
msas ad secreta mentis subtiliore rore per- 


cursus quam aquarum meatus : unde que 
de Salvatoris baptismate bemediotio fluxit, 
tanquam fluvius spiritalis, omnium gurgi- 
tum tractus, Wniversorum fontium venas 
implevit. 

CHRys., sp. Meth. (in oper. imper- 
fect., homil. 4). Ad huno autem baptisurum 
venit, ut qui humanam susoepit naturam, 
totum humans naturse inveniatur imple- 
visse mysterium : nam quamvis ipee non 
erat peccator, tamen naturam suscepit peo- 
catricem : propterea etsi pro se baptismate 
non egebat, tamen in aliis carnalis natura 
opus habeat. AUG., in serm. de Epiph. Item 
ideo baptizati voluit, quia voluit facete 


bs 
Bs 
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ce qu'il commandait aux autres; et qu'ainsi qu'un bon maître, il voulait 
appuyer sa doctrine encore plus par ses œuvres que par ses paroles. 
— S. Auc. — Il daigne se laisser baptiser par Jean-Baptiste , afin que 
les serviteurs comprennent avec quel empressement ils doivent courir 
au baptéme du maître, en le voyant s'humilier sous celui de servi- 
teur. — S. J£n. — Il voulut aussi être baptisé pour donner ce témoi- 
gnage au baptéme de Jean. 

S. CHRys. — Comme le baptéme de Jean était le baptéme de la pé- 
nitence, et que le recevoir était s'avouer coupable, afin que personne 
ne püt supposer ce motif au Christ qui approchait du Jourdain, le 
précurseur s'écria : « C'est moi qui devrais étre baptisé par vous, e 
c’est vous qui venez à moi. » — S. ΟΠΆΥΒ. — C'est comme s'il disait : 
Que je sois baptisé par vous, il y a un motif à cela, et c'est afin que je 
sois rendu digne du ciel; mais que je vous baptise, quelle en peut 
étre la raison? Tout bien descend du ciel sur la terre, mais il n'en est 
pas qui monte de la terre au ciel.—S. Hiz.—En un mot, comme Dieu, 
il ne peut pas se laisser baptiser par Jean, mais il nous apprend que 
comme homme il le doit. D'oà suit ceci : Jésus lui répondant, lui dit: 
« Laissez-moi faire pour cette heure. » —S. JÉR.— Cette parole : «Lais 
sez-moi faire pour cette heure, » est remarquable; elle exprime que 
Jésus devait être baptisé dans l'eau par Jean, et Jean par Jésus dans 
l'esprit. Ou bien : « Laissez-moi faire pour cette heure, » afin qu'aprés 
avoir pris la forme d'un esclave, j'en épuise toute l'humiliation ; au- 
trement, sachez qu'au jour du jugement vous recevrez mon baptéme. 
Ou enfin ces mots reviennent à ceux-ci: « Il est un autre baptéme dont 





quod faciendum omnibus imperabat; ut 
bonus magister doctrinam suam non tam 
verbis insinuaret, quam actibus exerceret. 
AUG., sup. Joan. [tract. 5). Hinc ergo di- 
gnatus est a Joanne baptizari, ut cognos- 
cerent servi quanta alacritate debeant cur- 
rere ad baptisma Domini, quando ipse non 
dedignatus est accipere baptisma servi. 
Hier. Item baptizari voluit, ut baptismate 
suo, Joannis baptisma comprobaret. 
CnnRYs., in homil. (12, super Matth.). 
Quia vero baptismus pœnitentiæ erat et in 
demonstrationem delictorum inducebatur , 
ne aliquis æstimaret quod hae ratione 
Christus ad Jordanem venit, ideo venienti 
dixit : Ego a te debeo baptizari, et tu venis 
ad me? CHRYS., sup. Matth. (in opere im- 
perf. ut sup.). Quasi dicat : Ut tu me bap- 
tizes, est idonea ratio (ut justus efficiar et 


dignus colo); ut autem ego te baptisem, 
qui est ratio? Omne bonum de coelo des- 
cendit in terram , non de terra ascendit in 
ccelum. Hir. (cap. 2, in Matth.). Denique 
& Joanne baptizari prohibetur ut Deus, et 
ita in se fieri oportere ut homo edocet, 
Unde sequitur : Respondens autem Jesus, 
dixit ei : Sine modo. lHrEeRow. Pulchre 
dixit : Sine modo, ut ostenderet Christum 
a Joanne in aqua, Joannem a Christo in 
spiritu baptizandum. Sive aliter: Sine modo, 
ut qui formam servi nssumpsi, expleam 
et humilitatem ejus; alioquin scito te in 
die judicii, meo esse baptismate baptizan- 
dum: vel, sine modo (dicit Dominus) : 
Habeo et aliud baptisma, quo et baptisan- 
dus sum : tu me baptizas in aqua, ut ego 
to baptizem pro me in sanguine tuo, 
CuRY8., sup. Matth. [in opere imperf. ut 
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e dois être baptisé (1); baptisez-moi dans l'eau, afin que je vous bap: 
ise plus tard dans votre sang.—8. Cunrs.—L'on peut voir ici que plus 
rd Jésus baptisa Jean; peu importe que cela soit raconté tout de loug 
ins des livres apocryphes. — Laissez-moi faire pour cette heure, afin 
iP je puisse accomplir la justice du baptéme non en paroles, mais en 
ions, et qu'avant de précher je puisse le recevoir. C’est le sens de ce 
ü suit : « C'est ainsi que nous devons accomplir toute justice, » pa- 
le qui n'expriment pas qu'il lui suffit d’être baptisé pour avoir rem- 
Moute justice, mais qu'ainsi qu'il avait commencé de pratiquer le 
péême avant de le précher, ainsi il devait faire de toute autre jus- 
e, d'apres cette parole : « Jésus commença à faire et à enseigner ; » 
‘ou bien ces mots : « Ainsi nous devons remplir toute justice, » ex- 
ient que le Sauveur a accompli tout ce qui appartiemt à la vie 
maine ainsi qu'il a rempli la justice du baptéme, en naissant, crois- 
BE ete. , etc.— S. Hir.— Toute justice devait étre réalisée par celui-là 
ul qui pouvait accomplir toute la loi. — S. J£n. — Il n’a ajouté ni 
fure, ni grâce, pour que nous comprenions qu'il s'agit ici de cette 
uble justice. — Rémic. — Ou bien : « Il nous faut remplir toute 
ce, » revient à ceci, qu'il lui faut montrer l'exemple de remplir 
Me justice dans le baptéme qui est la porte du ciel; ou à ceci encore, 
cil doit donner aux superbes un exemple d'humilité , afin qu'ils ne 
poussent pas le baptéme de ses humbles serviteurs en le voyant 
püsé par Jean, mon serviteur. 

(1) C'est οὐ baptême de sang dont parle saint Luc, 12. Plus bas, pour: Pro me in 
agoine fuo, que porte le texte et que l'on trouve dans quelques exemplaires de saint Jé- 


me, il est mieux de lire ce qui est d'ailleurs dans d'autres exemplaires : Per me ín san- 
int iuo. 





p.). In quo etiam ostendit , quia postea 
metus baptizavit Joannem; quamvis 
m in his libris hoc manifeste 
iptum sit : sed modo sine, ut justitiam 
Mísmatis, non verbis , aed factis adim- 
SR : prius suscipiam, postea prædicabo : 
le sequitur : Sic enim decet nos omnem 
Mere justitiam : ubi non hoc significat, 
M fuerit baptizatus , adimpleat omnem 
dtiam; sed sic, id est, quemadmodum 
tigmatis justitiam prius factis implevit, 
isa prædicavit, sic et omnem aliam jus- 
m, secundum illud ( Act. 1) : Copit 
us facere et docere. Aut ita : Sic opor- 
nos implere omnem justitiam, sicut jus- 
m baptismi ; id est, secundum dispen- 
onem humans nature : sic enim imple- 


vit justitiam nasoendi, crescendi, et simi- 
lium. HiLAR. (can. 1l, in Matth.). Erat et 
per eum omnis implenda justitia, per 
quem solum lex poterat impleri. HiEx. 
Non autem addidit justitiam legís, sive na- 
ture, ut utrumque intelligamus. REmxIG. 
Vel sic : Decet nos implere omnem justi- 
tiam , id est, ostendere exemplum omnis 
implendæ justitir in baptismo, sine quo non 
aperitur aditus regni coelestis : vel etiam 
discant superbi exemplum humilitatis, ut 
non dedignentur baptizari ab humilibus 
membris meis, dum viderint me baptizatum 
a te Joanne servo meo. 

Rzgwic. llla autem est vera humilitas , 
quam comes obedientia sequitur : unde 
subditur: Tunc dimisit eum, id est (ad 
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Rémi6. — La véritable humilité est celle qui ἃ l'obéissanee pour 
compagne ; d’où il suit que Jean ne lui résista plus et consentit enfin 
à le baptiser. 


Or Jésue ayant été baptisé, sortit aussilót hors de l’eau, et en méme lemps les 
cieux [ui furent ouverts: il vit l'E Esprit de Dieu qui descendit en forme de 
colombe, et qui vint se reposer sur 


8. Ασα. (1). — Ainsi que cela a été dit, lorsque le Sauveur est bap 
tisé, toute l’eau qui sert à la régénération du monde est sanctifiée, afh 
que la grâce de purification découle désormais sur toutes les géné- 
rations. 

Il a fallu ainsi que le Christ figurât dans sa personne ce que le bap- 
téme produit dans les fidèles, et c'est pour cela qu'il est dit : « Jésus 
étant baptisé sortit aussitôt de l’eau.—S. Canys.—Le mystère de tous 
les régénérés peut s'étudier dans le fait du Christ, et c'est pour cela qu'il 
est dit non-seulement de lui qu'il sortit de l'eau, mals encore qu'il 
sortit aussitôt ; car ceux qui sont baptisés doivent immédiatement s'e- 
vancer dans la voie des vertus chrétiennes et s'élever à la dignité 
d'enfants du ciel. Ceux qui étaient entrés dans l'eau charnels et les 
fils d'Adam prévaricateur, en sortent tout spirituels et devenus les 
enfants de Dieu. Que si quelques-uns ne profitent pas de la gráce du 
baptéme, que fait cela au baptême ? — Ras. — Le Seigneur, en con- 
sacrant l'eau du baptéme au contact de son corps, nous montre que 


(1) Ou plutót de saint Apselme, dans le máme sermon 17, à 1a 29 partie, mais un 
peu moins explicitement peur la 2° partie. 


ultimum] assensum prebuit ut baptizaret 
eum. 


Baptisatus awtom Jesus, confestim, ascendit de 
aqua. Et ecce. aperti. sunt ei cæli, et edit 
Spiritum Dei descendentem sicut columbam, 
et venientem super se. 


AuG., in serm. de Epiph. Quis (ut dic- 
tum est) cum Salvator noster abluitur, jam 
tunc in nostrum baptismum tota aqua mun- 
datur, ut seouturis postmodum populis 1a- 
vacri gratia ministretur. 

Oportuit etiam Christi baptismo ea desi- 
gnari que per baptismum consequuntur 
fideles : unde dicitur : Baptizatus autem Je- 
sus, confestim ascendit de aqua. CHRYS8., sup. 
Matth. (in opere imperf, ut sup.]. Factum 


Chrisü sd mysterium pertinet omnium 
qui postmodum fuerant baptizandi : et ideo 
dizit : Confestim : et non dixit simpliciter : 
Ascendit, quia omnes qui digne baptizan- 
tur in Christo , confestim de aqua asoen- 
dunt, id est, proficiunt ad virtutes, et ad 
dignitatem sublevantur ccelestem. Qui enim 
in aquam ingreesi fuerant carnales, et filü 
Ade peccatoris, oonfestim de aqua ascen- 
dunt spirituales, filii Dei fecti. Si antem 
quidam ex sua culpa nihil proficiunt bap- 
tizati, quid ad baptismum ὃ Ras. Quia ergo 
nobis Dominus sui corporis intinctu bap- 
tismi lavacrum dedicavit, nobis quoque post 
acceptum baptisma, eli aditum patere, 
et Spiritum Sanotum dari, demonatravit. 
Unde sequitur: Et aperti sunt οἱ coli. 
Hrsn. Non reseratione elementorum , sed 
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per ce escromont le eiel est ouvert et l’Esprit-Saint distribué. G'est le 
sns de ce qui suit: «Les cieux furent ouverts. » — 8. Jén. — Ca 
ses pas une ouverture réelle, mais une vue de l'àme, telle que 
celle d'lnéehie] au commencement de son Livre. —— 8. CHRYS. — Si 
' lp ürmament avait été réellement ouvert, il n'eût pas été dit : ki 
ferent. ouverts, maio furent ouverts; car oe. qui est naturellement ous. 
vert l'est pour tous. Mais dira quelqu'un : Qu'est-ee que ceci? Est-ce 
ques cioux avaient jamais été fermés au Fils de Diéu qui, qusique 
se la terre, n'avait jamais cessé d'être dans les cieux? L'on doit savoir 
queinsi que, selon la nature humaine, il reçut le baptême (4); ainsi, 
sien cette nature, les cieux lui furent ouverts. Evidemment que par 

a nature divine il habitait les cieux... | - 

Mans. — Maie, même selorr-& natqré humaine, est-ce alofs seule- 
mant que lui furent ouverts les cieux? La foi de l'église, c'est qu'ils 
26 iui furent pas moins ouverts avant qu'aprés. Il est dit qu'ils lui 
fumat ouverts, parce que la porte du ciel s'ouvre pour tous ceux qui 
δαὶ nés une seconde fois par le baptôme. --- S. Cus. Peut-être 
qu'auparavant il existait quelques obstacles imrisibles qut s/upposaient 
àl'entrée dans le ciel des âmes des défunts ; car je.ne présume pas qua; 
dspais le péché d'Adam, qui avait fermé les portes du paradis, aucune 
ime y soit entrée. Ce n'est qu'au baptéme du Christ que les portes en 
ont été ouvertes. Lorsque par sa mort le Christ eut vaincu le tyran, 
les portes n'étaient plus nécessaires , car le ciel ne devait plus être dó- 

sormais fermé (2). Aussi les anges chantent non pas ouvres les portes, 


[1| I1 y e ici le mot dispensatio, traduction du grec et ayant le sens que nous lui avons 
donné 


2) Allusion à ce passage de l'Apocalypse : Et porta ejus nan claudentur (81, v. 36). 





spiritalibus oeulis; sicut et Ezechiel in 
pindpio voluminis sui, a esse com- 
memorat. CHRYS., super Matth. (in opere 
imperf. ut sup.). Si enim ipsa creatura 
rupta fuisset, non dixisset : Aperti sunt ei, 
quis quod corporaliter aperitur, omnibus 
αἱ apertum. Sed dicet aliquis : Quid enim ὃ 
Ante oculos filii Dei clausi fuerunt coli, 
qui etiam in terra constitutus erat in calo? 
Sed sciendum quod sicut secundum dispen- 
stionem humanam baptizatus est, sic se- 
eundum humanam dispensationem aperti 
Sunt ei coli; secundum autem naturam 
divinam erat in ccelis, 

Re. Sed nunquid tuno primo aperti 
sunt ei cali, etiam secundum humanam 
naturam ἢ Fides enim Ecclesisæ et credit et 


tenet quod non minus i sunt ei coeli 
ante, quam post: ideo ergo dicitur quod 
aperti sunt ei oci; quia omnibus renatis 
aperitur janua regni coelestis. CHRYSB., 
sup, Matth, [in opere imperf. ut sup.]. 
Forte enim erant invisibilis qusedam obsta- 
cula prius, quibus obsistenübus anims 
defunctorum non poterant introire colos: 
nullam enim animam ante Christum ar- 
bitror ascendisse in collum, ex quo peoca- 
vit Adam, et olausi sunt oceli. Sed ecoe 
baptizato Christo aperti sunt tantum. Post- 
quam vero tyrannum vicit per oruoem, quia 
non erant necessarie porte (colo nun- 
quam claudendo), non dicunt angeli (Psal. 
23) : Aperite portas [jam enim erant aporte], 
sed tollite portas. Vel haptizatis aperiuntur 
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mais enlevez les portes. Ou c’est peut-être parce que les cieux sont ou- 
verts à ceux qui sont baptisés, et qu'ils y voient non par les yeux du 
corps, mais par ceux que la foi donne à l'àme. Ou encore : Les cieux 
sont les Ecritures sacrées que tous lisent, mais que comprennent seule- 
ment ceux qui ont été baptisés et recu l'Esprit-Saint. C'est pour cela 
que les apôtres, pour qui l'Écriture était auparavant un livre scellé, 
purent y lire aprés la descente de l'Esprit-Saint. Mais de quelque 
maniére qu'on l'entende, les cieux ouverts ne l'ont été que pour lui, 
c'est-à-dire ils l'ont été à tous pour lui, comme si un roi donnait quel- 
que chose à quelqu'un le demandant pour un autre, et le lui donnât 
en ces termes : « Ce n'est pas à un tel que j'accorde cette grâce, mais 
à vous, » c'est-à-dire, je le lui accorde à cause de vous. — La GLosz. 
— Ou bien le Christ fut enveloppé d'un tel éclat que l'empyrée parut 
s'étre ouvert au-dessus de lui. — S. Canys. — Quoique vous n'ayez 
pas vu, ne le rejetez pas; car au commencement de toute œuvre spi 
rituelle se trouvent toujours des visions sensibles à cause de ceux qui 
ne peuvent pas percevoir les choses spirituelles. Si plus tard ces choses 
ne se renouvellent pas, l'on doit se laisser diriger à la lumière de celles 
qui ont déjà eu lieu. 

R£MI6. — Ainsi que le ciel est ouvert à tous ceux qui renaissent dans 
le baptéme, ainsi il est vrai de dire que dans le baptéme ils recoivent 
les dons du Saint-Esprit, d’après ces paroles : « Et il vit l'esprit de 
Dieu descendant en forme de colombe et s'arrétant au-dessus de 
lui. » — 8. Auc. (1). — Après que le Christ est né pour les hommes il 

[1] Ou plutôt au dimanche aprés l'octave de l'Epiphanie. Dans l'exemplaire de saint 


Augustin, on lit suscipiamus; ici il a été remplacé par suspiciamus. J'ai traduit d'après 
saint Augustin. 





cceli, et vident ea que sunt in celo, non 
carnalibus oculis videndo, sed spiritualibus 
fidei credendo. Aut ita: coli sunt Scrip- 
ture divinse, quas omnes legunt, non ta- 
men omnes intelligunt, nisi qui fuerint sic 
baptizati , ut accipiant Spiritum Sanctum. 
Unde et apostolis primitus erant clause 
Scripture prophetarum, sed accepto Spiritu 
Sancto, reserate sunt eis omnes Scripturæ. 
Tamen quocunque modo intelligatur, oceli 
aperti sunt ei, id est, omnibus propter eum, 
sicut si imperator alicui pro alio petenti 
dicat: Hoc beneficium non illi do, sed tibi, 
id est, propter te illi. Gross. Vel tantus 
splendorcircumfulsit Christum in baptismo, 
ut empyreum videretur reseratum esse. 
Canrs., in homil. (12, super Matth.). Si 


&utem tu non vides, non omnino incredulus 
sis : etenim in principiis spiritualium rerum 
semper sensibiles apparent visiones, propter 
illos qui nullam intelligentiam incorporalis 
naturæ suscipere possunt; ut si postea non 
fiant, ex his quie semel facta sunt, reci- 
piant fidem. 

REMIG. Sicut autem omnibus per bap- 
tismum renatis aperitur janua regni cc- 
lestis, ita. omnes in baptismate accipiunt 
dona Spiritus Sancti : ideo subditur: Et 
vidit Spiritum Dei descendentem sicut co- 
lumbam, et venientem super se. AUG., in 
serm. de Epiph. Christus enim postquam 
natus est hominibus, renascitur sacramentis; 
ut quemadmodum tunc eum miramur in- 
corrupta matre progenitum, ita et nunc sus- 
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rnait par les sacrements, afin qu'après l'avoir reçu du sein d'une 
verge sans tache nous le recevions de nouveau au sortir de cette onde 
pure. Une mére a engendré le Fils de Dieu, et elle est immaculée; une 
ande l'a baptisé, et elle est sainte ; enfin, c'est le méme esprit qui l’a- 
wit visité dans le sein virginal qui brille encore au-dessus du courant 
qui l'a baptisé, et c'est lui qui avait fait Marie immaculée, qui sanctifle 
les flots. Voilà pourquoi il dit: «Et j'ai vu l'esprit de Dieu descen- 
dent. » 
& Cams. — L’Esprit-Saint a choisi la forme d’une colombe, parce 
que cet animal est, au milieu de tous les autres, celui qui cultive le 
pius l'amour. Or, le diable peut feindre tous les divers degrés de jus- 
tice que peuvent avoir les serviteurs de Dieu, à la seule exception de 
la charité que l'esprit infernal ne peut pas contrefaire. C'est pour cela 
que l'Esprit-Saint a voulu être caractérisé par elle, car rien ne sertau- 
tant à marquer là où il se trouve. — Ras. (4). —La colombe nous re- 
présente sept vertus du baptéme. La colombe habite au bord des 
courants, et, à la vue de l'épervier, elle s'y plonge et s'échappe ainsi; 
elle choisit les meilleures graines, nourrit les petits des autres oiseaux, 
ne déchire pas avec son bec, n'a pas de flel , fait son nid dans les ca- 
vernes des rochers, et pour chant n'a que son gémissement. C'est ainsi 
que les saints habitent au bord des courants de la parole divine, pour 
echapper aux embüches du diable; ils séparent les bons principes de 
ceux de l'hérésie, pour s'en nourrir; ils nourrissent du pain de leur 
«xemple et de leur science ceux qui s'étaient montrés les enfants du 
diable en l'imitant ; ils ne déchirent pas la vérité, ainsi que le font les 
bérétiques; ils n’ont pas cette colère qui ne suit pas les lois de la rai- 


.A QUÁN VPE mop» ERR ΤΥ" " 


(1) C'est saint Anselme pour le mot à mot; on retrouve le même sens dans Rabanus. 





peamus illum pura unda submersum : | Spiritus imitari. Ideo ergo hanc privatam 
Filium enim Dei genuit mater, et casta | speciem charitatis sibi servavit Spiritus 
est; Christum lavit unda, ct sancta est; | Sanctus; quia per nullius testimonium sic 
ienique Spiritus Sanctus, qui tunc illi in | cognoscitur ubi est Spiritus Sanctus, sleut 
utero affuit, modo eum in gurgite circum- | per gratiam charitatis. Ran. Signantur 
fülsit; qui tunc Mariam castificavit, nunc | etiam septem virtutes in baptizatis per colum- 
fuenta sanctificat. Unde dicit: Et vidi Spi- | bam : columba enim secus fluenta habitat, 
rtum Dei descendentem. ut viso accipitre mergat se in aquis et eva- 

CugTS., sup. Matth. (in oper. imperf. ut | dat ; meliora grana eligit, alienos pullos 
:up.). Ideo autem Spiritus Sanctus speciem | nutrit, non lacerat rostro, felle caret, in 
colambæ suscepit, quoniam præ omnibus | cavernis petræ nidificat, gemitum pro cantu 
animalibus hsec cultrix est charitatis : | habet : ita et sancti secus divinæ Scripture 
*nnes autem justitiæ species quas habent | fluenta resident, ut incursum diaboli eva- 
servi Dei in veritate, possunt habere servi | dant, sanas sententias quibus pascantur, 
diaboli in simulatione : solam autem chari- | eligunt, non hæreticus; homines qui diaboli 
'atem Sancti Spiritus non potest immundus | fuerunt. pulli (id est, imitatores), doctrina 
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son (1). Leur nid , c’est-à-dire leur refuge et leur espérance, vous le 
trouverez dans les plaies que la mort fit au Christ, et c’est là qu'ils 
trouvent le rocher le plus inaccessible ; enfin, pendant que tous se ré- 
jouissent dans le chant du plaisir, ils ne trouvent leur joie qu'à gémir 
pour leurs péchés.— S. Caays.— Ceci nous rappelle un fait ancien (4. 
La colombe apparut dans le déluge, portant un rameau d'olivier, el 
annoncant ainsi la paix à l'univers : figure de ce qui devait arriver 
plus tard; car c'est encore la colombe qui nous apparaît pour nous 
montrer notre libérateur, et, au lieu du rameau d'olivier, portant au 
genre humain l'adoption divine. 

S. Auc. (3). —ll est temps de se demander pourquoi l’Esprit-Saint ἃ 
été dit envoyé, de ce qu'il a apparu sous une forme visible. ll a ap- 
paru, en effet, dans le temps, une forme sous laquelle l’Esprit-Saint 
s'est présenté au regard, et c'est ce qui a été vu alors et qui a frappé 
les regards des hommes qui a été appelé la mission du Saint-Esprit. 
Ce n'est pas sa nature invisible qui a été vue , mais les yeux du corps 
furent alors frappés pour rappeler le cœur à la pensée de cette sub- 
stance éternelle. Cependant, cette nature corporelle dont l’Esprit-Saint 
revétit la forme ne lui fut pas unie comme le fut au Christ ce qui ve 
naitde la Vierge Marie, c'est-à-dire en l'unité de personne; l’Esprit-Saini 
ne sanctifia pas la colombe et ne l'appela pas à lui étre unie éternelle- 
ment. De là l'on doit conclure que quoique cette colombe ait été ap- 
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(1) Tel est le texto de saint Anselme ; il y a írrationabili, et non pas, comme aupara- 
vant, irreconciliabili, 
2) Tel est le sens du mot grec : &vzpupivüoxst. 
3| Ou plutôt liv. 25 de la Trinité, partie au chap. 5°, partie au 65, Dans les nou 
velles éditions, on ne le trouve pas au sermon aur la Trinité. L'on sait que la fêts de la 
Trinité ne fut en usage que longtemps aprés. 





nutriunt et exemplo; bonas sententias la- 
corando non pervertunt, hæreticorum more ; 
ira irrationabili carent; in plagis mortis 
Christi (qui petra firma est], nidum ponunt, 
id est, suum refugium et spem; et sicut 
alii delectantur in cantu, ita ipsi in gemitu 
pro paccatis. Cnaxs., in hon il. (12, ut 
sup.]. Veteris etiam recordatur historiæ : 
iu diluvio enim apparuit hoc animal, ra- 
mum ferens olive, et communem orbis 
tranquillitatem annuncians : quie omnia 
typus erant futurorum : etenim nunc co- 
lumba apparet, liberatorem nobis demons- 
trans, et pro ramo olive adoptionem ge- 
neri humano affert. 

ArQ., in serm. de Trinit, Est autem in 


missus dicatur, cum in ipsum Dominum 
corporali specie velut columba descendit: 
facta est enim qusdam creaturæ species 
ex tempore, in qua visibiliter ostenderetur 
Spiritus Sanctus : hæc autem operatio viai- 
biliter expressa, et oculis oblata mortalibus, 
missio Spiritus Sancti dicta est; non ut 
appareret invisibilis ejus substantia, sed ut 
corda hominum exterioribus visis commota 
ad occultam æternitatem converterentur. 
Non autem sic assumpta est creatura, in 
qua Spiritus Sanctus apparuit (in unitate 
scilicet persons), sicut assumpta est hu- 
mana illa forma ex Virgine: neque enim 
columbam beatilicavit Spiritus, aut aibi in 
personam sum unitatem in seternum con- 


promptu intelligere cur Spiritus "auctus | junxit. Proinde quamquam ill& columba 
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ielée Esprit-Saint, pour rappeler que c'est sous cette forme que l'Es- 
rit-Saint ἃ paru, l'on ne peut appeler l’Esprit-Saint Dieu et colombe, 
nsi que l'on appelle le Fils Dieu et homme. L'on ne peut pas l'appe- 
rainsi, pas méme dans le sens dans lequel le précurseur appelle ici 
Christ agneau de Dieu, nom que lui conserve l'apótre saint Jean (1) 
inous disant qu'il a vu cet agneau assis, car cette dernière vision 
sit une vision de l'Àme et toute spirituelle, et personne ne doute que 
Be-ci ne fût offerte aux yeux du corps. Il est impossible encore 
Mppeler de ce nom l'Esprit-Saint, de la manière dont le Fils est ap- 
M ia pierre (il est écrit la pierre, c'était le Christ) (2); car cette 
mre était un objet réellement existant, et c'est par comparaison que 
a nom était donné au Christ dont elle était une des figures, tandis 
se la colombe n'a existé qu'au moment rapide de son apparition. 
wr moi, je trouve cette apparition de la colombe plus semblable à 
de du feu dans le buisson aux yeux de Moïse; à cette flamme qui 
εἰπεῖ! le peuple dans le désert; aux tonnerres et aux éclairs de la 
ntagne pendant que la loi était donnée; car toutes ces choses ne 
rent que passer pour figurer ce qu'elles devaient flgurer, et elles dis- 
œurent. Or, c'est à cause de cette manifestation extérieure que le 
&nt-Esprit a été dit envoyé. Ces figures ne firent que passer, pour 
eindre aux yeux ce qu'elles devaient leur apprendre. 

5. δέῃ. — La colombe s'arréta sur Jésus, afin que personne ne püt 
roire que les paroles du Père s'adressaient à Jean et pas au Seigneur. 
J'oü il suit : « Qu'elle s’arrêta sur lui. » 

[1] Jean, 1, v. 26, 36; Apocal., 5, v. 6. 


(2| 1 Corinth., 10, v. 4. — Allusion à la pierre du désert qui abreuva les Israélites 
Βεοώρ, 17). 





piritus dicta sit, ut ostenderetur per co- 
mbem Spiritum demonstratum, non ta- 
mu ita possumus dicere Spiritum Sanctum 
t Deum, et columbam , sicut dicimus Fi- 
am et Deum et hominem : nec sicut dici- 
ins Filium Agnum Dei, non solum Joanno 
aptista dicente, sed etiam Joanne Evange- 
Ha vidente Agnum occisum in Apocalypsi: 
i$ quippe visio prophetica non est exhi- 
i$ oculis corporeis per formas corporeas, 
d in spiritu per spirituales imagines cor- 
»rum : de illa vero columba nullus unquam 
abitavit quin oculis visa sit: neo sicut 
timus Filium petram scriptum ost enim : 
etra erat Christus), ita possumus dicere 
piritum columbam : illa enim petra jam 
rat in creatura, et per actionis modum 


nuncupata est nomine Christi quem signi- 
ficabat ; non autem sic illa columba, qure 
&d hsc tantummodo significanda repente 
extitit, Magis autem simile hoc mihi vi- 
detur flammæ illi quæ in rubo apparuit 
Moysi (Ezod., 3), et illi quam populus in 
eremo sequebatur (Erod,, 14), et fulguri- 
busac tonitruis quæ fiebant, dum lex dare- 
tur in monte (Exod. , 19) : ad hoc enim rerum 
illarum corporalis extitit species, ut aliquid 
significaret, ntque præteriret. Propter hns 
ergo corporales formas missus dicitur Spi- 
ritus Sanctus; illæ vero species corporales 
ad demonstrandum quod opus fuit, ad 
tempns apparuerunt, et esse postea desti . 
terunt, 

Hier. Sedit autem columba super caput 
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Et au méme instant une voix se fit entendre du ciel, qui disait : Celui-ci esl 
mon Fils bien-aimé dans lequel j'ai mis toute mon affection. 


S. Auc. — Le Pere nous le montre se produisant au monde, non 
plus par Moïse ou les autres prophètes, ou en types et en figures, mais 
venant dans la chair et à découvert. Il nous le montre par ces paroles: 
« Ceci est mon Fils. » — S. Hii. — De ce qui s'est passé en la personne 
du Christ, nous devons conclure que pour nous aussi, aprés la purift- 
cation du baptéme, l'Esprit-Saint descend des portes ouvertes du ciel, 
et qu'après avoir été oints de l'huile céleste nous sommes adoptés par 
le Père et déclarés ses enfants par sa propre parole. — S. JéR. — Le 
mystere de la Trinité se déclare dans le baptéme du Christ : à savoir le 
Fils, qui est baptisé ; l'Esprit-Saint , sous la forme d'une colombe; le 
Pére, par la voix qui rend témoignage au Fils. — 5. Auc. (1). —Qu'y 
a-t-il d'étonnant que la Trinité sesoit manifestée au baptéme du Christ, 
alors que notre baptéme ne se fait que par la formule exprimant la 
Trinité. Le Seigneur a voulu d'abord réaliser en lui ce qu'il devait or- 
donner au genre humain entier. 

S. Auc. (2).— Quoique le Père, le Fils et l'Esprit-Saint n’aient qu'une 
seule et méme nature, ayez pour sür qu'ils forment trois personnes 
distinctes : le Pere ayant été le seul à faire entendre ces paroles : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; » le Fils ayant été le seul sur lequel 


(1) Ou plutôt de saint Ambroise, serm. 15, le quatrième de ceux de l'Epiphanie. 
(2) Ou plutôt de saint Fulgence. 





columbæ, Patris vox Filio testimonium 
perhibentis auditur. AUG. in serm. de Epiph. 
Nec mirum δὲ in dominico lavacro myste- 
rium non defuit Trinitatis, cum nostrum 
lavacrum Trinitatis compleat sacramentum : 
voluit enim Dominus primo cirea se exhi- 
bere, quod erat postea humano generi prse- 
cepturus, 


Jesu ne quis putaret vocem Patris ad 
Joannem factam, non ad Dominum. Unde 
sequitur : Et venientem super se. 


Et ecce cor de colis dicens : Hic est Filius 
meus. dilectus, in quo mihi complacui, 


Aug. in serm, de Epiph. Non enim (ut 


ante| per Moysem aut prophetas, nec per 
typos aut figuras venturum in carne Pater 
Filium docuit, sed palam venisse monstra- 
vit, dicens : Hic est Filius meus, HiLAR. 
Vel ut ex his quse consummabantur in 
Christo, cognosceremus post aquæ lavacrum 
et de coelestibus portis Sanctum in nos Spi- 
ritum involare, et ccelestis nos gloriæ unc- 
tione perfundi, et pateruæ vocis ndoptione 
filios Dei fieri. Hier. Mysterium autem Tri- 
nitatis in baptisinate demonstratur : Domi- 
nus baptizatur, Spiritus descendit in habitu 


Auc., De Fide Pet. (cap. 9). Quamvis au- 
tem Pater et Filius et Spiritus Sanctus sint 
una natura, firmissime tamen tene tres ease 
personas, Patremque solum esse qui dixit : 
Hic est Filius meus dilectus ; et Flium so- 
lum esse, super quem illa vox Patris inso- 
nuit ; et Spiritum Sanctum solum esse, qui 
in specie columbæ super Christum baptiza- 
tum descendit, AvG. 4, De Trinit. (cap. 21). 
Hsc autem opera sunt totius Trinitatis : in 
sua quippe substantia Pater et Filius et Spi- 
ritus Sanctus unum sunt sine ullis interval- 
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ait retenti le voix du Père ; l'Esprit-Saint ayant été le seul à descendre 
sous la forme d'une colombe. — S. Auc. — Ces œuvres appartiennent 
à la Trinité entière. Dans leur nature, le Père, le Fils et l'Esprit-Saint 

ne sont qu'un, sans séparation ni de temps ni de lieux. Ils sont sépa- 
rés dans une parole qui ne peut prononcer à la fois le Pere, le Fils 
et l'Esprit-Saint, et que dans mon écriture, qui assigne à ces noms 
divers des places diverses ; l'on comprend d'ailleurs, par similitude, 
que la Trinité, indivisible en elle-méme, ne puisse être exprimée que 
per deg expressions divisibles. Quant à ceci que la voix est seule- 
ment celle du Pére, on doit le conclure de ces paroles . « Celui-ci est 
mon Fils. » --- 8. Hir. (1). — Ce n'est pas seulement par le nom qu'il 
luia donné qu'il l’a déclaré son Fils, mais encore par la qualité qu'il 
lui a attribuée. Le Pere a plusieurs enfants , mais aucun semblable à 
celui-ci, car celui-ci est son propre Fils ; son vrai Fils d'origine et non 
pas d'adoption, par naissance, et non pas par quelque chose surajouté 
as nature, dans la réalité, et non pas uniquement par le nom. 

3. Auc. — Le Pere aime son Fils non pas comme un maître son ser- 
viteur, mais comme un père son fils; non comme un fils d'adoption , 
mais comme un fils unique, et c'est pour cela qu'il ajoute : « En qui je 
me suis complu. » — R£uic. (2). — Si on rapporte ces paroles à l'hu- 
manité du Christ et qu'on lise : « En qui je me suis complu, » il faut 
les prendre en ce sens : dans lequel je me suis complu ; parce que je 
lai trouvé seul juste et sans péché. Si on lit : «En quiil m'a plu» 
icomplacuit) (3), il faut sous-entendre : de confier mon plan, de faire 

1} Liv. 3 sur co passage du chap. 17 de saint Jean : Glorifies votre fils. 
(2) Ainsi Rabanus sur ce passage, et non, comme auparavant, sur le chap. 12 de 

«int Matthieu. 

(31 Le grec εὐδοχησα doit être traduit par complacuit; ainsi, dans saint Luc et saint 
Mare, il n'y a pas non plus mihi, 





iis temporum vel locorum : in meis autem | non nuncupatione ; nativitate, non crea- 
rocibus separati sunt Pater, et Filius, et | tione, 
Spiritus Sanctus, nec simul dici potuerunt ; 


"Lin litteris visibilibus sua separatim loco- 
rum spatia tenuerunt, quia similitudine ut- 
cunque cognoscitur inseparabilem in seipsa 
Trimitatem, per visibilis creature speciem 
«parabiliter demonstrari. Quod autem so- 
ius Patris vox sit, ostenditur ex hoc quod 
dicit : Hic est Filius meus. Hir., in lib. de 
Trinit. Non solum nomine contestatus est 
eum esse Filium, sed proprietate : multi 
enim nos filii Dei sumus, sed non talis est 
hic Filius : hic enim et proprius et verus 
est Filins, origine, non adoptione ; veritate, 


AUG., super Joann, (tract, 14). Pater au- 
tem diligit Filium ; sed quomodo pater fi- 
lium, non quomodo dominus servum ; sed 
quomodo unicum non quomodo adoptatum : 
et ideo subditur : In quo mihi complacui. 
Re. Vel si ad humanitatem Christi refe- 
ratur, si legatur : In quo mihi complacui ; 
talis est sensus : in quo mihi complacui, 
quia justum solum reperi sine peccato. Si 
vero legatur : In quo mihi complacuit , 
subauditur : Placitum meum constituere, 
ut per eum agerem qu: agenda sunt, id 
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pour lui ce que je devais faire, c'est-à-dire sauver le monde. — 8. Ave. 
— Saint Marc et saint Luc rapportent ces paroles, mais celles qui vien- 
nent du ciel sont un peu différentes dans ces deux évangélistes, quoi- 
que le sens soit le méme. Au lieu de rapporter comme saint Matthieu : 
« Lui est mon Fils bien-aimé, » ils rapportent tous les deux : « Vous 
êtes mon Fils bien-aimé. » Mais les deux versions reviennent au 
méme. La voix du ciel a dit l'une des deux; mais l'évangéliste a voulu 
faire comprendre que ce qui avait été dit revenait à ceci : « Celukei 
est mon Fils bien-aimé, » afin que les assistants comprennent bien que 
c'est le Christ qui est indiqué comme Fils de Dieu. C'est pour os 
qu'il a voulu rapporter ces mots : « Vous étes mon Fils bien-aimé, » 
sous cette forme : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé. » Ce n'était pas 
pour le Christ que venait cette voix ; elle savait ce qu'elle indiquait, 
mais pour ceux qui étaient là. Quant à ceci, que l'un des évangélistes 
exprime ainsi (1) : In quo míhi complacui ; un autre: In te comple 
cui; un autre : In te complacuit mihi, si vous me demandez quelle 
est celle de ces paroles qui a été réellement prononcée, je vous diral de 
choisir celle que vous voudrez : toutes ayant le méme sens. Ces mots: 
In te complacui, nous montrent le Père se complaisant dans le Fils; 
ceux-ci : In le complacuit mihi, le Pére plaisant aux hommes en son 

Fils; et, de toutes ces variantes, l'on peut conclure que le Pére a voulu 

dire que c'était en le Fils qu'il avait mis toutes ses complaisances, Εἰ 

accompli par lui ce qui lui plaisait. 
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(1) Saint Luc porte : In te complacui mihi (3, v. 23) ; saint Matthieu : In pro ei 
complacui [saint Matth., 3, 17); saint Marc : In te complacui (saint Maro, 1, v. 12]. Ce 
pendant il faut remarquer que le grec porte ἐν ὦ pour saint Marc et même pour saint 
Matthieu, qui n'a qu'à la marge ἐν coi. 





est, genus humanum redimerem. AUG., 
De cons. Evang. (lib. 2, cap. 14]. ως 
autem verba et alii duo Marcus et Lucas 
similiter narrant, sed de verbis vocis qux» 
de culo facta est, variant locutionem, 
silva tamen sententia. Quod enim Mat- 
thæus ait dictum : Hic est Filius meus di- 
lectus, et alii duo dicunt : Tu es Filius 
meus dilectus, ad eamdem sententiam 
explicandam valet : vox enim coelestis 
unum horum dixit; sed Evangelista osten- 
dere voluit ad id valere quod dictum est : 
Hic est Filius meus, ut illis potius qui audie- 
bunt indicaretur, quod ipse esset Filius Dei; 
atque ita dictum referre voluit : Tu es Fi- 
lius meus, ac si illi diceretur : Hic est Filius 
meus : non enim Christo indicabatur quod 


sciebat, sed ut audirent qui aderant, proptet 
quos vox facta est. Jam vero, quod alius 
dicit : In quo mihi complacui ; alius : I 
to complacui; alius : In te complacuit 
mihi : si quæris quid horum illa voce sonne- 
rit, quodlibet accipe; dum intelligas eos qui 
non eamdem locutionem retulerunt, eam- 
dem retulisse sententiam. Quod enim Deu: 
in Filio sibi complacuit, admonetur aliquis 
ex eo quod dictum est : In te complacti. 
Quod autem in Filio Pater placuerit homi- 
nibus, admonetur ex eo quod dictum est : 
In te complacuit mihi : ut intelligatur hoc 
dictum esse ab omnibus Evangelistis tan- 
quam diceretur : In se complacitum meum 
constitui: hoc est implere quod mihi pla- 
cet. 
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CHAPITRE IV. 


us she conduit par PE. dans le désert étre tenté du diable ; 
a jetné quoranie pul et quarante nuits, i] eut faim ensuite 


rs. —— Après avoir été baptisé dans l'eau par Jean, le Sauveur 
ait par l'Esprit dans le désert pour y être baptisé dans le feu 
dation (1). Et c'est pour cela qu'il est dit: « Alors Jésus fut 
lans le désert par l'Esprit.» Le mot alors indique l'époque où 
a Pere s’écria du haut du ciel : «Celui-ci est mon Fils bien- 
— S. Cunys. — Qui que vous 80y6s , si après le baptême vous 
rvez en face de plus grandes tentations, ne vous en laisses pas 
Vous n'avez pas été armé pour rester oisif, maie pour com- 
e Seigneur n'éloignera pas de vous la tentation, et c'est 
fin que vous appreniez que vous êtes devenu beaucoup plus 
uite, afin que vous ne puissiez pas vous enorgueillir de la 
"de vos dons. En troisième lieu, le diable apprendra ainsi que 
E tout-à-fait renoncé à lui. Quatriemement, par là vous serez 
us fort; cinquiemement, cela vous apprendra quel est le tró- 
ous a été confié (2), car le diable ne redoublerait pas ses tenta- 
ne savait que vous êtes monté en honneur. Le démon essaie 


πὶ dont parle Isaie en ces mots : Le Seigneur aura lae les souillures de Sion dans 
! fen (chap. 4, v. 4). | 

ot dont saint Paul parle ainsi : Nous evons os ééser done des vases d'ergile, 
we éclater la grandeur de Dieu. 





CAPUT IV. 


luctus est in deserium a Spiritu, «t 
Ρ € déabolo : et cum jejunasset qua- 
diebus ef quadraginta. noctibus, 
writt. 


, *wp. Matth. (in oper. imperfect., 

Postquam baptizatus est Domi- 
ine in aqua, ducitur a Spiritu in 
ut baptizetur igne tentationis : 
t* : Tunc Jesus ductus est in de- 
ÿpiritu : tunc scilicet, quando Pa- 
it de celo : Hic est Filius meus 
EHYS. in hom. (13, in Matth. ). 

rgo post baptismum majores sus- 
ones, non turberis : etenim prop- 


ter hoc aceopisti arma, non ut vaces, sed ut 
prælieris. Ideo autem tentationem a te Deus 
non prohibet : primum quidem ut discas 
quoniam multo factus es fortior; deinde, 
ut magnitudine donorum non extollaris ; 
tertio, ut diabolus experientia cognoscat 
quod perfecte ab eo abscessisti ; quarto, ut 
per hoc fortior reddaris ; quinto, ut crediti 
thesauri signum aocipias : neque enim dia- 
bolus superveniret tibi ad tentandum, nisi 
te in majori honore effectum videret, HrLAR. 
(can. 3, in Matth.]. In sanctificatis enim 
maxime diaboli tentamenta grassantur, quia 
victoria ei est magis optata de Sanctis. 
Gzxo., in hom, (18, super Evang.). Du- 
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de plus graves tentations contre ceux qui ont été sanctifiés , puisque 
ce qu'il désire le plus, c'est de triompher des saints. 

S. GRÉG. — Quelques-uns n'osent affirmer quel est l'esprit qui con- 
duisit Jésus dans le désert à cause des paroles qui suivent : « Le dia- 
ble le transporta au-dessus de la cité sainte. » Mais il n’est pas dou 
teux qu'il ne fut conduit par l'Esprit-Saint, et que son propre esprit le 
conduisit là où il devait être tenté par l'esprit malin. — S. Auc, — 
Pourquoi se présente-t-il à la tentation? Afin qu'il füt notre médiateur 
dans la tentation , non-seulement par les secours qu'il nous y donne, 
mais encore par l'exemple de l'énergie qu'il y développe.—S. Caaxs.— 
ll fut conduit dans le désert non pas comme un inférieur par son su- 
périeur. L'on ne dit pas que quelqu'un est conduit par un autre dans 
la seule circonstance où il obéit à son pouvoir, mais en celle aussi où 
il se laisse déterminer par quelque bonne raison, et c'est ainsi qu'il 
est dit d'André «qu'il trouva Simon, son frére, et l'amena à Jésus.» 
— 5. Jér. — Il est conduit non par ruse ou par force , mais par le 
désir de combattre. — S. Carys. — Le diable vient aux hommes pour 
les tenter, mais comme il ne pouvait pas tenter de lui-méme le Christ, 
c'est celui-ci qui s'avance vers lui, et c'est pour cela qu'il est dit: 
«Afin qu'il fût tenté par le diable. » — S. GRÉ6. — Il faut savoir 
que la tentation peut agir de trois manieres : par suggestion , par dé- 
lectation et par consentement. Lorsque nous sommes tentés , nous en 
venons presque toujours au consentement ou à la délectation, car, né 
de la chair du péché, nous portons en nous une source de combats, 
tandis que le Dieu incarné dans le sein d'une vierge , étant venu au 
monde sans péché, n'avait rien en lui d'une guerre semblable. Il put 





hitari autem a quibusdum solet, a quo spi- 
ritu sit ductus Jesus in desertum, propter 
hoc quod subditur : Assumpsit eum diabo- 
lus in sanctam civitatem : sed vere et abs- 
que ulla quæstione convenienter accipitur, 
ut & Spiritu Sancto ductus esse credatur, ut 
illuc eum suus spiritus duceret, ubi hunc 
ad tentandum spiritus malignus inveniret. 
AuG., De Trinit. (cap. 13). Cur seipsum 
quoque tentandum præbuit ? Ut ad superan- 
das tentationes mediator esset, non solum 
per adjutorium, verum etiam per exem- 
plum. CHRYS., sup. Matth, (in opere imper- 
fecto, ut sup |. Est nutem ductus a Spiritu 
Sancto, non quasi minor majoris præcepto : 

non enim solum ductus dicitur, qui alicu- 
jus potestate ducitur, sed etiam ille qui alicu- 
jus rationabili exhortatione placatur ; sicut 


scriptum est de Andrea (Joan., 1) quodinve- 

nit Simonem fratrem suum, et adduxit eum 

ad Jesum. HIER., super Matth, Ducitur au- 

tem non invitus aut captus, sed voluntate 

pugnandi. CHRY8. (in opereimperf. utsap.|. 

Adhominesenim diabolus vadit,ut tentet eos: 
quoniam autem adversus Christum diabolus 
ire non poterat, ideo contra diabolum Chris- 
tus processit : unde dicitur : Ut tentaretur 
adiabolo. GREG., inhom. (16, ut jam sup.). 
Sed sciendum nobis est quia tribus modis 
tentatio agitur : suggestione, delectatione, 
et consensu : ot nos cum tentamur, plerum- 
que in delectationem aut in consensum la- 
bimur ; 3 quia de carnis peccato propagati in 
nobis ipsis etiam gerimus. unde certamina 
toleramus : Deus vero qui in utero Virginis 
incarnatus in mundum sine peccato venerat, 
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tre tenté par suggestion, mais la délectation coupable ne put mordre 
son âme. Tous les assauts du diable furent donc à l'extérieur , et ne 
gent pénétrer jusqu'à son intérieur. 

& Curs. — Le diable se prépare surtout à tenter lorsqu'il voit des 
Bsires. Au commencement il tenta la femme au moment où elle 
ft éloignée de l'homme. L'occasion fut donc offerte au diable en ce 
8Jésus fut conduit au désert. — La GLose. — Ce désert est celui de 
aganaim (1), qui est appelé ainsi (Désert du Sang), parce qu'il est le 
lire des brigandages que commettent les voleurs qui y font leur sé- 
5. H s'étend entre Jérusalem et Jéricho. C'est pour cela qu'il est dit 
8. οοἱ homme qui descendait de Jérusalem à Jéricho tomba entre 
mains des larrons, figure d'Adam couvert des coups que lui avaient 
εἰέβ les démons. Il convenait que le démon fût vaincu par le Christ 
as le méme endroit où le diable avait laissé une des figures de son 
amuphe sur l'humanité. 

8. Can vs. — Le Christ ne fut pas le seul à étre conduit dans le désert 
FlEsprit; il en est ainsi de tous les enfants de Dieu qu'anime 
Bprit-Seint, car ne pouvant se contenter de rester tout le jour oisifs , 
;entreprennent quelque grande œuvre sous l'inspiration de l'esprit 
Dieu, ce qui est aller au désert en ce qui concerne le diable, car il 
y a pas là de ces iniquités qui font sa joie. D'ailleurs, tout bien est 
: dehors du monde et de la chair, étant nécessairement étranger à la 
lonté de la chair et du monde. C'est vers le désert que viennent tous 
1] D faut lire ainsi et non pas par un seul m, ainsi qu'on le trouve duns quelques 


anplaires, quoique la lettre m soit doublée par le point qu'elle porte. À plus forte rai- 
a ne faut-il pas dire : domini comme l'exemplaire de la Glose que j'ai entre les mains. 


hil eontradictionis in semetipeo tolerabat. | nes (Luc., 20), gerens figuram Ads, quia 


mtari ergo per suggestionem potuit, sed 
mentem peccati delectatio non momor- 
;; &tque ideo omnis diabolica illa tenta- 
foris non intus fuit. 

Cagrs., in hom. (13, ut sup.). Tunc au- 
a maxime instat diabolus ad tentandum, 
B viderit solitarios : und» etiam in prin- 
io mulierem tentavit, sine viro eam in- 
Mens (Genes., 3), unde et sic per hoc 
Νὰ diabolo datur occasio tentandi, quod 
étur in desertum. GLossA. Hoc deser- 
B est inter Hierusalem et Hiericho, ubi 
esbanturlatrones, quilocus vocatur Dam- 
ám (id est, sanguinis), propter effusio- 
Ὁ sanguinis, quam ibi latrones faciebant : 
de et Lomo cum descendisset a Hierusa- 
a in Hiericho, incidisse dicitur in latro. 


T. ἴς 


dæmonibus victus est, Conveniens ergo fuit 
ut ibi Christus diabolum süperaret, ubi dia- 
bolus hominem sub figura superasse dic- 
tus est. 

Carys., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
sup. Non solum autem Christus ductus 
est in desertum a Spiritu, sed et omnes 
filii Dei habentes Spiritum Sanctum. Non 
enim sunt contenti sedere otiosi, sed Spiri- 
tus Sanctus urget eos aliquod magnum 
apprehendere opus; quod est ire in deser- 
tum quantum ad diabolum; quia non est 
ibi injustitia qua diabolus delectatur. Omne 
etiam bonum est extra carnem et mundum, 
quia non est secundum voluntatem carnis 
et mundi. Ad tale ergo desertum omnes 
flii Dei exeunt ut teotentur : ut puta, si 
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les enfants de Dieu pour être tentés. Si, par exemple, vous n'avez par 
voulu prendre de femme , c'est l'Esprit-Saint qui vous a conduit hors 
des limites de la chair et du sang, dans le désert, pour y être tenté pat 
la concupiscence. Comment peut-il en éprouver les atteintes, celui qui 
ne quitte pas sa femme? Sachons donc que les enfants de Dieu ne ἐσ 
pas tentés par le démon, s'ils ne sortent pas vers le désert. Au eot 
traire, les enfants du diable, placés au milieu du monde et de l'erhpiit 
de la chair, sont brisés et obéissent. Ainsi un juste est marié, il πὲ 
tombe pas dans la fornication et sa femme lui suffit, tandis que le 
mariage ne suffit pas à ce méchant, et qu'il se rend coupable d'infidé- 
lité à son épouse; c'est ce que vous verrez en tout. Les fils du diabk 
ne sortent pas vers le diable pour être tentés, car pourquoi viendrait-l 
au combat celui qui ne veut pas du triomphe. Au contraire , les plus 
illustres des enfants de Dieu, désireux de la gloire de vaincre, s'avan- 
cent vers lui au-delà des barrières de la chair, et c'est pour cela que 
nous voyons ici le Christ venir vers le diable et la tentation. 

S. CanYs. — Afin que vous puissiez apprendre par son exemple quel 
grand bien est le jeüne, et quel bouclier i! nous offre contre l'enfer, 
et pour que vous sachiez encore qu'aprés le baptême il faut jeûner el 
non pas jouir, il jeûne tui-méme , n'ayant aucun besoin de jener, 
mais voulant par là nous instruire. — S. Carys. — Il jeQna quarante 
jours et quarante nuits pour fixer lui-même la limite du jeûne qut 
dragésimal , et c'est pour cela qu'il est dit : « Et apres qu'il eut jeûné 
quarante jours et quarante nuits.» — S. Cans. — Il n'alla pas au-delà, 
ne dépassa pas le jeûne d'Élie et de Moïse (1), afin de ne pas nous 
faire douter de la vérité de son incarnation. 


[1] Pour Moïse : Exod., 24, v. 18 ; 34, v. 28; Deut., 9, v. 9 et 18 ; Elie, 3 ; Reg, 
19, v. 8. 
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non proposuisti ducere uxorem, duxit te | autem gloriosiores sint filii Dei, extra fines 


Spiritus Sanetus in desertum (id est, extra 
fines carnis et mundi), ut tenteris a concu- 
piscentia carnis : quomodo enim tentatur 
libidine, qui tota die est cum uxore? Scire 
autem debemus quod filii Dei non tentantur 
& diabolo, nisi in desertum exierint; filii 
autem diaboli in carne et mundo constituti 
confringuntur, et parent; sicut bonus homo 
si uxorem habuerit, non fornicatur, sed 
suffücit ei uxor sua; malus autem etiani 
habens uxorem fornicatur, et non est uxore 
contentus; et sic in omnibus invenies. Filii 
ergo diaboli non exeunt ad diabolum ut 
tententur : quid enim opus habet ad certa- 
men exire, qui non desiderat vincere? Qui 


carnis exeunt contra ilum, quia victorie 
gloriam concupiscunt. Propterea et in hoc 
loco Christus exiit ad diabolum, ut t enta- 
retur ab eo. 

CHRYS., in homil. (12, ut sup.). Ut au- 
tem discas quam magnum, bonum est jeju- 
nium, et qualiter scutum est adversus dis- 
bolum, et quoniam post baptismum nos 
lascivi sed jejunio intendere oportet, ipse 
jejunavit, non eo indigens, sed nos instruens. 
CHRYS., sup. Matth. (in oper. imperf, ut 
sup.]. Et ut quadragesimi nostri Jejunii po- 
neret mensuram, quadraginta diebus et 
quadraginta noctibus jejunavit. Unde se- 
quitur : Et cum jejunasset 40 diebus et 
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Sae. — L'auteur de toutes les institutions chrétiennes ne prit 
e nourriture pendant quarante jours et quarante nuits; pour 
autant que nous le pourrons, affligeons notre chair par l'absti- 
pendant le temps de caréme. Le nombre quarante est ici con- 
parce que le nombre quarante est formé par le nombre dix 
quatre fois, et que les dix commandements de Dieu trouvent 
ntier développement dans les quatre livres de l'Évangile. Ou 
c'est parce que notre corps se compose de quatre éléments, et 
wt la concupiscence qui nait de ces quatre sources qui nous met 
position avec les commandements du Seigneur au nombre de 
P, il est convenable que nous mortifions pendant quarante jours 
olations du Décalogue, que nous commettons en suivant les 
ts de la chair. L'on peut dire aussi que la dtme des jours 
ast demandée pour le Seigneur, comme autrefois était de- 
ὅδ par la loi la dime des revenus. En effet, du premier 
he de Caréme à la fin de Pâques, il y a six semaines, c'est- 
᾿ quarante-deux jours, et trente-six si l'on en fait disparattre 
x dimanches qui sont affranchis du jeûne (1). Or, tandis 
"année se compose de trois cent soixante-cinq jours, dont 
en trente-six à la pénitence, et ainsi nous aurons offert au Sei- 
' la dime des jours. — S. Avc. — Le tout de la sagesse est de 
être le créateur et la créature. Le créateur est la Trinité Pre, 
t Saint-Esprit; la créature est partie invisible comme l’âme en 
l y a dans le texte abstinence pour jeûne, et cependant les dimanches de l'année 


t pas affranchis de l'abstinence ; mais il s'agit ici évidemment du jeûne auquel 
ence est toujours jointe, et qui est lui-même la première des abstinences. 





ibus. Caxrs., in homil. (13 ut sup.). 
item ultra processit jejunando quam 

et Elias, ne incredibilis videretur 
assumptio. 


3., in homil. (16, ut sup.). Ipse au- 
ctor omnium in quadraginta diebus 
omnino cibum sumpsit : nos quo- 
mantum possumus, quadragesime 
» carnem nostram per abstinentiam 
ius. Quadragenarius autem nume- 
toditur, quia virtus decalogi per li- 
aatuor sancti Evangeli impletur; 
s etenim quater ductus in quadra- 
an surgit : vel quia in hoc mortali 
| ex quatuor elementis subsistimus , 
us voluptatem præceptis dominicis 
mes, que per decalogum sunt ac- 


cepta. Qui ergo per carnis desideria deca- 
logi mandata contempsimus, dignum est 
ut eamdem carnem quaterdecics affligamus ; 
vel sicut in lege offerre jubemur decimas 
rerum, ita ei offerre contendimus decimas 
dierum : & prima enim Dominica Quadra- 
gesimæ usque ad paschalis solemnitatis gau- 
dia, sex hebdomadæ veniunt, quarum dies 
quadraginta et duo sunt; ex quibus dum 
sex dies dominici abstinentiæ subtrahuntur, 
remanent 36. Dum vero per 300 et 65 
dies annus ducitur, nos autem per 36 dies 
affüigimur, quasi anni nostri decimas Deo 
damus. AUG., in lib. 83 (qu. 8.). Vel ali. 
ter : omnis sapientie disciplina est Creato- 
rem creaturamque cognoscere : Creator est 
Trinitas, Pater, et Filius, et Spiritus Sanc- 
tus; creatura vero partim est invisibilis , 


ς 
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laquelle le nombre trois est consacré par le triple commandement 

d'aimer Dieu de tout son cœur, de toute son âme, et de tout son esprit; 

partie visible, comme le corps, en qui se retrouve le nombre quatre 
par le chaud et le froid, 'humide et le sec. Le nombre dix, qui parle 
Décalogue est la base de toute discipline, étant multiplié par quatre 
qui se retrouve dans le corps humain (le corps humain sert ici de 
multiplicateur, parce que c’est lui qui a l'administration des choses 
humaines), fait quarante. Or, les parties égales de ce nombre qui sont 
un, deux, quatre, cinq, huit, dix et vingt, unies ensemble font aussi 
cinquante. Ce nombre quarante représente le temps de notre exi, 
tandis que le nombre cinquante, qui marque les jours depuis Páque 
jusqu'à la Pentecôte, représente celui du bonheur. — S. Ave. (1). — 
De ce que le Christ a jeûné immédiatement après son baptême, il ne 
faut pas en conclure que nous devions jeüner apres avoir reçu son 

baptéme. Nous le devons lorsque le tentateur nous livre de trop cruels 

combats, afin de faire combattre notre corps par la mortification, εἰ 

de faire obtenir la victoire aux humiliations de notre àme. 

S. Canys. — Le Seigneur connaissait le projet du diable qui était de 
le tenter; ce dernier avait en effet appris la présence du Christ en ce 
monde par la prédication des anges, le rapport des bergers, les re 
cherches des Mages, et la déclaration qu'en avait faite Jean-Baptiste. 
Or, le Seigneur s’avança vers lui non comme Dieu, mais comme 
homme, ou plutôt comme homme-Dieu ; car n'avoir pas faim pendant 
quarante jours n'est pas d'un homme, et avoir faim n'est pas d'un Dieu. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) Dans les éditions récentes c'est le 74e De diversis. Il a pour titre : Sabbato pos 
dominicam secundam Quadragesima. 





sicut anima, cui ternarius numerus tribui- 
tur (diligere enim Deum tripliciter jube- 
mur : ex toto corde, ex tota anima, et ex 
tota mente), partim visibilis, sicut corpus; 
cui quaternarius debetur, propter calidum 
et frigidum , humidum et siccum. Dena- 
rius ergo numerus, qui totam insinuat dis- 
ciplinam, quater ductus {id est, numero 
qui corpori debetur, multiplicatus, quia per 
corpus administratio geritur], quadragesi- 
mum numeruni conficit, cujus partes æqua- 
les ad quinquaginta perveniunt : unum 
enim , et duo, et quatuor, et quinque, et 
octo, et decem, et viginti (qus sunt partes 
quadragenarii |, simul juncta, efficiunt quin- 
quaginta : et ideo tempus quo ingemisci- 
mus et dolemus, quadragenario numero 
celebratur : status autem. beatitudinis , in 


quo erit gaudium, Quinquagesimsæ celebre 
tione przfiguratur, id est, a Pascha usqw 
ad Pentecosten. AUG., in serm. de Qw- 
drag. Non autem quia Christus post ae 
ceptum baptismum continuo jejunavit, re 
gulam jejunii observandam dedisse creden- 
dum est, ut post Christi baptismum conti- 
nuo jejunare necesse sit; sed quando acriori 
certamine cum tentatore confligitur, jeju- 
nandum est, ut corpus impleat de castige 
tione militiam, et animus impetret de hu- 
miliatione victoriam. 

CnnYs., sup. Matth. [in opere imperf 
ut sup.). Sciebat autem Dominus cogita 
tionem diaboli, quia volebat eum tentare : 
audierat enim quia Christus natus esti 
hoc mundo, angelis prædicantibus, pastori- 
bus referentibus , Magis quærentibus, e 
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eut faim, afin que la divinité ne fût pas trop évidente, et pour ne pas 
dndre tont-à-fait l'espoir du tentateur, et empêcher ainsi sa propre 
foire. C'est pour cela qu'il est dit aprés : « Aprés il eut faim. » — 
Bii. — ΤΠ eut faim après les quarante jours, non pas pendant les 
drente jours. Lors donc que le Seigneur eut faim, ce n'est pas l'effet - 
l jeüne qui se produisit de lui-même ; mais c'est parce qu'il aban- 
ie en ce moment la nature humaine à sa faiblesse; car c’est par 
üfniblesee humaine et non par la force divine que l'enfer devait 
Wvaincu. Ainsi il nous est marqué qu'aprés cette partie de son 
btence (1) qui dura aussi quarante jours, et qu’il passa sur la terre 
rés sa résurrection, il devait éprouver la faim du salut du genre 
main, à cette époque où il reporta à son Pére ce don si attendu, 
mmanité qu'il s'était unie. 


ἘΝ tentateur, s'approchant de lui, lui dit : Si vous etes le Fils de Dieu, 
diles que ces pierres deviennent des pains. Mais Jésus lui répondit : Il est 
&ril : L'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort 
de la bouche de Dieu. 


8. CHays. — Le diable, qui avait désespéré en voyant Jésus jeüner 
ndant quarante jours, reprit courage en le voyant avoir faim; et 
ist ce qui suit : « Et le tentateur s'approchant. » Si donc aprés avoir 
üné vous êtes tente, ne vous dites pas : J'ai perdu le fruit de mon 
(ne; car si le jeûne ne vous a pas servi, de manière à ce que vous 


[1] Il faut lire ici : concersationum, et non pas comme auparavant conversionum, qui 
urrait cependant s'expliquer de ce cycle de quarante jours. 





inne ostendente : unde Dominus procea- 
eontra eum, non quasi Deus, sed quasi 
no; magis autem quasi Deus et homo : 
n per 40 dies non esurire non erat ho- 
is; aliquando autem esurire non erat 
: unde esurivit ne manifeste intelliga 
Deus, ut sic diaboli spem tentandi ex- 
meret, suam autem victoriam impedi- 
: unde sequitur : Postea esuriit, Hir. 
B post quadraginta dies, non in 40 
ms esuriit. Igitur cum Dominus esuriit, 
,inediæ subrepsit operatio, sed nature 
: hominem dereliquit : non enim erat a 
) diabolus, sed a carne vincendus : qua 
zm ratione indicat, post quadraginta 
"um conversationem , quibus post pas- 
xem in seculo erat commoraturus, esu- 
onem se humans salutis habiturum : 


> in tempore expectatum Deo Patri mu- | 


nus, hominem quem assumpserat, repor- 
tavit (16, ut aup.]. 


Et accedens tentator dizit ei : Si Filius Dei 
es, dic ut lapides isti panes fiant. Qui res- 
pondens dizit : Scriptum est : Non ín solo 
pane vicit homo, sed in omni cerbo quod 
procedit de ore Dei, 


Cunxs., super Matth. (in opere imperf. 
ut sup.]. Quia diabolus videns per quadra- 
ginta dies Christum jejunentem desperave- 
rat, postquam esurientem sensit, iterum 
coepit sperare : unde sequitur : Et acce 
dens tentator. Si ergo iejunaveris et tenteris, 
ne dicas quia perdidi fructum jejunii mei : 
nam etsi non tibi profuit jejunium tuum ut 
non tenteris, tamen proficiet ut a tentatio- 
nibus non vincaris Gazo., in homil. (16, 
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ne soyez pas tenté, il vous aura du moins servi à vaincre les tenta. 
tions.— S. Gréc.— Mais en étudiant ici l'histoire de la tentation, nous 
y verrons quelle supériorité nous est acquise sur la (1) tentatios 
par la tentation du Sauveur. L'antique ennemi tenta le premia 
homme de gourmandise en lui offrant du fruit du paradis terrestre; 
de vaine gloire en lui disant : « Vous serez comme des dieux ; » d'& 
varice par ces mots : « Vous saurez le bien et le mal; » car l'avaria 
ne considère pas uniquement l'argent ; elle s’attache aux choses éle 
vées, et c'est elle qui les fait désirer outre mesure. Le démon sue 
comba cette fois sous les mêmes tentatives qui l'avaient rendu aups 
ravant victorieux. ll tente de nouveau le Sauveur d'avarice en lui 
disant : « Dites que ces pierres se changent en pains;» de vaine gloire 
par ces mots : « Si vous étes le Fils de Dieu, jetez-vous en bas; » il le 
tente par l’appât de l'avarice la plus élevée, et il lui dit en lui mon- 
trant tous les royaumes de la terre : « Je vous les donnerai tous. » 

S. ΑΜΒ. — Il commence par ce qui l'avait d'abord rendu victorieux, 
par la gourmgndise, et c'est pour cela qu'il lui dit: « Si vous étes le 
Fils de Dieu, commandez à ces pierres de devenir des pains. » Que 
nous apprend ce commencement d'entretien, si ce n'est que le démon 
connaissait la venue du Fils de Dieu sur la terre, mais qu'il ne croyait 
qu'il était venu dans l'infirmité de la chair. Dans ce qu'il dit, il ya 
à la fois et tentation et investigation. Il professe croire en Dieu, mais 
il veut se moquer de l'homme. — S. Hir. -— Il propose une chose qui 
puisse en méme temps lui faire reconnaitre Dieu dans la puissance qui 
change les pierres en pains, et qui lui permette de se moquer de 
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(1) Cette phrase est horriblement difficile. Il y a : pensemus quanta magnitudine nos 6 
tentatione liberemur. 





ut sup.). Sed si ipsum ordinem tentationis | ritiam, cum regna mundi ostendit dicens ; 


inspicimus, pensemus quanta magnitudine 
nos a tentatione liberamur : antiquus enim 
hostis primum hominem ex gula tentavit , 
cum cibum ligni vetitum ad comedendum 
suasit: ex vana gloria, cum diceret : Eritis 
sicut dii; ex avaritia, cum diceret, : Scien- 
tes bonum et malum : avaritia enim non 
solum pecuniæ est, sed etiam altitudinis , 
cum supra modum sublimitas ambitur. 
Quibus autem modis primum hominem 
stravit, eisdem modis secundo homini ten- 
tator succubuit, Per gulam tentat, cum 
dicit : Dic ut lapides isti panes fiant, per 
vanam gloriam , cum dicit : Si Filius Dei 
es, mitte te deorsum ; per sublimitatis ava- 


Hec omnia tibi dabo, . 

AMBR., sup. Luc. Inde autem oœpit 
unde jam vicerat; scilicet a gula : unde 
dixit ei : Si Filius Dei es, dic ut lapides 
isti panes fiant. Quid autem sibi vult talis 
sermonis exorsus, nisi quia cognoverat Dei 
Filium esse venturum, sed venisse per in- 
firmitatem corporis non putabat? Aliud 
explorantis, aliud tentantis est : et Deo se 
profitetur credere , et homini conatur illu- 
dere. Hir. [can. 3, in Matth.]. Eam ergo 
in tentando conditionem operis proposuit , 
per quam et in Deo ex mutatione lapidum 
in panes virtutem potestatis agnosceret, et 
in homine oblectamento cibi patentiam 
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homme ep comparant son plaisir à manger avec son jeüne précé- 
et, — 8. Jia. ταν Vous yous trompez nécessairement, Satan. S'il est 
pes puissant pour changer ces pierres en pains, en yai vous le ten- 
ΜΕΊ ne le peut pas, pourquoi soupconner en lui la divinité? 
M. OI. — Le démon, qui auparavant aveuglait l'humanilé, est en 
Mapaent aveuglé lui-même par le Fils de Dieu. Il remarque qu'il a 
im aprés quarante jours, et il n'a pas éprouvé qu'il n'a pas eu faim 
Mint ces quarante jours, et lorsqu'il s'en vient à penser qu'il n'est 
Wb File de Dieu, c'est qu'il n'a pas compris que celui qui est puis- 
t descendre et faire des choses ordinaires, tandis que celui 
W est faible ne peut pas monter aux choses puissantes. Il est bien 
ms ftonnant qu'il n'ait pas compris par ces quarante jours d'absti- 
mee qu'il était Dieu, qu'il ne'l'est qu'il ait cru qu'il ne l'était pas, 
ire qu'après un si long jeûne il avait eu faim. Mais vous direz peut- 
tre (1) : Elie et Moïse ont bien jeûné pendant quarante jours, et ils 
tant hommes cependarit. Oui, ils jeünaient, mais ils en souffraient; 
adis que le Christ n'eut pas faim pendant ces quarante jours, mais 
ulement apres. Avoir faim et la supporter , la patience de l'homme 
peut; mais ne pas avoir faim n'appartient qu'à la nature divine. 
8. Jén. — Le plan du Christ était de vaincre par l'humilité. — 8. 
os, — Ce n'est pas par la puissance divine, mais en apportant en ré- 
nse le témoignage de l'Écriture, qu'il triomphe de son adversaire ; 
iumanité s'en trouve honorée, et le diable plus couvert de confusion ; 
rcet ennemi du genre humain se trouve non-seulement (2) vaincu 
r Dieu, mais encore par l'homme. D'où suivent ces paroles : « Le- 


ll) Auparavant, par erreur, il y avait : dicit, se rapportant au diable. 
2 Tel est le sens de saint Léon et non pas comme auparavant : Non quasi a Deo. 


rentis illuderet. HigR. Sed ex duobus 
trariis teneris, o diabole. Si ad impe- 
n ejus possunt lapides panes fieri, ergo 
tra tentas eum qui tante potentis est ; 
atem non potest facere, frustra Dei Fi- 
n ni 


"EYS., sup. Matth. (in opere imperf. 


mp.]. Sicut. autem diabolus omnes ho- 


9 = excecabat, sic modo invisibiliter a 
isto excæcatus : post quadraginta enim 
esurientem sensit, et per quadraginta 
esurientem non intellexit ; cum sus- 
tus ^st eum non esse Filium Dei, non 
tavit quoniam fortis athleta ad ea quz» 
ms sunt, descendere potest, infirmus 
m ad ea qus fortia sunt, ascendere non 
wt. Magis erg» ex eo quod per tot dies 


non esuriit, intelligere debuit quia Deus est, 
quam ex eo quod post tot dies esuriit, in- 
telligere quia homo est. Sed dicis : Moyses 
et Elias quadraginta dies jejunaverunt, et 
homines erant: sed illi jejunantes esurie- 
bant et sustinebant; iste quadraginta die- 
bus non esuriit, sed postea: esurire enim 
et non manducare patientis est humans ; 
non esurire autem divine naturse. 

Hier. Propositum autem Christi erat 
humilitate vincere. LEO., in serm. 1, de 
Quadrag. Unde adversarium vicit testimoniis 
legis, non potestate virtutis; ut hoc ipso et 
hominem plus honoraret, et adversarium 
plus puniret; cum hostis generis humani 
non solum quasi a Deo, sed quasi ab ho- 
mine vinceretur : unde sequitur : Qui res- 
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quel lui répondant, lui dit : Il est écrit : l'homme ne vit pas seulement 
de pain, mais de toute parole qui vient de la bouche de Dieu. » —8. 
GRÉG. — C'est ainsi que dans sa tentation le Sauveur produisit les pe 
roles de l'Écriture-Sainte. Il cacha cette puissance qui aura pu refou- 
ler son tentateur dans les abtmes, et nous enseigna par son exemple 
à ne pas nous laisser pousser à la vengeance par les persécutions des 
hommes, mais à nous en servir pour nous instruire. 

S. Carys.—Il ne dit pas : «Je ne vis pas seulement de pain, » mai 
«l'homme ne vit pas seulement de pain. » Afin que ces paroles ne pe- 
raissent pas avoir été dites spécialement de lui, et afin que le diable 
put se dire : « Si c'est le Fils de Dieu, il se cache pour que sa puis 
sance n'éclate pas; s'il est homme, il dissimule avec ruse son im- 
puissance. » — Ras. — Cette parole est tirée du Deutéronome (1). 
Ainsi, celui qui ne se nourrit pas du Verbe de Dieu ne vit pas; car 
l'Àme ne peut pas plus vivre sans le Verbe de Dieu que le corps sans 
pain. Ce Verbe qui procede de la bouche de Dieu, c'est toute parole 
de l'Écriture-Sainte exprimant la volonté divine. 


Le diable alors le transporta dans la ville sainte, et le mettant sur le kd 
du temple, il lui dit : Si vous éles le Fils de Dieu, jetez-vous en bas ; car 
il est écrit : Qu'il a ordonné à ses anges d'avoir soin de vous, et qu'ils vou 
soutiendront de leurs mains, de peur que vous ne vous heurtiez le pied 
contre quelque pierre. Jésus lui répondit : Il est écrit aussi : Vous me le 
terez point le Seigneur votre Dieu (2). 


S. Carys. — A la réponse précédente le diable, ne pouvant pas dis 


(1) Chap. 8, v. 3. La manne y est dite donnée aux Israélites pour leur montrer qw « 
n est pas seulement de pain que l'homme vit, mais de toute parole sortant de la bouche divise. 
(2) Il faut remarquer au verset 7° que le mot rursum porte sur scriptum est et non pas 





pondens dixit ei: Scriptum est : Non insolo non posse. RABA. Testimonium autem be 
pane vivit homo, sed in omni verbo quod de Deuteronomio sumptum est. Ergo si 
procedit de ore Dei. GREG., in homil. 16. quis non vescitur verbo Dei, iste non virit: 
Sic ergo tentatus a diabolo Dominus, sacri quia sicut corpus humanum non vivit sine 
eloquii precepta respondit; et qui tenta- terreno cibo, ita et anima vivere non potest 
torem suum mergere in abyssum poterat, sine Dei verbo. Procedere autem verbum de 
virtutem sus potentie non ostendit; qua- ore Dei dicitur, cum voluntatem suam per 
tenus nobis præberet exemplum, ut quoties Scripturarum testimonia revelat. 
a pravis hominibus aliquid patimur, ad Tunc assumpsit eum diabolus ἐπ lam c 
doctrinam excitemur potius quam ad vin- nup 
dictam. ritatem , " sfatuit eum super pinnaculen 
CHRYS., sup. Matth. [in opere imperf. Md ὑπὸ οἱ: δὲ t es Dei ey "i 
ut sup.). Non autem dixit: Non in solo PU que 


ane vivo, ne videatur de se dictum esse: suis mandacit de te, et in manibus tolle tt, 
P .} ΜΝ ᾿ ne forle offendas ad lapidem pedem tuum, 
sed non in solo pano vivit homo, ut posset — ,;, illi Jesus : Rursum script t; Non 
diabolus dicere : Si Filius Dei est, abscon- . pum es: 


dit se, ut non ostendatur quod potest; si tentabis Dominum Deum tuum. 
homo est, astute excusat se, ne ostendatur — CHmTS., sup. Matth. [in opere imper- 
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cerner si le Christ était vraiment Dieu ou homme, l'entratne vers une 
autre tentation en se disant à lui-méme : « Celui-ci que la faim ne 
peut pas séduire, s'il n'est pas Dieu est au moins un saint. » Or, il faut 
remarquer que les saints, qui peuvent vaincre par le jeûne les néces- 
stés du corps, ne peuvent ordinairement pas à cette victoire sur la 
dair joindre celle sur la vaine gloire. C'est pour cela que l'esprit malin 
æ prit à tenter Jésus de ce côté, et qu'il est dit : « Alors le diable le 
prit au-dessus de la cité sainte. » — S. J£n. — Cette assomption n'est 
pes le résultat de l'impuissance du Sauveur, mais de l'orgueil de l'en- 
semi, et de ce qu'il prend ce qu'a exprimé le Sauveur comme l'effet 
sécessaire d'un manque de pouvoir. — Ras. — Jérusalem était dite 
h cité sainte, à cause du temple, du Saint des saints, et du culte d'un 
seul Dieu selon la loi de Moïse. — Rémi. —Oü l'on voit que les fidèles 
sunt tentés méme dans les lieux sanctiflés. 


8. GRÉc. — Lorsque l'on dit que le Fils de Dieu a été ravi au-dessus 
de la cité sainte, les oreilles de l'homme en frémissent. Cependant le 
diable est le chef de tous les méchants , et qu'y a-t-il d'étonnant que 
celui qui voulut bien étre crucifié par les membres permtt au chef 
de le transporter sur la montagne? — La GLose. — Le diable va tou- 
jours vers les lieux élevés, nous faisant monter sur les sommets de 
l'orgueil pour pouvoir nous précipiter de là, et voilà pourquoi il est 
dit: «Il le placa sur le pinacle du temple. » — Rémi. — Le pinacle 
était le lieu où s'asseyaient les docteurs. Or, le temple n'avait pas de 
loit, ainsi que nos maisons, maisil était surmonté d'une terrasse 
sur : ais illi Jesus. C'est tiré du Deut. , 6, v. 6; c'est Dieu qui le recommande au peuple. 


Le sens est donc, non pas que Satan ne doit pas tenter aon Dieu, mais que Jésus-Christ 
ne doit pas le faire en se jetant en bas. 





fecto, ut sup.]. Cum ex præmisso Christi 
responso nihil certum discere diabolus po- 
tuisset, utrum Christus Deus esset an homo, 
sssumpsit eum ad aliam tentationem, di- 
cens apud se: Iste qui fame non vincitur, 
etsi Filius Dei non est, tamen sanctus est: 
valent enim homines sancti fame non vinci, 
sed postquam omnem necessitatem carnis 
vicerant, per vanam gloriam cadunt : ideo 
ecpit eum tentare in gloria vana : propter 
quod sequitur: Tunc assumpsit eum dia- 
bolus in sanctam civitatem. HIER. As- 
sumptio ista non ex imbecillitate Domini 
venit, sed de inimici superbia, qui volunta- 
tem Salvatoris necessitatem putat. RAB. 
Sancta autem civitas Hierusalem dicebatur, 


torum, et cultus unius Dei secundum legem 
Moysi. RExIG. In quo ostenditur quia dia 
bolus fidelibus Christi etiam in sanctis locis 
insidiatur. 

GnxG., in homil. (16, ut sup.). Sed 
ecce dum dicitur Deus homo in sanctam 
civitatem a diabolo assumptus, humanæ 
aures audire expavescunt. Iniquorum ta- 
men omnium diabolus caput est : quid au- 
tem mirum, si se ab illo permisit in mon- 
tem duci, qui se permisit a membris illius 
crucifigi ? Grossa. Diabolus enim semper 
ad alta ducit, elevando per jactantiam ut 
præcipitare possit: et ideo sequitur: Et 
statuit eum supra pinnaculum templi, 
REM1G. Pinnaculum sedes erat doctorum : 


in qua templum Dei erat, et Sancta Sanc- | templum enimnon habebat culmen erectum, 
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comme le sont en général les habitations de la Palestine. Il avait trois 
étages, et sur chaque étage un pinacle, un méme sur le pavé. Que ὦ 
soit sur ce pinacle du pavé, ou sur celui d’un des étages, peu importe: 
ce qu'il y a de certain, c'est que c'était d’une élévation où l'on pou- 
vait se précipiter.— La GLosk. — Remarquez que tout cela a ἀ se pas 
ser d'une maniere visible; car comme il y a un dialogue, il est vrai- 
semblable que le diable avait paru sous une forme humaine. — 8, 
CHRYS. — Vous me direz peut-être : Comment le diable a-t-il pu le 
placer sur le haut du temple aux yeux de tous? Mais peut-étre que le 
diable le portait comme devant étre vu de tous les yeux ; et que lui, à 
l'insu du diable, se cachait à tous. — LA GLosE (1). — Π le plaga sur 
le pinacle pour le tenter de vaine gloire, parce qu'en ayant séduit 
beaucoup de vaine gloire sur cette chaise des docteurs, il espérait 
pouvoir le séduire de la méme maniére sur ce siége de l'enseigne- 
ment. Et voilà pourquoi ces mots. Et il lui dit : « Si vous êtes [6 Fils 
de Dieu, jetez-vous en bas. » — S. J£n. — C'est ce que cherche le 
diable, par toute espéce de tentations, à découvrir si ce n'est pas le 
Fils de Dieu. « Jetez-vous, » parce que la voix du diable, toujours 
désireuse de notre chute, peut nous engager à nous précipiter, mais 
non pas nous précipiter elle-même. — S. Carys. — En lui faisant 
cette proposition, comment pouvait-il découvrir s'il était Dieu ? Voler, 
se soutenir dans les airs, n'est pas une œuvre divine, parce qu'elle 
n'est utile à rien. Si donc quelqu'un est provoqué à chose semblable 
et l'exécute, il agit par ostentation, et il vient du diable et non pas de 


(1) Equivalemment, mais non en ces termes qui sont ceux de saint Anselme. 


autem , nesciente diabolo , invisibiliter sic 
agebat ut a nemine videretur. 


sicut nostre, domus habent, sed planum 
erat desuper, more Palsstinorum, et in 


ipso templo tria tabulata erant. Et scien- 
dum quia in pavimento pinnaculum erat, 
etin unoquoque tabulato pinnaculum erat. 
Sive ergo statuerit eum in illo pinnaculo 
quod crat in pavimento, sive in illis que 
erant in primo, secundo, vel tertio tabulato, 
intelligendum est quod in illo statuisset 
eum unde aliquod præcipitium esse potuit. 
GLoss. Nota vero hec omnia corporeis sen- 
sibus esse completa: quia enim verba ad 
invicem conferuntur, in specie hominis dia. 
bolum apparuisse verisimile est. CHRYS., 
sup. Matth. (in opere imperf. ut sup.). Sed 
forte dices : Quomodo in corpore consti- 
tutum videntibus omnibus statuit supra 
templum ? Sed forsitan diabolus sic eum 
assuipebat ut ab omnibus videretur : ipse 


GLoss. Ideo autem duxit eum supra 
pinnaculum, cum vellet eum de vana gloris 
tentare; quia in cathedra doctorum multos 
deceperat inani gloria ; et ideo putavit istum 
positum in sede magisterii, inani gloria 
extolli posse: unde sequitur: Et dixit: 
Si Filius Dei es, mitte te deorsum. HIER. 
In omnibus enim tentationibus hoc agit 
diabolus, ut intelligat si Filius Dei sit. 
Dicit autem : Mitte te; quia vox diaboli 
qua semper homines cadere d3orsum desi- 
derat, persuadere potest, præcipitare non 
potest. Cugvs., sup. Matth. [in opere im- 
perf. ut sup.). Per hanc autem proportio- 
nem quomodo poterat cognoscere si est 
Filius Dei, an non ? Volare enim per aerem 
non est proprie opus Dei, quia nulli utile 
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Dieu , que s'il suffit au sage d’être ce qu'il est réellement , et s’il ne 
ksire en aucune manière paraître autre qu'il n'est, à combien plus 
bre raison le Fils de Dieu ne sera pas ce qui ne peut, en aucune ma- 
ite, montrer ce qu'il est réellement. 

8. Aus, — Satan se transfigure en ange de lumière (1), et telle est la 
son pour laquelle il e'empare des paroles de l’Écriture-Sajnte, non 
sw pour enseigner, mais pour tromper, et c'est dans ces divineg Écri- 
x elles-mêmes qu'il cherche les filets qu'il veut tendre aux bom- 
me C'est pour cela qu'il ajoute : « Il est écrit qu'il a ordonné aux 
ages d'avoir soin de vous. » —8. JÉR,— Ce passage est du psaume 90, 
Μὲς i] n’y est pas appliqué au Christ; c'est une prophétie gur le juste. 
Adiable interprète donc mal les Écritures. — 8. Cuays. — Le Fils de 
Meg n'est pas porté par les mains des anges, mais c'est lui qui 
wrte les anges; ou s'il repose sur les mains des anges, ce n'est pas 
pour ne pas blesser son pied contre la pierre. Loin d'y voir une mar- 
que de sa faiblesse, il faut y voir un honneur rendu à sa majesté, 0 
fan, tu as lu que le Fils de Dieu eet porté sur les mains des anges, 
ἡ tu n'as pas lu qu'il foule à ses pieds l’aspic et le basilic. Mais ἢ 
porte par orgueil cette premiere parole, et dissimule la seconde 
ar fourberie. — S. Canys. — Il faut voir en lui l'usage couvenable 
ue le Sauveur fait des paroles de l'Écriture-Sainte, et le mauvais 
sage qu'en fait Satan; car ce passage qu'il rapporte n'avait pas été 
crit pour conseiller à quelqu'un de se précipiter. — La GLos (8). — 

[1] Allusion au verset 14, chap. 11, 26 Corinth. 


(2) C'est plutôt de saint Anselme. C'est à tort qu'il y avait : adminéisiratoribus spiritibus. 
fallait administratoriis comme dans l'ép. aux Hébreux, 1, v. 14. 





t. Si ergo aliquis volaverit provocatus, 
opter ostentationem solam hoc facit, et 
t potius ex diabolo quam ex Deo. Si ergo 
mini sapienti sufficit esse quod est, et 
m est necessarium ei apparere quod non 
t; quanto magis Filius Dei ostendere ne- 
sarium non habet, de quo nemo potest 
ptum cognoscere quantus est apud se? 
AMBR., super Lucam. Sed quia Sathanas 
insfigurat se sicut angelus lucis, et de 
ripturis ipsis divinis laqueym fidelibus 
rat, utitur testimoniis Scripturarum, non 
doceat, sed ut fallat. Unde sequitur: 
riptum cst onim quia angelis suis man- 
vit de te. HrkR. Hoc in nonagesimo 
almo legimus; verum ibi non de Christo. 
d de viro sancto prophetia est: male 
go diabolus interpretatur Scripturas, 


CHRY8., super Matth. (in opere imperf. ut 
sup.]. Vere enim Filius Dei angelorum 
manibus non portatur, sed ipse magis an- 
gelos portat; et si portatur manibus ange- 
lorum, non ut non offendat ad lapidem pe- 
dem suum quasi infirmus, sed propter 
honorem quasi Dominus. O diabole, quoniam 
Filius Dei manibus angelorum portatur 
legisti; et quia super aspidem et basilis- 
cum calcat, non legisti. Sed illud quidem 
exemplum profert quasi superbus, hoc au- 
tem tacet quasi astutus. CHRYS., in hom. 
(13, in Matth. ut sup.). Intuere etiam quia 
testimonia a Domino allata sunt con- 
venienter, ἃ diabolo autem indecenter ; non 
enim quod scriptum est, angelis suis, etc., 
suadet projicere seipsum et præcipitare. 
Gross. Est ergo sic exponendum : ait enim 
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C'est ainsi qu'il faut exposer ce passage. L'Écriture dit de tont juste 
que Dieu a ordonné à ses anges, qui sont des esprits serviteurs, de le 
porter sur leurs mains ; en d'autres termes, de l'entourer de leurs se 
cours. Il le leur a recommandé, pour qu'il ne blesse pas son pied, 
c'est-à-dire sa bonne intention, contre la pierre, figure ici de l'an 
cienne loi écrite sur des tables de pierre. L'on peut voir aussi dans 
cette pierre toute occasion quelle qu'elle soit de péché ou de ruine. 

Ras. — Il faut remarquer que notre Sauveur, qui avait permis au 
diable de le porter sur le pinacle du temple, refusa de suivre ce qu'il 
lui disait de se précipiter. En cela il nous a appris par son exemple à 
obéir à ceux qui nous commandent de monter la voie étroite de la 
croix, et de refuser d'entendre ceux qui voudraient nous précipiter des 
hauteurs de la vertu et de la vérité dans le précipice de l'erreur. — S. 
Jéa.—Il brise sur le bouclier de la véritable Écriture les flèches de l'er. 
reur que le diable puise dans l'Écriture mal expliquée, et c'est pour 
cela que suivent ces mots: « Jésus lui dit : Il est écrit (1) de nouveau: 
Vous ne tenterez pas le Seigneur votre Dieu.» —S. Hir. —ll brise tout- 
à-fait les efforts du diable en se disant Dieu et Seigneur. — S. Carys.— 
ll ne dit pas: « Vous ne me tenterez pas, moi, votre Dieu, « mais » vous 
ne tenterez pas votre Dieu, » ce que peut dire tout homme tenté du dé 
mon; car, qui tente l'homme tente Dieu. — Ras. — Peut-être en cela 
le considérait-il comme un homme, et voulait-il l'engager à éprouver 
en quelque maniere sa puissance auprès de Dieu. — S. Ave. — Il esl 

(1) Ainsi que cela a été dit, le mot de nouveau ne doit pas être placé sur Jésus dit, mais 


ainsi que nous le placons ici. Nous avons fait observer aussi que l'explicatiou véritable de: 
non fentabis Dominum, n'est pas celle qui est donnéeici de saint Chrysostóme. 


Scriptura de quolibet bono homine, quod 


veris Scripturarum frangit clypeis: und: 
angelis suis (id est, administratoriis spiri- 


sequitur : Ait illi Jesus : Rursum seripiui 


tibus] precepit de ipso, quod in manibus 
suis M est, in auxiliis suis| tollant eum, et 
custodiaut ne offendat pedem (id est, affec- 
tum mentis| ad lapidem, id est, ad veterem 
legem, scriptam in lapideis tabulis; vel 
per lapidem potest intelligi omnis peccati 
occasio et ruins. 

Ras. Notandum est autem quod Salvator 
noster licet permisisset se & diabolo supra 
pinnaculum templi poni, tamen renuit ad 
imperium ejus descendere, nobis exemplo 
donans, ut quisquis imperaverit viam vo- 
ritatis arctam nos ascendere, obtemperemus; 
si autem quis vult nos de altitadine veri- 
tatis et virtutum ad ima erroris ct vitiorum 
præcipitare, non illum audiamus. His. 
Falsas autem de Seriptaris diaboli sagittas 


est : Non tentabis Dominum Deum tuum. 
HiLAR. Diaboli enim conatus contundens, 
et Deum se protestatur et Dominum. 
CuRYs., super Matth, [in opere imperf. ut 
sup.). Non autem dixit : Non tentabis me, 
Dominum Deum tuum, sed ita : Non ten. 
tabis Dominum Deum tuum, quod poterat 
dicere omnis homo Dei tentatus a diabolo; 
quoniam et qui hominem Dei tentat, Deum 
tentat. Ran. Vel aliter : suggerebatur ei 
quasi homini, ut aliquo signo exploraret 
quantum apud Deum posset, AUG., contro 
Faustum |lib. 22, cap. 36). Pertinet autem 
ad sanam doctrinam, quando hubet hono 
quid faciat, non tentar: Dominum Deum 
suum. Hire. Et notandum quod necessaria 
testimonia de Deuteronomio tantum pro- 
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de la saine sagesse qu'un homme qui a d'autres moyens en main ne 
inte pas Dieu. — 5. Jér. — Il est à remarquer qu'il ne tire ses témoi- 
peges que du Deutéronome pour consacrer cette loi donnée pour la 
ieuxieme fois par Moise (1). 


lediabe le transporta encore sur une mont fort haule, el lui montrant 
fous les royaumes du monde et toute la gloire qui les accompagne, il lui 
dii : Je vous donnerai toutes ces choses, si en vous prosternant devant moi 
wes m'adorez. Mais Jésus lui répondit : Retire-toi, Satan ; car il est écrit : 


Fous adorerez le votre Dieu et vous ne servirez que lui seul. Alors 
he diable le laissa; et en méme temps les anges s'app'ochérent, et ils le ser- 
volent. | 


8. Caras. — Le diable, que la deuxième réponse du Sauveur a laissé 
dans toute son incertitude, passe à une troisième tentation, et le Christ 
lui ayant brisé les filets de la gourmandise qu'il lui avait tendus, et 
ayant passé par-dessus ceux de la vaine gloire, il lui tend ceux de l'a- 
nrice, et c'est ce qui est raconté ici : « Le diable le prit de nouveau 
d le porta sur une trés haute montagne. » Le diable, qui avait par- 
e iru toute la terre (2), connaissait celle de toutes les montagnes qui 
fait le plus élevée, et d’où , par conséquent , devait se découvrir la 
plus grande étendue de la terre, et c'est pour cela qu'il est dit : «Il 
lui montra tous les royaumes de la terre et toute leur gloire. » Il les 
lui montra non pas de manière qu'il püt discerner les limites de ces 
royaumes, leurs cités, leurs peuples, leur argent, leur or; mais le lieu 

fl) Tel est 19 sens par Moïse du mot Deutéronome en grec : δευτέρος vopoçe 


(2) Allusion à cette réponse du démon : J'ai parcouru la lerre et je l'ai traversée dans 
ous les sens (Job., 1, v. 7). 





ait, ut secundæ legis sacramenta mons- 
raret. 


retia vanæ gloriæ transiverat, ponit ei retia 
avaritiæ : propter quod dicitur: lterum 
assumpsit eum diabolus in montem excel- 


Mirum assumpsit eum diabolus in montem ez- 
celsum calde, εἰ ostendit. ei omnia regna 
mendi, et gloriam eorum; et dizit εἰ : Hac 
omnia tibi dabo, si cadens adoraveris me. 
Tunc dixit ei Jesus: Vade, Sathana : scrip- 
twm. est enim : Dominum Dcum (uum ado- 
rabis, et illi soli servies. Tunc reliquit eum 
diabolus, et ecce angeli accesserunt et minis- 
irabant ei. 


CuRrS., sup. Matth. (in opere imperf. ut 
up.]. Diabolus ex secundo responso in- 
ertus transit ad tertiam tentationem : quia 


sum valde : quem scilicet diabolus circuiens 
omnem terram, excelsiorem oseteris cognos- 
cebat : quanto enim excelsior fuerit mons, 
tanto ex eo spatiosior terra videtur : unde 
sequitur : Et ostendit ei omnia regna mundi 
et gloriam eorum. Ostendit autem ita, non 
ut ipsa regna vel civitates eorum, vel po- 
pulos, vel argentum , vel aurum videret ; 
sed partes terre, in quibus unumquodque 
regnum vel civitas posita erat: ut puta ai 
ascendens super excelsum locum digito 
extenso dicam tibi: Ecce ibi est Roma, 
&ut Alexandria, non sic ostendo tibi ut 


mim Christus retia ventris disruperat, et| ipsas videns civitates, sed partes terrm in 
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et la place de chacun de ces royaumes et de leurs villes, comtne si du 
sommet d'une montagne je vous disais en vous les montrant du doigt: 
« Voilà Rome ou Alexandrie, » sans cependant que vous puissiez dis- 
tinguer autre chose que la direction dans laquelle sont posées ces ca- 
pitales. Le diable pouvait, au moment où il les lui montrait de la 
main , expliquer au Christ l'état et la gloire de chacun des pays quii 
lui désignait, et il est dit ici les lui avoir montrés, car on montre ce 
que l'on fait comprendre. — One. — ll n'est pas probable qu'il lui ait 
montré les royaumes de la terre successivement : celui des Perses, par 
exemple, et puis celui des Médes, celui des Indes; mais il lui montrait 
comment ils lui étaient tous soumis : les uns par l'avarice, les autres 
par la fornication. — Rémic. (1). — Il appelle leur gloire, leur or, leur 
argent, leurs biens temporels , leurs pierres précieuses. — Ras. — Le 
diable montra toutes ces choses au Christ, non pas en les lui décou- 
vrant comme s'il ne les connaissait pas, ou en développant son regard 
au-delà de ses limites ordinaires, mais en lui vantant toute cetle 
pompe souveraine qu'il aime et qu'il voudrait lui faire aimer (2). — ἢ 
voit toutes ces choses sans les désirer, et il ne ressent par autrement 
le mal de la concupiscence que le médecin ne ressent celui qu'il 
soigne. 

SUITE. — Et il lui dit : « Je vous donnerai toutes ces choses. » Arro- 
gant et superbe, il se vante, car il ne peut pas donner tous les royau- 
mes dont plusieurs, nous le savons, ont pour roi des élus de Dieu. — 
S. CunYs. — Ce que l'iniquité donne, c'est le diable qui le donne; 
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(1) Ainsi Rabanus sur le même passage. 
(2) La Glose cite ceci comme de Rabanus et c'est de saint Anselme. 


quibus positæ sunt, Sic et diabolus poterat sed vanitatem pompæ mundane (quam ipee 


Christo singula loca demonstrare digito, et 
un;uscujusque regni honores et statum 
verbis exponere; nam ostensum dicitur 
etiam quod exponitur ad intelligendum. 
Oni6., super Lucam [homil. 30). Vel aliter, 
non est arbitrandum quod regna ei mundi 
ostendens, Persarum verbi gratia regnum, 
Indorum, Medorumque ostenderit; sed os- 
tendit ei regnum suum, quomodo regnaret 
in mundo, id est, quomodo alii regantur a 
fornicatione, alii ab avaritia, etc. REMIG. 
Gloriam eorum appellat aurum, argentum, 
et lapides pretiosos, et temporalia bona. 
RaB. Ostendit autem hsc diabolus Do- 
mino , non quod ipse visum ejus amplificare 
potuerit, aut aliquid ignotum demonstrare; 


diligebat] quasi speciosam ac desiderabilem 
verbis ostendens in amorem Christo sug- 
gerens venire volebat. GLossA. Qui non 
concupiscentie oculo intuetur sicut nos, 
sed sicut medici vident morbos sine lsesione. 

Sequitur: Et dixit illi: Hsc omnia tibi 
dabo. Arrogans et superbus de jactantia 
loquitur: non enim potest omnia regna 
dare, cum sciamus plerosque sanctos viros 
a Deo reges factos. CHRY8., super Matth. 
(in opere imperf. ut sup.]. Ea qus per 
iniquitatem fiunt in mundo (ut puta per 
furtum aut per perjuria acquisitas divitias) 
diabolus dat: non ergo diabolus quibus 
vult divitias dare potest, sed his qui volunt 
ab illo recipere, Rxx1oc. Miranda etiam est 


-— 1 ἢ ἢ + ss" 


SOR SAINT MATTHIEU, CHAP. IV. 207 


utei les richesses acquises par le vol ou par le parjure : le diable ne 
ἐπὶ dont pas donner des richesses à tout le Monde, mais à'ceux seu- 
mit qui veulent les recevoir de sa maín. — R£wic. — Étonriante 
bétation de Satan ! N promet la gloire terrestre à qui donne la gloire 
"- et la gloire du monde à celui qui est le mattre de celle du 


8. Aus. — L'ambition ἃ ün danger tout intérieur : pour commari- 
Wraux autrès, l'ambitieux se rend d'abord esclave; il se courbe sous 
wiloritó d'un autre, póur avoir à son tour l'autorité du commande- 
bit, et plus il veut s'éléver, plus il s'abaisse; c'est pour cela qu'il 
joute fort bien : « Si tombant vous m'adorez. » — La GLOBE (1). — 
Voei revenir l'ancien orgueil de Satan : ainsi qu'au commencement 
i woulut se rendre semblable à Dieu, ainsi il voulait maintenant usurper 
æ honneurs divins, et les demandait ainsi : « Si tombant vous m'a- 
lréz. » Donc, celui qui veut adorer le diable doit auparavant tomber 
ut terre. 

Sorre. — Alors Jésus lui dit : « Va, Satan. » — S. Cunys. — C'est 
qu'il mit fin à la tentation et empécha le tentateur d'aller plus 
mnt. — S. J£n. — La parole adressée à Satan n’est par la même, 
ἐπεὶ que le pensent quelques-uns, que celle adressée à saint Pierre 
arle Sauveur. Celle adréssée à ce dernier fut celle-ci : Allez der- 
re moi, Satan, c'est-à-dire : Suívez-thoi, vous qui vous montrez op- 
osé à ma volonté, tandis qu'il est dit à Satan : Va, Satan, et il est 
us-entendu : dans le feu éternel qui t'est préparé à toi et à tes an- 
es. — RÉMIG. — D’après d'autres exemplaires, il faut lire: Va der- 


[1] Ce n'est pas dans la Glose actuelle, mais on trouve la 1re partie dans saint Anselme, 
2€ dans Rabanus. 


tboli dementia: ili promittebat dare 
pne terrena, qui suis fidelibus dat regna 
destia, et gloriam mundi οἱ qui est cc- 
itis glorise Dominus. 

Am. (ín Lucam, ubi sup.). Habet au- 
B ambitio domesticum periculum : ut 
im dominetur alis, prius servit; cur- 
tmr obsequio, ut honore donetur, et dum 
It esse sublimior, fit demissior : unde 
te subditur: Si cadeus adoraveris me. 
4088. Ecce antiqua disboli superbia : 
ut enim in principio voluit se similem 
o facere, ita nunc volebat divinum sibi 
urpare cultum, dicens: Si cadens δάο- 
veris me. Ergo qui adoraturus est dia- 
lum, ante corruit. 


‘nantur sententia : 


Sequitur: 'Tunc dicit ei Jesus : Vade, 
Sathana. CHRYs., super Matth. (in opere 
imperf. ut sup.). In quo finem tentandi 
diabolo ponit, ne progrediatur ulterius ten- 
tans. Hier. Non autem (ut plerique pu- 
tant) eadem Sathanas et Petrus condem- 
Petro enim dicitur: 
Vade retro me, Sathana; id est, sequere 
me, qui contrarius es mese voluntati : huic 
autem dicitur : Vade, Sathana, et non ei 
dicitur : Retro, ut subaudiatur: Vade in 
ignem æternum, qui paratus est tibi et 
angelis tuis, REMIG. Vel secundum alia 
exemplaria : Vade retro, id est, reminis- 
cere, recordare in quanta gloria conditus 


| fuisti, et in quantam miseriam cecidisti. 
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riére (1), c'est-à-dire par le souvenir, en te rappelant dans quelle gloire 
vous avez été créé et dans quel état misérable vous êtes tombé. — 
S. Cunys. — Il faut remarquer que lorsque le Christ eut à supporter 
l'injure, et que le diable lui dit : « Si vous êtes le Fils de Dieu, jeter- 
vous en bas,» il n'a pas été troublé, ni n'a gourmande Satan. Mais main- 
tenant que ce dernier a usurpé l'honneur de Dieu , exaspéré, illere 
pousse et lui dit : « Va, Satan, » nous apprenant ainsi à supporter. 
avec courage les injures qui s'adressent à nous, et à ne pas supporter 
que celles qui s'adressent à Dieu parviennent méme à nos oreilles. Il 
nous est louable de nous montrer patient en ce qui nous concerne; il 
serait impie de supporter les injures adressées à Dieu. 

S. JÉR.— Le diable, pour avoir dit au Sauveur : « Si tombant devani 
moi vous m'adorez, » est obligé d'entendre que c'est plutôt à lui à l'a- 
dorer comme son Seigneur et sou Dieu. — S. Avc. — D'oü il suit : 
« Il est écrit que vous adorerez le Seigneur votre Dieu et que vous ne 
servirez que lui seul. » Le Seigneur notre Dieu est la sainte Trinité 
à laquelle nous devons à bon droit l'hommage de notre piété.—8. Acc. 
— Par cette servitude, il faut entendre le culte qui est αὖ à Dieu, car 
c'est par ce mot que nos traducteurs ont rendu le mot latrie (3) (la- 
(ria ), qui, toujours, ou presque toujours, exprime notre servitude vis 
à-vis de Dieu; tandis que ces rapports de subordination qui nous lient 
à nos supérieurs, qui nous sont recommandés par saint Paul, sont ex- 


(1) Ainsi dans les exemplaires royaux et autres, et c'est conforme au texte grec: 
vm2y: ὀπίσω μοῦ. 

(2) Ce mot exprime une servitude complète, telle que celle des esclaves uchetés. Il ex- 
prime ainsi une crainte véhémento et vient du mot : τρεῖν, trembler, et λα, qui est une 
particule augmentative, Dans co passage pour sercus, il y a λατρεύσεις. 





CnRY8., super Matth. (in opere imperf. ut 
sup.]. Videndum nutem quin Christus, 
cum passus fuisset tentationis injurium, 
dicente sibi diabolo : Si Filius Dei es, 
mitte te deorsum, nou est turbatus, neque 
diabolum increpavit, Nunc autem quando 
diabolus usurpavit sibi Dei honorem, exas- 
peratus est, et repulit eum, dicens . Vade 
Sathana; ut nos illius discamus esemplo 
nostras quidem injurias magnanimiter sus- 
tinere, Dei autem injurias nec usque ad 
nuditum sufferre; quoniam in propriis in- 
juris esse quempiam patientem laudabile 
est, injurias autem Dei dissimulare nimis 
est impium. 

Hier. Diceus autem diabolus Salvatori : 
Si eudens adoraveris me, econtrario audit 


quod ipse magis udorare eum debent quasi 
Dominun et Deum suum. Avg. contr 
serm. Arianorum (cap. 29). Unde sequi- 
tur : Scriptum est enim : Dominum Deum 
tuum adorabis, et illi soli servies : unus 
Dominus Deus noster est ipsa Trinitas, 
cui soli servitutem pietatis jure debemus. 
Au. 10, De civit. Dei (cap. 1). Nomine 
autem servitutis cultis Deo debitus intel- 
ligitur : latrinm quippc nostri ubicunque 
sauctarum Seripturarum positum est, in- 
terpretati sunt servitutem : sed ea servi- 
tus qux debetur hominibus, secundum 
quam præcepit Apostolus (ad Titum, 2, 
v. 9) servos dominis suis subditos esse de- 
bere, grece nuncupari solet dulin; latria 
vero (aut semper, aut tam frequenter ut 


T: x. . . oo Ue 
|o AMROSONT MATTHIZU, CHAR. EN. ——— 
ser. Te mot grec dulia. — S. CHaYs. — Ainsi qu'on le pense 
diable ne se retira pas par obéissance à la parole du Christ ; mais 
lité du Sauveur et l'Esprit-Saint qui étaient en lui le seeouérent 
u C'est pour cela qu'il est dit : « Le diable le laissa. » C'est là ce 
&& nous consoler, car le démon ne tente les hommes de Dieu 
ux que le Christ le lui permet , mais non pas autant qu'il le 
^l lui permet de nous tenter un peu, il ne manque pas de ré 
à cause de notre fragilité. 
ie. — Après la tentation, les bons anges redoutables aux mau- 
ryaient le Seigneur; et de plus en plus apparaissait aux yeux de 
ce qu'il était réellement. Et c'est ce qui suit en ces termes : 
ique les anges s'approchérent et qu'ils le servaient. » —8. CHRYs. 
rest pas dit que les anges descendirent , car ils étaient toujours 
de lui pour le servir. Ils s'étaient retirés un moment sur l'ordre 
pheur, pour laisser agir le diable qui n'aurait probablement osé 
cher du Christ, s'il l'avait vu entouré de ses anges. En quoi le 
üt ordinairement ces anges? Nous ne le savons pas. Probable- 
u à guérir des malades ou à convertir les pécheurs, ou à mettre 
e les démons , toutes choses qu'il fait par ses anges, quoiqu'il 
e les faire immédiatement lui-méme. Ce qui est clair, c'est que 
inistere était un houneur qui lui était rendu, et non pas un aide 
ecours. Il n'est pas dit qu'ils l'ont aidé , mais qu'ils l'ont servi. 
BÉG. — Dans tout cela se trouve une démonstration de la dua- 
natures en l'unité de personne, car c'est l'humanité qui est 
jar le diable et la divinité qui est servie par les anges.—8S. CHRYS. 





per) ea servitus dicitur quse perti- 
colendum Deum, CHRrYS., sp. 
à oper. imperf. ut sup.). Diabolus 
icut rationabiliter intelligi potest], 
4 obediens præcepto recessit; sed 
Christi et Spiritus Sanctus qui erat 
œussit inde diabolum : unde se- 
l'une reliquit eum diabolus : quod 
m proficit consolationem, quia non 
mines Dei diabolus tentat, quan- 
sed quandiu Christus permittit : 
a permittit eum paulisper tentare, 
pellit propter infirmam naturam. 
9, De civit, Dei (cap. 20). Post 
gm vero sancti angeli spiritibus 
s metuendi Domino ministrabant ; 
OC magis magisque innotescebat 
us quantus esset : unde sequitur : 

ingeli accesserunt, ot ministrabant 


T. I. 


ei. CHRYS , sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
sup.). Non autem dixit : Descendentes an- 
geli, ut ostendat quia semper ad ministe- 
rium ejus erant in terris; sed tunc przci- 
piente Domino recesserunt ab eo, ut locus 
diabolo adversus Christum daretur ; ne forte 
videns angelos circa eum, non appropin- 
quaret ad eum. In quibus antem rebus illi 
ministrabant, scire non possumus, utrum 
ad sanationes infirmitatum, an ad correctio- 
nes animarum, an ad effugationem dæmo- 
num; qus omnia per angelos facit; unde 
eis facientibus ipse facere videtur. Tamen 
manifestum est quod non propter necessi- 
tatem impotentiæ ejus ei ministrabant, sed 
propter honorem potestatis ipsius : non 
enim dicitur quod adjuvent eum, sed quod 
ministrent. GREG. , in homil. (15. ut sup.]. 
Fx his antem unius persons utraque natura 
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— Disons un mot de la signification que l'on peut trouver aux tente- 
tions du Christ. Son jeûne nous enseigne l’abstinence de tout mal; 
dans sa faim, nous devons voir son désir ; son ordinaire est du pais. 
Celui qui se convertit change la pierre en pain. Qu'il réponde, celui-à, 
au diable séducteur, que l'homme ne vit pas seulement de pain, meg 
encore des commandements de Dieu. Quant à celui qui s'enfle de æ 
propre sainteté , c'est lui qui est porté au-dessus du temple; c'est la 
persuasion qu'il se trouve au sommet de la vertu qui le place sur ot 
pinacle du temple ; cette tentation succède à la premiere, car une pre- 
mière tentation vaincue engendre celle de la fausse gloire et cause 
l'enflure du cœur. Or, remarquez que c'est le Christ qui de son propre 
mouvement entreprend son jeûne, tandis que c'est le diable qui le 
place au-dessus du temple. A son exemple, embrassez vous-méme 
une abstinence selon l'Esprit-Saint; mais ne vous laissez pas aller à la 
pensée que vous vous trouvez placé sur les derniers sommets de la 
sainteté. En évitant cette exaltation du cœur, vous échapperez à votre 
ruine. — Quant à l'ascension sur la montagne , elle n'est pas autre 
chose que notre élévation sur les hauteurs de la richesse et de la gloire, 
élévation qui est recherchée par uu cœur que l'orgueil a fait descen- 
dre de sa propre hauteur. Lorsque vous voulez devenir riche, et mon 
ter ainsi sur la montagne, le prince de ce monde vous montre la gloire 
de son royaume par toutes les pensées sur les richesses et sur les hon- 
neurs qui se pressent en vous. ll vous montre de tels chemins pour 
les atteindre que si vous voulez les suivre vous devez négliger la jus- 
tice de Dieu. — 8. Hir. — Le diable vaincu , et sa tête foulée à nos 
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ostenditur, quia et homo est quem diabolus 
tentat, et idem ipse Deus est cui ab angelis 
ministratur. CHRYS., sup. Matth. (in oper. 
imperf. ut sup.]. Nunc breviter perstrin- 
gamus quid significent Christi tentationes, 
Jejunium est abstinentia rej malæ; esuries 
est desiderium ejus; usus cjus est punis. 
Qui ergo peccatum sibi convertit ad usum, 
lapidem convertit in panem. Respondeat 
ergo diabolo persuadenti, quia non in solo 
usu illius rei vivit homo, sed in observantia 
mandatorum Dei. Quando voro quis inflatus 
fuerit quasi sanctus, ductus est quasi super 
templum; et quando æstimaverit so consis- 
tere in sanctimoniæ summitato, positus est 
supra pinnam templi : et hzc tentatio so- 
quitur primam ; quia victoria tentationis 
gloriationem operatur, et fit causa jactan- 
tite, Sed vide quod Christus jejunium ultro 


susceperit ; super tomplum autem diabolw 
eum duxit; ut tu ad abatinentiam lauldabi 
lem sponte procodas; extolli autem ad fae 
tigium sanctitatis non acquiesces : fag 
exaltationem cordis, et non patieris ruinam: 
ascensio autem montis, est processio δὲ 
altitudinem divitiurum et gloris hujes 
mundi, ut de superbia cordis descendit. 
Cum ergo volueris divea fieri (quod est ae 
cendere in montem], incipis cogitare ds 
divitis et honoribus acquirendis; et tune 
princeps mundi gloriam regni sui tibi os- 
tendit. Tertio loco providet tibi causes, wi 
ai volueris illa consequi, servins ei, megli- 
gens justitiam Dei. Hir. (cant. 3 ubi sup.). 
Victo autem a nobis, calcatoque diabeli 
capite, angelorum ministeria ct virtutum 
in nobis coelestium officia non defuturs os« 
tenditur. 


[Ir Ls) 
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pieds , il nous est montré que les services des anges et les pratiques 
des vertus célestes ne nous feront pas défaut. 

$. Aue. — Saint Luc ne présente pas ces tentations dans le méme 
ordre , et on ne sait pas quelle fut la premiere , ou l'ascension sur la 
montagne ou celle sur le pinacle du temple; mais peu importe, puis- 
quil est certain qu'elles ont eu toutes lieu. — La GLos& (1). — Le récit 
desaint Luc paralt plus historique, et probablement que S. Matthieu 
ls a racontées autrement pour montrer leur relation avec les tentations 
d'Adam. 


Or Jésus, ayant out dire que Jean avait été mis en prison, se retira dans [a 
Galilée ; et quiliant la ville de Nazareth, il vint demeurer à Capharnaüm, 
Parole d sur | e api de ner et de Ne Mhali , afin que cette 

u prop sale füt accomplie : Le pays de Zabulon et le s de 

Nephthali, qui est le chemin pour aller vers la mer au-delà du Jourdain, 

la Galilée des nations, ce peuple qui était cssis dans les ténèbres, a vu une 

grande lumière: et (a lumière s'est levée sur ceux qui étaient assis dans la 
région de l'ombre de la mort. 


Ras. — Saint Matthieu , aprés avoir raconté le jeûne de quarante 
ours de Jésus et sa tentation , ainsi que la maniere dont les anges le 
ervaient , ajoute aussitôt : « Jésus ayant appris que Jean avait été li- 
iré. » — S. Cunys. — Certainement par Dieu (2), car rien ne peut 
'ontre l'homme juste , si Dieu lui-même ne l'a livré. Il est dit qu'il se 

{1j Ce n'est pas dans 1a Glose actuelle, mais dans saint Anselme, Saint Luc met d'a- 
ord l'Assomption sur la montagne, tout au contraire de saint Mutthieu. 

i2) Pour un plus grand bien, ainsi qu'il est dit par l'apôtre, que Dieu avait ]ni-mé&ine 
ivré son Fils. Mais il faut admettre qu'il fut immédiatement livré par Héroda. Ce qui suit 
omme de la Glose est de saint Anselme. 





AUG., De cons, Ecang. (lib. 2, cap. 16). | quod dictum est per Esaiam prophetam : 
Lueas porro has tentationes non eodem Terra Zubulon et terra Nephthalim , cia 
xdine prosecutus est: unde incertum est | maris (rana. Jordanem Galileææ gentium, 
quid prius factum sit; utrum regna terrm, populus qui ambulabat in temebrís, cidit 
xus demonstrata sint, et postea in pin-: — lucem magnam : ef sedentibus. in regione 
iam templi levatus sit; an econverso:; umbra mortis, luz orta est eis, 
mhil tamen ad rem, dum omnia facta esse : 
manifestum sit. GLossA. Sed quod dicit| Ras. Postquam Mattheus de 40 dierum 
Lucas magis videtur secundum historiam | jejunio, et de tentatione Christi, et de 
rase ; sed Matthseus has refert tentationes | angelorum ministerio narravit, continuo 
iecundum hoc quod in Adam facte sunt. | subjecit, dicens : Cum autem sudisset Jesus 

quia Joannes traditus esset. CHRYS., 

Cum auiers audisset Jesus quod Joannes tra- : super Matth. [in opere imperf., homil. 6). 
ditus esset, secessit in Galilæam. Et relicta . Sine dubio ἃ Deo; quia in virum snnctum 
cicilats Nazareth, oenit οἱ habilacit in ci- nemo potest aliquid, nisi tradiderit eum 
eitals Capharnaum mariima ἐπ — finibus | Deus. Sequitur : Seoessit in Galileam, sci- 

Zabulon et Nephhalim; «t adimpleretur. licet de Judme, ut passionem suam oppor. 
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retira dans la Palestine, c'est-à-dire qu'il partit de la Judée pour ré 
server sa passion à un temps plus opportun et pour donner l'exemple 
de fuir devant le danger. — S. Carys. — Ce que l'on nous demande, 
ce n'est pas de nous jeter dans le péril , mais de savoir lui résister ve, 
leureusement lorsqu'il arrive. Il se retire dans la Judée pour apaise 
l'envie des Juifs, accomplir une prophétie , et pour aviser aux moyeæ# 
de prendre dans ses filets les maîtres du monde qui étaient galiléens, 
Remarquez comment il'ne va aux nations que forcé par les Juifs, cae 
c’est en jetant son précurseur dans les fers qu'ils le forcent de passer 
de la Judée dans la Galilée des nations. — La GLosE. — Il vint, d’après 
le récit de saint Luc, à Nazareth où il avait été élevé, et là il enseigne 
dans la Synagogue plusieurs choses qui portèrent les Juifs à vouloir le 
précipiter du haut de la montagne. C'est alors qu'il vint à Caphar- 
naüm , ce qui coincide.avec le récit de saint Matthieu qui dit qu'après 
avoir laissé la ville de Nazareth, 11 vint habiter Capharnaüm. — S. δέ: 
RÓME. — Nazareth est un village de la Galilée aupres du Thabor; Cs- 
pharnaüm, un bourg dans la Galilée des Gentils, aupres du lac de 
Génézareth , et c'est pour cela qu'elle est appelée ville maritime. — 
LA GLOSE. — Ce qui est ajouté des frontières de Zabulon et de Nepb- 
thali l'est parce que ces lieux ayant vu les premiers captifs faits parmi 
les Juifs par les Assyriens , l'Évangile a voulu nous montrer la pre- 
mière prédication évangélique dans méme les régions qui furent té- 
moins du premier oubli de la loi, et la loi nouvelle sortie comme d'un 
lieu mitoyen pour aller féconder la Judée et la Gentilité. — Rémic. — 
Il abandonne un lieu , Nazareth , pour aller dans un autre où par ses 
prédications et par ses merveilles il doit en convertir un plus grand 
nombre, exemple qu'il laisse aux prédicateurs, afin qu'ils sément la 


tuno tempori reservaret, deinde ut nobis 
fugiendipericulum daretexemplum.,CHRY8., 
in homil, (14, in Matth.). Non enim ac- 
cusabile est non projicere seipsum in peri- 
culum, sed incidentem non stare viriliter, 
Recedit etiam de Judæa, judaicam invi- 
diam mitigans, simul quidem prophetiam 
complens, et magistros orbis terrarum 
piscari studens, qui in Galilea morabantur. 
Attende etiam qualiter ad gentes abiturus 
a Judæis accepit causam : etenim cum 
præcursorem in vincula misissent, com- 
pellunt Jesum transire ad Galilæam gen- 
tium, Gross. Ut autem rWfert Lucas, 
venit Nazareth, ubi erat nutritus, et ibi 
intrav in synagogam, ubi legit et dixit 
mult&, propter qure voluerunt eum præci- 


pitare de monte, et tunc descendit Ce- 
pharnaum : unde modo ait Matthæus : Ei 
relicta civitate Nazareth, venit et habitavit 
Capharnaum. Hier. Nazareth est in Ge 
lilæa vicus juxta montem Thabor; Capher 
naum est oppidum in Galilea gentium joxti 
stagnum (renezareth : et ideo dicit : Mari 
timam, GLoss4. Addit etiam in finibu 
Zabulon et Nephthalim, ubi prima capti 
vitas Hebræorum fuit ab Assyriis, Ub 
ergo prima legis oblivio est, ibi est primi 
Evangelii prædicatio; ut et de loco quas 
medio difflueret ad Gentes et Judssos 
REMIG. Reliquit autem unam  (scilice 
Nazareth), ut prædicando et miracula facien. 
do, plures illuminaret : in quo facto reli 
quit prædicatoribus exemplum, ut eotem- 


SUA SAINT MATTHIEU, CHAP. IV. 443 
parole divine dans les temps et dans les lieux où elle doit fructifier le 
plus. 

SUITE. — « Afin que fût accomplie cette parole du prophète Isaie, le 
pays de Zabulon et celui de Nephthali. » — Dans le prophète Isaie 
on lit ainsi : « Au commencement a été soulagée (1) la terre de Za- 
bulon et la terre de Nephthali, et à la fin a été surchargée la Galilée 
des nations, qui est au-delà du Jourdain sur les bords de la mer.» — 
8, Jén. — Ce pays nous est présenté comme ayant d'abord été dé- 
chargé du poids des péchés , car c'est sur cette terre des deux tribus 
que le Sauveur précha d'abord son Évangile ; mais plus tard leur foi 
fut appesantie , plusieurs de ce pays persistant dans l'incrédulité. Ce 
qui est appelé mer dans ce passage n'est autre que le lac de Généza- 
reth, qui est formé par les eaux du Jourdain. Sur ses bords sont si- 
tuées Capharnaüm, Tibériade, Bethsaide et Cérozaim , et c'est là sur- 
tout que le Christ évangélisa. D’après les Juifs devenus chrétiens, ces 
deux tribus de Zabulon et de Nephthali furent emmenées captives 
par les Assyriens ; et le pays qu'elles habitaient, la Galilée , fut soulagé 
du poids de leurs péchés et rendue déserte. Plus tard, les autres tribus 
qui habitaient au-delà du Jourdain et dans le pays de Samarie eurent 
le méme sort. Or, d'apres cette version des Juifs, c'est cette captivité 
dont l'Écriture veut d'abord parler. C'est , je le répete , la premiere 
des parties de la Judée qui vit la lumiere du Christianisme. D’après 
les Nazaréens, les prédications du Christ délivrerent les pays de Zabu- 
lon et de Nephthali des pharisiens et de leurs erreurs; plus tard les 

il) Les Septante portent : ταχὺ mous, faites vite, ou ταχὺ mu, buvez vite, que saint 


Jérôme explique ainsi, que ce pays devait le premier boire la foi qui le premier avait vu 
les miracles du Sauveur. 


in cujus littore Capharnaum, et Tiberias, 


pore et illis in locis studeant prædicare, 
quando multis prodesse possunt. 

Sequitur : Ut adempleretur quod dictum 
est per Esaiam Prophetam : Terra Zabulon, 
et terra Nephthalim, In prophetia ita ha- 
betur (Esai., 9) : Primo tempore alleviata 
est terra Zabulon et terra Nephthalim ; et 
novissimo aggravata est via maris trans 
Jordanem Galiles gentium, HiER., sup. 
Esai. (cap. 9j. Dicitur autem primo tem- 
pore alleviata esse ab onere peccatorum, 
quia in regionibus duarum tribuum pri- 
raum Salvator Evangelium prædicavit; no- 
vissimo vero tempore aggravata est fides 
corum ; plurimis Judsorum in errore per- 


et Bethsaida, et Corozaim site sunt; in 
qua maxime regione Christus prædicavit : 
vel secundum Hebreos in Christum cre- 
dentes, hæ duse tribus Zabulon et Nephthu 
lim ab Assyriis capte sunt, et Galilea 
deserta est, quam Propheta dicit csse alle- 
viatam, eo quod peccata populi sustineret, 
sed postea relique tribus qus habitabant 
trans Jordanem, et in Samaria, ductæ 
sunt in captivitatem : et hoc, inquiunt, 
Scriptura nunc dicit, quod regionis ejus po- 
pulus primurf captivatus est; ipsa primam 
lucem prædicantis viderit Christi; vel se- 
cundum Nazaræos adveniente Christo, pri- 


‘1aneutibus. Maro autem hic lacum appellat ! mo terra Zubu'on ot Nephthalim est Pha- 
Genezareth, qui Jordane influents efficitur; | risæorum erroribus liberata: postea per 
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confins de la Gentilité furent surchargés par les prédications de l'e- 
pôtre saint Paul, car elles s'y multiplièrent. — LA GLos (1).— 
Dans cette phrase de l’Évangile il faut rapporter tous ces divers 
nominatifs à un seul et méme verbe, en cette maniere : « La 
terre de Zabulon et la terre de Nephthali qui est sur le bord dela 
mer, et qui est au-delà du Jourdain (à savoir le peuple de la Galilée 


des nations qui marchait dans les ténèbres), c'est ce pays quia vul | 


lumière. » 
S. “ἐλ. — Remarquez qu'il y a deux Galilées , celle dea Juifs αὶ 


- — — — 


celle des nations. La Galilée fut divisée au temps de Salomon, qui 


donna vingt villes de ce pays à Hiram, roi de Tyr, et c'est cette partie 
qui fut appelée celle des nations; l'autre, celle des Juifs. — L'on pent 
lire aussi : « Au-delà du Jourdain de la Galilée des nations, » en e 
sens que le peuple qui était assis ou qui marchait dans les ombres de 
la mort, vit une lumière non faible comme celle des prophètes (9, 
mais cette grande lumière qui a ainsi parlé d'elle-méme dans l'Évan- 
gile : «Je suis la lumière du monde. » 

SuITE.— « La lumière s'est levée pour ceux qui habitaient les ombres 
de la mort. » — Je pense qu'il y a cette différence entre la mort et les 
ombres de la mort, que la mort est l'état de ceux qui sont descendus 
aux enfers avec leurs œuvres, et les ombres de la mort, l'état de ceux 
qui vivent dans le péché, mais qui peuvent être ramenés à la vie par 
la pénitence. — S. Carys. — L'on peut dire aussi que les Gentib 
étaient assis dans l'ombre de la mort, puisqu'ils adoraient les idoles 


(1) C'est de saint Anselme. 
(2) Cette lumière des prophètes est prise ici objectivement pour celle qu'ils n'ont fait 
qu'indiquer. 


Evangelium Apostoli Pauli ingravata est 
(id est, multiplicata) prædicatio in terminis 
gentium. GrLoes4. Hic autem in Evangelio 
diversi nominativi ad idem verbum redu- 
cuntur, ita : Terra Zabulon, et terra Neph- 
thalim qua eat via maris, et quz est trans 
Jordauem (scilicet populus Galilææ gen- 
tium, qui ambulabat in tenebris], vidit 
lucem, etc. 

Hier. (ín Esaiam, ubi sup.). Nota uu- 
tem quod due Galilææ sunt: una quæ di- 
citur Judzogum, et alia que dicitur gen- 
tium : divisa est enim Gulikea a tempore 
Salomonis, qui dedit 20 civitates in Galilea 
Hyram regi Tyri, quæ pars dicta est postea 
Gulilea Gentium, reliqua, Judæorum. Vel 


legendum est: Trans Jordanem Gaillse 
Gentium : ita [inquam) ut populus qui vw 
sedebat, vel ambulabat in tenebris, luces 
videret, nequaquam parvam (ut aliorem 
prophetarum) , sed scilicet illius 
qui in Evangelio loquitur (Joan., 8) : Ego 
sum lux mundi. 

Sequitur : Et qui habitabant in regione 
umbræ mortis, lux orta est eis : inter mor- 
tem et umbram mortis hoe interesse pute, 
quod mors eorum est, qui cum operibus 
mortis ad inferos perrexerunt; umbra su- 
tem mortis eorum est qui dum pecesnt, 
nondum de hac vita egressi sunt : possunt 
enim si voluerint agere penitentiam. Cmrs., 


! sup, Matth in oper. imperf. ut sup.). Vel 
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et les démons ; les Juifs qui faisaient les œuvrés de la loi n'étaien: 
que dans les ténebres, la justice de Dieu ne leur étant pas encore con- 
me. — S. Curys. — Afin que vous entendiez bien qu'il ne s'agit pas 
ki de lumière ou de ténébres ordinaires , il appelle ailleurs lumière 
“ele (4) ce qu'il appelle ici grande lumière, et ombres de la mort ce 
qui! nomme ténébres. Ensuite, pour montrer qu'ils n'ont pas eux- 
mêmes cherché et trouvé Dieu, mais que Dieu a été à leur devant, il 
dit e que Ia lumière s'est levée devant eux, qu'elle a rayonné vers 
eut; » ce ne sont pas eux qui ont couru vers elle. En effet, avant que 
Jisus-Christ se présente (2), les hommes étaient plongés dans les maux 
le plus extrêmes. Ils ne marchaient pas dans les ténèbres, mais ils y 
étaient assis , signe qu'ils n'attendaient pas une délivrance. Ignorant 
de quel côté il fallait aller, ils étaient pris par les ténebres de manière 
âne pouvoir remuer. Les ténèbres sont ici pour l'impiété et pour 
l'injustice. 

Ras. — Jean est appelé ici allégoriquement la voix, parce qu'il pré- 
cédait le Verbe ; ainsi des autres prophètes. Lorsque le prophète eut 
œssé, et qu'il fut tombé dans les fers, apparut le Verbe venant accom- 
plir ce qu'avait annoncé le prophète ou la voix (3). Et tl se retira dans 
la Galilée, c'est-à-dire de la figure vers la vérité , ou vers l'Église, car 
cest en elle que se trouve le passage du vice à la vertu. — Nazareth 
veut dire fleur; Capharnaüm , la ville trés belle. 11 quitte la fleur des 
figures (les figures annoncaient les fruits de l'Évangile), et il vient 


(li En grec : τὸ φως τὸ ἀληθεινον. 

(2) Pour prasentiam. qu'il y a ici dans le latin, il y a en grec παρουσίαν, ad- 
renum. 

(3) On retrouve tout ce passage dans saint Anselme, avec cette seule différence qu'il 
met la prophétie pour marquer qu'il s'agit de tous les prophètes. 


sed sedebant; quod signum erat quia non 


in regione umbræ mortis sedebant Gentiles, 
sicut enim nescientes 


quia colebant idola et demones : Judæi 
autem qui legis opera faciebant, in tene 

bris erant, quia Dei justitia non lum erat : 
eis manifesta. CngYs., iu hom. (10, ut 
sup.). Ut autem discas quod neque lumen 
neque tenebras sensibiles ait, de lu:nine 
lixit lumen magnum, q'od alibi dicitur 
lumen verum, tenebras autem exponens, 
nominavit umbram mortis. Deinde mons- 
trans quo non ipsi querentes invenerunt, 
ed Deus ipsis apparuit, dixit quod lumen 
»rtum est et effulsit : non enim prius ipsi 
11 lumen cucurrerunt : etenim in ultimis 
nalis homines erant ante Christi præsen- 
jam : neque enim ambulabant in tenebris, 


sperabant liberari : 
quo oporteret progredi, ita comprehensi ἃ 
tenebris sedebant jam noa potentes stare : 
tenebras autem vocat hic errorem et impic- 
tatem, 

Ran. Allegorice autem Joannes est vox 
præcedens Verbum, et alii prophete : post- 
quam autem Propheta cessavit et ligatus 
est, accessit Verbum complens quod prædi- 
caverat vox, id est, Propheta, Et secessit 
in Galilaeam, id est, de figuris ad veritatem; 
vel in Galileam, id est, in Ecclesiam, ubi 
est transmigratio de vitiis ad virtutes. Na- 
zareth interpretatur flos, Capharnaum villa 
puleherrima : reliquit ergo tlorem figura- 
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dans l'Eglise belle des vertus du Christ. Et elle est maritime, car, pla- 
eee sur les flois, elle est tous les jours battue par les tempêtes des per- 
serntions. Son site est sur les confins de Nephthali et de Zabulon, car 
elle contient Juifs et Gentils. Zabulon est dit la maison de la force, 
ear les apôtres juifs de nation étaient des hommes forts. Nephthali 
signifie dilatation, car l'Église des nations s'est dilatée par toute la 
terre. — S. Ate. — Jean l'évangeéliste , avant de conduire Jésus en 
Galilée , parle de Pierre , d'André, de Nathanael, du miracle de Cana 
en Galilée, toutes choses qu'omettent les autres évangélistes , mélant 
à leur narration le retour de Jésus en Galilee. Il faut en conclure quil 
s’interpose ici certains jours qui sufürent aux faits que nous venons de 
mentionner. 

R£uic. — Il faut rechercher avec soin comment Jean a pu dire que 
le Seigneur avait été dans la Galilée avant que le précurseur fût jeté 
dans les fers; car c’est après le changement de l’eau en vin, et la des- 
cente de Jésus à Capharnaüm, et après son retour à Jérusalem, quil 
est dit qu'il revint dans la Judée, qu'il v baptisait, et qu'à ce moment 
Jean-Baptiste n'était pas encore en prison. Ici au contraire il est dit 
que c'est aprés que Jean fut livré qu'il se retira dans la Galilée; ainsi, 
saint Marc lui-méme. Mais cela n'implique aucune contradiction. Saint 
Jean parle dans ce passage du premier voyage de Jésus dans la Gali- 
lée, qui eut lieu en effet avant l'incarcération de Jean-Baptiste ; ail- 
leurs il fait mention d'un second voyage dans les mémes lieux, et en 
res termes : « Jésus laissa la Judée, et revint de nouveau dans la Ga- 


rum, quo fructus Evangelii significabatur, 
et venit in Ecclesiam, qus est Christi vir- 
tutibus pulchra. Et maritima est, quia juxta 
fluctus seculi posita quotidie tunditur pro- 
cellis persecutionum. In finibus Zabulon et 
Nephtha!ím sita est, id est, Judæis com. 
munis ct Gentibus : Zabulon enim habita- 
culum fortitudinis dicitur ; quia apostoli qui 
de Judæa electi sunt, fortes fuerunt ; Neph- 
thalim dilatatio, quia gentium Ecclesia per 
orbem dilatata est. AUG., De conc. Evang. 
(lib. 2, c. 17). Joannes autem Evangelista, 
priusquam iret Jesus in Galilæam, dicit de 
Petro, et Andrea, et Nathanael, et de mi- 
raculo ín Cana Gulilææ, que omnia ceteri 
Evangelist: prætermiserunt, id contexentes 
suis narrationibus, quod Jesus reversus sit 
iu Galilæam : unde intelligitur fuisse inter- 
positos aliquos dies, quibus illa de discipu- 
lis gesta sunt, quee interponuntur a Joanne. 


REwIG. Sed illud solertius attendendum 
est, quare Joannes dicat Dominum isse in 
Galilæam antequam Joannes missus fuisset 
in carcerem : nam post vinum de aqua fac- 
tum, et descensum ejus in Capharnaum, et 
post ascensum ejus in Hierusalem, dicitur 
in Evangelio Joannis, quod rediit in Ju- 
deam, et baptizabat, et nondum erat mis- 
sus Joannes in carcerem. Hic autem dicitur 
quod postquam traditus fuit Joannes, se- 
cessit in Galileim; et hoc quidem dicit 
Marcus. Non autem debet hoc contrarium 
videri. Nam Joannes primum adventum 
Domini in Galilvam descripsit, qui scilicet 
fuit ante incarcerationem Joannis : sed et 
de secundo adventu alibi facit mentionem, 
cum ait (Joan., 4] quod Jesus reliquit Ju- 
deam, et abiit iterum in Galilmam : et de 
hoc tantum secundo adventu in Galilæam 
(qui scilicet fuit post incarcerationem Joan- 
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liée, » et c'est de ce dernier seulement, qui eut lieu après que saint 
Jean-Baptiste eut été pris, que les autres évangélistes font mention.— 
De l'AHfist. eccl. — L'on raconte que saint Jean prècha presque jus- 
quà la fin de sa vie sans avoir rien écrit, et que lorsqu'il eut 
pris connaissance des trois premiers évangélistes, il les approuva 
comme exacts, en faisant remarquer toutefois qu'il leur manquait 
quelques détails, surtout en ce qui concerne la première prédication 
du Sauveur. Il est certain que dans ces trois premiers évangiles la nar- 
ration de la vie publique du Sauveur ne commence guère qu’après 
l'incarcération de saint Jean, et son supplice (4). Saint Matthieu, aprés 
la tentation du Christ, ajoute aussitôt : « Apprenant que Jean avait été 
livré; » saint Marc de méme. Saint Luc, apres avoir raconté quelques 
actions du Christ, ajoute aussitót qu'Hérode mit Jean en prison. Saint 
Jean fut donc prié d'écrire les faits de la vie du Sauveur avant l'at- 
tentat sur Jean-Baptiste, et c'est pour cela qu'on lit dans son Évan- 
gile : « Tel est le premier des miracles de Jésus. » 


Depuis ce temps-là Jésus commenca à précher, en disant : Faites pénitence, 
parce que le royaume des cieux est proche. 


S. Carys. — Celui-là seul est en droit de précher la justice chré- 
tienne qui a pu résister à ses appétits, mépriser les biens de ce monde, 
et rejeter au loin la vaine gloire. C'est pour cela qu'il est écrit: « De- 
puis ce temps-là Jésus se mit à précher. » Depuis ce temps-là, c'est-à- 


i1; Le latin porte : inclusus et punitus. L'on voit dans quel sens l'on doit prendre cette 
expression que traduit le grec : χάθωρξιν. 





nis) alii Evangeliste dicun:. Ex Eccrrs. 
HIST. Joannem enim tradunt usque ad ul- 
timum pene vitæ sus tempus absque illius 
Scripturæ prædicasse, sed cum trium Evan- 
geliorum ad ipsum notitia pervenisset, pro- 
basse quidem veritatem dictorum ; deesse 
tamen vidit aliqua, et maxime quæ primo 
praedicationis suæ tempore Dominus gesse- 
rat : certum est enim quod in aliis tribus 
Evangeliis hec videntur sola cortineri, quse 
in eo gesta sunt anno quo Joannes Baptista 
vel inclusus est in carcerem, vel punitus : 


conclusit Joannem in carcerem, Rogatus est 
ergo Joannes Apostolus, ut ea que præte- 
rierant priores ante traditionem Joannis, 
Salvatoris gesta scriberet : et ideo dicit in 
Evangelio suo : Hoc fecit initium signorum 
Jesus. 
Exinde cepit Jesus predicare et dicere : Pæni- 
tentiam agite, appropinquavit enim regnum 


celorum. 


Carys., sup. Matth. (in opere imperf. 


Matthæus enim post tentationem Christi | ut sup.]. Ille debet Christi justitiam præ- 


continuo subjecit : 


Audiens autem quia, dicare, qui ventri suo contradicere potest, 


Joannes traditus esset, etc., et Marcus | qui sotuli istius bona contemnit, qui vanam 
*imiliter; Lucas vero priusquam aliquid de | gloriam non desiderat: et ideo dicitur: 
actibus Christi referret, dicit quod Herodes | Exinde cœpit prædicaro, id est, ex quo 
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dire depuis que tenté il a triomphé de la farm au désert, méprisé les 
faux biens sur la montagne, repouseé au loin la vaine gloire sur le 
pinacle du temple. Ou bien depuis ce temps-là, c'est-à-dire qu'il a 
commencé à précher depuis que Jean a été incarcéré ; car s'il avait 
commencé auparavant, il aurait éclipsé la doctrine du précursetr, 
l'aurait rendue vaine et inutile, ainsi que le soleil détruit la beauté 
de l'étoile du matin lorsqu'il la rencontre sur lhorizon.—S. Canys. 
Il n'a poiut préché avant l'incarcération de Jean-Baptiste, pour ne pes 
scinder la foule. C'est pour une raison semblable que Jean ne fit pes 
de miracle, afin de laisser au Sauveur ce moyen d'attirer tout le 
monde à lui. — Ras. — Ce qui nous apprend à ne jamais mépriser la 
parole d'un inférieur, d’où l'Apótre ἃ dit: « Si un de ceux qui étaient 
assis se trouve inspiré, que le premier se taise. » 

8. CHRYS. — Il fait partir de là sa doctrine, non pas pour fouler à 
ses pieds celle de Jean-Baptiste, mais pour l'appuyer et montrer la 
vérité de son témoignage. — S. J£n. — Il déclare qu'il est le fils du 
méme Dieu dont Jean avait été le prophète, par ces mots semblables: 
« Faites pénitence. » — S. Cxays. — ll ne préche pas tout d'abord 
la justice, tous la eonnaissaient; mais la pénitence, car tous en 
avaient besoin. Quel est donc celui qui a osé dire : « Je veux étre bon 
et ne le puis pas? » La pénitence corrige la volonté. Que si la crainte 
ne peut vous amener à la pénitence, que ce soit du moins l'appái 
des biens; écoutez ces mots : « Le royaume du ciel s’est approché, » 


(I) Ainsi que cela a été constaté au vers. 41 du chap. 10 de saint Jean, La réalise 
tion de ce que le précurseur avait prédit était une nouvelle preuve en faveur du Christ. 





tentatus famen vicit in deserto, avaritiam 
sprevit in monte, vanam gloriam repercus 

sit in templo : vel exinde ccpit prædicare, 
ex quo traditus est Joannes : nam si præ- 
dicante Joanne predicare coepisset, vilem 
reddidisset Joannem, ut inveniretur præ- 
dicatio Joannis esse superflua quantum ad 
istius doctrinam ; sicut in uno tempore sol 
cum lucifero oriatur, gratiam luciferi celat. 
CuRYs., in homil. (14, ut sup.). Ideo 
etiam non prædicavit, donec Joannes in 
carcerem mitteretur, ne ex hoc multitudo 
scinderetur, propter quod etiam Joannes 
nullum fecit signum, ut per miracula omnes 
traherentur ad Christum, Ras. In hoc 


CmmYs., sup. Matth. (in opere imperf. 
ut sup.]. Sapienter autem unde prædicatio 
nis suse sumpsit initium, non ut conculcel 
Joannis doctrinam, sed ut magis confirmet, 
et testem eum verum fuisse demonstret. 
Hier. In quo etiam ostendit so ejusdem De: 
esse Filium, cujus ille fuerat propheta : et 
ideo dicit: Pœnitentiam agite. CHRIYS., 
sup. Matth. [in opere imperf. ut sup.]. Non 
enim statim justitiam prædicavit, quam 
omnes cognoscebant ; sed poenitentiam, qus 
omnes indigebant. Quis ergo ausus est di- 
cere; Volo bonus esse, et non possum! 
Poenitentia enim est correctio voluntatis : 
et, si vos mala non terreant [ut scilicet 


etiam docet ne quis ab inferiori persona 'ponitentiam agatis), saltem bona delec- 
sermonem contemnat : unde Apostolus (1, ! tent : unde sequitur: Appropinquavit enim 
«d Cor., 30] : Si cui sedentirevelatum fuerit,' regnum celorum , id est, beatitudo regni 
prio? taceat. ! ecelestis : ac si dicat : Parate vos per poeni- 
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v'et-à-dire le bonheur du royaume du ciel. C'est comme s'ibevels dit: 
«Prépares-vous par la pénitence; » car le temps de la récompense 
ἐμοῖο gest approché. — R£uIc. — Remarquez qu'il ne dit pas le 
reume des Chabanóens ou des Jébuséens, mais le royaume des 
deux. La loi promettait des biens temporels, mais le Seigneur les 


royaumes célestes. 


8, Cams. — Remarquez que, dans cette première prédication, il ne 
dirien de lui, et ainsi il convenait; car ils n'avaient pas encore de 
ki une opinion suffisante. Au commencement il ne dit rien de grave 
e d'effrayant, il ne parle pas ainsi que l'avait fait saint Jean de cognée, 
d'arbre coupé (1), ou choses semblables. Mais au commencement il 
De dit que choses douces, proposant son royaume. 

8. Jin. — Dans le seus mystique, le Christ ne commence qu'aprés 
qua disparu saint Jean, parce que l'Évangile ne devait commencer 


que lorsque la loi serait tombée. 


Or, Jésus, marchant le 


long de la mer de Galilée, vit deux frères 
lé Pierre, et André son frère, qui jetaient leurs filets dans 


la mer ; 


de ils étaient ! pécheurs. Et lul leur dit : Suivez-mol, et Je vous ferai deve- 


nir pécheurs 


hommes. Aussilôt ils quittérent 


leurs filets et leur père, dt 


ils le suivirent. De là s'avancant, il vit deux autres frères, Jacques, fils 


leur , et qui racco 
temps, ils quiltérent leurs filets et 


de Zébédée, et Jean son frère, qui étaient dans une 
mamodaient peurs ets, et d les a 
r 


avec Zébédée 
la. En même 
re, et ils le suivirent. 


S. CHRYS. — Avant de rien faire et de rien dire, le Christ appelle les 
apôtres, afin qu'aucune de ses œuvres et aucune de ses paroles ne 


(1j Ou d'arbre à couper s'il ne fait pas de fruit, ainsi que nous l'avons vu au 


chap. $. 





tentiam, quia appropinquavit tempus mer- | Ambulans autem Jesus juxta mare Galilee, 


codis æternæ. Rem. Et notandum quia 
non dioit: Appropinquavit regnum Cha- 
nanseorum, sut Jebuseerum, sed regnum 
celorums : lex enim promittebat bona tem- 
poralia, sed Dominus regna coelestia. 
CuYs., in homil, (14, ut sup.). Con- 
siderandum etiam quod in hac prædicatione 
nihi] de seipso manifeste prædicabat : quod 
interim conveniens erat; qui& nondum de 
eo decentem babebant opinionem. Incipiens 
etiam nihil grave et onerosum dixit, sicut 
Joannes dixerat: Securim et arborem in- 
cisam, et hujusmodi, sed in principio be- 
nigna proposuit, regnum evangelizans. 
Hizgom. Mystice autem Joanne tradito 
Christus incipit prsedicare, quia desinente 
lege, consequenter oritur Evangelium. 


vidit duos fraires, Simonem qui vocatur 
Petrus, et Andream fratrem ejus, méttentes 
rela in mare: erant enim piscatores. Et 
ait illis: Venite post me, et. faciam vos 
fieri piscatores hominum. At illi. continuo 
relictis retibus , secuti sunt ewm. Et proce- 
dens inde vidit alios duos fratres , Jacobum 
Zebedæi, et Joannem fratrem. ejus, in naci 
cum Zebedæo paire eorum, reficientes retia 
sua, et vocavit eos. Illi autem statim relictis 
retibus οἱ patre, seculi sunt eum. 


CHRYS., super Matth. (in opere imperf., 
homil. 7}. Antequam Christus aliquid dicat 
vel faciat, vocat apostolos, ut nihil fllos 
lateat, nec verborum Christi, neo operum ; 
ut post modum fidacialiter dicere possint : 
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dire depuis que tenté il a triomphé de la faim au désert, méprisé lem 
faux biens sur la montagne, repoussé au loin la vaine gloire sur le 
pinacle du temple. Ou bien depuis ce temps-là, c'est-à-dire qu'il a 
commencé à précher depuis que Jean a été incarcéré ; car s'il avait 
commencé auparavant, il aurait éclipsé la doctrine du précursetr, 
l'aurait rendue vaine et inutile, ainsi que le soleil détruit la besuté 
de l'étoile du matin lorsqu'il la rencontre sur l'horizon.—8S. Canys.— 
Il n'a point préché avant l'incarcération de Jean-Baptiste, pour ne pas 
scinder la foule. C'est pour une raison semblable que Jean ne fit pes 
de miracle, afin de laisser au Sauveur ce moyen d'attirer tout le 
monde à lui. — Rap. Ce qui nous apprend à ne jamais mépriser la 
parole d'un inférieur, d’où l'Apótre a dit : « Si un de ceux qui étaient 
assis se trouve inspiré, que le premier se taise. » 

8. CHRYS. — Il fait partir de là sa doctrine, non pas pour fouler à 
seg pieds celle de Jean-Baptiste, mais pour l'appuyer et montrer la 
vérité de son témoignage. — S. J£n. — Il déclare qu'il est le fils du 
méme Dieu dont Jean avait été le prophète, par ces mots semblables : 
« Faites pénitence. » — S. Cxays. — ll ne préche pas tout d'abord 
la justice, tous la eonnaissalent; mais la pénitence, car tous en 
avaient besoin. Quel est donc celui qui a osé dire : « Je veux étre bon 
et ne le puis pas? » La pénitence corrige la volonté. Que si la crainte 
ne peut vous amener à la pénitence, que ce soit du moins l'appát 
des bieng; écoutez ces mots ; « Le royaume du ciel s'est approché, » 


(I) Ainsi que cela a été constaté au vers. 41 du chap. 10 de saint Jean, La réalisa- 
tion de ce que le précurseur avait prédit était une nouvelle preuve en faveur du Christ, 





tentatus famen vicit in deserto, avaritiam 
sprevit in monte, vanam gloriam repercus 

sit in templo : vel exinde ccpit predicare, 
ex quo traditus est Joannes : nam si præ- 
dicante Joanne predicare cœpisset, vilem 
reddidísset Joannem, ut inveniretur præ- 
dicatio Joannis esse superflua quantum ad 
istius doctrinam ; sicut in uno tempore 80] 
cum lucifero oriatur, gratiam luciferi celat. 
CHRYsS., in homil. (14, ut sup.). Îdeo 
etiam non prsdicavit, donec Joannes in 
carcerem mitteretur, ne ex hoc multitudo 
scinderetur, propter quod etiam Joannes 
nullum fecit signum, ut per miracula omnes 


traherentur ad Christum. RaB. In hoc 
etiam docet ne quis ab inferiori petsona 


CuRYs., sup. Matth. (in opere imperf. 
ut sup.]. Sapienter autem unde prædicatio 
nis sus sumpsit initium, non ut conculcet 
Joannis doctrinam, sed ut magis confirmet, 
et testem eum verum fuisse demonstret. 
HiER. In quo etiam ostendit se ejusdem De 
esse Filium, cujus ille fucrat propheta : el 
ideo dicit: Pœnitentiam agite. CHRrYS., 
sup. Matth. [in opere imperf. ut sup.]. Nor 
enim statim justitiam prædicavit, quam 
omnes cognoscebant: sed poenitentiam, qui 
omnes indigebant. Quis ergo ausus est di- 
cere: Volo bonus esse, et non possum! 
Poenitentia enim est correctio voluntatis : 
et, si vos mala non terreant (ut scilicei 
penitentiam agatis), saltem bona delec- 


sermonem contemnat : unde Apostolus (1, | tent : unde sequitur : Appropinquavit enim 


ad Cor. , 80] : Si cui sedentirevelatum fuerit, 
priot táceat. 


' regnum colorum, id est, beatitudo regn 
! celestis : ac si dicat : Parate vos per poni- 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. IV. 


419 


c'st-à-dire le bonheur du royaume du ciel. C'est comme s'il avait dit : 
ePréparez-vous par la pénitence; » car le temps de la récompense 
éternelle s'est approché. — RéMIG. — Remarquez qu'il ne dit pas le 
royaume des Chananéens ou des Jébuséens, mais le royaume des 
deux. La loi promettait des biens temporels, mais le Seigneur les 


royaumes célestes. 


8. CHR YS. — Remarquez que, dans cette premiere prédication, il ne 
dit rien de lui, et ainsi il convenait; car ils n’avaient pas encore de 
li une opinion suffisante. Au commencement il ne dit rien de grave 
&d'effrayant, il ne parle pas ainsi que l'avait fait saint Jean de cognée, 
d'arbre coupé (1), ou choses semblables. Mais au commencement il 
ne dit que choses douces, proposant son royaume. 

S. Jén. — Dans le sens mystique, le Christ ne commence qu'aprés 
qua disparu saint Jean, parce que l'Évangile ne devait commencer 


que lorsque la loi serait tombée. 


Ur, Jésus, marchant le long de la mer de Galilée, vit deux frères, Simon, 
appelé Pierre, et André son frère, qui jetaient leurs filets dans la mer ; 


car ils étaient 
mir pécheurs 


icheurs. Et lul leur dit : Suivez-moi, et Je vous ferai deve- 
hommes. Aussitôt ils quitterent leurs filets et leur père, ot 


ils le suivirent. De la s'avançant, il vit deux autres frères, Jacques, fils 
de Zébédée, et Jean son frère, qui étatent dans une barque avec Zébédée 
leur père, et qui raccommodaient leurs filets, et il les appela. En même 
lemps, ils quittérent leurs filets et leur père, et ils le suivirent. 


S. Cus. — Avant de rien faire et de rien dire, le Christ appelle les 
apôtres, afin qu'aucune de ses œuvres et aucune de ses paroles ne 


(1; Ou d'arbre à couper s'il ne fait pas de fruit, ainsi que nous l'avons vu au 


chap. à. 





tentiam, quia appropinquavit tempus mer- | Ambulans autem Jesus juxia mare Galilææ, 


cedis eterne. RExiIG. Et notandum quia 
non dicit: Appropinquavit regnum Cha- 
napsorum, aut Jebusæorum, sed regnum 
colorum : lex enim promittebat bona tem- 
poralia, sed Dominus regna coelestia. 

CunrYs., in homil. (14, ut sup.). Con- 
siderandum etiam quod in hac przdicatione 
uihil de sejpso manifeste praedicabat: quod 
interim convenjens ernt; quia nondum de 
co decentem habebant opinionem. Incipiens 
etiam nihil grave et onerosum dixit, sicut 
Joannes dixerat: Securim et arborem in- 
cisam, ct hujusmodi, sed in principio be- 
nigna proposuit, regnum evangelizans. 

ΗΙΈΒΟΝ. Mystice autem Joanne tradito 
Christus incipit prædicare, quia desinente 
lege, consequenter oritur Evangelium. 


cidit duos fralres, Simonem qui vocatur 
Petrus, et Andream fratrem ejus, mittentes 
retia in mare; erant enim piscatores. Et 
ait. (llis : Venite post me, et faciam vos 
fieri piscatores hominum. At illi continuo 
relictis retibus , secuti sunt eum. Et proce- 
dens inde vidit alios duos fratres , Jacobum 
Zebedæi, et Joannem fratrem ejus, in naci 
cum Zebedæo patre eorum, reficientes retia 
sua, et vocavit eos. Illi autem statim relictis 
retibus et patre, seculi sunt eum, 


CHRYs., super Matth. (in opere imperf., 
homil. 7). Antequam Christus aliquid dicat 
vel faciat, vocat apostolos, ut nihil illos 
lateat, nec verborum Christi, nec operum ; 
ut post modum fiducialiter dicere possint : 


212 


retira dans la Palestine, c'est-à-dire qu'il partit de la Judée pour ré- 
server sa passion à un temps plus opportun et pour donner l’exemple 
de fuir devant le danger. — S. Carys. — Ce que l’on nous demande, 
ce n'est pas de nous jeter dans le péril , mais de savoir lui résister va- 
leureusement lorsqu'il arrive. Il se retire dans la Judée pour apaiser 
l'envie des Juifs, accomplir une prophétie , et pour aviser aux moyens 
de prendre dans ses filets les maîtres du monde qui étaient galiléens. 
Remarquez comment il'ne va aux nations que forcé par les Juifs, car 
C'est en jetant son précurseur dans les fers qu'ils le forcent de passer 
de la Judée dans la Galilée des nations. — La GLosE. — Il vint, d’après 
le récit de saint Luc, à Nazareth où il avait été élevé, et là il enseigna 
dans la Synagogue plusieurs choses qui portèrent les Juifs à vouloir le 
précipiter du haut de la montagne. C'est alors qu'il vint à Caphar- 
naüm , ce qui coincide.avec le récit de saint Matthieu qui dit qu'après 
avoir laissé la ville de Nazareth, il vint habiter Capharnaüm. — 5. Jé- 
RÓME. — Nazareth est un village de la Galilée aupres du Thabor; Ca- 
pharnaüm, un bourg dans la Galilée des Gentils, aupres du lac de 
Génézareth , et c’est pour cela qu'elle est appelée ville maritime. — 
LA GLOSE. — Ce qui est ajouté des frontières de Zabulon et de Neph- 
thali l'est parce que ces lieux ayant vu les premiers captifs faits parmi 
les Juifs par les Assyriens , l'Évangile a voulu nous montrer la pre- 
miere prédication évangélique dans méme les régions qui furent té- 
moins du premier oubli de la loi, et la loi nouvelle sortie comme d'un 
lieu mitoyen pour aller féconder la Judée et la Gentilité. — Rémic. — 
Il abandonne un lieu , Nazareth , pour aller dans un autre où par ses 
prédications et par ses merveilles il doit en convertir un plus grand 
nombre, exemple qu'il laisse aux prédicateurs, afin qu'ils sement la 
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tuno tempori reservaret, deinde ut nobis 
fugiendipericulum daret exemplum. CHRYS., 
in homil. (14, in Matth.]. Non enim ac- 
cusabile est non projicere seipsum in peri- 
culum, sed incidentem non stare viriliter, 
Recedit etiam de Judæa, judaicam invi- 
diam mitigans, simul quidem prophetiam 
complens, et magistros orbis terrarum 
piscari studens, qui in Galilea morabantur. 
Attende etiam qualiter ad gentes abiturus 
a Judæis accepit causam : etenim cum 
precursorem in vincul& misissent, com- 
pellunt Jesum transire ad Galileam gen- 
tium, GLossa. Ut autem rÜfert Lucas, 
venit Nazareth, ubi erat nutritus, et ibi 
intrav in synagogam, ubi legit et dixit 
multa, propter qure voluerunt eum præci- 


pitare de monte, et tunc descendit Ca- 
pharnaum : unde modo ait Mattheus : Kt 
relicta civitate Nazareth, venit et habitavit 
Capharnaum. Hier. Nazareth est in Ge- 
lila vicus juxta montem Thabor; Caphar- 
naum est oppidum in Galilea gentium juxta 
stagnum Genezareth : et ideo dicit : Mari- 
timam. GLossa. Addit etiam in finibus 
Zabulon et Nephthalim, ubi prima capti- 
vitas Hebræorum fuit sb Assyriis. Ubi 
ergo prima legis oblivio est, ibi est prima 
Evangeli prædicatio; ut et de loco quasi 
medio difflueret ad Gentes et Judæos. 
REMiG, Reliquit autem unam (scilicet 
Nazareth), ut prædicando et miracula facien- 
do, plures illuminaret : in quo facto reli- 
quit prædicatoribus exemplum, ut eotem- 
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parole divine dans les temps et dans les lieux où elle doit fructifler le 
plus. - 

SutTE. — « Afin que fût accomplie cette parole du prophète Isaie, le 
pays de.Zabulon et celui de Nephthali. » — Dans le prophéte Isaie 
on lit ainsi : « Au commencement a été soulagée (1) la terre de Za- 
bulon et la terre de Nephthali, et à la fin a été surchargée la Galilée 
des nations, qui est au-delà du Jourdain sur les bords de la mer.» — 
S. Jén. — Ce pays nous est présenté comme ayant d'abord été dé- 
chargé du poids des péchés , car c'est sur cette terre des deux tribus 
que le Sauveur précha d'abord son Évangile; mais plus tard leur foi 
fut appesantie , plusieurs de ce pays persistant dans l’incrédulité. Ce 
qui est appelé mer dans ce passage n'est autre que le lac de Généza- 
reth, qui est formé par les eaux du Jourdain. Sur ses bords sont si- 
tuées Capharnaüm, Tibériade, Bethsaide et Cérozaim , et c'est là sur- 
tout que le Christ évangélisa. D'aprés les Juifs devenus chrétiens, ces 
deux tribus de Zabulon et de Nephthali furent emmenées captives 
par les Assyriens ; et le pays qu'elles habitaient, la Galilée , fut soulagé 
du poids de leurs péchés et rendue déserte. Plus tard, les autres tribus 
qui habitaient au-delà du Jourdain et dans le pays de Samarie eurent 
le méme sort. Or, d’après cette version des Juifs, c'est cette captivité 
dont l'Écriture veut d'abord parler. C'est , je le répète , la premiere 
des parties de la Judée qui vit la lumiere du Christianisme. D’après 
les Nazaréens, les prédications du Christ délivrerent les pays de Zabu- 
lon et de Nephthali des pharisiens et de leurs erreurs; plus tard les 

(1) Les Septante portent : ταχὺ mut, faites vite, ou ταχὺ mus, buvez vite, que saint 


Jérôme explique ainsi, que ce pays devait le premier boire la foi qui le premier avait vu 
les miracles du Sauveur. 


pore et illis in locis studeant prædicare, 
quando multis prodesse possunt. 

Sequitur : Ut adempleretur quod dictum 
est per Esaiam Prophetam : Terra Zabulon, 


in cujus littore Capharnaum, et Tiberias, 
et Bethsaida, et Corozaim site sunt; in 
qua maxime regione Christus prædicavit : 
vel secundum Hebræos in Christum cre- 


et terra Nephthalim, In prophetia ita ha- 
betur [Esai., 9) : Primo tempore alleviata 


dentes, he duse tribus Zabulon et Nephtha 
lim ab Assyriis captæ sunt, et Galilea 


est terra Zabulon et terra Nephthalim ; et | deserta est, quam Propheta dicit esse alle- 


novissimo aggravata est via maris trans 
Jordanem Galilææ gentium, HiER., sup. 
Esai. |cap. 9j. Dicitur autem primo tem- 
pore alleviata esse ab onere peccatorum, 
quis in regionibus duarum tribuum pri- 
raum Salvator Evangelium prædicavit; no- 
vissimo vero tempore aggravata est fides 
eorum ; plurímis Judæorum in errore per- 


viatam, eo quod peccata populi sustineret, 
sed postea relique tribus quæ habitabant 
trans Jordanem, et in Samaria, ducts 
sunt in captivitatem : et hoc, inquiunt, 
Seriptura nunc dicit, quod regionis ejus po- 
pulus primurh captivatus est; ipsa primam 
lucem prædicantis viderit Christi; vel se- 
cundum Nazaræos adveniente Christo, pri- 


ranentibus. Maro autem hic lacum appellat | mo terra Zabu'on ot Nephthalim est Pha- 
Genezareth, qui Jordane influente efficitur; | risæorum erroribus liberata; postea per 
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confins de la Gentilité furent surchargés par les prédications de l'a- 
pótre saint Paul, car elles s'y multipliérent. — LA GLosg (1).— 
Dans cette phrase de l'Évangile il faut rapporter tous ces divers 
nominatifs à un seul et méme verbe, en cette maniere : e La 
terre de Zabulon et la terre de Nephthali qui est sur le bord de la 
mer, et qui est au-delà du Jourdain (à savoir le peuple de la Galilée 
des nations qui marchait dans les ténèbres), c'est ce pays qui ἃ vu la 
lumière. » 

8. “ἐμ. — Remarquez qu'il y a deux Galilées , celle dea Juifs et 
celle des nations. La Galilée fut divisée au temps de Salomon , qui 
donna vingt villes de ce pays à Hiram, roi de Tyr, et c'est cette partie 
qui fut appelée celle des nations; l'autre, celle des Juifs. — L'on peut 
lire aussi : « Au-delà du Jourdain de la Galilée des nations, » en ee 
sens que le peuple qui était assis ou qui marchait dans les ombres de 
la mort, vit une lumière non faible comme celle des prophètes (9), 
mais cette grande lumière qui a ainsi parlé d'elle-méme dans l'Évan- 
gile : «Je suis la lumière du monde. » 

SuITE.— « La lumière s'est levée pour ceux qui habitaient les ombres 
de la mort. » — Je pense qu'il y a cette différence entre la mort et les 
ombres de la mort, que la mort est l'état de ceux qui sont descendus 
aux enfers avec leurs œuvres, et les ombres de la mort, l'état de ceux 
qui vivent dans le péché, mais qui peuvent étre ramenés à la vie par 
la pénitence. — S. Curys. — L'on peut dire aussi que les Gentils 
étaient assis dans l'ombre de la mort, puisqu'ils adoraient les idoles 

(1) C'est de saint Anselme. | 


(2) Cette lumière des prophètes est prise ici objectivement pour celle qu'ils n'ont fait 
qu'indiquer. 





Evangelium Apostoli Pauli ingravata est 
(id est, multiplicata] prædicatio in terminis 
gentium. GLossA. IHic autem iu Evangelio 
diversi nominativi ad idem verbum redu- 
cuntur, ita : Terra Zabulon, et terra Neph- 
thalim quæ est via maris, et quæ est trans 
Jordanem (scilicet populus Galilææ gen- 
tium, qui ambulabat in tenebris), vidit 
lucem, etc. 

Hier. [in Esaiam, ubi sup.). Nota au- 
tem quod dus Galilææ sunt: una quse di- 
citur Judsqgum, et alia qus dicitur gen- 
tium : divisa est enim Galilea a tempore 
Salomonis, qui dedit 20 civitates in Galilea 
Hyram regi Tyri, qus pars dicta est postea 
Gulilea Gentium, reliqua, Judæorum. Vel 


legendum est: Trans Jordanem Galles 
Gentium : ita inquam) ut populus qui vel 
sedebat, vel ambulabat in tenebris, lucem 
videret, nequaquam parvam (ut aliorum 
prophetarum], sed magnam  scilioet illius 
qui in Evangelio loquitur |Joan., 8) : Ego 
sum lux mundi. 

Sequitur : Et qui habitabant im regione 
umbræ mortis, lux orta est eis : inter mor- 
tem et umbram mortis hoe interesse puto, 
quod mors eorum est, qui cum operibus 
mortis ad inferos perrexerunt; umbra au- 
tem mortis eorum est qui dum peccant, 
nondum de hac vita egressi sunt : possunt 
enim si voluerint agere poenitentiam. Cres. , 
sup, Matth (in oper. imperf. ut seup.). Vel 
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et les démons; les Juifs qui faisaient les œuvrés de la loi n'étaien; 
que dans les ténébres, la justice de Dieu ne leur étant pas encore con- 
nue. — S. Carys. — Afin que vous entendiez bien qu'il ne s'agit pas 
ici de lumière ou de ténébres ordinaires , il appelle ailleurs lumière 
vraie (4) ce qu'il appelle ici grande lumière, et ombres de la mort ce 
qu’il nomtne ténèbres. Ensuite, pour montrer qu'ils n'ont pas eux- 
mêmes cherché et trouvé Dieu, mais que Dieu a été à leur devant, il 
dit « que la lumière s'est levée devant eux, qu'elle ἃ rayonné vers 
eut; » ce ne sont pas eux qui ont couru vers elle. En effet, avant que 
Jésus-Christ se présente (2), les hommes étaient plongés dans les maux 
les plus extrêmes. Ils te marchaient pas dans les ténèbres, mais ils y 
étaient assis , signe qu'ils n'attendaient pas une délivrance. Ignorant 
de quel côté il fallait aller, ils étaient pris par les ténébres de manière 
à ne pouvoir remuer. Les ténèbres sont ici pour l'impiété et pour 
l'injustice. 

Ras. — Jean est appelé ici allégoriquement la voix, parce qu'il pré- 
cédait le Verbe ; ainsi des autres prophétes. Lorsque le prophéte eut 
cessé, et qu'il fut tombé dans les fers, apparut le Verbe venant accom- 
plir ce qu'avait annoncé le prophète ou la voix (3). Et tl se retira dens 
la Galilée, c'est-à-dire de la figure vers la vérité , ou vers l'Église, car 
c'est en elle que 8e trouve le passage du vice à la vertu. — Nazareth 
veut dire fleur; Capharnaüm, la ville trés belle. I] quitte la fleur des 
figures (les figures annoncaient les fruits de l'Évangile), et il vient 


[1] En grec : τὸ φως τὸ ἀληθεινον. 

(2) Pour prasentiam qu'il y a ici dans le latin, il y a en grec παρουσίαν, ad- 
rentum. 

(3) On retrouve tout ce passage dans saint Anselme, avec cette seule différence qu'il 
met la prophétie pour marquer qu'il s'agit de tous les prophètes. 


in regione umbræ mortis sedebant Gentiles, | sel sedebant; quod signum erat quia non 
quia colebant idola et dæmones : Judæi | sp:rabant liberari : sicut enim nescientes 
autem qui legis opera faciebant, in teno | quo oporteret progredi, ita comprehensi a 
bris erant, quia Dei justitia non lum erat : tenebris sedebant jam noa potentes stare : 
eis manifesta. Crirxs., in hom. (10, ut ! tenebras autem vocat hic errorem et impie- 
sup.). Ut autem discas quod neque lumen | tatem, 


neque tenebras sensibiles ait, de lu:nine 
dixit lumen magnum, q*od alihi dicitur 
lumen verum, tenebras autem exponens, 
nominavit nmbram mortis. Deinde mons- 
trans quai non ipsi quærentes invenerunt, 
sed Deus ipsis apparuit, dixit quod lumen 
ortum est et effulsit : non enim prius ipsi 
ad lumen cucurrerunt : etenim in ultimis 
malis homines erant ante Christl præsen- 
tiam : neque enim ambulabant in tenebris, 


Ras. Allegorice antem Joannes est vox 
precedens Verbum, et alii prophete : post- 
quam autem Proplieta cessavit et ligatus 
est, accessit Verbum complens quod prædi- 
caverat vox, id est, Propheta. Et secessit 
in Galilzan, id cst, de figuris ad veritatem; 
vel in Galilæam, id est, in Ecclesiam, ubi 
est transmigratio de vitiis ad virtutes. Na- 
zareth interpretatur flos, Capharnaum villa 
pulcherrima : reliquit orgo florem figura- 
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dans l’Église belle des vertus du Christ. Et elle est maritime, car, pla- 
 cée sur les flois, elle est tous les jours battue par les tempêtes des per- 
sécutions. Son site est sur les confins de Nephthali et de Zabulon, car 
elle contient Juifs et Gentils. Zabulon est dit la maison de la force, 
car les apôtres juifs de nation étaient des hommes forts. Nephthali 
signifie dilatation, car l'Église des nations s'est dilatée par toute la 
terre. — S. Auc. — Jean l'évangéliste , avant de conduire Jésus en 
Galilée , parle de Pierre , d'André, de Nathanaél, du miracle de Cana 
en Galilée, toutes choses qu'omettent les autres évangélistes , mélant 
à leur narration le retour de Jésus en Galilée. Il faut en conclure qu'il 
s'interpose ici certains jours qui suffirent aux faits que nous venons de 
mentionner. 

RÉMIG. — ll faut rechercher avec soin comment Jean a pu dire que 
le Seigneur avait été dans la Galilée avant que le précurseur füt jeté 
dans les fers; car c'est aprés le changement de l'eau en vin, et la des- 
cente de Jésus à Capharnaüm, et aprés son retour à Jérusalem, qu'il 
est dit qu'il revint dans la Judée, qu'il v baptisait, et qu'à ce moment 
Jean-Baptiste n'était pas encore en prison. Ici au contraire il est dit 
que c'est après que Jean fut livré qu'il se retira dans la Galilée; ainsi, 
saint Marc lui-même. Mais cela n'implique aucune contradiction. Saint 
Jean parle dans ce passage du premier voyage de Jésus dans la Gali- 
lée, qui eut lieu en effet avant l'incarcération de Jean-Baptiste ; ail- 
leurs il fait mention d'un second voyage dans les mémes lieux, et en 
ces termes : « Jésus laissa la Judée, et revint de nouveau dans la Ga- 





rum, quo fructus Evangelii significabatur, 
et venit in Ecclesiam, quse est Christi vir- 
tutibus pulchra. Et maritima est, quia juxta 
fluctus seculi posita quotidie tunditur pro- 
cellis persecutionum. In finibus Zabulon et 
Nephthalim sita est, id est, Judæis com- 
munis et Gentibus : Zabulon enim habita- 
culum fortitudinis dicitur; quia apostoli qui 
de Judæa electi aunt, fortes fuerunt; Neph- 
thalim dilatatio, quia gentium Ecclesia per 
orbem dilatata est. AUG., De conc. Evang. 
(lib. 2, c. 17). Joannes autem Evangelista, 
priusquam iret Jesus in Galileeam, dicit de 
Petro, et Andrea, et Nathanael, et de mi- 
raculo in Cana Galilee, que omnia ceteri 
Evangelist» prætermiserunt, id contexentes 
suis narrationibus, quod Jesus reversus sit 
in Galilæam : unde intelligitur fuisse inter- 
positos aliquos dies, quibus illa de discipu- 
lis gesta sunt, quee interponuntur a Joanne. 


Rexic. Sed illud solertius attendendum 
est, quare Joannes dicat Dominum isse in 
Galilæam antequam Joannes missus fuisset 
in carcerem : nam post vinum de aqua fac- 
tum, et descensum ejus in Capharnaum, et 
post ascensum ejus in Hierusalem, dicitur 
in Evangelio Joannis, quod rediit in Ju- 
deam, et baptizabat, et nondum erat mis- 
sus Joannes in carcerem, Hic autem dicitur 
quod postquam traditus fuit Joannes, se- 
cessit in Galileim; et hoc quidem dicit 
Marcus. Non autem debet hoc contrarium 
videri. Nam Joannes primum adventum 
Domini in Galilvam descripsit, qui scilicet 
fuit ante incarcerationem Joannis : sed et 
de secundo adventu alibi facit mentionem, 
cum ait (Joan., 4| quod Jesus reliquit Ju- 
deam, et abiit iterum in Galilæam : et de 
hoc tantum secundo adventu in Galilæam 
(qui scilicet fuit post incarcerationem Joan- 
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liée, » et c'est de ce dernier seulement, qui eut lieu après que saint 
Jean-Baptiste eut été pris, que les autres évangélistes font mention.— 
De l'Zist. eccl. — L'on raconte que saint Jean précha presque jus- 
quà la fin de sa vie sans avoir rien écrit, et que lorsqu'il eut 
pris connaissance des trois premiers évangélistes, il les approuva 
comme exacts, en faisant remarquer toutefois qu'il leur manquait 
quelques. détails, surtout en ce qui concerne la première prédication 
du Sauveur. ll est certain que dans ces trois premiers évangiles la nar- 
ration de la vie publique du Sauveur ne commence guère qu’après 
l'inearcération de saint Jean, et son supplice (1). Saint Matthieu, aprés 
la tentation du Christ, ajoute aussitôt : « Apprenant que Jean avait été 
livré ; » saint Marc de méme. Saint Luc, apres avoir raconté quelques 
actions du Christ, ajoute aussitót qu'Hérode mit Jean en prison. Saint 
Jean fut donc prié d'écrire les faits de la vie du Sauveur avant l'at- 
tentat sur Jean-Baptiste, et c'est pour cela qu'on lit dans son Évan- 
gile : « Tel est le premier des miracles de Jésus. » 


Depuis ce temps-là Jésus commenca à précher, en disant : Faites pénilence,. 
P arce que le royaume dos cieud est proche. pos ? 


S. Canys. — Celui-là seul est en droit de précher la justice chré- 
tienne qui a pu résister à ses appélits, mépriser les biens de ce monde, 
et rejeter au loin la vaine gloire. C'est pour cela qu'il est écrit: « De- 
puis ce temps-là Jésus se mit à précher. » Depuis ce temps-là, c'est-à- 


(1) Le latin porte : ínclusus et punitus. L'on voit dans quel sens l'on doit prendre cette 
cxpression que traduit le grec : χάθωρξεν. 





nis) alii Evangeliste dicunt. Ex EccLes. 
HIST. Joannem enim tradunt usque ad ul- 
timum pene vitse sus tempus absque illius 
Scripturæ prædicasse, sed cum trium Evan- 
geliorum ad ipsum notitia pervenisset, pro- 
basse quidem veritatem dictorum; deesse 
tamen vidit aliqua, et maxime quse primo 
praedicationis sus tempore Dominus gesse- 
rat : certum est enim quod in aliis tribus 
Evangeliis hsec videntur sola cortineri, que 
in eo gesta sunt anno qno Joannes Baptista 
vel inclusus est in carcerem, vel punitus : 
Matthæus enim post tentationem Christi 
continuo subjecit : Audiens autem quia 


conclusit Joannem in carcerem, Rogatus est 
ergo Joannes Apostolus, ut ea que præte- 
rierant priores ante traditionem Joannis, 
Salvatoris gesta scriberet : et ideo dicit in 
Evangelio suo : Hoc fecit initium signorum 
Jesus. 


Exinde cepit Jesus pradicare et dicere : Pæœni- 
tentiam agite, appropinquatit enim regnum 
celorum. 


Carys., sup. Matth. (in opere imperf. 
ut sup.]. Ille debet Christi justitiam præ- 
dicare, qui ventri suo contradicere potest, 


Joannes traditus esset, eto., et Marcus | qui seculi istius bona contemnit, qui vanam 
supiliter; Lucas vero priusquam aliquid de; gloriam non desiderat: et ideo dicitur : 
actibus Christi referret, dicit quod Herodes | Exinde cœpit prædicaro, id est, €x quo 
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dire depuis que tenté il a triomphé de la faim au désert, méprisé les 
faux biens sur la montagne, repoussé au loin la vaine gloire sar le 
pinacle du temple. Ou bien depuis ce temps-là, c’est-à-dire qu’il a 
commencé à précher depuis que Jean a été incarcéré ; car s’il avait 
commencé auparavant, il aurait éclipsé la doctrine du précurseur, 
l'aurait rendue vaine et inutile, ainsi que le soleil détruit la beauté 
de l'étoile du matin lorsqu'il la rencontre sur Phorizon.-—9. Cttivs.-— 
Il n'a point préché avant l'incarcération de Jean-Baptiste, pour ne pas 
scinder la foule. C'est pour une raison semblable que Jean ne fit pas 
de miracle, afin de laisser au Sauveur ce moyen d'attirer tout le 
monde à lui. — Ras. — Ce qui nous apprend à ne jamais mépriser la 
parole d'un inférieur, d’où l'Apótre ἃ dit : « Si un de ceux qui étaient 
assis se trouve inspiré, que le'premier se taise. » 

8. CHRYS. — Il fait partir de là sa doctrine, non pas pour fouler à 
ses pieds celle de Jean-Baptiste, mais pour l’appuyer et montrer la 
vérité de son témoignage. — S9. JEn. — Il déclare qu'il est le fils du 
méme Dieu dont Jean avait été le prophéte, par ces mots semblables : 
« Faites pénitence. » — S. Cumas. — ll ne préche pas tout d'abord 
la justice, tous la connaissaient; mais la pénitence, car tous en 
avaient besoin. Quel est donc celui qui a osé dire : « Je veux étre bon 
et ne le puis pas? » La pénitence corrige la volonté. Que si la crainte 
ne peut vous amener à la pénitence, que ce soit du moins l’appât 
des biens; écoutez ces mots : « Le royaume du ciel s'est approché, » 


(I) Ainsi que cela 4 été constaté au vers. 41 du chap. 10 de saint Jean, La réalisa- 
tion de ce que le précurseur avait prédit était une nouvelle preuve en faveur du Christ. 





tentatus famen vicit in deserto, avaritiam 
sprevit in monte, vanam gloriam repercus 

sit in templo : vel exinde cepit predicare, 
ex quo traditus est Joannes : nam si præ- 
dicante Joanne predicare coepisset, vilem 
reddidísset Joannem, ut inveniretur præ- 
dicatio Joannis esse superflua quantum ad 
istius doctrinam; sicut in uno tempore 80l 
cum lucifero oriatur, gratiam luciferi celat. 
CmRrYsS., in homil. (14, ut sup.). Ídeo 
etiam non prædicavit, donec Joannes in 
carcerem mitteretur, neex hoc multitudo 
scinderetur, propter quod etiam Joannes 
nullum fecit signum, ut per miracula omnes 
traherentur ad Christum. Ras. In hoc 


etiam docet ne quis ab inferiori persona | 


CHRyYs., sup. Matth. (in opere imperf. 
ut sup.). Sapienter autem unde prædicatio - 
nis sus» sumpsit initium , non ut conculcet 
Joannis doctrinam, sed ut magis confirmet, 
et testem eum verum fuisse demonstret. 
Hier. In quo etiam ostendit se ejusdem Dei 
esse Filium, cujus ille fuerat propheta : et 
ideo dicit: Pœnitentiam agite. CHRYS., 
sup. Matth. (in opere imperf. ut sup.]. Non 
enim statim justitiam prædicavit, quam 
omnes cognoscebant: sed poenitentiam, qua 
omnes indigebant. Quis ergo ausus eet di- 
cere: Volo bonus esse, et non possum? 
Poenitentia enim est correctio voluntatis : 
et, si vos mala non terreant (ut scilicet 
penitentiam agatis), saltem bona delec- 


sermonem contemnat : unde Apostolus (1, | tent : unde sequitur : Appropinquavit enim 


ad Cor., 30] : Si cui sedentirevelatum fuerit, ! 
! ecelestis : ac si dicat: Parate vos per poeni- 


prio? táceat. 


regnum caelorum, id est, beatitudo regni 
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c'est-à-dire le bonheur du royaume du ciel. C'est comme s’ikavait dit: 
«Prépares-vous par la pénitence; » car le temps de la récompense 
élernelle west approché. — RÉMG. — Remarquez qu'il ne dit pas le 
reyeume des Chabanóens ou des Jébuséens, mais le royaume des 
cieux. Le loi promettait des biens temporels, mais le Seigneur les 
royaumes célestes. 

S.. CR rS. — Remarquez que, dans cette premiète prédication, il ne 
di rien de lui, et ainsi il convenait; car ils n'avaient pas encore de 
lui une opinion suffisante. Au commencement il ne dit rien de grave 
etd’effrayant, il ne parle pas ainsi que l'avait fait saint Jean de cognée, 
d'arbre coupé (1), ou choses semblables. Mais au commencement il 


ne dit que choses douces, proposant son royaume. 
S. Jin. — Dans le seus mystique, le Christ ne commence qu'après 
qu'a disparu saint Jean, parce que l'Évangile ne devait commencer 


que lorsque la loi serait tombée. 


Or, Jésus, marchant le 
car ils étaient 
nir pécheurs 


leur père, et 


long de la mer de Galilée, vit deux frères 
appelé Pierre, et André son frère, qui jetaient leurs filets dans 


3 
la mer 5 


heurs. Et lul leur dit : Suivez-mot, et Je vous ferai deve- 
hommes. Aussitôt ils quittérent 
ils le suivirent. De là s'avancant, il vit deux autres frères, Jacques 
de Zébédée, et Jean son frère, qui étaient dans une barque 
raccommodaient leurs 


leurs filets et leur père, δ 
avec Zébédée 
filets, et il les appela. En même 


temps, ils quiltèrent leurs filets et leur pére, et ils le suivirent. 


S. CunYs. — Avant de rien faire et de rien dire, le Christ appelle les 
apôtres, afin qu'aucune de ses œuvres et aucune de ses paroles ne 


(1j Ou d'arbre à eouper s'il no fait pas de fruit, ainsi que nous l'avons vu au 


chap. 5. 


tentiam, quia appropinquavit tempus mer- | Ambulans autem Jesus juxia. mare Galilææ, 


cedis æterpæ. Rama. Et notandum quia 
nom dicit: Appropinquavit regnum Cha- 
napæorum, aut Jebuseerum, sed regnum 
colorum : lex enim promittebat bona tem- 
porslia, sed Dominus regna coelestia. 

Cæays., in homil. (14, ut sup.). Con- 
siderandum etiam quod in hac prædicatione 
nihil de seipso manifeste prædicabat : quod 
interim eonveniens erat; qui& nondum de 
co decentem habebant opinionem. Incipiens 
etiam nihil grave et onerosum dixit, sicut 
Joaunes dixerat: Securim et arborem in- 
cisam, et hujusmodi, sed in principio be- 
nigna proposuit, regnum evangelizans. 

HixgOxW. Mystice antem Joanne tradito 
Christus incipit prædicare, quia desinente 
lege, consequenter oritur Evangelium. 


eídít duos fraires, Simonem qui eocater 
Petrus, et Andream fratrem ejue, mittentes 
retia in mare; erant. enim piscatores. El 
ait illis: Venite post me, et. faciam vos 
feri píscatores hominum. At il continuo 
relictis retibus , seculi sunt eum. Et proce- 
dens inde vidit alios duos fratres , Jacobum 
Zebedæi, et Joannem (fratrem ejus, in novi 
cum Zebedæo patre corum, reficientes retia 
sua, el vocavit eos. [lili autem statim rebictie 
retibus οἱ paire, seculi sunt ewm. 


CHRYS., super Matth. (in opere imperf., 
homil. 7j. Antequam Christus aliquid dicat 
vel faciat, vocat apostolos, ut nihil íllos 
lateat, nec verborum Christi, neo operum ; 
ut poet modum fiducialiter dicere possint : 
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passent à leur insu, et qu'ils puissent dire plus tard avec confiance: 
« Nous ne pouvons pas ne pas dire ce que nous avons vu et en- 
tendu »(1). Et c'est ce qui est marqué dans ce passage : « Jésus mar- 
chant sur les bords de la mer de Galilée. » —Ra5. — La mer de Galilée 
est le lac de Génésareth ; la mer de Tibériade est le lac des Salines.— 
LA GLosk. — C'est avec raison qu'il s'en va par lieux maritimes, vou- 
lant emmener avec lui des pécheurs. D'oà il suit : 4 vif deux frères : 
Simon, appelé Pierre, et André son frère. — RÉMIG. — Il les vit plutôt 
avec l'esprit qu'avec les yeux du corps, regardant à leur âme. — 8. 
Caays. — Il les surprend au milieu de leurs occupations pour nous 
apprendre qu'il faut préférer de le suivre à toute autre occupation. 
C'est pour cela qu'il est dit que c'est au moment qu'ils jetaient leurs 
filets dans la mer, et il en rend raison en disant , qu'ils étaient pécheurs. 
— 5. Auc. (2). — Il ne choisit ni des rois, ni des sénateurs, ni des phi- 
losophes, ni des orateurs, mais des plébéiens, des pauvres, des pé- 
cheurs sans éducation. — S. Auc. — Si un savant était l'élu, il l'attri- 
buerait peut-étre à sa science. Or, Notre Seigneur Jésus-Christ qui a 
voulu briser l'exaltation des superbes n'a pas cherché à gagner un 
pécheur par un orateur, mais un empereur par un pécheur. Cyprien 
est un grand orateur, mais avant lui c'est Pierre le pêcheur. — 8. 
CHrys. — Leur métier était un signe de leur dignité future; car 
ainsi que le pécheur, en jetant ses filets dans les flots, ignore quels 
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(1) C'est ce que répondent Pierre et Jean avec intrépidité aux magistrats du temple, aux 
prétres et aux sadducéens qui veulent les empécher de parler (act. 4, v. 20]. 

(2) C'est dans un fragment de sermon qui est placé tome 10 aprés les sermons De 
diversis. C'est aussi dans Bède sur ce verset : Videte quod non multi sapientes (1 Corin- 
th., 1). Il y a quelque chose de semblable dans le sermon 225 de saint Augustin. 





Non possumus qus vidimus et audivimus 
non loqui. Hinc est quod dicitur : Ambu- 
lans Jesus juxta mare Galilææ. Ras. 
Mare Galilææ idem est quod stagnum Ge- 
nezareth ; mare Tiberiadis est lacus Salina- 
rum. Gross, Decenter autem per piscatoria 
vadit loca, piscatores piscaturus. Unde 
sequitur: Vidit duos fratres, Simonem qui 
vocatur Petrus, et Andream fratrem ejus. 
Rem. Vidit autem non tam corporaliter 
quam spiritualiter, ad corda eorum respi- 
ciens. CHeys., in homil. (19, ut sup.). In 
mediis autem operationibus existentes eos 
vocavit, monstrans quod omnibus occu- 
pationibus sequelam suam præponere opor- 
tet: unde sequitur: Mittentes retia in 
mare; quod qnidem eorum officio congrue- 


bat: propter quod sequitur: Erant enim 
piscatores, AvG. , in serm, de Kalend. Januar. 
Non enim elegit reges, aut senatores, aut 
philosophos, aut oratores; imo elegit ple- 
beios, pauperes, et indoctos piseatores. 
AUG., sup. Joannem. (tract. 7). Si enim 
doctus eligeretur, fortassis ideo se diceret 
electum, quia doctrina ejus eligi meruit. 
Dominus autem noster Jesus Christus vo- 
lens superborum frangere cervices, non 
quæsivit per oratorem pisentorem, sed de 
piacatore lucratus est imperatorem : Mag- 
nus Cyprianus orntor, sed prius Petrus 
piscator. CHRys., super Matth. (in opere 
imperf. ut sup.). Futuræ etiam dignitatis 
gratiam artificii opere prophetabant : nam 
sicut qui retia jactat in aquam, nescit quos 


BUR SAINT MATTHIEU, CHAP. IV. 44: 
sont les poissons qu'il va prendre; ainsi, celui qui enseigne ignore 
quels sont ceux qu'il va rapprocher de lui au moment où il jette ses 
filets sur la foule. Ce sont ceux que Dieu excite lui-même qui adhérent 
à sa parole. 

Βένιο. — Le Seigneur parle de ces pêcheurs par le prophète Jérémie 
en ces termes : « Je vous enverrai mes pêcheurs, et ils vous prendront 
dans leurs filets. » C’est pour cela qu'il est ajouté ici : « Venez à ma 
suite. » — L4 GLORE. — Non pas tant en-me suivant, qu'en m’aimant 
et en m'imitant; ef je vous ferai pécheurs d'hommes. — 8. CHRYS. — 
C'est-à-dire docteurs; et avec le filet de la parole de Dieu prenez les 
habitants de ce monde plein de périls et de tempétes; de ce monde qui 
ne vous laisse pas marcher, mais qui vous précipite, dans lequel le 
diable vous attire vers tous les maux par ses appáts, et qui voit ses 
enfants se dévorer l'un l'autre, ainsi que dans la mer les plus petits 
poissons sont dévorés par les plus grands ; prenez-les, afin de les faire 
vivre sur la terre où ils deviendront les membres du corps du Christ. 

S. Gn£c. — Pierre ni André n'avaient vu le Christ faire des miracles ; 
ils ne lui avaient entendu rien dire des récompenses éternelles, et 
cependant, aussitót qu'il le leur ordonne, ils abandonnent tout ce 
qu'ils paraissaient posséder, et c'est ce qui est dit d'eux : « Pour eux, 
laissant aussitót leurs filets, ils le suivirent. » Dans cette conduite nous 
devons plutôt voir ce qu'ils aiment que ce qu'ils abandonnent. Il 
laisse beaucoup, celui qui ne se réserve rien ; il renonce à beaucoup, 
celui qui renonce à la fois et à toute chose qu'il possédait, et à toutes 
celles qu'il peut désirer encore. Ces suivants du Christ abandonnent 





pisces comprehensurus est, sic et doctor 
quando divini sermonis retia super popu- 
lum jactat, nescit qui sint accessuri ad 
Deum; sed quoscunque Deus excitaverit, 
illi adherent ejus doctrine. : 

Kzw1G. De his autem piscatoribus lo- 
quitur Dominus per Hieremiam, dicens 
(cap. 16) : Mittam in vos piscatores meos, 
et piscabuntur vos. Unde et hic subditur: 
Venite post me. GLossA. Non tam pedi- 
bus, quam affectu et imitatione : Et faciam 
vos fieri piscatores hominum. CHRYS., sup. 
Matth. (in opere imperf. ut sup.). Id est, 
doctores : et cum rete verbi Dei compre- 
hendatis homines de mundo tempestuoso 
et periculoso, ubi et homines non ambu- 
lant , sed feruntur; quia diabolus cum de- 
lectatione compellit eos in mala, ubi ho- 
mines alterutrum se comedunt, sient pisces 


fortiores devorant juniores; ut translati 
vivant in terra, corporis Christi membra 
facti. 

Gnzo., in homil. (5, sup. Ecan7.). Nulla 
autem Petrus et Andreas Christum mira- 
cula facere viderant; nihil ab eo de præmio 
æternæ retributionis audierant; et tamen 
ad unum præceptum hoc quod possidere 
videbantur, obliti sunt : unde sequitur : At 
illi; continuo relictis. retibus secuti sunt 
eum: in quo affectum debemus potius 
pensare quam censum : multum enim re- 
liquit, qui sibi nihil retinuit; multum di- 
misit, qui cum re possessa et concupis- 
centüs renuntiavit. À sequentibus ergo 
tanta dimissa sunt, quanta a non sequan- 
tibus concupisci potuerunt : exteriora enim 
nostra Domino, quantumlibet parva, suf- 
ficiunt; nec perpendit quantum in ejus 
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réellement tout ce qui se trouve dans l'étendue de leurs désirs. Le 
Seigneur ne nous demande que de renoncer à tout ce qui est extérieur, 
quelque peu de chose que cela soit, et il ne regarde pas tant à la 
grandeur du sacrifice qu'à l'énergie du sentiment qui le lui offre. Le 
royaume de Dieu n'est pas chose que vous puissiez estimer à tel prix, 
mais il vaut tout ce que vous avez. 

. 8. Caays. — Ces disciples du Christ l'ont suivi, non attirés par la 
gloire de l'enseignement, mais par le gain qu'ils devaient en retirer; 
car ils savaient ce qu'est une àme humaine, combien Dieu désire son 
salut, et quelle en est la récompense. — S. Cunvs. — fis crurent à une 
ai grande promesse, et ils ne doutèrent pas qu'ils ne pussent en pren- 
dre d'autres par la méme parole qui les avait pris eux-mémes. — 8. 
CHRYS. — Pleins de ces désirs, ils abandonnérent tout et le suivirent, 
et en cela ils nous apprirent que l'on ne peut pas posséder les choses 
de la terre et parvenir à la possession parfaite de celles du ciel. — La 
GLosx (1). — Exemple qui a été donné à tous ceux qui abandonnent la 
fortune par amour du Christ. Suit un exemple pour ceux qui font 
passer l'amour de Dieu avant les affections terrestres, et c'est ce qui est 
dit ici : « Et passant de là il en vit deux autres. » Remarquez qu'il les 
appelle deux par deux, comme plus tard nous voyons qu'il les envoie 
précher deux par deux (2). — S. GRÉc. — Il nous enseigne en cela 
d'une maniére implicite que celui qui n'a pas la charité fraternelle ne 
doit pas entreprendre la prédication de la parole de Dieu. Deux re- 
présentent la charité fraternelle, et l'on ne peut pas la trouver dans un 
moindre nombre. 

l Ou plutôt saint Anselme avec une suite un peu différente. 


Saint Maro le fait remarquer pour les douze apótres (6, v. 7), saint Luc pour les 
soixante-douze » disciples (16, v. 1). 





sacrificio, sed ex quanto proferatur : sesti- 
mationem quippe pretii regnum Dei non 
habet, sed tantam valet quantum habes. 
CHRYS., super Matth. (in opere imperf. 
ut sup. J- Non autem prædicti discipuli se- 
cuti sunt Christum, doctoris cupientes ho- 
norem, sed operis lucrum : sciebant enim 
quam pretiosa est anima hominis , quam 
grata est apud Deum salus ipsius, et quanta 
est merces. Cumrs., in homil. (14, ut 
sup. ). Tante igitur promissioni crediderunt, 
et per sermones quibus sunt capti, credi- 
derunt se alios posse piscari. CHRYS., super 
Meth, (in opere imperf. ot sup.). Hsec 
Gur cupientes secuti sunt omnibus re- 


lictis : in quo nos docuerunt, quia nemo 
potest terrena possidere, et perfecte ad 
colestia pervenire. GLOSSA. In his ergo 
datum est exemplum illis qui censum dese- 
runt pro Christi amore. Subditur autem 
exemplum eorum qui etiam carnales affectus 
pro Deo postponunt: unde dicitur: Et 
procedens inde, vidit alios duos. Nota quis 
vocat binos et binos, sicut alibi legitur, 
quod misit eos binos et binos ad prædican- 
dum. GREG., in homil. (17, in Evang.|. 
Quatenus hic nobis tacitus innuat, quia 
qui charitatem erga alterum non babet, 
prædicationis officium suscipere nullatenus 
debet : duo enim sunt præcepta charitatis, 
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8, CRRYS. — C’est aveo raison qu'il posa son Église sur le fondement 
de la charité, afin que de cette racine cette sève en s'épanchant par sa 
trop grande abogdance monte jusqu'aux branches. Et ce n'est pas 
seulement sur la grâce de charité, mais encore sur l'amour de nature, 
aün que la charité se trouve consolidée par ce sentiment; c'est ce 
qu'exprime ici le nom de frère. Dieu agit ainsi dans l'Ancien-Testa- 
ment, en posant les premières bases de cet édifice sur les deux frères 
Moïse et Aaron. Or, comme la grâce est plus abondante dans le Nou- 
veau que dass l'Ancien-Testament , il fait reposer ce premier aur deux 
sentiments de cette pature (1), tandis que ce dernier ne reposait que 
sur un seul. « Jacques, est-il dit, de Zébédée et Jean son frère, dans 
leur barque avec Zébédée leur père, raccommodant leurs filets, » ce qui 
est la marque de la plus grande pauvreté, car s'ils raccommodaient 
leurs filets, c'est qu'ils ne pouvaient en acheter de neufs. On voit en- 
core ici leur amour filial ; car dans leur pauvreté ils n'abandonnent pas 
leur père, mais le traînent aprés eux, non pour l'aide qu'il pourra leur 
donner, mais pour le consoler de leur présence. — 8. Cunvs. — Tout 
ceci n'annonce pas une vertu médiocre; porter légèrement la pau- 
yreté, vivre d'un travail honnête, être unis de l'énergique lien de l'af- 
fection, avoir avec soi leur père ét subvenir à ses besoins.—8. CHRYS.— 
De ce que Jee uns jettent leurs filets à la mer, et de ce que les autres 
les raccommodent , faut-il en conclure que les premiers furent plus 
actifs que les derniers dans le ministère de la parole divine? Nous ne 
l'osons pas ; le Christ seul connaît en quoi ils different. Peut-être ces 


(1) C'est-à-dire d'abord sur l'amour fraterne] d'André et de Pierre, ensuite sur l'amour 
fraternel de Jacques et de Jean. 


rt 


et minus quam inter duos charitas haberi 
mon potest. 

Cums., super Matth. (in opere imperf. 
at sup.). Super charitatem etlam fraterni- 
tatis, Ecclesiæ recte posuit fundamenta; 
ut ex radicibus charitatis exuberans quasi 
humor asoendat in ramos; et hoc super 
maturalem charitatem ut non solum per 
gratiara, sed etiam per naturam, ipsa cha- 
ritas firmior habeatur : unde dicit fratres. 
Sic enim fecit Deus et in veteri Testa 
mento, super Moysen et Aaron fratres 
ponens sedifioationis initium. Quoniam au- 
tema abundantior est gratia novi Testamenti 
quam veteris, ideo primum populum ædi- 
foavit super unam fraternitatem , hune 
sutem super duas: Jacobum, inquit, Ze- 
bodæi, et Joannem fratrem ejus, in navi 


cum Zebedæo patre eorum, reficientes retia 
sua: quod est maximæ paupertatis indi- 
cium : vetera enim reficiebant, qui nova 
unde emerent non habebant : et quod ma- 
jorem pietatem eorum pertinet, in tanta 
paupertate sic patri suo succurrebant, ut 
secum eum bajularent in navi; non ut ille 
istos adjuvaret in opere, sed ut isti illum 
consolarentur sua presentia. CHRYS., in 
homil. [14, ut sup.). Non parva autem 
est hic demonstratio virtutis, inopiam facile 
ferre, ex justis nutriri laboribus , colligari 
invicem amoris virtute, patrem habere se- 
cum et curare. CHRYS., super Matth. (in 
opere imperf. ut sup.). Æstimare autem 
primos veloclores ad prædicandum [quia 
retia mittebant), istos autem quasi pigriores 
(quia adhuc retia componebant) non sumus 
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premiers nous sont-ils présentés laissant leurs filets , à cause de 
Pierre qui précha l'Évangile, mais ne le composa pas ; et les autres 
comme composant leurs filets (componentes), à cause de Jean qui 
composa l'Évangile. 

SUITE. — « Et il les appela. » — Ils vivaient au méme foyer, étaient 
unis par l'amitié, de méme métier, s'aimant comme des frères, et il 
ne voulut pas que, semblables en tant de points, ils fussent séparés 
dans leur vocation. — S. Cun:s. — En les appelant il ne leur promit 
rien comme aux premiers (1), car l'obéissance de ces premiers leur 
avait préparé les voies, et ils les avaient déjà entendus sur ce sujet, 
leur étant unis par le sang et par les habitudes de la vie. 

SuiTE. « Pour eux ayant laissé là leurs filets et leur pére, ils le sui- 
virent. » — S. Cunvs.—Celui qui vient au Christ doit renoncer à trois 
choses, les ceuvres de la chair signifiées par les filets de la péche; la 
substance de ce monde qui l'est par la barque ; les parents qui le sont 
par le pere. Or, ils laissent une barque pour devenir les pilotes du 
vaisseau de l’Église ; des filets qui ne leur auraient pris que des pois- 
sons qu'ils auraient vendus à la ville, pour devenir pécheurs d'hom- 
mes qu'ils conduisent au ciel; un pere pour devenir eux-mêmes les 
peres spirituels du monde entier. — S. Hir.— En quittant leur métier 
et la maison de la famille, ils nous apprennent que pour suivre le 
Christ il ne faut pas se laisser tenir par les soins de la vie ordinaire et 
ceux de la famille. 

RÉMIG. — Au sens mystique la mer signifie le monde, à cause de 


(1) Il avait promis à Pierre et à André de les faire pécheurs d'hommes. 





ausi ; quia differentiam eorum cognoscere 


patre, secuti sunt eum. CHRYS., super 


solius est Christi, Forte vero illi propter | Matth. (in opere imperf. ut sup.]. Tria 


Petrum dicti sunt mittentes retia, qui præ- 
dicavit Evangelium, sed non composuit : 
isti autem propter Joannem componentes, 
qui Evangelium composuit. 

Sequitur : Et vocavit eos: erant enim 
habitatione cives, dilectione concordes, ar- 
tificio pares, fraternitatis conjuncti pietate : 
ideo simul vocavit eos, ne tot bonis con- 
junctos dissimilis vocatio separaret. CHRYS., 
in homil. (14, ut sup.]. Vocando autem 
nihil eis promisit sicut prioribus : obedientia 
enim eorum qui prævenerant, viam eis præ- 
paraverat; sed et multa de ipso audierant, 
scilicet tanquam familiares et consanguini- 
tate conjuncti. 

Sequitur : Illi autem relictis retibus, et 


enim sunt quæ relinquere debet qui venit 
ad Christum : actus carnales, qui per retia 
piscationis signantur; substantiam mundis- 
lem, quæ per navem , et parentes, qui per 
patrem, Reliquerunt ergo navem, ut fierent 
ecclesiasticæ navis gubernatores; relique- 
runt retia, ut non pisces afferrent ad civi- 
tatem terrenam, sed liomines ad cœlestem ; 
reliquerunt unum patrem, ut spirituales 
patres omuium fierent. HirAR. (can. 3, in 


Matth. ut sup.j. Eis igitur artem et patriam 


domum relinquentibus docemur Christum 

secuturi et secularis vitz sollicitudine, et 

paterne domus consuetudine non teneri. 
Rem1G. Mystice autem por mare designa- 


| tur iste mundus, propter amaritudinem et 
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son amertume et du mouvement de ses flots ; le mot Galilée signifie 
mouvement rapide, ou roue, et exprime le mouvement des choses hu- 
maines. Jésus marcha le long du rivage de la mer, lorsqu'il vint à 
nous par son incarnation ; car il ne recut pas de la Vierge la chair du 
péché, mais la ressemblance (1). Par les deux frères sont désignés les 
deux peuples venant tous les deux du méme pére, de Dieu qui les vit 
loraqu'il tourna vers eux les regards de sa miséricorde. En effet Pierre 
signifie celui qui connait , et son autre nom Simon, celui qui obéit, et 
il est La figure du peuple juif qui connut Dieu par la loi, et se montre 
obéissant à ses commandements. André signifie viri/ ou beau, et il 
représente la gentilité qui, une fois convertie, adhère virilement au 
Christ. Dieu appela ces peuples, lorsque ses prédicateurs, envoyés 
dans le monde, leur firent entendre ces paroles : « Venez à ma suite, » 
c'est-à-dire laissez là le séducteur et suivez le Créateur. Dans l'un et 
l'autre peuple furent choisis des pécheurs ou des prédicateurs qui, 
laissant leurs barques, les désirs de la chair, et leurs filets, les passions 
mondaines, ont suivi le Sauveur. Par Jacques aussi est rappelé le peu- 
ple juif qui, en adorant Dieu, supplanta le diable (2), et par Jean le 
peuple paien, parce qu'il a été sauvé uniquement par gráce. Zébédée 
qui est abandonné (le nom de Zébédée signifle celui qui tombe, celui 
qui fuit) représente le monde qui passe, et le diable tombé des cieux. 
Par Pierre et par André qui jettent leurs filets à la mer, sont dési- 
gnés ceux qui, au premier âge, jetant loin d'eux les filets des pas- 
sions, suivent le Seigneur. Par Jacques et par Jean qui refont leurs fi- 


(1) Allusion au verset 3 du chap. 8 de l'ép. aux Romains. 
(2) Jacques signifie celui qui supplante, et le nom de Jean veut dire gráce. 





fluctuationem : Galilea autem interpretatur 
volubilis sive rota, et significat mundi vo- 
lubilitatem : ambulavit igitur Jesus juxta 
mare, dum ad nos per incarnationem ve- 
nit; quia non carnem peccati, sed simili- 
tudinem carnis peccati suscepit ex Virgine. 
Per duos fratres, duo populi designantur, 
qui &b uno Deo patre creati sunt; quos 
vidit, quando eos misericorditer respexit : 
per Petrum enim, qui interpretatur agnos- 
cens, et dicitur Simon (id est, obediens]. 
designatur judaicus populus, qui per legem 
Deum agnovit, et præceptis ejus obedivit ; 
per Andream, qui interpretatur virilis sivo 
decorus , intelligitur gentilis populus, qui 
post agnitionem Dei viriliter in fide per- 
mansit. Hos populos vocavit, quando præ- 
dicatores in mundum misit, dicens : Venite 


T. l. 


post me, id est, relinquite deceptorem, et 
sequimini Creatorem : de utroque etiam 
popu'o facti sunt hominum piscatores , id 
est, prædicatores, relictis autem navibus (id 
est, carnalibus desideriis) et retibus (id est, 
mundi cupiditatibus), secuti sunt Christum. 
Per Jacobum etiam intelligitur judaicus 
populus, qui per cognitionem Dei diabolum 
supplantavit. Per Joannem gentilis po- 
pulus, qui sola gratia salvatus est. Zebe- 
deus autem quem relinquunt (et interpre- 
tatur fugitivus, sive habens significat 
mundum, qui transit, et diabolum qui de 
coelis lapsus est. Per Petrum etiam et An- 
dream mittentes retia in mare, designan- 
tur illi qui in prima ætate, de navi corporis 
sui mittentes retia carnalis concupiscentiæ 


in mare hujus seculi, vocantnr a Domino. 


45 
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lets, ceux qui après leurs péchés et avant d'en être punis viennent au 
Christ, recouvrant ainsi ce qu'ils avaient perdu. — Ras. — Les deux 
barques figurent les deux Églises, l’Église de la circoncision, et l'Eglise 
des incirconcis, toutes les deux appelées à la foi (1). Or, tout fidele 
devient Simon par son obéissance ; Pierre paria confession de son péché; 
André par sa virilité dans les peines; Jacob en supplantant le mal — 
La GLosg (2).—Et Jean en attribuant tout à la grâce. S'il n’est question 
que de la vocation de quatre apôtres, c'est pour exprimer qu'H y 
aura des apôtres appelés des quatre parties du monde. — 8. Hir. — 
Peut-être est-ce là une désignation prophétique des quatre Évangiles. 
—Háuic.—Ainsi sont exprimées encore les quatre vertus principales : 
la prudence par Pierre, à cause de la connaissance qu'il a de Dieu ; la 
justice par André, à cause de la virilité de ses œuvres ; ia force par 
Jacques qui supplante le diable; la tempérance par Jean, à cause des 
effets de la gráce divine. 

8. Auc. — L'on peut agiter ici cette question : comment Jean nous 
dit qu'André a suivi le Sauveur avec un autre dont il tait le nom, non 
dans la Galilée, mais sur les bords du Jourdain; et pourquoi il ne nous 
montre que plus tard Pierre recevant son nom du Sauveur. Les autres 
évangélistes s'accordent assez à nous les montrer appelés au moment 
où ils péchent, du moins saint Marc et saint Matthieu , car saint Luc 
sous-entend André en le laissant toutefois supposer. Il y a encore 
cette différence que saint Luc ne fait adresser qu'à Pierre ces paroles : 
a Dès ce moment vous serez pêcheurs d'hommes , » paroles que saint 
Matthieu et saint Marc rapportent comme ayant été dites à tous les 


(1) Allusion à la manière de saint Paul d'exprimer les deux parties de l'Église du 
Christ (Rom., 4). 
(2) De saint Anselme. 





Per Jacobum et Joannem reficientes retia, 
designantur illi qui post peccata ante adver- 
sitates veniunt ad Christum , recuperantes 
que perdiderunt. Ras. Dus naves duas 
Eoclesias figurant: eam quæ ex circum- 
cisione, et eam quæ ex prseputio vocata est. 
Quilibet etiam fidelis fit Simon Deo obe- 
diendo ; Petrus peccatum suum agnoscendo; 
Andreas viriliter labores patiendo ; Jacobus 
vitia supplantando, GLossA. Et Joannes. 
ut totum gratis Dei ascribat; et ideo 
quatuor tantum (apostolorum) vocatio po- 
nitur, per quos prsedicatores Dei a quatuor 
mundi partibus vocatos signatur. HiLAR. 
Vel in hoc futurorum Evangelistarum nu- 


merus figuratur. Rmo. Per hoo etiam | 


quatuor virtutes principales designantur; 
prudentia cuim refertur ad Petrum propter 
divinam oo;nitionem ; justitia al Andream, 
propter operum virilitatem: fortitudo ad 
Jacobum propter diuboli supplantationem ; 

temperantia ad Joannem, propter divine 
gratie effectum. 

AUG., De cons. Keang. (lib. 2, c. 17). 
Sane movere potest quomodo Joannes dieat 
non in Galilea, sed juxta Jordanem, An- 
dream secutum esse Domipum eum alio, 
cujus nomen tacetur; deinde Petrum «b 
illo nomen accepisse. Cætori autem tres 
Evangelistæ de piscatione vocatos eos di- 
cunt, satis inter se convenienter; maxime 
Mattheus et Marcus : nan: Lucas Andream 
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deux. Mais d’abord ces paroles ont pu être dites d’abord à Pierre seu- 
lement, ainsi que le rapporte saint Luc, et plus tard à lui et à André, 
ainsi que le rapportent les deux autres érangélistes. Ensuite, pour ce 
qui est de saint Jean, il faut remarquer qu'il y a une très grande diffé- 
renee de lieux et de temps entre ee qu'il rapporte et la vocation réelle 
des deux apôtres. Il faut entendre ce qu'il rapporte en ce sens, que 
les deux freres ne s’attachèrent pas dés ce moment au Christ de manière 
à ne plus s'en séparer, mais qu'aprés avoir reconnu qui il était et l'avoir 
admiré, ils revinrent à leurs affaires. Probablement qu'il récapitule en 
cet endroit ce qu'il avait omis, car, sans marquer aucune distinction de 
temps, il dit : « Marchant sur le bord de la mer. » L'on peut demander 
pourquoi ils sont appelés deux par deux, ainsi qu'on le voit en saint 
Marc et en saint Matthieu; tandis que, en saint Luc , l'on yoit Jean et 
Jacques appelés pour venir aider Pierre (4) et suivrele Christ, aprés avoir 
ramené leurs barques au rivage. Il faut admettre que ce que sainf Luc 
mentionne a eu lieu en premier lieu, et qu'ensuite ils sont revenus, 
selon leur habitude, à la péche des poissons. Pierre n'avait pas encore 
entendu cette parole qu'il ne prendrait plus de poissons, car elle ne 
lui fut dite qu'aprés la résurrection; mais seulement qu'i) prendrait 
des hommes. Le fait de saint Matthieu et de saint Marc suit ceci : s'ils 
ramenérent leurs barques δὰ rivage, ce n’est pas par le désir qu'ils ont 
de revenir à la pêche, maig pour obéir au Sauveur. 


{1} A la pêche miraculeuse (13:0, 5, 8). 


non nominat, qui tamen intelligitur in 
eadem navi fuisse. Hoc etiam videtur dis- 
tare, quod tantum Petro a Domino dictum 
esse commemorat Lucas (cap. 5). Ex hoc 
jam homines eris capiens ; quod Matthæus 
οἱ Marcus ambobus dixisse narrat: sed 
potuit prius Petro dici secundum Lucam, 
et ambobus postea secundum alios duos : 
sed quod de Joanne diximus, diligenter 
considerandum est, cum et locorum plu- 
rimum intersit, et temporis, et ipsius vo- 
cationis. Sed intelligendum est Petrum et 
Andream non sic vidisse Dominum juxta 
Jordanem, ut ei jam inseparabiliter in- 
hererent, sed tantum cognovisse quis esset, 
οἱ eum miratos ad propria remeasse. Forte 
autem quod prætermiserat recapitulat, quia 
sina ulla consequentis temporis differentia 


dicit : Ambulans autem juxta mare. Quseri 
etiam potest quomodo binos et binos seor- 
sum eos vocaverit, sicut narrant Mattheus 
et Marcus; cum Lucas dicat Jacobum et 
Joannem tanquam socios Petri ad adju- 
vandum vocatos fuisse, et simul subductis 
ad terram navibus Christum secutos : unde 
intelligendum est hoc primo esse faetum 
quod Lucas insinuat, et eos ad capturam 
piscium ex more remeasse : non enim erat 
dictum Petro quod pisces nunquam esset 
capturus, cum post resurrectionem hoc 
fecerit, sed quod homines esset capturus : 
poetea hoc factum est quod Mattheus 
et Marcus narrant: non enim subductis 
ad terram navibus tanquam cura redeundi 
secuti sunt eum, sed tanquam jubentem 
ut sequerentur. 
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Et Jésus allait par toute la Galilée, enseignant dans les 


i i synagogues, préchani 
l'Evangile du royaume, et guérissant toutes les langueurs et toutes les ma- 


ladies parmi le peuple. Sa réputation s'étant répandue par toute la , 


on lui présentait tous ceux qui étaient malades et diversement affligés de 
maux et de douleurs, les possédés, les lunatiques, les paralytiques, et il les 
guérissait ; eL une grande multitude de peuple le suivit de Galilée, de Dé- 
capolis, de Jérusalem, de Judée et de delà le Jourdain. 


S. CunYs. — Avant d'aller au combat, un roi réunit d'abord une ar- 
mée contre son ennemi, et c'est suivi de cette armée qu'il marche 
contre lui. Ainsi le Seigneur avant de s'avancer contre le diable ras- 
semble d'abord ses apôtres, et c’est par eux qu'il préche l'Évangile. D'oà 
suivent ces mots : « Et Jésus allait par toute la Galilée. » — RÉMIG. — 
Exemple pour les dépositaires de la parole; il est dit que Jésus allait 
partout pour leur apprendre à ne pas être paresseux. — S. CHR\s. — 
Lorsque les malades ne pouvaient venir au médecin , ce dévoué mé- 
decin allait de toutes parts chercher ces malades, les dangereusement 
atteints (1), et le Seigneur parcourait toute région. Que le pasteur, qui 
n'est préposé qu'à un seul pays parcoure du moins toute l'étendue 
du mal de ses ouailles , afin de pouvoir chercher dans l'Église le re- 
mede qui est propre à la maladie qu’il veut guérir. 

RÉMIG. — Ces mots: par toute la Galilée, enseignent aux pasteurs 
à ne pas faire acception de personnes. Cet autre : en enseignant , leur 
apprend à ne pas parcourir la terre sans rien lui donner; ces autres 
enfin : dans les synagogues, les avertissent de s'adresser, pour lui étre 


(1) Auparavant le mot graviter portait sur le verbe circuibat. Il doit être tel que nous 
l'avons placé, quoique le texte grec ne soit plus là pour décider. 





Et circuibat Jesus totam Galilaeam, docens in 
synagogis eorum, et praedicans Evangelium 
regni, el sanans omnem languorem et om- 
nem infirmitatem in populo. Et abiit opi- 
nio ejus in totam Syriam, et obtulerunt. ei 
omnes male habentes, et variis languoribus 
et tormentis comprehensos, et qui dæmonia 
habebant, et lunatícos , et paralyticos , et 
curarit eos; et seculo. sunt. eum. (urbz 
multe de Galilea, et Decapoli, et de Hie- 
rosolymis, et de Judæa, et de trans Jorda- 
nem. 


CHRYS., sup. Matth. (in opere imper- 
fect., hom. 8). Omnis rex pugnaturus 
contra adversarium prius congregat exer- 
citum, et sic vadit ad pugnam : sic et 
Dominus contra Diabolum pugnaturus 
prius congregavit apostolos, et sic ccepit 


Evangelium predicare; unde sequitur : Et 
circuibat Jesus. REwIG. In quo doctorum 
vita instituitur : ut enim non sint pigri, 
docentur per hoc quod dicitur : Circuibat 
Jesus. CuRYs., sup. Matth. (in opere im- 
perf. ut sup.]. Quia enim illi ut debiles ad 
medicum venire non poterant, ipse sicut 
studiosus medicus circuibat graviter ægro- 
gantes : et Dominus quidem circuibat-sin- 
gulas regiones : qui autem sunt unius 
regionis pastores, considerando debent cir- 
cuire populi singulas passiones, ut ad re- 
medium passionis corum aliquod medica- 
mentum in Ecclesia proferatur. 

REMiG. Ut autem non sint acceptores 
personarum , docentur prædicatores per 
hoc quod subjungitur : Totam Galilæam ; 
ut autem vacui non discurrant, docentur 
per hoc quod subditur : Docens; ut au- 
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utile, au grand nombre de préférence au moindre. — 8. Canys. (4) — 
Il entre dans les synagogues de la Judée, y verse les paroles de la doc- 
trine céleste, afin, en s'adressant à un plus grand nombre, de l'émou- 
voir, soit à la foi salutaire, soit à ce rejet de la foi qui est toujours inex- 
cusable et ne se fait jamais qu'au grand préjudice de celui qui en est 
coupable. L'Évangile est une vive lumiere qu'il n’ést pas permis de 
cacher sous le chandelier, chose que le Christ défend avec raison. Par 
là aussi il apprenait à tous qu'il ne venait pas contre Dieu, qu'il n'était 
pas un apótre d'erreurs, mais qu'il venait en parfaite harmonie avec 
son Pére. 

Rémie. — Ce qui suit : enseignant l'Évangile de Dieu, nous avertit 
de ne précher ni fables ni erreurs, mais des choses salutaires. Précher 
et enseigner ne sont pas synonymes; l'on préche ce qui est dans l'a- 
venir, on enseigne ce qui est présent; il préchait les promesses futures, 
et il enseignait les commandements qui sont toujours actuels. — 8. 
Caays. — Ou bien il enseignait la justice de la nature qu'enseigne la 
raison; la chasteté, l'humilité et choses semblables que tous estiment 
comme biens réels, et qu'il faut enseigner non pas tant pour les ma- 
nifester que pour les exciter dans le cœur. Sous l'action prédomi- 
vante des passions humaines, la science de la justice naturelle, comme 
tombée en oubli, s'endort , et lorsque celui qui enseigne se met à re- 
prendre les fatales inclinations de l’âme, sa parole ne communique pas 
un savoir nouveau, mais réveille celui qui sommeillait. — 11 préchait 
l'Évangile en annonçant des biens dont les anciens n'avaient certaine- 


[1] Le commencement de la première phrase se retrouve seul dans saint: Chrysostóme 
uni aux derniers mots de la dernière. Il est impossible de savoir comment le reste du 


passage s'y est glissé. 





bulas, sed salutaria prædicent, docentur 


tem non paucis sed inultis prodesse stu- 
per hoc quod subditur : Predicans Evange- 


deant, monentur per hoc quod sequitur : 


In synagogis. Cunrs., in homil. (14, ut 
sup.). In synagogas Judæorum intrat, in 
lisque doctrins sus coelestis verba diffun- 
dit, ut quo ad plures loquentis magistri 
verba pervenerint, eo plurium corda exci- 
tentur, ut vel credant prudenter, vel inex- 
cusabiles facti doctrinam apprime salutarem 
suo magno malo rejiciant : est enim Evan- 
gelium clarissima qusdam lux quam sub 
modio recondi et nefas est ot accurate 
Christus prohibuit, Hine etiam erudiebat 
eos quod non est Deo contrarius , nec est 
errorum prædicator, sed quod consonans 
Patri advenit. 

Rec. Ut autem non errores neque fa- 


lium regni. Distat autem inter docens et præ - 
dicans : docens enim refertur ad præsentia, 
praedicans ad futura : docebat enim de 
presentibus mandatis, prædicabat de futu- 
ris promissis. CiuRYs., sup. Matth. [in 
opere imperf. ut sup.). Vel docebat justi- 
tias naturales, quas scilicet ratio naturalis 
docet; castitatem, humilitatem , et hujus- 
modi, quas per seipsos omnes bona esse 
intelligunt; de quibus necesseria est doc- 
trina, non tam propter manifestationem , 
quam propter excitationem cordis : præva- 
lentibus enim delectationibus carnalibus , 
scientia justitie naturalis quasi in oblivio- 
nem deducta obdormit : cum ergo otwpit 
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ment jarsais erttendu parler, tels que le bonheur du ciel, la résarreé: 
tion des rhorts et choses semblables. Ou bien enseignait-il, en mon- 
trant en lui la réalisation des prophéties, et préchait-il l'Évangile en 
signalant en lui les biens futurs. 

Rémic. — Ce qui suit : guérissant toute langueur et toute infirmité 
pármi le peuple, dit aux prédicateurs de la parole divine qu'ils 
doivent appuyer leur enseignement de leurs vertus; le rot Jangweur 
exprime ici les maladies de l'àme, celui d’infirmité celles de eorps. — 
S. CBRYS. — Ou bien le mot langueur signifie certaines défaillances de 
l'Àme, comme l'avarice, le libertinage et autres choses de cette nature, 
et par infirmité, l'infidélité , qui n'est que la foi réduite à l'infirmité. 
Ou bien les /angueurs sont les plus graves souffrancés du corps et les 
infirmités les plus légeres. Or, il guérissait les souffrances du corps 
par sa puissance divine, et celles de l'esprit par la parole de sa piété. 
Il enseigne d'abord et puis guérit, ét cela pour deux raisons : d'abord 
pour faire passer devant le plus nécessaire, la piété édiflant seule 
l'âme et non pas les miracles ; eti second lieu, parce que les paroles 
s'appuierit des miracles et non réciproquemeht. 

S. Cnnts. — Il faut remarquer que toutes les fois que Dieu donne 
une loi, il fait des miracles; intimant par ces signes sa puissance à 
ceux qui vont recevoir sa loi. Ce n'est qu'apres avoir montré à l'homme 
le monde, outrage de sa puissance, qu'il lui donne son eonimande- 
ment dans le paradis. ll ne donnie sa loi à Moïse qu'apres l'avoir rendu 
le témoin de grands prodiges. Ainsi pour les Juifs qui voient ses mi- 
racles avant de recevoir son testament. C'est ainsi que, voulant en ce 





doctor reprehendere carnalia mala, ejus 
doctrina non novam scientiam introducit, 
sed oblit&m commonefacit : prædicabat au- 
‘tem Evangelium , annunciazndo bona quæ 
antiqui manifeste nec audierant ; nt benti- 
tudinem éœlestem, mortuorum resurrectio 
nem, et hujusmodi; vel docebat interpre- 
tando prophetias de ipso; Evangelium præ- 
dieabat , denunciando in se bona futura. 

Rmwic. Ut antem doctores doctrinam 
suam virtutibus commendare studeant, do- 
centur per hoc qnod subditur : Sanans om- 
nem latguorem, et omnefn infirmitatem in 
populo : imfiriffitas quidem est corporum , 
languor autem est animarum. CHRYS., 
sup. Matti [in opere imperf, ut sup.). Vel 
per languorem dliquam animse passionem 
intelligimus, ut avaritism, libidinem, et 
hdjüsthodi ; per infirmitatem autem infide- 


Jitatem, per quam aliquis infirmatur in fide; 
vel per languores intelliguntur graviores 
corporis passiones; per infirmitstes autem 
leviores : sicut autem passiones corporales 
Divinitatis virtute sanabat, sic spirithales 
verbo pietatis. Primo autem docet, et postea 
sanat; propter duo : primo, quia prsemit- 
titur quod magis necessarium est; verba 
enim pietatis ædificant animam, non miîrs- 
cula : deinde quia verba per miracula com- 
mendantur, et noa econverso. 

Cnnys., in homil. (14, ut sup.). Con- 
siderandum autem quod ubicunque legis 
cujusdam introductio fit, signa facere 
Deus assuevit, pignora suse virtutis tri- 
buens legem ipsius suscepturis : hominem 
enim facturus mundum creavit ; et tunc 
illi legem in paradiso proposuit. [Gen., 3]. 
Et quando Noe legem laturu$ erat, niagna 
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moment promaiguer une loi nouvelle, il l'appuie de l'autorité des pro- 
digest. Il rend certain par eux ce royaume qu'il préche et qui est invi- 
able. 

La GLoss (1). — Mais parce que les prédicateurs doivent avoir pour 
eux l'opinion publique, car le mépris de leur personne rejaillirait sur 
leur parole, il ajoute : « Et sa réputation parcourut toute la Syrie. »— 
Ras. — La Syrie comprend toute l'étendue de l'Euphrate à la grande 
mer, de la Cappadoee à l'Egypte, et elle comprend la province de Pa- 
kstine habitée par les Juifs. 

8. Casa vs. — Remarquez la maniere dont l'Évangéliste modère sa 
narration; car, sans parler de chaque guérison en particulier, il ra- 
conte la multitude des miracles en ces termes rapides : « On lui pré- 
senta tous ceux qui ne se portaient pas bien. »— R£MIG.— Ces mots ex- 
priment le nombre si varié des maladies, mais point graves. Ces autres 
mois : e Ceux qui étaient pris de diverses langueurs et du tourment,» 
expriment les mémes infirmités indiquées par les paroles suivantes : 
« Et eeux qui étaient possédés du démon. »— La GLOSE (2). — La lan- 
gueur continue, c'est la maladie; le tourment est un mal aigu comme 
un mal de côté et autres de cette nature. Ceux qui sont dits avoir le 
démon sont ceux qui sont tourmentés par le démon. — RéMmic. — Les 
lunatiques reçoivent leur nom de ce qu'ils sont souffrants pendant la 
croissance et la décroissance de la lune, aux mois des femmes. — 
S. Jta. — Les démons avaient observé cette influence de la lune, et 


(1) En partie seulement, mais le tout est de saint Anselme qui s'inspire en co passage 
de l'Apótre (I Corinthe, 3, v. 5). Et aussi de saint Grégoire, hom. 12 sur l'Evangile. 

(2) Ou plutôt saint Anselme. Nous avons rétabli cette citation qui était toute déna- 
turée. 


signa ostendit. (Gen., 7 et 8). Et similiter 
Jude legem laturts prodigia ostendit, ac 
tuac legem dedit | Exod., 19). Ita et hic 
sublimem illam legem introducturus, mira- 
culorum demonstratione certificat quse di- 
cuntur : quoniam enim regnam quod præ- 
dicabatur non apparebat, ab apparentibus 
signis ipsum manifestavit. 

GLOSSA. Sed quis prædicatores debent 
habere bonum testimonium ab his qui foris 
sunt, ne si vita despicitur, prædicatio con- 
temnatur, subditur : Et abiit opinio ejus in 
totam Syriam. ΑΒ. Syria est omnis regio 
ab Euphrate usque ad mare magnum, et a 
Cappadocia usque ad Ægyptum, in qua est 
previnoia Palæstina, in qua habitant Ju- 
dei 


Cnuts., in hom, (14, ut sup.). Intende 


autem moderationem Evangeliste; quia 
non unumquemque nobis enarrat curato- 
rum, sed brevibus verbis copiositatem 
transcarrit signoram : unde sequitur : Et 
obtulerunt ei omnes male habentes. Rx. 
Per quos varias vult intelligi infirmitates ,' 
sed leviores. Cum vero dicit : Variis languo- 
ribus et tormento comprehensos, illos vult 
intelligi de quibus subinfertur : Et qui de- 
monia habebant, etc. GrossA. Languor 
diuturnus est morbus ; tormentum est mor- 
bus acutus, ut dolor lateris, et hujusmodi ; 
qui autem dæmonia habebant, sunt quiadæ- 
monibus vexabantur. REMIG, Lunatici enim 
dicti sunta lung,ques dum menstrois tempori- 
bus crescit et decrescit, ipsi vexantur. HIER. 
Dæmones enim observantes lunaris tempo- 
ra, creaturam infamare eupiebant, ot in 
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cherchaient par elle à profaner l'ouvrage de Dieu et à faire remonter 
jusqu'à lui cette profanation. — S. Auc. — Les démons sont attirés 
vers cet univers qu'ils n'ont pas fait eux-mêmes, mais qui est l'œuvre 
de Dieu, par un attrait conforme à leur nature, non par des appétits 
sensuels , comme les animaux , mais par l'attrait des esprits, pour y 
briller par leurs prodiges. Tout étre est attiré d'une maniere conforme 
à sa nature. — Ras. — Les paralytiques sont ceux dont la force corpo- 
relle est dissoute; car le mot grec paralysis est en latin dissolutio. 

SUITE. — « Et il les guérit. » — S. Cnnys. — En quelques passages 
vous lisez : «Il en guérit beaucoup ; » ici il y a simplement : « Et il les 
guérit, » pour marquer qu'il les guérit tous, ainsi qu'un nouveau mé- 
decin qui guérirait tous ceux qu'on lui présenterait à son entrée dans 
la ville pour y établir son nom. — S. Css. — Il ne demanda à aucun 
d'eux la foi , car encore il n'avait pas donné les preuves de sa puis- 
sance. D'ailleurs, en venant et en portant de loin (4) leurs malades, ils 
avaient montré pas mal de foi. 

SUITE. — « Et des foules nombreuses le suivaient. » — Ras. (2). — 
lci, nous les trouvons séparés en quatre classes : les disciples qui 
viennent pour suivre le maitre descendu du ciel; d'autres pour la 
guérison de leurs maux; d'autres par curiosité, attirés par la renom- 
mée et voulant voir si ce que l'on dit est vrai ; d'autres enfin par jalou- 
sie, voulant le prendre sur quelque point et l'en accuser. Au sens 
mystique, la Syrie signifie celle qui est enflée ; la Galilée , l’inconstance 
ou la roue, c'est-à-dire le diable et le monde, qui est à la fois et su- 
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(1) Le mot grec iv τῶ προσάγειν donne plus clairement le sens que le latin ferendo. 
(2) C'est plus littéralement dans la Glosc, 





Creatorem blasphemiæ redundarent. AUG., | mendandam, CHRYs., in hom. (14, ut sup.). 


De civit. Dei (cap. 6). Illiciuntur tamen dæ- 
mones ad inhabitandum per creaturam 
(quam non ipsi, sed Deus condidit), delec- 
tabüibus pro sua diversitate diversis; non 
ut animalia cibis, sed ut spiritus signis; 
quæ cujusque delectationi congruunt, Ras. 
Paralytici autem sunt corpore dissoluti ; 
paralysis enim græce, latine dicitur disso- 
lutio. 

Sequitur : Et curavit eos. CHRYS., sup. 
Matth. (in oper. imperf. ut sup.). Cum in 
quibusdam locis dicat : Multos curavit; hic 
simpliciter dicit : Et curavit eos; signans 
quod omnes curavit : sicut et novitius me- 
dicus intrans civitatem, omnes ad se ve- 
nientes curat, propter suam opinionem com- 


A nullo autem eorum fidem exquisivit, 
quoniam nondum virtutis suæ demonstra- 
tionem dederat; et in adveniendo et ferendo 
a longe non parvam ostenderant fidem. 


Sequitur : Et secutæ sunt eum turbe 
multe. RAB. Que quadripartite sunt : alii 
propter celeste magisterium, ut discipuli; 
alii ob curationem infirmitatum ; alii sola 
fama et curiositate, volentes experiri an 
verum esset quod dicebatur; alii per invi- 
diam, volentes eum in aliquo capere et ac- 
cusare, Mystice autem Syria interpretatur 
elata; Galilea volubilis, vel rota, id est, 
diabolus, et mundus, qui et superbus est, 
et ad ima semper rotatur : in quo fama 
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perbe et facile ὁ à se précipiter sur les pentes qui descendent. C’est en 
lui qu'éclata le nom du Christ par la prédication. Les possédés du dé- 
mon, ce sont les idolátres ; les lunatiques, ceux qui sont instables; les - 
paralytiques, les paresseux et les dissolus. — La GLosE (1). — Les fou- 
les qui suivent le Seigneur appartiennent à l'Église, dont une des figu- 
res spirituelles est la Galilée, car elle transmigre vers les vertus; une 
autre, la Décapole, à cause de dix commandements qu’elle doit ob- 
server; une troisième et une quatrième, Jérusalem et la Judée, car sa 
gloire est la vision de paix et la confession. Elle est au-delà du Jour- 
dain, car elle entre dans la terre promise en traversant le Jourdain. 
— RÉMIG. — Ou bien, ceux qui suivent le Seigneur viennent de /a Ga- 
liée, ou du monde inconstant; de /a Décapole, région aux dix villes, 
et qui nous rappelle les transgresseurs du Décalogue; et de Jérusalem, 
car auparavant ils étaient retenus par les douceurs de la paix; et de la 
Judée, sortant d'une doctrine diabolique ; et d'au-delà du Jourdain, car 
Cest en traversant l'eau du baptéme qu'ils abordent du paganisme au 
Christ. 


[1] Ou plutôt dans saint Anselme, qui fait ici des allusions aux noms de Galilée, qui 
signifie en hébreu transmigration; de Décapole, qui signifie les dix villes; de Jérusalem, 
la cision de paix ; de Judée, la confession. 


Christi per prædicationem innotuit : dæmo- 


Vel sequuntur Dominum de Galilæa, id est, 
niaci enim sunt idololatræ ; lunatici, insta- 


de volubilitate mundi; et Decapolis, quse 


biles ; paralytici, pigri et dissoluti Grossa. 
Turbe autem qum sequuntur Dominum, 
sunt de Ecclesia, que spiritualiter est Ga- 
lies, transmigrans ad virtutes ; et Decapolis 
decem prsecepta servans; et Hierosolyma, 
et Judæa, quam visio pacis et confessio 
illustrat; et trans Jordanem, quia baptismo 
transito, terran: promissionis intrat. REMIG. 


est regio decem urbium, et significat deca- 
logi transgressores ; et de Hierosolyma, 
quia scilicet prius innoxia pace detineban- 
tur; et de Judæa, id est, de confessione 
diabolica; et de trans Jordanem, qui prius 
erant in paganismo constituti, sed tran- 
seuntes per aquam baptismi, venerunt ad 
Christum, 
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CHAPITRE V. 


Jésus , voyant tout ce peuple, monta sur une montagne , où s'étant assis ses 


disciples s'approcherent de lul; οἱ oworant sa bouche, il les ,e€ 
disant : Bienheureux les pauvres d'espril, parce que le royaume des cieux 
est à eux. 


S. CHRYs. — Tout ouvrier , quelle que soit sa profession , se réjouit 
à la vue de ce qui peut favoriser son art. Ainsi un charpentier , à la 
vue d'un bois excellent, désire faire couper cet arbre pour l'em- 
ployer (1) ; ainsi le prêtre, en voyant une église pleine , se félicite dans 
son cæur, et son enseignement lui devient agréable. Voilà pourquoi 
le Seigneur fut porté à parler par le spectacle de cette grande foule, et 
qu'il est dit de lui : «Jésus, voyant les foules , monta sur la mon- 
tagne. » — S. Aue. — L'on peut croire aussi qu'il voulut éviter cette 
multitude et qu'il se retira sur le sommet de la montagne pour en- 
tretenir ses seuls disciples. — S. Cunvs. — En s'asseyant non pas dans 
la cité et dans le forum, mais sur la montagne et dans la solitude, il 
nous enseigna à ne rien faire par ostentation, à nous éloigner des tu- 
multes, et surtout lorsqu'il s'agit de débattre des intérêts urgents. — 
Réui6. — Il faut remarquer que le Sauveur eut trois lieux pour s'y 
réfugier, la montagne, le désert et la barque, et qu'il se retirait dans 
l'un ou l'autre de ces refuges lorsque la foule le fatiguait. 

(1) Saint Chrysostóme ajoute en cet endroit l'exemple d'un laboureur qui, à la vue 


d'ume terre grasse, désire la labourer, et éelui d'un cheval qui, au sortir de l'étable, 
s'emporte et mord le frein s'il voit les champs s'ouvrir devant lui. 


CAPUT V. 


rit ecclesiam plenam, gaudet animus ejus, 
et delectatur ut doceat : sic et Dominus 
videns magnam congregationem populi, ex- 
citatus est ad docendum : unde dicit : Vi- 
dens autem turbas Jesus, nscendit in mon- 
tem. AUG., De cons. Ecang. (lib. 1, c. 19). 
Vel hic potest videri multas turbas vitare 


Videns autem Jesus turbas, ascendit in mon- 
tem; et cum sedissel, accesserunt ad eum 
discipuli ejus; et aperiens os suum docebat 
eos, dicens : Beati pauperes spiritu, quo- 
niam ipsorum est regnum celorum. 


CHRYS., sup. Matth. lin oper. imperf., 


hom. 9). Omnis artifex secundum profes- 
sionem suam, opportunitatem operis vi- 
dens, gaudet : carpentarius cnim si viderit 
arborem bonam, concupiscit eam præcidere 
ad opus artificii sui, et sacerdos cum vide- 


voluisse, et ob hoc ascendisse in montem, 
ut solis discipulis loqueretur. CHRYs., in 
hom. (15, in Matth.]. Per hoc autem quod 
non in civitate et foro, sed in monte et 
solitudine sedit, erudivit nos nihil ad osten- 
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5, £a. — Quelques-uns de nos frères croient dans leur simplicité 
qu'il s'agit ici de la montagne des Oliviers, ce qui n'est pas ; car ce qui 
précéde et ce qui suit montre clairement que cette montagne est de la 
Galilée, le Thabor ou uri autre mont élevé. 

S. CHR YS. — Il. monte sur cette montagne d'abord pour accomplir 
cette prophétie d'Iadie 1 « Vous, montez sur la montagne. » Ensuite, 
pour nous apprendre que celui qui enseigne la justice divine et celui 
qui en écoute les ovacles doivent habiter les sommets des vertus de 
l'Esprit ; personne ne peut parler du habt de la montagne en restant 
dens la vallée. Si vous restez sur la terre, parlez de la terre; si vous 
voulez parler du ciel, demeurez au ciel. Ou bien il monte sur la mon- 
lagne pour nous apprendre que quiconque veut apprendre les mys- 
teres de la vérité; doit monter sur cette montagne de l'Église dont le 
prophète a dit: «C'est une montagne féconde que la montagne de 
Dieu. »-— 8, Hr..— 1] monte sur la montagne, peut-être pour nous dp» 
prendre que c’est du haut de la majesté qu'il partage avec son Père 
quil nous a evoyé ses préceptes. — 8. Avo. — En montant sur la 
montage, il a voulu peut-étre nous dire que les lois qu'il allait domner 
au peuple délivré par l'amour étaient plus élevées que celles que 169 
prophètes avaient données à la nation liée par la crainte. 

Surre. — « Lorsqu'il fut assis, ses discipless'approcherent de lui.» — . 
S. Jé&. — 11 parle assis et non debout, parce qu'ils étaient incapables 
de le saisir dans l'éclat de sa majesté. — S. Auc. — Ou peut-être il 
parle assis, parce que cela convenait à sa dignité de maître. Ses dis- 


tationem facere, et a tumultibus abscedere, 
et mamime eum de necesearis disputare 
oportet. Rawig. Hoe emim sciendum est 
quod tria refugia legitur Dominus habuisse: 
navim, montem et desertum; ad quorum 
alterum quotiescumque a turbie opprime- 
batur, eonscendebat. 

Hiamgox. Nonnulli autem simpliciorum 
fratrum putant Dominum es quse sequuntur 
in Oliveti monte docuisse; quod nequa- 
quam its est: Et precedentibus enim ef 
sequentibus in Galilea monstratur locus, 
quem putamus esse vel Thabor, vel quem- 
libet alium montem excelsum. 

Cumxs., sup. Matth. (in opere imperf. 
ut sup.]. Ascendit autera in montem : pri- 
mo quidem ut impleret prophetiam Esaiæ 
dicentis (cap. 40): Super montem ascende 
tu; deinde ut ostendat, quoniam in altitu- 
dine spiritualium virtutum consistere de 
bet, qui dooet Dei justitiam, pariter et 


qui audit : nemo enim potest in valle sta- 
re, et de monte loqui. Si in terra stas, de 
terra loquere; si autem de colo loqueris, 
in excelo consiste. Vel ascendit in montem, 
ut ostendat quod omnis qui vult discere 
mysteria veritatis, in montem Ecclesiæ de- 
bet ascendere, de quo Propheta : Mons 
Dei mons pinguis. HILAR. (ean. 4, ἐπ 
Matth.). Vel ascendit in montem , quis in 
paterns majestatis eelsitudine positus , cos- 
lestia vits prsecepta constituit. AUG. , de 
serm. Domini in monte (lib. 1, cap. 1). 
Vel ascendit in montem , ut significet quia 
minora erant præcepta justitise , quæ a Deo 
data sunt per prophetas populo Judæorum, 
quem timore ælhuc alligari oportebat; per 
Filium autem suum majora populo, quem 
charitate jam liberari convenerat. 
Sequitur: Et cum sedisset, acceseerunt 
ad eum discipuli ejus. Hikg. Ideo autem 
uon stans , sed sedens loquitur, quia nom 
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ciples s’approchèrent de lui pour l'entendre de plus près , eux qui 
étaient plus préparés à remplir ses paroles. — Ra. — Au sens mys- 
tique, le Seigneur assis , c'est le Seigneur incarné ; car si le Seigneur 
ne s'était pas incarné , le genre humain n'aurait pas pu se rapprocher 
de lui. | 

S. Auc.— Cela étonne que saint Matthieu fasse tenir ce discours au 
Sauveur assis sur la montagne, tandis que saint Luc (1) en place 
la scène dans un lieu champêtre. Mais cette diversité annonce qu'il ne 
s’agit pas du méme discours dans les deux évangélistes; car qui peut 
empécher le Christ de répéter ce qu'il avait déjà dit une fois , ou de 
faire de nouveau ce qu'il avait déjà fait? 11 peut se faire aussi qu'il ait 
choisi parmi les disciples qui l’accompagnaient ses douze apôtres sur 
un point plus élevé de la montagne, et qu'ensuite descendu non de la 
montagne, mais de cette hauteur vers un endroit champétre , sur un 
plateau au flanc de la montagne, il ait attendu dans ce lieu qui pouvait 
contenir un grand nombre d'auditeurs que les foules se réunissent 
autour de lui; ses disciples se seraient rapprochés de lui aprés qu'il se 
fut assis, et là en leur présence et en la présence du peuple il aurait 
fait ce discours que saint Matthieu et saint Luc racontent d'une ma- 
niére en apparence différente, mais qui est au fond la méme. 

S. CHRYs. — Au moment où le Sauveur sur la montagne va for- 
muler d'admirables préceptes , il est dit : « Ouvrant sa bouche il les 
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(1) Au chap. 6, v. 17, en ces termes : Jésus descendant de la montagne s'arréta dans 
un lieu champétre. 





poterant eum intelligere in sua majestate 
fulgentem. AvG., de serm. Domini in 
monte (ubi sup.). Vel quod sedens docebat, 
pertinet ad dignitatem magistri. Accesse- 
runt sutem ad eum discipuli ejus, ut au- 
diendis verbis illius hi essent etiam cor- 
pore viciniores , qui præceptis implendis 
animo appropinquabant. Ras. Mystice au- 
tem sessio Domini incarnatio ejus est; 
quia nisi Dominus incarnatus esset, hu- 
manum genus ad eum accedere non po- 
tuisset, 

Aua., De cons. Evang. (lib. 1, c. 19). 
Movet autem, quod Mattheus in monte 
dicit hunc habitum esse sermonem a Do- 
mino sedente; Lucas autem in loco cam- 
pestri a Domino stante, Heec igitur diver- 
sitas facit videri alium fuisse illum, alium 
istum. Quid enim prohibet Christum quæ- 
dam alibi repetere, quee ante jam dixerat? 


aut iterum facere, que ante jam fecerat ? 
Quanquam etiam possit illud occurrere, in 
nliqua excellentiori parte montis, primo 
cum solis discipulis Dominum fuisse , 
quando ex eis duodecim elegit; deinde cum 
eis descendisse, non de monte, sed de ipsa 
montis celsitudine in campestrem locum ; 
id est, aliquam æqualitatem, quse in latere 
montis erat, et multos capere poterat ; 
atque ibi stetisse, donec ad eum turbæ 
congregarentur; nc postea cum sedisset, 
accessisse propinquius discipulos ejus; at- 
que ita illis cæterisque turbis præsentibus 
unum habuisse sermonem, quem Matthæns 
Lucasque narrant, diverso narrandi modo, 
sed eadem veritate rerum 

GREG. , 4, Moral. (cap. 5.). Sublimia 
autem precepta Domino in monte dicturo, 
premittitur : Et aperiens os suum docebat 
eos, etc. Qui dudum aperucrat ora pro- 
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enseignait » (4), lui qui autrefois avait ouvert la bouche des prophétes. 
— 8. Rie. — Il faut remarquer que toutes les fois qu'il est dit 
que le Seigneur ouvrit sa bouche, il faut étre attentif, car ce sont de 
grandes choses qui vont suivre. — S. Aue. — Ou peut-être ces mots 
doivent-ils nous annoncer que le discours qui va suivre sera plus long 
que d'habitude. — 8. Canys. — Ou peut-être cela est-il dit parce que 
tantót il enseignait en ouvrant sa bouche pour parler, tantót en émet- 
tant la voix de ses œuvres. 

S. Ave. — Si quelqu'un étudie avec piété et prudence ce discours, 
il y trouvera toute la vie chrétienne en ce qui concerne les mœurs. 
D'oà ce discours se clót par ces mots : « Quiconque écoute ces paroles 
qui viennent de moi et les pratique sera comparé à l'homme sage. » 

S. Ave. — La philosophie ne peut avoir d'autre but que le but du 
bien lui-méme; or, le but du hien est de nous rendre heureux, et c'est 
pour cela que Jésus-Christ commence en ces termes : « Bienheureux 
les pauvres d'esprit.» —S. Avc.— La présomption d'esprit annonce 
l'audace et l'orgueil. Or, souvent les orgueilleux sont dits hommes d'un 
grand esprit, et cela avec raison ; car le vent a nom esprit , et qui ignore 
que ceux qui sont enflés d'orgueil se trouvent comme élargis par un 
souffle? C'est pour cela que ceux qui craignent Dieu, et qui ne sont pas 
sous l'impression de cet esprit qui enfle , sont appelés pauvres d'esprit. 
—8S. Caaye.—Ou bien le mot esprit signifie ici âme et enflure. Or, qu'un 
homme soit humilié malgré lui et par la force des circonstances, il n'y 
a là aucune gloire pour lui. Le Christ ne béatifie ici que ceux qui s'hu- 
milient par détermination de leur volonté. Ses coups vont jusqu'aux 


(1) Ainsi il est dit de Job dans d'anciens exemplaires : Après cela Job owcrit la bouche 
(e. 4, v. 5). 





phetaram. Rec. Ubicunque autem legi- 
tur Dominus speruisse os, inspiciendum 
est quia magna sunt quie sequuntur, AUG., 
in serm. Domini in monte (lib. 1, cap. 1). 
Vel dicit : Aperiens os suum, ut ipsa mora 
commendet aliquanto longiorem futurum 
esse sermonem. CHRYS., in homil. (15, ut 
sup.]. Vel hoc dicit, ut discas quoniam 
nunc quidem docebat , os aperiens in lo- 
quendo; nunc autem vocem quse est ab 
operibus emittens. 

AUG., in serm. Domini in monte (ubi 
enp.). Si quis autem pie sobrieque consi- 
deraverit, inveniet in hoc sermone , quan- 
tum ad mores opportunos pertinet, perfec- 
tum vite christiane modum : unde sic 
ipse serino concinditur : Omnis qni audit 


verba mea hsc, et facit en, similabo eum 
viro sapienti. 

AvG., De Civitate Dei (lib. 19, cap. 1.). 
Nulla autem est causa philosophandi , nisi 
finis boni : quod autem beatum facit , ip- 
sum est finis boni : et ideo a beatitudine 
incipit , dicens : Beati pauperes spiritu, 
AuGusT., in serm, Domini in monte (lib. 1, 
cap. 2). Præsumptio quidem spiritus auda- 
ciam et superbiam significat : vulgo etiam 
magnum spiritum superbi habere dicuntur, 
et recte, nam spiritus ventus vocatur. Quis 
vero nesciat superbos inflatos dici quasi 
vento distertos? Quapropter recte hic in 
telliguntur pauperes spiritu, humiles ti- 
mentes Deum , id est, non habentes inflan - 
tem spiritum, Cursos. in homil, (15, ut 
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dernières profondeurs en portant contre l'orguei], paree qu’il est lui- 
méme la racine et la source de tous les maux. Il lui oppose l’humälité, 
la choisit comme un solide fondement, parce que au-dessus d'elle l'on 
peut bátir avec solidité , tandis que si elle tombe , tous les biens que 
vous aurez amaseés tomberont avec elle. — S. Carys.— Cette manière 
de s'exprimer : btenheureux les pauvres d'esprit, indique peut-être ici 
qu'il s'agit de l'humilité qui s'adresse toujours à Dieu eomme une 
mendiante. C'est pour cela que le grec dit (1) : «Bienheureux lee men- 
diants ou les nécessiteux. » Il en est plusieurs qui sont naturellement 
humbles, mais qui ne le sont pas par un principe de foi , parce qu'ils 
n'implorent pas le secours de Dieu. Il ne s'agit ici que de ceux que la 
foi a rendus humbles. — S. Carys. — Peut-être le mot pauvres d'esprit 
signifie ceux qui sont saisis de crainte et tout tremblants en présence 
des commandements de Dieu; ce que Dieu recommande par [saie: 
Mais qu'ont ceux-ci de plus que ceux qui sont tout simplement hum- 
bles? C'est qu'ils ont l'humilité en plus grande abondance. — $8. Ave. 
— Que les orgueilleux désirent les royaumes de la terre; celui des 
cieux est aux humbles. — $. CunYs. — Ainsi que tous les viees nous 
portent aux enfers, mais surtout l'orgueil ; ainsi toutes les vertus nous 
conduisent aux cieux, mais surtout l'humilité, car le propre de celui 
qui s'humilie est d’être élevé. — 5. JéR. — Ou bien les pauvres 
d'esprit, parce que c'est par l'inspiration de l'Esprit-Saint qu’ils se font 
pauvres volontaires. — S. ΑΜΒ. — Là où au jugement des hommes se 
trouve la misère, commence le bonheur au jugement de Dieu. — La 
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(1) Πτωχοὶ, qui signifie mendiants au lieu de πένητες, les pauvres vivant de leur 
travail. 


sup.}. Vel spiritum hic elationem et ani- 
mum dicit : quod enim sunt multi humiles 
nolentes, rerum necessitate coacti, non est 
laus : unde illos beatificat , qui se ex elec- 
tione humiliant. Ideo autem hio incidit ra- 
dicitus evellens superbiam; quia hsc fuit 
radix et fons malitiæ universæ: contra 
quam ponit humilitatem, velut quoddam 
stabile fondamentum: quia, ea subjecta, 
cum stabilitate alia superædificantur; hac 
autem destructa, pereunt quecunque con- 
gregaveris bona  CHRY8., super Matth, (in 
opere imperf, ut sup.). Ideo autem dixit 
manifeste : Beati humiles spiritu, ut aic 
humiles ostendat, qui semper adjutorium 
Dei sint mendicantes : unde in græco dici- 
tur: Beati mendici, vel egeni : sunt enim 
mulü naturalter humiles, et non ex fide, 


qui non pulsant adjutorium Dei, sed so- 
lum qui secundum fidem sunt humiles. 
Caeys., in homil. (16, ut sup.). Vel quia 
pauperes spiritu, hic dicit formidantes et 
trementes Dei jussiones; quomodo Domi- 
nus per Esaiam commendat, Quid autem 
amplius quam simpliciter humiles? Humi- 
lium enim hic quidem mediocriter est, hic 
autem superabundanter, Auc. Superbi 
ergo appetant regna terrarum, sed humi- 
lium est regnum colorum. CRRY8., super 
Matth, (in opere imperf. ut sup.). Nam si- 
cut cætera vitia deponunt inferos , 
maxime tamen superbia, sic et omnes vir- 
tutes inducunt in regnum celorum, maxime 
tamen humilitas, quia proprium est ut qui 
se humiliat, exaltetor. Hier. Vel beati 
pauperes spiritu, qui scilicet propter Spiri- 
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GLogæ. — C'est avec raison que les richesses du ciel sont annoncées 
aux pauvres du siscle. 


Bienheureux ceux qui sont doux, parce qu'ils posséderont la terre. 


8. AMS. — Lorsque je serai parvenu à me contenter de |a médio- 
erité, à me purger de toute espèce de maux, il me restera à tempérer 
mes MŒUrS. À quoi peut me servir de me passer des ehoses de la terre, 
si je ne suis pas doux? C'est pour cela que suivent les paroles : 
« Bienheureux les doux.» — 8. Auc. — Les doux sont ceux qui cedent 
su mal, ne lui résistent pas , mais le font disparaitre dans le bien. — 
8. Aus. — Modérez votre mouvement pour ne pas vous mettre en co- 
lére ou pour ne pas pécher dans la colère. i! est beau de soumettre le 
mouvement à la raison , et il n'est pas d'une moindre vertu d'enchat- 
ner sa colère que de ne pas en avoir du tout, d'autant plus que sou- 
vent ceci est considéré comme le signe d'un caractere mou (4), 
tandis que le reste eet regardé comme le signe d'une grande énergie. 

S. Auc, — Que ceux qui ne sont pas doux se disputent et se com- 
battent pour choses terrestres et temporelles : « Bienheureux les doux, 
parce qu'ils posséderont la terre, d'oü ils ne pourront étre arrachés ; » 
cette terre, dont il est dit au ps. 140, v. 6 : « Ma part est dans la terre 
des vivants. » Ainsi nous est désigué cet héritage éternel et stable où 
l'àÀme se repose comme à sa place par le bon amour; elle s'y repose 
comme le corps dans la terre, s'y nourrit de son aliment comme le 


(1) Auparavant pour lentius, que nous avions rétabli, il y evait ieríus. Tout ceci est 
un commentaire de cette parole du ps. 4 : [rascimini et nolite peccare. 


tum Sanctum voluntarie sunt pauperes. | up Lucam (lib. 4, ut sup.]. Mitiga ergo 
AMXBR., De Off. (Bb. 1, cap. 16). Inde au- | affectum tuum, ut non irascaris, aut certe 
tem incipit beatitudo judicio divino, ubi iratus ne peccaveris. Præclarum est enim 
srumna æstimatur humano. GLossA. Pau- | motum temperare consilio, nec minoris 
peribus &utem in prssenti convenienter | virtutis dicitur prohibere iracundiam, quam 
promittuntur divitie coli. omnino non irasci; cum plerumque istud 
lentius, hoc fortius æstimetur. 
Beati mites, quoniam ipsi possidebunt terram, Aug. (de serm. Dom. ut sup.]. Rixentur 
igitur immites, et dimicent pro terrenis et 
AXMBR. , super Lucam [lib. 9, tit De beatitu- | temporalibus rebus : sed beati mites, quo- 
dinibus). Cum simplicitate contentus fuero, | niam ipsi hæreditabunt terram, de qua 
inops malorum, superest ut mores meos | evelli non possunt : illam (inquam) terram, 
temperem. Quid enim mihi prodest cirere| de qua in psalm. dicitur : Portio mea in 
secularibus, niai fuero mitis? Congrue igi- | terra viventium : significat enim quamdam 
tur sequitur : Beati mites. AUG., de serm. | stabilitatem heeroditatis perpetuæ, ubi anima 
Dom. in monte |lib. 1, c. 3). Mites sunt | per bonum affectum tanquam in loco suo 
qui cedunt improbitatibus, et non resistunt | requiescit, sicut corpus in terra; et inde 
malo, sed vincunt in bono malum. AMBRB., | cibo suo alitur, sicut corpus ex terra : ipsa 
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corps le fait sur la terre, en vivant de la terre; cet héritage est le repos 
et la vie des saints. — S. CHnys. — Cette terre , d’après quelques-uns, 
tant qu'elle est dans l'état actuel, est la terre des morts, puisqu'elle 
est soumise à ce qui est vain ; mais lorsqu'elle sera délivrée de la cor- 
ruption, elle deviendra la terre des vivants, car les mortels y rece- 
vront la vie immortelle. J'ai lu un autre auteur qui exposait comment 
le ciel qu'habiteront les saints est appelé la terre des vivants, en disant 
que la partie inférieure de ce séjour est le ciel , et la partie supérieure 
la terre. D'autres prétendent que notre corps est terre, et que tant qu'il 
est soumis à la mort il est la terre des morts, mais qu'il deviendra la terre 
des vivants en devenant conforme au corps du Christ dans sa gloire. 

S. Hi. — Le Seigneur promet à ceux qui sont doux l'héritage de la 
terre, c'est-à-dire l'héritage de ce corps qu'il a choisi lui-méme pour 
y habiter, puisque le Christ habite en nous par la mansuétude de 
notre esprit, et qu'il nous revétira plus tard de la gloire que ce corps 
aura acquise (1). 

S. CunYs. — Le Christ mêle aux promesses spirituelles des pro- 
messes temporelles, et parce que celui qui est doux parait tout perdre, 
il lui promet le contraire , en lui disant que celui qui n'est pas arro- 
gant possede ce qu'il a avec assurance , tandis que celui qui l'est se 
trouve mille fois en danger de perdre et son àme et l'héritage de ses 
aieux. Or , comme le prophéte avait dit : « Les doux posséderont la 
terre » (ps. 36), il se sert ici de paroles connues. 


(1) Dans cette édition, pour éviter l'ambiguité du mot clarificati, que l'on aurait pn 
croire au pluriel, on a changé plusieurs mots de place. D'ailleurs, ce passage est 1- 
commentaire de saint Paul : Reformabit corpus humilitatis nostre configuratum corpori 
claritatis suæ (Phil. 3, v. 21). 





est requies et vita sanctorum. CHRYS., sup. [tatem terre mitibus Dominus pollicetur 


Matth. (in oper. imperf. ut sup.). Vel terra 
hic (sicut quidam dicunt) quandiu est in hoc 
Statu, terra mortuorum est, quia vanitati 
subjecta est; cum autem libernta fuerit de 
eorruptione, fit terra vivorum, ut mortales 
hæreditent immortalem. Alterum exponen- 
tem legi, quasi colum in quo habitaturi 
sunt sancti, dicatur terra vivorum ; quod 
quantum ad inferiorem regionem colum est; 
quantum autem ad superius ccelum dicitur 
terra. Alii dicunt quia corpus nostrum terra 
est; et quandiu subjacet morti, terra est 
mortuorum; cum autem fuerit conforme 
factum glorie corporis Christi, erit terra 
vivorum. 

HiraAB. (can. 4, in Matth.]. Vel hæredi- 


(id est, ejus corporis quod ipse assumpsit 
habitaculum), et quia per mansuetudinem 
mentis nostre habitat Christus in nobis, 
nos quoque gloria clarificati ejus corporis 
vestiemur. 

CHRYS ; in hom, (15, ut aup.). Vel ali- 
ter : Christus hic spiritualibus promissis 
sensibilia immiscuit : quoniam enim sesti- 
matur qui mitis est omnia sua perdere, con- 
trarium promittit; dicens : Quod [cum 
stabilitate) sua possidet, qui non est pro- 
tervus; qui autem aliter est, multoties ani- 
mam et hæreditatem paternam perdit. Quia 
vero Propheta dixerat [Psai, 36) : Mansueti 
hæreditabnnt terram, & consuetis verbis 
contexit sermonem. 
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La GLoss. — Les doux qui se sont possédés eux-mêmes posséderont 
plus tard l’héritage du père. C’est mieux de posséder la terre que 
d’avoir le royaume des cieux, puisque l’on perd souvent ce que l'on a. 


Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés. 


S. Aus. — Lorsque vous en serez venu là d’être doux et pauvre, 
rappelez-vous vos péchés et pleurez-les. Voilà pourquoi ces mots : 
« Bienheureux ceux qui pleurent. » Et c’est bien que la troisième 
bénédiction soit accordée à celui qui pleure ses péchés, puisque c’est 
la Trinité qui pardonne. — S. Hi. — Ceux qui pleurent ne sónt pas 
ceux qui pleurent leurs pertes, leurs injures ou les torts qu'ils ont 
soufferts, mais ceux qui pleurent leurs péchés passés. — 8. (ἩΒΥΒ. — 
Ceux qui pleurent leurs péchés sont heureux, mais médiocrement; 
plus heureux sont ceux qui pleurent les péchés d'autrui, et tels 
devraient être tous ceux qui enseignent. — S. JÉR. — Le deuil dont il 
sagit ici n'est pas le deuil de ceux qui sont morts par la commune 
loi, mais de ceux qui se sont ensevelis dans leurs péchés et dans leurs 
vices (1). Ainsi Samuel pleura Saült, et saint Paul ceux qui ne se sont 
pas lavés de l'impureté par la pénitence. 

S. CuRYs. — Comme la consolation n'est que la fin du deuil, 
ceux qui pleurent leurs péchés seront consolés par le pardon. — 
S. CHRYs. — Et quoique le pardon dût leur suffire, Dieu ne termine 
pas là ses bienfaits, mais il les fait participants de plusieurs consola- 
tions dans ce siecle et dans l'avenir; Dieu récompense toujours au- 

(1) On trouve ici l'ablatif, et le sens que nous avons donné est fixé par l'Apótre 
(Ephés. 2, v. 15) ; mais mourir gouvernant le datif, mourir aux vices, c'est y renoncer, 


d’après toujours l'Apótre (Rom., 6, v. 2), et saint Pierre (I Ep., chap. 2, v. 24). 





GLossA. Mites etiain qui seipsos posse- 
derunt, hæreditatem Patris in futuro pos- 
sidebunt. Plus autem est possidere terram 
quam habere regnum celorum : multa 
enim habemus qne statim amittimus. 


Beati qui lugent, quoniam ipsi consolabuntur. 


AMBR., sup. Lucam (ut sup.|. Cum hoc 
feceris, ut scilicet sis pauper et mitis, mo- 
mento quia peccator es ; lugeto peccata tun: 
unde aequitur : Beati qui lugent. Et bene 
tertia benedictio est peccata deflentis, quia 
Trinitas est quse peccata condonat. HILAR. 
(can, 4, ín Matth.). Lugentes enim dicuntur 


T. 1. 


non orbitates, aut contumelias, aut damna 
mœærentes, sed peccata vetera flentes, 
Cumvs., sup. Matth. [in opere imperf., 
hom. 9). Et qui sua quidem peccata lugent, 
beati sunt, sed mediocriter; beatiores au 
tem sunt qui aliena lugent peccata : tales 
convenit esse omnes doctores. Hier. Luc- 
tus enim hic non mortuorum ponitur com- 
muni lege naturse, sed peccatis et vitiis 
mortuorum. Sic flevit Samuel Saulem 
(1 Reg., 16), et Paulus eos qui post immun- 
ditiam poenitentiam non egerunt (2 Cor.,12.) 
CHrys., sup. Matth, (in opere imperf. ut 
sup.|. Cum autem consolatio sit lugen- 
tium cessatio Jnetus, qui sua peccata lu. 


16 
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delà du travail. 4» 8. CHRYs. = Ceux qui pleurent les péchés d'autrui 
seront consolés; car voyant le plan de Dieu à la lumière de cet autre 
monde, ils comprendront que ceux qui ont péri n'étaient pas de Dieu 
dont la main ne se laisse pas arracher ce qu'elle tient. Cessant de les 
pleurer, ils se réjouiront dans le bonheur. — S. Ave. — Le deuil est 
la tristesse que nous fait éprouverla perte de ceux qui nous sont 
chers. Ceux qui se convertissent à Dieu perdent ee qu'ils aimaient 
dans le monde. Leurs joies ne sont pas puisées aux mêmes souroes 
qu'auparavant, et épris de l'amour des choses éternelles , ils ne sont 
pas exempts de tristesse à cause de cet amour. Leur consolation est 
l'Eeprit-Saint lui-même qui, à cause de cela, a pour nom principal 
Paraclet (4) ou consolateur; il les enrichit de la joie éternelle au mo- 
ment où ils perdent celle de ce monde, et c'est pour cela qu'il est dit 
qu’ils seront consolés. 

Par deuil l'on peut entendre deux brisements de cœur différents, 
résultant l'un des miseres de ce monde, l'autre du désir du ciel. 
C'est pour cela que la fille de Caleb demanda des champs arrosés en 
bas et en haut (2). Ce deuil est particulier à celui qui est doux et pau- 
vre, et qui n'aimant pas le monde, reconnait sa misére, et par elle 
s'éléve au désir du ciel. C'est avec raison que la consolation con- 
vient à ceux qui sont dans la peine, et que la joie est donnée dans 
l'autre monde à celui qui a eu la souffrance dans celui-ci. Or, la ré- 


(1) Du grec παράχκλυητ 

(2) Josué, 15, "T. 19 "hu. 1, 15. Voyez sur lé sens mystique de ce passage saint 
Grég., 3. Dial, chap. 84, et le Tegistre, liv. 6. Indict, 15. Ep. 23, qui ἃ pour titre : 
Theotistar pariter et Andreæ. 





amittunt : 


gent, consolabuntur indulgentiam conse- 
euti, Cars, in hom. (15, ut eup.]. Et 
licet talibus sufficiat venia frui, non termi- 
nat retributionem in peccatorum remissione, 
sed et multarum facit participes consola- 
tionum, et hic, et in futuro : semper enim 
majores laboribus Deus dat retributiones. 
Cunrs., sup. Matth. [in opere imperf. ut 
p.]- Qui vero aliena peccata lugent, con- 
tur; qui cum in seculo illo provi- 
dentiam cognoverint Dei, et intellexerint 
quod qui perierunt non fuerunt Dei, de cu- 
jus manu nemo rapere potest, de eis luctu 
derelicto in sua beatitudine letabuntur. 
Vel aliter. AUG., ín serm, Domini ín mon. 
(lib, 1, cap, 4). Luctus est tristitia de amis- 
sione charorum : conversi autem ad Deum 
ea quse ín hoc mundo chara habebant, 


non enim gaudent iis rebus 
ante quibus gaudebant, et donec fiat in illis 
amor æternorum, nonnulla moestitia sau 
ciantut. Consolabuntur ergo Spiritu Sañeto, 
qui maxime propterea Paracletus nomina- 
tut, id est, consolator; ut temporalem 
amittentes, æterna letitia ditet : et ideo 
dicit : Quoniam ipsi consolabuntur. 
GLossA. Vel per luctum duo genera 
compunctionis intelliguntur : seilicet pro 
miseriis hujus mundi, et pro desiderio cœ- 
lestium : unde filia Caleph petivit irrigunm 
superius et inferius. Hujusmodi autem lut- 
tus non habet nisi pauper et mitis, qui 
cum mundum non diligat, quod miser est 
recognoscit, et ideo celum concupiscit. 
Convenienter ergo lugentibus promittitur 
consolatio, ut qui tristatus est In presenti, 
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compense de celui qui pleure est plus grande que celle de celui qui 
esi pauvre et de celui qui est doux; car se réjouir dans le royaume 
à que l'avoir et le posséder; que de choses que l'on a et que 

'on possède dans la douleur ! 

n Crers. — Remarques que c'est avec intention (4) que dans 
l'énoncé de cette béatitude il dit, non pas : ceux qui sont dans la tris- 
lesse, mais ceux qui sont dans le deuil, et en cela il nous donne une 
leçon de haute sagésse ; car si ceux qui sur cette terre portent le deuil 
de leurs enfants ou d'autres défunts ne se laissent pas attirer par le 
tumulte, ni ne se livrent aux désirs de l'argent, de la gloire, et aux 
sollicitations des passions, à combien plus forte raison devrait-on 
remarquer ces signes de deuil en ceux qui pleurent leurs péchés. 


Bienhèureux ceux qui sont affamés et altérés de la justice, parce qu'ils 
seront rassasiés. 


S. ΑΜΒ. — Après que j'ai pleuré les péchés, je commence à ressen- 
tir la faim et la soif de la justice. Le malade ne ressent pas ces besoins 
au fort de la maladie, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Bienheureux 
ceux qui ont faim et soif de la justice. » — 8. J£n. = 1l ne nous suf- 
fit pas de vouloir la justice , il faut en ressentir la faim, et sous cette 
figure nous est enseigné que nous ne devons jamais nous considérer 
comme assez justes, mais désirer toujours ardemment les œuvres de 
justice. — S. CuRYs. — Tout bien que les hommes ne font pas par 
l'amour du bien lui-méme est déplaisant aux yeux de Dieu. Or, avoir 


(1) Le sens du grec ἐπιτάσεως est plutôt cum intentione dans un sens plus étendu, que 
cum intentione, aveó intention. 





Beati qui eeuriunt et sitiunt justittam, quoniam 
ipsi saturabuntwr, 


gaudeat in futuro. Major est autem retri- 
butio lugentis, quam pauperis et mitis : 
plus enim est gaudere in regno, quam ha- 


bere et possidere : multa enim cum dolore 
habemus et possidemus, 

Cuats., in homil. (5, ut aup.). Notan- 
dum autem quod hanc beatitudinem cum 
intentione quadam proposuit : ideo non 
dixit: Qui tristantur: sed qui lugent : in 
quoetiam perfectioris sapientie magisterium 
dedit : si enim qui filios vel alios defunctos 
lugent, secundum illud tempus non deside- 
rant pecuniam, nec gloriam, nec conviciis 
exacuuntur, neque aliqua passione capiun- 
tur, multo magis hec servare debent, qui 


lugent sua peccata. 


AXBR. , sup. Luc, (lib. 4, ut sup.]. Post- 
quam delicta deflevi, esurire incipio et sitire 
justitiam : æger enim cum in gray morbo 
est, non esurit : unde sequitur : Benti qui 
esuriunt et sitiunt justitiam, Hrer. Non 
nobis sufficit velle justitiam, nisi jttstitlse 
patiamur famerh, nt sub hoc exemplo nun- 
quam nos satis justos esse, sed semper esu- 
rire justitie opera intelligamus. CHRYs., 
sup. Matth. [in opere imperf. ut sup.]. 
Quoniam omne bonum quod non ex amore 
ipsius boni faciunt homines, ingratum est 
ante Deum : esurit autem justitiam qui 
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faim de la justice, c’est désirer vivre selon la justice divine; avoir soif 
de la justice, c’est en désirer la science. 

S. CHrys. — La justice dans son sens le plus étendu ou le plus res- 
treint est le contraire de l'avarice. Ayant à parler de la charité, il 
nous montre comment nous devons la faire, et que nous ne devons 
pas la puiser aux sources de l'avarice ou du vol. C'est pour cela aussi 
qu'il donne à la justice les attributs de l'avarice, la faim et la soif. 

S. Hir. — Il attribue le bonheur à la faim et à la soif de la justice, 
et nous montre ainsi que l'avidité des saints vers la doctrine divine 
aboutira dans le ciel à une complete satiété. C'est le sens de ces mots: 
« Parce qu'ils seront rassasiés. » — $8. CHRYs. — Par l'abondance des 
récompenses de Dieu, parce qu'elles dépasseront les désirs des saints. 
— 5. Auc. — C'est peut-être qu'ils seront rassasiés en ce monde de 
cette nourriture dont le Seigneur a dit : « Ma nourriture est de faire 
la volonté de mon Pere » (1) (ce qui est la justice), et de cette eau 
dont il est dit qu'elle deviendre une source d'eau rejaillissant jusqu'à 
la vie éternelle. 

S. CHRYs. — Peut-être s'agit-il ici de récompense terrestre, et 
comme l'on pense communément que c'est l'avarice qui nous fait 
abonder, il affirme le contraire, le dit de la justice; car celui qui la 
désire possède tout d'une manière stable. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) Au chap. 14, v. 4 de saint Jean où le Sauveur ajoute : Ut perficiam opus ejus. Ce 
qui est dit à la Samaritaine (Jean, 3, v. 43). 





secundum justitiam Dei desiderat conversari : 
sitit autem justitiam, qui scientiam ejus 
acquirere cupit. 

CHRYS., in homil. (15, ut sup.). Justi- 
tiam autem dicit, vel universalem, vel par- 
ticularem, avaritiæ contrariam, Quia enim 
de misericordia dicturus erat, præmonstrat 
qualiter misereri oporteat; quia non ex ra- 
pina, neque ex avaritia : unde ctiam quod 
est avaritiæ proprium, scilicet esurire et 
sitire, justitiæ attribuit. 

HiLAR. (can. 4, ut sup.). Sitientibus au- 
tem et esurientibus justitiam, beatitudinem 
tribuit; significans extensam in Dei doctri- 
nam sanctorum aviditatem, perfecta in 
oclo satietate repleri: ot hoc est quod di- 


citur : Quoniam ipsi saturabuntur. Canvs., 
sup. Matth. (in opere imperf. ut sup.]. Sci- 
licet largitate remunerantis Dei; quoniam 
majora erunt premia Dei quam sanctorum 
desideria. AuG., de serm. Dom. (lib. ], 
cap. 2). Velillo cibo saturabuntur in præ- 
senti, de quo Dominus dicit : Meus cibus 
est ut faciam voluntatem Patris mei (quod 
est justitia], ct illa aqua de qua quisquis 
biberit, fiet ei fons nqus salientis in vitam 
seternam. 

CBRY8., in hom. (15, ut sup.). Vel in 
hoc terrenum præmium determinat : quia 
enim æstimatur avaritia abundantes facere, 
ipse contrarium dicit quod justitia hoc ope- 
ratur : qui enim justitiam cupit, omnia cum 
stabilitate habet. 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. V. 945 


Bienheureuxz ceux qui sont miséricordieux, perce qu'ils obtiendront eux- 
mémes miséricorde. 


La GLO88 (4). — La justice et la miséricorde doivent s'unir ensem- 
ble, et se tempèrent l’une par l’autre. La justice sans miséricorde 
n'est que cruauté, et la miséricorde sans justice rien qu'un dissolvant. 
C'est pour cela qu'ici la miséricorde vient après la justice en ces ter- 
mes : « Bienheureux les miséricordieux. » — RÉwic. — Le mot misé- 
ricorde exprime que l'on porte en soi le cœur des malheureux ; car 
l'homme miséricordieux regarde comme sienne la misère d'autrui, et 
eu souffre comme de la sienne propre. — S. JÉn. — La miséricorde 
ne se manifeste pas seulement par aumónes; elle peut se déclarer 
aussi dans le support du mal que le prochain commet; elle consiste à 
porter les fardeaux les uns des autres.—S. Auc. — Il dit heureux ceux 
qui viennent au secours de leurs fréres; leur récompense est d'étre 
délivrés de leurs propres maux; d’où suivent ces mots : « Puisqu'ils 
recevront une méme miséricorde. » — S. Hiz.— Dieu se réjouit telle- 
ment dans le sentiment qui nous rend bienveillants pour les autres, 
qu'il ne promet sa miséricorde qu'aux seuls miséricordieux. 

S. CHRYs. — La récompense paraît égale au mérite, mais elle l'em- 
porte , puisque la miséricorde divine est supérieure à celle qui est hu- 
maine. — La GLosE. — C'est avec raison que la miséricorde est promise 
aux miséricordieux, et de telle maniere qu'ils recoivent plus qu'ils 
n'ont mérité; ainsi que celui qui n'a que ce qu'il lui faut a moins 


(1) Ou plutôt saint Anselme, car l'on ne trouve rien de semblable dans la Glose ac- 
tuelle. 





Bei misericordes, quoniam ipsi misericordiam 


consequeniur , 


GrossA. Justitia et misericorda ita con- 
junctæ sunt, ut altera ab altera debeat 
temperari : justitia enim sine misericordia 
crudelitas cst; misericordia sine justitia, 
dissolutio : unde de misericordia post jus- 
titiam subdit, dicens : Beati misericordes. 
Rmwic. Misericors dicitur quasi miserum 
habens cor; quia alterius miseriam quasi 
suam reputat, et de malo alterius quasi de 
suo dolet, HiER. Misericordia hic non solum 
in eleemosynis intelligitur, sed in omni 
peccato fratris, si alter alterius onera por- 
temus. AUG., de serm. Dom. (lib. 1, cap. 2, 
vel. 6). Beatos autem dicit esse, qui sub- 


veniunt miseris ; quod eis ita rependitur, ut 
de miseria liberentur : unde seqnitur : Quo- 
niam ipsi misericordiam consequentur. Hi- 
LAR. (can, 4, ut sup.). In tantum enim 
Deus benevolentie nostre in omnes delec- 
tatur affectu, ut suam misericordiam ait 
solis misericordibus præstaturus. 

Carys., in homil. (15, ut sup.). Vide- 
tur autem esse æqualis retributio, sed est 
multo major : non enim est equalis huma- 
na misericordia et divina. GrLossa. Merito 
ergo misericordibus misericordia impendi- 
tur, ut plus accipiant quam meruissent; 
et sicut plus recipit qui ultra saturita- 
tem habet, quam ille qui habet tantum ad 
saturitatem , sic major est gloria miseri- 
cordium quam prsoced»ntium. 
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que celui qui a au-delà; ainsi la gloire de la miséricorde l'emporte 
sur celle des béatitudes précédentes. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, paree qu'ils verront Dieu. 


S. ΑΜΒ. — Celui qui fait miséricorde perd la miséricorde du &8ei- 
gneur, à moins qu'il n'ait agi par une intention pure; car s'il a agi 
par vanité, il ne lui en revient aucun fruit, et c'est pour cela qu'il est 
dit : « Bienheureux ceux qui ont le cœur pur. » — La Grosk (1). — C'est 
avec raison que la pureté de cœur est placée en sixième lieu, car c'est 
le sixiéme jour que l'homme a été créé à l'image de Dieu, image qui 
avait été obscurcie en lui par le péché, et qui a été restaurée en lui 
par la grâce. C'est avec raison que cette béatitude vient après les autres; 
la pureté de cœur résulte de toutes les autres vertus qui précédent. — 
S. CHRys. — 1l appelle purs ou ceux qui ont toutes les vertus, et n'ont 
conscience d'aucun mal en eux; ou bien ceux qui savent arrêter les 
désirs de leur chair, ce qui est surtout nécessaire pour voir Dieu, 
ainsi que nous l'apprend l'Apótre en ces termes : « Cherchez à étre 
en paix avec tous, cherchez la sainteté sans laquelle personne ne peut 
voir Dieu. » Il en est, en effet, beaucoup qui se montrent miséricor- 
dieux, mais qui ne savent pas vaincre l'impureté, et le Sauveur ajoute 
ces mots pour leur montrer que cela ne suffit pas. 

8. Jér. — Dieu pur ne peut étre vu que par un cœur pur, et le 
temple de Dieu ne doit pas étre souillé ; c'est pour cela qu'il ajoute : 


{1} Dans saint Anselme, car la Glose ne présente rien de semblable au moins quant 
à l'expression. Dans saint Anselme, c'est à peu prés dans les mêines termes. 


Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum 
videbunt 


AMBR. (lib. 4, in Luc., ubi &up.). Qui 
misericordiam defert , misericordiam amit- 
tit, nlsi mundo corde misereatur : nam si 
jactentiam querit, nullus est fructus : 
unde sequitur: Benti mundo corde. Grossa. 
Convenienter autem sexto loco ponitur 
cordis munditia; quia sexto die homo con- 
ditus est ad imaginem Dei; qur quidem 
obtenebrata erat in homine per culpam, 
sed in mundis corde reformatur per gra- 
tiam : merito autem post prædicta sequi- 
tur; quia nisi illa præccdant, mundum cor 
in homine non creatur. Cunvs., in homil. 
[15, ut sup.). Mundos antem hic ait, vel 


eos qui universalem virtutem possident, et 
nullius sibi malitiæ conscii sunt; vel eos 
qui in temperantia consistunt, quæ maxime 
necessaria est ad videndum Deum; secun- 
dum illud Pauli (ad Hepr., 12) : Pacem 
sequimini cum omnibus, et sanctimoniam, 
sine qua nemo videbit Deum : quia enim 
multi miserentur quidem, sed impudica 
agunt, monstrans quod non sufficit primum 
(scilicet misereri], hoc de munditia appo- 
suit. 

Hier. Mundus nutem Deus a mundo 
corde conspicitur : templum enim Dei non 
potest esse pollutum : et hoc est quod dici- 
tur : Quoniam ipsi Deum videbunt. CBRYS., 
sup. Matth. [in oper. imperf, ut sup.). Qui 
enim omnem justitiam facit et eogitnt. 
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« Parcs qu'ils verront Dieu. » — δ. CHAYS. v Celui qui ἃ dans sa 
pensée la justice, et qui la traduit dans ses œuvres, celui-là voit Dieu 
des yeux de son âme; car la justice est l'image de Dieu, Dieu étant 
justice. 11 nous faut donc savoir que quiconque s'arrache au mal et 
fait le bien, voit Dieu en cela plus ou moins, toujours ou par inter- 
valles, suivant la puissance humaine. Dans cette autre vie, ceux qui 
ont le cœur pur verront Dieu face à face, et non pas dans un mi- 
roir et dans une énigme comme dans celui-ci (1). —S. Ave. —Ce sont 
des insensés ceux qui cherchent à voir Dieu des yeux du corps, alors 
que l'on yoit Dieu par le cœur, ainsi qu'il est écrit ailleurs : « Cher- 
chez-le dans Ja simplicité du cœur. » La simplicité du cœur n’est 
autre que la pureté de cœur. — S. Auc. — Il est évident que si les 
yeux spiritualisés du corps spiritualisé n'avaient pas plus de force que 
ceux que nous avons maintenant, on ne pourrait pas voir Dieu par 
leur intermédiaire. 

S. Aug. — Cette récompense est le fruit de la foi, en ce sens que la 
foi nous prépare à cette récompense, ainsi qu'il est dit ; « Pgrifjant 
leur cœur par la foi » (2). Ces paroles sont surtoyt une preuve de notre 
maxime : « Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils ver- 
ront Dieu, » 

S. Avc. — Personne ne voit Dieu dans cette vie et tant qu'il est pri- 
sonnier des sens corporels qui enchainent notre vie mortelle; personne 
ne s'éleve à cette vision, sans mourir radicalement à cette vie , soit en 


1) Allusion à ces paroles de l'Apótre : Nous le coyons maintenant par un miroir et dans 
une énigme ; mais alors fuce à face (I Corinth., 13, v. 12). 

(2) Ces paroles sont de saint Pierre disant, en présence des autres apótres, que les Juifs 
ne doivent pas être rejetés de l'Eglise (Act., 15, v. 9). Pour le mot perificane; il n'y a 
que l'aoriste χαθαρέσας, qui n'a son correspondant qu'en français et pas en latin, 





Dei 


mente sua Deum videt, quoniam justitia 
figura est Dei : Deus enim justitia est. 
Sciendum ergo quod si aliqnis eripuerit se 
a malis et fecerit bona, secundum hoe 
Deum videt; amt parum, aut amplius; aut 
interdnm, eut semper; secundum possibi- 
litatem humanam. In seculo autem illo, 
mundi corde Deum videbunt íacie ad fa- 
ciem, non in speculo et in ænigmate, sicut 
hie, AUG. , in serm. Domini in monte (lib. 1, 
c. 2, vel. 7]. Stulti autem sunt qui Deum 
videre istis exterioribus eculis quærunt; 
cum corde videatur, sicut alibi scriptum 
est [Sap., 1) : In simplicitate cordis qugrite 
illum : heo est enim simples cor, quod 


mundum cor. Auc., uli, De civit. 
[cap. 29). Si autem tantum poterunt in 
corpore spiritali oculi etiam ipsi spirituales, 
quantum possunt isti quales nunc habe- 
mus, procul dubio per eos videri non po- 
terit. 

AUeUST., in primo De Trinit. (cap. 8 et 
13). Hæc autem visio merces est, fidej, cui 
mercedi per fidem corda mundantur, sicut 
scriptum est : Mundans fide corda eorum. 
Hoc autem probatur, illa maxime senten- 
tia : Beati mundo corde, quoniam ipsi 
Deum videbunt. 

AuGusr., tuper Geneaita ad littergm [lib. 12, 
c. 25]. Nemo autem videns Deum visit 
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quittant tout-à-fait son corps , soit en devenant tellement étranger à 
ses membres qu'il puisse, ainsi que l'Apótre, douter, avec raison, s'il 
est ou n'est pas sur la terre. 

LA GLOSE (1). — Cette béatitude est plus élevée que toutes les autres, 
et c'est celle de 'homme qui non-seulement est nourri dans la maison 
du roi, mais peut venir en sa présence. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils seront appelés enfants de Dieu. 


S. AMB. — Lorsque vous aurez purifié votre intérieur de toute souil- 
lure de péché, en telle sorte qu'il ne s'en élévera plus ni trouble ni 
dissension, la paix sortant de vous ira jusqu'aux autres, et c'est ce que 
veulent dire ces paroles : « Bienheureux les pacifiques. » — S. Avc.— 
La paix est la tranquillité de l'ordre ; l'ordre est cet arrangement qui 
donne aux choses semblables et dissemblables leurs places respectives. 
Comme tout le moude désire le bonheur, ainsi tout le monde désire la 
paix , et souvent ceux qui veulent la guerre ne tendent par elle qu'à 
une paix pleine de gloire. — S. Jér. — Ces pacifiques , qui sont dits 
heureux, sont-ceux qui établissent la paix entre leurs frères, aprés l'a- 
voir établie dans leur cœur; car que vous sert de pacifier les autres si 
vous portez en vous-méme les combats des vices. 

S. Auc. — Ceux qui sont pacifiques, ce sont ceux qui en régulari- 
sant les mouvements de leurs âmes, les soumettant à la raison, et en 
tenant domptées les passions de leur chair, deviennent royaume de 


(1) C'est de saint Anselme. 





— e ——— — MÀ — —— 


vita ista, qua mortaliter vivitur in istis 


sic pacem aliis feras; unde sequitur: Beati 
sensibus corporis; sed nisi ab hac vita 


pacifici. AUG., 19, De civit, Dei (cap. 13). 


quisque funditus moriatur, sive omnino 
exiens de corpore, sive ita alienatus a car- 
nalibus sensibus; ut merito nesciat, sicut 
ait Apostolus [2 ad Corinth., 12), utrum 
in oorpore an extra corpus sit, non in illam 
subvehitur visionem 

GrossA. Majorem autem remuneratio- 
nem isti habent quam primi; sicut qui in 
curia regis non solum prandet, sed etiam 
faciem regis videt. 


Beati pacifici, quoniam filii Dei cocabuntur, 


AMBR., sup. Luc. |lib. 4, ut sup.). Cum 
interiora tua vacua feceris ab omni labe 
pecostti, ne dissensiones contentionesque ex 
affectu tuo prodeant a te pacem incipe, ut 


Est autem pax tranquillitas ordinis : ordo 
autem est parium dispariumque sua cuique 
loca tribuens dispositio. Sicut autem nemo 
est qui gaudere noluerit, ita nemo est qui 
pacem ^ habere noluerit; quandoquidem et 
ipsi qui bella volunt, nihil aliud quam ad 
gloriosam pacem cupiunt bellando pervenire. 
Hier. Pacifici autem dicuntur beati, qui 
primum in corde suo, deinde et inter fratres 
dissidentes faciunt pacem : quid enim pro- 
dest alios per te pacari, cum in tua anima 
sint bella vitiorum ? 

AUG., in serm. Domini in monte (lib. 1, 
cap. 2, vel 3). Pacifici autem in semetipsis 
sunt, qui omnes animi sui motus compo- 
nentes, et subjicientes rationi, carnalesque 
concupiscentias habentes edomitas, fiunt 
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Dieu. En ceci, toutes choses sont à leur place quand ce qu'il y a dans 
l'homme de plus élevé et de plus excellent commande à l'insubordi- 
nation d'une autre partie de nous-méme qui nous est commune avec 
les bêtes, et cette première partie , qui est l'Àme et la raison, est sou- 
mise à ce qui est au sommet de tout, la vérité fils de Dieu. Il ne com- 
mandera jamais à ce qui lui est inférieur, celui qui n’ohéit pas lui- 
méme à ce qui lui est supérieur. Or, telle est la paix promise sur cette 
terre aux hommes de bonne volonté (1). — S. Avec. — Personne ne peut 
en venir en ce monde à ce point que cette loi de résistance ne se trouve 
plus dans ses membres; mais, en domptant leurs passions, les pacifi- 
ques se préparent à recevoir plus tard la plénitude de la paix. — 8. 
Caays. — 115 se montrent pacifiques envers les autres, non-seulement 
ceux qui réconcilient dans la paix ceux qui sont ennemis, mais encore 
ceux qui par amour de la paix oublient le mal qu'on leur a fait. La 
paix qui donne le bonheur n'est pas celle qui s'exprime par les paroles, 
mais celle qui repose dans le cœur, et ceux qui l'aiment sont vraiment 
les fils de la paix. 

S. Hiz. — La béatitude de l'adoption est la récompense de ceux qui 
sont pacifiques, et elle est exprimée par ces mots : « Parce qu'ils se- 
ront appelés enfants de Dieu. » Dieu est le pére de tous, et nous ne 
nous montrerons dignes d'entrer dans sa famille qu'en nous montrant 
animés de sentiments de paix à l'égard de nos frères. — S. CHRYs. — 
Les pacifiques étant ceux qui fuient la dispute et ne conservent pas 
de haine dans leur cœur, mais s'emploient à réunir ceux que le res- 


(1) Imité du passage connu de saint Luc, 2, v. 14, dans lequel l'on peut traduire l9 
grec εὐδοκίας Par paix de bonne volonté, 





regnum Dei; in quo ita ordinata sunt 
omnis, ut quod est in homine præcipuum 
et excellens, imperet creteris reluctantibus, 
que sunt nobis bestiisque communia; at- 
que idipsum quod excellit in hotnine (id 
est, mens et ratio) subjiciatur superiori, 
quod est ipsa veritas Filius Dei. Neque enim 
imperare inferioribus potest, nisi superiori- 
bus subjiciatur. Et bæc est pax quæ datur 
in terra hominibus bonæ voluntatis. AUG., 
in lib. Retract, (lib. 1, cap. 19). Non tamen 
cuiquam provenire potest in hac vita, ut 
lex repugnans legi mentis omnino non sit 
in membris; sed hoc nunc pacifici agunt 
domando concupiscentias carnis, ut ad pa- 
cem plenissimam quandoque  veniatur. 
CnmYS., sup. Matth. (in opere imperf, ut 
sup.). Pacifici autem ad alios sunt, non 


solum qui inimicos in pace reconciliant, 
sed otiam illi qui immemores malorum, di- 
ligunt pacem : pax enim illa beata est quee 
in corde posita est, non tantum in verbis; 
qui autem pacem diligunt, filii sunt pacis. 

HiLAR. (can. 1, ut jam sup.). Pacifico- 
rum autem beatitudo adoptionis est mer- 
ces : et ideo dicitur : Quoniam filii Dei 
vocabuntur : parens enim omnium. Deus 
unus est, neque aliter transire in nuncupa- 
tionem familie ejus lioebit, nisi fraterne 
invicem charitatis pace vivamus. CHRYS., 
in homil. (15, ut sup ). Vel quia pacifici 
dicuntur, qui neo litigant, nec odiunt ad 
invicem, sed et congregant litigantes, recte 
filii Dei vocantur, quia unigenti hoc est 
opus oongregare dispersa , et pacificare 
contra se præliantia. AUG., de serm. 
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sentiment ἃ séparés, c'est avec raison qu'ils sont appelés les enfants 

de Dieu ; car c’est le propre des fils de famille de ramener ceux qui se 

séparent , et de pacifier ceux qui se combattent. — 8. Ave. — La per- 
fection est dans la paix et là où rien ne résiste ; les pacifiques sont 
appelés enfants de Dieu, car rien ne résiste à Dieu, et, les enfants 
doivent porter la ressemblance de leur pere. — La Grosz (4). — 
Les pacifiques ont donc la dignité qui surpasse toutes les autres; ear 
le fils du roi est au-dessus de tous. Cette béatitude est la septième , 
parce que c'est au jour du sabbat que nous sera donné le repos vérita- 
ble , apres les six âges du monde. 


BXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Bienheureux ceux (qui souffrent perséculion pour la justice, parce que le 
royaume des cieux est à eux. 


S. Carys. — Après avoir énoncé le bonheur de la paix, afin de nous 
montrer que le bien n’était pas pour nous toujours dans la recherche 
du repos, il ajoute : « Bienheureux ceux qui souffrent persécution 
pour la justice, » c’est-à-dire pour la vertu , pour la défense d'autrui, 
pour la piété , le mot justice étant ordinairement pour toute vertu de 
l'àÀme. — S. Avc. — La paix une fois établie est affermie au-dedans, 
quelles que soient les persécutions que souléve au dehors celui qui a 
été chassé du dedans (2); il ne fait qu'augmenter cette gloire qui est 
selon Dieu. — S. JÉn. — C'est d’une façon significative qu'il est ajouté : 
« Pour la justice, » car il en est plusieurs qui souffrent pour leurs pé- 


(1) Ou plutôt de saint Anselme, en sens inverse pour l'ordre des idées, La Glose ac- 
(nelje n'a rien de semblable. 

(2) Le diable dont il a été dit : 
(Jean, 12, v. 13). 


Maintenant le prince de ce monde sera jeté dehors 


Dom. (lib. 1, o. 2, vel. 8, ut sup.). Vel 
quis in pace perfectio est, ubi nihil repu- 
gnat, pacifici filii Dei dicuntur, quoniam 
nihil resistit Deo ; etutiquefiliisimilitudinem 
petris debent habere, GrossA. Maximam 
ergo dignitatem habent pacifici, sicut qui 
fllius regis dicitur, in domo regia summus 
est. Septimo autem loco beatitudo hic po- 
nitur, quia in sabbato vers requiei dabitur 
Ven pax, Bex etatibus transactis. 


Boati qui persecutionem patiuntur propier jus- 
tiligm, quoniam ipsorum est regnum calo- 
fum. 


maret quod aemper pacem sibi quærere sit 
bonum, subdit : Beati qui persecutionem pa- 
tiuntur propter justitiam, hoe est, propter 
virtutem, propter defensionem  aljorum, 
propter pietatem : justitiam enim oonsuevit 
pro omni virtute anims ponere, ÁUG., in 
serm, Domini in monte (lib. 1, e, 2, vel. 8). 
Pace enim intrinsecus constituta atque fir- 
mata, quascunque persecutiones ille qui 
foras missus est, forinsecus congitaverit, 
auget gloriam, quæ secundum Deum est. 
Hire. Signanter autem addidit : Propter 
justitiam : multi enim propter pecoata per- 
seoutionem patiuntur, et non supt justi. 
Simulque cegsidera quod ootava vere cir- 


CBRY9., in hom. (15, ut sup.j. Posita ' oumcisienis beatitudo martyrie terminetur. 


patificorum beatitudine, me aliquis existi. | 


Ca va. , eup. Metth.(in oper. imperf, utsup.]. 


SUR SAINT MAPTHIEU, CHAP. VY. 254 
chés φί qui ne sont pas justes. Remarquez aussi que cette huitième | 
béatitude, qui clôt toutes les autres, exprime le martyre. — 8. Cunrs. 
— ll na dit pas : « Biepheureux celui qui souffre persécution de la 
part des Gentils, » afin que vous ne pensiez pas qu'il s'agit uniquement 
de ceux qui sont persácutés pour leur refus d'adorer les idoles. Celui 
dono qui souffre de Ja part des hérétiques, et pour soutenir contre eux 
la vérité, est heureux, souffrent pour la justice. Et si un de ces puis: 
sauts du monde, qui conservent encore les dehori chrétiens, vous per- 
sécuts, peut-être parce que vous lui aurez reproché ses péchés, vous 
avez je bonheur de Jean-Baptiste (1), Les prophètes ont été martyrs 
en étant persécutés par les enfants de Dieu ; ainsi, l'on peut recevoir 
la móme palme en étant persécuté par Je peuple de Dieu. L'Éeriture, 
en ne dégignant pas les persécuteurs et en énongant seulement. la 
cause de la perséoution, nous avertit de regarder non quels sont ceux 
qui nous persécutent , mais ce pour quoi l'on nous persécute. 

S. HiL. —5'i] réserve, pour les nommer les derniers, ceux qui sont 
déterminés à tout souffrir pour le Christ (ce qui n'est que justice), il 
leur marque pour récompense le royaume de Dieu, le mépris des 
choses de la terre les ayant rendus pauvres d'esprit. C'est pour cela 
qu'il est dit : « Le royaume des cieux leur appartient. » — 8, Ave, τιν 
La huitième béatitude revient vers la premiere, elle la montre et la 
démontre consommée et parfaite, Dans la premiere et dans la huitiéme 
est done nommé le royaume de Dieu; les sept autres sont les différents 
degrés de cette perfection. La huitjeme éclaire et prouve toutes lea 
autres, et, en se ramenant à la première, elle montre la perfection des 


(1j Il fut persécuté pour son opposition à l'union d'Hérode et d'Hérodiade (Matth., 14, 
ν. 3. Mare, 8, v. 17. Luc, 4, v. 19). 
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Non antem dixit : Beati qui a gentibus perse- 
cutionem patiuntur, ne putes eum solum 
besturp, qui persecutionem patitur propter 
idela non colenda : ideo et ab hsereticis 
perseentionem patiens propter veritatem non 
relinquendam, beatus est, quia propter 
justitiam patitur. Sed et si quis ex poten. 
tibus, qui christiani videntur, forsitan 
propter sna peccata correctus a te, fuerit 
te persecutus, beatus es cum Joanne Bap- 
tistay si enim verum est quod prophete 
martyres sunt, quia suis occisi sunt, sine 
dubio, qui propter causam Dei aliquid pa 
titur, etsi a suis patiatur, mercedem mar- 
tyrá babet. E4 ideo non posuit Seriptura 
pereonae persequentium, sed solam causam 


persecutionjs, ut non aspicias quis te perse- 
quitur, sed propter quid. 

HiLAR. (can. 4, ut sup.) Sie ergo ad 
postremum eos in beatitudine numerat, 
quibus omnia pro Christo pati (qui justitia 
est| pronus affectus est. His igitur et regnum 
servatur, quia in contemptu seculi sunt 
pauperes spiritu, eto. Unde dicit : Quoniam 
ipsorum est regnum colorum. Aue., D» 
Serm. Domini, (lib. 1, c. 2 vel 9). Vel oc- 
tava beatitudo tanquam ad caput redit, 
quia consummatum perfectumque ostendit 
et probat. Itaque in prima et in octava no- 
minatum est regnum colorum : septem 
enim sunt qua perficiunt ; nam octava ela- 
rificat, et perfeetum demonetrat, ut per hos 
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divers autres degrés. — S. ΑΜΒ. — Le premier royaume du ciel est 
offert aux saints dans leur affranchissement des liens du corps (1); le 
second sera , aprés la résurrection , dans leur participation à la gloire 
du Christ. Aprés la résurrection , vous vous mettrez à posséder votre 
terre sans plus rien craindre de la mort, et vous trouverez votre con- 
solation dans ce repos. Le plaisir suit la consolation, et ce bonheur est 
le fruit de la miséricorde divine; car Dieu appelle celui sur qui tombe 
sa miséricorde, et cet élu appelé voit celui qui l'a appelé. Or, celui qui 
a vu Dieu monte aux droits de la filiatation divine, et c'est alors, 
enfin, que, comme fils de Dieu, il jouit des délices du royaume céleste. 
L'homme de la premiére béatitude commence à en jouir, lui en est 
rassasié. — S. Cunys. — Si, aprés chaque béatitude, vous n'avez pas 
entendu parler du royaume de Dieu, ne vous en étonnez pas ; car des 
mots comme ceux-ci : #s seront consolés, ils recevront miséricorde, et 
autres semblables, sont des insinuations mystérieuses de cette vérité, 
afin que vous ne vous imaginiez rien de sensible, et que vous ne pla- 
ciez pas votre bonheur dans ces choses du temps qui, passant avec lui, 
ne peuvent rendre heureux celui qu'elles servent comme leur roi. 

S. Auc. — C'est avec soin qu'il faut étudier le nombre de ces sen- 
tences. L'on voit dans [5816 les opérations de l'Esprit-Saint correspondre 
à ces divers degrés, mais en sens inverse; car le Fils de Dieu nous y 
est montré descendant jusqu'aux profondeurs de notre misere, et ici 
nous voyons l'Homme montant de cet abime jusqu'à la ressemblance 
avec Dieu. Parmi les degrés de l'Esprit-Saint, le premier est la crainte, 
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(1) Pour absolutione il y a dissolutione dans quelques exemplaires de saint Ambroise. 
C’est une allusion aux paroles de l'Apótre (Philipp. 1, v. 25]. 
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gradus perficiantur et ceteri, tanquam ac- 
cipitur rursus exordium, AMBR., sup. Luc. 
(ut sup.). Vel aliter : primum regnum co- 
lorum sanctis propositum est in absolu- 
tione corporis; secundum post resurrectio- 
nem esse cum Christo. Post resurrectionem 
enim terram tuam incipies possidere abso- 
lutus & morte, et in ipsa possessione con- 
solationem reperies. Consolationem sequitur 
delectatio, delectationem divina miseratio. 
Cui autem miseretur Dominus, et vocat, et 
sic vocatus videt vocantem. Qui autem 
Deum viderit, in jus divinse generationis 
assumitur : et tanc demum, quasi Dei filius, 
coelestis regni divitiis delectatur. Illo igitur 
incipit, hic repletur. Currys., in hom. (15, 
ut sup. Ne autem mireris si secundum 


unamquamque beatitudinem regnum non 
audis; quia cum dicit : Consolabuntur, 
misericordiam consequentur, et csetera hu 
jusmodi, per hsc universa nihil aliud quam 
regnum colorum occulte insinuat, ut nibil 
sensibile expectes : neque enim beatus est, 
qui in his coronatur quæ cum præsenti vita 
discedunt. 

AuG., De Serm, Dom. (lib. 1, cap. 8). 
Diligenter autem attendendus est numerus 
harum sententiarum. His enim septem 
gradibus congruit operatio Spiritus Sancti 
septiformis, quam Esaias describit [cap. 11), 
sed ille a summo, hic ab imo, quia ibi do- 
cotur Filius Dei ad imum descensurus, hic 
homo de imis ad similitudinem Dei ascen- 
sarns. In his primus est timor, qui con- 


ue 
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et la crainte est Je propre des humbles, des pauvres d'esprit, qui n'ont 
pas les prétentions hardies de l'audace, mais la crainte de l’humi- 
lité (4). Le second est La piété, qui convient à ceux qui sont doux; car 
la piété qui cherche la vérité l’honore, ne lui reproche pas ses man- 
ques de clarté, ne lui résiste pas, ce qui constitue la douceur. Le troi- 
sième est da science, apanage de ceux qui pleurent, car ils savent et les 
maux présents et les biens à venir. Le quatrième est /a force, qui con- 
vient à ceux qui ont faim et soif, parce que, cherchant leur joie dans 
les véritables biens , ils font tous leurs efforts pour se détacher des 
choses de la terre. Le cinquieme est Je conseil, qui convient aux misé- 
ricordieux, eux seuls ayant le vrai moyen d'échapper à tant de maux 
en donnant et en remettant aux autres. Le sixième est l'intelligence, 
que possedent ceux-là seuls qui ont le cœur pur; car, ayant purifié 
leur œil, ils peuvent voir ce que leur œil ne voyait pas auparavant. Le 
vptieme est /a sagesse, et elle appartient aux pacifiques chez lesquels 
lout étant harmonisé se trouve soumis à la loi de l'esprit. Une seule 
récompense est nommée, mais de différentes maniéres : c'est le 
royaume des cieux. Dans la premiere sentence , il est nommé de son 
nom propre, ainsi qu'il convenait au commencement, et à cette béati- 
lude, qui est le commencement de la sagesse, d’après ces paroles : 
« Le commencement de la sagesse est la crainte du Seigneur. » A la 
mansuétude l'héritage, car c'est elle qui cherche avec piété le testa- 
ment du pere; au deuil /a consolation, car il sait ce qu'il a perdu et 
dans quels maux il est maintenant plongé; à la faim /a satiété, comme 


11) Paroles que rappellent celles de l'Apótre : Ne visez pas à la haute sagesse, mais crai- 
gnez [Rom., 11, v. 20). N'ayant pas les prétentions oryueilleuses de la science qui s élève, mais 


se plaisant às choses hembles (Rom., 12, v. 16). 


-— - 


gruit nominibus humilibus, de quibus dici- 
tur : Beati pauperes spiritu, id est, non alta 
sapientes, sed timentes. Secunda est pietas, 
quæ convenit mitibus : qui epim pie quærit, 
honorat; non reprehendit, non resistit ; 
quod est mitem fieri, Terti& est scientia, 
quæ convenit lugentibus; qui didicerunt 
quibus malis nunc vincti sunt, quie quasi 
bona petierunt. Quarta est fortitudo, quse 
congruit esurientibus et sitientibus; quia 
desiderantes gaudium de veris bonis labo- 
rant, a terrenis cupientes averti. Quinta 
est consilium, et convenit misericordibus; 
quia unicum remedium est de tantis malis 
erui, dimittere aliis et dare, Sexta est intel- 
lectus, et convenit mundis corde; qui pur- 
znto oenlo possunt videre quod ocnlus non 





vidit. Septima est sapientia, quæ convenit 
pacificis, in quibua nullus motus est rebel- 
lis, sed obtemperat spiritui. Unum autem 
premium quod est regnum celorum, varie 
nominatum est: in primo [sicut oportebat) 
positum est reguum colorum, quod est 
perfecte sapientis initium, ac si diceretur : 
Initium sapientie timor Domini (Psal. 118]. 
Mitibus hereditas tanquam testamentum 
patris cum pietate quærentibus ; lugentibus 
consolatio, tanquam scientibus quid amise- 
runt, et in quibus mersi sunt; esurientibus 
saturitas, tanquam refectio laborantibus nd 
salutem ; misericordibus misericordia, tan- 
quam optimo consilio utentibus, ut hoc cis 
exhibeatur quod exhibent; mundis corde 
facultas videndi Denm, tanquam purum 
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satisfaction due aux efforts pour le salut; à la miséricorde la miséri- 
corde , car elle s’est réservé sagement le bénéfice de cette indulgence 
qu'elle a octroyé à d'autres; à la pureté la faculté de voir Dieu, car 
elle seule ge sert, dans l'étude des choses éternelles, de l’œil qui peut 
le voir; àl'amour de là paix /a ressemblance avec Dieu. Or, toutes ces 
choses peuvent s'accomplir en ce monde , ainsi que nous les croyons 
réalisées dans les apótres; car pour ce qui est de ce. qui nous attend 
dans l'autre vie, personne ne peut le dire. 


EXPOSITION DER SAINT THOMAS 


Vous éles heureux lorsque les hommes vous chargeront de malédiéétions , el 
qu'ils vous perséculeront, et qu'ils diront faussement toute sorte de mal 


contre moi. Réjouissez-vous alors et tressaillez de joié, parce qu'une grande 
récompense vous est réservée dans les cieux. Car c'est. ainsi qu'ils ont per- 
sécuté les prophètes qui ont été avant vous. 


Les versets supérieurs avaient une direction générale (1); ici Jésus- 
Christ s'adresse personnellement à ceux qui l'écoutent, leur annonçant 
les persécutions qu'ils auraient à supporter pour son nom, et il leur 
dit : « Vous serez heureux, lorsque les hommes vous maudiront et vous 
persécuteront et diront toute espèce de mal contre vous. » — 8. Atc. 
— L'on peut demander quelle est ]a différence qui existe entre mau- 
dire et dire toute espèce de mal, alors que maudire n'exprime que 
l'action de dire du mal. C'est que c'est autre chose maudire quel- 
qu'un en face avec des paroles de mépris, et autre chose déchirer 
sa réputation en son absence. Quant au mot persécuter, il signifie 
lendre des embüches contre quelqu'un ou agir avec violence contre 
lui. 

(1) Nous avons pensé que c'est par erreur typographique que lé texte de Rabanus, 


suivi ici par l'édition de Paris, portait : dirigebat. Nous avons rétabli digerebat avec l'édi- 
tion d'Anvers. 


oculum ad intelligenda æterna gerentibus; | dirigebat. Jam Incipit loqui ptæsentes com- 


pacificis Dei similitudo. Et ista quidem in 
hac vita possunt compleri, sicut completa 
esse in apostolis credimus : nam quod post 
hanc vitam promittitur, nullis verbis exponi 
potest. 


Beati estis cum maledizerinl vobis homines el 
persecuti cos fuerint, et direrint omne ma- 
lum adversum cos mentienles propter me. 
Gaudete et exullate, quoniam merces. cesta 
copiosa est in celis, Sic enim persecuti sunl 
prophelas, qui fuerunt ante cos, 


Ram. Superiores sententias generaliter 


pellans, prediéens eis persecutiones, quas 
pro nomine ejus passuri erant, dicens : Beati 
estis, cum maledixerint vobis homines, et 
persecuti vos fuerint, et dixerint omne ma 
lum adversum vos. AvG., De Serm. Dom. 
(lib. 1, cap. 3, vel. 9). Quæri sutem potest 
quid intersit quod ait : Cum vobis maledi- 
cent, et dicent omne malum, cum maledi- 
cere hoc sit malum dicere. Sed aliter est 
maledictum jactatum cum contumelia coram 
ilo qui maledicitur; aliter cum übsentis 
fama læditur. Persequi aulem est vim in- 
ferre, vel insidiis appetere. 

CHRYB., sup. Matth. (in opet. imperf. 
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S. Cunvs. — S'il est vrai que celui qui présente à son frère un verre 
d'eau ne perd pas sa récompense, il ne l'est pas moins que celui qui 
sait supporter les paroles d'injures ne restera pas sans en êtré récom- 
pensé , quelque légeéte qu'ait été l'invective. Mais il faut deux choses 
pour que l'injurió soit celui de cette béatitude , à savoir qu'il le doit 
à faux et pour Dieu ; et si l'une des deux manque , il n'est pas dans le 
cas de cette béatitude dans l'expression de laquelle se trouvent ces 
mots : « Mentant à cause de fnoi. » — 5. Auc. — Je présume que ces 
mots ont été ajoutés pour ceux qui se glorifient de ces persécutions 
qui sont à leur déshonneur, et qui revendiquent pour eux le Christ, 
parce qu'ils sont exposés à mille injures. Ce qui est dit contre eux ap- 
partient à la vérité et n'est que la constatation de leur propre erreur, 
et si parfois on les accuse à faux, ce n'est nullement à cause du Christ. 

S. GRÉG. (1). — Qui pourra nous nuire si, les hommes venant à nous 
manquer, il ne nous reste plus que le témoignage de notre conscience? 
C'est pourquoi nous ne devons pas exciter contré nóus là langue de la 
détraction, pour ne pas la pousser elle-même à sa perte; mais une 
fois tournée d'elle-méme à la méchanceté , nous devons én supporter 
patiemment les injures, pour faire augmenter nos mérites, et c'est 
pour cela qu'il est dit : « Réjouissez-vous et tressaille2, parce que votré 
récompehse est abondante dans les cleut. » — La GLOSE. — Réjouls- 
sez-vous en votre Âme , tressaillez en vos metnbres, parce que non- 
seulement votre récompense est grande comme celle de quelques 

i1] Hom. 9, avant le milieu sur le chap. 2, verset 5, dont les paroles : Ne craignes 


pas, né redoutez pas leurs discours, rappellent celles de Job : Mon témoin est dans les cieux 
(Job, 16). 





ut sup.]. Si autem verum est quoniam qui 
calicem aquæ porrexerit, merces ejus non 
perit; consequenter qui vel unius levissimi 
verbi injuriam fuerit passus, vacuus non 
erit a mercede. Ut autem blasphematus sit 
beatus, duo convenire debent: ut et men- 
daciter blasphemetur, et propter Deum: 
alioquin sí unum defuerit, non est beatitu- 
dinis merces: et ideo dicit: Mentientes 
propter me. Ασα. [De Serth. Dom. ubi sup.). 
Quod propter illos additum puto, qui vo- 
lunt de persecutionibus et de fama suæ 
turpitudinis gloriari, et ideo dicere ad se 
pertinere Christum, quod multa de illis 
dicuntur mala; cum et vere dicantur, 
quando de errore illorum dicuntur; et, si 
aliquando falsa jactantur, non tamét prop- 
ter Christum ista patiuntur. 


GREG., super Ezechielem. Quid autem 
poterit obesse, si homines nobis derogent, 
et sola nos conscientia defendat? Sed ta- 
men linguas detrahentium, sicut nostro 
studio non debémus excitare, ne ipsi pe- 
reant; ita ob suam malitíam excitatas de- 
bemus æquanimiter tolerare, ut nobis me- 
ritum crescat : unde et hic dicitur : Gaudete 
et exultate, quoniam merces vestra copiosa 
est in collis. GLossA. Gaudete mente qui- 
dem, et exultate corpore, quia merces 
vestra non tantum magna est (sicut alio- 
rum], sed copiosa est in colis. Ava. [De 
Serm. Dom. ubi sup.). Non hio cœlos puto 
dici superiores partes hujus visibilis mundi 
(non enim mérces vestra in rebus visibilibus 
collocanda est}, sed in colis, dictum puto 
in spiritualibus firmamentis, ubi hábitat 
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autres, mais encore abondante dans les cieux.— S. Ave. — Je ne pense 
pas que les cieux désignent ici ces parties supérieures de l'univers, car 
je ne pense pas que notre récompense soit placée dans. le firmament 
visible, mais dans ce firmament spirituel qu'habite l'éternelle justice. 
Déjà ceux qui sont accoutumés à jouir des biens spirituels présentent 
cette jouissance qui ne sera parfaite que lorsque ce corps mortel aura 
revêtu l'immortalité (1). — 5. JéR. — Pour que notre récompense se 
prépare dans les cieux, nous devons nous réjouir et tressaillir, ce que 
ne peut pas faire celui qui poursuit la vaine gloire. — S. Cmgmvs. — 
Celui qui met sa joie dans la louange des hommes s'attriste de leur 
mépris ; celui, au contraire, qui convoite la gloire des cieux ne craint 
pas l'opprobre sur la terre. — S. GRÉG6. (2). — Cependant , l’on doit 
quelquefois brider la détraction, lorsqu'elle tend à corrompre le cœur 
des âmes innocentes que nous aurions pu porter au- bien. 

LA GLosk. — Ce n'est pas seulement par la perspective de la récom- 
peuse, mais bien eucore par le prestige de l'exemple qui les provoque 
à la patience par ces mots: « Ainsi ils ont persécuté les prophètes qui 
étaient avant vous. » — ΕΜ, — C'est une grande consolation pour 
celui qui souffre de repasser dans sa mémoire le souvenir des souf- 
frances de ceux qui lui sont un exemple de patience ; les paroles du 
Sauveur reviennent à ceci : « Rappelez-vous que vous étes les apótres 
de celui dont ils furent les prophètes. » — S. Cus. — Ces paroles 
peuvent exprimer aussi qu'il est l'égal du Pere, et reviennent à ceci : 
Ainsi qu'ils ont souffert pour le Père, ainsi vous souffrirez pour moi. 
Cette mauière de s'exprimer: « Les prophètes qui furent avant vous, » 


(1) Allusion au v. 54 du chap. 15 de la 115 aux Corinth.). 
(2) Dans l'homélie 9 immédiatement après ce qui a déjà été cité. 


sempiterna Justitia. Sentiunt ergo jam,  GLossa. Non solum autem præmio, sed 
istam mercedem qui gaudent spiritualibus | etiam: exemplo ecs ad patientiam provocat, 
bonis; sed ex omni parte perficietut , cum | cum subdit: Sic enim persecuti sunt pro- 
mortale lioc induerit immortalitatem, Hire. | phetas, qui fuerunt ante vos. RzM1G. Mag- 
Gaudere igitur et exultare debemus, ut|nam enim consolationem accipit homo in 
merces nobis in cwælestibus præparetur : | tribulatione positus, dum recordatur pas- 
hoc qui vanam sectatur gloriam , implere | siones aliorum, a quibus exemplum patien- 
non potest, CHRYS., super Matth. lin opere | tiæ accipit : ac si diceret : Mementote quia 
imperf, ut sup.;j. Quia quantum aliquis illius vos estis apostoli. cujus et illi fue- 
lætatur de laude hominum, tantum de vi- | rant prophetæ. Cumrs., in homil. [15, ut 
tuperatione tristatur : quia vero gloriam |! sup.'. Similiter etiam insinuat coæqualita- 
concupiscit in «velo, opprobria non timet | tem eui honozis ad Patrem : ac si dicat : 

in terris, GREG., super Ezechielem, Aliquando ! Sicut illi propter Patrem, ita et vos prop- 
tamen detractores debemus compescere, ne | ter ine patiemini, Cum etiam dixit : Pro- 
dum de nobis mala disseminant, eorum qui | phetus qui fuerunt ante vos, moustrat «t 
sudire nos 41 bons poteraut. corda inno- , ! ipsos prophetas jam factos. Actu. (De Serm. 

centium corrumpant. : Dom. ubi :up.:. Per«ecationen. autem. hic 
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nous les rhérire eux-mêmes devenus prophètes. — 5. Ave. — Ce 
no pérééiaihest pris ici dans un sens général, et exprime etl'injure - 


ela alone. 


Vous etes le sel de la terre lerre. Que si le el perd sa force, avec le salera- 
t-on? Il *'est plus bon à rien qu'à être jeté dehors, et à être foulé aux pieds 
par les hommes. 


S. CHRYs. — Celui qui vient de donner de hauts préceptes aux dis- 


dples, pour arréter sur leurs lévres cette parole : Comment. powrrons- 
w&s jamais les observer, les adoucit par ses louanges et leur dit: 
« Vous étes le sel de la terre, » leur montrant ainsi combien ces pré- 
ceptes sont nécessaires, car ce n'est ni pour eux ni pouf une seule na- 
lion, mais-pour le monde entier qu'il les envoie. Si en blessant le cœur 
humain il se retourne côntre vous en injures, réjouissez-vous , car 
c'est l'effet du sel de-mordre ce qui est d'une nature molle, et cette 
malédiction vous prouvera que vous avez en vous la vertu du sel, et ne 
vous nuirà eh rien... | 


S. Hiz. — Il nous faut ici chercher le sens des mots, et nous y seróns 
aidés en nous demandant quelle est 18 nature du sel et quelle fut la 
mission des apótres. Or, le sel est fait à l'usage de toutes les choses 
humaines , donnant à tous Jes corps qui le recoivent son incorrupti- 
bilité , et il est trés progre à réveiller le goût endormi. Pour les 
apôtres, ils sont les prédiéstéurs des choses célestes, et ils jettent le sel 
de Péternité sur toutes choses. C’est avec raison qu'ils sont appelés le 
sel de la terre, conservant pour l'éternité les corps qu'ils touchent de 
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generaliter posuit, et in maledictis, et in 
laceratione fame. 


Vos estís sal terrz. Quod sí sal evanwerit, in 
quo salietur ? Ad nihilum valet ultra, nisi 
wt mittatur foras, et conculcetur ab ho- 
minibus, “ ; 


Cumxs., in homil, (15, ut sup.). Qui 
excelsa precepta discipulis dederaf, ut 
non dicerent: Qualiter poterimus ea ser- 
vare.? eos laudibug mitigat, dicens: Vos 
estis el. terræ': ih quo monstrat quod 


necessario . hic, injungig; fion : chim pro 


vestsa vita, out pro una gente, sed pro 
universo muñdo vos mitto.; ef, si alios mor- 


TL 


| apostolorum officium et ipsius sa 
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dentes male audistis, gaudete: hoc enim 
est opus salis #fo mordicare : quare 
aUorum maledictio wA vobis nocet, sed 
est testis vestræ virtt 

Hir. [can. 4, ubi wap Est. gutem hie 
proprietas quærenda dictorum, 
poe 
monstrabit : hoc igitur in omnem usum 
humani generis effectum, incorruptionem 
corporibus quibus fuerit aspersum impertit, 
et ad omnem sensum conditi saporis aptis- 
simum est: Apostoli autem sunt rerum 
cœælestium prædicatores, et æternitatis velut 
salitores, merito sal terre nuncüpati, quia 
per virtutem doctrinæ quasi salientes reter- 
nitati corpora servant. Rkang. Sal etiam 


ΑἹ 
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la puissance de leur doctrine (1). — Rémi. — Le sel, par le contad 
de l’eau, par le feu du soleil, par le souffle du vent, se trouve changé 
en une autre nature; ainsi les hommes apostoliques ont été changés en 
nature régénérée et spirituelle par l’eau du baptème, le souffle de 
l'Esprit-Saint et le feu de la charité. L'on peut dire aussi que la sagesse 
céleste, préchée par les apôtres, dessèche les humeurs des œuvres 
charnelles, fait disparaître l'odeur puante et la corruption d'une mau- 
vaise vie, et tue le ver de la pensée libertine dont le prophète a ainsi 
parlé : « Leur ver ne meurt pas. » — R£MIG. — Les apôtres sont le sel 
de la terre , c'est-à-dire de ces hommes appelés terre, parce qu'ils ai- 
ment la terre. — S. J&a. — Ou ils sont ainsi appelés parce que e'esi 
par eux que le genre humain entier est conservé. — S. CHRys. — Le 
docteur orné de toutes les vertus est comme un sel excellent; tout 
le peuple est conservé par lui, par sa parole et par son exemple. 
R£ui1c. — Il faut que l'on sache que personne sous l’ancienne loi ne 
devait offrir un sacrifice sans l'avoir assaisonné de sel, parce que per- 
sonne ne peut sacrifier avec mérite sans avoir en lui la saveur de la 
sagesse divine.—$. Hiz.—Comme l'homme est sujet au changement (3), 
il nous apprend la persistance des apôtres dans la vertu qui leur avait 
été confiée, en ajoutant; δὲ le sel se fond, dans quoi pourra-t-om saler. 
— 5. Jén. — Ce qui revient à ceci: si le docteur erre, par quel autre 
docteur pourra-t-il être ramené? — S. Aue. — Et si vous par qui dei 
vent être garantis les peuples, si vous perdez lo royaume des cieux par 


- ^[l] Le texte de saint Hilaire présente ce sens plus complet : Semeurs de la veris éter- 
nelle, ils donnent Vimmortalité à tous les corps que leur parole a atteints, et c'est pour cela 
qu'ils sont appelés avec raison le ash de la farre, - 

(2) I1 y a dans le latin conversio; mais en français la mot conversion na se prend Ré 
en mauvaise part. 





per aquam, et ardorem solis, et per flatum 
venti, in naturam alteram commutatur : sic 
et apostolici viri per aquam baptismi, et 
ardorem dilectionis, et flatum Spiritus 
Sancti, in spiritalem regenerationem com- 
mutati sunt, Sapientia etiam ccelestis per 
apostolos prædicata exsiocat humores cár- 
nalium operum, aufert foetorem et putre- 
dinem malm conversationis, et vermem 
libidinoss cogitationis, et illum de quo 
dicit Propheta [Esai., 66, v. 24): Vermis 
eorum non moritur. REeMIG. Sunt apostoli 
sal terrm, id est, hominum terrenorum, 
qui amando terram, terra vocantur. HIER. 
Vel apostoli sal terre appellantur, quia 


per illos universum hominum  oonditur 
genus. CHRYs., sup. Matth. [in opere im- 
perf., homil. 10). Doctor enim cum 
fuerit omnibus prædictis virtutibus ornatus, 
tunc est quasi optimum sal; et totus po- 
pulus de illo conditur, videndo eum et au- 


"diendo. . 


REMiG. Et sciendum quia nullum 
sacrificium offerebatur Deo in veteri Tes- 
tamento (Lecit., 2), nisi prius condiretur 
sale; quia nullus potest laudabile sacrifi- 
cium Deo offerre absque sapore ccelestis 
sapientie, HiyAg. Verum quia cónversioni 
homo subjacet, ideo dpostolos sal terre 
nuncupatos monet in tradite sibi potestatis 
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crainte de maux temporels , quels seront les hommes qui pourront 
vous guérir de cette erreur? Un autre texte porte : Si le sel est devenu 
insensé (4), et il exprime ainsi combien sont insensés ceux qui par 
crainte de la misère , ou par désir de la richesse, perdent les biens 
dernels que les hommes ne peuvent ni enlever ni donner. 

S. Hir. — Si les docteurs devenus insensés ue sont plus du sel, et si 
ayant perdu eux-mêmes le sens du goût qu'ils avaient recu, ils ne peu- 
vent plus vivifler la corruption , ils deviennent inutiles , et c'est pour 
vela qu'il leur est dit: «ll ne vaut plus rien qu'à être jeté dehors et 
loulé aux pieds par les hommes. »— S. J£n. Cet exemple est emprunté 
à l'agriculture.— Le sel n’a pas d'autre emploi que de dessécher les 
viandes et d'assaisonner les aliments. Nous voyous dans l'Écriture le sel 
semé par la haine des vainqueurs sur des villes détruites, pour qu'au- 
cungerme ne puisse plus y pousser. —La GLOSE (2).— Lorsque ceux qui 
sunt à la tête des autres ont failli, ils ne sont bons qu'à être jetés bas 
de la chaire d'enseignement.— S. Hi.— Chassés des offices de l'Église, 
quls soient foulés aux pieds des passants. — S. Ave. — Il n'est pas 
foulé aux pieds celui qui souffre persécution, mais celui à qui la 
crainte de la persécution fait perdre la sagesse. Pour être foulé aux pieds 
il faut être placé dessous , et il ne l'est pas celui qui, soumis por son 

curps à de mauvais traitements sur la terre, habite le ciel par son cœur. 


(lj C'est le sans du grec : pupzv3ÿ, par oppositionà sagesse, dont le sel est un cm- 
eme, Le mot français ínsipide rend assez cette nuance. 
(21 Dans saint Anselme, car la Glose interlinéaire n'en contient qu'une partie et in- 


directement . 





\irtute persistere, cum subdit: Quod si 
sal evanuerit, in quo salietur? Hier. Id 
est, si doctor erraverit, a quo alio doctore 
emendabityr ? Ασα. (ut sup.]. Et si vos, 
per quos condiendi sunt populi, metu per- 
secutionum temporalium amiseritis regna 
celorum, qui erunt homines per quos a 
velis error auferatur? Alia littera habet : 
Si sal infatuatum fuerit, ostendens fatuos 
ess€ judicandos, qui temporalium bonorum 
vel copiam) secantes, vel inopiam metuen- 
tes, amittunt æterna, qua nec dari possunt 
ab hominibus, nec auferri. 


IiLAm. (can. 4, uli sup.j. Si autem 
doctores infatuati nil saliant, et ipsi seusu 
accepti saporis amisso vivificare non pos- 
sunt corrupta, redduntur inutiles : uude 
sequitur : Ad nihilum valet ultra, nisi ut 
mittatur foras, et conculcetur ab homini- 


bus. Hier. Exemplum de agricultura sump- 
tum est. Sal enim, ut in condimentum ci- 
borum et ad siccandas carnes necessarium 
est, ita alium usum non habet. Certo legi- 
mus in Scripturis (Judicum 9, vera. 45) 
urbes quasdam (ira victorum) sale semina- 
tas, ut germen nullum in ipsis oriretur. 
GLossA. Postquam ergo illi qui capita 
sunt aliorum, defecerint, nulli usui apti 
sunt, nisi ad hoc, ut mittantur foras 
ab officio docendo. HiLAx. (can. 4, ubi 
sup.]. Vel etiam de Ecolesig9 promptua- 
ris projecti, pedibus iucedentium conte- 
rantur. AUG. [ut sup.). Non autem cal- 
cutur ab hominibus, qui patitur persecu- 
tionem ; sed qui persecutionem] timendo 
infatuatur : calcari euün non potest nisi 
inferior ; autem non est, qui inferior, quam- 
vis corpore multa in terra sustineat, corue 
tamen in clo fixus est. 
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Jous éles la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne étre 
cachée; et on n'allume point une e pour la mettre sous le ; 


mais on la met sur un chandelier, afin qu’elle éclaire tous ceux qui sod 
dans la maison. 


S. CunYs. — Ainsi que les prédicateurs sont par l'exemple de leur 
bonne conduite le sel qui préserve les peuples, ainsi par la parole de 
leur science ils sont la lumière qui éclaire les ignorants. Or, la pre- 
mière chose est de bien vivre (1), enseigner vient aprés. C'est pour 
cela qu'il appelle ses apôtres Le sel avant de les appeler la lumière par 
ces mots: « Vous êtes la lumière du monde. » C'est peut-être aussi 
parce que le sel ne fait que maintenir une chose dans son état actuel, 
tandis que la lumiére la change cn l'embellissant. Les apótres furent 
donc appelés sels à cause du peuple juif et de l'Église chrétienne qui 
connaissent Dieu et à qui ils conservent cette connaissance , tandis 
qu'ils ont été appelés lumiére à cause des Gentils qu'ils ont emmenés 
à cette lumière de la science. — S. Auc. — Par ee mot monde il faut 
entendre non pas le ciel et la terre , mais les hommes qui habitent le 
monde , ou ceux qui l'aiment, car c'est vers eux que les apótres ont 
été envoyés pour les éclairer. — S. Hii. — La nature de la lumière 
c'est d'émettre sa clarté et de la projeter de toute part, de faire dis- 
paraitre en faisant dominer le jour les ténebres qui couvraient la face 
des choses. Or, le monde placé en dehors de la connaissance de Dieu 
était enveloppé de la nuit de l'ignorance, et c'est par les apótres qu'il 


(1) Allusion à cette parole : Puissant en œuvres et en paroles (Luc, 24, v. 19) ; et à cette 
autre : Jl commença à faire et il enseigna (Act., 1, v. 1]. 








Vos estis luz mundi, Non potest civitas abs- 
condi supra montem posita, neque accendunt 
lucernam el ponunt. eam. sub modio, sed 
super candelabrum, ut luceat omnibus qui in 
démo sunt. Sic luceat lux sestra coram ho- 
minibus, ut cideant opera cestra bona, οἱ 
glorificent Patrem cestrum qui in colis est, 


rem, ne ad deterius mutetur; lux autem 
ad melius perducit illustrando : propter 
quod apostoli dicti sunt prius sal propter 
Judæos et propter populum christianum, a 
quibus Deus cognoscitur, quos servant in 
Dei scientia, lux autem propter gentes, 
quas ad scientie lumen perducunt. Avo. 
(De serm. Dom., cap. 11}. Oportet autem 


Cunr8., sup. Matth. (in opere imperfecto, | hio mundum, non colum et terrsm, sed 


ut sup.). Sicut doctores propter bonam 
conversationem sunt sal, quo populus con- 
ditut, ita propter verbum doctrinæ sunt lux, 
qua ignorantes illumingntur : prius autem 
est hene vivere, quam bene docere : et ideo 
postquam apostolos dixerat sal, conso- 
quenter vocat eos lucem, dicens : Vos estis 
ux mundi, Vel quia sal in eo statu tenet 


homines qui sunt in mundo, intelligi ; vel 
qui diligunt mundum; quibus illuminandis 
apostoli missi sunt. HILAR. (can. 4, ubi 
sup.) Natura enim luminis est, ut lucem 
(quocunque circamfératur) emittat; illa- 
tumque sedibus tenebras interimat, luce 
dominante. Igitur mundus extra cognitio- 
nem Dei positas obseurabatur ignorantiæ 
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& trouve inondé de la lumière de la doctrine. Et la notion de Dieu 
brille, et quelque part qu'ils proménent leur chétive humanité , elle 
distribue largement le jour à l'obscurité. — RéMic. — Ainsi que le 
soleil dirige ses rayons, ainsi le Seigneur, soleil de justice , dirige ses 
apótres contre cette nuit épaisse qui couvrait le genre humain entier. 

S. CHRYS. — Comprenez bien la grandeur de ce qu'il leur promet, 
en leur promettant de voir leur réputation s'étendre jusqu'aux extré- 
mités de l'univers, à eux qui étaient inconnus dans leur pays. Ces 
persécutions qu'il leur a annoncées ne pourront les cacher et ne 
feront que les rendre plus illustres. 

S. J£n. — Il donne à ses apôtres la confiance de l'apostolat; afin que 
la crainte ne les fasse pas se cacher, mais qu'ils aient le courage de se 
produire en toute liberté; et il leur dit: « Une ville placée sur une 
montagne ne peut pas être cachée.» — S. Carys. — Il leur enseigne à 
surveiller leur propre vie, eux qui sont en vue de tous, ainsi que l'est 
une cité bâtie sur une montagne , ou une lumiére brillant du haut 
d'un chandelier. — S. Canys. — Cette cité est l’Église des saints dont 
il a été dit : « Des choses glorieuses ont été dites de vous, ὁ cité de 
Dieu ! » Les citoyens en sont les fidèles dont l'apótre a dit : « Vous 
êtes les concitoyens des saints. » Cette cité a été bâtie sur cette mon- 
tagne Christ, dont Daniel a dit: « Une pierre détachée sans l'effort des 
mains est devenue une grande montagne. »—S, Auc.—Ou bien elle est 
située sur une montagne, parce qu'elle est assise sur le sommet de la 
justice figuré ici par ce mont du haut duquel se fait entendre la parole 
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(1) Dans le texte cette citation est moins abrégée. 





tenebris ; cui per apostolos scientie lumen 
invehitur, et cognitio Dei claret, et de par- 
vis eorum corpusculis quacunque incesse- 
rnt, lux tenebris ministratur. REG. 
Sicut autem sol dirigit radios suos, ita 
et Dominus (qui est Sol justitiæ), direxit 
apostolos suos ad effugandas humani gene- 
ris tenebras. 

CuRYS., in hom. (15, ut sup.). Intellige 
autem quam magna eis promittit, ut qui 
in regione propria cogniti non erant, ad fines 
orbis terrarum eorum veniret fama : nec 
persecutiones, quas prædixerat, eos potue- 
runt occultare, sed propter hoc magis 
preclari redduntur. 

Hire. Ne autem apostoli abscondantur ob 
metum, sed tota libertate se prodant, do- 
cet eos fiduciam prædicandi, cum conse- 
quenter dicit : Non poteet civitas abscondi 


supra montem posita. CHRYS., in homil 

[15, ut sup ). Per hoc etiam eos docet ess? 
sollicitos de propria vita, quasi in oculi" 
omnium positos; sicut civitas qus est su 
pra montem posita, vel lucerna supra can” 
delabrum lucens. CHRYS., sup. Matth. (in 
opere imperf. ut sup.). Hæc civitas Ecclesia 
sanctorum est, de qua dicitur (Psal, 86) : 
Gloriosa dicta suut de te, civitas Dei: cives 
ejus sunt omnes fideles, de quibus Aposto- 
lus (ad Eph. 2) : Vos estis cives sanctorum : 
hæc ergo civitas posita est supra montem 
Christum, de quo Daniel (cap. 2) : Lapis 
abscissus sine manibus factus est mons 
magnus. AUG. Vel posita est supra mon- 
tem, id est, supra magnam justitiam, quam 
significat mons in quo disputat Dominus. 
CHnys., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
sup.]. Non potest ergo civitas abscondi 
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du Seignenr.—$, Cinys.—Uhe ville placée sur le &ommet d'une mon- 
tagne πὸ peut pas être cachée , car le mont qui là porté la déclare à 
tous. Ainsi les apôtres dont les assises sont en le Christ ne pourraient 
se cacher quand bien méme ils le voudraient, parece que le Christ les 
fait paraître. — S. Hr. — Cette cité nous exprime peut-être cette chair 
qu'il a prise, car par cette union à notre mortalité il s'est uni une 
partie du genre humain (1) qui-est contenue en lui. C'est nous qui par 
notre cómmunion (2) avec lui sommes devenus les habitants de cette 
cité. Or, cette cité ne peut pas se cacher , placée qu'elle est sur Yes 
hauteurs de Dieu et offerte à l'admiration du genre humain qui la 
contemple. 

S. Cmnys. — Que le Christ manifeste ses saints et ne les laisse pas 
dans l'obscurité, cela est encore exprimé par cette autre comparaison: 
« L'on n'allüme pas une lampe pour la placer sous le boisseau , mais 
sur le chandelier. » — S. CmRys. — Par ces mots : une cité ne peut étre 
cachée, il leur montre quelle sera sa vertu; par ceux qui suivent : 
l'on w'allume pas une lampe, il les engage à la liberté de l'apostolat ; 
c'est comme s'il leur disait: « C'est moi qui ai allumé le flambeau ; 
vous aurez soin de le conserver allumé, non-seulement pour vous et 
pour ceux que vous éclairerez , rnais encore pour 14 gloire de Dieu. » 
— 5. CnnYs. — Cette lampe est le Verbe de Dieu dont il a été dit : 
« Votre Verbe est üne lampe pour mes pieds. » Ceux qui allument 
cette lampe sont le Pere, le Fils et le Saint-Esprit. 


(1) Cette pensée est rendue plus claire dans le texte de saint Hilaire par ces mots in- 
terlinéaires : « Ainsi il est la cité de ‘notre Eglise. » 


(2) 1l s'agit ici de Ia communion sacramentelle, et de notre nature humaine, la méme 
que la sienne. 





posita supra montem, etiam si ipsa volue- 
rit : mons enim qui eam portat, facit eam 
omnibus manifestam : sic et apostoli et 
sacerdotes qui fundati sunt in Christo, 
non possunt esse absconditi, etiam si volue- 
rint; quia Christus cos manifestat. HILAR. 
(can. 4, ubi sup.). Vel civitat:m carnem 
quam assumpserat muncupat; quia in eo 
per naturam suscepti corporis qusedam hu- 
Mani generis congregatio continetur, et nos 
per consortium carnis suæ sumus habitatio 
civitatis. Abscondi ergo non potest, quia in 
altitudine positus celsitudinis Dei admira- 
tione operum suorum offertur omnibus con- 
templandus, 

CHRYS., sup. Matth, [in opere imperf. ut 
sup |. Quare autem "sanctos suos Christus 


manifestet, et non sinat eos esse abscondi- 
tos, per alteram comparationem ostendit, 
cum subditur : Neque accendunt lucernam, 
et ponunt eam sub modio, sed supra can- 
delabrum. Curys., in homil. (15, ubi sup.). 
Vel per hoc quod dixit : Non potest civitas 
abscondi, demonstravit suam virtutem. In 
hoc autem quod subdit : Neque accendunt 
lucernam, eos inducit ad liberam prædica- 
tionem : ac si diceret : Ego quidem lucer- 
nam accendi, vestri autem erit studii eam 
manere ardentem, non solum propter vos, 
et propter alios qui illuminabuntur, sed et 
propter gloriam Dei. CHRYs., super Matth. 
(in opere imperf. ut sup.). Lucerna est 
verbum divinum, de quo dictum est (Psal. 
118} : Lucerna pedibus meis verbum tuum; 
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S. Av6. — Que pensons-nous que veuillent dire ces mots : et l’on ne 
la place pas sous le boisseau? Est-ce seulement ceci : que l'on n'allume 
pas la lampe pour la cacher? ou le mot boisseau a-t-il une signification 
à lui? N'est-ce pas que placer la lampe sous le boisseau ce serait pré- 
férer les avantages corporels à la prédication de la vérité? 1] place donc 
sous le boisseau la 1umiére, celui qui obscurcit et couvre la parole 
d'une doctrine bonne des nuages des biens temporels. Le boisseau est 
ici une figure convenable des biens temporels, soit parce qu'il est une 
mesure et que chacun recevra la mesure (1) que lui auront méritée ses 
biens temiporels, soit parce que les choses visibles ont toutes le temps 
pour mesure de leur existence, mesure représentée ici par le boisseau. 
Les choses spirituelles et éternelles ne sont pas dépendantes d'une 
telle fin. Or, il place la lumière sur le chandelier, celui qui soumet son 
corps au ministère de la parole, en telle sorte que la prédication de la 
vérité soit en haut et l'obéissance des sens au-dessous. La vérité reluit 
davantage lorsque non-seulement elle est insinuée par la voix aux dis- 
ciples , maïs qu'elle l'est encore par les autres parties du corps agis- 
eant en bonnes œuvres. — S. Cunvs. — Peut-être le boisseau nous re- 
présente-t-il les hommes mondains,.car ainsi que le boisseau est creux 
par en haut et solide par en bas, ainsi les hommes du monde sont 
vides de biens spirituels et sages en choses temporelles, et ils tiennent 
la lumiere comme sous le boisseau, lorsque pour un motif terrestre ils 
n'oserrt pas proclamer le Verbe de Dieu, ni la vérité dela foi. Le candé- 
labre est l'Église, elle qui porte la parole de vie ainsi que là porte tout 
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(1) C'est une allusion à ces paroles de l'Apótre : Afin que chacun en rapporte les choses 
propres à son corps, telles qu'il les aura faites, expression qui s'entend do toutes les choses 
dela vie et dont l’âme est le principe [25 Corinth., 5, 10). | 





accendentes lucernam sunt Pater, et Filius, 
et Spiritus Sanetus. . 

Acc. (De serm. Dom. , cap. 5, vel. 12). 
Quid autem putamus dictum esse : Et po- 
nunt eam sub modio? Ut occultatio tantum 
lucernfe accipienda sit (tanquam si diceret : 
Nemo accendit lucernam et occultat eam]. 
An aliquid etinm modius significat? ut hoc 
sit ponere lucernam sub modo, superiora 
facere corporis commoda quam prædicatio- 
nem veritatis. Sub modio ergo lucernam 
ponit, quisquis lucem doctrihæ bonæ, com- 
modis temporalibus obecurat et tegit. Et 
bene modius dicitur res corporis; sive prop- 
ter retributionem mensuræ, quia ea quisque 
recipit quss gessit in corpore; sive quia 
temporalia bona qus corpore peraguntur, 


certa dierum mensura, quam significat 
modius, incloantur et transeunt; seternm 
vero et spiritualia nullo tali fine coercentur. 
Super candelabrum autem lucernam ponit, 
qui corpus suum ministerio verbi subjicit, 
ut superior sit prædicatio veritatis, et infe- 
rior servitus corporis : per ipsam enim cor- 
poris servitutem excelsior lucet doctrin&, 
dum per vocem et cæteros corporis motus 
in bonis operibus insinuatur discentibus, 
Cunxs., sup. Matth. (in opere imperfecto, 
ut supra). Vel modiisunt homines mundia- 
les; quoniam sicut modii desuper quidem 
vacui sunt, subtus autem pleni, sic onines 
mundi amatores in bonis quidem spirituali- 
bus insensati sunt, in terrenis autem sa- 
pientes : et ideo quasi modius verbum Dei 
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homme de l’Église. — S. Hin. — Ou bien c'est la synagogue que le 
Seigneur compare au boisseau , parce que ne faisant que contenir les 
fruits qui lui avaient été confiés , elle n'avait d'ailleurs recu qu'une 
certaine mesure de la loi divine. — S. ΑΜΒ. — Ainsi, que personne ne 
laisse sa foi se circonscrire entre les bornes de la loi mosaique, mais 
qu'il vienne à l'Eglise, où brille la grâce de l’Esprit aux sept formes. 
— Bip. — Ou bien c’est le Christ lui-même qui a allumé le flambeau, 
lui qui a rempli de la flamme de sa divinité la lampe de terre de notre 
nature humaine , flamme qui ne se refuse à aucun croyant , que l'on 
ne peut pas mettre sous le boisseau , sous le boisseau de la loi , et que 
ne peuvent contenir les frontières d'aucun peuple. L'Église est le chan- 
delier sur lequel il a superposé la lumière , en marquant nos fronts 
du sceau de la foi en son incarnation. — S. Hir. — Cette lampe du 
Christ, placée sur le chandelier, c'est cette lampe suspendue au bois 
de sa croix et qui jette dans l’Église sa clarté éternelle. C'est pour cela 
qu'il dit : « Afin qu'elle brille aux yeux de tous ceux qui sont dans la 
maison.» — S. Auc. — Que si quelqu'un par cette maison veut en- 
tendre l’Église , il n'y a à cela rien d'absurde. Peut-être cette maison 
est-elle le monde à cause de ce qui a été dit plus haut: «Vous étes la 
lumière du monde.» — S. Hii. — Il avertit ses apôtres de briller 
d’une manière semblable , afin que la gloire de leurs œuvres remonte 
jusqu'à Dieu; et il leur dit : « Qu'ainsi votre lumiere luise aux yeux 
des hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres. » — S. CHRYS. — 
« C'est-à-dire enseignez de manière à ce que non-seulement l'on en- 
tende vos paroles, mais encore que l’on voie vos œuvres, afin que ceux 
que vous aurez éclairés de votre parole comme d'une lumiére soient 
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tenet absconditum, quando propter aliquam 


dere), vel intra unius gentis terminos voluit 
causam terrenam verbum Dei non est ausus 


cohibere. Candelabrum Ecclesiam dicit, cui 


palam proloqui, nec fidei veritatem. Can- 
delabrum est Ecclesia, quee bajulat verbum 
vite, et omnis ecclesiasticus vir. HILAR. 
(can. 4, ut sup.). Vel Synagogam Dominus 
modio comparavit, quse susceptos fructus 
intra se tantum receptans certum modum 
dimensæ observantiæ continebat. AMBR., 
. Luc, (lib. 4, in cap. 6]. Et ideo nemo 
suam intra mensuram legis includat, 
sed ad Ecclesiam conferat, in qua septifor- 
mis Spiritus relucet gratia. 

BzpA, in homil. Vel ipse Christus ac- 
cendit lucernam , qui testam humans na- 
ture flamma sus divinitatis implevit, quam 
nec credentibus abscondere, nec modio sup- 
ponere (hoo est, sub mensura legis inclu- 


lucernam superposuit ; quia nostris in fron- 
tibus fidem suse incarnationis affixit. Hir. 
(can. 4, ut sup.). Vel lucerna Christi poni- 
tur in candelabro, id eit, in ligno per pas- 
sionem suspensa; quæ lumen seternum est 
in Ecclesia habitantibus præbitura. Et ideo 
dicit : Ut luceat omnibus qui in domo sunt. 
Ασα. [De serm. Dom. ut sup.). Si quis enim 
domum vult acoipere Ecclesiam, non est ab- 
surdum : vel domus est ipse mundus, 
propter id quod superius ait : Vos estis lux 
mundi. HiLaR. (can. 4, ut sup.). Tali etiam 
lumine monet fulgere apostolos, ut ex ad- 
miratione operis eorum Deo laus impertia- 
tur : unde sequitur : Sic luceat lux vestra 
coram hominibus, ut videant opera vestra 
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préservés par votre exemple comme par le sel. » Dieu est glorifié par 
ces docteurs qui disent et font , car la sagesse du père de famille est 
constatée par les mœurs de ceux qui la composent ; et c’est ce qui suit : 
«Afin qu'ils glorifient votre Père qui est dans les cieux. » — S. Auc. — 
S'il avait dit : Afin qu'ils voient vos bonnes œuvres, il aurait paru placer 
leur but dans la gloire humaine que cherchent seulement ceux qui ne 
sont pas sincérement vertueux ; mais en ajoutant : afin qu'ils glorifient 
votre Père qui est dans les cieux, il rapporte cette fin à la gloire de Dieu, 
et il veut que l'on ne plaise aux hommes que pour que Dieu en soit 
glorifié. — S. Hii. — Non pas qu'il nous faille chercher la gloire que 
donnent les. hommes, car tout doit étre fait pour le nom de Dieu ; 
mais nous devons agir de maniére que ce qui dans notre œuvre nous 
est personnel venant à disparaître , elle reste tout entière à la gloire 
de Dieu. 


Ne pensez que je sois venu détruire la loi ou les prophètes : je ne suis 
venu les détruire, mais les accomplir. Car je vo dis en vérilé que le Piel 
et la terre ne passeront point que tout ce qui est dans la loi ne soit accom- 
pi par[aitement jusqu'à un seul tola et à un seul point. Celui donc qui vio- 

era l'un de ces moindres commandements , et qui apprendra aux mes 
à les violer , sera regardé dans le royaume des cieux comme le dernier ; 
mais celui qui fera et enseignera, sera grand dans le royaume des cieux. 


La GLosE. — Après avoir exhorté ceux qui l'écoutaient à se préparer 
à tout souffrir pour la justice , et à ne pas tenir cachés les dons qu'ils 
venaient de recevoir , mais.à imiter la bonté qui les leur avait distri- 





bona. CuRrs., sup. Matth. (in oper. imperf. | HiLag. (can. 4, ut sup.). Non quod ab ho- 


ut sup.|. Id est, sic illuminate docentes, ut 
non vestra tanturf audiant verba, sed ut 
opera videant; ut quos illuminaveritis per 
verbum quasi lux, condiatis per exemplum 
quasi sal. Per illos autem doctores qui do- 
cent et faciunt , magnificatur Deus : nam 


disciplina domini ex moribus families de- |: 


monstratur : et ideo sequitur : Et glorifi- 
cent Patrem vestrum qui in coelis est. 
Ασα. Si tantummodo diceret : Ut videant 
opera vestra bona, finem constituisse vide- 
retur in laudibus hominum, quas quærunt 
hypocritæ; sed addidit : Et glorificent Pa- 
trem vestrum qui in coelis est, ut hoc ip- 
sum quod homo per bona opera placet ho- 
minibus , non ibi finem constituat, sed 
referat ad laudem Dei; et propterea placeat 


minibus oporteat gloriam querere (quia 
omnia in honorem Dei sunt agenda], sed 
ut dissimulantibus nobis opus nostrum his 
inter quos vivimus, eluceat. 


Nolite autem putare quoniam veni. solvere le- 
gem aut prophetas. Non enim veni solvere, 
sed adimplere, Amen quippe dico cobis donec 
transeat celum et terra, iota unum aut apez 
unus non præleribit a lege donec omnia 
fiant. Qui ergo solverit unum de mandatis 
istis minimis, et docuerit sic homines, mi- 
nimus vocabitur in regno colorum; qui 
autem fecerit et docuerit , hic magnus. vo- 
cabitur in regno colorum. 


GLossA. Postquam hortatus est audientes 


hominibus, ut in illo glorificetur Deus. | ut se præpararent ad omnia sustinenda pro 
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bués en es distribuant aux autres par l'enseignement, il se met à leur 
montrer ce sur quoi doit porter cet enseignement, comme s'ils lui 
avaient demandé : « Qu'est-ce que c'est que cette doctrine que vous ne 
voulez pas qui reste cachée et pour laqüelle nous dévóns tout sup- 
porter? Est-ce que vous allez dire autre chose que ce qui est écrit 
dans la loi?» C'est à cela qu’il répond : « Ne pensez pas que je sois venu 
détruire la loi ou les prophètes. » — S. Cm&ys. — Ce qu'il dit pour deux 
raisons : d'abord pour rappeler son propre exemple à ses disciples , 
afin qu'ils accomplissent toute ἴα toi, ainsi qu'il l'avaft accomplie tout 
entière lui-même ; ensuite parce que, ‘devant être accusé plus tard (1) 
par les pharisiens de violer la fi, il veut détruire cette calomnie avant 
qu'elle se produise. 

Βένιο. — M affirme de lui deax choses pour faire voir qu'il n'est pas 
venu uniquement, ainsi que les prophètes, précher la loi, et ces deux 
choses sont d'abord qu'il n'est pas venu la détruire , ensuite qu'il est 
venu l'accomplir, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Je ne suis pas venu 
détruire la loi, mais l'accomplir. » — 8. Auc. — Cette parole présente 
deux sens , car l'on peut accomplir une loi soit en faisant ce qu'elle 
prescrit, soit en lui ajoutant. — S. Cnays. — Le Christ accomplit les 
prophéties en réalisant tout ce qu'elles avaient prédit de lui, et la loi, 
soit en n'omettant aucune des ordonnances légales, soit en donnant 
la foi justifiante que la lettre de la loi ne pouvait donner. — S. Ave. — 
Enfin, comme il était difficile aux élus de la grâce dans cette vie mor- 
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(1) Ainsi de ne pas observer le sabliat, de permettre à ses disciples de Vanner des 


épis pur lui et autres choses semblables (Matth., 12. Marc, 2. Luc, 6 et 13. Jean, 5, 
1, 9]. 


— —— - - -- -- ---ὄ a M M --.---.-........... -......... ..-.-.-.-..-- 


justitia, et non absconderent quod acoep- 
turi erant, sed en benevolentia discerent 
ut ceteros docerent, incipit eos informare 
quid doceant : tanquam si quærerent . Quid 
est hoc quod non vis abscondi, pro quo 
jubes omnia tolerari? Nunquid aliquid dic- 
turus es extra ea quæ in lege sunt scripta? 
Ideo ínquit : Nolite enim putare quoniam 
veni solvere leges aut prophetas. CHRYs., 
super Malth. (in opere imperf.]. Quod prop- 
ter duas causas dicit: primum ut disci- 
pulos suos his verbis ad suum provocaret 
exemplum ; ut sicut ipse omnem legem 
adimplebat, sic et illi studerent adimplere: 
denique futurum erat ut calumniarentur 
eum Judæi, quasi legem solventem : unde 
rivsquam incurrat calumniam , calumniæ 
satisfacit. ᾿ 


Rex1G. Ne autem pukaretur sic venisse, 
ut simpliciter legem prædicaret [sicut pro- 
phetæ fecerant), duo dixit: negat so vo- 
nisse solvere, et affirmat venisse se implere: 
et ideo addit : Non enim veni. legem sol- 
vere, sed adimplere. AUG. [De Serm. Dom., 
cap. 7, vel. 14). In hac autem sententia 
duplex est sensus : nam adimplere legem, 
aut est addendo aliquid quod minus habet, 
aut faciendo quod habet. Cirgv8S., in hom. 
(13, in Muatth.). Implevit igitur Christus 
prophetas, complendo omnia quæ per eos 
de ipso fuerant dicta: legem autem, primo 
quidem nihil] transgrediendo legalium ; se- 
cundo, justificando per fidem; quod lex 
per litterum facer: non valebat. Avo., 
con. Faust, (lib. 19, cap. 7l. Demum etiam 
quia sub grutia positis in hac mortali vita 
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telle d'aecornplir le commandement (1) vous ne désirerez pas , lui de- 
venu notré pontife par le sacrifice de son sang , nous obtient miséri- 
corde et réalise la loi en ce que nous ayant fait ses propres membres, 
il ous donne la force dé faire ce que n'aurait jamais pu notre infir- 
mité. Je pense que cette parole : « Je ne suis pas venü détruire la 
loi, mais l'accomplir,» doit s'entendre de ces additions qui expliquent 
les anciens préceptes ou qui aident à les rendre vivants dans notre 
conduite. C'est ainsi que dans le chap. 5 de saint Matthieu le Sauveur 
nous apprend que le seul mouvement de haine contre son frére blesse 
là charité fraternelle. C'est ainsi qu'il nous a appris, en nous disant 
qu'il le préférait ainsi, qu'il vaut mieux ne pas jurer , Même pour la 
vérité, que de s'exposer en jurant trop facilement pour elle à tomber 
dans le parjure. Et pourquoi, ὁ manichéens , rejetez-vous la loi et les 
prophètes, alors que le Christ nous apprend qu'il est venu non póur 
les détruire, Mais pour les accomplir. À cela l'hérétique Faustus me 
répond : Qui atteste que Jésus l'a dit? Matthieu? Et comment donc 
Matthieu raconte-t-il ce que Jésus a dit sur la montagne , lui qui ne 
l'a suivi qu'à sa descente de la montagne , tandis que Jean, qui était 
sur la montagne, ne le confirme pas de son témoignage (2)*— Ce à quoi 
saint Augustin répond : S'il n’y a pour dire la vérité sur le Christ que 
celui qui l'a vu ou qui l'a entendu, aujourd’hui personne n'est en état 
d'étre écouté sous ce rapport. Pourquoi Matthieu n'aurait-il pas pu 

(1) Exod., 20, v. 17. Deut., 5, v. 21. Rom., 7, v. 8. Rom., 13, v. 9. 

:2] Cet appendice était confondu dans les éditions précédentes avec les deux qui sont 
placés auparavant. Mais, ainsi que cela est évident, ils appartiennent à différents testes. 
À part cette apostrophe : 6 manichéens, etc., l'on voit que cela appartient à la doctrine 


de Faustus et que saint Augustin le produit pour le combattre. D’après la contexte, l'on 
voit parfaitement ce qui est la doctrine catholique et ce que repoussent les manichéens. 





ditfhicile erat adimplere quod in lege scrip- | Jurantes appropinquare perjurio. (Et jam 
tum est: Non concupisces, ille per carnis, antea, lib. 17.) Sed cur, o Manichæi, le- 
snie sacrificium sacerdos effectus impetrat, gem non accipitis et prophetas, cum Chris- 
nobis indulgentiam ; etiam híc adimplens| tus eos 3e non venisse solvere dixerit, sed 
legem ; ut quod per nostram infirmitatem . adimplere ? Ad hoc respondet Faustus hæ- 
minus possumus, per illius perfectionem , reticus : Quis hoc testatur dixisse Jesum ? 
curetur, cujus capitis membra effecti su- | Mattheus. Quomodo ergo quod Joannes 
mus, (Et cup. 22, ac deinceps.] Puto, non testatur qui fuit in monte, Mntthœus 
etiam sic esse accipiendum quod dicitur : hoc scripsit, qui, postquam Jesus descendit 
Non veni legem solvere, sed ndimplere ; his | de monte, secutus est eum? Ad hoc Au- 
videlicet additamentis , quæ vel nd exposi- | gustinus respondet : Si nemo de Christo 
tionem pertinent antiquarum sententiarum, | vera dixit, nisi qui vidit eum vel audivit, 

vel ad conversationem in eis: aperuit enim hodie de co nemo vera dicit. Cur ergo ex 
Dominus (Matth., 5) etiam iniquum motum | ore Joannis non potuit vera Mattheus au- 
ad nocendum fratri in homic:dii genere de- , dire de Christo, si ex libro Joannis pos- 
putari.. Maluit etiam nos Domiuus non.sumus vera loqni de eo, nos tanto tempore 
jurantes non recedere a vero, quam verum post nati? Hine enim non solam Mattheri, 
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apprendre de la bouche de Jean la vérité, tandis que tous les jours, 
nous, distants de Jean par un si long intervalle de temps, nous ensei- 
gnons la vérité puisée dans ses écrits? D'ailleurs, non-seulement 
l'Évangile de Matthieu, mais encore celui de Luc et de Marc ont une 
égale autorité. Ajoutez à cela que le Seigneur a pu raconter à Matthieu 
ce qui avait précédé le moment de sa vocation. Dites donc clairement 
que vous ne croyez pas à l'Évangile, car en ne croyant qu'à ce qui 
vous convient de l'Évangile, c'est plutót à vous-méme qu'à l'Évangile 
que vous croyez. | 

FAUSTUS dit encore : Prouvons qu'un autre que saint Matthieu , et 
dont je ne sais pas le nom, a écrit cela en lui donnant le nom de cet 
apótre. Car, que dit-il ? « Lorsque Jésus passait, il vit un homme assis 
au comptoir ; Matthieu était son nom. » Et quel est donc l'écrivain qui, 
pour parler de lui, dit un homme, et non pas moi? — A quoi S. Aus. : 
Saint Matthieu parle de lui comme d'une personne étrangère, 
ainsi que saint Jean l'a fait dans ce passage : « Pierre se retournant 
vit cet autre disciple que Jésus aimait. » Ce qui prouve que telle fut la 
coutume de ces écrivains dans leur narration. 

FAUSTUS. — Cette parole, qu'il n'est pas venu détruire la loi, n'est- 
elle pas plutót de nature à nous faire soupconner qu'il la détruisait 
réellement ; car, sans cela, pourquoi les Juifs l'en auraient-ils soup- 
conné? — A quoi S. Auc. : Trés mauvaise réponse, car nous ne 
nions nullement que, pour les Juifs inintelligents, le Christ ne fut un 
destructeur de la loi et des prophétes. 

FAUSTUS. — Pourquoi d'ailleurs, puisque la loi et les prophétes 
n'ont nul besoin de cet accomplissement (1), le Deutéronome portant 


(1) Il s'agit évidemment ici de cet aocomplissement par développement, le texte de saint 


sed etiam Luce ac Marci Evangelium ad 
non imparem auctoritatem receptum est. 
Huc accedit quia et ipse Dominus potuit 
narrare Matthæo quod egerat antequam 
eum vocasset, Aperte gutem dicite non vos 
credere Evangelio : nam qui in Evangelio 
non nisi quod vultis creditis, potius quam 
Evangelio creditis. 

Item Faustus : Probemus et Mattheum 
hoc non scripsisse, sed alium [nescio quem) 
sub nomine ejus. Quid enim dicit ? Cum 
transisset Jesus, vidit sedentem hominem 
ad telonium, Mattheum nomine (Matth., 
17). Et quis ergo scribens de seipso dicat : 
Vidit hominem, et non vidit me? Ad quod 
Augustinus : Ita Matthæus de se tanquam 


de alio scripsit, sicut et Joannes fecit, di- 
cens (Joan., 21|: Conversus Petrus vidit 
alium discipulum quem diligebat Jesus : 
manifestum est enim hunc morem fuisse 
scriptorum, cum gesta narrarent. 

Item Faustus : Quid quod etiam ex ipeo 
sermone, quo precepit non putare quia 
venire legom solvere, magis intelligi datur 
quia solveret ? Neque enim nihil tale eo 
faciente, Judei suspicari hoc possent, Ad 
quod Augustinus : Hoc quidem valde in- 
firmum est: non enim negamus Judeis 
non intelligentibus videri potuisse Christum 
destructorem esse legis et prophetarum. 

Item Faustus : Quid quod etiam lex et 
prophete nec adimpletione gaudent ? cum 
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ces mots : « Vous observerez les commandements que je vous donne; 
vous n'y ajouterez ni n'en retrancherez? » — A quoi S. Auc. : Faustus 
ne comprend pas ce que c'est que l'accomplissement de la loi, et il 
croit qu'il s'agit ici de l'expression de nouveaux préceptes. La pléni- 
tude de la loi n'est que la charité que le Sauveur donne aux fidèles 
en leur envoyant l'Esprit-Saint. Accomplir la loi n'est donc que réa- 
liser ce qui a été prédit, et pratiquer ce qui a été commandé. 

FAUSTUS. — En disant que Jésus a donné un Nouveau-Testament, ne 
proclamons-nous pas nécessairement qu'il a détruit l'Ancien? — A 
quoi 8. Ave.: L'Ancien-Testament renfermait les figures qui de- 
vaient disparaître en présence des réalités apportées par le Christ. 
C'est ainsi qu'il a accompli la loi et les’ prophètes qui portaient que 
Dieu devait donner un Nouveau-Testament. 

FAUSTUS. — Si le Christ a dit cela, il l'a dit pour signifier autre 
chose; ou, ce qui ne peut pas étre, il a menti; ou plutót, il ne l'a pas 
dit. Mais personne ne dira que le Christ a menti; ainsi, ou en disant 
cela, il a voulu dire autre chose ; ou il ne l'a pas dit du tout. Or, la foi 
des manichéens me prémunit contre la nécessité d'admettre ce cha- 
pitre, car elle pose en principe qu'il ne faut pas admettre tout ce qui 
est écrit sous le nom du Christ, et qu'il y a beaucoup d'ivraie que le 
semeur qui róde dans la nuit a semée au milieu du bon grain pour le 
gâter. — A quoi S.: Auc. : Le manichéen t'a enseigné une manière 
perverse de raisonner, qui ne t'empéche pas de trouver dans l'Évangile 
Augustin portant : De ton accomplissement. Quant à ces mots de saint Paul : La pléni- 


ἐμάς de la loi est. la charité (Rom., 13, v. 10), il faut remarquer que le grec porte plutôt 
amour que charité, car il y a ἀγάπησις et non pas ἀγάπη. 





in Deuteronomio dicatur [cap. 12, vers. 32]: 
Hsec precepta quæ mando tibi observabis, 
nec addas quicquam eis, nec minuas. Ad 
quod Augustinus : Non intelligit Faustus 
quid sit legem implere, cum hoc de ver- 
borum adjectione putat accipiendum : ple- 
nitudo enim legis charitas est, quam Do- 
minus dedit mittendo fidelibus Spiritum 
Sanctum : impletur ergo lex, vel cum fiunt 
quæ ibi præcepta sunt, vel cum exhibentur 
quæ prophetata sunt. 

Item Faustus : Quod novum Testamen- 
tum Jesum condidisse fatemur, quid aliud 
a destructione fatemur veteris Testamenti ὃ 
Ad quod August. (lib. 18, contra eumdem 
Faustum, cap. 4|: In veteri Testamento 
figure erant futurorum, quas ipsis rebus 
per Christum præsentatis auferri oportebat ; 


ut eo ipso lex et prophete implerentur, in 
quibus scriptum est, daturum Deum novum 
Testamentum, 

Item Faustus : Hoc igitur si dixit Chris- 
tus, aut alind significans dixit ; ant (quod 
absit] mentiens dixit; aut omnino non 
dixit: sed Jesum quidem mentitum fuisse 
nullus dicat; ac per hoc aliter dictum est, 
aut nec omnino dictum est. Me quidem 
jam adversus capituli hujus necessitudinem 
manichæa fides reddit hic tutum, quæ prin- 
cipio mihi non cunctis quæ ex Salvatoris 
nomine leguntur scripta, passim credere 
persuasit; esse enim multa zizania, quse in 
contagium boni seminis, Scripturis pene 
omnibus noctivagus quidam seminator in- 
spersit. Ad quod Augustinus [eodem lib., 
cap. 7) : Manichreus docuit impiam perver- 
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ce qui favorise ton hérésie et qui t'empéche d'y trouver ce qui Ip con- 
damne. Pour nous, l'Apótre nous & enseigné une bonne méthode en 
nous apprenant à considérer comme anathéme quiconque nous en- 
seigaerait au-delà de ce que nous avons appris. Or, le Seigneur 
nous a expliqué quelle était cette ivraie, et nous a dit que ce n'étaient 
pas des passages faux mélés à la vérité des Écritures, ainsi que vous 
l'expliquez, mais que c’étaient les hommes , enfants du démon 4). 
FAUSTUS. — Lorsque le Juif vous interpellera en vous demandant 
pourquoi vous ne suivez pas la loi et les prophètes, pourquoi le 
Christ a dit qu'il était venu non pas les détruire, mais les remplir, 
vous serez forcé ou à vous courber sous une vaine superstition, ou à 
professer la fausseté de ce chapitre, ou à nier que vous étes le disci- 
ple de Jésus. — A quoi & Ave. : Les catholiques n'ont rien à re- 
douter de ce texte, comme ne remplissant pas ce qu'ordonnent les 
prophètes et la loi, car ils ont la charité divine et la charité frater. 
nelle, double précepte d’où dépendent la loi et les prophètes ; et tout 
ce qui, dans l'Ancien-Testament, a été figuré par les événements, par 
les cérémonies, par les figures de mots, ils le reconnaissent accompli 
en le Christ et en son Église. C'est ainsi que nous ne retranchons pas 
ce chapitre, ni ne devenons tributaires d'une vaine superstition, ni 
ne nions que nous sommes les serviteurs du Christ. €elui qui dit : 
« Si le Christ n'avait pas détruit la loi et les prophétes, les rites de la 
loi et des prophétes persisteraient dans les cérémonies chrétiennes , » 


[1) Le grec porte τοῦ πονηροῦ, et la Vulgate filé neguam présente une amphibologie, 
car on peut le prendre comme au génitif singulier ou comme au pluriel nomfüstif. Ὁ 





sitatem, ut ex Evangelio, quod hæresim 
tuam non impedit, hoc accipias; quod au- 
tem impedit, non accipias. Nos autem 
docuit Apostolus (Galat, 1) piam provisio- 
nem, ut quiquis nobis annunciaverit preter 
id quod accepimus, anathema sit, Dominus 
autem exposuit (Matth., 13) quid sint ziza- 
nia, non aliqua falsa veris Scripturis im- 
missa (sicut tu interpretaris), sed homines 
filios maligni. 

Item Faustus : Cum te Judæus interpel- 
labit cur legis et prophetarum precepta non 
serves, quæ Christus dixit non se venisse 
solvere, sed adimplere, cogeris aut vans 
superstition succumbere, aut capitulum 
profiteri falsum, aut te Christi negare dis 
eipulum, AD QUOD Augustinus [eodem lib, 
versus finem) : Nullas ex hoc capitulo ca- 


tholici patiuptur angustias [quasi legis et 
prophetarum precepta non servent), quia 
charitatem Dei et proximi habent, in quibus 
preceptis pendet lex et prophete; et quæ- 
cunque ibi rebus gestis, vel sacramentorum 
celebrationibus, vel locutionum modis, fi- 
gurate prophetata sunt, in Christo et Eo- 


.clesia compleri cognoscunt. Unde neo vane 


superstitioni succumbimus, neo istud Evan- 
geli capitulum falsum esse dicimus, nec 
Christi discipulos nos negamus (Item, 1. 19, 
c. 16). Qui ergo dicit : Si Christus legem 
et prophetas non solvisset, illa sacramenta 
legis et prophetarum in christianorum ce- 
lebrationibus permanerent, potest dicere : 
Si Christus legem et prophetas non, solvis- 
set, adhuc promitteretur naaciturus, passu- 
rus, resurrecturus. Cum ideo magis hoc non 
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celui-là pourrait dire : « Si le Christ n'avait pas détruit la loi et les 
prophètes, il serait encore annoncé comme devant naître, souffrir et 
ressusciter. » Or, comme tout cela , bien lojn de.Je détruire, il l'a ac- 
complis comme il n’est plus annoncé comme. devant naître, souffrir 
et reseusciter, ce qui était la vérité que toutes ces figures proclamaient, 
mais, qu'il est annoncé comme étant né, ayant souffert, étant ressus- 
cité, vérité que tous les rites eBrétiens proclament, Von voit donc 
quel est le délire (1) de ceux qui pensent que le changement des si- 
gues change la pature des choses signifiées, et qui voudraient que le 
rit prophétique qui les annonçait dans l'avenir, et le rit évangélique, 
dans le passé fussent le même. 

FAUSTUS. — Si le Christ a dit ces pároles, il nous faut rechercher 
pourquoi il les a dites : si c’est pour ne pas éveiller la fureur deg 
Juifs qui, le voyant fouler aux pieds leurs choses sacrées, n'auraient 
pas voulu l'écouter davantage, ou bien si c'est pour nous dire d'ac- 
cepter le joug de la loi, à nous qui devions croire de parmi les na- 
tions? Si telle ne fut pas la cause de ces paroles, elle doit être celle 
que j'ai dite, et il n'y avait pas d'erreur en cela. Or, il y a trois sortes 
de loi, l'une des Hébreux, que saint Paul appelle loi de péché et de mort; 
celle des nations qu'il appelle uaturelle , en disant : « Les nations font 
naturellement ce qui est de la loi; » eelle de la vérité, de laquelle il a 
été dit : « La loi, esprit de vie. » Ainsi des prophètes : il y a ceux des 
Juifs qui sont connus ; ceux des nations (2) dont il est question ici : 

{1} On retrouve ce passage, mais non pas dans les mêmes termes; bien plus, ceci se 


trouve avant ce qui précéde à la téte du chapitre. 
(2) Il s'agit ici de la Crète dont Tite était évêque. Ces prophètes étaient appelés caíos, 





solverit, sed adimpleverit; quia jam non 
promittitur nasciturus, passurus, resurrec- 
turus; quod illa sacramenta quodammodo 
personabant; sed annunciatur, quod natus 
sit, passus sit, resurréxit, quod hao sacra- 
menta qus a Christianis aguntur, jam per- 
sonant. Patet ergo quanto errore delirent, 
qui putant signis sacramentisque mutatis 
etiam res ipsas esse diversas, quas ritus 
propheticus propunciavit promiasaa, et evan- 
gelicus demonstrat impletas. 

Item Faustus : Quærendum est si hoc 
Christus dixit, cur dixerit; utrum ne com- 
palpandi Judæorum furoris causa, qui 
sancta sua ab eo conculcari videntes, nec 
audiendum quidem eum existimabant; aut 
ut nos, qui ei credebamus ex gentibus, 
instrueret legis subire jugum? Si autem 


hæc non ei fuit causa dicendi, illa debet 
esse quam dixi, nec hoc ipsum mentitus 
est : sunt enim tria genera legum ; unum 
Hebreorum, quod peccati ac mortis Paulua 
appellat (ad Kom., 9); aliud Gentium, quod 
naturale vocat , dicens lad Rom., 1) : Gentes 
autem naturaliter qu» legis sunt faciunt ; 
terum est veritatis, de qua dixit [ad Rom., 
8) : Lex, spiritus vita», etc. Item prophete 
alii sunt Judæorum, de quibus notum est; 
ali gentium, de quibus Paulus dicit {ad 
Titum, 1) : Dixit quidam proprius eorum 
propheta; alii veritatis, de quibus Christus 
dixit (Matth., 23) : Mitto ad vos sapientes 
et prophetas. Et quidem si observationes 
hebraicas adimpletionis gratia protulisset, 
dubium non erat quin de Judæorum lege et 
prophetis dixisset : ubi vero solo recenset 
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« Un de leurs prophètes a dit. » Ceux de la vérité dont le Christ parle 
ainsi : « Je leur enverrai des sages et des prophètes. » Et en effet, si 
la grâce chrétienne avait produit sur la terre l'accomplissement des 
observances hébraiques, il ne serait pas douteux qu'il ne füt question 
de la loi et des prophétes de la Judée, mais comme Jésus-Christ rappelle 
d'anciens préceptes : « Vous ne tuerez pas, vous ne commettrez pes 
d'adultére, etc., etc., » qui furent autrefois promulgués par Enoch et 
Seth et les autres justes , il n'est pas douteux qu'il ne s'agisse ici de la 
loi et des prophéties de la vérité. Quant à ce qui est particulièrement 
juif, il ne l'a nommé que pour le déraciner, comme ceci : « Dent pour 
dent, œil pour œil. » — A quoi S. Avc.: L'on voit parfaitement 
quelles sont cette loi et ces prophéties. qu'il est venu accomplir et non 
pas détruire ; c'est la loi qui fut donnée par Moise. Ce ne sont pas seule- 
ment, ainsi que Faustus le prétend , les préceptes transmis par les 
anciens justes avant la loi de Moise que le Christ a accomplis; et il n'a 
pas détruit ceux qui étaient propres aux Juifs, comme ceux-ci : « Œil 
pour cil; » car nous prétendons qu'ils étaient trés conformes au 
temps dans lequel ils furent établis, et que le Christ ne les a pas 
détruits, mais accomplis, ainsi qu'on le verra nécessairement. C'est 
ce que ne comprirent pas ces hérétiques, les Nazaréens, qui vou- 
laient forcer les Gentils à judaiser. 

S. Carys. — Comme tout ce qui a dû se passer depuis le commen- 
cement du monde jusqu'à la fin avait été prédit par figures dans la 
loi, et afin que rien de ce qui arrive ne puisse paraître imprévu pour 
à cause de l'émotion et du délire dans lesquels les jetait l'inspiration. En voici un 
exemple dans un vers grec : 

Κρῆτες ἀεὶ ψουςαι, κακὰ énpiz, γας ἐρες apyat. 


antiquiora precepta [id est, non occides, 
non mochaberis, quse olim promulgata 
fuerant per Enoch et Seth, et cæteros jus- 
tos, cui non videtur hoc eum dixisse de ve- 
ritatis lege. et prophetis? Ubi vero Judæo- 
rum qusedam visus est nominasse, penitus 
eradicavit, precipiendo contraria, ut est 
illud : Oculum pro oculo, dentem pro 
dente, Ad quod Aug. (eodem lib. 1, c. 7) : 

Manifestum est quam legem et quos pro- 
phetas Christus non venerit solvere, sed 
implere : ipsa enim est lex quse per Moysen 
data est (et cap. 19) : Non autem [sicut 
Faustus opinatur) quzdam Dominus adim- 
plevit, quie ab antiquis justis jam dicta erant 
ante legem Moysi, sicut : Non occides; 


qusedam vero solvit, quse propria videbantur 
legis Hebrseorum (sicut est oculum pro 
oculo, etc.); nos enim dicimus, et hsec pro 
tempore bene fuisse instituta, δὲ nunc a 
Christo non soluta sed adimpleta, ut pate- 
bit per singula. (Et cap. 18 .J Hoc etiam non 
intelligebant, qui in ea perversitate manse- 
runt, ut gentes cogerent judaizare, hæretici 
scilicet, Nazaræi dicuntur. 

CHRYs. ., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
sup.]. Quoniam vero omnia quss ab initio 
mundi usque ad finem erant futura, mystice 
erant prophetata in lege, ne videatur ali- 
quid eorum que fiunt, Deus non antes 
cognovisse, propterea dixit : Non potest 
fieri ut transeat celum et terra, donec 
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Dieu, il ajoute : « Le ciel et la terre ne peuvent pas passer, jusqu’à ce 
que tout ce qui avait été prédit dans la loi ait été réalisé ; et c'est ce 
qu'il dit : « Je vous le dis en vérité, jusqu'à ce que le ciel et la terre 
soient passés , un seul iota ou un seul point de la loi ne passera pas, 
jusqu'à l'entier accomplissement de toutes choses. » 

Rémic. — Le mot amen est un mot hébreu qui peut se traduire par 
waiment, exactement, ou ainsi soit-il. Le Seigneur s'en sert pour deux 
raisons, d'abord à cause des dispositions de ceux qui étaient lents à 
croire, ensuite pour les croyants, afin qu'ils fussent plus profondé- 
ment attentifs à ce qui allait suivre. —S. Hir. — Par ces mots : « Jus- 
qu'à ce que le ciel et la terre passent, » il professe que le ciel et la 
terre, c'est-à-dire les éléments principaux, seront, ainsi que c'est notre 
croyance, dissous (1). Ils resteront, quant à lui-méme, mais ils passe- 
ront en se-renouvelant. — S. Auc. — Ces paroles : « Un seul iota ou 
un seul point ne passeront pas de la loi, » sont une expression éner- 
gique de la perfection de cette loi exprimée par l'Écriture. Parmi les 
lettres qui la composent, la plus petite est l'iota qui se parfait d'un 
seul trait. Le point est un petit signe qui surmonte l'iota à son som- 
met. Et par ces paroles il nous exprime que dans la loi les plus petites 
choses doivent aboutir à des effets certains. — Ras. — C'est avec in- 
tention qu'il dit l'iota grec, et non pas l'ioth des Hébreux; parce que 
l'iota en grec est la dixième lettre, et que le nombre dix exprime le 
Decalogue. 11 fait allusion ici au Décalogue de la loi dont l'Évangile 
est le point extréme et la perfection. . 

S. CHRYs. — Si un homme vrai rougit lorsqu'on le surprend à 


(1) Dans l'édition précédente il y avait tout le contraire : Que les éléments principaux 
ne seraient pas dissous. Dans l'édition de Paris, il y avait par erreur absous. 








ommia quse in lege prophetata sunt, rebus 
ipsis fuerint adimpleta; et hoc est quod 
dicit : Amen quippe dico vobis, donec trans- 
eat ccelum et terra, iota unum aut unus 
apex non præteribit a lege, donec omnis 
fiant. 

Rec. Amen hebrseus sermo est, et 
latine dicitur vere, fideliter, sive fiat. Dua- 
bus autem de causis hoc sermone utitur 
Dominus, sive propter duritiam illorum qui 
tardi erant ad credendum; sive propter 
credentes, ut profundius attenderent ea quse 
sequuntur. Hiran. (can. 4, ut sup.]. Per 
hoc autem quod ait : Donec transeat cœlum 
et terra, professus est celum quidem et 
terram, maxima (ut arbitramur) esse sol- 
venda. RExIG. Permanebunt enim essen- 


T. I. 


tialiter, sed transibunt per renovationem. 
Ασα. [De Serm. Dom., lib. 1, c. 8, vel. 16). 
Per hoc autem quod ait : Iota unum aut 
unus apex non transibit & lege, nihil aliud 
potest intelligi nisi vehemens expressio per- 
fectionis quee per litteras singulas demons- 
trata est; inter quas litteras iota minor est 
eseteris, quia uno ductu fit; apex etiam est 
ipsius aliqua in summo particula : quibus 
verbis ostendit in lege ad effectum etiam 
minima queque perduci. RAB. Aperte quo- 
que grecum iota, et non ioth hebreum 
posuit; quia iota in numero decem signifi- 
cat; et decalogum legis enumerat, cujus 
quidem apex et perfectio est Evangelium. 
CunrYs., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
sup.). Si autem ingenuus homo cum vel in 
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mentir , et si l’homme sage ne laisse jamais tomber en vain un mot 
de ses lèvres, comment donc les paroles divines pourront-elles exister 
sans aboutir (1)? .Et c'est pour cela qu'il conclut en disant : « Quicon- 
que violera un de ces commandements les plus petits de tous, et en- 
seignera aux hommes à le violer, sera regardé comme le dernier dans 
le royaume de Dieu. » Je pense que le Seigneur, en disant : « Un de 
ces commandements, les plus petits de tous, » nous avertit assez que 
ces derniers commandements sont ceux dont il va parler. — 8. Casas. 
— Je ne pense pas qu'il se soit ainsi exprimé en ce qui concerne les 
anciennes lois (2), mais quant à celles qu'il allait donner lui-méme, 
et qu'il appelle petites, quoiqu'elles soient grandes; par cette humilité 
qui lui fait parler de ses commandements, ainsi que mille fois il s'est 
exprimé pour lui-méme. — S. Cunys.—Les commandements de Moise 
portant sur des crimes dont l'énormité effraie la pensée, comme ceux- 
ci: « Vous ne tuerez pas, vous ne commettrez pas d'adultére, » sont 
d'une exécution facile, et plus est grand ce qu'ils défendent, plus est 
minime la récompense qu'ils donnent (3). Les préceptes du Christ : 
« Ne désirez pas, ne vous mettez pas en colere, » sont grands par la 
récompense qui les sanctionne , car. ce qu'ils défendent est léger, ce 
qui en rend l’accomplissement tres difficile. Donc ceux qui violent 
ces commandements de moindre importance seront les derniers dans 
le royaume des cieux; car celui qui se sera mis en colère et qui 
n'aura pas fait de grand péché, ne sera pas soumis à la damnation 
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(1) On trouve iai intercalé dans le texte : Comment Dieu pourrait- il ne yas faire ce qu'il 
a promis dans la loi ou faire aulrement qu'il ne l'a dit. ‘ ΄ 

(2) Le mot grec ἔμελλέ vopodsteiv signifie : qui va poser en loi, 

il Dans le texte, le membre précédent de 1a phrase est avant. 








vili mendacio inventus fuerit, eruboscit : et 
vir sapiens verbum quod. dixit, non relin- 
quit in vacuum ; quomodo verba divina sino 
exitu vacua poterunt permanere? Unde 
concludit : Qui ergo solverit unum de man- 
datis istis minimis, et docuerit sic homines, 
minimus vocabitur in regno celorum, Puto 
autem quod ipse Dominus manifeste hoc 
respondit, quae sunt minima mandata 
monstrans, dicendo : Si quis solverit unum 
de mandatis istis minimis, id est, quee modo 
dicturus sum. CHRYs,, in hom. (16, in 
Matih.]. Non enim pro veteribus legibus 
hoc dixit, sed pro his que ipse erat præ- 
copturus; quæ quidem minima vocat, licet 
magna sint : sicut, enim multoties de se 
humilia locutus est, ita et de suis preceptis 


humiliter loquitur, Vel aliter. CHRYS. , sup. 
Matth. (in oper. imperf. ut sup.). Mandats 
Moysi in aotu facilia sunt : Non occides, non 
adulterabis ; ipsa enim criminis magnitudo 
voluntatem faciendi repercutit; et ideo in 
remunerationo modica sunt, in 

autem magna. Mandata autem Christi (id 
est, non irascaris, non conoupisoasj, in actu 
dificilia sunt; ot ideo in remuneratione 
magna, in peccato autem minima : igitar 
dixit ista Chris mandata : Non irascaris, 
non concupiscas. Ergo illi qui levia, peocata 
committunt, minimi sunt in regno. Dei; id 
est, qui iratus fuerit, et grande peccatum 
non fecerit, a pœna quidem securus est 
(scilicet damnationis seterns), non tamen 
est in gloria, scilicet quam consequuntur 
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éternelle, mais il ne partagera pas la gloire de ceux qui auront évité 
méme ces violations de peu d'importance. — S. Avc. — Ou tout au 
contraire, c’est ce qu'ordonne la loi qui est dit de peu d'importance, 
et ee sont les commandements que le Christ va dire qui en ont une 
plus grande. Ces préceptes moindres que les autres sont ici désignés 
par l'iota ou le point; celui-là donc qui les viole et qui enseigne aux 
autres à les violer est appelé petit dans le royaume de Dieu. Et peut- 
être n'y sera-t-il pas dans ce royaume des cieux, où ne peuvent être 
que ceux qui sont vraiment grends. 

La GLosz. — Violer, c'est ne pas agir, d'apres ce qu'ordonne la 
eonscience, ou ne pas voir là oü la loi a été changée, q ou enlever quel- 
que chose à ce que le Christ a ajouté. 

8. Cai ys. — En entendant ces paroles : «il sera appelé petit dans le 
royaume des cieux,» ne pensez à autre chose qu'à la damnation éter- 
nelle ; le Christ appelle royaume de Dieu, non-seulement la jouis- 
sance du bonbeur éternel, mais encore le moment de la résurrection, 
et l'avénement terrible du juge suprême. — 5. GRÉG. — Ou bien par 
royaume de Dieu, il faut entendre l'Eglise où tout prédicateur qui 
viole les commandements de Dieu est peu de chose; car lorsque lon 
méprise sa vie, l'on n'est pas bien loin de mépriser sa parole. — 
$. Hi. — Peut-être cette chose humble dont il est ici question n’est que 
h passion du Sauveur que personne ne peut, par fausse honte, man- 
quer de reconnaître sans s'amoindrir ou s'annuler presque dans le 
royaume de Dieu. Au contraire, la récompense due à une grande vo- 
cation est promise à celui qui la confesse, et c'est pour cela quil est 
dit aprés : « Celui qui le fera et qui l'enseignera sera appelé grand 





ili qui etium hsc minima implent. Ασα. 
(De Serm. Dom. , lib. 1, c. 15 et 16 vel 8). 
Vel econtra, illa quz precepta sunt in lege, 
dicantur minima ; quæ autem Christus dic- 
turus egt, sunt maxima. Mandata autem 
minima significantur per unum iota et 
unum spicem. Qui ergo solverit et docuerit 
sic [id est, secundum quod solvit), minimus 
vocabitur in regno colorum. Et fortaase 
kleo non erit [in regno celorum], quia ibi 
nisi magni esse non possunt. 

GLossa. Solvere autem est non agere 
quod recte quis intelligit; vel non intelli- 
gere quæ depravavit; aut minuere integri- 
tatem superadditionis Christi, 

Canrs., in homil. [16, ut sup.). Vel 
cum audieris minimum in regno colorum, 
nihil aliud suspicare quam supplicium et 





gehennam : regnum enim consuevit dicere 
non solum regni utilitatem, sed tempus re- 
surrectionis et adventum Christi terribilem. 
GREG., in homil. (12, super Erang.]. Vel 
per regnum colorum Ecclesia intelligenda 
est, in qua doctor qui solvit mandatum, 
minimus vocatur; quia cujus vita despigi- 
tur, restat ut ejus prædicatio contemnatur. 
HiLaR. (can. 4, ut sup.]. Vel minima di- 
cit Domini passionem et crucem; quam si 
quis tanquam erubescendam non confitebi- 
tur, erit minimus (id est, novissimus ao 
pene nullus]. Confitenti vero magne in 
colo vocationis gloriam pollicetur : unde 
sequitur : Qui autem fecerit ct docuerit, hic 
magnus vocabitur in regno celorum. Htk- 
RON ἮΝ on in hoc Pharisæos, qui con- 
temptis Tnandatis Dei statuebant proprias 
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dans le royaume de Dieu. » — S. Jér. — Cette parole porte contre les 
pharisiens, qui s'efforcaient d'établir leurs propres traditions à la 
place des commandements de Dieu. En enlevant la moindre des choses 
de la loi, leur enseignement au peuple perd tout son prix. Nous pou- 
vons l’entendre aussi dans ce sens, que le péché du maître, quel que 
soit son peu de gravité, le fait tomber d'un point très élevé, et qu'il 
ne sert à rien d'enseigner la justice que détruit la moindre faute. Le 
bonheur est parfait lorsque l'on réalise par l'action ce que l'on a en- 
seigné par la parole. — S. Avc. — Celui qui violera les plus petits de 
ces commandements de la loi, et qui l'enseignera, celui-là sera appelé 
tres petit; celui qui accomplira ces petits commandements et qui l'en- 
seignera, celui-là ne devra pas être regardé comme grand, mais il devra 
étre placé au-dessus de celui qui les viole. Il n'y aura de réellement 
grand que celui qui fera et enseignera ce que le Christ enseigne (1). 
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Car je vous dis que si volre justice n'est pas plus abondante que celle des 
scribes et des pharisiens, vous n'enirerez point dans le royaume des cieux. 
J'ous avez appris qu'il a été dit aux anciens : ] ous ne tuerez paint, et qui- 
conque tuera, méritera d'être condamné par le jugement. Mais moi je vous 
dis que quiconque se mettra en colere contre son frère méritera d'être con- 
damné par le jugement. Que celui qui dira à son frère : Raca, méritera 
d'étre condamné par le conseil. Et que celui qui lui dira : Fous ees «m 
fou, méritera d'être condamné du feu de l'enfer. 


S. Hi. — Dans ce magnifique début, il dépasse tout d'un coup la 
loi ancienne, déclarant aux apôtres qu'ils ne pourraient pas entrer dans 
le royaume du ciel s'ils n'allaient pas au-delà de la justice des phari- 


(1) Le texte de saint Augustin porte : Ainsi que l'enseigne le Christ, faisant allusion 
aux versets qui suivent, 





traditiones; quod non eis prosit doctrina in | Dico autem vobis quia nisi abundaverit justitia 
populo, si vel parvum quod in lege est des-| vestra plus quam Scribarum et Pharisæo- 
truant Possumus autem et aliter intelli- | rum, non intrabitis in regnum celorum. 
gere, quod magistri eruditio, etiamsi parvo Audistis quia dictum est antiquis : Non oc- 
peccato obnoxius sit, deducat eum de gradu | — cides : qui autem occiderit, reus erit judicio. 
msftimo; nec prosit docere justitiam, quam Ego autem dico vobis, quia omnis qui iras- 
minima culpa destruit; beatitudoque per- | citur fratri suo, reus erit judicio; qui autem 
fecta sit, quse sermone docueris, opere|  dizerit fratri suo rhaca, reus erit concilio; 
complere. Avg. Vel aliter: Qui solverit| — qui autem direril fatue, reus erit gehennæ 
illa minima [scilicet precepta legis), et sic| — ignis. 

docuerit, rhinimus vocabitur; qui autem 


fecerit illa minima et sic docuerit, non jam | Hiran. (can. 4, ut sup.). Pulcherrimo 


magnus habendus est, sed tamen non tam 
minimus quam ille qt solvit; ut autem 
sit magnus, facere debet et docere qnæ 
Christus docet. “ςς 


ingressu opus legis ccepit excedere; aditum 
in ccelum apostolis (nisi justitiam Pharisæo- 
rum anteissent) denuncians non futurum: 
et hoc est quod dicit : Dico enim vobis quia 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. V. 277 


siens, en leur disant : « Je vous le dis en vérité : à moins que votre 
justice ne soit plus abondante. » — S. Cus. — La justice dont il parle 
ici est cette justice universelle (1), à laquelle vient s'ajouter la gràce 
qui rendra ses disciples, tout grossiers qu'ils sont, supérieurs aux 
maîtres de la loi ancienne. En parlant de la justice des scribes et des 
pharisiens, il prouve qu'il ne les considere pas comme des hommes 
d'iniquité. Remarquez aussi que ce qu'il dit ici est un témoignage en 
faveur de l'Ancien-Testament , puisqu'il l'Y compare au Nouveau , et 
ce n'est que du plus au moins, sans sortir du genre. Les justices des 
scribes et des pharisiens ne sont que les commandements de Moïse, et 
les commandements du Christ sont le parfait accomplissement de ces 
premiers. Ce qu'il dit revient donc à ceci : « Celui qui en outre de ces 
commandements de la loi n'accomplira pas ceux que je donne moi- 
méme, quelque peu importants qu'ils lui paraissent, celui-là n'entrera 
pas dans le royaume des cieux; » car ceux de Moise délivrent de la 
peine qui est due aux trangresseurs de la loi, mais n'introduisent pas 
dans le royaume des cieux; tandis que ceux-ci y introduisent tout en 
délivrant de la peine. Mais pourquoi, puisqu'il est certain que violer 
une loi ou ne pas la garder est une seule et méme chose , est-il dit ici 
que celui qui ne gardera pas ces derniers commandements n'entrera pas 
dans le royaume des cieu:c ; tandis qu'il est dit plus haut de celui qui les 
viole qu'il sera appelé petit dans le royaume de Dieu ? C'est que être peu 

(1) Le grec πᾶσαν ap:try veut dire plutôt toute vertu que vertu universelle, Plus bas 
le mot γεγίωῳ universelle so retrouve dans cette phrase ἐπὶ τῆς ἀρετῆς χαθολου. C'est 
ainsi que Job est appelé homme juste dans l'édition des Septante, et que la Vulgato a 


traduit par rectus [chap. 1]. 
(2) C'est dans ce sens que saint Paul, cité par saint Chrysostóme, dit : La loi n est 


pas faite pour le juste. 





UM Jd 
ne 


nisi abundaverit justitia vestra, etc. CHRYS., : apud illos minima existimabantur, impleve- 
rep. Matth. [homil. 16]. Justitiam autem rit, non intrabit in regnum celorum ; quo- 
hic dicit universalem virtutem : intende au. | niam illa de poena liberant [qus scilicet 
tem gratis additamentum : discipulos enim | transgressoribus legis debetur|, non autem 
suos adhuc rudes, magiátris qui in veteri , In regnum inducunt; hec autem et de pena 
Testamento erant, vult esse meliores. Scri- | liberant, et in regnum inducunt. Cum au- 
bas autem ac Pharisæos non dixit iniquos, | tem sit idem solvere minima mandata, et 
quia non dixisset eos habere justitiam, Vide, non custodire, quare supra de solvente di- 
etiam qnoniam his vetus Testamentum | cit, quod minimus vocabitur in regno Dei, 
confirmat, comparationem faciens ejus ad | hic autem de non servante, non introibit in 

: im et minus, ej -. lorum? Sed vide quia minimum 
mente est. (Et iu opere imperf , omi. ".] | MR in regno, idem est et non intrare in 
Scribarum autem et Pharisæorum justitiæ | regnum; esse autem aliquem in regno, non 
sunt mandata Moysi; impletiones autem est regnare cum Christo, sed esse tantum 
illorum mandatorum sunt mandata Christi, in populo Christi : tanquam si dicat de sol- 
Hoc est ergo quod dicit : Nisi qui supra le- | vente, quod inter Christianos quidem erit, 
gis mandata etiam hec mea præcepta quee | tamen minimus Christianus ; qui autem in- 
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de chose dans le royaume des cieux ou ne pas y entrer revipanent au 
méme. Étre dans le royaume de Dieu, ce n'est pas régner avec le Christ, 
mais étre du peuple chrétien, et ce qu'il dit de ce violateur revient à 
ceci, qu'il sera du nombre des chrétiens, mais des derniers. Celui qui 
entre dans le royaume devient participant de la royauté du Christ, et, 
par conséquent, celui qui n'y entre pes n'aura pas de part à la gloire 
royale du Christ; il sera cependant de son royaume, c’est-à-dire du 
nombre de ceux sur lesquels regne le Christ, roi des cieux. 

B. Aue. — « À moins que votre justice ne soit plus abondante que 
celle des scribes et des pharisiens, » qui violent ce qu'ils enseignent, 
eux dont il a été dit ailleurs : « Ils disent et ne font pas; » Ges paroles 
reviennent donc à celles-ci : « A moins que votre justice ne soit assez 
abondante pour faire et ne pas violer ce que vous enseignes, vous 
n'entrerez jamais dans le royaume de Dieu. » ll eet une autre manière 
d'entendre le royaume de Dieu, dans le sens de l'Eglise actuelle dans 
laquelle il y a, comme le plus grand, celui qui fait ce qu'il enseigne, 
et, comme le plus petit , celui qui ne le fait pas. Dans un autre sens, 
le royaume de Dieu est ce royaume dans lequel entrera seulement celui 
qui suit les commandements du Seigneur, et ce royaume est l'Église 
future.—8. Auc. (1).— Je ne sais si personne pourrait trouver, nommé 
une seule fois, dans l'Ancien-Testament, ce royaume de Dieu dont il 
est si souvent question dans les discours du Seigneur. Ce mot est une 
des révélations du Nouveau-Testament; et l'Ancien-Testament le réser- 
vait (2) aux lèvres de ce roi dont il figurait l'empire sur ses serviteurs. 
L'ancienne loi tenait voilé ce but des commandements de Dieu, quoi- 

1) Les mots sont placés différemment dans le texte. 

la Le sens qui est amphibologique dans notre texte présente évidemment 16 sens que 
nous lui donnons ici dans le texte de saint Augustin. 





frat in regnum, fit particeps regni cum 
Christo : consequenter et iste qui non in- 
trat in regnum cœlorum, gloriam quidem 
non habebit cum Christo, erit tamen in re- 
gno colorum, id est, in numero eorum su- 
per quos Christus colorum rex regnat. 
Ave, (20, De Civit. Dei, cap. 9). Vel 
aliter : Nisi abundaverit justitia vestra plus 
quam Scribarum et Pharisæorum, id est, 
super eos qui solvunt quod docent; quia de 
his alibi dictum est (Matth., 23) : Dicunt 
enim et non faciunt : ac si dicat : Nisi ita 
abundaverit justitia vestra, ut vos non sol- 
vatis, sed faciatis potius quod docetis, non 
imtrabitis in regnum celorum, Alio ergo 


modo intelligendum est regnum cœlorum, 
ubi ambo sunt (et ille scilicet qui solvit 
quod docet, et ille qni facit), sed ille mini- 
mus, hic magnus; quod quidem regnum 
colorum est Ecclesie presens. Alio autem 
modo regnum coelorum dicitur is qued non 
intrat nisi ille qui facit et hoc est Eocle- 
sia, qualis in futuro erit. AUG., conira 
Faustum |lib. 9 et 10). Hoc autem nomen 
regni celorum, quod tam crebro nominat 
Dominus, nescio utrum in libris veteris Tes- 
tamenti quisquam inveniat ; proprie enim 
pertinet ad revelationem novi Testamenti; 
quod ori ejus etiam nominandum serva- 
batur, quem regem ad regendum servos 
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que cs fût oelui des saints qui le prévoyaient révélé dans l’avenir. — 
La GLom.— Ou bien peut-être ces mots : « Si votre justice n'est pas 
plus abondante, » ne se rapportent pas à l'ancienne loi directement, 
mais à la maniére dont les scribes et les pharisiens l'interprétaient.— 
8. AU€. — Presque tout ce que le Seigneur a ajouté, en le faisant pré- 
céder de ces mots : « Pour moi, je vous dis , » se retrouve dans les 
livres anciens; mais parce qu'ils ne comprenaient sous la défense de 
l'homicide que le seul fait de la mort donnée au prochain, le Seigneur 
leur découvre le moindre mouvement de haine rangé dans la classe 
des homicides. Et c'est ce qui suit : « Vous avez entendu dire qu'il a 
été dit aux anciens : Vous ne tuerez pas. »— S. CHays.— Le Christ, 
voulant montrer que c'est le méme Dieu qui avait promulgué les 
préceptes de la loi ancienne qui donne la loi nouvelle , pose en pre- 
miére ligne de ses préceptes celui qui dans l'ancienne loi était avant 
tous les autres, avant les préceptes prohibitifs contre le prochain. 

S. Auc. — Ce précepte : « Vous ne tuerez pas,» nous ne croyons pas 
avec les manichéens qu'il exprime la défense d'arracher un roseau, ou 
de tuer un animal sans raison ; car, par l'effet de l'ordre établi par le 
Créateur, leur vie et leur mort sont soumises à nos besoins. Ce n'est 
donc que de l'homme que vous devez l'entendre , de vous comme du 
prochain, parce que en vous tuant vous tuez un homme. Mais on ne 
peut rien conclure contre ce précepte de ce que plusieurs (1), par l'or- 
dre de Dieu, entreprirent des guerres, et, chargés du pouvoir public , 


(1] Josué, Gédéon, Barach, Samson, Jephté, David, et tous ceux dont il est question 
dans le chap. 11 de l'Ep. aux Hébreux. 
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suos vetus Testamentum præfigurabat. Hic 
ergo finis quo præcepta referenda sunt, 
occultus erat in veteri Testamento ; quam- 
is secundum eum etiam tune vivorent 
sancti, qui futurum ejus revelationem vi- 
debant. Gross. Vel hoc quod dicit: Nisi 
abandaverit, referendum est ad intellectum 
Pharisæorum et Scribarum, non ad con- 
ünentiam veteris Testamenti, AUG., con. 
Faust. (eodem lib. 19, cap. 28). Pene enim 
ombia quse monuit vel precepit Dominus, 
ubi adjungebat : Ego autem dico vobis, 
inveniuntur et in illis veteribus libris; sed 
quia non intelligebant homicidium, nisi 
peremptionem corporia humani, aperuit 
Dominus omnem iniquum motum ad nocen- 
dum fratri, in homicidii genere deputari; 
unde subdit : Audistis quia dictum est an- 
tiquis : Non occides. CHRYS., super Matth, 


lin opere imperf., homil 11}. Volens Chris- 
tus ostendere quia ipso est Deus qui ali- 
quando locutus est in lege, ct qui nunc 
mandat in gratia, illud mandatum quod 
ponitur in lege ante omnia (scilicet prohibi- 
tiva, qux sunt contra proximum), et nunc 
ponit in principio mandatorum suorum. 
AuG., De Civit, Dei (lib. cap. 20). Non 
autem quod audivimus : Non occides, vir- 
gultum vellere nefas dicimus secundum 
Manichseorum errorem; nec de irrationa- 
bilibus animalibus dictum intelligimus ; quia 
justissima ordinatione Crentoris, vita et 
mors eorum nostris usibus subditur: unde 
restat quod de homine intelligamus quod 
dictum est : Non occides, non alterum, ergo 
ncc te : nequo enim qui se occidit, aliud 
quam hominem occidit. Nequaquam autem 
contra hoc preceptum fecerunt qui auctorc 
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punirent avec raison les crimes contre la société. Abraham, qui offrit 
volontairement son fils à la mort, non-seulement n’en est-il pas ex- 
cusé, mais encore loué dans l'Écriture au nom de la piété. Il faut done 
excepter de ce précepte ceux que Dieu en excepte au nom de la loi ou 
par un ordre exceptionnel et transitoire. Il ne faut pas non plus re- 
garder comme homicide celui qui préte son bras à l'ordre d'un autre 
et qui donne ainsi assistance à celui qui porte le glaive. Et ce n'est 
pas autrement que Samson, qui s'ensevelit avec ses ennemis sous les 
ruines de la maison qui les couvrait, est excusé; il est considéré comme 
n'ayant fait que subir l'impulsion intérieure de l'esprit qui avait opéré 
par lui tant de prodiges. 

S. CHRYs. — Par ces mots : « Ainsi que cela a été dit aux anciens,» 
il nous apprend que c'est depuis longtemps que cet ordre avait été 
donné aux Juifs. 11} rappelle ce point pour porter plus haut les esprits 
lourds qui l'écoutaient, comme si un maître provoquait en ces termes 
à avancer dans la science un enfant paresseux : « Vous avez perdu 
beaucoup de temps à épeler. » C'est pour cela qu'il ajoute : « Pour 
moi, je vous dis que quiconque se mettra en colère contre son frère 
sera passible du jugement. » Remarquez aussi dans ces paroles 
l'expression de son pouvoir; aucun des anciens n'avait parlé ainsi, 
mais en cette manière : « Le Seigneur a dit. » Ils parlaient comme des 
serviteurs qui portent les ordres de leurs mattres; lui , comme le fils 
qui parle au nom de son pére ou en son propre nom. Ils préchaient à 
leurs pairs, à ceux qui étaient serviteurs comme eux ; lui, donnait sa 
loi à ses serviteurs. — S. Auc. — Il est deux manières, dans la philo- 
sophie, d'envisager les passions. Les stoiciens ne veulent pas les re- 
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Deo bella gesserunt, ac personam gerentes 
publice potestatis, justissimse rationis im- 
perio sceleratos morte punierunt; et Abra- 
ham non solum non est culpatus crudelitatis 
crimine, verum etiam laudatus est nomine 
pietatis, quod voluit filium obedienter occi- 
dere. Hi ergo oxeipiuntur, quos Deus oc- 
cidi jubet, sive lege data, sive ad personam 
pro tempore, expressa jussione. Non autem 
ipse occidit, qui ministerium dat jubenti; 
sicut adminiculum gladio utenti; neo Sam- 
son aliter excusatur "quod seipsum cum 
hostibus ruina domus oppressit, nisi quod 
latenter spiritus boe jusserat, qui per illum 
miracula faciebat. 

CuznYS$., in homil. (19, ut sup.). Per hoc 
quod dicit: Dictum est antiquis, ostendit 
multum tempus esse ex quo mandatum hoc 


acceperant. Hoc ergo dicit, ut provocet 
tardos auditores ad altiora præcepta ; sicut 
si magister puerum pigritantem ad exoel- 
lentiorem doctrinam provocans, dicat: 
Multum tempus consumpsisti in syllabi- 
cando : et ideo subdit: Ego autem dico 
vobis quoniam omnis qui irascitur fratri 
suo, reus erit judicio. In quo considera 
legislatoris potestatem : nullus enim anti- 
quorum ita locutus est ; sed sic : Hsec dicit 
Dominus; quia illi ut servi ea quss sunt 
domini annunciabant; hic sutem ut filius 
ea quæ sunt patris, quse etiam sua sunt ; 
et illi conservis prædicabant, hic autem 
suis servis legem ponebat. AuG., 9, De 
Civit, Dei (cap. 10). Dus quidem sunt 
sententie philosophorum de animi passio- 
nibus, Stoicis enim non placet hujusmodi 
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connaître dans le sage; les péripatéticiens (1) les y admettent , mais 
modérées, soumises à la raison, comme lorsque la justice est mise sous 
la garantie de la miséricorde. Dans la doctrine chrétienne, il n'est pas 
question de savoir si une âme pieuse peut se mettre en colère ou s'at- 
trister, mais de se rendre compte d’où naissent ces impressions. — 
8. Cams. — Celui qui s'excite sans cause sera coupable; celui dont la co- 
re est motivée ne le sera pas; car sans colère la science ne fait pas un 
pas, la justice n'est pas stable, le mal n'est pas réprimé. Ainsi, celui 
qui ayant une raison de se mettre en colère ne le fait pas pèche, car la 
patience opposée à la sagesse sème les vices , nourrit la négligence, et 
non-seulement porte les mauvais à mal faire, mais encore y invite les 
bons. 

S. Jée.— Dans quelques exemplaires , on lit ces mots : sans cause (2), 
cependant en ce qui n'est pas contraire à la vérité il n'y a pas de doute, 
etla colére est réellement tout-à-fait défendue; car s'il nousest ordonné 
de prier pour nos persécuteurs, quelle occasion nous reste-t-il de nous 
mettre en colère? Il ne nous faut donc pas laisser emporter à une 
colére non motivée, car la colére de l'homme n'opére pas la justice de Dieu. 
— 8. Canys.— Cependant , la colère qui a une cause légitime n'est pas 
colere, mais jugement ; car la colere proprement dite est une émotion 
des passions, et celui qui s'emporte avec raison, son emportement ne 
vient nullement de sa passion; on doit reconnaître qu'il juge et ne 
s'emporte pas. — S. Aus. — Nous disons qu'il faut se rendre compte 


[1] Saint Augustin, dans ce passage qui a dans son texte une contexture différente, 
range ausei les platoniciens sous cette classification, 

(2) Dans lo grec de saint Chrysostóme et dans presque tous les textes grecs, ainsi : 
som. Cependant, dans le passage que saint Thomas ne rapporte pas tout entier, saint 
Jéróme se prononce contre cette addition. 





passiones cadere in sapientem, Peripatetici!  Hige. In quibusdam ergo codicibus ad- 
vero has passiones in sapientem cadere di- ' ditur, sine causa : ceterum in veris definita 
cunt, sed moderatas, rationique subjectas; ! sententia est, et ira penitus tollitur : si 
sicut cum ita præbetur misericordia ut enim jubemur orare pro persequentibus 
justitia conservetur, (Et initio cap. 5.) In (Matth. 5, vers. 44), omnis irse occasio tol- 
disciplina autem christiana non tam quæ- ; litur. Irascendum ergo non est sine causa, 
ritur utrum plus animus irascatur, aut tris- ! quia ira viri justitiam Dei non operatur (Ja- 
tetur, sed unde. CmmrYs., sup. Matth. (in cob., 1, vers. 10). CmmYs., super Matth. 
opere imperf. ut sup.]. Qui enim sine causa (in opere imperf. ut sup.]. Sed tamen ira- 
irascitur, reus erit; qui vero cum causa, cundia qus cum causa est, non est iracun- 
non erit reus; nam si ira non fuerit, nec ' dia, sed judicium : iracundia enim proprie 
doctrina proficit, neo judicia stant, nec intelligitur commotio passionis; qui autem 
crimina compescuntur. Itaque qui cum cum causa irascitur, ira illius non est ex 
causa non irascitur, peccat: patientia enim passione; ideo judicare dicitur non irasci. 
irrationabilis vitis seminat, negligentiam ' Auc. , in lib. Retract. (lib. 1, cap. 19). Illud 
nutrit, et non solum malos, sed etiam 'etiam dicimus intuendum quid sit irasci 
bonos invitat ad malum. . fratri suo; quoniam non fratri irascitur, qui 
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aussi de ee que c'est que se mettre en colere contre son frère; ehr ii ne 
se met pas en colere contre son frère celui qui s'irrite contre le mal 
qu'a commis celui-ci. Il n'y a donc à s'irriter sans rdison que celui 
qui s'irrite contre son frère, et non pas contre le péché de son frère.— 
S. AuG.— Aucun homme raisonnable ne blàmera que l'on se metts en 
colere contre son frere pour le corriger. Ces mouvements qui viennent 
de l'amour du bien et de la sainte charité ne doivent être considérés 
comme des vices, étant conformes à la saine raison. — S. Auc. — Je 
présume que le Christ ne parle pas ici de la colere du sang, mais de 
celle de l’âme ; l'on ne pourrait obtenir du sang qu'il ne se trouble pas. 
Or, lorsque l'homme irrité ne cède pas à sa colere, c’est son sang, mais 
non pas son esprit, qui est irrité. — S. Avc.—8Si dans ce premier com- 
mandement il n'est question que d'une chose, de la colere, dans le se- 
cond, il est question de deux : la colere et la voix qui l'exprime et 
c'est ce qui est dit en ces termes : « Celui qui dira à son frère : race, 
méritera d'étre condamné par le conseil. » Quelques-uns cherchent 
l'étymologie de ce mot raca dans le grec, et comme races signifie Aad- 
lons, ils en conjecturent que ce mot veut dire couvert de haillons. Mais 
il est plus probable que ce mot ne veut dire, exprimer autre chose que 
le mouvement d'une âme émue (1). Ce sont les mots que les grammai- 
riens appellent interjections, comme l’hélas de la douleur. — S. Cars. 
— Ou bien reca est un mot de mépris et de dédain, et ce mot, dans 
la langue syriaque, signifiant toi, il est à croire que cette locution cor- 
respondait à celle dont nous usons quelquefois envers des serviteurs 
ou des personnes plus jeunes que nous : va-t'en, tot, va le lui dire, toi. 


(1) 11 prétend que c’est là l'explication que lui donna un Grec qu'il interrogeait sur 
ce point, et il en conclut méme que ce mot n'est qu'une interjection hébraique, 





duo : 


peocato fratris irascitur. Qui ergo fratri, 
non peccato irascitur, sine causa irascitur. 
Avc., 14, De Civit. Dei (cap. δ). Irasci au- 
tem fratri ut corrigatur, nullus sante men- 
tis reprehendit : hujusmodi enim motus de 
amore boni et de sancta charitate venientes, 
vitia dicenda non sunt, cum rectam ratio- 
nem sequantur. CHRYSs., sup. Matth. lin 
opere imperf. ut sup.]. Puto autem quod 
non de iracundia carnis loquitur Christus, 
sed do iracundia anims : caro enim non 


potest obedire, ut non conturbetur. Quando . 


ergo homo irascitur, et non vult facere 


quod ira compollit, caro ejus irata est, ani-. 


mus autem ejus non est iratus. 
Ασα. Sic ergo in hoc primo est unum, 
id est, ira sola , in secundo autem sunt 


scilicet ira, et vox quse iram signat : 
unde sequitur : Qui autem dixerit fratri suo 
rhaca, reus erit concilio. Nonnulli de græco 
trahere voluerunt interpretationem hujus 
vocis, putantes pannosum dici rhaca, quo- 
niam grzce dicitur pannus rhacos. Probe- 
bilius autem est non esse vocem siguifican- 
tem aliquid, sed indignantis animi motum 
exprimentem. Has autem. voces gramma- 
tici interjectiones vocant, velut cum dicitur 
a dolente heu! Curxs., in homil. (16, ut 
supra}, Vel rhaca cst verbum contemptus 
et vilipensionis : sicut enim nos vel famu- 
lis vel junioribus injungentes dicimus : 
Vade tu, dic illi tu; ita et qui Syrorum 
utuntur lingua, rhaca dicunt pro tu : Do- 
minus enim et quæ parvissima sunt evellit, 
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C'est ainsi que la défense du Seigneur s’attache aux choses les plus lé- 
gères, pour nous apprendre de quel respect nous devons user les uns 
envers les autres. — S. JéR. — Ou bien raca est un mot hébreu qui 
sighifle : sans valeur, sans portée, et qui correspond à notre expression 
vulgaire : sans cervelle. C'est avec intention qu'il nous dit : « Celui qui 
dira à son frere. » Nul ne peut étre notre frére sans avoir le méme 
père que nous. — S. Caays. — C'est indigne de dire qu'un homme n'a 
rien en lui lorsqu'il a en lui l'Esprit-Saint. — S. Auc. — Dans le troi- 
sème précepte, il est trois choses : la colère, l'expression de la colère 
et l'expression du blàme : « Celui qui dira à son frère : fou , sera pas- 
sible du feu de l'enfer. »— S. Avc.— 1l y a des degrés dans ces péchés : 
le premier, celui de se mettre en colére et de ne pas retenir le mouve- 
ment de son cœur. Que si déjà l'émotion a produit un cri sans signi- 
fication précise, mais qui est par son éclat le signe de l'émotion, il y a 
un degré de plus que dans la colére qui se tait. Mais c'est plus cou- 
pable encore (1) de proférer une parole qui exprime un blàme. — 
$. CBRYS. — Ainsi qu'un homme n'est jamais vide entierement lore- 
qu'il a l'Esprit-Saint, ainsi il n'est jamais fou celui qui connait le Christ. 
Mais si quant au sens raca signifiait vide, c'est la méme chose de dé- 
signer ainsi quelqu'un ou de l'appeler fou; il y a une différence quant 
à l'intention qui profére ce mot, car raca était chez les Juifs une ex- 
pression ordinaire qu'ils prononçaient sans presque y faire attention, 
sans colere , sans haine , et plutót par cette liberté que donne la con- 
fiance. Mais si ce n'est pas là une expression de colère, comment y voir 


(1) Dans cette édition ont été remis certains mots qui sont dans saint, Augustin et qui 
sont nécessaires au sens. 





ct cum honore nobis invicem uti jubet. 
Hier. Vel rhaca hebræum verbum est, et 
dicitur inanis aut vacuus, quem non possu- 
mus vulgata injuria, absque cerebro, nun- 
cupare. Signanter autem addidit : Qui 
dixerit fratri suo : frater enim noster nul- 
lus est, nisi qui eumdem nobiscum habet 
patrem. Cumyxs., sup. Matth. [in oper. im- 
perf. ut sup.). Indignum autem dicere ho- 
münem vacuum, qui habet in se Spiritum 
Sanctum. Acc. [κι tertio autem significan- 
tur tria : ira et vox, qua iram significat, ot 
in voce vituperationis expressio : unde dici- 
tur : Qui autem dixerit fatue, reus erit 
gehennæ ignis. AUG., De serm. Domin, 
"ubi sap.). Gradus itaque sunt in istis pec- 
catis : primo ut unusquisque irascatur, et 
motum relineat corde conceptum, Jam si 


extorserit vocem ipsa commotio non signi- 
ficantem aliquid, sed animi motum ipsa 
eruptione testantem, plus est quam si ita 
surgens silentio premeretur. Sed adhuc 
plus est si etiam verbum proferatur, quod 
jamcertam vituperationem designat. CHRYS., 
sup. Matth. (in oper. imperf. ut sup.). Si- 
cut autem nemo est vacuus qui habet Spiri- 
tum Sanctum, ita nemo est fatuus qui 
Christum cognoscit; sed si rhaca idem est 
quod vacuus : quantum ad sensum verbi, 
unum est dicere fatue ct rhaca; sed diffe- 
runt quantum ad dicentis propositum : rha- 
ca enim verbum vulgare erat apud Judæos, 
quod non ex ira, neque odio, sed ex aliquo 
motu vano dicebant magis fiduciæ causa, 
quam iracundim. Sed si iracundiæ causa 
non dicitur, quare peccatum est? quia con- 
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un péché? Parce qu’elle est plus propre à la dispute qu’à l’édification. 
Or, si nous ne devons pas même prononcer une bonne parole , si elle 
ne doit pas être utile, à combien plus forte raison ne devons-nous pas 
dire ce qui est mal en soi? 

S. Auc. — Voici donc trois degrés de culpabilité : le jugement, le con- 
seil , l'enfer, degrés par lesquels nous montons de ce qui est léger à ce 
qui est plus grave. Dans le jugement il y a encore bien lieu à défense; 
le conseil n'est pas non plus la sentence définitive, car c'est la consul- 
tation entre les juges qui vont la porter. L'enfer est la damnation cer- 
taine, et c'est la peine de celui qui est condamné. L'on voit par là la 
distance qu'il y a entre la justice des pharisiens et celle du Christ. Dans 
la justice des premiers, il n'y a que le fait de l'homicide qui rende pas- 
sible du jugement, tandis que dans la morale chrétienne la colere suffit 
pour cela , la colère qui est le premier des trois degrés cités.— RAB.— 
Le mot géhenne signifie ici le feu de l'enfer, et ce nom est celui d'une 
vallée près de Jérusalem, consacrée aux idoles, et pleine autrefois 
d'ossements que Josias profana. — S. Cis. — C'est pour la premiere 
fois qu'il prononce le mot d'enfer, et il ne le fait qu’après avoir parlé 
de son royaume pour nous apprendre qu’il donne celui-ci, tandis que 
l'autre ne peut être que la punition de notre lâcheté. Cela paraît dur 
à plusieurs, que cette peine infligée pour une seule parole, et aussi ils 
n'hésitent pas à voir en ceci une hyperbole. Mais je crains bien que, 
comprenant mal les mots , cela ne nous améne à nous damner par nos 
œuvres. Ne croyez donc pas que c'est trop dur, car la plupart des 
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[1] Dans ce passage cette vallée est appelée la calice du fils d' Ennon. Cette profanation 
doit être prise dans le bon sens, et elle eut pour but d'empécher en ce lieu le culte de 
Moloch et les sacrifices humains que les pères offraient en immolant leurs enfants. 


tentionis causa dicitur, non ædificationis : 
si enim nec bonum verbum dicere debemus, 
nisi pro ædificatione, quanto magis illud 
quod in se naturaliter malum est? 

AuG. (De serm. Domin. ubi sup.). Vide 
etiam nunc tres reatus : judicii, concilii, et 
gehenns ignis; in quibus quosdam gradus 
factos admonet a levioribus ad graviora. 
Nam in judicio adhuc defensioni locus da- 
tur; ad concilium autem pertinere videtur 
sententie prolatio, quando inter se judices 
conferunt, quo supplicio damnari oporteat : 
in gehenna vero ignis certa est et damna- 
tio et peena damnati. Unde patet quantum 
intersit inter justitiam Pharisæorum ct 


rum trium est levissimum. Ras. Gehennam 
hic Salvator inferni cruciatum nominat, 
quam nomen traxisse putant a valle idolis 
consecrata, que est juxta Hierusalem ; re- 
pleta olim cadaveribus, quam et Josiam 
contaminasse in Libro Regum legimus. 
Cunxs., in homil. (10, in Matth.]. Hic au- 
tem primum gehennæ nomen posuit, post- 
quam de regno colorum supra dixerat; os- 
tendens quod illud dare, est ex suo amore; 
hoc autem ex nostra desidia, Multis autem 
hoc grave videtur, si pro solo verbo tantum 
patiemur pcenam : propter quod quidam di- 
cunt hoc hyperbolice dictum esse. Sed ti- 
meo ne verbis lic nosmetipsos decipientes, 


Christi : ibi enim occisio reum facit judicio, | illic opere ultimum patiamur supplicium. 
hic autem ira facit reum judicio; quod ho- | Non ergo æstimes hoc esse onerosum : plu- 
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maux et des péchés viennent des paroles; que de fois des mots rapides 
ont conduit à l'homicide ou à la destruction de villes entieres; et 
d'ailleurs, ne pensez pas que ce soit peu de chose que d'appeler son 
frère fou, puisque par ce mot on nie cette raison et cette intelligence 
qui nous distinguent des bêtes. — S. CHrys. — Ou bien 4 sera coupable 
du conseil , c'est-à-dire qu'il sera membre de ce conseil qui se déclare 
contre le Christ, interprétation qui est celle des apôtres dans leurs 
canons. — 5. Hii. — Ou bien celui qui traite comme n'ayant au- 
eune valeur celui qui est plein de l'Esprit-Saint, mérite de passer 
par le conseil des saints et d'expier, par le mépris des saints de- 
venus ses juges, cet outrage fait à l'Esprit-Saint. — S. Avc. — Quel- 
qu'un me demandera peut-étre de quel supplice plus grave sera puni 
l'homicide si l'outrage l'est par l'enfer? On est forcé d'admettre plu- 
sieurs enfers. — S. Cunvs. — Ou bien le jugement et le conseil sont des 
peines actuelles, et l'enfer les peines de l'avenir. 11 donne le jugement 
comme châtiment de la colère, pour montrer qu'il n'est pas possible 
que l'homme soit tout-à-fait sans passion, mais qu'il lui est possible de 
leur mettre un frein; il ne lui détermine pas un châtiment spécial, 
afin de ne pas parattre la prohiber tout-à-fait. Il met le conseil pour 
le jugement des Juifs, afin de ne pas paraître innover en tout. 

S. Ave. — Dans ces trois sentences, il faut remarquer qu'il est des 
mots sous-entendus, non dans la premiére : « Celui qui se met en co- 
lere (sans cause , selon quelques textes), contre son frere , » laquelle a 
tous ses mots; mais dans la seconde : « Celui qui dira à son frére 


(1) On n'y retrouve rien de semblable, et l'on n'y voit que la condamnation de la 
colère. 





res enim pœnarum et peccatorum a verbis 
habent principium : etenim parva verba 
multoties homicidium pepererunt, et civita- 
tes integras everterunt : nec enim parum 
æstimes fratrem stultum vocare , auferens 
ei prudentiam et intellectum , quo homines 
snmus, et ab irrationabilibus distamus. 
CHRYS., sup. Matth. [in oper. imperf. ut 
sup.). Vel reus erit concilio, id est, ut sit 
unus ex concilio eorum qui adversus Chris- 
tum fuerunt, sicut apostoli in suis canoni- 
bus interpretantur. HiLaR. [can. 4, ubi 
sup |. Vel qui Spiritu Sancto plenum con- 
vicio vacuitatis insimulat, fit reus concilio 
sanctorum; contumeliam Spiritus Sancti 
sanctorum judicum animadversione luitu- 
rus, Avo. (De serm, Dom. ubi sup.). Quis- 
qnis antem dixerit, qno graviori supplicio 


punitur homicidium, si gehenna ignis pu- 
nitur convicium? cogit intelligi esse diffe- 
rentiam gehennarum. CHRYS., in homil. 
Vel judicium et concilium sunt pœnæ in 
presenti; gehenna autem poena futura: 
ideo autem irre judicium apposuit, ut os- 
tendat quod non est possibile hominem to- 
taliter esse sine passionibus, sed refrenare 
eas possibile est, et propterea determinatam 
ponam non apposuit, ne videretur totaliter 
iram prohibere. Concilium autem posuit 
nunc pro judicio Judæorum, ne videntur 
semper nova inducere. 

AvGUsT. (De serm. Dom. ubi sup.). In is- 
tis autem tribus sententiis subauditio ver- 
borum intuenda est : habet enim prima 
sententia omnia verba pecessaria, ut nihil 
subaudiatur : Qui irascitur, inquit, fratri 
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raca , » dans laquelle il faut sous-entendre sans cause ; et dans la troi- 
sième : « Celui qui dira fou, » dans laquelle sont sous-entendus les 
mots d son frère et sans cause. L'Apótre a donc pu appeler snsensés les Ga- 
lates qu'il appelle aussi ses frères, parce qu'il ne l'a pas fait sans raison. 


Si donc, lorsque vous présentez votre offrande à l'autel, vous vous souvenez 

que votre frère a quelque chose contre vous, laissez là votre don devant 

autel, et allez vous réconcilier auparavant avec votre frère, et puis vous 
reviendrez offrir votre don. 


S. Avc. — S'il n'est pas permis de dire à son frère ni raca ni fou , à 
plus forte raison il est défendu de garder quelque chose contre lui 
dans son cœur, et de laisser changer en haine la premiere émotion. 
C'est pour cela qu'il ajoute : « Si vous offrez quelque chose à l'autel 
et que vous vous rappeliez que votre frère a quelque chose contre 
vous. » — S. JÉn. — Il ne dit pas: « Si vous avez quelque chose contre 
votre frére, » mais « si votre frére a quelque chose contre vous, » afin 
de vous montrer la nécessité de la réconciliation sous son aspect le 
plus dur. — S. Ave. — ἢ} a quelque chose contre nous, si nons, nous 
l'avons lésé en quelque chose, car, s'il nous avait fait du tort lui- 
même, c'est nous qui aurions quelque chose contre lui, et ce ne serait 
pas à nous à aller au-devant d'une réconciliation. ll ne peut pas nous 
étre ordopné de demander pardon à celui qui nous a offensés , mais 
de lui pardonner ainsi que nous désirons que le Seigneur nous par- 


(1) O insensés Galates [chap. 3, v. 3). Et plus bas : Ainsi vous les fous, Dans le grec 
c'est le même mot dans les deux cas : ἀνόητοι. 





suo (sine causa, secundum quosdam); in 
secunda vero cum ait : Qui autem dixerit 
fratri suo rhaca [subauditur, sine causa) ; 
nam in tertia, ubi ait : Qui autem dixerit 
fatue, duo subaudiuntur : fratri suo et sine 
causa; et hoc est unde defenditur quod 
Apostolus Galatas vocat stultos, quos 
etiam fratres nominat: non enim id facit 
sine causa. 


Si ergo offers munus tuum ad allare, et ibi 
recordatus [ueris quia frater (uus habet 
aliquid adversum te, relinque ibí munus 
tuum ante altare, et cade prius reconciliari 
fratri tuo, el tunc. veniens. offeres munus 
(uum. 


AuGUsT. (De ser. Dom., lib, 1, c. 10, 
vel 20). Si irasci non est fas fratri, aut 


dicere rhaca, aut fatue, multo minus in 
animo tenere aliquid, ut in odium indigna- 
tio convertatur : et ideo subdit : Si ergo 
offers munus tuum ad altare, et ibi recor- 
datus fueris quia frater tuus habet aliquid 
adversum te. Hier. Non dixit : Si tu ha- 
bes aliquid adversus fratrem tuum, sed, si 
frater tuus habet aliquid adversum te, ut 
durior tibi reconciliationis imponatur neces- 
sitas. AUG. (De serm. Dom. ubi sup.]. Tunc 
enim ipse habet adversus nos, si nos eum in 
aliquo lesimus : nam nos Adversus illum 
habemus, si ille nos iæserit; ubi non est 
opus pergere ad reconciliationem : non enim 
veniam postulabis ab eo qui tibi fecit inju- 
riam, sed tantum dimittas ; sicut tibi a Do- 
mino dimitti cupis, quod ipse commiseris. 
Cunys,, sup. Matth. [in oper. imperfect. 
ut sup.]. Si autem ille leserit, et prius 
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donne nos fautes. —S8. CHRaYS. — Si c'est lui qui vous ait fait tort et 
que ce soit vous qui lui demandiez pardon, votre réeompense sera 
grande. — S. Gnays. — Mais si quelqu'un ne fait pas à la charité fra- 
ternelle le sacrifice de son ressentiment, sun saerifice reste imparfait, 
et surtout dans le saint lieu. C'est pour cela qu'il ajoute: « Laissez 
votre présent deyant l'autel et allez vous réconcilier à votre frére. » — 
S. Cz Ys. — Voilà done qu'il ne veut pas recevoir de sacrifice de la 
part de ceux qui ne sont pas unis. Voyez quel grand mal est la 
désunion qui rend impuiseant ce par quoi sont effacés nos péchés. 

S. Caavs. — Voyez la miséricorde de Dieu qui regarde plutôt à 
notre utilité qu'à son culte ; il préfere la charité fraternelle aux obla- 
tions. Tant que des (fideles restent désunis, leurs sacrifices ne sont 
pas acceptés, leurs prières exaucées. Entre deux ennemis nul ne peut 
rester également l'ami des deux, et c'est pour cela que le Seigneur 
ne veut pas demeurer l'ami des fidèles qui sont ennemis. Et nous aussi 
nous ne pouvons pas garder notre foi en Dieu, si nous aimons ses 
ennemis et détestons ses amis. Or, la réconciliation doit átre de 
méme nature que l’offense ; vous avez offensé par votre pensée, que 
te soit votre pensée qui se réconcilie ; si c'est votre parole, que ce soit 
votre parole; si vos œuvres, vos œuvres; car tout péché doit être ré- 
paré de la méme maniere qu'il a été commis. — S. Hir. — La paix 
élant faite avec le prochain, l'on doit passer à la paix avec Dieu (2), 

(1) Ceci était auparavant, et dans le texte ut à la marge, noté comme de l'hom. 11 


de l'op. émp. Cette citation et la suivante, qui se retrouve dans l'auteur avec transposi- 
tion de mots, étaient confondues ensemble. 


[2] C'est par erreur qu'au lieu de : in divinam, sous-entendu pacem, il y avait autre. 
fois : in dicina, vers les choses divines. 





rogaveris , magnam habebis mercedem. ,enim fideles homines aliquam dissensionem 


Cumys., in homil. 16 (in Matth. ut sup.). 
Sed si aliquis propter amorem proximi ei 
reconciliari non curat, ad hoc eum inducit 
ut saltem ejus opus non remaneat imper- 
fectum , et precipue in loco sacro : unde 
subdit : Relinque ibi munus tuum ante al- 
tare, et vade reconciliari fratri tuo. GREG., 
sp. Esech. Ecce a diacordantibus accipere 
non vult sacrificium. Hinc ergo perpendite 
quantum sit malum discordia, propter quod 
εἴ illud abjicitur per quod culpa relaxatur. 

CHRIS. , super Matth. (in opere imperf. ut 
sup.). Vide autem misericordiam Dei, quo- 
modo hominum utilitates amplius aspicit 
quam suos honores : plus enim diligit con- 
cordiam fidelium quam munera : quandiu 


habuerint, munus eorum non suscipitur, 
oratio eorum non exauditur : nemo enim 
inter duos inimicos potest esse fidelis ami- 
eus amborum : ideo et Deus non vult esse 
amicus fidelium quandiu inter se fuerit 
inimici. Et nos ergo fidem Deo non serva- 
mus, 81 inimicos ejus diligimus, et amioos 
ejus odimus. Qualis autem prsecessit offen- 
sio, talis debet sequi reconciliatio : cogitatu. 
offendistà, cogitatu reoonciliare; si verbis 
offendisti, verbis reconciliare; si operi- 
bus offendisti, operibus reconciliare : omne 
enim peccatum quomodo commitütur, eo 
modo de ipso poenitentia agitur. HILAR. 
(oap. 4, utsup.]. Reconciliata autem humana 
pace ruverti in divinam jubet; in Dei cha- 
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montant de l’amour du prochain à l’amour de Dieu, et c’est ce qui 
suit : « Alors vous viendrez offrir votre don. » | 

S. Auc. — Si l'on prend ceci au sens littéral, il faut l'entendre du 
cas où le frère est présent ; car l’on ne peut pas laisser attendre long- 
temps le sacrifice qui est sur l'autel. S'il est absent, et, ce qui peut ar- 
river, au-delà des mers, il serait absurde de penser qu'il faille laisser 
le sacrifice pour le reprendre aprés avoir traversé mer et terre. H faut 
donc alors se réfugier dans le sens spirituel pour échapper à cette ab- 
surdité. Nous pouvons prendre /a foi pour l'autel, car quelque sacri- 
fice que l'on puisse offrir à Dieu, science, prière ou autre chose (1), il 
ue lui sera pas agréable s’il ne repose pas sur la foi. Il faut donc s'a- 
vancer au-devant de cette réconciliation, non en marchant, mais par 
l'élan du cœur, en se prosternant au-devant de son frère par l'humi- 
liation de ses sentiments et en la présence de celui devant lequel vous 
allez sacrifier. C'est ainsi que vous pouvez lui demander aussi sincere- 
ment pardon que s'il était là devant vous. Alors revenant, c'est-à-dire 
ramenant votre intention à votre sacrifice, vous pouvez l'offrir. 


Accordez-vous au plus tôt avec votre adversaire, pendant que vous éles ex 
chemin avec lui, de peur que votre adversaire ne vous livre au juge, et que 
le juge ne vous livre au ministre de la justice, et que vous ne soyez mis en 
prison. Je vous dis, en vérité, que vous ne sorlirez point de là, que vous 
ti'ayez payé jusqu'à la dernière obole. 


S. Hiz.—Le Seigneur, quine veut pas voir un seul moment de notre 


(1) Dans le texte de saint Augustin, il y a de plus : l'hymne, ia prophétie et le 


psaume. 





ritatem de charitate hominum transituros ; 
et ideo sequitur : Et tunc veniens, offeres 
munus tuum. 

Ασα. (De Serm. Dom. ubi sup ). Si au- 
tem quod hic dicitur accipiatur ad litteram, 
fortasse aliquis credit ita fieri oportere, 
si frater sit presens; non enim diutius dif- 
ferri potest, cum munus tuum relinquere 
ante altare jubearis; si vero absente, et 
[quod fieri potest) etiam trans mare consti- 
tuto aliquid tale veniat in mentem , absur- 
dum est credere ante altare munus relin- 
quendum quod post terras et maria pererrata 
offeras Deo; et ideo prorsus intro ad 
spiritualia refugere cogimur, ut quod dic- 
tum est, sine absurditate possit intelligi. 
Altare itaque spiritualiter fidem accipere 
possumus : munus enim quod offerimus Deo 
(sive doctrina, sive oratio, vel quicquid aliud), 
Deo acceptum esse non potest, nisi fide 


fulciatur. Si ergo fratrem in aliquo læsi- 
mus, pergendum est ad reconciliationem, 
non pedibus corporis, sed motibus animi, 
ubi te humili affectu prosternas fratri in 
conspectu cjus cui minus es oblaturus : ita 
enim ac si præsens sit, poteris eum non 
simulato animo lenire veniam postulando; 
atque inde veniens (id est, intentionem re- 
vocans ad id quod agere coeperas), offeras 
munus tuum. 


Esto consentiens adcersario tuo. cito, dum es 
in eia cum eo : ne forte tradat te adversa- 
rius judici, et juder tradat te ministro, et 
in carcerem milleris. Amen dico tibí, non 
exies inde, donec reddas novissimum qua- 
drantem. 


HiLAR. (can. 4, ut sup.]. Quia nullum 
tempus vncuum affectu placabilitatis Do- 
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vie privé des sentiments pacifiques de la charité fraternelle , nous or- 
donne de ne pas tarder à nous réconcilier dans le chemin dela vie, afin 
que nous n'arrivions pas au moment de la mortsans avoir fait la paix; 
cest pour cela qu'il nous dit : « Montrez-vous d'accord tout de suite 
avec votre adversaire pendant que vous étes dans le chemin, de peur 
que votre adversaire ne vous livre au juge. » — S. “ἐκ. —Dans le grec 
au lieu du mot consentiens on lit ivvoov, bienveillant, bon (1). 

S. Aue. — Voyons quel est cet adversaire que l'on nous demande 
de traiter en ami ; c'est ou le diable ou l'homme , ou la chair, ou Dieu, 
ou son commandement. Mais pour le diable, je ne vois pas pourquo; 
l'on nous demanderait d'étre affectueux et unis avec lui , car cela sup- 
pose l'amitié , et personne n'oserait dire que nous devons la nótre au 
diable; nous ne devons pas offrir la paix à celui auquel nous avons 
déjà déclaré la guerre, ni marcher d'ensemble avec cet ennemi 
qui a été la cause de tous nos malheurs dans le temps où nous ne 
nous en étions pas encore séparés. — S. JÉn. —Il en est cependant qui 
prétendent que nous devons nous montrer bons envers le diable d’après 
le commandement du Seigneur, et cela en n'aggravant pas ses maux ; 
ce qui arrive toutes les fois que nous succombons à ses tentations. 
Quelques autres disent avec plus de raison que chacun de nous dans 
le baptéme contracte avec le démon un contrat en vertu duquel il doit 
renoncer à lui (2). C'est en nous montrant fidéles à ce pacte que nous 
méritons de ne pas étre jetés dans la prison et que nous offrons 
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1} Auparavant il y avait synochoon probablement pour synoon, συννοῶ. 

2) Il est certain que par le rit du baptême tout chrétien renonce au démon, Mais l'o- 
pinion qu'exprime ici saint Jérôme, c'est celle, douteuse d'ailleurs, que l'on puisse appe- 
ler ce renoncement au démon un pacte avec lui. 





minus esse permittit, cito in vits nostræ 
via reconciliari nos adversario precepit, ne 
in mortis tempus noninita pace transeamus : 
et ideo dicit : Esto consentiens adversario 
tuo cito, dum es cum eo in via, ne forte 
tradst te adversarius judici. HrkR. Pro eo 
quod non habemus in latinis codicibus 
consentiens, in græcis scriptum est eunoon, 
quod interpretatur benevolus aut benignus. 

Ασα. (De Serm. Dom., lib. 1, cap. 11, 
v. 22). Sed videamus quis sit adversarius 
eui jubemur esse benevoli : auf enim dia- 
bolus est, aut homo, aut caro, aut Deus, 
aut preceptum ejus; sed diabolo non video 
qualiter jubeamur esse benevoli nut con- 
sentientes ; ubi enim benevolentia, ibi ami- 
citia; nec quisquam dixerit amicitiam cum 


T. L 


diabolo esse faciendam ; neque concordare 
cum illo expedit, cui semel renunciando 
bellum indiximus; neque consentire illi 
debet, cui si nunquam consensissemus, 
nunquam in istas incidissemns miserias. 
Hier. Quidam tamen dicunt a Salvatore 
præcipi, ut simus benevoli erga diabolum, 
ne faciamus eum poenam sustinere pro 
nobis, quem dicunt pro nobis esse torquen- 
dum, si ei consenserimus vitia suggerenti. 
Quidam cautius disputant in baptismate 
singulos pactum inire cum diabolo ei abre- 
nuneiando. Si ergo servaverimus pactum, 
benevoli et consentientes sumus adversario, 
et nequaquam in carcerem recludendi. Ασα. 
(De Serm. Dom. ubi sup.). Non autem video 
quomodo accipiam , ab homine nos judici 
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notre paix et notre union à ce démon. — S. Avc. — Je ne vois pes 
comment expliquer que c'est par un homme que nous devons être 
Kvrés au juge, puisque c'est le Christ qui est juge et que nous devons 
tous paraître devant son tribunal. Comment pourra-t-il nous Irvrer au 
juge celui qui doit lui-méme paraître devant le jage? Et d'ailleurs si 
quelqu'un se déclare l'adversaire de son frère en le tuant, comment 
pourra-t-il se réconcilier avec lui dans cette vie et ne sera-t-il pas ainsi 
placé dans l'impossibilité de pénitence et de salut? Quant à la chair, 
jene vois pas comment il nous serait ordonné d’être unis avee elle? Qui 
l'est plus que les pêcheurs? Ceux qui la tiennent en servitude ne [ἢ] 
demandent pas sa paix, mais la forcent à accepter la leur. —S. J£n. — 
Comment d’ailleurs la chair pourra-t-elle être condamnée à la prison 
pour n'avoir pas été unie avec l'àme , ear la chair ne peut rien faire 
que par le commandement de l'âme , et toutes les deux devraient être 
punies ensemble. 

S. Auc. — C'est peut-être avec Dieu qu'il nous est commandé de 
nous montrer unis , Dieu , dont nous nous séparons par le péché, et 
qui devient alors notre adversaire en nous résistant, selon cette parole: 
« Dieu résiste aux superbes » (1). Celui-là donc qui ne se sera pas ré- 
concilié à Dieu pendant cette vie par la mort deson fils unique, sera livré 
par lui au juge, c'est-à-dire par le péreau fils auquel il a donné tout 
jugement. Et comment l'homme peut-il étre dit avec quelque raison 
se trouver dans son chemin avec Dieu , si ce n'est parce que Dieu est 
partout. Et si l'on ne veut pas convenir que Dieu qui est présent par- 
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(1) 1 Petr., v. 5. Jacob, 4, v. 6, et d'abord cap. 3. Prov., v. 34, où le texto grec des 
Septante est traduit ainsi par la Vulgate : Il se jouera de ceux qui trompent. Qui trompe 
davantage que l'orgueilleux ? 





tradi, ubi Christum judicem intelligo, ante 
cujus tribunal omnes exhiberi oportet 
(2 Cor., 5). Quomodo ergo judici traditu- 
rus est, qui ante judicem pariter exhi- 
betur ? et etiam si occidendo quis nocuerit 
homini, non erit jam tempus quo concor- 
det cum eo in via (id est, in hac vita), nec 
tamen ideo non sanabitur pœnitendo. Carni 
vero multo minus video quomodo consen- 
tientes esse jubeamur : magis enim pecca- 
tores ei consentiunt. Qui vero eam servituti 
subjiciunt, non ei consentiunt, sed eam sibi 
consentire cogunt. HIERON. Quomodo etiam 
caro mittenda erit in carcerem, si anime 
non consenserit, cum et anima et caro 
pariter recludendæ sint, ne quidquam possit 


caro facere, nisi quod animus impera- 
verit ? 

Ασα. (De serm. Dom. ubi sup.). Fortassis 
ergo jubemur Deo consentire, a quo pec- 
cando recessimus, ut adversarius noster 
dici possit , dum nobis resistit : Deus enim 
superbis resistit, Quisquis ergo in hac vita 
non fuerit reconciliatus Deo per mortem 
Filii ejus, tradetur abillo judici, id est, Fi- 
lio, cui Pater judicium dedit (Joan., 5, 
vers. 23). Quomodo autem potest recte dici 
homo esse in via cum Deo, nisi quia Deus 
ubique est? aut si non placet dici impios 
esse cum Deo qui ubique presto est, sicut 
non dicimus cœcos esse eum luce quse eos 
circumfundit; unum reliquum est ut hic 
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tout est avec les impies, ce que nous disons de la même manière que 
nous disons que l'aveugle est avec la lumière qui Pinonde, il faudra 
se rejeter sur ceci que cet adversaire est le précepte de Dieu, adver- 
satre parce qu'il se montre contraire à celui qui veut pécher, et qui 
aus a été donné dans cette vie pour nous diriger dans notre chemin. 
B faut nous montrer unis avec lui, en le lisant, le préchant, lui 
déférant la haute autorité. Celui qui est vraiment intelligent de ce 
qu'est le précepte ne le détestera pas puisqu'il est l'adversaire de ses 
péchés, mais, au contraire, l'en aimera davantage à cause de la cor- 
rection «ui vient de lui. Si quelqu'un ne le comprend pas ainsi, qu'il 
prie pour le comprendre. 

S. Jin. — Mais les antécédents démontrent avec évidence qu'il 
sagit ici de la charité fraternelle, puisqu'il y a plus haut: « Allez 
tous réconcilier avec votre frère. » — S. Cis. — Le Seigneur a hâte 
que nous nous réconciliions en toute háte avec nos fréres pendant cette 
vie, sachant quel péril il y a pour nous à la mort d'un de nos ennemis 
qui mourrait avant notre réconciliation avec lui. Si vous vous pré- 
sentiez comme ennemis devant votre juge, cela serait votre accusation 
devant le tribunal du Christ. C'est bien lui qui vous livrerait au juge, 
slors méme qu'il vous aurait prié de réconciliation auparavant, car ce 
seul fait qu’il vous a demandé la paix établit votre culpabilité devant 
Dieu. — S. Hir. — Ou bien votre adversaire vous livrera au juge, car 
votre colere qui reste sur lui est la preuve de votre inimitié. — 9. Avc. 
—J'entends par ce juge le Christ, car Dieu a donné tout jugement au Fis. 
Par ce mtnistre j'entends les anges ; et les anges, est-il dit , ἐδ servaient. 
Nous croyons, en effet, qu’il viendra au jugement avec ses anges. D'où 
il ajoute : « Et le juge te Hvrera au ministre. » — S. Cnnts. — Ce mi- 


adversarium præceptum Dei intelligamus, 
quod adversatur peccare volentibus; et da- 
tum est nobis ad hanc vitam, ut sit nobis- 
cum in via; cui oportet nos consentire cito 
(legendo, prsaudiendo, deferendo ei cul- 
men auctoritatis), ut quod aliquis intelligit, 
non oderit propter hoc quod adversatur pec- 
eatis suis, sed magis diligat propter correc- 
tionem ; quod vero obscurum est, oret ut 
intelligat. 

Hier. Sed ex prsgcedentibus' manifestus 
est sensus, quod Dominus nos ad concor 
diam proximi cohortatur : nam supra dic- 
tum est: Vade reconciliari fratri tuo. 
CuHRYTS., super Matth. (in opere imperf. ut 
süp.|]. Festinat enim Dominus ut ad ami- 
etium festinemus inimicorum nostrorum 


quandiu vivimus in hac vita; sciens quam 
periculosum est si unus ex inimicis, pace 
non facta, mortuus fuerit, Si enim inimi- 
cantes per mortem iveritis ante judicem, 
tradet te Christo, convincens te reum in ju- 
dicio ejus. Tradet autem te judici, etiam si 
te prius rogaverit : qui enim rogat prius 
inimicum, reum facit eum ante Deum, Hi- 
LAR. (can. 4, ut sup.]. Vel adversarius tra- 
det vos judici, quia manens in eum simul- 
tatis vestre ira vos arguit. AvG. [De Serm. 
Dom. ubi sup.). Judicem intelligo Christum: 
Pater enim omne judicium dedit Filio 
(Joan , 5, vers. 23.). Ministrum autem in- 
telligo angelum : et angeli, inquit (Matth., 
4), ministrabant ei; et cum angelis suis 
venturum credimus ad judicandum : unde 
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nistre est l'ange redoutable du châtiment, et c’est lui qui vous enverra 
dans le cachot de la géhenne; et c’est ce qui suit: « Et il vous jettera 
dans la prison. » — S. Auc. — Par la prison , j'entends les peines des 
ténèbres, et afin que vous ne méprisiez pas ce supplice, il ajoute: 
« Je vous le dis en vérité: vous n’en sortirez pas que vous n'ayez 
rendu jusqu'à la derniere obole.» — S. JÉn. — L'obole est une pièce de 
monnaie qui vaut environ deux liards , les deux plus petites espèces 
de monnaie ; et ce qui est dit ici revient à dire: « Vous n'en sortirez 
pas que vous n'ayez acquitté vos plus petits péchés » (4). —8. Ave.— 
Cette expression est ici pour marquer que rien ne reste impuni ; ainsi 
que nous disons d'une chose exigée à la rigueur, qu'on l'a pressurée 
jusqu'à la lie. Peut-étre par ce quadrans est signifié le péché ter- 
restre, puisque la terre est le quatrieme des éléments de ce monde. 
Le mot acquitter signifie la peine éternelle, et cette maniere de s'expri- 
mer, jusqu'à ce que, doit être prise dans le méme sens que dans 
cette autre phrase: « Asseyez-vous à ma droite jusqu'à ce que j'aie 
mis vos enbemis comme votre marche-pied ; » car il est bien certain 
que son règne ne se terminera pas au moment qui lui soumettra 
ses ennemis. Ces mots: « Vous n'en sortirez pas que vous n'ayez 
rendu jusqu'à la dernière obole, » expriment donc qu'on n'en sortira 
jamais, car il paiera la derniere obole tant que dureront les peines 
éternelles dues aux péchés de sa vie. 

S. CunYs. — Si vous faites votre paix en ce monde, vous pourrez 
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(1) Le mot latin : quadrans vient de ce que l'obole était la quatrième partie de l'as. Elle 
est appelée aussi dans Pline triunr, parce qu'elle était du poids de trois onces. Saint Jé- 
rôme fait remarquer que dans l’once étaient contenus deux minuta ou liards, parce que 
dans saint Marc (c. 12, v. 42) l'on voit une veuve donner deux liards ou une obole, et 
dans saint Luc (c. 12, v. 89) l'on voit appeler minutum ce que saint Matthieu appelle 
quadrans. 


sequitur : Et judex tradat te ministro. 
CHRYs. [in opere imperf. ut sup.). Vel 
ministro, id est, angelo poenarum crudeli ; 
et ille mittet te in carcerem gehenne : 
unde sequitur: Et in carcerem mittaris, 
AvausT. (De Serm. Dei ubi sup.). Carcerem 
autem intelligo pcenas videlicet tenebrarum; 
et ne quis istum carcerem contemneret, 
sequitur : Ámen dico tibi, non exies inde 
donec reddas novissimum quadrantem. 
Hier. Quadrans genus nummi est, quod 
habet duo minuta : hoc est ergo : Non egre- 
dieris de carcere, donec etiam minuta pec- 
cata persolvas. AtG. Auwt etiam pro eo 
positum est, quod nihil relinquitur impuni- 
tum; sicut cum volumus exprimere aliquid 
ita exactum nt nihil relinquatur, dicimus 


usque ad fæcem. Vel significantur sub no- 
mine quadrantis novissimi terrena peccata : 
quarta enim pars elementorum hujus mun- 
di [et ea novissima) terra invenitur, In hoc 
autem quod dictum est, solvas, significatur 
pœna æterna; et sicut positum est donec, 
ubi dictum est (Psal. 109) : Sede a dextris 
meis, donec ponam inimicos sub pedibus 
tuis : non enim cum fuerint inimici sub 
pedibus positi, desinit regnare; ita et hic 
accipi potest, Non exies inde, donec solve- 
ris novissimum, quadrantem, semper non 
exiturum ; quid solvet semper novissimum 
quadrantem, dum sempiternas pcenas pecca- 
torum terrenorum ]luet. 

CHRYS., super Matth. [in opere imperf. 
nt eup.). Vel siquidem in hoc seculo pa- 
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recevoir l’acquittement méme des plus fortes dettes; mais une fois 
condamné et jeté en prison, non-seulement vous serez obligé d’ac- 
quitter vos fautes graves, mais vous rendrez compte encore d’une 
seule parole oiseuse , ce que l’on peut prendre pour cette obole dont 
il est ici parlé. — 8. Hi. — Comme la charité couvre la multitude 
des péchés (4), nous paierons jusqu'à la dernière obole si nous 
n'aequittons pas par elle les dettes de nos péchés. — S. Canys. — L'on 
peut entendre par cette prison les angoisses de ce monde dans les pé- 
chés où Dieu laisse tomber quelquefois les pécheurs. — S. Cunys. — 
Peut-étre est-il question ici des juges qui sont sur cette terre, du che- 
min et des prisons véritables, et cela pour amener aux choses de l'é- 
ternité par celles du temps qui sont devant mes veux et de nature à 
nous impressionner davantage. C'est dans ce sens que saint Paul a 
dit : « Si vous avez mal fait, craignez le pouvoir; ce n'est pas pour 
rien qu'il est armé du glaive. » 
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Vous aves appris qu'il a été dit aux anciens : Vous ne commetirez point 
d'adultère. Mais moi je vous dis que quiconque aura regardé une femme 
avec un mauvais désir pour elle, a déjà commis l'adultére dans son cœur. 


S. Cuays. — Le Seigneur va par ordre, et ce n'est qu'apres avoir 
développé tout le premier précepte : « Vous ne tuerez pas, » qu'il passe 
à cet autre : « Vous savez qu'il a été dit aux anciens : Vous ne com- 


(1] 1 Petr., 4, v. 8, du greo : πλῆθος ἁμαρτιῶν, c'est tiré des Prov., chap. 10, v. 12, 
où il y & : La charité couvre tous les délits. Le grec : πάντας τοὺς μὴ φιλονειχοῦντας 
doit se traduire : Tous ceux qui n'aiment pas la contention. D'autres y lisent : ἀδιχοῦντας, 
ceux qui n'agissent pas injustement, qui ne font pas le mal. 





et magis consueverunt movere; sicut et 
Paulus dicit : Si male feceris, time potes- 
tatem : non enim sine causa gladium por- 
tat. 


cem feceris, etiam gravissimi operis poteris 
accipere indulgentiam ; si autem semel con- 
demnatus fueris et missus in carcerem, non 
solum de gravibus peccatis, sed etiam de 
verbo otioso (quod potest significari per 


quadrantem), exigentur a te supplicia, Hir. 
Quia enim charitas plurimum peccatorum 
tegit, novissimum pœnæ quadrantem solve- 
mus, nisi pretio ipsius culpa criminum re- 
dimatur. 

CHRYS., super Matth. Vel angustis hu- 
jus mundi appellantur carceres, in quas 
plerumque tes mittuntur a Deo. 
Cunvs. (in homil.). Vel loquitur hic de ju- 
dicibus qui sunt in mundo isto, et de via 
quse est ad hoc judicium, et de carcere isto, 
ut non solum a futuris, sed a presentibus 
suditorem inducat, qu» sunt ante oculos, 


Audistis quia dictum est antiquis: Non mæcha- 
beris, Ego autem dico cobís quia omnis 
qui viderit mulierem ad concupiscendum 
eam, jam mæchalus est eam in corde suo. 


CHRY8., in homil, (17, in Matth.). Post- 
quam Dominus primum mandatum adim- 
plevit (scilicet, non occides), ordinate pro- 
cedit secundum : Audistis quia dictum est 
antiquis : Non mœchaberis, Auc. (de 10 
chrodis). Id est, non ibis ad aliquam aliam 
preteruxorem tuam : si enim hoc exigis ab 
uxore, non vis hocreddere uxori, cum debeas 
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mettrez point d'adultére. »— S. Auc. (1). — C'est-à-dire vous ne vous ep- 
procherez pas d'une autre que votre épouse; vous l'exigez de votre épouse, 
et vous ne voudriez pas le lui rendre , vous qui devez la précéder en 
vertu. — Il est honteux à un homme de dire qu'il ne le peut pas. Ce 
que la femme peut, l'homme ne le pourrait pas? Ne dites donc pas nop 
plus : « Je n'ai pas d’épouse ; en m’adressant à une courtisane , je ae 
viole pas le précepte qui dit: Vous ne commettrez pas d'adultere. » 
Vous savez ce que vous valez, vous savez ce que vous mangez, ce que 
vous buvez; ou plutót vous savez quel est celui que vous man- 
gez, quel est celui que vous buvez. Abstenez-vous de toute for- 
nication. La fornication et les excès appauvrissants du libertinage 
violent l'image de Dieu qui est en vous; et c'est le Seigneur, qui sait ce 
qu'il vous faut, qui vous le défend, pour préserver de la main dont la 
volupté le menace son temple, que vous avez commencé à étre. 

S. Avc. — Mais comme les pharisiens pensaient que c'est la seule 
union charnelle avec la femme d'autrui qui était désignée par le nom 
d'adultere, le Seigneur leur montre que le seul désir était aussi grave, 
en leur disant: « Pour moi , je vous dis que quiconque aura vu une 
femme avec désir, l'a déjà profanée dans son cœur. » Ce que la loi dé- 
fend (1): vous ne désirerez pas la femme d'autrui, était compris des Juifs 
comme la défense du rapt de la femme d'autrui , non de l'adultére. 

S. J£n. — ll y a cette différence entre la passion consommée et le 
premier mouvement qu'elle produit , que cette premiére est un vice 

(1) Partie au chap. 3, ainsi que cela était marqué nuparavant, partie au chap. 9, et 


10 non indiqué, mais où cela se trouve plus complétement, quoique dans nn autre 
ordre. 

(2) Exod., 20, v. 17, et Deut , 5, v. 21. Cette défense y est portée avec d'autres con- 
cernant le vol, et c'est ce qui produisait l'erreur dont il est ici question, que la seule 
défense exprimée ici portait sur le rapt de la femme d'autrui non suivi d’adaitère. 





in virtute precedere uxorem? Turpe autem 


Sed quoniam putabant pharisæi tantum- 
est ut vir dicat hoc non posse fieri : quod 


modo corporalem cym femina illicitam 


femina facit, vir non potest? Noli autem 
dicere : Uxorem non habeo; ad meretri- 
cem pergo, nec hoc preceptum violo, quod 
dicit : Non moœæchaberis : jam enim nosti 
pretium tuum, jam nosti quod manduces, 
qnod bibas ; imo quem manduces, quem bi- 

as. Abstine ergo te a fornicationibus. 
Cum enim imaginem Dei (quod es tu) cor- 
rumpis per fornicationes et per diffluentias 
libidinis, ipse etiam Dominus (qui scit quid 
tibi utile sit) hoc præcepit, ne per illicitas 
voluptates corruat templum ejus, quod esse 
capisti. 


AuG., cont. Faust. [lib. 19, cap. 23). 


commixtionem vocari mœchiam, demons- 
travit Dominus talem concupiscentiam nihil 
aliud esse, dicens : Ego autem dico vobis 
quia omnis qui viderit mulierem ad concu- 
piscendum eam, jam moœæchatus est eam in 
corde suo. Quod autem lex precepit : Non 
concupisces uxorem proximi tui, videbatur 
Judæis intelligendum esse de ablatione, 
non de concubitu, 

Hier. Inter passionem autem et propns- 
sionem hoc interest, quod passio reputatur 
pro vitio, propassio, etsi vitii culpam habet, 
tamen non tenetur in crimine. Ergo qui 
viderit mulierem, et anima ejus fuerit titil- 
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réel, et que cette derniére, quoique n'étant pas tout-à-fait pure 
de toute faute, n'a pas le caractère criminel Celui-là donc dont l'àme 
aura été émue par la vue d'une femme sera dans le premier cas, et il 
ne passera dans le second que s'il consent à cette émotion; car alors 

n'est pas Ja volonté de pécher qui lui manque , mais la seule occa- 
son. Quiconque donc aura vu une femme avec désir, c'est-à-dire de 
manière à faire naître et nourrir son désir et disposé à commettre 
l'adultére, l'a déjà commis dans son cœur. — S. Auc. — Trois choses 
concourent au développement du péché, la suggestion, la délectation, 
k consentement. La suggestion vient de la mémoire ou des sens, Si 
h délectation illicite plaît, il faut la contenir. Si l'on y consent, le pé- 
ché est complet. Cependant la délectation avant le consentement est 
légère ou nulle, et l'on ne peut y consentir sans pécher, puisqu'elle 
est illicite; si elle passe en acte, c'est alors la passion rassasiée et me- 
née à son terme. La délectation se développe par la répétition de la 
suggestion, mais elle est encore moindre que celle que donne l'babi- 
tude, qu'il est difficile de vaincre. 

S. GRée. (1). — Celui qui ne prend pas garde à ses regards tombe 
souvent dans la délectation, et, fatigué de désirs, il finit par vouloir 
ce qu'il ne voulait pas auparavant. C'est avec force que la chair nous 
entraine en bas, et une fois le cœur lié à l’image de la beauté que lui 
ont passée les yeux, c'est avec la plus grande peine qu'il s'en détache. 
Ill nous faut donc faire en sorte de ne pas regarder ce que nous Be 
pouvons désirer. Afin que la pensée de notre eœur conserve sa pureté, 


: J'ai fuit un pacte avec mes yeux. Nous avons 


(1) Au chap. 2, sur cette parole de Job 


rétabli plusieurs passages changés de ce texte. 





lata, hic propassione percussus est; si vero 
consenserit, de propassione transivit ad 
passionem ; et huic non voluntas peccati 
est, sed occasio. Quicunque igitur viderit 
ad concapiscendum (id est, ai sic aspexerit 
ut concupiscat, et facere disponat), iste 
recte moschatus dicitur in corde suo. το. 
(Be Serm. Dom., lib. 1, cap. 12, vel 23). 

Nam tria sunt quibus impletur peocatum, 
acilicet suggestio, delectatio, consensio : 
suggestio per memoriam fit, sivo per oor- 
poris sensus; quo si frui deleoctaverit, de- 
lectatio illicita refrænanda est; si autem 
consensio facts fuerit, plenum peccatum 
est. Verumtamen delectatio ante consensum 
vel nulla est, vel tenuis cui consentire pec- 
catum est oum illicita est; si autem et in 
factum prooesserit, videtur sabiari et extin- 


gui cupiditas, Sed postea cum suggestio 
repetitur, major accenditur delectatio; qus 
tamen adhuc minor est, quam illa qus in 
consuetudinem vertitur : quam vinoere diffi- 
cile est. 

Grec., in 21 Morel. Quisquis vero in- 
caute exterius respicit, plerumque in de- 
lectationem peocati cadit, atque obligatus 
desideriis, incipit velle quod noluit : valde 
namque est grave quo caro deorsum trahit, 
et semel species formse oordi per oculos 
iligata, vix magni luctaminis manu solvi- 
tur. Providendum ergo nobis est, quis 
intueri non decet quod non licet concupisci, 
Ut enim munda mens in cogitatione serve- 
tur, & lascivia voluptatis sus deprimendi 
sunt oculi, quasi quidam raptores ad cul- 
pam. 
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il nous faut détourner les yeux de tous les regards lascifs et les con- 
sidérer comme nous entraînant au mal. 

S. CHRYs. — Si vous voulez toujours tenir vos veux fixés sur de 
beaux visages, vous serez pris tout-à-fait, quoique vous puissiez 
échapper au mal deux ou trois fois, ce qui n'est pas impossible à notre 
nature. Celui qui a allumé le feu par la vue d'une femme conserve, 
en son absence, l'image d'actions honteuses, et trés souvent il passe de 
là à l'acte. Que si quelqu'une s'est ornée avec l'intention d’attirer 
les regards des hommes, elle est devenue passible d'une peine ex- 
tréme alors méme qu'elle n'aurait blessé persônne ; elle a composé 
du poison, et n'a trouvé personne à qui le faire prendre. La parole de 
Jésus-Christ passe de l'homme à la femme, car elle entraîne le 
membre en entraînant le chef. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


* 


Que si votre œil droit vous scandalise, arrachez-le et jetez-le loin &e vous ; 
car il vaut mieux pour vous qu'un des membres de votre corps , que 
si tout votre corps était jeté dans l'enfer. El si votre main droite vous scan- 
dalise, coupez-la et la jetez loin de vous, car il vaut mieux f vous 
qu’un des membres de votre corps périsse, que si tout votre corps était jeté 
dans l'enfer. 


LAGLOSE (1).— Comme il ne faut pas seulement éviter les péchés, mais 
encore faire disparaître les occasions du péché, aprés avoir dit qu'il 
faut éviter l’adultère de cœur et d'action , il ajoute avec raison : « Si 
votre œil droit vous scandalise. » — S. CBRYvs. — Mais comme, d’après 
le prophète, il n'y a rien dans notre corps qui soit sain , nous devons 
nous retrancher autant de membres que nous en avons pour égaler 


(1) On nele retrouve ni dans la Glose, ni dans saint Anselme, qui est quelquefois pris 
pour la Glose, ni dans saint Jérôme, ni dans Bède, ni dans Rabanus, ni ailleurs, 








Caryxs.,in hom. (17, ín Matth.).Si ergo 
continue velis oculos pulchris faciebus in- 
figere, capieris omnino, etsi bis vel ter 
fortasse possis continere, non enim est extra 
humanam naturam, Qui autem flammam 
semel accendit (etiam visa muliere], ab- 
sente forma, apud se imaginem turpium 
actionum retinet, a quibus multoties pro- 
cedit ad opus. Quod si aliqua se ornando 
oculos hominum ad se attraxerit, etiamsi 
nulli plagam intulerit, poenam patietur ex- 
tremam : venenum enim confecit, etsi nul- 


Quod si oculus tuus dexter scandalisat te, 
erue eum, el projice abs te : expedit enim 
Hbi ut pereat unum membrorum (uorum, 
quam totum corpus tuum mittatur in ge- 
hennam ignis, Et si dextera manus. tua 
scandalizat te, abscinde eam, et projice abs 
te : expedit enim tibi ut pereat unum mem- 
brorum tuorum, quam totum corpus twum 
eat in gehennam. 


GrossSA. Quia non solum peccata vi- 
tanda sunt, sed et occasiones peccatorum 


lus qui bibat inventus sit. Quod autem viris 
dicit, hoc etiam ad fosminas loquitur : ca- 
piti enim loquens, et corpori persuadet. 


tollendæ, postquam docuit vitare m«chie 
peccatum , non solum in opere, sed etiam 
in corde, consequenter doeet occasiones 
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leur châtiment à leur malice. Mais voyons s'il est possible d'entendre 
ce passage en cette manière, de l’œil ou dela main du corps. Or, ainsi 
que tout homme, lorsqu'il s'est converti à Dieu, est entierement mort 
au péché; ainsi l’œil, lorsqu'il renonce aux mauvais regards, se trouve 
retranché du péché. Mais ici se trouve une difficulté, car que fait l’œil 
gauche pendant que le droit vous scandalise ? Tient-il une conduite 
différente qui lui fait mériter d’être conservé ? — S. Jén. — Par cet 
cil droit et cette main droite , il faut entendre l'amour des fréres, 
celui pour une épouse, pour des parents, pour des proches, car si ces 
attachements sont un obstacle entre nous et la contemplation de la 
véritable lumiere, nous devons nous retrancher ces portions de nous- 
mêmes. — S. Auc. — L’œil exprime la contemplation, la main exprime 
l'action. L’œil est aussi une figure d'une tendre amitié, et c’est ainsi 
que parle celui qui veut exprimer un sentiment ardent: « Je l'aime 
comme mon œil » (1); il faut entendre par l'ei! un ami qui con- 
seille; car comme [Ὁ] montre le chemin, ainsi le conseil d'un ami. 
Le mot droit est probablement ici pour exprimer une amitié plus 
grande , car l'on craint davantage de perdre l'eil droit. Peut-être 
aussi cet œil droit est l'ami conseiller en choses divines, et l’œil gau- 
che celui qui l'est en les choses humaines , dans ce sens : « Quel qu'il 
soit celui que vous aimez assez pour le considérer comme votre œil 
droit, repoussez-le loin de vous s’il vous est un empécheimnent au vé- 


(1) Dans le texte il ya: Plus que mes yeux, et dans un autre ordre, 





peccatorum abscindere, dicens: Quod si 
oculus tuus dexter scandalizat te. CHRY8., 
euper Matth. [in opere imperf., homil. 12). 
Sed si secundum Prophetam non est sa- 
nitas in carne nostra, quot membra quis 
habet, debet abscindere, ut secundum ma- 
litiam carnis sufficiat poena membrorum. 
Sed videamus si sic possibile est intelligere 
de oculo corporali vel manu. Sicut totus 
homo, cum conversus fuerit ad Deum, 
mortuus est peccato, sic et oculus, cum 
desierit male aspicere, ejectus est peccato; 
sed neque sic convenit: si enim dexter 
oculus scandalizat, sinister quid facit? nun- 
quid contradicit dextro, ut quasi innocens 
reservetur? H1EROx. In dextro ergo oculo 
et dextra manu, et fratrum, et uxoris, et 
liberorum, atque affinium et propinquorum 
innuitur affectus, quem si ad contemplan- 
dam veram lucem nobis impedimento cer- 
nimus, debemus truncare hujusmodi por- 
tiones. Avo. [|DeSerm. Dom., lib. 1, cap. 13, 


vel 24). Quemadmodum autem in oculo 
contemplatio, sic in manu actio recte intel- 
ligitur. Per oculum autem intelligimus di- 
lectissimum amicum : solet enim ab eis qui 
vehementer volunt exprimere dilectionem 
suam, ita dici: Diligo eum ut oculum 
meum. Oportet autem intelligi per oculum 
amicum consiliarium , quia oculus iter de- 
monstrat. Quod autem additum est dexter , 
fortasse adaugendam vim dilectionis valet : 
dexterum enim oculum homines magis for- 
midant amittere. Vel quia dexter est, 
inteligitur consiliarius in rebus divinis; 
sinister autem oculus est consiliarius in 
rebus terrenis : ut sie ille sit sensus: Quid- 
quid id est quod ita diligis, ut pro dextro 
oculo habeas, si scandalizat te (id est, si 
impedimento est tibi ad veram beatitudi- 
nem], ejice eum, et projice abs te. De si- 
nistro autem scandalizante superfluum erat 
dicere, quandoquidem nec dextro parcen- 
dum est, Dextra autem mánus accipitur 
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ritable bonheur en vous scandalisant. » Qu'était-i] besoin de parler de 
l'œil gauche après avoir dit qu'il faut arracher l'œil droit? La main 
droite exprime celui qui est notre aide dans l'opération des choses 
divines, et la main gauche celui qui l'est dans celles de cette vie. 

S. CunYs. — Non-seulement le Christ veut que nous prenions garde 
à notre propre péril de pécher , mais encore à celui de ceux dont la 
conduite nous regarde , en telle sorte que si vous avez quelqu'un qui 
est tellement votre ami qu'il regarde vos affaires comme les regarde 
votre œil , et qui les traite comme votre propre mein, nous devons le 
chasser loin de nous si nous le considérons comme coupable d'une 
action honteuse , parce qu'il nous scandalise , et que d'ailleurs nous 
rendrons compte non-seulemeut de nos propres fautes , mais encore 
de celles du prochain que nous aurious pu empêcher. — δ. Hu. — 
Ceci est un degré d'innocence de plus; nous sommes avertis que nous 
devons non-seulement nous absteuir de tout péché personnel , mais 
encore nous éloigner du spectacle des vices du dehors. 

S. JÉn. — Ayant parlé plus haut du désir ayant pour but la femme, 
c'est une raison pour qu'il appelle ici l'ed la pensée et le volage sen- 
liment de la volupté. La main droite est, aussi bien que les autres 
parties du corps, une figure exprimant les premiers mouvements de la 
volonté ct de Ja passion. — 8. CHRYs. — Cet œil du corps est une image 
de l’œil intérieur. Le corps a pour lui l'œt/ gauche, image de ses sens, 
et la main gauche , image de ses appétits. Les parties droites figurent 
l’âme, car l'àme a été créée libre et sous la loi de justice, pour voir et 
agir avec certitude. Le corps, qui ne jouit pas de la liberté et qui est 





diloctus adjutor in divinis operibus ; ainistra 
autem in operibus quse huic vitæ et corpori 
sunt necessaria. 

CunYs., super Matth, (in opere imperf. 
ut sup.]. Vel aliter vult Christus ut non 
solum de periculo nostri peccati curemus, 
sod etiam ne ad nos pertinentes, turpe 
aliquid agant: ut puta, si habes aliquem 
amicum qui res tuas bene aspicit, quasi 
proprius oculus ; aut qui procuret res tuns 
quasi propria manus, si eum cognoveris 
aliquid turpiter agere, projice eum longe 
&bs te, quia scandalizat te; quia non so- 
lum pro nostro peccato, sed etiam proxi- 
morum quos prohibere possumus, dabimus 
rationem. HILAR. (can. 4, ubi sup.). Fit 
ergo innocentis gradus celsior : carere enim 
non solum propriis vitiis, eed extrinsccus 
inoidentibus, admonemur. 


Ig. Vel aliter : quia supra de concu- 
piscentia mulieris dixerat, recte nune cogi- 
tationem et sensum in diversa volitantem 
oculum nuncupavit : per dexteram autem 
et cæteras corporis partes, voluntatis et 
affectus initia demonstrantur. CHRYS., sup. 
Matth. (in oner. imperf. sup.). Oculus enim 
iste carnalis, speculum est interioris oculi. 
Habet autem et corpus sensum suum, qui 
est oculus sinister; et appetitum, qui eat 
manus ainistra. Partes autem animse dextre 
vocantur, quoniam in libero arbitrio anims 
est creata, ct sub lege justitiæ, ut recte 
videat et agnt; pars autem corporis quse 
non habet liberum arbitrium, et est sub 
lege peccati, sinistra dicitur. Non autem 
carnis sensum vel appetitum præcidere ju- 
bet : desideria enim carnis retinere possu- 
mus, ut non faciamus quod desiderat caro; 
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sous la Joi du péché, nous est représenté par la partie gauche. Or, il 
86 nous est pas ordonné de nous débarrasse des appétits du corgs et 
do ses cons, car nous pouvons les contenir et les empêcher de faire ce 
qu'ils vemleni; mais nons ne pouvons pas les empêcher de nous tenter 
par leur «volonté perverse en les retranchant tout-à-fait. Lorsque 
délibérément nous voulons le mal et le pensons , c'est alors que notre 
sans daos αἱ notre volonté droite nous scaudalisent , et nous pouvons 
les retrancher per le mouvement de notre libre arbitre. Qu, dans un 
autre sens (1), nous devons éloigner de nous tout bien qui estdevenu un 
sandale pour nous ou pour les autres. Ainsi, si je visite une femme 
par un motif de religion, mon intention est bonne, c'est là l’œil droit. 
Mais si l'assiduité de mes visites me fait tomber danse piége du désir, 
où est un scandale pour ceux qui en sont les témoins, c'est l’œil droit 
qui scandalise , c'est Je bien qui scauddlise , car l'intention bonne , le 
ben regard, c'est l’œil droit, corame la bonne volonté est la main droite. 
— La GLe6&. — Ou l'œil droit est Ja vie contemplative qui peut scau- 
daliser eu jetant dans la paresse ou dans l'arrogance (3), ou nous 
scandaliser à canse de notre infirmité qui ne nous permet pas de nous 
élever jusqu'à la pure vérité. La main droite est la bonne œuvre ou Ja 
vie active qui noue scandalise en nous tendant le piége de la multipli- 
cé et de la fatigue des œuvres. Que celui donc qui ne peut pas goü- 
ter le bienfait de la vie contemplative , qu'il s’arrache par la vie active 
aux dangers du repos , de crainte qu'au moment où il eet enseveli dans 
l'oisiveté il soit tout-à-fait privé de toute douceur intérieure. — Πάλι, 
{1} Cette nouvelle explication est donnée par l'auteur comme moins rigoureuse. 


[2] Ceci ne se trouve tout-à-fait semblable ni dans saint Anselme ni dans la Glose; 
l'un et l'autre ne parlent que du danger de paresse. 





præcidere autem non possumus ut non| bons voluntas. Grossa. Vel oculus dexter 


desideret. Quando autem ex proposito vo- 
lumus malum et cogitamus, tunc dexter 
sensus et dextera voluntas nos scandalizat : 
et ideo hsec prævcidere jubet : possunt enim 
præcidi propter arbitrii libertatem. ‘Vel 
aliter : omne bonum generaliter quod nos 
vel alios scandalizat, præscindere debemus 
s nobis; sicut si visito aliquam mulierem 
causa religionis, bonus respectus est iste, 
et oculus dexter, Sed si assidue visitans de- 
cdi in laqueum desiderii ejus, vel etiam 
«quidam videntes scandalizantur , dexter 
oculus scandalizat, quod bonum est scau- 
dalizat; oculus enim dexter est bonus as- 
pectus, id est, intentio; manus dexters, 


est vita contemplativa , quse scandalizat, in 
desidiam mittendo vel arrogantiam : vel 
oum ex infirmitate contemplari ad purum 
non valemus : dextera manus est bona 
operatio vel vita activa, que soandalisat, 
dum pro seculi frequentia et occupationis 
tædio illaqueamur. Si quis ergo non potest 
frui contemplativa, non torpeat otio ab 
aotiva, ne dum occupatur actibus, arescat 
ab interna dulcedine. 

Rem1c. Sed quare ejiciendus sit dexter 
oculus , et dextera manus abscindenda, 
manifestat eum subdit : Expedit enim tibi 
ut pereat unum membrorum tuorum, etc. 
Cnuxs8., sup. Manh. (in oper. imperf. ut 
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—Il nous donne le motif pour lequel l'oeil droit doit être arraché et la 
main droite coupée, en nous disant : «Il vaut mieux pour vous qu'un 
de vos membres périsse. » — S. CHnys. — Nous sommes les membres 
les uns des autres, et il vaut mieux que nous soyons sauvés sans tel 
ou tel membre que de périr pour avoir voulu les conserver. Et il 
est mieux que nous soyons sauvés sans nous étre permis tel regard 
ou sans avoir fait telle bonne œuvre, que de périr avec toutes nos 
bonnes œuvres pour avoir voulu les consommer toutes. 


Il a élé écrit encore : Quiconque veut quitter sa femme, qu'il lui donne wn 
écrit, par lequel il aéclare qu’il la répudie. Et moi je vous dis que qui- 
conque aura quilté sa femme, si ce n'esl en cas d'adultère, la fait devenir 
adultére; et que quiconque épouse celle que son mari aura quittée, com- 
met un adultére (1). 


Le Seigneur, plus haut, avait enseigné que l'on ne devait pas dé- 
sirer la femme d'autrui; il enseigne ici que l'on ne doit pas renvoyer 
la sienne, par ces mots : « Quiconque renvoie son épouse doit lui don- 
ner un certificat de renvoi. » — S. JÉR. — Plus bas, le Sauveur explique 
fort bien que c'est à cause de la dureté de leur cœur que Moïse a or- 
donné aux maris de donner ce certificat de renvoi, non pour accorder 
le divorce, mais pour empécher l'homicide.—8S. Canys.—Lorsque Moïse 
emmena les Israélites d'Égypte , ils étaient enfants d'Israél par le sang 
et égyptiens par les mœurs. Or, à cause de ces mœurs paiennes, il 
arrivait souvent qu'un homme se laissait aller à la haine de sa femme, 
et comme il ne lui était pas permis de la renvoyer, il était porté ou 

(1) Deut., 24, v. 1 : on y lit : βιόλιον &mrozaaíov, ainsi dans Isaie, 50, v. 1. Jéré- 


mie, 3, v. 8. Matth., 19, v. 7, et saint Marc, 10, v. 4. Mais ici l'on lit : ἀποζάσεον 
simplement. 





sup.]. Quoniam enim alter alterius membra 
sumus, melius esi ut sine uno tali membro 
salvemur, quam ut volentes tales habere et 
ipsi pereamus cum eis; vel melius est ut 
sine uno respectu aut uno bono opere sal- 
vemur, quam dum omnia opera bona volu- 
mus facere, cam omnibus pereamus. 


Dictum est autem : Quicunque dimiserit uxo- 
rem suam, det ei libellum repudii. Ego 
autem dico vobis, quia omnis qui dimiserit 
urorem suam, ezcepta fornicationis causa, 
facit eam machari; et qui dimissam duze- 
rit, adulterat. 


GLossA. Docuerat superius Dominus 


alienam uxorem non esse concupiscendam ; 
consequenter hic docet suam non esse dimit- 
tendam, dicens : Dictum est autem : Qui- 
cunqae dimiserit uxorem suam, det illi 
libellum repudii, HrkR. In posteriori parte 
istum locum plenius Dominus et Salvator 
exponit, quod Moyses libellum repudii dari 
jusserit, propter duritiam cordis maritorum; 
non dissidium concedens, sed auferens ho- 
micidium. CHRYs., sup. Matth. (in oper. 
imperf ut sup.]J. Quando enim Moyses 
filios Israel eduxit de Egypto, genere qui- 
dem erant Israelitæ, moribus autem Ægyp- 
tii : unde propter mores Gentilium contin- 
gebat ut vir odiret uxorem ; et quia 
dimittere illam non permittebatur, paratus 
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ὰ tulis Such 6 tourmenter habituellement. Il ordonna donc de 
donishr le certificat de renvoi, non parce que cela était bon en soi, 
mais congne remède à un mal plus grand. — S. Hi. — Mais le Sei- 
gmeur, conciliant les intérêts de tous, ordonne que la femme persiste 
pour ja paix desépoux , en disant : « Pour moi, je vous dis que qui- 
conque renverra son épouse, etc., etc. » — S. Auc. — Ce que le Seigneur 
ordonne ici n'est nullement contraire aux prescriptions de la loi, ainsi 
que le disait le manichéen , car la loi ne disait pas : « Que celui qui le 
voudra renvoie sa femme » (à laquelle ce non-renvoi eüt été contraire). 
Mais, ne-voulant pas le divorce , il lui opposait cet embarras qui pou- 
vait arréter un esprit trop prompt, alors surtout que cet écrit exigé ne 
pouvait partir que des seuls scribes qui, seuls, possédaient le privilége 
d'écrire. Comme ces hommes faisaient profession d'une sagesse plus 
élevée (1), c'est à eux que la loi renvoyait celui qui voulait se séparer 
de sa femme, en exigeant de lui cette attestation qu'ils pouvaient seuls 
écrire, car ce n'était qu'à eux qu'il était permis d'écrire l'hébreu ; et 
elle le leur renvoyait afin qu'ils pussent ramener la concorde par 
leur entremise pacifique , et qu'ils n'écrivissent l'acte de divorce que 
lorsqu'un esprit trop perverti aurait rendu impossible tout moyen de 
réconciliation. C'est ainsi qu'il ne remplit pas la loi primordiale en y 
ajoutant ; il ne détruisit pas non plus celle de Moise en lui en opposant 
une contraire , ainsi que le prétendait le manichéen ; mais qu'il con- 
sacra tout ce qui est dans la loi hébraique, de maniére que tout ce 

[1] Auparavant il y avait science, contrairement à ce texte du saint docteur. Le pre- 
mier emploi des scribes était d'exposer et de développer la loi au peuple [Ep., 15). Ils 
devaient aussi l'écrire afin qu'elle ne püt pas être changée. Il est dit d'Esdras qu'il était 
un rapide écrivain de la loi (Esd., 1, cap. 7, v. 6). Il est appelé scribe de la loi de nou- 


veau au verset 21. Dans l'Evangile, les scribes sont souvent confondus avec les habiles 
de la loi. 





moram, ut in dissidium animus præceps 


erat interficere eam, aut assidue affligere, 
libelli conscriptione refractus absisteret ; 


Ideo jussit dari libellum repudii, non quia 


bonum erat, sed quia remedium erat mali 
pejoris. HiLAR. (can. 4, ut sup.). Sed 
Dominus sequitatem in omnes concilians, 
manere eam maxime in conjugiorum pace 
precipit : unde subdit : Ego autem dico 
vobis, quia omnis qui dimiserit uxorem 
suam, etc. AUG., contra Faust. (lib. 19, 
cap. 26]. Quod hic præcipit Dominus 
de uxore non dimittenda, non est con- 
trarium ei quod lex precipit, ut Mani- 
chæus dicebat : Neque enim ait lex : Qui 
voluerit, dimittat uxorem (cui esset contra- 
rum non dimittere), sed utique nolebat 
dimitti uxorem a viro, qui hano interposuit 


presertim quia [ut perhibent) apud Hebræos 
scribere litteras hebræas nulli fas erat, nisi 
scribis solis, qui excellentiorem profiteban- 
tur sapientiam. Ad hos igitur lex mittere 
voluit eum quem jussit libellum dare repu- 
dii, si dimisisset uxorem ; qui inter ipsum 
et uxorem pacifice agendo concordiam sua- 
derent, et libellum non scriberent, nisi jam 
animo nimis perverso eonsilium concordise 
non valeret. Sic ergo neque primorum ho- 
minum legem per verborum additamenta 
implevit : neque illam qus per Moysen data 
est, quasi contrariorum oppositione des- 
trnxit [ut Manichæus dicebat], sed potius 
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qu'il pouvait avoir dit de lui-méme concourtt à en expliquer les-ehaeu- 
rités ou à rendre plus certaines ses prescriptions.— S. Ave. Cebal-là 
donc qui chercha à entraver le divorce signifla ainsi , autant «qu'il le 
put , à la dureté du cœur humain, qu'il ne voulait pas le divorce. Le 
Seigneur, pour confirmer le principe que le divorce ne doit étre que 
pour des causes graves, ne lui reconnaît qu'un seul motif, la cause de 
fornication, en disant : « Excepté le cas de fornication. » Il ordonne de 
soutenir avec courage toutes les autres peines, s'il en est , à cause de 
la foi conjugale. — S. Carys.— Si les paroles de l'apótre : « Portez vos 
fardeaux réciproquement, » nous commandent le support des défauts 
des étrangers , à combien plus forte raison le support des défauts des 
épouses? Le chrétien doit non-seulement éviter ce qui le souillerait , 
mais ce qui serait pour les autres une occasion de se souiller, car le 
péché d'autrui rejaillit sur celui qui en est la cause. Celui-là donc qui 
en renvoyant son épouse l'a exposée à commettre l'adultere avec un 
étranger, et a exposé ainsi cet étranger lui-méme, sera condamné lui- 
méme pour ces fautes, et c'est pour cela qu'il dit : « Celui qui aura 
renvoyé son épouse l'aura faite adultére. »—S. Avc.—Celui qui prend 
la femme répudiée par un autre est appelé lui aussi adultére, alors 
méme qu'elle l'a été avec un écrit de répudiation ; et c'est ce qui suit: 
« Celui qui prendra celle qui aura été renvoyée devient adultère. » — 
S. CunYs. — Ne dites donc pas que son mari l’a renvoyée, car elle est 
toujours la femme de celui qui l'a renvoyée. 

S. Avc. — L'Apótre a marqué les limites de ce précepte, en disant 


omnia ex Hebræorum lege commemorata 
ita commendavit, ut quicquid ex persona 
sua insuper loqueretur, vel ad expositionem 
requirendam valeret (si quid illa obscure 
posuisset), vel ad tutius observandum quod 
illa voluisset. 

AvG., De Serm. Dom, in mon, (lib. 1, 
cap. 25). Qui ergo dimittendi moram quæ- 
sivit, signilicavit (quantum potuit) duris 
hominibus se nolle dissidium. Dominus ergo 
ad illud confirmandum ut non facile dimit- 
tatur, solam causam fornicationis excipit, 
dicens : Excepta causa fornicationis, Cæte- 
ras vero universas molestias, si quie forte 
extiterint, jubet pro fide conjugali fortiter 
sustinere. CHRYS., sup. Matth. (in oper. 
imperf. ut sup.]. Si enim extraneorum vi- 
tia supportare debemus, dicente Apostolo 
(Galot., 6) : Invicem onera vestra portate, 
quanto magis uxorum? Vir autem chris- 


tianus non solum se inquinare non debet, 
sed nec aliis inquinandi occasionem prz- 
bere; allioquin illorum crimen ad istius 
redundat peccatum, qui aliis committendi 
criminis factus est causa. Qui ergo dimit- 
tens uxorem, cccasionem dedit adulteriorum 
committendorum, ut et illa adulteretur in 
alterum, et alter in illam, pro adulteris 
hujusmodi condemnatur : οἱ ideo dicit, quod 
qui dimiserit uxorem suam, facit eam mo 
chari. Aug., De Serm. Dom. in mon. (ubi 
sup.). Ulterius etiam mœchum dicit virum 
qui eam duxerit qus dimissa est a viro, 
scilicet per libellum repudii : et ideo subdi- 
tur : Et qui dimissam duxerit, adulterat. 
CHRYS., in hom, (7, in Matth, , ut sup.]. 
Non eaim dicas quoniam vir suus eam dimi- 
sit; qui etiam postquam dimissa est, re- 
manet dimittentis uxor. 

AUG., De Serm. Dom, (ubi sup.). Hujus 
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qu'iLesten vigueur pendant toute la vie du mari (4); mais à 95 mort, 
revient Ie droit de se marier. 8i done il n'est pas permis à une femme, 
durant Ia vie de son mar! , de se rernarier, à plus forte raison , il hui 
*st défendu de commetire avec personne des actions homeuses. Celui 
qui , saus renvoyer sa femme , vit ayec elle non d'un commerce char- 
nel, mmis duns des relations toutes spirituelles , ne va pas contre le 
précepte du Seigneur; ear les mariages de ceux qui vivent dans la con- 
tinence, par un chrétien consentement, sont les plis heureux. ki ar- 
rite unéqueétfon à propos de ce que le Sauveur permet fa répudiation 
poor causé d'sifattére, et c’est celle de savoir ee qu'est la fornicatiom; 
si c'est celle qui se commet par acte déshonnéte, ou celle plus géré 
rale dont parle FÉcriture en appelant fornication toute corruption de 
Yâme par un péché , l'idolátrie , l'avarice ou toute autre transgression 
de la loi, fruit done concupiscence. Mais, puisque l’Apôtre permet de 
renvoyer sa femme pour cause d'incrédulité , quoiqu'il soit mieux 
de ne pas la renvoyer, et que le Sauveur n'admet d'autre motif 
de répudiation que la fornication , l'infidélité est une fornieation. 
Mais, puisque l'incrédulité est une fornication, et que l'idolàtrie 
est une espèce d'incrédulité , l'avarice une idolátrie, l'on ne peut 
douter que l'avarice ne soit une fornication. Qui pourra donc sépa- 
rer une concupiscence illicite quelconque de la fornication , puisque 
l'avarice est une fornication? —S. Ava. — Je ne veux pas que le lec- 
leur puisse penser qu'en matière si difficile notre dissertation doive 

(1) Une femme est liée ul que τί! son mari ; que s'il repose dans la mort, elle. s'unisse à 
gui elle coudea (1 Corinth., 7, v. 80]. Il n'est donc pas permis à une femme d'en épouser 


un autre tant que vit son MN st tel est le sens de saint Augustin changé auparavant 
par ces mots : Vicente ciro, non conceditur alleri nubere. 





autem rei Apostolus terminum ostendit, 
qui tandiu observandum dieit, quandiu vir 
ejus vivit. Illo autem mortuo, dat nubendi 
licentizm. Si autem non conceditur mu- 
leri nubere alteri, vivente viro a quo 
recessit, multo minus fas est illicita cum 


que stuprie comauittitar ; an quomadmodum 
Scriptaræ solent fornieationem vocare om- 
nem illicitam corruptionem , sient eat ido- 
lolatria, vel avaritia, et ex eo jam omnis 
transgressio legis per illicitam  concupis- 
eentiam. Sed si licet secundum Apostolum 


quibuslibet stupra committere : neque enim 
contra istud precéptum (quo Dominus di- 
mitti conjugem vetat] facit qui cum ea non 
carnaliter, sed spiritualiter vivit, cum non 
e&m dimittat: beatiora namque sunt con- 
jegia eorum qui inter se pari consensu con- 
tinentiam servant. (Et c. 16, vel 26.) Oritur 
autem hic quæstio, cum Dominus causa 
fornicationis permittat dimitti uxorem, qua- 
liter hic intelligenda sit fornicatio; ntrum 
wt eam fornicationem credamus dictam, 


{1 ad Corinth, 1) ut dimittatur conjunx 
infidelis, quamvis melius sit non dimittere, 
et temen non lioet secundum preceptum 
Domini ut dimittatur conjunx , nisi causa 
fornicationis; fornicatio est etiam ipsa in- 
fidelitas. Porro si infidelitas fornicatio est, 
et idololatria infidelitas, et avaritia idolo- 
lati, non esi dubitandum et avaritiam 
fornicationem case. Quis ergo jam quam- 
libet illicitam concupiscentiam potest recte 
ἃ fornicationis genere separare, si avaritia 
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lui suffire. Et, en effet, toute faute n'est pas une fornication spi- 
rituelle , et Dieu ne perd pas tout homme qui péche, lui qui exauce 
tous les jours ces paroles : « Pardonnez-nous nos péchés. » Cependant 
il perd quiconque se rend coupable de fornication à son égard (4). La 
répudiation est-elle permise à cause d’une fornication de cette nature! 
C'est là une question fort obscure. Mais le doute ne porte nullement 
sur la fornication qui profane le corps. — S. Auc.— Si quelqu'un sou- 
tient que le Seigrreur n'a voulu parler que de cette dernière fornica- 
tion, l'on doit dire que les paroles du Seigneur regardent l'un et l'autre 
époux, de manière qu'il ne soit permis à aucun des deux de se séparer 
de l'autre, pour une autre cause que pour celle de fornication. 

S. Auc. — Il n'y a pas ici seulement une permission de renvoyer 
l'épouse coupable. Celui qui la renvoie la renvoie non-seulement parce 
qu'elle commettait la fornication, mais parce que, du moment où elle 
avait commencé à la commettre, elle lui était devenue à lui-méme une 
cause de fornication; il la renvoie parce qu'elle y tombait , et parce 
qu'il allait y tomber. — 5. Auc. — Elle est répudiée aussi avec raison 
celle qui dit à son mari : «Je ne veux plus être ton épouse, si tu ne 
m'amasses pas des richesses par le vol, » ou celle qui cherche des 
jouissances dans ce qui serait la honte ou le crime de son mari. 
L'homme à qui sa femme tiendra un pareil langage n'hésitera pas, s'il 
est un véritable chrétien, à amputer ce membre qui le scandalise. — 
S. Auc. — Il n'y a rien de plus injuste que de renvoyer sa femme pour 
cause de fornication, si l'on peut étre soi-méme convaincu d'étre for- 


(1) D'après cette parole : Perdidisti omnes qui fornicantur abs te. 





alterum relinquere, nisi causa fornica- 


fornicatio est ? AvG.,in lib. Retract, (lib. 1, 
cap. 19]. Nolo tamen putare lectorem in 
re tam difficili istam sibi disputationem nos- 
tram debere sufficere : non enim omne pec- 
catum fornicatio est spiritualis: neque 
enim omnem peccantem Deus perdit, qui 
quotidie sanctos suos exaudit, dicentes : 
Dimitte nobis debitá nostra; perdat om- 
nem qui fornicatur ab eo: utrum etiam 
propter hanc liceat dimittere uxorem, la- 
tebrosissima quæstio es; ; licere tamen prop- 
ter istam qus in stupris committitur, nulla 
quæstio est. Auu., lib 83, Quest. (qu. 
ult.]. Si enim aliquis asserat solam illam 
fornicationem Dominum admittere ad cau- 
sam relinquendæ conjugis, que concubitu 
ilicito perpetratur, potes dicere Dominum 
de utroque fideli dixisse, ut neutri liceat 


tionis. 

Auc., De Serm. Dom. (lib. 1, c. 16, vel 
18). Non gutem tantum fornicantem uxorem 
dimittere conceditur; sed quisquis eam 
quoque uxorem dimittit, a quo tempore 
ipse cogitur fornicari, causa fornicationis 
utique dimittit, non tantum illius , sed et 
sug; ilius, quia fornicatur; suse, ne for- 
nicetur. AUG., De Fide et operibus (cap. 16). 
Eodem etiam modo eam rectissime dimittit, 
si viro suo dicat : Non ero uxor tua, nisi 
mibi de latrocinio divitias congreges; aut 
si quid aliud, vel flagitiosum, vel facino- 
rosum in viro noverit quo delectetur. Tunc 
enim ille cui hoc uxor dicit (si veraciter 
pœnitens est], membrum quod eum scan- 
dalizat, amputabit. AvG., De Serm. Dom. 
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nicateur. Alors cette parole se dresse devant vous : « Vous vous con- 
damnez vous-même par les jugements que vous portez sur les autres. » 
Quant à ce:qui suit : « Et celui qui épouse celle qui a été renvoyée 
devient agdualtère, » l'on peut demander si celle qui est ainsi épousée 
une seconde fois est coupable au méme degré d’adultère que celui qui 
l'épouse. L'Apótre lui recommande de rester libre, ou de se réconci- 
lier avec son mari; que si elle ne se réconcilie pas avec lui , elle reste 
libre, dit-il, de nouveaux liens. Or, il est une grande différence entre 
répudier et étre répudiée. Si c'est elle-méme qui s'est séparée de son 
mari, et qu'elle en ait épousé un autre, elle paraît avait rompu ce 
premier mariage pour convoler à un second, ce qui est une pensée d'a- 
d'adultére. Mais si elle a été repoussée par son mari, l'on ne voit pas que 
l'un soit plus adultere que l'autre, s'étant unis d'un commun consen- 
tement. L'on peut ajouter ici que si quelqu'un péche en épousant la 
femme qui s'est séparée d'un autre, c'est celle-ci qui l'a fait adultére, 
ce qui es contre les paroles formelles du Sauveur dans ce passage. 


Vous avez encore appris qu'il a été dit aux anciens : Vous ne vous parjurerez 
point ; mais vous vous acquillerez envers le Seigneur des serments que vous 
aurez faits. Et moi, je vous dis que vous ne juriez en aucune.sorte : ni par 
le ciel, parce que c'est le trône de Dieu; ni par la terre, parce qu'elle sert 
comme d'escaleau à ses pieds ; ni par Jérusalem, parce que c'est la ville du 
grand Roi; vous ne jurerez pas aussi par votre (éte, parce que vous n'en 
pouvez rendre un seul cheveu blanc ou noir. Mais c ez-vous de dire : 


Cela est, cela est, ou : Cela n'est pas, cela n'est pas; car ce qui est dit de 
plus vient du mal. ᾿ 


LA GLOSE (1). — Le Seigneur avait défendu plus haut tout ce qui pou- 


[1] Nous n'avons trouvé ce passage ni là ni ailleurs. 





i^ mon. (ubi sup.). Nihil autem est ini- 
quius quam fornicationis causa uxorem 
dimittere, si et ipse convincitur fornicari: 
occurrit enim illud (Rom., 2) : In quo alte- 
rum judicas, teipsum condemnas. De eo 
autem quod dixit : Et qui dimissam duxe- 
rit, adulterat, potest quseri utrum sicut 
mechatur ille qui eam duxit, sic et illa 
quam ducit: jubetur enim ab Apostolo et 


illa manere innupta, aut viro reconciliari; | 


sed tamen si discesserit a viro, maneat, in- 
quit, innupta. Multum autem interest 
utrum dimittat, an dimittatur : si enim 
ipsa virum dimiserit, et alteri nupserit, 
videtur cupiditate ineundi conjugii virum 
priorem reliquisse (que adulterina cogita- 
tio est); sed si dimittatur a viro, inveniri 
non potest quomodo cum vir et mulier 
pari consensu misceantur, unus eorum 


T. 1. 


moechatus sit, et non alter. Huc accedit 
quia si mœchatur ille ducendo eam que 
dimissa est a viro, ipsa facit eum moechari, 
quod hic Dominus vetat. 


Iterum. audistis quia diclum est antiquis : 
Non perjurabis, reddes autem Domino ju- 
ramenta tua. Ego autem dico «vobis non 
jurare omnino, neque per celum, quia 
thronus. Dei est; neque per terram, quia 
scabellum est pedum ejus; neque per Hie- 
rosolymam, quia civitas est magni Regis; 
neque per caput. (uum juraveris , quia non 
potes unum capillum facere album aut ni- 
grum. Sit autem. sermo vester : Est, est : 
non, non: quod autem his abundantius 
est, a malo est. 


GLos8A. Docuerat supra Dominus non 
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vait faire tort au prochain, défendant la colère en même temps que 
l'homicide, le désir en méme temps que l’adultère, et le renvoi de 
l'épouse par un écrit de répudiation. Maintenant, il défend tout ce qui 
est contre le nom de Dieu, non-seulement en prohibant le perjure 
comme mal, mais encore le serment comme occasion du mal, et c'est 
pour cela qu'il dit : « Vous avez entendu dire aux anciens : Vous ne 
ferez pas de parjure. » C'est ce qui est dit aux hérétiques : « Vous ne 
ferez pas de parjure en mon nom. » Dieu avait aussi ordonné de faire 
tous les serments en se servant de son nom, et avait défendu d'en 
faire par les créatures, pour empécher qu'on ne les prit pour des 
dieux. C'est le sens de ce qui suit : « Vous rendrez au Seigneur vos 
serments , » c'est-à-dire : « S'il vous arrive de jurer, faites-le par le 
Créateur, et non par les créatures. » C'est ce qui est dit au Deutéro- 
nome : « Vous honorerez le Seigneur (1) et vous jurerez en son nom.» 
— S. Jér. — La loi leur permit cela comme à des enfants, et il leur 
était permis de jurer au nom de Dieu, ainsi qu'ils devaient lui offrir 
des victimes pour ne pas étre tentés de les porter aux idoles. Cela leur 
était permis, non pas comme étant bien, mais comme étant mieux de 
se servir du nom de Dieu que de celui des idoles. — S. Cmnvs. — On 
ne jure pas fréquemment sans faire de parjure, comme l'on ne parle 
pas à tout propos sans dire ce qui ne convient pas. 

S. Avc. — Comme le parjure est un péché grave, et que celui qui a 
l'habitude de ne jamais jurer est encore plus loué que celui qui est porté 
à jurer pour toute vérité, le Seigneur a mieux aimé ne pas nous per- 

[1)Il y est ajouté aussi : λατρεύσεις, vous le servirez, mot qui exprime une servitude 


suprême et comme une aliénation de la personne, On y trouve ajouté aussi : Kat πρὸς 
αὐτὸν χολληθήση, vous lui serez adhérent, 





esse injuriam proximo inferendam, prohi- 
bendo iram cum homicidio, concupiscen- 
tiam cum adulterio, et dimissionem uxoris 
cum libello repudii; nunc autem consequen- 
ter docet ab injuria Dei abstinendum, cum 
prohibet, non solum perjurium tanquam 
malum, sed etiam juramentum tanquam 
mali occasionem : unde dicit : Iterum au- 
distis quia dictum est antiquis : Non per- 
Jurabis, Dicitur enim in Levit. (cap. 19, 
vers. 12) : Non perjurabis in nomine meo. 
Et ne creaturas facerent sibi duos, precepit 
reddere Deo juramenta, et non jurare per 
creaturas: unde subditur: Reddes autem 
Domino juramenta tua, id est, si jurare 
contigerit, per Creatorem jurabis, non per 


creaturam : unde dicitur in Deut. (cap. 6, 
vers, 13) : Dominum Deum tuum timebis, 
et per nomen ejus jurabis. Hrer. Hoc au- 
tem quasi parvulis fuerat lege concessum, 
ut quomodo victimas immolabant Deo, ne 
eas idolis immolarent, sic et jurare permit- 
terentur in Deum ; non quod recte hoc fa- 
cerent, sed quod melius esset Deo hoc exhi- 
bere quam dæmoniis. CnRY8., sup. Matth. 
(in opere imperf. ut sup.). Nemo enim 
frequenter jurat qui non aliquando perjuret; 
sicut qui fecit consuetudinem multa loqui, 
aliquando loquitur importuna. 

AUG., cont. Faust. (lib. 19, cap. 22). 
Quia vero perjurare grave peccatum est, 
longius autem remotus est a perjurjio, qui 
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U &’éppuyét là vétité par le sertient que de nous exposer au par- 
ὦ In jateht, et c'est ce qu'il ajoute : « Pour Moi, je vous dis : Ne 
às du tout. «-- 8. Auc. — En quoi il confirme la doctrine des 
Wenn; qui est de ne pas faire de parjure; car celui qui ne jure pas 
6t fas faire de parjure. Mais comme jurér, c'est prendre Dieu à 
εἰς il nous testé à expliquer comment l’Apôtre n'a pas failli à ce 
Mthidethent du maître, lui qui a souvent juré en cette manière : 
ΝΗ je vous écris, C’est devant Dièu, témoin que jé ne mens pas.» 
Dieu est Mon térfoin, lui que jé sers en thon esprit. » Peut-être 
W'un ἀνὰ qu’il n'y a de défendu que le sermerit par lequel l’on 
M avant un être par lequel on jure, et que ceel : « Dibu én est 
ih, » n'est pas un serment, mais qu'il aurait fallu dire : « Par 
# Mais le penser sérait ridicule. D'ailleurs, il faut savoir que l’A- 
ἃ ainsi juré dans ce passage : « Pat votre gloire! je meurs tous 
urs, mes frères,» passage dans lequel les exemplairés grecs l'é- 
gènt assez (1); il faut prendre ces mots : Per gloriam vestràm, non 
ce sens ? Votre gloire me fait mourir tous les jours, mais dans le sens 
getmnent. —— 8. Auë. — Mais souvent la vie des saints nous dirige 
lh manière dónt nous devons entendre ce qui est pour nous d'une 
igénce obscure, et dont l'on pourrait facilement détourner le 
si on n'était rappelé au véritable par leurs exemples. L'Apótre, 
rat dans ses épltres, nous a montré comment il fallait expliquer 
iots : « Pour moi, je vous dis de ne pas jurer du tout, » c’est-à- 
[uil ne fallait pas jurer pour ne pas en prendre l'habitude, et 


Le grec est : νὴ τὴν ὑμέτεραν καύχησιν, Qui est une formule de serment, et doit 
à obtrigèr là traduction latine : Propter gloriam vestram. 





rare consuevit quam qui verum ju- 
'oclivis est; maluit nos Dominus non 
ΙΒ non recedere a vero, quam verum 
i appropinquare perjurio : unde sub- 
go autem dico vobis non jurare om- 
AUG., De Serm. Dom. in mon. [ubi 
In quo Pharisæorum justitiam, quæ 
i£ pejerare, confirmat : non enim 
pejerare qui ron jurat. Sed quoniam 
at qui adhibet Deum testem , con- 
uin est ne contra hoc preceptum 
i Apostolus fecisse videatur; quia 
hoc modo juravit, cum dicit (ad 
: Quse scribo vobis, ecce coram Deo, 
on mentior (et ad Rom. , 1): Testis 
ai Deus, cui servio in spiritu meo : 
rte quis dicat tuno cavendam esse 
nem, cum aliquid dicitur per quod 


juratur; ut non juraverit, quia non dixit : 
Per Deum ; sed dixit : Testis est mihi Deus. 
Ridiculum est hoc putare; sed tamen etiam 
sciat hoc modo jurasse Apostolum dicen- 
tem (1 ad Corinth., 15): Quotidie morior 
per gloriam vestram, fratres. Quod ne quis 
ita existimet dictam tanquam si diceretur : 
Vestra gloria me fecit quotidie mori, græca 
exemplaria dijudicant, in quibus quod scrip- 
tum est non nisi a jurante dicitur, AUG., 
con. Menda. Sed pleraque in verbis intelli- 
gere non valentes, in factis sanctorum col- 
ligimus quemadmodum oporteat aecipi quod 
facile in aliam partem duceretur, nisi 
exemplis revocaretur. Juravit Apostolus in 
epistolis suis, et sic ostendit quomodo ac- 
cipiendum est quod dictum est: Dico au- 
tem vobis non jurare omnino; ne sc, ju- 


308 


tomber de là dans le parjure. L'on ne le trouve jurant que dans ses 
lettres; l'écriture, plus lente, n'étant pas emportée par l'impétuosité 
de la langue. Cependant , le Seigneur a dit de ne pas jurer du tout, et 

il n'a pas fait d'exception en faveur de ceux qui écrivent; mais, comme 
- ce serait un crime d'accuser saint Paul de la violation d'un précepte, 
surtout dans ces lettres écrites pour sauver les peuples, il faut com- 
prendre ce mot pas du tout, autant que cela vous sera possible, sans 
affectation, et en prenant garde de ne pas se laisser aller au plaisir de 
jurer, au lieu de suivre le mouvement du bien. — 5. Ave. — Dans 
leurs écrits , là où l'attention est le plus sévere, l'on trouve souvent 
l'Apótre faisant des serments, afin que personne ne soit porté à enten- 
dre ces paroles du Sauveur d'une défense absolue de jurer, méme 
pour la vérité, au lieu de la comprendre dans le sens d'une défense 
portée à cause de notre fragilité, et pour nous préserver plus sürement 
du parjure. 

S. “ἐμ. — Enfin, remarquez que dans ce passage le Sauveur n'a pas 
défendu de jurer par le nom de Dieu, mais par le ciel et la terre et par 
votre téte. Les Juifs ont été, dans tous les temps, connus pour cette 
détestable habitude de jurer par les éléments. Celui qui jure, vénére 
ou aime ce par quoi il jure, et les Juifs, qui juraient par les anges, par 
la ville de Jérusalem , et le temple, et les éléments, rendaient à ces 
créatures l'honneur dà à Dieu; tandis que dans la loi il est ordonné 
de ne jurer que par le nom du Seigneur notre Dieu. — S. Auc. — Ou 
peut-étre ces mots : ni par le ciel, ont été ajoutés, parce que les Juifs ne 
se croyaient pas obligés aux serments lorsqu'ils juraient par les choses. 
Alors, cela reviendrait à ceci : « Lorsque vous jurez par le ciel et la 
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rando ad facilitatem jurandi veniatur; ex 


facilitate autem jurandi ad consuetudinem, 
et ex consuetudine in perjurium decidatur : 
et ideo non invenitur jurasse nisi scribens, 
ubi consideratio cautior non habet linguam 
præcipitem. Et tamen Dominus omnino ait 
non Jurare : non enim concessit ut id lice- 
ret scribentibus : sed quia præcepti violati 
reum Paulum (prsesertim in epistolis ad 
salutem populorum conscriptis) nefas est 
dicere, intelligendum est illud quod positum 
est, omnino, ad hoc positum ut quantum 
ju te est, non affectes, vel non quasi pro 
bono cum aliqua delectatione appetas jus- 
jurandum. Ava., con. Faust. (lib. 19, cap. 
23). In scriptis ergo ubi est consideratio 
major, pluribus locis Apostolus jurasse in- 
venitur, ne quisquam putaret etiam verum 


jurando peocari, sed potius intelligeret hu- 
mans fragilitatis corda, non jurando, tutius 
& perjurio conservari, 

Hier. Denique considera quod hic Sal- 
vator non per Deum jurare prohibuit, sed 
per coelum et terram, et per Hierosolymam, 
et per caput tuum : hanc enim per ele. 
menta jurandi pessimam consuetudinem 
aemper habere Judæi noscuntur ; qui autem 
jurat, aut veneratur, aut diligit eum per 
quem jurat : Judei ergo per angelos, et 
urbem Hierusalem, et templum, et elementa 
jurantes, creaturas venerabantur Dei ho- 
nore; cum in lege præceptum sit ut non 
juremus, nisi per Dominum Deum nostrum. 
AvG., De Serm. Dom. in mon. (lib. 1, c. 31 
vel 17}. Vel ideo additum est : Neque per 
colum, etc., quia Judei non putabant se 
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lerre, ne pensez pas que vous pouvez ne pas rapporter à Dieu votre 
serment, car vous étes convaincu par là d'avoir juré au nom de celui 
dont le ciel est.le trône et la terre le marche-pied. » Ces paroles n'ex- 
priment pas que Dieu, en s'asseyant, a une partie de son étre dans 
le ciel et l'autre su? la terre, à l'instar de notre manière de nous 
asseoir; le mot siége de Dieu explique le jugement de Dieu. Nous trou- 
vons ici cette expression par cette autre raison que le ciel étant la 
plus belle partie de cet univers, Dieu nous y est montré plus présent 
par cette beauté supérieure, et il nous est dit fouler la terre aux pieds 
à cause de cette beauté moindre, qui est celle des choses inférieures. 
Au sens spirituel, le ciel signifie les âmes saintes et la terre les pé- 
cheurs , parce que l'homme spirituel (1) juge toutes choses, et qu'au 
pécheur il a été dit : « Vous êtes terre, et vous retournerez en terre.» 
D'ailleurs , celui qui veut rester sous la loi se trouve soumis à la loi, 
et c'est avec raison qu'il est appelé : l’escabeau de ses pieds. —SUITE. — 
« Ni par Jérusalem, parce qu'elle est ]a ville du grand Roi, » ce qui 
est mieux que s'il avait dit ma ville, quoique cela revienne au méme. 
Or, comme c'est le Seigneur dont il s'agit, le serment fait au nom de 
Jérusalem remonte jusqu'au Seigneur. — SuITE. — « Ne jurez pas non 
plus par votre téte. » Qu'est-ce que l'on pourrait imaginer qui appar- 
tienne davantage à l'homme que sa téte? Mais cependant elle n'est 
pas à nous, puisque nous ne pouvons ni donner un cheveu noir ni un 
blanc, ainsi qu'il est dit : «Puisque vous ne pouvez faire ni un cheveu 


(1) 1 Corinth., 2, v. 15. Il y est ajouté que l'homme spirituel n est jugé par personne. 
Il y est dit qu'au contraire l'homme charnel ne perçoit pas ce qui est de l'esprit de 
Dieu. 





teneri juramento, si per istu jurassent : ac 
si dicat : Cum juras per celum et terram, 
non te arbitreris non debere Domino jus- 
jurandum tuum; quia per eum jurare con- 
vinceris, cujus coelum thronus est, et cujus 
terra scabellum est. Quod non est sic dic- 
tum, quasi habeat Deum collocata membra 
in ccelo et in terra (ut nos cum sedemus), sed 
illa sedes Dei judicium Dei significat. Et quo- 
niam in hoc universo mundi corpore maximam 
speciem celum habet, sedere in ccelo dicitur, 
tanquam præsentior sit excellenti pulchri- 
tudini vis divina ; terramque dicitur calcare, 
quod ut minimam speciem ordinet in extre- 
mis. Spiritualiter autem sanctas animas 
cceli nomine significat, et terre, peccato- 
rem; quoniam spiritualis omnia judicat; 


peccatori autem dictum est (Gen., 3) : Terra 
es, et in terram ibis. Et qui in lege manere 
voluit, sub lege ponitur : et ideo congruen- 
ter dicitur : Scabellum pedum ejus. Sequi- 
tur : Neque per Hierosolymam, quia civitas 
est magni Regis : quod melius dicitur, 
quam si diceret mea, cum tamen hoc dixisse 
intelligatur : et quia ipse utique est Domi- 
nus, Domino jusjurandum debet qui per 
Hierosolymam jurat. Sequitur : Neque per 
caput tuum juraveris : quid enim poterat 
quisquam magis ad se pertinere arbitrari 
quam caput suum? Sed quomodo nostrum 
est, ubi potestatem faciendi unum capillum 
album aut nigrum non habemus? Propter 
quod dicitur : Quia non potes unum capil- 
lum album facere aut nigrum. Ergo Deo 
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noir ni un cheveu blanc. »— Ainsi remonte aussi à Dieu celui qui jure 
par sa tête, d’où l’on peut conclure à tout le reste. 

S. Curys. — Remarquez qu'il élève les choses de la nature, non 
à cause de leur essence , mais à cause de leurs relations ayee Dieu, 
afin de ne pas donner prise à l'idolátrie. —RaB. — Après avoir défendu 
le serment, il donne la formule qui doit le remplacer ainsi : «Que 
votre discours soit : Cela est, cela est; non, non; » c'est-à-dire qu'il 
suffit de dire : cela est, de ce qui est , et : cela n’est pag, da ce qui 
n'est pas. Peut-être l'affirmation et la négation sont-elles répétées ici 
deux fois pour nous avertir de confirmer par les œuvres ce que nous 
aurons affirmé en paroles, et de ne pas attester par nos actions ee que 
nos paroles auraient nié. — S. Hii. — ll n'est nul besoin de serment 
pour ceux qui vivent dans la simplicité de la foi; car avee eux ee qui 
est est , et ce qui n'est pas n'est pas; et ainsi tout en eux , parole etac- 
tion, est dans la vérité. 

S. JÉR. — La vérité évangélique n'a pas besoin de serment, et toute 
parole de fidèle (1) en est un.—S. Auc.—Celui qui comprend que la 
vérité seule n'est pas une raison de serment , mais qu'il faut qu'il s'y 
ajoute la nécessité , que celui-là se mette un frein pour n'user de ser- 
ment que dans le cas de nécessité , c'est-à-dire lorsqu'il verra que leg 
hommes n'admettent quelque chose qu’il leur importe de savoir que 
si on l'appuie sur un serment. Que l'on sache donc bien que ce qu'il 
y a de plus désirable est exprimé par ces mots : «Que votre discours 
Soit tel : cela est, cela est; cela n'est pas, cela n'est pas. Ce qui est au- 


(4) Il est évident que l'on doit entendre ici le mot fidelis au génitif. 


debet jusjurandum quisquis etiam per caput 


suum jurare voluerit, et hinc etiam csetera 
intelliguntur. 

CuntYs., in hom. (17, ut sup.). Attendite 
autem quod elementa mundi extollit, non ex 
propria natura, sed ex habitudine quam 
habent ad Deum, ne idololatriæ daretur 
occasio. RABA. Qui autem jurare prohibuit, 
quomodo loqui oporteat docuit, dicens : Sit 
&utem sermo vester : Est, est; non, non: 
id est, quod est, sufficiat dicere : Est; quod 
non est, sufficiat dicere : Non est. Sive 
ideo dicitur bis : Est, est, non, non; ut 
quod ore affirmas, operibus probes ; et quod 
verbis negas, factis non confirmes. HILAR. 
(can. 4, ubi sup.). Vel aliter : in fidei sim- 
plicitate viventibus jurare opus non est; 
cum quibus semper quod est, est; quod 


non, non; et per hoc eorum et opus et 
sermo omnis in vero est. 

Hier. Evangelica igitur veritas non re- 
cipit juramentum, cum omnis sermo fidelis 
jusjurandum sit, Ava. [De Serm. Dom. ubi 
sup.). Quapropter qui intelligit non in bonis, 
sod in necessariis jurationem habendam, 
refrænet se, quantum potest, ut non es 
utatur nisi in necessitate; cum videt pigros 
esse homines ad credendum quod utile est 
credere, nisi juratione firmetur. Hoc ergo 
est bonum et appetendum, quod hic dici- 
tur: Sit autem sermo vester : Est, est; 
non, non : quod autem his abundantius est, 
a malo est; id est, si jurare cogeris, scias 
de necessitate venire infirmitatis eorum 
quibus aliquid suades ; quse utique infirmi- 
tas malum est : itaque mon dixit : Quod 
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lelà vient du mal, » mots qui veulent dire que la nécessité de jurer 
rient de la faiblesse de ceux auxquels on s'adresse, faiblesse qui est 
in mal. C'est pour cela que le Sauveur ne dit pas : « Ce qui est au- 
lelà est mal, » c'est-à-dire vous faites mal, vous qui vous servez de 
amaent poussé par la nécessité de persuader ainsi à un autre ce qu'il 
ai importe de savoir, mais cela vient du mal de celui qui par sa fai- 
lesse vous force ainsi à jurer. — 8. Cans. — Or, cela vient du mal, 
'est-à-dire de l'infirmité de celui à qui la loi a permis de jurer. C'est 
imgi que le Christ ne montre pas la loi ancienne venant du diable, 
oais qu'il nous fait passer de son imperfection (4) à la nouvelle loi 
lus abondante. . 


'ous avez qu'il a été dit : OEil pour œil, et dent pour dent. Et moi je 
vous dis de ne point résister au mal que l'on veut vous faire; mais si quel- 
qu'un rous a appé sur la joue droite, présentez-lui encore l'autre. S1 quel- 
qu'un veut contre vous pour vous prendre voire robe, quittez-lui 
encore votre manteau. Et si quelqu'un vous veut contraindre de faire mille 
pas avec lui, faites-en encore deux mille autres. Donnez à celui qui vous 
demande, et ne rejetez point celui qui veut emprunter de vous. 


La GLosE. — Après avoir défendu tout ce qui peut blesser la charité 
raternelle, ou le respect dû à Dieu, le Seigneur nous montre quelle 
oit étre notre conduite à l'égard de ceux qui nous ont fait quel- 
ue injure. Et c'est ce qu'il dit en ces termes : « Vous savez ce qui a été 
it, œil pour œil, dent pour dent » (2). — 8. Ave. — Ceci fut com- 
(1) Le mot grec : εὐτελεέχς signifie : infirmité, bassesse, infirmité, Or, c’est en d'autres 
rmes, mais dans le même sens que l’Apôtre dit que 1a loi n'emmenait rien à sa per- 
stion (Héb., 7, v. 19), que le saint docteur parle de cette infirmité de la loi. 

(2] Ainsi c'est écrit dans l'Ex., 21, v. 24, et iusinué dans le Lévitique, 24, v. 20 et au 


»ut., 19, v. 21. Cette loi est appelée celle du talion de ce que c'est telle chose rendue 
ur felle autre. Le Lévitique qui porte cette loi n'en donne pas le nom. 





iplius est, malum est [tu enim non ma- 
n facis qui bene uteris juratione ut alteri 
rsuadeas quod utiliter persuades), sed a 
do est illius cujus infirmitate jurare co- 
ds. CHRYS., in hom, (12). Vel a malo 
;; id est, ab infirmitate corum quibus lex 
"are permisit : ita enim Christus non 
mstrat veterem legem diaboli esse, sed a 


alleram; εἰ ei qui vult. tecum in judicio 
contendere, el tunicam tuam lollere, dimitte 
ei et pallium; et quicunque te angariaverit 
mille passus, vade cum illo et alia duo. Qui 
autem petit a te, da ei; et volenti mutuari 
a Le, ne acertaris, 


GLoësa, Quia superius docuerat Domi- 


wri imperfectione ducit ad abundantem | nus non esse proximo injuriam inferendam, 
vitatem. nec irreverentiam Domino, consequenter hic 

docet qualiter se Christianus habere debeat 
déstis quia diclum est : Oculum pro oculo, | ad injuriam sibi inferentes. Uude dicit : Au- 
« dentem pro dente, Ego autem dico vobis | distis quia dictum est : Oculum pro oculo, 
non resistere malo ; sed si quis te percusserit | et dentem pro dente. AUG., cont. Faust. 
ἐπ derteram maxillam (vam, præbe illi «| (lib. 19, cap. 25). Quod quidem ad repri- 
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mutres abondant partout, l'on ne pourrait user de cetté concession de 
a loi de les poursuivre sans y perdre sa bonté, fahdis que si d’après 
e prócepte du Christ l'on ne résiste pas au matÿ Chacun reste bon, si 
mec ce résultat l'on n'a pas atteint celui de les ádoucir. — S. Jén. — 
4 Seigneur, en nous enlevant le droit de fetour, détruit les principes 
ke péché; dans la loi le péché est amendé, ici la racine est arrachée. 

La Grosz. — L'on peut dire aussi qu'en ceci le Seigneur a ajouté 
yaelque chose à la justice de l'ancienne loi. — S. Auc. — La justice 
les pharisiens, qui consiste à ne pas dépasser la mesure de la ven- 
yeance , est une justice inférieure ; c’est là un commencement de paix, 
mais la perfection est de refuser toute Nengeance. Ainsi, entre cet 
exces qui se trouve au-delà de la loi , et qui oensiste à rendre plus de 
mal que l'on n'en a recu, et la perfection que le Seigneur commande 
à ses disciples, et qui consiste à ne pas rendre le moindre mal à ceux 
qui nous en ont fait, se trouve, au milieu, cette modération dene rendre 
que le mal que l'on a recu, et c’est par ce milieu que le monde est 
passé d'une discorde supréme à une concorde supréme. Le premier 
qui en offense un autre se sépare au loin de la justice; celui qui n'a 
pas commencé à faire du mal, mais qui en a rendu plus qu'il n'en 
avait recu , n'atteint pas tout-à-fait à la méme hauteur d’iniquité. Celui 
qui ne rend que le mal qu'il a recu se montre encore généreux envers 
son ennemi, car celui qui a offensé le premier mériterait un chá- 
timent plus fort que son offense. Celui qui est venu accomplir la loi a 
porté à sa perfection cette justice pleine de miséricorde et non de 
sévérité. Or, il y a ici deux degrés intermédiaires qu'il nous laisse à 
deviner; car il en est qui rendent mal pour mal, maisun mal moindre, 
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persequentes abundent; si autem secundum | cipulis dicit (ne pro malo ullum malum 


Christi preceptum, non resistitur malo, et si 
mali non leniuntur, tamen boni permane- 
bunt boni. 

Hier. Dominus ergo noster vicissitudi- 
nem tollens, truncat initia peccatorum : in 
lege namque culpa emendatur, hic peccato- 
rum auferuntur exordia. 

GrossA. Vel potest dici quod Dominus 
hoc dixit, justitiæ veteris legis aliquid ad- 
dens. AuG., De Serm, Dom. in mon. (lib. 1, 
c. 19, vel 33). Phariseorum enim justitia 
minor est, non excedere vindicte modum ; 
et hoc est pacis inchoatio : perfecta autem 
pax est, talem penitus nolle vindictam. Intra 
illud ergo primum quod prster legem est 
(ut majus malum pro minori malo redda- 
tur), et hoc quod Dominus perficiendis dis- 


reddatur], medium locum tenet, ut tantum 
reddatur, quantum acceptum ost ; per quod 
a summa discordia ad summam concordiam 
transitus factus est. Quisquis enim malum 
prior infert, maxime ἃ justitia distat; quis- 
quis autem nulli prior malefecit, sed tamen 
lesus rependit gravius, recessit aliquantu- 
lum a summa iniquitate ; qui vero tantum 
reddit quantum accepit, jam aliquid donat: 
justum est enim qui lssit prior, gravius 
l]edi. Hano ergo inchoatam, non severam, 
sed misericordem justitiam ille perficit, qui 
legem venit implere. Duos autem gradus 
qui intersunt, intelligendos reliquit. Nam 
est qui non reddat tantum, sed minus : et 
hino ascendit qui omnino nil rependerit ; 
quod parum videtur Domino, nisi et am- 
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mandé pour réprimer le feu des haines allumées partout et pour ar- 

réter les ardeurs sans mesure. Quel est celui, parmi ceux que nous 

connaissons , qui s'est contenté d'une réparation semblable à l'injure!? 

Ne voyons-nous pas ceux qui ont été offensés concerter le meurtre. 
tendre avec soif au sang , et ne pouvoir pas se rassasier dans tous les 
maux dont ils accablent leurs ennemis? C'est pour donner une juste 
mesure à la vengeance que la loi créa la peine du talion, qui mesure 
le châtiment à l'offense. Ce n'est pas là faire naître la fureur, mais la 
borner, et cette loi ne fut pas portée pour éveiller la haine endormie, 
mais pour empécher de s'étendre trop loin celle qui était en feu. La 
vengeance qui est marquée ne dépasse pas les droits que l'injure donne 
à l'offensé. Ce qui est dà peut étre redemandé avec justice, quoique 
ce soit bonté de le remettre; et c'est pourquoi celui qui ne demande 
qu'une vengeance modérée ne péche pas, et il n'y a de péché que dans 
la poursuite d'une réparation inique. Celui néanmoins qui refuse 
tout-à-fait la vengeance est celui qui est le moins en danger de péché, 
et c'est pourquoi il est dit : « Pour moi, je vous dis : Ne résistez pas au 
mal. » L'on peut traduire ainsi ces paroles : «Il a été dit aux anciens : 
Ne vous vengez pas injustement; pour moi, je vous dis: Ne vous vengez 
pas » (ce qui est la loi accomplie), si ces paroles paraissaient étre une 
addition faite à la loi. Mais il est plus naturel de penser que le pré- 
cepte du Christ n'a d'autre but que de sauvegarder celui de Moise , 
c'est-à-dire qu'il recommande de ne pas se venger du tout pour que 
l'on soit plus certain de ne pas dépasser les bornes de la légitime 
vengeance. — S. Canys. — Sous le nouveau commandement , celui de 
la loi ne pourrait pas subsister, puisque ceux qui font du mal aux 
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mendas flammas odiorum in se invicem sæ- | titur. Itaque cum peccet qui immoderate 


vientium, et immoderatos antmos refrænan- 
dos, ita præceptum. Quis enim facile con- 
tentus est tantum rependere vindictæ, quan- 
tum accepit injuriæ ? Nonne videmus leviter 
lesos homines moliri cedem, sitire san- 
guinem, vixque invenire in malis inimici 
unde satientur ? Huic igitur immoderate ac 
injustæ ultioni, lex justum modum figens, 
ponam talionis instituit ; hoc est, ut qua- 
lem quisque intulit injuriam, tale suppli- 
cium rependat ; quod non fomes, sed limes 
furoris est; non ut id quod sopitum erat, 
hinc accenderetur ; sed ne id quod ardebat, 
ultra extenderetur : imposita est enim justa 
vindicta, qus juste debetur ei qui passus 
fuerit injuriam, Quod autem debetur, etsi 
benigne remittitur, non tamen inique repe- 


vult vindicari, non peccet autem qui juste 
vult vindicari ; remotior est & peccato qui 
non vult omnino vindicari : et ideo subdit : 
Ego autem dico vobis non resistere malo. 
Poteram autem et ego sic ponere : Dictum 
est antiquis : Non injuste vindicabis; ego 
autem dico vobis : Ne vindicetis (quod ad- 
impletio est), si per hsc verba quod legi 
defuit, a Christo additum mihi videretur ; 
&c non potius id quod lex volebat efficere, 
ne injuste se quisquam vindicaret, conser- 
vari tutius, si omnino se non vindicaret. 
CHRY8. , sup. Matth , (in opereimperf. ut sup.). 
Sine hoc enim mandato, legis mandatum 
stare non potest : quia si secundum legis 
mandatum omnibus reddere mala pro mali» 
cœperimus, omnes efficiemur mali, eo quod 
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autres abondant partout, l’on ne pourrait user de cette concession de 
la loi de les poursuivre sans y perdre sa bonté, tahdis que si d’après 
le précepte du Christ l'on ne résiste pas au mal Chacun reste bon , si 
avec ce résultat l’on n'a pas atteint celui de les ádoucir. — S. J£n. — 
Le Seigneur, en nous enlevant le droit de retour, détruit les principes 
du péché; dans la loi le péché est amendé, ici la racine est arrachée. 

La GLoss. — L'on peut dire aussi qu'en ceci le Seigneur a ajouté 
quelque chose à la justice de l'ancienne loi. — S. Auc. — La justice 
des pharisiens, qui consiste à ne pas dépasser la mesure de la ven- 
geance , est une justice inférieure ; c'est làun commencement de paix, 
mais la perfection est de refuser toute Nengeance. Ainsi, entre cet 
excés qui se trouve au-delà de la loi , et qui oensiste à rendre plus de 
mal que l’on n'en a recu, et la perfection que le Seigneur commande 
à ses disciples, et qui consiste à ne pas rendre le moindre mal à ceux 
qui nous en ont fait, se trouve, au milieu, cette modération dene rendre 
que le mal que l'on a recu, et c'est par ce milieu que le monde est 
passé d'une discorde supréme à une concorde supréme. Le premier 
qui en offense un autre se sépare au loin de la justice; celui qui n'a 
pas commencé à faire du mal, mais qui en a rendu plus qu'il n'en 
avait recu , n'atteint pas tout-à-fait à la méme hauteur d'iniquité. Celui 
qui ne rend que le mal qu'il a recu se montre encore généreux envers 
son ennemi, car celui qui a offensé le premier mériterait un châ- 
timent plus fort que son offense. Celui qui est venu accomplir la loi a 
porté à sa perfection cette justice pleine de miséricorde et non de 
sévérité. Or, il y a ici deux degrés intermédiaires qu'il nous laisse à 
deviner; car il en est qui rendent mal pour mal, maisun mal moindre, 








persequentes abundent; si autem secundum 
Christi preceptum, non resistitur malo, et si 
mali non leniuntur, tamen boni permane- 
bunt boni. 

HixR. Dominus ergo noster vicissitudi- 
nem tollens, truncat initia peccatorum : in 
lege namque culpa emendatur, hic peccato- 
rum auferuntur exordia. 

Grossa. Vel potest dici quod Dominus 
hoc dixit, justitis veteris legis aliquid ad- 
dens. AuG., De Serm, Dom. in mon. (lib. 1, 
c. 19, vel 33]. Pharisæorum enim justitia 
minor est, non excedere vindictee modum ; 
et hoc est pacis inchoatio : perfecta autem 
pax est, talem penitus nolle vindictam. Intra 
illud ergo primum quod prster legem est 
(ut majus malum pro minori malo redda- 
tur], et hoc quod Dominus perficiendis dis- 


cipulis dicit (ne pro malo ullum malum 
reddatur), medium locum tenet, ut tantum 
reddatur, quantum aoceptum ost; per quod 
a summa discordia ad summam concordiam 
transitus factus est. Quisquis enim malum 
prior infert, maxime a justitia distat; quis- 
quis autem nulli prior malefecit, sed tamen 
lesus rependit gravius, recessit aliquantu- 
lum a summa iniquitate ; qui vero tantum 
reddit quantum accepit, jam aliquid donat: 
justum est enim qui læsit prior, gravius 
Iædi. Hano ergo inchoatam, non severam, 
sed misericordem justitiam ille perficit, qui 
legem venit implere. Duos autem gradus 
qui intersunt, intelligendos reliquit. Nam 
est qui non reddat tantum, sed minus : et 
hino ascendit qui omnino nil rependerit; 
quod parum videtur Domino, nisi et am- 
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et par ce degré l'on monte jusqu'à celui qui ne rend rien du tout: 
ce qui parait peu qu Seigneur , à moins que l'on ne soit disposé à en 
faire davantage. Et,o'eg pour cela qu’il nous dit, « non pas de ne pas 
rendre mal pour mal, mais de ne pas résister au mal , » de manière 
que non-seulement voug ne rendiez pas le mal qui vous aurait été fait. 
mais qu'encore vous n'empéchiez pas celui qu'un autre voudrait vous 
faire. C'est ce qui vient ici sous cette forme: « Si quelqu'un vous frappe 
sur la joue droite, présentez-lui aussi la gauche. » Tous ceux qui se 
sont faits les serviteurs de ceux qu'ils aiment (1) beaucoup, comme des 
enfants et des frénétiques, savent fort bien que ceci appartient à la vé- 
ritable affection. Ils en supportent encore davantage lorsque 1eur bien 
le demande. Le Seigneur, le souverain médecin des àmes, commande 
ici à ceux qui veulent se consacrer au salut des ámes de savoir 
ainsi supporter leurs infirmités , car toute méchanceté vient de l'infir- 
mité de l'àme, et il n'y a rien de plus innocent que celui qui est d'une 
vertu parfaite. 

S. Avc. — Ce que les saints ont fait sous le Nouveau- Testament nous 
sertà comprendre ce querenferment les préceptes des Écritures, comme 
celui-ci : « Vous avez reçu un soufflet, présentez l'autre joue. » Or, 
nous ne pouvons pas avoir de meilleur exemple de patience que le 
Seigneur lui-même, et lorsqu'il eut reçu un soufflet, il ne dit pas: 
« Voici l'autre joue ; » mais: «Si j'ai mal dit , constatez-le; si j'ai bien dit, 
pourquoi me frappez-vous?» Et par ces paroles il nous montre que 
c'est dans le cœur que doit se trouver notre disposition à présenter 
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(1) Auparavant il y avait pravis, mais il est évident qu'il faut parvis, ot que ce dont 
il s'agit ici, o'est de l'amour maternel qui supporte tout des enfants. 





plius sis paratus suscipere : quapropter|tas ex imbecillitate animi venit, quia nihil 


non ait non reddere malum pro malo; sed 
non resistere adversus malum; ut non so- 
lum non rependas quod tibi fuerit irroga- 
tum, sed etiam non resistas quin aliud ir- 
rogetur. Hoo euim est, quod convenienter 
exponitur : Sed si quis te percusserit in dex- 
teram maxillam, tu præbe eiet alteram. Quod 
ad misericordiam pertinere hi muxime sen- 
tiunt, qui eis quos multum diligunt, ser- 
viunt ; vel parvulis, vel phreneticis, a qui- 
bus multa sspe patiuntur; etsi eorum sa- 
lus id exigat, prsebent se etiam ut plura 
patiantur. Docot ergo Dominus, medicus 
animarum, ut discipuli sui eorum quorum 
saluti consulere vellent, imbecillitates æquo 
animo tolerarent : omnis namque improbi- 


innocentius est oo qui in virtute perfectus 
est. 

AUG., contra Mendacium |vel potius de 
Mendacio , ubi sup.). Ea vero quæ in novo 
Testamento a sanctis facta sunt, valent ad 
exempla intelligendarum Scripturarum que 
in preceptis digesta sunt; velut cum legi- 
mus in Evangelio (Luc, 6) : Accepisti ala- 
pam, para alteram maxillam, Exemplum 
autem patientie nullum quam ipsius Do- 
mini excellentius invenimus ; et ipse cum 
alapa percussus esset, non ait : Ecce alte 
ram maxillam ; sed ait (Joan., 18) : Si male 
dixi, exprobra de malo; si autem bene, 
quid me cædis ? Ubi ostendit illam præpa- 
rationem alterius maxille in corde facien- 


SUR SAINT MATTRIEU, CHAP. V. 315 
qme JAN, rw & AU. v Le Seigneur se montra disposé non-seyle- 
Mnt à présenter l'autre joua pour le salut du mónge, mais encore à 
se syygidé dans tout le corps. L'on peutse demander oe que c'est que 
Mg jene droite. La face esf ge qui fait reconnaître ungpomme, et être 
MM qux la (ato, d'après l'Apôtre , c'est‘être méprisé et dédaigné. 
e.sorame l'ou ge peut disiinguer la face en droite et en gauche, et 
Irsepapdept il peut y axair une double noblesse , l'uge selon Dieu 
Bout selon le monde, oe passage veut dire que si c’est son carac- 
pda chrétien qui a été méprisé en quelqu'un, il doit se montrer 
58 plus digpose à l'être dans les honneurs teggporels s’il lea possède. 
', toute offense peut se ranger sous une de ces deux divisions, sous 
division de celles qui peuvent être rendues, sous la division de 
Les qui ne le peuvent pas. Mais pourquoi demanderait-on répara- 
ip de ce qui ne peut pas être réparé, ce Qui arrive cependant ordi- 
érement? À quoi vous sert-il de rendre un soufflet reçu? La lésjon 
ren a soufferte votre corps en est-elle pour cela réparée? Mais c'est 
motion de l'âme qui exige ces adoueissements. — S. CHRYS. — 
t-ce qu'en le frappant, vous l'ayez Adeuei de manière qu'il ne vous 
Appe plus? Mais vous l'avez excité à vous frapper encore, car là ce- 
re ne calme pas la colere, mais l'irrite de plus en plus. — 8. Aue. - 
w là le Seigneur nous apprend à plutôt supporter avec miséricorde 
Bfirmité d'autrui qu'à adoucir là sienne propre par la peine de 
lui qui vous a offensé. Mais sa parole ne défend nullement la ven- 
ance qui a pour but la correction. Elle appartient à la miséricorde 
n'empéche nullement dans l'áme la disposition d'en souffrir encore 








n. AUG., De Serm, Dom, in monte [ubi 
».]. Paratus enim fuit Dominus, non so- 
a in alteram maxillam cædi pro salute 
nium, sed in toto corpore crucifigi. 
ieri autem potestquid sit dextera maxilla. 
| eum facies sit, qua quisque cognosci- 
, in faciem cadi, secundum Apostolum, 
contemni ac despici. Sed quoniam fa- 
» non potest dici dextera et sinistra; et 
aen nobálitas, et secundum Deum et se- 
idum seculum, potest esse, ita distribui. 
» tanquam in dexteram maxillam et si- 
am, ut in quocunque discipulo Christi 
emptum fuerit quod Christianus est, 
dto magis in se contemni paratus sit, 
)6 hujusmodi seculi honores habet. Om- 
ι autem in quibus improbitatem aliquam 
ámur, in duo genera dividuntur : quo- 
Ὁ unum est, quod restitni non potest ; 


alterum, quod potest. Sed in illo quod res- 
titui non potest vindictæ solatium quæri 
solet : quid enim prodest, quod percursus 
repercutis ὃ Nunquid propterea illud quod 
in corpore lesum est, restituitur ? Sed tu- 
midus animus talia fomenta desiderat. 
CHRYS., super Matth. fin opere imperf. ut 
sup.). N unquid autem si repercusseris eum, 
compescuisti eum, ut te non percutiat ? Sed 
magis excitasti eum, ut adhuc percutiat : 

nam iracundia per iracundiam non compes- 
citur, sed amplius irritatur. AUG., De serm. 
Dom.in mon, (lib.1,c.19,20,ve137, 38). Unde 
Dominus potius misericorditer perferendam 


si | alterius infirmitatem indicat, quam alieno 


supplicio suam mitigandam. Neque tamen 
hic ea vindicta prohibetur qus ad correctio- 
nem valet. Ipsa enim pertinet ad miseri- 
cordiam, nec impedit illud propositum quo 
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davantage de la part de celui que l’on veut corriger. Elle demande que 
celui entre les mains duquel l’ordre a remis le pouvoir sévisse, mais 
avec le cœur d'un père qui ne peut hair son enfant. De saints person- 
nages ont plusieurs fois puni de mort certains ennemis pour inspirer 
aux vivants une crainte salutaire, et de manière que leur mort ne leur 
fût pas préjudiciable, mais ne le fût qu'à leur péché , qui se fût 
augmenté s'ils avaient vécu. C'est ainsi qu'Élie en frappa plusieurs de 
mort (1); le Seigneur réprouva le méme fait dans ses disciples, 
non pas pour les blàmer d'avoir imité le prophéte, mais de l'avoir fait 
sans intelligence, ayant discerné en eux que cette vengeance venait de 
la haine et non pas du désir de corriger le mal. L'on voit de sem- 
blables vengeances se reproduire après qu'il a donné son esprit de 
charité et répandu son esprit dans les âmes; c'est ainsi que par la pa- 
role de Pierre furent renversés sans vie Ananie ct son épouse (4), et que 
l'apótre saint Paul livra un homme à Satan pour la perte de son corps. 
C'est pourquoi je ne puis comprendre le déchainement de quelques- 
uns contre les chátiments corporels que retrace l'Ancien-Testament, et 
dont ils ignorent entierement l'esprit et l'intention. — S. Auc. — 
Quel est celui dont l'áme est saine et qui oserait dire aux rois: « Cela 
ne vous regarde nullement qu'un homme veuille être ou sacrilége , 
ou religieux? » Peut-on leur dire aussi : « Il ne vous appartient nulle- 
ment de vous occuper aussi si dans votre royaume un tel est un im- 
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(1) En partie au liv. 3 des Rois, chap. 18, v. 40, où l'on voit le prephéte immoler 
quarante et puis cinquante prêtres de Baal auprès du torrent de Cison; partie au 4e liv., 
chap. 1, v. 19, et plus loin oü l'on voit faire descendre le feu du ciel sur quarante-deux 
pour les consumer avec les cinquante gardes qui avaient été envoyés pour le prendre. 
C'est à quoi Jean et Jacques font allusion sans le nommer (Luc., 9, v. 54) lorsqu'ils de- 
mandent que le feu du ciel tombe sur les Samaritains. 





quisque paratus est ab eo quem correctum 
esse vult, plura perferre. Requiritur tamen 


Spiritu Sancto, non defuerunt tales vin- 
dictse. Nam et verbis Petri Ananias et uxor 


ut et ille vindicet, cui rerum ordine potes- 
tas data est, et ea voluntate vindicet, qua 
pater in filium parvulum, quem odisse non 
potest. Sancti autem viri nonnulla peccata 
morte punierunt ; quo et viventibus utilis 
metus incuteretur ; et illis qui morte punie- 
bantur, non ipsa mors noceret, sed pecca- 
tum quod augeri posset si viverent. Inde 
est quod Elias multos morte affecit, de quo 
cum exemplum dedissent discipuli, repre- 
hendit in eis Dominus non exemplum Pro- 
phetæ, sedignorantiam vindicandi ; animad- 
vertens eos non amore correctionis, sed 
odio desiderare vindictam. Sed postquam 
eos docuit diligere proximum, infuso etiam 


ejus exanimes ceciderunt (Act., δ), et Pau- 
lus apostolus tradidit quemdam Satans in 
interitum carnis |1 ad Corinth., 5). Et ideo 
quidam adversus corporales vindictas, qus 
sunt in veteri Testamento, nescio qua cæ- 
citate sæviunt, quo animo factæ sint nes- 
cientes, 

AvG., ad Bonifacium comitem [epist. 50). 
Quis autem mente sobrius regibus dicat: 
Non ad vos pertinet, quis velit esse , sive 
religiosus, sive sacrilegus ? Quibus dici 
non potest : Non ad vos pertineat in regno 
vestro, quis velit pudicus esse, aut impu- 
dicus. Melius est quidem ad Deum colen- 
dum doctrina homines duci, quam pcena 
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pudique ou un homme de mœurs? » Or, il est certain qu'il vaut mieux 
être poussé vers le culte dû à Dieu par la science que par le châtiment; 
mais cependant notre expérience nous a prouvé qu'il a été utile à plu- 
sieurs d'être forcés par la crainte ou par la peine, et conduits ainsi 
jusqu à la science, et emmenés de ce que la science leur avait montré 
par la parole jusqu'à la perfection des œuvres. Ceux que l'amour 
dirige sont les meilleurs , mais c'est le plus grand nombre qui ne va 
à Dieu que par la correction de la crainte. Que ceux qui ne compren- 
nent pas cela le voient réalisé dans le Christ, soumettant Paul à la 
force avant de le soumettre à l'enseignement. 

S. Ave. — Que le chrétien sache donc que la mesure de vengeance 
qui lui est indiquée dans ce genre d'injure , c'est de ne pas laisser se 
lever la haine dans son cœur , mais d'y faire naître cette disposition 
d'en souffrir encore davantage, de manière cependant que s'il a entre 
les mains l'influence du conseil ou l'autorité du pouvoir, il s'en serve 
pour la correction. . 

S. Jén. — D’après les différentes manières mystiques d'entendre ce 
passage , l’autre n’indique pas la gauche , car le juste n’a pas de gau- 
che (1), mais l’autre droite. C’est ainsi que si un hérétique veut nous 
porter un coup dans la discussion et blesser le sens droit d’un dogme, 
on doit lui en opposer un semblable tiré de l'Écriture. 

S. Auc. — Il est un autre genre d'injure que l'on peut réparer en 
entier par la restitution, et qui se divise en deux classes : l'une regar- 
dant l'argent, l'autre les œuvres. C'est de la premiere des deux dont il 
est ainsi question : « Et à celui qui voudra vous appeler en justice et 
vous enlever votre tunique , abandonnez-lui aussi votre manteau. » 


(1) La gauche qui exprime le mal sous toutes ses formes [Prov., 4, v. 27. Eccl., 10 
v. 2. Matth., 6, v. 3). C'est pour cela que les réprouvés seront placés à là gauche. 


compelli; multis autem profuit (quod ex- 
perimento probamus) prins dolore vel ti- 
more cogi, ut postea possint doceri; aut 
quod jam verbis didicerant, opere sectari 
sicut enim meliores sunt quos dirigit amor, 
ita plures sunt quos corrigit timor, Agnos- 
cant in apostolo Paulo prius cogentem 
Christum, et postea docentem, AuG., De 
Serm. Dom. in monte (lib, 1, cap. 20, vel 
39). Tenebitur ergo in hoc injuriarum ge- 
nere quod per vindictam luitur iste modus 
& Christianis, ut accepta injuria non surgat 
odium, sed paratus sit animus plura perpeti ; 
nec correctionem negligat, qua vel consilio 
vel auotoritate uti potest. 


Hier. Secundum autem mysticos intel- 
lectus percussa dextera nostra, non jube- 
mur sinistram prebere, sod alteram ; hoc 


: l'est, alteram dexteram : justus enim sinis- 


tram non habet. Si nos hæreticus in dis- 
putatione percusserit, et dextrum dogma 
voluerit vulnerare, opponatur ei aliud de 
Scripturis testimonium. 

AUG., De Serm. Dom. in monte (ubi 
sup.). Aliud autem injuriarum genus est, 
quod in integrum restitui potest : cujus 
duæ sunt species : una ad pecuniam, altera 
&d opera pertinet ; unde de primo horum 
duorum subdit: Et ei qui vult tecum in 
judicio contendere, et tunicam tuam tol- 
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Or, ainsi que sous cette forme d’un soufflet recu sur la joue droite 
étaient exprimées toutes les injures qui ne peuvent pas être réparées 
sans vengeance, ainsi sous celle de ce vétement enlevé sont rangées 
toutes celles qui peuvent l'étre sans vengeance. Ce nouveau précepté 
doit être compris dans le sens des dispositions du cœur , et non de sa 
réalisation extérieure (1). Ce qui est dit ici de la tuhique ou du man- 
teau doit l'étre de toute propriété temporelle qui est la nôtre à quel. 
que degré que ce soit; et si ce précepte porte sur le nécessaire, à com- 
bien plus forte raison sur le superflu? Ces mots : « Quiconque veut 
vous appeler en jugement, » expriment tout ce que la chicarte petit 
nous disputer. Mais doit-on l'entendre des esclaves? C'est là ume 
grande question ; car il n'est pas permis à un chrétien de posséder un 
esclave comme il posséde un cheval, quoiqu'il puisse arriver que le 
cheval soit d'un plus haut prix que l'esclave (9). Or, si l'esclave est 
mieux entre vos mains qu'entre les mains de celui qui désire vous 
l'enlever , je ne sais qui pourrait vous conseiller de le lui livrer avec 
le mépris que vous auriez pour un vétement. 

S. Cnnys. — C'est indigne qu'un fidèle se présente devant le tri- 
bunal d'un infidéle. Que si le juge est séculier, et que la foi le place 
parmi ceux qui vous doivent le respect à cause de votre dignité , il 
vous jugera par nécessité de position, et vous, vous perdrez la dignité 
du Christ à cause d'une affaire temporelle. D'ailleurs, toute affaire ju- 
diciaire ne fait qu'exciter le coeur et soulever les pensées mauvaises. 


(1) Cette partie de la citation est prise, non du éhap. 39, mais du 86, et le texte ne 
la présente pas dans le méme ordre, | 
[2] Il est évident qu'il s'agit ici du prix de vente, et non du prix réel. 





lere, dimitte ei et pallium. Sicut ergo quod 
positum est de percussa maxilla, omnia 
significat, quie sic ingeruntur ab improbis, 
ut restitui non possint nisi vindicta , ita 
quod positum est de vestimento , omnia 
significat quie possunt restitui sine vindicta : 
et hoc etiam ad præparationem cordis, non 
ad ostensionem operis, præceptum recte 
intelligitur. Et quod de tunica et vestimento 
dictum est, in omnibus faciendum est, qux 
aliquo jure temporaliter nostra esse dici- 
mus, Si enim de necessariis hoc imperatum 
est, quanto magis superflua contemnere 
convenit ? Et hoc ipse signat, cum dicit : 
Qui vult tecum in judicio contendere. Om- 
nia ergo intelliguntur de quibus in judicio 
nobiscum contendi potest. Sed utrum et 


de servis accipiendum sit, magna quæstio 
est: non enim Christianum oportet sic 
possidere servum, quomodo equum ; quam- 
vis fieri possit ut majori pretio veneat equus 
quam servus, Sed si servus rectius a te re- 
gitur, quam ab illo qui eum cupit auferre, 
nescio utrum quisquam audeat dicere eum, 
ut vestimentum debere contemni. 

CnnYs., sup. Matth. (in opere imperf. 
ut sup.). Indigrm res est, ut homo fidelis 
stet in judicio ante conspectum judicis in. 
fidelis : vel si fidelis certe, secularis, et qui 
te venerari debuerat propter dignitatem 
fidei, judicat te propter necessitatem causse, 
perdes dignitatem Christi propter negotium 
mundi deinde omne judicium irritatio cordil 
est, et cogitationum malarum : nam si vi- 
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W vous vos voyez attaqué par les fraudes et les présents, si vous 
mites cet exemple, ce n'est certes pas là ce que vous avez voulu dès le 
lébut. — 8. Ave. — Si, le Christ ayant défendu tout débat pour af- 
dres temporelles, l'Apótre, tout en maintenant sous les peines les plus 
wribles tout appel au tribunal des infldéles, permet cependant que 
5 uses entre fidéles soient jugées entre eux, c'est qu'il donnait cette 
errhission à leur faiblesse. 

8. Gee. (1).—Cependant l'on doit avouer que tandis qué dans quel- 
868 cas ceux qui nous enlèvent les biens temporels doivent être sup- 
ortés, dans d'autres, tout en maintenant la charité, l'on doit les em- 
êcher non pás seulement par intérêt personnel pour qu'ils ne nous 
nlevent pas ce qui est à nous, mais pour les empêcher de se perdre 
ux-mêmes par cette violence. Nous devons éprouver cette crainte à 
égard des ravisseurs bien plus que soupirer aprés ces biens terrestres. 
orsque pour une chose temporelle notre union avec notre frére se 
échire dans notre cœur, c'est une preuve que nous tenons .davan- 
ige à cette chose qu'à notre prochain. 

S. Avc. — La troisième espèce d'injure qui appartient à l'action 
st un mélange des deux premieres , et est susceptible de féparation 
ar la vengeance ou sans vengeance; car celui qui force un homme et 
oblige malgré lui à l'aider, peut expier la pensée de sa méchanceté, 
trendre ce que l'on a fait pour lui. Or, dans ce genre de torts, le Sei- 
neur nous apprend qu'un cœur chrét'en doit se montrer très patient 
t prêt à en supporter beaucoup ; c'est ce qu'il ajoute en ces termes : 
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(1) Dans toutes les éditions, c'est le commentaire de ces paroles de Job (e. 39) : Frus- 
a laboravit nullo timore cogente. Auparavant c'était marqué de Rabanus, qui l’a pris de 
int Grégoire. 





xis quod causa tua fraudibus aut pecu- 
is expuguetur, et similiter tu causæ tuse 
lesse festinas, et ab initio hoc consilium 
m habuisti. AUG.,in Enchiridio (cap. 78). 
t ideo prohibuit hic Dominus suos de se- 
daribus rebus cum aliis habere judicium : 
men cum Apostolus sinit in Ecclesia 
lis judicis finiri inter fratres (fratribus 


dicentibus), extra Ecclesiam vero terri- 


Bter vetat (1 ad Corínth., 6), manifes- 
im est quod secundum veniam concedatur 
firmis. 

Gnzc., in Moral. (lib. 31, cap. 10). Sed 
men quidam dum temporalia nobis ra- 
unt, solummodo sunt tolerandi : quidam 
ro sunt, servata charitate, prohibendi; 
on sola cura ne nostra subtrahantur, sed 


ne rapientes non sua semetipsos perdant : 
plus enim ipsis raptoribus debemus me- 
tuere, quam rebus irrationalibus inhiare, 
Cum autem pro terrena re pax a corde cum 
proximo scinditur, apparet quod plus res 
quam proximus amatur. 

Ava. , De Serm. Dom. in monte (ubi sup.]. 
Tertium vero injuriarum genus, quod ad 
operam pertinet, et ex utroque confectum 
est, et cum vindicta, et sine vindicta po- 
test restitui : nam qui angariat hominem 
et cogit se improbe adjuvari ab invito, et 
ponam improbitatis potest luere et operam 
reddere. In hoc ergo genere injuriarum 
Dominus docet animum christianum esse 
patientissimum, et ad plura perferenda pa- 
ratum : unde subdit : Et quicunque te an- 
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« Celui qui vous aura forcé à mille pas, allez avec lui l’espace de deux 
autres mille, » paroles qui nous demandent beaucoup plus la dispo- 
sition du cœur que le fait lui-même. — S. Carys. — Le mot angariar 
veut dire entrainer avec soi sans en avoir le droit, et vexer sans rai- 
son (4). — S. Auc. — Nous devons entendre ces mots : « Allez avec lui 
l'espace de deux autres mille, » dans ce sens que le nombre trois, 
qui est le resultat de cette addition, étant un nombre parfait , celui 
qui remplit ce précepte se trouve avoir rempli toute justice. C'est pour 
cela aussi qu'il a appuyé ce précepte d'un triple exemple, et que dans 
ce dernier exemple qui est simple, il metle nombre deux pour que le 
nombre trois se trouve ainsi formé. Ou peut-étre a-t-il voulu exprimer 
par là que dans ses commandements l'on monte de ce qui est plus to- 
lérable à ce qui est plus difficile. Dans le premier exemple, il vous de- 
mande de présenter la joue gauche aprés avoir été frappé sur la droite, 
et il demande ainsi la disposition à aller au-devant d'un affront 
moindre que celui que l'on a déjà recu. Ensuite il vous ordonne 
d'abandonner votre manteau (2) à celui qui vient de vous enlever votre 
tunique , ou, selon une variante, un vêtement qui n'est pas autant 
ou guère plus que la tunique. Enfin, par le dernier exemple, en par 
lant de mille pas auxquels il faut en ajouter deux mille, il va jusqu'au 
double. Mais parce que c'est peu de ne pas nuire si l'on n'y joint un 
bienfait positif, il ajoute et dit : « Donnez à celui qui vous deman- 
dera. » — S. Cus. — Les richesses sont au Seigneur et non pas à 
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(1) Ce mot vient d'un mot grec : angari, qui exprimait le droit qu'avait tout roi vain- 
queur de forcer ceux qui se trouvaient sur son passage à porter ses bagages. 

(2) Le mot grec ἱμάτιον, veut dire vêtement, et dans saint Luc on lit (chap. 6, 
v. 29) : Ab eo qui aufert tibi vestimentum, etiam tunicam noli prohibere, 


gariaverit mille passus , vade cum illo alia 
duo : et hoc utique monet non tam ut pe- 
dibus agas, quam ut animo sis paratus. 
Carys., in homil. (19, in Matth.). Anga- 
riare enim est injuste trahere, et sine ra- 
tione vexare. AUG., in Serm. Dom. in monte 
(cap. 36, ubi sup ). Sic ergo dictum puta- 
mus: Vade cum illo alia duo (scilicet 
millia), ut tria compleri voluerit, quo nu- 
mero significatur perfectio ; ut meminerit 
quisquis hoc facit, perfectam se implere 
justitiam. Propter quod et tribus exemplis 
hoc preceptum insinuavit, et in hoc tertio 
exemplo simplo duplum additur, ut triplum 
compleatur. Vel per hoc accipitur, quod in 
precipiendo tanquam tolerabilius incipiens 
paulatim creverit. Nam primo præberi vo- 


luit alteram maxillam, cum fuerit dextera 
percussa, ut minus perferre paratus sis 
quam pertulisti. Deinde illi qui tunicam 
vult tollere, iubet et pallium dimitti; vel 
vestimentum secundum aliam litteram ; quod 
aut tantumdem est, aut non multo am- 
plius : tertio de mille passibus, quibus sd- 
denda dicit duo millia, usque ad duplum 
perducit. Sed quoniam parum est non no- 
cere, nisi et beneficium præstes, consequen- 
ter adjungit et dicit : Qui autem petit ἃ 
te, da ei. Crigvs., super Matth. (in opere 
imperf. ut sup.). Quia divitiæ nostrse non 
sunt, sed Dei: Deus enim dispensatores 
divitiarum suarum voluit esse nos, non do- 
minos. 

HreR. Sed si de eleemosynis tantum dic- 
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ous, et il a voulu que nous fussions non pas les mattres, mais les dis- 
ributeurs de ses richesses. 

8. Jin. — Si nous bornons cette parole à la distribution des richesses , 
à ne peut l'entendre d'une multitude de pauvres indéterminée, car si 
»s riches donnaient toujours , ils ne le pourraient indéfiniment. — 
| Ave. — ll dit: « A touthomme qui demande,» etnon pas à qui demande 
put, c'est-à-dire que vous donniez ce que vous pouvez honnétement 
t justement donner. Quoi donc! s'il demandait de l'argent pour étre 
n mesure d'opprimer un innocent? s'il s'agissait d'acheter la bónte 
l'une femme? ll ne faut donc donner que ce qui ne peut pas vous 
wire, ni nuire à personne, autant qu'on peut le juger sur la foi de 
elui qui demande. Et lorsque vous lui refuserez ce qu'il vous aura de- 
nandé, il faudra lui en dire la cause, afin qu'il s'en aille satisfait. 
Aorsque vous lui donnerez la correction que mérite son injuste 
lemande, vous lui aurez donné plus que si vous lui aviez accordé ce 
qu’il voulait. — S. Auc. — Il est plus utile de retirer le pain à celui qui . 
faim, et qui, sûr de son pain, négligerait la justice, que de le donner 
à quelqu'un pour profiter de sa nécessité et le soumettre ainsi par la 
violence à l'injustice. — S. Jér. — On peut entendre ce passage du 
trésor de la vérité qui ne défaille jamais, mais se double sans cesse en 
se donnant. s 

S. AuG. — Ne vous détournez pas de celui qui veut vous emprunter, doit 
s'entendre des dispositions de l'àme et être rapproché de cette parole ; 
« Dieu aime celui qui donne gatment » (1). Or, l'on ne fait que prêter - 
àcelui à quion donne, alors méme qu'il ne devrait rien rendre, parce 


(1) C'est pris de saint Paul (2 Corintb., 9, v. 7). L'Apôtre rappelle aussi cet autre 
passage : Dans tout présent montrez une face riante .7 35, v. 11). 





tam intelligamus, in pluribus pauperibus 
hoe stare non potest: sel et divites si 
semper dederint; semper dare non pote. 
mnt. AUG., De Serm. Dom. in monte [lib. 1, 
cap. 20, vel 40]. Dicit ergo : Omni petenti 
ds; non, Omnia petenti; ut id des quod 
dare honeste potes et juste. Quid enim si 
pecuniam petat, qua innocentem conetur 
opprimere ? Quid si stuprum petat ὃ Dan- 
dem est ergo quod nec tibi, nec alteri no- 
ceat, quantum ab homine credi potest; et 
cum nega veris quod petit, indicanda est jus- 
itia, ut non eum inanem dimittas ; et ali- 
quando melius aliquid dabis, cum petentem 
injuste, correxeris, AUG., ad Vincentium 
lepist. 48). Utilius enim esurienti panis 


T. 1. 


tollitur, si de cibo securus justitiam ne- 
gligat, quam esurienti panis frangitur , ut 
vi injustitie seductus acquiescat. HIER. 
Potest etiam intelligi de pecunia doctrinæ, 
que nunquam deficit; sed quanto plus 
datur, tanto amplius duplicatur. 

Ασα. [De serm. Dom. ubi sup.]. Quod 
autem ait : Et volenti mutuari a te ne aver- 
taris, ad animum referendum est: hilarem 
enim datorem diligit Deus. Mutuatur au- 
tem omnis qui accipit, etjam si ipse non 
soluturus sit; quia misericordibus Deus 
plura restituit; aut si non placet accipere 
mutuantem nisi eum qui accipit redditurus, 
intelligendum est Dominum ipsa duo ge- 
nera præstandi esse complexum : nam uut 
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que c’est Dieu qui rend à ceux qui font la charité. Que si l'on ne veu ag 
entendre par celui qui emprunte que celui qui recoit avec l'intentior-a 
de rendre, l'on doit admettre que le Seigneur a embrassé dana sa pa— 
role les deux manières de prêter dont nous venons de parler. Or, oux 
nous donnons, ou nous prétons à qui doit nous rendre, et dans ca 
dernier cas encore nous devons nous appliquer cette parole d'exhor- 
tation : «Ne vous détournez pas, » et croire qu'elle nous engage. à ne pas 
nous détourner de l'intention de préter, par la pensée que Dieu ne 
nous serait nullement redevable, parce que nous accepterions l'homme 
pour notre débiteur. Ce que l'on fait en vertu d'un précepte divin ne 
saurait étre sans fruit. 

S. Cuays. — Donc le Christ nous ordonne de prêter, mais sans 
usure, car celui qui donne ainsi ne donne pas, mais vole; il détache 
un lien et en noue plusieurs; il ne donne pas par principe de justice 
divine, mais pour son propre lucre. De plus, l'argent de l'usurier est 
semblable à la morsure de l'aspic, car, ainsi que le venin du serpent 
 gàte d'une manière occulte toutes les parties du corps, ainsi l’usure 
dissout tous les biens et les change en dettes. 

S. Aug. (1).—L'on nous objecte que cette doctrine du Christ n'est nul- 
lement compatible aux mœurs publiques. Car, qui peut, dira-t-on, s 
laisser ravir quelque chose par son ennemi ? Qui peut ne pas réagér contre 
les rapines auxquelles le droit de la guerre a soumis les provinces romaines? 

À quoi nous répondons que ces préceptes de patience ne doivent ja- 
mais abandonner le fond du cœur, et que cette bonté qui nous porte 
à rendre le bien pour le mal doit avoir son siége permanent dans la 
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{1} L'auteur y répond à plusieurs questions que lui a faites Marcellin, ajnsi qu'on le 
voit au commencement de la lettre 4e. 





donamus, autreddituro commodamus. Recte 
ergo ad hoc beneficii genus hortando dicit : 
Ne avertaris, id est, ne propterea volunta- 
tem alienes, quasi Deus non redditurus sit, 
cum homo reddiderit. Cum enim ex præ- 
cepto Dei facis, infructuosum esse non 
potest. 

Curys , sup. Matth. (in opere imporf. 
ut sup.). Ergo jubet nos Christus mutuum 
dare, non tamen sub usuris; quia qui sic 
dat, non sua dat, sed nliena tollit ; de uno 
vinculo solvit, et multis alligat ; et non prop- 
ter Dei justitiam dat, sed propter proprium 
lucrum. Similis est etiam pecunia usuraria 
aspidis morsui : nam sicut venenum aspidis |. 


latenter omnia membra corrnmpit, sic usurs 
omnes facultates convertit in debitum. 
Ασα. (ad Marcel.). Objiciunt nutem qui- 
dam quod hzc Christi doctrina reipublice 
moribus nulla ex parte conveniat, Nam quis, 
inquiunt, tolli sibi ab hoste aliquid patia- 
tur? vel romanae provincie deprædatoribus 
mala velit [belli jure) rependere ? Sunt au- 
tem ista precepta paticntiæ semper in cordia 
preparatione retinenda, ipsaque benevolen- 
tia [πο reddatur malum pro malo] semper 


im. voluntate complenda est. Agenda sunt 
‘autem multa etiam cum invitis benigna 


quadam asperitate plectendis; ac per hoc, 
si terrena respublica precepta christiana 
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volonté. L'on doit de plus agir envers ceux qui se refusent aux avan- 
ces de la charité , avec une énergie pleine de douceur qui les sou- 
mette. De là, si la. société agissait par des inspirations chrétiennes, les 
guerres elles-mêmes auraient leur bienveillance, et leur but serait 
d'être plus facilement utiles aux vaineus en cimentant la société de la 
piété et de la justice. La victoire est utile lorsqu'elle enlève la liberté 
du mal, car il n'y a rien de plus malheureux que la facilité de pécher; 
Cet par elle qu'est alimentée cette impunité qui va à la peine-et que 
se fortiie, ajnsà qu'un, ennemi intérieur, la volonté du mal. 


Vous avez appris qu 'i a été dit : Vous aimerez votre prochain et vous hainez 
voire ennemi. Ef T moi je vous dit: Aimez vos ennemis, faites du bien d, 
ceux omniint| pe  hassent, et t pries po ur ceux qui vous perséculent et vous ca- 


enin ἴω enfants de voire Père qui eet dene Les 
pope ape son solet sur les et les méchants, el fait pleuvoir 
sur les et [es injustes. Car si vous n'aimez que ceux qui vous aiment. 
quelle 


Pécompensa cn aurex-cous? Les publicains ne la [ont-ils pas aussi à 


LA Grosz (1). — Le Seigneur nous a appris, dans ce qui précède , 
à Be pas résister à celui qui nous a fait une injure, mais à nous mon- 
tree prôt à en supporter davantage. Maintenant il va nous apprendre 
que nous devons, à ceux qui nous ont fait du mal, et le sentiment et 
l'action de charité. Ce qui précédait était le complément de la justice 
égale; ceci est l'accomplissement de la charité qui, d’après l'Apótre, 
est la plénitude de la loi. C'est pour cela qu'il dit: « Vous savez qu’il 
ἃ été dit : Vous aimerez le: prochain. » —8S. Auc. — Le Seigneur lui- 


(4) On ne le retrouve ni dans la Glose ni dans saint Anselme. 


custodiat, et ipsa bella sine benevolentia | dem habebitis ? Nonne et publicani hoc 
non gerentur, ut ad impietatis justitiæque | — faciunt ? δὲ si salutaveritis fratres vestroe 
pectam societatem viotis facilius consula- tantum, quid amplius faoitis? Nonne et: 
tur: nam cui licentia iniquitatis eripitur, | — ethnici hoc faciunt ? Estote ergo vos per- 
utiliter vincigir; quoniam nihil est infeli- | — fecti, sicut et Pater veslor coslestis perfectus 
cius felicitate peccantium ; qua poenalis nu- | est. 
titnr impunitas, et mala voluntas velut . 
hostis interior roboratur. GLossA. Docuit Dominus supra inju- 
riam inferenti non esse resistendum, sed ad. 
Audisiis quia dictum est : Diliges proximum | plura perferenda paratum esse ; nuno autem 
iuum, οἱ odio habebis inimicum tuum. Ego | ulterius docet injuriam inferentibus impen- 
auiem. dico vobis : Diligite inimicos vestros; | dendum esse charitatis affectum simul et 
bene(acite his qui oderunt vos, el orate pro | effectum ; et oum præmissa ad complemen- 
persequentibus εἰ calumniantibus vos, ut | tum justitiæ legis pertineant, convenienter 
sitis fii Patris vesiri, qui in calis est, qui | hoo ultimum rite pertinet ad impletionem 
solem sum oriri facil super bonos et ma- | charitatis, quæ socundum Apostolum 
los, et pluit super justos ei injustos. Si enim | Rom., 13) est legis plenitudo. Dicit ergo : 
diligitie. €06 qui vos diligunt, quam merce- | Audistis.quia dictum est: Diliges preximum 
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même , dans la parabole de celui qui fut abandonné à moitié mort, 
nous apprend que son précepte d'aimer le prochain n'excepte aucun 
homme , et en disant que le prochain fut celui qui montra de la com- 
passion, il nous apprend que le prochain est quiconque à qui il fau- 
drait en témoigner dans le besoin. Qui pourrait d'ailleurs dire qu'il y 
a des exceptions en présence de cette parole : « Faites du bien à ceux 
qui vous ont hai. » 

S. Avc. — Qu'il y ait eu un certain degré de charité dans la justice 
des pharisiens, qui appartenait à l'ancienne loi, on le comprend en 
pensant qu'il en est qui détestent ceux qui les aiment. Celui-là donc 
qui aime son prochain, tout en haissant son ennemi, a monté un de- 
gré, et c'est pour le désigner qu'il est ajouté : « Et vous détesterez 
votre ennemi, » parole qui n'est pas un précepte pour le juste, mais 
une condescendance pour le faible. — S. Auc. — Je demande aux 
manichéens pourquoi ils s'obstinent à regarder comme particulier à 
la loi de Moïse ce qui a été dit aux anciens : « Vous hairez votre en- 
nemi. » Et Paul lui-même n’a-t-il pas dit qu'il en est de detestables pour 
Dieu (1). Ce dont il nous faut rendre compte, c'est comment à l'exem- 
ple de Dieu, que saint Paul nous présente comme en détestant quel- 
ques-uns , nous pouvons hair nous-mémes, et comment encore à son 
exemple nous devons aimer nos ennemis, ainsi qu'il fait lever son 
soleil sur les bons et sur les méchants. Cette règle est de détester en 
l'homme ce qui doit l'étre, l'impiété, et d'aimer en lui ce qui doit étre 
aimé, la créature douée de raison. Ayant entendu cette parole : « Vous 
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[1] Rom., 1, v. 30. L'Apótre y énumére tous les vices pour lesquels les Gentils se 
sont mérité cette réprobation de Dieu et cet abandon qu'il en fit au sens réprouvé. 





tuum. Aug. , in 1, De Doctrina christiana 
(cap. 30). Quod autem nullum hominem 


diligit, quamvis adhuc oderit inimicum : 
unde ad hoc designandum subditur : Et 


excepit, qui precepit proximum diligere, 
Dominus in parabola semivivi relicti osten- 
dit [Luc., 10}, dicens proximum qui erga 
illum extitit misericors, ut eum intelliga- 
mus proximum, cui exhibendum esset mi- 
sericordie officium , si indigeret; quod 
nulli negandum esse quis non videat? Do- 
mino dicente: Benefacite his qui oderunt 
vos. 

AvG., De serm. Dom. in monte (lib. 1, 
cap. 21, vel 41). Gradum autem esse in 
Pharisæorum justitia, qus ad legem vete- 
rem pertineret, hinc intelligitur quod multi 
etiam eos & quibus diliguntur oderunt. As- 
cendit ergo aliquem gradum, qui proximum 


odio habebis inimicum tuum. Qus vox non 
est accipienda ut jubentis justo, sed per- 
mittentis infirmo. Aug. , cont. Faust (lib. 19, 
cap. 24). Quæro autem a Manichæis cur 
proprium velint esse legis Moysis, quod dic- 
tum est antiquis : Oderis inimicum tuum. 
An et Paulus non dixit homines quosdam 
Deo odibiles? Qusrendum est ergo quo: 
modo intelligatur exemplo Dei (cui dixit 
Paulus quosdam odibiles) odio habendos 
inimicos; et rursus exemplo Dei, qui facit 
solem suum oriri super bonos et malos, 
diligendos inimicos. Hsc itaque regula 
est, qua et oderimus inimicum propter id 
quod in eo malum est {id est, iniquitatem), 
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bairez votre ennemi, » et, ne l'ayant pas comprise, le genre humain 
j'était laissé aller à la détestation de l'homme, alors qu'il n'aurait dû 
létester que le vice, et c'est ce que veut corriger le Seigneur en di- 
ant: « Pour moi je vous dis: Aimez vos ennemis. » Or, il ne l'a dit 
qu'après avoir dit: « Je suis venu accomplir la loi et non pas la dé- 
ruire, » pour nous forcer à comprendre, en nous ordonnant l'amour 
les ennemis, comment, dans le méme homme, nous devions détester 
ἃ faute et aimer la nature humaine. 

La GLos. — Mais il faut savoir que dans toute l'étendue de la loi 
‘on ne trouve pas ces mots : « Vous détesterez votre ennemi. » Mais 
*s mots sont cités parce qu'ils appartiennent à la tradition desscribes, 
à qui il avait plu deles y ajouter, et qui l'avaient fait parce que le Sei- 
meur avait ordonné aux enfants d'Israél de poursuivre leurs ennemis 
À de détruire Amalech de sous le ciel.—8. CuaYs.—Ainsi que cette pa- 
role : « Vous n'aurez pas de compassion, » n'avait pas été adressée au 
xrps, mais à l'àme; ainsi dans ce passage : La chair ne peut pas ai- 
mer son ennemi, mais l'àme le peut, car l'amour ou la haine de la 
‘hair est dans les sens, et ces sentiments pour l'áme sont dans l'intel- 
igence. Lors donc qu'ayant été blessé par un ennemi , vous ressenti- 
rez de la haine , mais conserverez la disposition de ne pas en suivre 
les mouvements, sachez bien que c'est votre chair qui le déteste, mais: 
106 votre âme l'aime.— S. Gna£c. (1).— Nous sommes fidèles à l'amour 
les ennemis lorsque nous ne nous laissons pas abattre de leurs progres 
À que nous ne nous réjouissons pas de leur ruine. On n'aime pas celui 
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(1) Dans les anciens exemplaires, c'est le chap. 1, et le commentaire de ces mots du 
hap. 31 de Job : Si je me suis réjoui de la ruine de qui me détestait. 





t diligamus amicum propter id quod in eo 
)onum est [id est, rationalem creaturam). 
\adito igitur et non intellecto quod anti- 
juis dictum erat : Oderis inimicum tuum, 
erebantur homines in hominis odium, cum 
Ὁ deberent odisse nisi vitium : Hos ergo 
orrigit Dominus, cum subdit: Ego autem 
lico vobis : Diligite inimicos vestros; ut 
ui jam dixerat : Non veni solvere legem, 
ed implere, precipiendo utique ut diliga- 
nus inimicos, cogeret nos intelligere quo- 
nodo possemus unum eumdemque homi- 
am, et odisse propter culpam, et diligere 
propter naturam. 

GLossA. Sed aciendum est in toto cor- 
pore legis non esse scriptum : Odio habebis 
ipimicum tuum; sed hoc dicitur quantum 
ad traditionem Scriburum, quibus visum 


est hoc addendnm ; quia Dominus precepit 
filiis Israel persequi inimicos suos (Lecit. , 26) 
et delere Amalech de sub ccelo [Ezod., 17). 
CunYs., super Matth. (in'opere imperf. ut 
sup.]. Sicut autem quod dictum est : Non 
concupisces, non dictum est ad carnem, 
sed ad animam; sic et in hoc loco : caro 
quidem inimicum suum diligere non po- 
test, anima autem potest; quia dilectio vel 
odium carnis in sensu est, animse vero in 
intellectu. Quando ergo nocemur ab aliquo, 
etsi sentimus odium, non tamen exequi 
volumus, cognosce quia caro nostra odit 
inimicum, anima vero diligit. 

GræG., 22 Moral. (cap. 6). Inimici autem 
dilectio tunc veraciter custoditur, cum nec 
de illius profectu dejicimur, nec de ruina 
ilius letamur. Non enim amat aliquis 
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que l'on me veut pas voir meilleur, et celui qui se réjouit de ἐδ ruine 
d'autrui le poursuivait pendant sa fortune de ses vœux malveillants, 
Il peut cependant souvent arriver que, sans avoir perdu la charité, la 
ruine de nos ennemis nous comble de joie, et que, sans qu'il v ait faute 
d'envie, nous nous trouvions contristés de leur gloire, et c'est lorsque 
nous croyons que leur chute en fera se lever de plus digne, et que leur 
succes nous fait craindre l'oppresston injuste de quelques-uns. Mais il 
est besoin ici d'un habile examen pour ne pas nous laisser entraîner à 
nos propres ressentiments sous le fallacieux prétexte d'utilité d'autrui. 
Il nous faut savoir faire la distinction de ce que nous devons à la ruine 
du pécheur et à la justice qui frappe; car lorsque le Tout-Puissant 
frappe un pervers, il nous faut saluer par notre joie la justice du juge, 
et nous unir par nos regrets au malheur de celui qui périt. —Li 
GLOSE (f). — Ce qui va contre l'Eglise peut lui nuire de trois ma- 
niéres, par la haine, les paroles, les supplices. L'Église, pour elle , elle 
prie d’après cette parole : « Aimez vos ennemis; » elle fait du bien d'a- 
prés celle-ci : « Faites du bien à ceux qui vous détestent ; » elle prie, 
car il est dit : « Priez pour ceux qui vous poursuivent et vous calom- 
nient. » 

S. Jén. — Plusieurs, mesurant les préceptes de Dieu à leur faiblesse 
“et non pas aux forces qui font les saints, les regardent comme imypos- 
sibles : ils disent qu'il suffit de ne pas détester ses ennemis, mais que 
de les aimer, c'est plus que ne peut la nature humaine. Que l'on sache 
donc que ce que le Christ commande est parfait et non pas impossible; 
c'est ce que fit David à l'égard de Saül (2) et d'Absalon. Étienne , mar- 
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[1] Auparavant ce n'était précédé d'aucune citation, et rapporté partiellement avec 
omission de : l'Eglise aussi fait le bien et prie. 
(2) 1 Rois, 2, v. 11. 1 Rois, 26, v. 23. 2 Rois, 1, v. 17. 
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quem non vult esse meliorem; eumque 
stantem voto persequitur, quem cecidisse 
gratulatur. Evenire tamen plerumque solet, 
«t non amissa charitate et inimici nos ruina 
letificet, et rursum ejus gloria sine invi- 
diæ culpa nos contristet; cum et ruente eo 
quosdam bene erigi credimus, et proticiente 
illo plerosque injuste opprimi timemus. Sed 
ad hoc servandum est discretionis examen, 
ne cum nostra odia exequimur, fallamur 
sub specie utilitatis aliene, Oportet etiam 
pensare quid debemus ruinæ pecoatoris, et 
quid justitiæ ferientis : nam cum perversum 
quemque Omnipotens percutit, et congau- 
dendum est justiti judicis, et condolendum 


miseriæ pereuntis. GrossA, Qui autem sunt 
contra Ecclesiam, tribus modis ei adver- 
santur : odio, verbis, cruciatu eorporis: 
Ecclesia econtra diligit : unde sequitur : 
Diligite inimicos vestros, etc. ; benefacit: 
unde sequitur : Benefacite his qui oderunt 
vos; orat : unde sequitur : Et orate pro 
persequentibus et calumniantibus voe. 
Hrer. Multi precepta Dei imbecillitate 
sua non sanctorum viribus æstimantes, im- 
possibilia putant esse quse preecepta sunt; 
et dicunt sufficere virtutibus non odisse 
inimicos; cæterum diligere plus præcipi 
quam humana natura patiatur. Sofendnm 
est ergó Christum non impossibilia præci- 


"es" 
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tyr, pria afásei pour céhx qui le lapidaient. Paul voulut être anathème 
hin place de ses persécuteurs. C'est ce que fit Jésus lui-même après 
l'avoir enseigné : « Mon père, pardonnez-leur. » — S. το. — Máis ces 
chôses regarderit leb enfants de Dieu qui sónt parfaits; c'est le but où 
doit tendre tout fidèle et auquel il doit faire parvenir son áme en 
priant Dieu et'en $e combattant lui-même. Cependant un bien sí excel- 
lent n'appartient pas à un aussi grand nombre que celui qui est ob- 
lenu par ces mots prononcés dans la prière : « Remettez-nous nos pé- 
dés comme fous remettons cé qui nous est dû. » | 

8. Aue. — La question qui se présente, c'est celle d'expliquer 
comment le précepte d'aimer ses ennemis nous est donné ici , tandis 
qué mille Autres passages des saintes Écritures paraissent établir le 
contraire (2). Dans les prophéties on lit une multitude d'imprécations 
contre les ennemis, comme celle-ci : « Que les enfants deviennent or- 
phelins. » C'est que les prophètes prédisent ordinairement Yavenir 
sous forme d'imprécation. Mais la parole de saint Jean est plus signi- 
ficative encore : «Il est un péché, dit-il, qui va à la rhort, je ne dis à 
personne de prier pour lui. » Par ce qui précède, il nous montre qu'il 
en est pour lesquels il ne faut pas prier, en disant : « Si quelqu'un sait 
que son frére a péché. » Le Seigneur au contraire nous a ordonné de 
prier pour nos persécuteurs. Cette question ne peut se résoudre qu'en 
avouant qu'il peut exister entre fréres un péché plus grand que la per- 
sécution des ennemis, car Étienne prie pour ceux qui le lapidaient, 


1} 2 Rois, 18, v. 5, 29, 32, 33. 2 Rois, 19, v. 4. 
2) Pour ceux qui y voient de moins pres, ainsi que la suite le porto. 





pere, sed perfecta; que fecit David in Saul 
et Absalon; Stephanus quoque martyr pro 
lapidantibus deprecatus est (Act., 7), et 
Paulus anathema cupit esse pro persecuto- 
ribus snis (Rom. , 9]. Hoc autem Jesus et 
docuit et fecit, dicens (Luc., 23] : Pater, 
ignosce illis, AUG., ín Enchir. (cap. 73). 
led perfectorum sunt ista filiorum Dei; 
juo quidem se debet omnis fidelis exten- 
lere, et humanum animum ad hunc affec- 
tm (orando Deum, secumque luctando) 
cere. Tamen hoc tam magnum bonum 
tant» multitudinis non est, quantam cre- 
limus exaudiri, cum in oratione dicitur : 
Dimitte nobis debita nostra, sicut et nos 
dimittimus debitoribus nostris, 
AccusT., De serm, Domin. in monte 
[eap. 21, vel 42, ac deinceps). Oritur au- 
tem hicquæstio, quod huic precepto Domini, 


quo nos hortatur orare pro inimicis, mul- 
tæ ali» scripturæ partes videntur zdverss; 
quia in prophetis inveniuntur multe im- 
precationes adversus inimicos ; ut est illud : 
Fiant filii ejus pupilli, Sed sciendum est 
quod prophetæ solent figura imprecantis 
futura przdicere. Sed illud magis movet 
quod dicit Joannes(1 Joan., 5) : Est autem 
peccatum ad mortem ; non pro illo dico ut 
oret quis. Aperte enim ostendit esse ali- 
quos fratres, pro quibus orare nobis non 
precipitur, per hoc quod præmittit : Si 
quis scit peccare fratrem suum, etc. Cum 
Dominus etiam pro persecutoribus nos ju- 
beat orare. Nec ista quæstio solvi potest, 
nisi fateamur aliqua peccata esse in fratri- 
bus, que inimicorum persecutione sunt 
graviora : nam et Stephanus orat pro eis 
a quibus lapidatur, quia nondum Christo 
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parce qu'ils n'étaient pas encore croyants. Et l'apótre Paul ne prie pas 
pour Alexandre, parce qu'il était au nombre des freres, et que son péché 
avait été d'attaquer par envie l'union entre frères. Cependant l'on doit 
avouer que ne pas prier pour quelqu'un, ce n'est pas prier contre lui. 
Mais que dirons-nous de ceux contre lesquels nous savons que de; 
saints ont prié, non pour leur amendement, car cette priére avait eu 
lieu pour eux préalablement, mais pour leur derniére perte. Nous ne 
voulons pas parler de la prière que fait le prophète contre celui qui 
doit trahir son maître, cette prière n'étant pas l'expression d'un désir, 
mais une prophétie de l'avenir, mais de la priére que les saints mar. 
tyrs font dans l'Apocalypse pour demander vengeance de leur sang. 
Or, elle ne doit pas nous étonner, car qui oserait affirmer que cette 
priere était dirigée contre les persécuteurs eux-mémes, et pas contre le 
royaume du péché. C'est là une vengeance vraie, pleine de miséri- 
corde et de justice de la part des martyrs, que le renversement de ce 
regne du péché qui les a tant persécutés. Ce renversement est le résul- 
tat de la conversion de quelques-uns des persécuteurs et de la damna- 
tion de ceux d'entre eux qui voulaient persévérer dans le péché. Ne 
croyez-vous pas que saint Étienne ait été vengé en Paul par Paul lui- 
méme s'écriant : « Je châtie mon corps et je le réduis en servitude!» 
— 5. Avec. — Ou bien les âmes des victimes crient comme le sang 
d'Abel du sein de la terre, demandant vengeance, non par désir, mais 
par l'effet nécessaire de la nature des choses. C'est dans le méme sens 
qu'une œuvre est dite louer celui qui l'a faite lorsqu'elle est de nature 
à le louer, faisant plaisir par son seul aspect. D'ailleurs, quelle impa- 


tieuce peut pousser les saints à presser la réalisation de ce qu'ils savent 
devoir arriver nécessairement. 





crediderant (Act., 7). Et apostolus Paulus | est sincera et plena justitiæ et misericordie 


non orat pro Alexandro, quia frater erat, 
et per invidentiam fraternitatem  oppu- 
gnando peccaverat (2 ad Timoth., 4). Pro 
quo autem non oras, non etiam contra 
illum oras. Sed quid agimus de his, contra 
quos oratum an sanctis accipimus , non ut 
corrigerentur (nam hoc modo pro ipsis po- 
tius oratum est}, sed ad illam ultimam 
damnationem, non sicut contra Domini 
traditorem per Prophetam (nam illa præ- 
dictio futurorum, non optatio supplicii 
fuit), sed sicutin Apocalypsilegimus [cap. 6), 
martyres orare ut vindicentur ; sed hinc non 
oportet moveri. Quis enim audeat affir- 
mare utrum contra ipsus homines, an cou- 
fra regnum peccati petierint ? Nam ipsa 


vindieta martyrum, ut evertatur regnum 
peccati, quo regnante tanta perpessi sunt ; 
destruitur autem partim correctione homi- 
num, partim dumnationc perseverantium in 
pecento. Nonne tibi videtur Paulus in seipso 
Stephanum vindicasse, cum dicit [1 Cor., 
9) : Castigo corpus meum, et in servitutem 
redigo? AvG., De quest. nov. et cet. Testam. 
(cap. 68). Vel anime occisorum clamant, 
vindicari se postulantes, sicut sanguis Abel 
clamavit de terra (Genes,, 4), non voce, sed 
ratione, Nam et opus opificem laudare dici- 
tur, per hoc ipsum quod videntem se oblec- 
tat; non enim tam impatientes sunt sancii, 
ut urgeant fieri quod sciunt tempore præfi- 
nito futurum. 
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-8. Caays.—Remarquez combien de degrés il nous a fait franchir, et 
mme il nous a placés avec lui sur le sommet même de la vertu. Le 
remier degré est que l'injure ne parte nous; le second , de ne 
es la venger par un autre qui l'égale; le troisième, de ne pas en 
sire du tout à qui nous en a fait ; le quatrième, de se présenter soi- 
aëme à la souffrance ; le cinquième, de donner davantage à celui qui 
ous fait du mal qu'il ne le désire, ou de s'offrir pour de plus grands 
acrifices qu'il ne le demande ; le sixième , de ne pas avoir de haine 
avers celui qui se conduit ainsi; le septième, de l'aimer ; le hui- 
ieme, de lui faire du bien ; le neuvième, de prier pour lui. Et comme 
'est là un grand commandement , il lui donne une grande sanction , 
elle d’être faits semblables à Dieu , en ces termes : « Afin que vous 
oyez semblables à votre Père céleste qui est dans les cieux. » — S. 
£n. — Celui-là donc qui devient enfant de Dieu en gardant les pré- 
eptes , celui-là, dis-je, n'est pas naturellement le fils de Dieu , mais il 
e devient par l'effet de sa volonté libre. 

8. Au. — Cette loi nous fait comprendre cette parole de saint Jean : 
ill nous a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu. » Un seul 
st fils de Dieu par nature (1). Nous, nous le devenons par l'effet d'une 
uissance qui nous a été donnée, si toutefois nous l'employons à ac- 
omplir ses commandements. Il ne dit donc pas: «Faites cela parce que 
ous êtes les fils, » mais : « Faites-le pour devenir les fils. » En nous 
ppelant là, il nous donne son propre exemple en ces termes : « Lui, 
[ui fait se lever son soleil sur les bons et sur les méchants, et tomber 
a pluie sur ceux qui sont justes et ceux qui ne le sont pas. » Par le so- 





[1] Lequel ne sait pécher en rien, ajoute le saint docteur. 








Cnunrs., in hom. (18, ín Matth.). Vide 
utem quot gradus ascendit, et qualiter 
os in ipsum virtutis verticem statuit. Pri- 
ius grados est non incipere injuriam ; se- 
undus, per sequalem non vindicare; ter- 
us, non facere vexanti quæ quis passus 
it; quartus, exponere seipsum ad patien- 
um mala; quintus, amplius tribuere [vel 
d majors prebere se] quam ille vult, qüi 
cit mala ; sextus, non odio habere eum qui 
oc operatur; septimus, diligere; octavus, 
enefacere ; nonus, pro ipso orare. Et quia 
\agoum erat preceptum, præclarum præ- 
sam subdit, scilicet fieri similes Deo: 
nde dicit : Ut sitis filii Patris vestri qui 
neelis est. HiER. Si quis precepta Dei 


custodiens Filius Dei efficitur, ergo non 
natura filius est (hic scilicet de quo loqui- 
tur), sed arbitrio suo. 

AuG., De serm, Dom, in monte (lib 1, 
cap. 23, vel 46). Ex illa autem regula in- 
telligendum est quod hic dicitur, quia et 
Joannes dicit (cap. 1) : Dedit eis potes- 
tatem filii Dei fieri : unus enim naturali- 
ter filius est, nos autem potestate accep- 
ta efficimur fili, in quantum illa que ab 
90 præcipiuntur implemus. Itaque non ait : 
Facite ista, quia estis filii; sed : Facite 
ista, ut sitis 8111. Cum autem ad hoc nos 
vocat, ad similitudinem suam vocat : unde 
sequitur : Qui solem suum facit oriri su- 
per bonos et malos, et pluit super justos 
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teil, l'on peut entendre non pas celui que nos yeux voient, mats celui 
dont il est ainsi parlé : « Lé soleil de justice se lévera sur vous qui 
traignez le nom du SeigBedi » (1), et par la pluie, l'arrosement de vé- 
rité; car le Christ a paru età été évangélisé aux bons et aux mauvais.— 
S. ιν. — Ou bien c'est peut-être dans le bapflme et dans le sacrement 
de l'esprit qu'il donne le soleil et la pluie. — 5. Avc.— L'on peut Per- 
tendre de ce soleil visible ét de cetté pluie qui fait croître les fruit, 
parce que les méchants, dans le livre de la Sagesse, se plaignent ainsi: 
« Le soleil ne s'est pas levé pour nous; » et de la pluie spirituelle dont 
il a été dit : « Je commanderai à mes nuées de lui refuser ma pluie.» 
Mais, que ce soit ceci où cela, c'est toujours un signe de la gránde 
bonté de Dieu que l'on nous ordonne d'imiter. S'il ne dit pas simple- 
ment le soleil , mais son soleil, c’est pour nous apprendre à quelle libé- 
ralité son précepte nous oblige, nous qui ne créons pas nos dons, mais 
les recevons de sa munificefice. Mais, tout en louant cette libéralité, 
ayons une pensée pour les chátiments qu'il envoie quelquefois à ceux 
qu'ilaime. D'oà nous devons conclure que quiconque châtie n'est pas 
pour cela ennemi, nf nécessairement ami celui qui pardonne: car íl 
vaut mieux aitner avec sévérité que tromper avec douceur (9). 

S. Cim s.— 1l a bien garde de dire : «Sur les justes et les injustes» 
et non pas: « Sur les justes comme sur les injustes;» car il est certain 
que tous les biens que Dieu donne, il les donne à cause des justes, el 
non à cause de l'humanité en général; et tous les maux qu'il envoie, 
— (1) Le texte grec, duquel le latin se rapproche au verset 2, mon nom porte : pour le 
nom du Seigneur, mais c'est le prophète qui parle au nom de Dieu. 


(2) Ainsi dans les Proverbes, chap. 27, v. 6 : Les blessures de l'ami [en grec les bles- 
sures fidèles, &Etort-0Tipx) valent mioux que les traitres baisers de l'ennemi. 





et injustos. Potest autem per solem intel- 
ligi non iste visibilis, sed ille de quo dicitur 
(Malach., 4) : Vobis qui timetis nomen Do- 
mini orietur Sol justitie ; et per pluviam 
irrigatio doctring veritatis; quin et bonis 
et malis apparuit, et evangelizatus est 
Christus. HirAn. Vel in Baptismi ot Spiri- 
tus sacramento tribuit solem et pluviam. 
Ασα. (de Serm. Dom. ubi sup.). Vel potest 
accipi sol iste visibilis et pluvia qua fructus 
gigountur, quia iniqui in libro Sapientim 
plangunt (cap. 9) : Sol non ortus est nobis; 
et de pluvia spirituali dicitur [Esai., 3) : 
Mandabo nubibus meis ne pluant super 
eam; sed sive hoc, sive illud, magna Dei 
bonitate fit, quæ nobis imitanda præcipitur. 


oriri : sed addidit : Suum [id est, quem ipse 
fecit), ut hinc admoneremur quanta libera- 
litate ex precepto ejus prestare debemus, 
quod non creamus, sed ex muneribus cju: 
accipimus. Ασα, [4d Vincent. , epist. , 48). Sed 
sicut ista dona ejus laudamus, ita etiam 
flagella in eos quos diligit cogitemus : unde 
non omnis qui parcit amicus est, nec omnis 
qui vorberat, inimicus : melius est enim 
cum severitate diligere quam cum lenitate 
decipero. 

Cnnys., sup. Matth. Caute autem dixit : 
Super justos, non : Super justos ut injustos, 
quia omnia bona Deus non propter homi- 
nes dat, sed propter sanctos, sicut ct 
flagella propter pecentores; sed in bonis 


Non autem solum ait : Qui facit solem | non separat peccatores ἡ justis, ne des 
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| les envoie à ciuis dos péclieurs. Mais, dans les biehs , il ne épais 
ag les pécheurs des justes , pour ne pas lee livrer au désespoir; ni 
un lès maux, les justes des pécheurs, affa qu'ils n'afes pas lieu dé 
'Maisser aller à la vaine gloire. Et cetté manière Ve traiter tes uns et 
s aut£es n'à rien d’iniqé, alors surtout que Ies biens ve profitent pas 
blen sax méchants et qu'ils né concourent qu'à leur perte, et que 
s maux ne nuisent pas aux bons, mais bien plutôt servent au pro” 
Ÿs de leur verté.=- δ. Aus.= L'homme de bien ne se laisse pas enfler 
ir la prospérité ni abattre par l'adversité , tandis que le pécheur est 
ihi par la prospérité, en ce que la prospérité le corrompt. Ou bien, 
& voulu que Jes biens et les maux fussent communs aux urs et aux 
itres, afin que l'on ne se laisse pas aller au désir de biens que l’on 
Jit être le partage des méchants, ni que l'on fuie láchement des aux 
ue les justes eux-mêmes ne peuvent éviter. 

La GL08E (1). — Aimer celui qui nous aime, c'est la nature; âimer 
otre ennemi, c'est la charité, et c'est pour cela que suivent ces 
os : « Si vous aimez ceux qui vous aiment , quelle récompense a&- 
xz-vous?» c'est-à-dire au ciel. La réponse qui se trouve dans ees 
Jots : « Vous avez reçu votre récompense; » équivaut dene à celle-ci : 
ucune. Cependant il faut faire cela et ne pas omettre le reste. — Ras. 
- Si donc les pécheurs, en suivant la nature, doivent se montrer bien- 
üsants envers ceux qui les aiment, vous devez, à bien plus forte rai- 
jn, recevoir dans le sein d'un amour plus grand ceux-là mêmes qui 
e vous aiment pas. C'est pour cela que suivent ces mots : « Est-ce que 
's publicains ne font pas cela?» c'est-à-dire ceux qui pressent pour 


[1] De la Glose interlinéaire sans citation de nom d'auteur. La dernière partie de 
) passage se rapporte au chap. 23 de saint Matthieu. 





vent; nec in malis justos a peccato- 
bus, ne glorientur; maxime cum malis 
wm non prosint, qui male viventes ad 
rsjudicium suum percipiunt; nec bonis 
ala noceant, sed magis prosint ad justitiæ 
wrum. AUG., in lib. 1, de Civit, (cap. 8]. 
em bonus temporalibus bonis non extol- 
Lar, nec malis frangitur : malus autem 
leo hujusmodi infelicitate punitur, quin 
dicitate corrumpitur. Vel ideo ista tempo- 
alia bona et mala utrisque voluit esse com- 
wmia, ut nec bona cupidius appetantur, 
we mali habere cernuntur; nec mala tur- 
iter evitentur, quibus et boni afficiuntur. 
GLossA. Amare autem amantem nature 
st: inimicum vero amare est charitatis : et 


ideo sequitur : Si enim diligitis eos qui vos 
diligunt, quam mercedem habebitis (scilicet 
in ccelo], quasi dioeret : Nullam ; de his enim 
dicitur : Recepistis mercedem vestram, Sed 
tamen hsec oportet facere, et illa non omitte- 
re. Ras. Si ergo peccatores erga dilectores 
suos natura duce volunt esse benefici, multo 
magis vos majoris diectionis sinu amplecti 
debetis etiam non amantes : unde sequitur : 
Nonne publicani hoc faciunt? id est, qui pu- 
blica vectigalia exigunt; vel qui publica 
negotia seculi vel lucra sectantur. GLOSBA. 
Si vero pro his tantum oraveritis qui aliqua 
affinitate vobis conjuncti sunt, quid amplius 
habet beneficium vestrum, quam infidelium? 
Unde sequitur : Et si salutaveritis fratres 
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les contributions publiques, ou ceux qui s'occupent du négoce de ce 
siecle et poursuivent l'argent. — L4 GLose. — Si vous priez pour ceur- 
là seulement qui vous sont unis par quelque lien, comment votre 
bienfaisance l'emporte-t-elle sur celle des infideles? D'oà ces mots: 
« Si vous ne saluez que vos freres, que faites-vous ‘de plus (le salut 
est comme une espèce de prière) (1)? Est-ce que les Gentils ne le font 
pas? » — Ras. — Le mot grec ethnos correspondant à gens en latin, le 
mot ethnici signifie les Gentils, ceux qui sont restés tels qu'ils ont été 
engendrés, c'est-à-dire sous le péché. 

RéMic. — Comme le précepte de la charité fraternelle ne peut aller 
plus loin que l'amour des ennemis, le Seigneur, aprés l'avoir ordonné; 
ajoute : « Soyez donc parfaits comme votre Pere céleste est parfait. » 
[1 est parfait comme tout puissant; l'homme le sera comme aidé du 
Tout-Puissant. Ce mot comme exprime quelquefois , dans l'Écriture, 
l'égalité et la vérité, comme dans ce passage : « Je serai avec vous 
comme j'ai été avec Moïse » (2). Et quelquefois , rien qu'une ressem- 
blance, comme ici.—S. Cunvs.— Ainsi que les enfants de l'homme 
portent toujours en eux quelque trait de ressemblance avec leur pere, 
ainsi l'on connaît les enfants de Dieu à leur sainteté. 


Prenez garde à ne faire pas vos bonnes œuvres devant les hommes pour ex 
étre regardés ; autrement vous n'en recevrez point la récompense de votre 
Père qui est dans les cieux. 


LA GLOSE (3). — Le Sauveur, après avoir donné le dernier acheve- 
ment à la loi, quant aux préceptes, le donne quant aux promesses, afin 
(1) Ceci est de la Glose interlinésire, mais placé avant dans celle qui est collatérale. 


2| Paroles de Dieu à Josué en lui ordonnant d'étre le chef de son peuple. 
3| On ne le trouve pas dans la Glose actuelle ni dans d'autres interprètes. 








vestros tantum, quid amplius facitis? Sa- 
lutatio enim est qusedam species orationis : 
Nonne ethnici hoo faciunt? Ras. Id ost, 
gentiles (nam ethnos græce, latine gens di- 
citur, qui tales sunt ut fuerunt geniti, 
scilicet sub peccato. 

REMIG. Quia vero perfectio dilectionis 
ultra dilectionem inimicorum non potest 
procedere, ideo postquam Dominus præce- 
pit diligere inimicos, subjunxit : Estote ergo 
et vos perfecti, sicut et Pater vester cœles- 
tis perfectus est. Ipse quidem perfectus est 
ut omnipotens, homo autem ut ab omni- 
potente adjutus : nam, sicut, quandoque in 


Scripturis pro veritate et eequalitate accipi- 
tur, ut ubi : Sicut fui cum Moyse, ita et 
ero tecum ; aliquando autem pro similitu- 
dine, ut hic. Carys., sup. Matth. [in oper. 
imperf. ut sup.). Sicut enim filii carnales 
similant patres in aliquo corporis signo, ita 
filii spirituales Deum in sanctitate. 


Attendite ne justitiam. cestram faciatis coram 
hominibus, ul videamini ab eis; alioquin 
mercedem non habebitis apud. Patrem ves- 
trum qui in celis est. 


GLo884. Postquam Christus legem quan- 


| 
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que nous accomplissions les commandements de Dieu à cause des ré- 
compenses célestes, et non à cause des récompenses temporelles que 
promettait la loi. Or, toute récompense temporelle doit se ramener à la 
gloire humaine ou à la richesse, et l'une et l'autre étaient promises 
dans la loi; la gloire, par ces mots : « Le Seigneur vous placera au- 
dessus de toute nation vivant sur la terre; » la richesse, par ceux-ci : 
« Le Seigneur vous fera abonder en toute espèce de biens. » C'est pour 
cela que le Seigneur exclut l'une et l'autre de l'intention des fidéles. 
8. Canys. — Il faut savoir que l'appétit de la gloire n'est pas loin de 
la vertu (4). — 8. Cunys. — Dans une action glorieuse , il y a plus de 
danger de vaine gloire, et c'est le premier contre lequel nous prémunit 
le Seigneur; car il a compris que c'est là le plus dangereux parmi les 
vices de la chair, et que les enfants du diable subissant tous les vices à 
lafois, les enfants de Dieu étaient plus exposés qu'eux à celui-ci. — 
S. Acc. — Celui-là seul qui a livré la guerre à l'amour de la vaine gloire 
peut savoir de combien de forces il dispose contre nous; et, s'il n'est 
pas difficile à un homme de ne pas désirer la louange qu'on lui refuse, 
il lui est fort difficile de ne pas se complaire dans celle qu'on lui offre. 
S. (ars. — Π faut prendre garde à son entrée, ainsi que si l'on avait 
à 88 tenir en garde contre une bête féroce prête à enlever celui qui ne 
la surveillerait pas. Elle entre en se cachant, et elle enlève par le moyen 
des sens tout ce qui est à l'intérieur. — S. Cæays. — Il nous ordonne 
d'éviter cela avec soin, en nous disant : « Prenez garde de ne pas faire 


[1] Le grec : ἐμφδοχωρεῖ, veut dire : Aime à habiter avec quelqu'un. 


tum ad præcepta implevit, incipit nunc 
eam adimplere quantum ad promissa; ut 
pro ccelesti mercede præcepta Dei faciamus, 
non pro terrenis quse lex promittebat. Om- 
nia autem terrena ad duo potissima redu- 
cuntur, seilicet ad humanam gloriam, et 
ad terrenorum affluentiam : quorum utrum- 
que in lege promissum esse videtur : de 
gloria enim dicitur in Dewteron, (cap. 28, 
vers, 19) : Faciet te Dominus excelsiorem 
cunctis gentibus quæ versantur in terra. De 
affuentia vero temporalium ibidem subdi- 
tur (vers. 11) : Abundare te faciet Dominus 
in emnibus bonis : et ideo Dominus hsc 
duo ab intentione fidelium excludit, scilicet 
gloriam et terrenorum afluentiam. 

Cumvs. (hom. 19, ín Matth.). Sed scien- 
dum quod appetitus glorim propinquus est 
virtuti, CHRYS., sup. Matth, (in oper. im- 


perf. ut sup.]. Ubi enim res agitur gloriosa, 
ibi facilius invenit locum gloriationis occa- 
sio : et ideo intentionem glorie primo 
Dominus excludit : præ omnibus enim vitiis 
carnalibus periculosius hoo esse in homini- 
bus intellexit : cum enim omnia mala servos 
diaboli vexent, concupiscentia vans glorise 
magis vexat servos Dei quam servos dia- 
boli. Auc., in lib. De Sent. Prosp. Quas 
etiam vires nocendi habeat humans glorise 
amor, non sentit nisi qui ei bellum indixerit ; 
quia etsi cuiquam facile est laudem non 
cupere dum negatur, difficile tamen est ea 
non delectari cuni offertur. 

CHRYS5., sup. Matth. (in hom. 19). Intuere 
autem qualiter incepit, velut de fera aliqua 
difficile cognita disputans, et apta furari 
eum qui non valde vigilat. Occulte enim 
ingreditur, et omnia quse intus sunt, sen- 
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vos bonnes œuvres devant les hommes. » Nous devons faire attention 
à notre cœur ; le serpent que nous avons à observer est invisible , etil 
entre en se cachant, et il séduit. Mais si cet envabissement de l’eanemi 
a succédé à l'innocence dans un cour pur, bientôt le juste recongaji 
qu'il subit des influences d'un esprit étranger. Si, au contraire, le cœur 
envahi était plein d'iniquités, il ne se rend pas. facilement comple des 
suggestions de l'ennemi. C'est pour cela que le Sauver, en disant ar 
paravant : « Ne vous mettez pas en colère, ne désirez pas, » nousa 
prémunis contre les maux qui, une fois maîtres du cœur, nous empé- 
chent de le connaître. Mais comment pouvons-nous faire pour ne pas 
faire nos aumónes devant les hommes? Et, si cela est, comment pou 
vons-nous y rester insensibles? Si un pauvre se trouve devant nous en 
présence d'un tiers, pourra-t-on lui donner en cachette? l'emmener à 
l'écart serait déclarer son aumóne. Mais remarquez qu'il ne dit pss : 
devant les hommes, mais pour étre vus des hommes. Celui-là donc qui agit 
devant les hommes, mais qui n'agit pas pour être vu par eux, nes 
pas censé agir devant eux ; car, s'il agit pour Dieu, il ne voit personne 
dans son cœur excepté Dieu pour lequel il agit, ainsi que l'ouvrier a 
toujours devant les yeux celui qui lui a commandé son travail. 

S. GRÉG. (1). — Si nous ne cherchons que la gloire de l'auteur su- 
préme de la charité, nous conservons pour son seul regard le spectacle 
de nos bonnes œuvres, méme faites en public; tandis que si nous 
cherchons en elles notre propre louange , elles sont déjà sorties de sa 
vue , alors méme qu'elles seraient ignorées du grand nombre. C'est là 


(1) Dans les anciens exemplaires au chap. 38 sur trois mots du chap. 8 de Job : Ii 
demeurera entre les pierres. 





aibiliter aufert. CuHRYS., sun, Math. [in 
oper. imperf. ut sup.).Et ideo hoc. cautius 
cavendum mandat, dicens, : 
justitiam vestram faciatis (oram hominibus. 
Cor autem nostrum attendere debemus 

invisibilis enim est, serpens, quem observaro 
jubemur; et latenter ingreditur, et seducit. 

Sed in corde mundo si surreptio inimici 
successerit, mox homo justus discernit quia 
spiritu alieno pulsatur. Si autem cor fuerit 
iniquitatibus plenum, suggestionem diaboli 
non facile intelligit : et ideo promisit : Ne 
irascaris, ne concupiscas, etc. , quia qui malis 
istis subjectus est, cor suum non potest 
attendere. Sed quomodo potest fieri, ut non 
coram hominibus eleemosynam faciamus? 
aut si fiat, quomodo non sentiemus? Si enim 


Attendite ne. 


praesente aliquo ocourrerit pauper, quomodo 
dabitur ei absconse? sed educendo eum in 
secreto videtur quia datur. Sed considera 
quia non tantum dixit : Coram hominibus 


: | faciatis; sed subdit : Ut videamini ab eis. 


Qui ergo non ideo facit ut ab hominibus 
videatur, etsi coram hominibus fecerit, noa 
tamen coram hominibus fecisse videtur : qui 
enim aliquid facit propter Deum, neminem 
videt in corde suo, nisi Denm, propter 
quem facit; sicut artifex eum semper habet 
præ oculis qui sibi opus faciendum com- 
1nisit. 

GREG. (8, Moral., cap. "angl. Si ergo 
dantis gloriam quærimus, etiam publicata 
nostra opera in conspectu illius occulta 
servamus; si vero per hec nostram lau- 
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8 pesfection de ne chercher dans une œuvre publique que la gloire 
le celui qui ou est la premier moteur, et de ne pas se réjouir de la 
dnire individuelle qui nous en revient. Mais comme. lea faibles ne sa- 
Mnt pas la fouler à leurs pieds en la méprisant, il lenr vaut mieux de 
ober le hien qu'ils font. 

ἃ. Auc. — Par ces mots : « Pour être vus par eux, » sans autres, il 
& clair qu'il a voulu nous défendre d'y mettre le but de nos actions. 
4Apótre, en disant : « δὲ je plaisais encore aux hommes , je ne serais 
es. le serviteur du Christ; » dit autre part : « Cherchant à plaire à tous 
I& toute. chose, » voulant parler de Dieu et non des hommes ; car ce 
mil cherchait en leur plaisant , c'était de les convertir à son amour, 
insi que quelqu'un qui dirait, et cela il pouvait le dire : « Je.chezche 
in navire, non pour le navire, mais pour la patrie. » ll dit : « Pour être 
u$ par eux; » car il en est qui ne font pas leurs œuvres devant les 
wmmes pour être vus par eux, mais pour que leurs œuvres soient 
lues par eux , afin qu'ils glorifient leur Pere céleste, qui est dans le 
iel ; car ils ne regardent pas ces œuvres comme venant d'eux , mais 
le celui en qui ils vivent par la foi (1). — S. Aue. --- Par ces mots : 
: Car alors vous n'auriez pas votre récompense auprès de votre Pére, 
pui est dans les cieux, » il ne veut pas nous apprendre autre chose que 
le ne pas rechercher la gloire humaine comme récompense. de nos. 
PUVTes. 

S. CHAYS. — Que recevrez-vous de Dieu, de Bieu à qui vous.n'avez 


(1) Ansi l'Apótre : Je vis dans la foi du Fils de Dieu (Gal., 2, v. 29). Le juste vij, de la foi. 
Gal., 3, v. 1). 





em concnpiscimus, foras ab ejus oonspectu 
un fusa sunt, etiamsi ἃ multis ignorentur : 
id valde perfectorum est sic ostenso opere, 
actoris gloriam quærere, ut de illata 
wide; privata nesciant exultatione gau- 
€; quam quia infirmi quique perfecte 
ontemnendo non superant, necesse est ut 
onum quod operantur abscondant. 

AuG., De serm. Dom. in monts (lib. 2, 
ap. 2 vel 3). In hoc vero quod dieit : Ut 
ideanini ab eis, nihil addens, apparet hoc 
um prohibuisse ut ibi finem nostri propositi 
allocemus. Nam et Apostolus qui dicit [ad 
islet., 1): Si adhuc hominibus placerem, 
"hristi servus non essem ; alio loco dicit lad 

. Corinth., 10) : Ego omnibus per omnia 
laceo : quod non ideo facit .ut placeret 
ominibus, sed Deo; ad cujus amorem 


corda hominum volebat convertere, ex eo 
quod eis placebat : sicut non absurde lo- 
queretur, qui diceret : In hoc opere quo 
navem qusro, non navem quiero, sed pa- 
triam. Avo. (De cerbis Dom. serm., 2). Dicit 
autem : Ut videamini ab eis, quia sunt 
quidam qui sic faciunt justitiam coram ho- 
minibus, ut non videantur ab eis, sed ut 
ipsa opera videantur, et glorificetur Pater 
qui in coelis est : non enim suam justitiam 
depntant, sed ejus cujus fide vivunt. AUG., 
Ds serm. Dom. in monte (ubi sup.). In hoc 
etiam quod addit : Alioquin mercedem non 
habebitis apud Patrem vestrum qui in cœlis 
est, nihil aliud demonstrat, nisi illud nos 
cavere oportere, ne humanam laudem pro 
nostrorum operum mercede quæramus. 
Cngs., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
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rien donné? Ce que l'on fait pour Dieu est offert à Dieu , et il le reçoit; 
ce que l'on fait pour les hommes s'évanouit dans les airs. Est-ce 
sagesse que de donner son bien pour de vaines paroles et en négli- 
geant la récompense de Dieu? Que la vue de celui de qui vous attendez 
votre récompense soit du moins votre enseignement , car il vous mé 
priserait s’il ne pensait pas que vous le faites pour Dieu. Celui-là donc 
dont la pleine volonté regarde du côté des hommes est censé agir pour 
eux. Si donc une pensée de vanité monte dans le cœur de quelqu'un 
et y engendre le désir de briller aux yeux des hommes, et que la partie 
intelligente de son âme s'y oppose, il ne paraît pas qu'il ait agi pour 
les hommes. Cette pensée était une passion de la chair, et c'est le ju 
gement de son áme qui a déterminé son choix. 
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Lors donc que vous donnerez l'aumóne, ne failes point sonner la trompdie 
devant vous, comme font les hypocrites dans les synagogues et dans les rues, 
pour étre honorés des hommes. Je vous dis en vérité quils ont reçu lev 
récompense. Mais lorsque veus ferez l'aumóne, que voire maîin gauche ne 
sache point ce que fail votre main droite, afin que votre aumône soil dans 
le secret ; et votre Père, qui voit ce qui se passe dans le secret, vous ex 


rendra la récompense. 


S. Aue.—Le Seigneur par ces mots: «Prenez garde que vos bonnes 
œuvres, » les a toutes nommées d'une manière générale ; maintenant 
il va les parcourir successivement. — S. Carys. — Il met trois biens 
énergiques en face des trois maux contre lesquels il soutient les assauts 
de la tentation , et ces trois biens sont l'aumóne, le jeûne et la prière, 
qui combattent contre la tentation de gourmandise du désert, celle 





sup.]. Quid autem a Deo recipies, qui Deo 
nihil dedisti? Nam quod propter Deum fit, 
Deo datur et ab eo recipitur; quod autem 
propter homines fit, in ventos effunditur ; 
quæ est autem sapientia, res dare, et verba 
vacua comparare, et mercedem Doi contem- 
nere? Vel illum aspice à quo laudem ex- 
pectas, qui te propter Deum facere putat, 
alioquin vituperaret te magis. Ille autem 
qui plena quidem voluntate propter homines 


ante te, sicut hypocritae faciunt in synago- 
gis el vicis , αἱ honorificentur ab homini- 
bus. Amen dico vobis, receperunt mercedem 
suam. Te autem faciente eleemosynam, 
nesciat. sinistra tua quid faciat dextera (wa, 
ut sit eleemosyna (ua. in abscondito; d 
Pater tuus, qui videt in abscondito, reddet 
tibi, - 


Aug. De serm. Domini in monte (lib. 2, 


facit, propter homines fecisse videtur. Si 
autem super alicujus cor cogitatio vana 
ascendit, desiderans hominibus apparere, 
anima autem intelligens contradicit, ille non 
propter homines fecisse videtur; quia quod 
cogitavit, passio carnis est; quod elegit, 
judicium anims. 


Cum ergo facis eleemosynam, noli tuba canere 


cap 5). Generaliter supra Dominus justi- 
tiam nominavit, cum dixit : Attendite ne 
justitiam vestram, etc,, nunc autem per 
partes exequitur. CHRYS., sup. Matth. [in 
opere imperf. hom., 15). Ponit autem tria 
fortia bona (scilicet: eleemosynam, jeju- 
nium, orationem) contra tria mala, adver- 
sus que Dominus tentationis bellum sus- 
cepit : pugnant enim pro nobis contra 
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d'avarice du sommet de la montagne, celle de vaine gloire du pinacle. 

L'aumóne qui distribue est opposée à l’avarice qui ramasse (4), le 
jeûne à la gourmandise dont elle est le contraire , la prière à la vaine 
gloire, qui seule parmi les maux naît d'un bien , tandis que les autres 
Baissent d'un mal. Elle n'est donc pas détruite par la vertu, mais 
nourrie par elle, et son seul remède est la prière. 

8. AMB. (2). — La miséricorde et la piété sont un résumé de toute la 
discipline chrétienne, et c'est pour cela qu'il commence par l'aumóne 
en disant : «Lorsque vous ferez l'aumóne , ne faites pas sonner de la 
trompette devant vous. »— S. Cunys.—La trompette, c'est toute parole 
Ou tout acte tendant à tirer vanité d'une œuvre. Ainsi de celui qui 
fait l'aumóne en présence de quelqu'un,ou à l'intercession d'un tiers, 
el surtout d'une personne considérable qui peut le lui rendre; autre- 
ment il n'en fait pas. S'illa fait ensecret pour tirer encore louange de 
cette maniere dela faire, c'est toujours latrompetté. — S. Auc. — Ces 
mots: « Ne faites pas sonner de la trompette devant vous, » se rap- 
portent à ceux-ci : « Prenez garde de ne pas faire vos bonnes œuvres 
devant les hommes. » 

S. Jér. — Celui qui fait précéder son aumône de l'éclat de la trom- 
pette est un hypocrite , et c'est pour cela qu'on lit ces mots à la suite : 
« Ainsi que le font les hypocrites. » — La GLosk. — Peut-être le fai- 
salent-ils pour convoquer le peuple et pour attirer tout le monde à 
ce spectacle. — Isip. (3). —Le mot hypocrite vient de ceux qui, dans 


(1) De la première, le psalmiste a dit : Il a distribué, il a donné aux pauvres (ps. 111, 
v. 8}; dela deuxième, il thésaurise, et il ignore pour qui il ramasse (ps. 38, v. 7). 

(2) Ou plutôt d'un autre auteur sous son nom, au tome 3 de ses ouvrages. C'est le com- 
mentaire de cette parole : La piété est utile à tout (1 Timoth. 4). 

(3) C'est plus au long dans cet auteur. Il y est dit que le mot hypocrite a été trans- 





gulam in eremo, contra avaritiam supra opere imperf. ut sup.). Tuba enim est om- 


montem, contra vanam gloriam supra tem- 
plum. Est ergo eleemosyna (que dispergit) 
contra avaritiam-qu£ congregat; jejunium 
contra gulam, quia est ei contrarium; 
oratio vero contra vanam gloriam, quia 
cum omne malum ex malo nascatur, sola 


vana gloria de bono procedit; et ideo non 


destruitur per bonum, sed magis nutritur : 
nullum ergo remedium potest esse contra 
vanam gloriam, nisi oratio sola. 

AMBR. Omnis autem sententia discipli- 
ne christiane in misericordia et pietate 
est : et ideo ab eleemosyna incipit, dicens ; 
Cum ergo facis eleemosynam, noli tuba 
canere ante te. CHRYS., sup. Matth. (in 


T. I. 


nis actus vel sermo per quem operis jac- 
tantia demonstratur; puta qui facit elee- 
mosynam quando aliquem videt præsèntem, 
vel intercedente aliquo, aut honestiori per- 
sons qus. potest retribuere; alias autem 
non facit; sed etsi in loco secrefo fecerit 
eo proposito ut laudabilis videatur, tuba 
est. Ασα. (De serm. Dom. in monte, lib. 2, 
cap. 1.) Noli tuba canere ante te, ad hoc 
respicit quod superius ait: Attendite ne 
justitiam vestram faciatis coram homi- 
nibus. 

Hier. Qui autem tuba canit, eleemosy- 
nam faciens, hypocrita eat, et ideo subdit : 
Sicut hypocrite faciunt. GLOssA. Forsi- 
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les spectacles, se peignaient la face en couleurs diverses pour être pris 
pour d'autres dont ils simulaient l'extérieur, prenant ainsi devant le 
peuple et dans les jeux publies le masque soit d'un homme, soit d'une 
femme. — 8. Auc. — Comme les hypocrites , à savoir les comédiens, 
jouent le rôle d'un autre (car celui qui joue celui d'Agamemnua 
n'est pas Agamemnon, mais ne fait que le représenter]; ainsi, parmi 
les chrétiens, ceux qui veulent paraître autres qu'ils ne sont danstoute 
leur existence , ne sont que des hypocrites. Celui qui cherche tout k 
résultat de ses œuvres dans la louange humaine simule la jus 
tice, mais ne l'a pas. — La GLoss. — C'est pour cela qu'il parle de liem 
fréquentés par le public, «les synagogues et les carrefours, » οἱ 
qu'il ajoute : « Pour ètre glorifiés par les hommes, » afin de marquer 
quel est le but vers lequel on tend. 

S. Gn£c. (1).— 1l faut savoir qu'il en est qui ont tout l'extérieur de 
la sainteté, mais qui ne peuvent en atteindre la réalité, et l'on ne doit 
pas ranger ceux-là parmi les hypocrites , car autre chose est de pécher 
par faiblesse , autre chose de pécher par dissimulation rusée. 

S. Avc. — Ceux-là donc qui péchent ainsi par hypocrisie, au lieu de 
récompense de la part de Dieu qui voit le fond des cœurs, n'en reçoi- 
vent que le supplice dà à ceux qui trompent, et c'est pour cela qu'il 
ajoute : « Je vous le dis en vérité, ils ont recu leur récompense. » 
— 5. JÉn. — Non pas la récompense de Dieu , mais leur récompense : les 
porté du grec dans le latin, et qu'il exprime la simulation, car c'est le vice de celui qui, 
étant mauvais, veut paraître bon. C'est à tort qu'on y voit que ὑπὸ signifie une chose 


(1) Dans les anciens exemplaires (chap. 11], c'est le commentaire de ces paroles de Job, 
39 : J'ai travaillé en vain. Le texte s'y trouve différent, mais nous l'avons rendu à son 


intégrité. 


tan in convocandi populi gratiam hoc fa- 
clebant, ut omnes irent ad spectaculum. 
Isrb. Nomen hypocritæ tractum est a spe- 
cie eorum qui in spectaculis contecta facie 
incedunt, distinguentes vultum vario oo- 
lore, ut ad persons quam simulant oolo- 
rem perveniant; modo in specie viri, modo 
in femine, ut fallant populum dum in lu- 
dis agurt. Au. De sermone Dom. ín mont. 
(ut sup.). Sicut ergo hypocritæ (id est, si- 
mulatores| tanquam imitatores personarum 
aliarum, agunt partes illius quod non sunt 
[non enim qui agit partes. Agamemnonis 
vere ipse est, sed simulat eum), sic et in 
ecclesiis in omni vita humana quisquis so 
vult videri quod non est, hypocrita est : 
simulst enim se justum et non exhibet, qui 


totuin fructum in laude hominum ponit. 
GrossA. Et ideo subdit loca publica, cam 
dicit : In synagogis et vicis; et finem in- 
tentum, cum subdit : Ut honorificentur ab 
hominibus. 

Gn£EG., 21, Moral, |cap. 8). Sciendum 
vero est quod sunt nonnulli qui et sancti- 
tatis habitum tenent, et perfectionis meri- 
tum exequi non valent, quos nequaquam 
credendum est hypocritarum numerum 
incurrere, quia nliud est infirmitate, aliud 
callida simulatione peecare. 

Ava. De serm. Dom. ín monte (ubl sup.). 
Tales autem qui simulatione peccant, ab 
inspectore cordis Deo mercedem non ca- 
piunt, nisi fallacie supplicium : et ideo 
subditur : Amen dico vobis, receperunt 
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hommes pour lesquels ils ont fait leurs bonnes œuvres les ont loués. 
-—B. Au6.-— Ce passage se rapporte à cet autre de plus haut: 
e Vous n'aurez pas de récompense auprès de votre Père, » par les 
mots suivants : « Mais pour vous, lorsque vous ferez l'aumóne , que 
votre main gauche ignore ce qu'a fait votre main droite. » Il vous 
montre, non pas comment il faut la faire par rapport à lui, mais com- 
ment il faut la faire en soi. — S. Canys. — Ces dernières paroles sont 
hyperboliques et reviennent à celles-ci : « Si cela était possible, vous 
devriez porter le plus grand soin(1)à vous ignorer vous-mémes et à vous 
cacher vos propres mains. — S. CHRys. — C'est ainsi que les apôtres 
interprétent dans le livre des Canons : pour eux la droite est tout le 
peuple chrétien qui est à la droite du Christ; la gauche,tout le peuple 
qui est à la gauche, et ces paroles de l'Évangile veulent dire que le 
chrétien, qui est la droite, venant à faire l'aumóne, l'infidéle, qui est la 
gauche, ne doit pas le voir. 

S. Avc. — Mais il faudrait conclure de cette doctrine qu'il n'y a nul 
péché à vouloir plaire aux fideles , et cependant il nous est défendu de 
placer le but de nos bonnes œuvres dans les hommes quels qu'ils soient. 
Si c'est pour que vos actions, en plaisant aux hommes, les portent à les 
imiter, vous devez les offrir aux regards non-seulement des fideles , 
mais encore des infidéles. Si avec d'autres vous entendez par /a gauche 
l'ennemi, et que vous pensiez que cela veut dire que votre ennemi doit 
ignorer les aumónes que vous faites, comment se fait-il que le Sei- 
gneur ait guéri dans sa miséricorde les malades, entouré des Juifs ses 
ennemis? D'ailleurs comment cela pourrait-il s'accorder avec le com- 
mandement qui nous est imposé de faire l'aumóne méme à notre 


(1) C'est le sens du mot grec : περισπούδαςον ἔςω. 
——————— ———— - οὔ -:-;;Ὅ ὁ ---.. 


mercedem suam. Hier. Non Dei merce- | opere imperf. ut sup.]. Apostoli autem in- 
dem, sed suam : laudati enim sunt ab ho- | terpretantur in libro Canonum sic : Dex- 
minibus, quorum causa exercuere virtutes, | tera est populus christianus, qui est ad 
Ασα. De serm. Dom. in monte (ubi sup.]. | dexteram Christi; sinistra autem est omnis 
Hoc autem respicit ad illud quod supra po- | populus, qui est ad sinistram : hoc ergo 
suit : Alioquin mercedem non habebitis | dicit, ne christiano eleemosynam faciente 
apud Patrem vestrum. Sic ergo non quo- | (qui est dextera], infidelis aspiciat, qui est 
modo illi eleemosynam facias, sed quomodo | sinistra, 

facienda sit, jubet convenienter, cum dicit: | ^ Auc. In serm. Dom. in monte (ubi sup.]. 
Te autem faciente eleemosynam, nesciat | Sed secundum hoc videbitur nulla esse cul- 
sinistra tua quid faciat dextera tua. CHrys., | pa velle placere fidelibus, cum tamen in 
in homil. (19, ut sup.]. Hoc autem per|quorumlibet hominum laude finem boni 
superabundantiam dicitur, ac si dicat : Si | operis constituere prohibeamur : ut autem 
possibile est, teipsum ignorare, et ipsas|te imitentur quibus facta tua placuerint, 
manus latere possibile esset, studiosissi- | non tantum fidelibus, sed etiam infidelibus 
mum esto tibi. CHRYs., (sup, Math. in | exhibendum est; si autem (ut alii dicunt| 


M 
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ennemi : « Si votre ennemi a faim , donnez-lui à manger (1). » Quant 
à la troisième opinion , elle est fort risible, prétendant que la gauche 
est l'épouse elle-même, dans ce sens que, dans le ménage , la femme 
étant ordinairement la plus difficile à laisser échapper l'argent de ses 
mains, le mari , pour éviter les querelles domestiques , doit lui cacher 
ce qu'il donne aux pauvres. Mais ce précepte n'est-il pas. donné aux 
femmes comme aux hommes? Ainsi lorsqu'il sera ordonné à la femme 
de cacher les aumónes à sa main gauche, est-ce que l'homme conti- 
nuera à étre la gauche de sa femme? Que si l'on pense qu'ils doivent 
se donner ce spectacle des bonnes œuvres pour se gagner l'un l'autre 
à la vertu, l'on doit professer qu'ils ne doivent pas se les cacher l'un à 
l'autre. D'ailleurs l'on ne doit pas faire de vol pour mériter Dieu (9). 
Il est vrai que l'infirmité d'autrui noue oblige parfois à cacher le bien ; 
dans ce cas-là , le bien n'est nullement illicite ; mais cependant à cause 
du sens de tout ce chapitre , l'on ne peut commodément entendre par 
la gauche la femme. Or ce qui est défendu aux hypocrites, de cher- 
cher les louanges des hommes, vous est défendu aussi. C'est pourquoi 
la gauche nous parait signifier l'appétit des louanges, et /a droite l'in- 
tention de remplir les commandements de Dieu. Votre gauche s'unit 
donc à votre droite lorsque le désir de la gloire humaine entre dans 
votre conscience au moment oü vous faites l'aumóne. Laissez donc 
votre gauche dans l'ignorance, c'est-à-dire que le désir de la louange 

(1) L'Apótre (Rom., 12, v. 20] l'inculque après cette parole formelle des Proverbes 
Fos p cette maniére de s'exprimer dans le chap. 13 de l'ép. sux Hébreux, à 


propos de la largesse et de la communication des biens. Le grec ἐνχρεϑεῖται veut plu- 
tót dire : plaisant bien. 








—— ÁÁ— 


sinistram inimigam putaveris ut nesciat 
inimicus tuus, cum eleemosynam facis, cur 
ipse Dominus inimicis Judæis cireumstan- 
tibus misericorditer sanavit homines 
deinde, quomodo cum ipso inimico facie- 
mus, ut ilud impleamus preceptum : Si 
esurierit inimicus tuus, ciba illum? Tertia 
opinio est ridenda eorum qui. dicunt sinis- 
tre nomine uxorem significari; ut quoniam 
in re familiari tenaciores pecuniarum solent 
esse feming, lateat eas cum aliquid viri 
egenis impendunt, propter domesticas lites. 
Non autem solis viris hoc preceptum da- 
tum cst, sed ctiam feminis, Cum ergo si- 
nistræ jubetur femina occultare opus mise- 
ricordiæ sus, an etiam vir sinistra erit 
femine? Qnod si quispiam putat, cum 


preceptum sit talibus ut se invicem bonis 
moribus lucrifaciant, non sibi debent oc- 
cultare bona opera sua; nec furta facienda 


: |sunt, ut promereatur Deus. Quod si occul- 


tandum est aliquid. quandiu alterius infir- 
mitas id sequo animo non potest sustinere, 
quamvis non illicite fiat ; non tamen femi- 
nam per sinistram significari facile apparet 
totius capituli significatione ; et etiam quam 
sinistram vocet. Quod enim in hypocritis 
culpatum est [quod scilicet laudes hominum 
quærunt), hoc tu facere vetaris : quaprop- 
ter sinistra videtur significare delectationem 
laudis, dextera antem significat intentio- 
nem implendi precepta divina. Cum ergo 
conscientiæ facientis eleemosynam miscet 
se appetitio laudis humans, fit sinistra 
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des hommes ne trouve pas place dans votre âme. Or, Notre-Seigneur 
nous défend bien davantage les œuvres de la gauche agissant seule, 
que les œuvres dans lesquelles elle mêle son action. Le but de ces 
paroles, il nous le montre ainsi : « Afin que votre aumóne soit dans 
le secret, » c'est-à-dire dans une bonne conscience qui ne s'ouvre pas 
aux regards des hommes, ni à leurs discours, quoique plusieurs lui 
aient souvent menti. Votre conscience seule vous suffit à mériter 
votre récompense , si vous n'attendez votre récompense que de celui 
dont le regard pénètre la conscience, et c’est ce qui vient après :« Votre 
Père qui voit dans le secret vous rendra lui-même. Or, quelques exem- 
plaires latins portent : « Vous rendra en public. » —S. Carys. — Il est 
impossible que Dieu laisse dans l'obscurité une seule bonne œuvre : 
dans ce siècle, il se contente de la manifester, et il la glorifiera dans 
l’autre, car la gloire du ciel est celle de Dieu. C’est ainsi que le diable 
manifeste le mal, car tout mal déclare sa force de malice. Mais, à pro- 
prement parler, Dieu ne rend éclatant le bien que dans cette vie qui 
ne distribue pas également les biens aux hons et aux méchants; car 
tout bien donné par Dieu dans ce monde annoncera qu’il est la récom- 
pense méritée de la justice, tandis qu'ici-bas , l'on ne peut distinguer 
ce qui est le prix de la vertu, les bons et les méchants s'y partageant 
les biens. — S. Auc.— Mais dans les exemplaires grecs, qui sont an- 
térieurs aux latins (1), l'on ne trouve pas le mot : palam. | 

S. CHRYS. — Si vous voulez des spectateurs de vos actions, en voici: 
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(1) Mais on le trouve maintenant dans les nôtres : ἐν τῷ φανερῷ, avec évidence. 





conscia dexters. Nesciat ergo sinistra, id 
est, non se misceat conscientiæ tuæ laudis 
humans appetitio. Dominus autem noster 
multo magis prohibet solam sinistram in 
nobis operari, quam cam misceri operibus 

. Quo autem fine hoc dixerit, os- 
tendit cum subdit : Ut sit eleemosyna ves- 
tra in abscondito, id est, in ipsa bona con- 
scientia; quse humanis oculis demonstrari 
non potest, nec verbis aperiri, quandoqui- 
dem multi multa mentiuntur. Sufficit au- 
tem tibi ad promerendum premium ipsa 
conscientia, si ab eo expectas præmium qui 
solus conscientue inspector est : et hoc est 
quod subditur : Et Pater tuus, qui videt 
in abscondito, reddet tibi. Multa latina 
exemplaria habent : Reddet tibi palam. 
CBRYS., sup. Matth. (in opere imperf. ut 
sup.|. Impossibile est enim ut opus bonum 


hominis in abscondito dimittat Deus; sed 
in hoc seculo manifestat, et in illo glorifi- 
cat, quia gloria Dei est; sicut et diabolus 
manifestat malum, in quo malitie ejus 
virtus ostenditur. Proprie autem publioat 
Deus omne bonum in seculo illo, cujus 
bona non sunt communia bonis et malis : 
ideo cuicunque illic bene fecerit Deus, ma- 
nifestum est quia pro mercede justitiæ sus 
meruit illud : merces autem justitiæ in hoc 
seculo manifesta non est; quia hic, non 
solum boni, sed mali sunt divites. AuG., 
De serm. Dom, in mont. [ut sup.). Sed in 
græcis exemplaribus quæ priora sunt, non 
invenimus palam. 

CHRYS8., in hom. (19, ut sup.]. Si er- 
go vis habere inspectores eorum quee facis, 
ecce habes, non solum angelos aut ar- 
changelos, sed Deum universorum, 
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non-seulement les anges et les archanges, mais encore le Dieu de 
outes choses. 


CHAPITRE VI. 


De méme lorsque vous priez, ne ressemblez pas aux hypocrites gui affectesi 
de prier en se tenant debout dans lessynngogues et aux coins des rues pour 
étre vus des hommes. Je vous dis en qu'ils ont recu leur ré 


Mais vous, lorsque vous voudrez prier, entrez dans votre chambre, et la 
porte en étant fermée, priez votre Père dans le secret ; et votre Père, qu 
voit ce qui se passe dans le secret , vous en rendra la récompense. 


S. CHRYs. — Salomon (1) nous dit: « Avant la prière préparez votre 
âme. » C'est ce que fait celui qui avant de prier fait l'aumóne. Les 
bonnes œuvres réveillent la foi du cœur et lui donnent la confiance de 
s'adresser à Dieu. L'aumóne est donc une préparation à la priere, et 
c’est pour cela que c'est aprés nous avoir instruits de l'aumóne que le 
Seigneur passe à la prière. 

S. Auc. — Il nous enseigne ici non pas que nous devions prier, mais 
comment nous devons prier, ainsi que plus baut il ne nous dit pas la 
nécessité de l'aumóne, mais la manière de la faire. — S. Cans. —La 
prière est cgmme un tribut que l’homme offre à la divinité et qu'il tire 

(1) C'est plutôt l'auteur du livre de l’Ecclésiastiquo [c. 8, v. 23), Jesus Sirach, qui, quoi- 
qu'il vécfit longtemps aprés Salomon, a été souvent confondu avec lui à cause de la res- 


semblance de plusieurs de ses sentences avec celles de Salomon, et paroe qu'il lui en a 
emprunté plusieurs. 





CAPUT VI. 


Cum oratis, non eritis. sicut. hypocritae, qui 
amant in synagogis et in angulis platea- 
rum stantes orare, ut videantur ab homini- 
bus. Amen dico vobis, receperunt mercedem 
suam. Tu autem cum orareris, intra in 
cubiculum tuum , et clauso ostio, ora Pa- 
(rem iuum in abscondito : et Pater tuus, 
qui videt in abscondito, reddet tibi. 


dant confidentiam anime apud Deum 
orandi. Ergo eleemosyna prseparstie est 
orationis : et ideo Dominus post eleemosy- 
nam oonsequenter de oratione nos instruit. 

Ασα. De serm. Dom. in mon. (ut sup.). 
Non autem hoc monet nuno ut oremus, wed 
quomodo oremus : sic nec superius ut fa- 
ciamus eleemosynam, sed quo animo facia- 
mus, CHRYS., sup. Matth. (ut sup.]. Est 


CHRYS8., sup. Matth. (in cp. imp. ut su- | autem oratio quasi quoddam spiritale tribu- 


pra]. Salomon dicit : Ante orationem præ- 
para animam tuam. Quod quidem facit qui 
faciens eleemosynam venit ad orationem : 
bona enim opera excitant fidem cordis, et 


tum quod anima offert Deo de visceribus 
suis. Quanto ergo gloriosior est, tanto cau- 
tius est servanda, ne propter homines facta 
vilescat. Et ideo dicit : Cum oratis, non 


ue USE EU 
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de ses entrailles. Plus c'est une action glorieuse, plus il faut se ga- 
rantir des regards des hommes , afin qu'ils ne la profanent pas en lu, 
inspirant une intention humaine. Et c'est pour cela qu'il dit: « Lorsque 
vous prierez , vous ne serez pas commo des hypocrites.» —8. CHRy5, — 
ll appelle hypocrites ceux qui feignent de prier, regardant de tous 
côtés si on les voit. Et c'est pour cela qu'il ajoute : «Qui aiment àprier 
dans les eynagogues. » — S. CuRYs.—Je pense que ce que dit ici le Sau- 
veur ne doit passe rapporter au lieu, mais à l'intention de celuiqui prie, 
ar c’est une action louable que de prier dans les assemblées des fidèles, 
ainsi qu’il est dit: « Bénissez Dieu dans les églises. » Celui-là donc qui 
prie pour être vu pàr les hommes, c’est de leur côté qu'il regarde,et non 
pas du côté de Dieu, et par son intention il se place dans les assem- 
blées; tandis que celui dont l'àme ne se tourue que vers le Seigneur 
prie dans le secret de son cœur, alors méme qu'il prie dans les syna- 
gogues. — SuiITE.—« Et dans les coins des rues pour paraître se cacher 
pour prier? » — C'est ainsi qu'ils briguent deux louanges, celle de la 
prière et celle de la prière qui 86 cache.—La GLose. — Le lieu désigné 
ici est peut-être cet endroit où une voie en coupe une autre, ce qui fait 
Un carrefour. 

8. Cerys. — Il nous défend donc de prier dans une assemblée avec 
cette intention d'en étre vus, et c'est pour cela qu'il ajoute: « Pour étre 
Vusdes hommes. » Que celui-là donc qui prie ne fasse rien d'inusité pour 
86 faire remarquer, comme de crier, de se frapper la poitrine ou de lever 
les mains. — S. Acc. — Ce n'est pas d’être vu par les hommes qui est 
Mal, mais c'est d'agir pour être vu par les hommes. — 8. CHRYs. — 

C’est toujours bien de s'arracher au danger de la vaine gloire, mais 





eritis sicut. hypocritæ. CunYs., in homil. 
19 ut sup.]. Hypocritas vocat qui Deum 
se fingentes orare, homines circumspiciunt. 
Et ideo subdit : Qui amant in synagogis 
crare. CHRYS. super Matth, (in opere im- 
perf. ut sup.]. Puto autem non ad locum 
hoc referri quod ait Dominus, sed ad propo- 
situm orantis ; in conventu euim fidelium 
orare laudabile est, sicut dictum est 
Psal, 67) : In ecclesiis benedicite Deum. 
Qui ergo sic orat ut ab hominibus videa- 
tur, non Deum aspicit, sed homines : et 
ideo quantum ad propositum suum in sy- 
nagoga orat; cujus autem orantís mens 
solum aspicit Deum, quamvis iu syna- 
goga oret, tamen apud se in secreto vi- 
detur orare. Sequitur : Et in angulis pla- 


tearum , ut videantur absconse orare : ot 
sic dupliciter laudantur; et quia orant, et 
quia absconse orant. GLOssA. Vel anguli 
platearum sunt ubi via per transversum 
vie ducitur, et quadrivium reddit. 
Cunrs., super Matth, [in opere imperf. 
ut sup.]. Eo ergo proposito in conventu 
vetat oraro, ut a conventu videatur : unde 
subditur : Ut videantur ab hominibus. 
Orans ergo nihil novum faciat quod aspi- 
ciant homines, vel clamando, vel pectus 
percutiendo, vel manus extendendo. AvG., 
De sermone Domini in monte [ut sup.]. Non 
autem videri ab hominibus nefas est; sed 
ideo hoc agere ut ab hominibus videaris. 
CunYs., in homil, (19 ut sup.]. A vana 
enim gloria ubique erui bonum est, ma- 
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surtout dans la prière. Si, en dehors de ce défaut (1), nous avons ce 
lui d’être portés ça et là par nos pensées, et que nous soyons entrés 
avec cette infirmité dans le temple de la priére, comment pourrons 
nous entendre ce qui nous y sera dit. — S. Avc. — Ce qui doit être 
évité encore, c'est de faire quelque chose avec le désir de plaire aux 
hommes, et c'est pour cela qu'il est ajouté : « Je vous le dis en vérité; 
ils ont recu leur récompense. » — S. CHrys. — Chacun moissonnera ce 
qu'il aura semé, et celui qui aura travaillé pour les hommes, et non 
pas pour Dieu, recevra les louanges des hommes et non pas celles de 
Dieu. — S. Cunys. —1l est dit: « Ils ont reçu. » Dieu voulait leur 
départir la récompense qui vient de lui ; ils ont mieux aimé usurper 
celle qui vient des hommes. Il ajoute la maniere dont nous devons 
prier : « Pour vous, lorsque vous voudrez prier, entrez dans votre 
chambre, et, après en avoir fermé la porte, priez votre Père dans le 
secret. »— S. Jén.— Ces mots sont tout simplement pour apprendre à 
l'intelligence qui l'écoute qu'on doit fuir la vaine gloire. — S. CHBYs. 
— Afin qu'il n'y ait là personne que celui qui prie et celui qui est prié; 
un témoin , au lieu d'aider à la prière, l'appesantit. 

S. ΟΥ̓ΡΆ. — Prier dans les endroits retirés s'accorde mieux avec cette 
foi qui nous montre Dieu présent partout et pénétrant de toute sa ma- 
jesté les endroits les plus secrets. — S. CHRys. (2). — Nous pouvons en- 
tendre, par cette porte de la maison, la bouche, en ce sens que nous 
n'avons pas besoin de crier fort pour prier, mais que nous devons le 


b 


précédente. 


Celui de la vaine gloire, ainsi que l'indique le mot grec τούσον χωρίς. 
Le nom de saint Chrysostôme était ici omis, et cette citation se rattachait à la 





xime autem in oratione, Si enim absque hoc 
cogitationibus circumferimur, si ad oran- 
dum ingressi fuerimus hanc habentes ægri- 
tudinem, qualiter intelligimus ea qus nobis 
dicuntur? ÀvG., De serm. Domini in monte 
[ut sup.]. Sie etiam fugiendum est ne ho 
mines sciant si hoc animo aliquid fiat, ut 
fructus expectetur placendi hominibus: 
unde subditur : Amen dico vobis, receperunt 
mercedem suam. CnmRYs., super Matth. (in 
opere imperf. ut sup ]. Unusquisque enim 
ubi seminat, ibi metet. Unde qui propter 
homines orant, non propter Deum, ab ho- 
minibus non ἃ Deo laudantur. CHRYS$., in 
homil. (19 ut sup.]. Dicit autem : Recepe- 
runt, quia Deus retributionem qus est ab 
ipso tribuere vellet ; illi autem eam qus est 


ab hominibus usurpant. Quomodo autem 
orandum sit subjungit, dicens : Tu autem 
cum oraveris, intra in cubiculum tuum, et 
clauso ostio , ora Patrem tuum in abscon- 
dito. H1Er. Hoc simpliciter intellectum 
erudit auditorem, ut vanam orandi gloriam 
fugiat, CHRYS., super Matth. (in opere im- 
perf. ut sup.]. Ut nemo sit ibi, nisi ille 
qui orat et ile quem orat : testis enim 
orantem gravat, non adjuvat. 

CunYS$., De orat. Dom. In abditis etiam 
locis orare magis convenit fldci, ut sciamus 
Dominum ubique esse presentem, et ma- 
jestatis suse plenitudine occulta penetrare. 
CHRys., super Matth. (in opere imperf. ut 
sup.). Possumus etiam intelligere per os- 
tium domns os corporis, ut non clamosa 
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faire dans le silence du cœur pour trois raisons : la première , c'est 
que Dieu, l'auditeur du cœur, n'a nul besolfffttétre frappé par les cris 
de la voix, mais apaisé par la rectitude de la conscience la seconde, c’est 
que personne , excepté Dieu et vous, n'a besoin de savoir vos prières, 
et qu'elles doivent rester secrètes ; la troisième, c'est que votre turbu- 
lente priére empéche de prier celui qui est à cóté de vous. — Ex Cor- 
LAT (1). — Nous devons prier dans un supréme silence afin que nos 
ennemis qui nous entourent, surtout pendant la priére, ignorent avec 
quelle intention nous prions. —S. Auc. — Par nos chambres il nous 
faut entendre nos cœurs, d’après cette parole : « Ce que vous dites dans 
vos cœurs , soyez-en percés dans le repos de vos chambres. » — La 
porte, ce sont les sens, et au-dehors sont toutes les choses temporelles 
entrant par eux dans nos pensées , enveloppant ceux qui prient de la 
foule bruyante des vains fantômes. — S. ΟΥ̓ΡΆ. — Quelle est donc cette 
nonchalance'qui vous laisse divaguer et entraîner par les pensées 
ineptes et profanes lorsque vous parlez à Dieu, comme s'il devait y 
avoir une pensée qui vous occupát davantage que celle-ci: vous par- 
lez à Dieu? Comment pouvez-vous demander à Dieu de vous écouter, 
tandis que vous ne vous écoutez pas vous-méme? C'est là ne pas 
prendre garde à votre ennemi (2) ; c'est là offenser Dieu par le laisser- 
aller de votre oraison. —S. Auc. — Il faut donc.fermer la porte, c'est- 
à-dire résister aux sens, afin que la priere de notre esprit aille au 
Père, ce qui est lorsqu'elle part du fond du cœur; c'est alors qu'on 
prie le Pére du fond de l'àme, et c'est pourquoi il est ajouté : « Et 


(1) C'est la 9*, chap. 35 des Collationes patrum, dont l'auteur est Cassien.' La pre- 
mière est de l'abbé Isaac. 


(2) Le démon, cet adversaire dont parle saint Pierre (1 Ep., 5, v. 8). 





voce oremus Deum, sed tacito corde, prop- 


ris sunt omnia temporalia, que per sensum 
ter tria : primo, quia Deus non voce cla- 


carnalem in cogitationes nostras penetrant, 


mosa pulsandus est, sed conscientia recta 
placandus , qui est cordis auditor; se- 
cundo, quia secretas orationes tuas non 
oportet alterum scire, nisi te et Deum ; 
tertio, quia clamose orans alterum juxta 
te non permittis orare. Ex CorrAT. Cum 
summo etiam est orandum silentio, ut ipsos 
quoque inimicos nostros, qui orantibus no- 
bia maxime insidiantur, lateat nostrse peti- 
tionis intentio. ÁvG. , De sermone Domini 
in mont, [ubi sup.). Vel per cubicula nostra 
sunt intelligenda corda nostra, de quibus 
dicitur (Psal. 4): Qus dicitis in cordi- 
bus vestris , et in cubilibus vestris com- 
pungimini. Ostium est carnalis sensus ; fo- 


et turba vanorum phantasmatum, orantibus 
obstrepunt. Cypr., De orat. Domin. Quse 
autem segnities est alienari et capi ineptis 
cogitationibus et profanis, cum Dominum 
deprecaris, quasi sit aliquid quod magis de- 
beans cogitare, quam quod cum Deo loqua- 
ris? Quomodo te audiri a Deo postulas, cum 
teipsum non audias ? Hoc est ab hoste non 
cavere ; hoc est Deum negligentia orationis 
offendere. Auc., De serm. Dom. in mon. 
[ubi sup.]. Claudendum est ergo ostium (id 
est, carnali sensui resistendum) , ut oratio 
spiritualis dirigatur ad Patrem, quse fit in- 
timis cordis, ubi oratur Pater in abscon- 
dito : unde sequitur : Et Pater tuns, qui 
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votre Père qui voit dans le secret vous rendra. » — Remise. — Voici ua 
autre sens : Il vous sufhé que votre prière soit connue de celui-là seul 
qui connaît le secret de tous les cœurs, car le seul qui puisse vous 
exaucer est celui-là même qui voit le fond de votre âme. 

S. Cunys.— 1l n'est pas dit : «C'est lui qui vous donnera gratis, » 
mais ; « C'est lui qui vous rendra, » ear il se constitue lui-même votre 
débiteur. 


N'affectez pas de parler beaucoup dans vos prières comme les patens, qui s'i- 
maginent que cest par la multitude des paroles qu'ils méritent d'éire exe 
cés. Ne vous rendez donc pas semblables à eux, parce que votre Père sait 
de quoi vous avez besoin avant que vous le lui demandies. 


S. Avc.— Comme le propre des hypocrites est de se donner en spec- 
tacle dans leurs prières, et de chercher tout le fruit de leurs prières 
dans la louange humaine, ainsi le propre des païens est de penser que 
c'est l'abondance des paroles qui les fera exaucer, et c'est pour cela 
qu'il ajoute : « En priant, ne parlez pas beaucoup. » — Ex CoLLa. — 
Il faut prier souvent, mais brièvement, de peur que notre ennemi ne 
profite de la prolongation de notre prière pour glisser ses insinuations 
dans notre áme. | 

S. Avc. — Ce n'est pas prier en parlant beaucoup, ainsi que le pen- 
sent plusieurs, que de prier longtemps. Autre chose est la multitude 
des paroles , autre chose la durée du sentiment. En effet, il est écrit 
du Seigneur lui-même qu'il passa la nuit dans la prière, et qu'il 
prolongea trés longtemps sa prière pour nous donner cet exemple. 
L'on dit que nos fréres d'Égypte.ont de fréquentes, mais trés rapides 





videt in abscondito, reddet tibi, REMIG. Et 
est sensus : sufficiat tibi ut ille solus nove- 
rit tuam orationem, qui omnium corda no- 
vit occulta, quia ipse qui est inspector, erit 
exauditor. 

CuRYs., in hom. (12 ut sup.). Non au- 
tem dixit : Gratis dabit, sed : Reddet tibi : 
etenim debitorem seipsum tibi constituit. 


Orantes autem nolite mullum loqui, sicut eth- 
nici faciunt : putant enim quod in mulli- 
loquio suo exaudiantur. Nolite ergo assimi- 
lari eis : scit enim Pater. cester quid opus 
sil vobis, antequam petalis eum. 


Augc., De serm. Dom. in monte (lib, 2, 
cap. 7]. Sicut bypocritarum est præbere se 


spectandos in oratione, quorum fructus est 
placere hominibus, ita est ethnicorum (id 
est gentilium | in multiloquio se putare 
exaudiri : et idoo subditur : Orantes autem 
nolite multum loqui. Ex Coca. Frequen- 
ter enim sed breviter est orandum, ne im- 
morantibus nobis inserere aliquid nostro 
cordi insidiator possit inimicus. 

AuG., ad Probam (Epist., 121, cap. 10). 
Non tamen ut quidam putant, hoc est orare 
in multiloquio, si diutius oretur. Aliud est 
sermo multus, aliud diuturnus affectus. 
Nam et de ipso Domino scriptum est quod 
pernoctaverit in orando "e 6], et proli- 
xius oraverit (Luc., 22) ut nobis præberet 
exemplum. Dicuntur fratres in .Egypto 
crebras quidem habere orationes, sed eas 
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oraisons, et décochées pour ainsi dire à la dérobée, de peur que cette 
ferveur d’intention, qui est si nécessaire à la prière, ne puisse se pro- 
longer longtemps avec la violence de sen jet. Par là ils nous appren- 
nent et qu'il ne faut pas violenter ce mouvement de l'àme pour le 
faire durer plus longtemps, et qu'il ne faut pas l'interrompre brus- 
qument s'il veut continuer. Que les paroles n'abondent pas dans 
l'oreison, mais que la prière y abonde, si elle y est soutenue par la 
ferveur de l'intention. Parler beaucoup dans l'oraison, c'est noyer 
une demande nécessaire dans un flot de paroles superflues; prier 
beaucoup , c’est frapper l'oreille de celui que nous prions par les cris 
cntinuels de notre cœur s'exercant à la prière. Le plus souvent cette 
affaire se traite bien plus avec des gémissements qu'avec des discours, 
plus avec les larmes qu'avec la parole. 

S. Caays.—Par ces paroles il nous dissuade des discours vains dans 

h prière, comme de ceux par exemple par lesquels, au lieu de deman- 
der ce qui convient au Seigneur, nous lui demanderions puissance ef 
gloire, victoire sur nos ennemis et abondance de richesses. Il nous 
défend donc ici les longues prières, longues, je ne dis pas par leur 
durée, mais par la multitude des paroles qui les expriment. Cepen- 
dant la persistance est nécessaire dans la prière, d’après cette parole 
de l'Apótre : « Insistant dans la priere » (1), non pas que l'Apótre ait 
voulu nous demander de composer notre priere de dix mille phrases, 
mais de la prolonger par les instances du cœur. C'est ce qu'insinue 

tout bas cette parole: « Ne parlez pas beaucoup. »— La GLosk. — Il 

condamne la multitude de paroles qui vient de l'incrédulité , et c'est 


SUB SAINT MATTHIEU, CHAP. VI. 


(1) Ainsi dans l'ép. aux Coloss., 4, v. 2 : Veillez en insistant dans la priere; dans 
celle aux Ep., 6, v. 18 : Priant toujours avec toute espèce d'instance. 





tamen brevissimas, et raptim quodammodo 
jaculatas , ne illa violenter erepta (qus 
oranti plurimum est necessaria) per produc- 
tiores inoras haberetur intentio : ac per 
hoc ipsi satis ostendunt hapc intentionem 
sicut non esse obtundendam, si perdurare 
non potest; ita si perduraverit non cito 
esse rumpendam. Absit autem ab oratione 
multa locutio, sed non desit multa preca- 
tio, si fervens perseverat intentio : nam mul- 
tum loqui est in orando rem necessariam 
superfluis agere verbis : multum autem pre- 
cari est cum quem precamur, diuturna cor- 
dis exercitatione pulsare : nam plerumque 
hoc negotium plus gemitibus quam scrmo- 
nibus agitur, plus fletu quam affatu, 


Cunrs. (in hom. 19 fn Matt^.). Dissua- 
det igitur per hoc inanem locutionem in 
orando ; puta cum non petimus decentia a 
Deo, sed potentatus, et gloriam, inimicos 
superare, et pecuniarum aburidantiam. Ju- 
bet ergo hic non longas orationes facere. 
Longas autem dico non tempore, sed mul- 
titudine eorum qua dicuntur. Permanere 
tamen oportet eos qui petunt : Orationi 
enim, ait Apostolus (Rom., 12), instantes: 
mon tamen jubet decem millium versuum 
orationem componere, sed corde tenus enun- 
tiare : quod occulte insinuat, cum dicit : 
Nolite multum loqui. 

GLos8A. Damnat autem multiloquium 
orationis veniers de infidelitate : unde se- 
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ce que veulent dire ces mots : « Ainsi que font les païens. » La multi- 
tude des paroles était nécessaire aux paiens qui, s'adressant aux dé 
mons, en avaient besoin pour les instruire de l'objet de leurs de- 
mandes, et c'est le sens de ce qui suit : « Ils sont persuadés que c'est 
la foule de leurs paroles qui les fait exaucer. »—S. Aue.—Et en effet, 
cette surabondance de mots est le propre des paiens, qui, beaucoup 
plus préoccupés de la pensée d'exercer leur parole que de rectifier 
leur esprit, sont forcés de transporter jusque dans la prière cette es. 
pèce de préoccupation. — 8S. GRÉG. (1).— Prier avec vérité, ce n'est pas 
faire retentir des paroles arrangées avec art, mais pousser les gémis- 
sements amers de la componction , et c'est pour cela qu'il est dit: 
« Veuillez bien ne pas ressembler à ceux, etc., etc. » —8$. Ave. — S'il 
est vrai que la multitude des mots n'a d'autre motif que l'ignorance 
de celui à qui on parle, qu'en est-il besoin vis-à-vis de celui qui con- 
naît toutes choses ; d’où il suit : « Votre Pere céleste sait, avant que 
vous le demandiez, ce qui vous est nécessaire. ». 

S. JÉR. — Arrive ici l'erreur de quelques philosophes qui avaient 
formulé ce dogme impie : « Si Dieu connait ce que nous lui deman- 
dons et ce dont nous avons besoin avant que nous l'exprimions, pour- 
quoi, s'il le sait, le lui dire? » A quoi l'on doit répondre que nous ne 
lui parlons pas pour lui raconter, mais pour le prier. Or, autre chose 
est de raconter à qui ignore, et autre chose prier celui qui sait. 

S. CHRYS.-— Vous ne priez donc pas pour apprendre, mais pour flé- 
chir, pour acquérir la familiarité par la continuité de la priére, pour 
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(1) Dans les anciens exemplaires c'est le ch. 27, et à propos de ces paroles de Dieu 
parlant de Leviathan ou de Behemoth : Je ne iui pardonnerai pas [Job., 41). 





quitur : Sicut ethnici faciunt : gentilibus 


instruatur ignarus, quid eis opus est ad 
enim erat necessaria verborum multiplici- 


rerum omnium cognitorem ? unde sequitur : 
tas, propter demones qui nescirent quid Scit enim Pater vester quid opus sit vobis, 
illi peterent, nisi illorum verbis instructi : antequam petatis eum. 


d itur : i i -. 
unde sequitur: Putant enim quod in mul Hres.Consurgitautem in hoc loco qusedam 


tiloquio suo 'exaudiantur. AuG., De serm. o. 
Dom. in mon. [ubi sup.]. Et revera omne L£resis philosophorum quorumdam, dogma 


multiloquium a gentibus venit, qui exer- 
cendæ linguæ potius quam mutando animo 
dant operam, et hoc studii genus etiam ad 
Deum prece flectendum transferre conan- 
tur. GREG., 33, Moral. (c. 21). Sed vera- 
citer orare est amaros in compunctione ge- 


ideo subditur : Nolite ergo assimilari eis, 
Aug. , De serm. Dom. in mon. [ubi sup.]. 
Si enim verba multa ad id proferuntur ut 


perversum dicentium : Si novit Deus quid 
oremus, et antequam petamus scit quo in- 
digeamus, frustra scienti loquimur : qui- 
bus respondendum est non narratores nos 
esse, sed rogatores : aliud est enim nar- 


rare ignoranti, aliud petere & scienti, 
mitus et non composita verba resonare ; et. 


Curvs., in homil. (19 ut sup.). Non 
ergo oras ut doceas, sed flectas, ut fami- 


Jiaris efficiaris continuitate intérpellationis, 
ut humilieris, ut rememoreris peccatorum. 
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vous humilier, pour vous rappeler le souvenir de vos péchés. — 
S. Auc. — Ce n'est pas par nos paroles que nous devons nous efforcer 
d'obtenir de Dieu ce que nous désirons, mais par la rectitude de notre 
âme, la droiture d'intention, la pureté d'amour, la simplicité du cœur. 
—8. Ave. — Mais méme de temps à autre nous prions Dieu verbale- 
ment, afin que ce signe extérieur de la parole nous réveille, que nous 
puissions nous rendre compte à nous-mêmes de nos progres dans le 
sint désir, et que nous nous excitions plus vivement à l'augmenter en 
nous, si. nous ne ravivions sa flamme de temps en temps, il s'attié- 
dirait au contact de mille soins divers, finirait par se refroidir et s'é- 
tindre tout-à-fait. Les paroles n'ont donc pas cette utilité d'enseigner 
ou de fléchir Dieu, mais de nous donner à nous-mêmes de salutaires 
admonestations, et de nous faire voir ce que nous demandons. 

5. Avc. — L'on peut se demander encore en quoi est nécessaire la 
priere d'action ou de paroles si Dieu sait déjà ce qu'il nousfaut, à moins 
que l'intention elle-même de la prière ne soit pour l'àme une source 
de pureté et de paix, et que par la prière l’âme ne devienne plus ea- 
pable de recevoir les dons spirituels qui doivent être répandus en elle. 
Dieu , qui est toujours prét à donner sa lumiere, n'a pas promis 
d'exaucer la prière par le désir qu'il a d’être prié, mais parce que 

c'est nous qui sommes incapables de recevoir ses dons lorsque nous 

sommes inclinés d'un autre côté. La prière opère donc la conversion 
de notre cœur du côté de Dieu , et en excluant le désir des biens tem- 
porels, elle purifie notre œil extérieur, et ainsi la pointe de notre cœur 
rendu à sa pureté devient capable de supporter la pure lumière, et 
de séjourner en elle avec cette joie qui est la perfection du bonheur. 
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AUG., De serm. Domini in mon. (ubi sup.). 
Nec etiam verbis nos agere debemus apud 
Deum, ut impetremus quod volumus, sed 
rebus quas animo gerimus et intentione 
cogitationis cum dilectione pura, et simplici 
aflectu. AUG., ad Probam (Epist. 121, ut 
sup.). Sed ideo per intervalla temporum, 
etiam verbis rogamus Deum, ut illis rerum 
signis nos ipsos admoncamus, quantumque 
in hoc desiderio profecerimus nobis ipsis in- 
notescamus, et ad hoc augendum nos ip- 
sos acrius exciternus ; ne variis curis quod 
tepescere coeperat, omnino frigescat, et 
penitus extinguatur, nisi crebrius inflamme- 
tur. Nobis ergo necessaria sunt verba, qui- 
bus commoneamur et inspiciamus quid pe- 
tamus, non quibus Dominum seu docendum 
seu flectendum esse credamus, 


AUG., De serm. Dom. in monte [ubi 
sup.]. Sed rursus quæri potest (sive rebus, 
sive verbis orandum sit) quid opus sit ipsa 
oratione, si Deus jam novit quid nobis ne- 
cessarium sit; nisi quia ipsa orationis in- 
tentio cor nostrum  serenat et purgat, 
capaciusque eflicit ad excipienda divina 
munera, quz spiritualiter nobis infundun- 
tur. Non enim ambitione precum exaudit 
Deus qui semper paratus est dare suam 
lucem ; sed nos non semper parati sumus 
accipere, cum inclinamur in alia. Fit ergo 
in oratione conversio cordis ad Deum , et 
purgatio interioris oculi, cum ea quæ cu- 
piebantur temporaliter, excluduntur; ut 
acies cordis simplicis ferre possit simplicem 
lucem , et in ea manere cum gaudio quo 
heata vita perficitur, 
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Vous prierez donc de cette manière : Notre Père qui éles dans les cieux. 


La GLOsE (1). — Parmi les conseils divins et salutaires s'en trouve 
un où il nous propose la forme méme de la prière, et cette forme est 
celle d'une priére en peu de paroles, afln que cette briéveté méme 
inspire la conflance d’être exaucé rapidement , et c'est pour cela quil 
dit : « Notre Pére qui êtes dans les cieux. » S. — ΟΥ̓ΡΆ. — Celui qui 
fait vivre enseigne à prier, afin que cette prière faite par le Fil 
nous fasse exaucer plus facilement du Père. C'est là une manière amie 
et familière de prier le Seigneur que de le prier avec sa prière. Que le 
Père reconnaisse dans notre priere les paroles de son Fils , et lorsque 
nous prions pour le pardon de nos péchés , empruntons les paroles de 
cet avocat qui intercede au ciel pour nos péchés.—La GLoss.—Il n'est 
cependant pas nécessaire que la priére consiste toujours en ces seules 
paroles, mais elle peut en employer qui, ayant le méme sens, en- 
flammeront aussi notre cœur. 

S. Avc. — Comme danstoute prière il faut avant tout se concilier la 
bienveillance de celui que l'on prie , et que ce n'est qu'alors qu'il faut 
exprimer notre demande , c'est en louant celui quel'on prie que l'on 
s'attire cette bienveillance, et cette louange habituellement se place 
au commencement. Or, le Seigneur ne nous a ordonné de mettre au 
commencement de notre prière que ces seuls mots : « Notre Pére qui 
êtes dans les cieux.» Le peuple d'Israél,qui avait recu plusieurs comman- 


(1) La Glose porte ici le nom de Béde, mais l'on ne trouve rien de semblable das 
Bède. On en retrouve une partie dans le traité de saint Cyprien , De oratione Domini, peu 
aprés ce commentaire. 





Sic ergo cos orabitis : Pater noster , qui 
ín colis. 


es | pro peccatis nostris (1, Joan., 1), quando 
peccatores pro delictis nostris petimus, ed- 
vocati nostri verba promamus. Gross. 


GrLo88A. Inter salutaria monita et di- | Non tamen his solis verbis oratur, sed οἱ 


vina, quibus consuluit credentibus, formam 
orandi proposuit, et orationes composuit 
brevibus verbis; ut eit fiducia cito an- 
nuendi, quod breviter vult rogari: unde 
dicit : Pater noster, qui es in cœælis. CYPR., 
De oratione Domini. Qui fecit vivere, docuit 
et orare; ut dum oratione quam Filius do- 
cuit apud Patrem loquimur, facilius audia- 
mur, Amica et familiaris oratio est Domi- 
num de suo rogare: agnoscat Pater Filii 
sui verba, cum precem facimus; et cum 
ipsum habeamus advocatum spud Patrem 


aliis sub eodem sensu conceptis , quibus e« 
nostrum accenditur. 

Ασα. De serm. Domini in monte [lib. 2, 
cap. 8). Cum autem in omni deprecatione 
benevolentia concilianda sit ejus quem de: 
precamur, deinde dicendum quid deprece- 
mur, per laudem illius ad quem orstb 
dirigitur , solet benevolentia conciliari; et 
hoc in orationis principio poni solet: in 
quo Dominus noster nihil aliud nos dicere 
jussit, nisi : Pater noster, qui es in colis. 
Multa quidem dicta sunt in laudem Del 
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lements coneernant les louanges données à Dieu, n'avait jamais recu 
elui de l'appeler notre Pére (4), car le Seigneur leur était présenté 
omme un maître à ses serviteurs et non comme un père à ses enfants. 
fais quant au peuple chrétien, l'Apótrenousa appris qu'il a recul'esprit 
adoption dans lequel nous nous écrions : « Mon Père, mon Père , » 
' qui n'est pas l'effet de nos mérites, mais de la grâce qui nous fait 
ter lorsque nous disons: «Mon Père. » Ce nom excite la charité dans 
M âmes, car, qu'y a-t-il de plus cher pour un fils que son père. Alors 
Hève dans âme un sentiment d'affectueuse inspiration , une certaine 
ésomption en faveur de sa demande , par ce seul mot que l'homme 
Iresse à Dieu : « Notre Pere. » Que ne donnera-t-il pas à ses enfants 
ti le prient , à ses enfants à qui il a donné d’être ses enfants? Enfin, 
mme celui qui dit : « Mon Père, » doit être plein de la sollicitude de 
pas être indigne d'une filiation si considérable! Ceux qui sont riches 
(de race noble sont prévenus aussi de ne pas se montrer fiers à 
gard des pauvres et des gens de basse extraction, puisqu'ils adressent 
as ensemble à Dieu cette parole : « Notre Père, » qui n'aurait dans 
1r bouche ni l'accent de la piété, ni celui de la vérité, s'ils ne les 
connaissaient pour frères.—S. Carys.—En quoi peut nous nuire notre 
renté terrestre , tandis que sous le rapport de celle qui lui est supé- 
"ure, nous sommes tous de de la méme famille? Par ce seul nom 

Père , nous affirmons le pardon de nos péchés, et l'adoption, et 
érédité, et notre lien fraternel avec le Fils unique, et le don de l'Es- 
1) 11 ne s'agit ici, ainsi que l'observe saint Augustin, que des préceptes de la loi, car 
went les prophètes avaient dit au peuple qu'il aurait pu devenir l'enfant de Dieu s'il avait 


iu, Ainsi Isaje, 1, v. 2. Ps. 81, v. 26. Malach,, 1, v. 6. Sap., 11, v. 11.14, v. 8. 
L, 23, v. 1, 4. 1s., 63, v. 16. 64, v. 8. 





iquam tamen invenitur preceptum po- 
o Israel, ut dicerent : Pater noster ; sed 
eis insinuatus ut Dominus, tanquam 
vis non filiis : sed de populo christiano 
oetolus dicit [ad Rom. 8), quod spiritum 
ptionis accepit, in quo clamamus : Abba 
er, quod non est meritorum nostrorum, 
gratie quam in oratione ponimus, cum 
unus: Pater. Quo nomine et charitas 
itatur [quid enim charius debet, esse filiis 
un pater?) et supplex affectus, cum ho- 
8 dicunt Deo: Pater noster; et quæ- 
a impetrandi præsumptio. Quid enim 
1 non det filis petentibus, cum hoc 
um apte dederit ut filii essent? Pos- 
mo quanta cura animum tangit, ut qui 
it: Pater noster, tanto Patre non sit 
igaus ? Admonentur etiam hinc divites, 


vel genere nobiles, cum facti fuerint chris- 
tiani, non superbire adversus pauperes vel 
ignobiles, quoniam simul dicunt Deo: Pater 
noster; quod non possunt pie ac vere di- 
cero, nisi fratres esse cognoscant. CHRY8., 
in homil. (28, in Matth.). Quod enim no- 
cumentum est ex inferiori cognatione, cum 
secundum superiorem omnes simus copu- 
lati? Qui etiam patrem dicit, et peccato- 
rum remissionem, et adoptionem, et hære- 
ditatem , et fraternitatem qus est ad uni- 
genitum, et spiritus largitionem, per unam 
banc confessus est nuncnpationem : non 
enim possibile est vocare Deum Patrem, 
nisi eum qui est omnibus istis bonis poti- 
tus. Dupliciter igitur orantium erigit sen- 
sum, et dignitate ejus qui invocatur, et 
magnitudine benificiorum quibus orans po- 
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prit, car il n'y a personne qui puisse adresser ce nom à Dieu que 
celui qui jouit tout à la fois de tous ces biens. Ces deux choses élèvent 
en nous le sens de la prière , la pensée de la dignité de celui que nous 
invoquons , celle de la grandeur des dons que suppose en nous cette 
prière. —S. ΟΥ̓ΡΆ. — Nous ne disons pas : « Mon Père, » mais : « Notre 
Père ,» parce que le maitre de l'unité et de la paix n'a pas voulu que 
notre priére s'isolàt,et ne demandàtque pour nous. Elle doit être publique 
et commune, et lorsque nous prions, nous ne le devons pas seulemen Ἔ, 
pour un seul, mais pour tout le peuple, car nous faisons tous cette 
unité d'un peuple. Il a voulu qu'un seul priát pour tous de la mme 
manière qu'il nous a tous portés lui-même en un seul. — S. Cuni.—— 
La nécessité nous force à prier pour nous , l'amour de fraternité pous aw 
les autres. Or, la prière qui est née de la charité fraternelle est plua s 
douce à Dieu que celle qui vient de la nécessité. — La GLost. — L'o m 
dit : « Notre Père,» parole que tout le monde peut prononcer eq 
parlant de Dieu , mais non pas : « Mon Pére,» parole qui convenæ at 
au Christ seul , fils par nature. 

S. Carys.—L’on ajoute : «Qui êtes aux cieux ,» pour nous apprendre 
que notre Père est aux cieux , ce qui doit nous faire rougir de ramper 
au-dessous des choses de la terre. — CassiEN. — Afin que nous nous 
hátions par l'effort d'un désir suprême vers cette région où nous con- 
fessons qu'habite notre Père. — S. Cunys. — En disant : « Les cieux, » 

il n'y limite pas Dieu, mais par ces mots il arrache à la terre celui 
qui prie, et le porte aux régions élevées. — S. Auc. — Ces mots: 
« Les cieux , » expriment peut-être les saints et les justes , car ce n'es 
pas dans l'espace que Dieu est renfermé. On entend par les cieux les 
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titus est. CxPn. De oratione Domin. Non 


nibus), non Pater meus, quod soli Christe 
autem dicimus : Pater meus, sed : Pater 


convenit, qui est fihus per naturam. 


noster, quia pacis et unitatis magister no- 
luit sigillatim et privatim precem fieri, ut 
quis cum precatur, pro so tantum prece- 
tur: publica enim est nobis et communis 
oratio; et quando oramus, non pro uno 
tantum, sed pro populo toto oramus, quia 
totus populus unum sumus : sic enim unum 
orare pro omnibus voluit, quomodo in uno 
omnes ipse portavit. CHRYS., super Matth. 
(in opere imperf., homil. 14) Pro se enim 
orare necessitas cogit, pro altero autem 
charitas fraternitatis hortatur, Dulcior au- 
tem est ante Deum oratio, noa quam ne- 
cessitas transmittit, sed quam charitas 
fraternitatis commendat. Gross4. Dicitur 
etiam Pater noster [quod commune est om- 


CnRY8., super Matth. (in opere imperf. 
ut sup.]. Addit autem : Qui es in ccelis, 
ut sciamus nos habere Patrem cœlestem, 
et erubescant se terrenis rebus substernere, 
qui Patrem habent in cœlis. Ex Cor. 
Et ut ad illam regionem in qua Patrem 
nostrum commorari fatemur, summo desi- 
derio properemus. CnnYs., in homil. (26, 
in. Matth. ut sup.). In coelis ergo cum dicit, 
non illic Deum concludens hoc ait, sed 1 
terra abducens orantem, et excelsis regio- 
nibus affigens. AUG., De serm. Dom. in mon. 
[lib. 2, cap 9). Vel dicitur esse in celis, 
id est, in sanctis et justis : non enim spa- 
tio locorum continetur Deus : sunt quidem 
eoi excellentia. mundi corpora, et, si in 
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parties de cet univers visible dont la nature est la plus excellente, et 
8, l'on croit que c'est là où Dieu habite, les oiseaux, qui sont plus voi- 
ans de ces lieux que nous, sont de meilleure condition. Car il n'est pas 
écrit: « Dieu est prés des hommes qui habitent les lieux élevés ou les 
montagnes , mais de ceux dont le cœur est contrit » (1). Mais ainsi que 
le pécheur est appelé : « Terre , » et qu'il lui a été dit: « Tu es terre et 
la retourneras en terre, » ainsi tout à l'inverse, le juste peut être 
appelé ciel. C'est donc avec raison qu'il est dit: « Vous qui étes dans 
les cieux ,» ou : « Dans les saints, » Caril y a autant dedistance dans 
e monde spirituel entre le pécheur et le juste, qu'il y en a dans le 
inonde corporel entre le ciel et la terre. C'est pour cela que pour prier et 
housnous retournons vers l'orient, là d’où le matin se lève en s'élangant, 
hous le faisons, non pas parce que Dieu y est d'urre manière particulière 
prés avoir abandonné les autres parties du monde, mais pour que 
ous soyons prévenus que pendant que notrecorps, qui est terrestre, se 
ourne vers un corps plus élevé que lui, qui est le ciel , notre âme doit 
ie retourner vers Dieu qui est meilleur qu'elle. Il convient (2) que 
'hacun sente Dieu avec ses facultés . et il vaut mieux, pour ceux qui 
je peuvent pas imaginer un étre incorporel, de placer Dieu dans le ciel 
[ue sur la terre. 


Que volre nom soit sanctifié. 


S. Avc. — Il a été déjà dit quel est celui que l’on prie et où il habite. 
Voyons maintenant ce qu'il faut demander. Or, ce qui se présente 


[1] Ps. 33, v. 19. C'est le sens des Septante. La Vulgate porte : Qui tribulato sunt 


(2) Saint Augustin ajoute : Il sert beaucoup. 





is locus Dei esse credatur, melioris meriti | moneatur animus ad naturam excellentio- 


unt aves, quarum vita est Deo vicinior. 
ion autem est scriptum : Prope est Do- 
ainus excelsis hominibus, aut eis qui in 
sontibus habitant, sed contritis corde. Sed 
icut terra nppellatur peccator, cui dictum 
st (Gen., 3) : Terra es et in terram ibis, 
ic colum justus e contrario dici potest. 
lecte ergo dicitur : Qui es in coelis, id est, 
wi es in Sanctis: tantum enim spiritua- 
ter interesse videtur inter justos et pec- 
stores, quantum corporaliter inter coelum 
t terram : cujus rei aignificandæ gratia 
rantes ad Orientem convertimur, unde 
clum surgit, non tanquam Deus ibi sit, 
eteras mundi deserens partes, sed ut ad- 


T. L 


rem se convertere (id est, ad Deum); cum 
corpus ejus (quod terrenum est} ad corpus 
excellentius (id est, ad corpus coeleste| con- 
vertitur. Convenit etiam ut omnium sensi- 
bus et parvulorum et magnorum bene sen- 
tiatur de Deo; et ideo qui nondum possunt 
aliquid incorporeum cogitare, tolerabilior 
est illorum opinio, si Deum in ccelo potius 
esse credant quam in terra. 


Sanctificetur nomen tuum. 


Avc., De ser. Dom. in monte (ib. 2, cap. 
12). Dictum est quis sit qui petitur, et 
ubi habitet. Jam videamus quæ smt pe- 
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d'abord en premier lieu est cette demande : « Que votre nom soit 
sanctiflé. » Cette demande ne suppose pas que Dieu n'est pas saint, 
mais elle exprime que Dieu soit reconnu comme tel par les hommes, 
et que sa divinité éclate de manière que rien ne soit considéré comme 
plus sdint. — S. Cirays. — Ou bien il est ordonné à celui qui prie de 
demander : « Que Dieu soit gloriflé par notre vie; » et ces mots re- 
viennent à ceux-ci : « Faites-nous vivre de maniere que toutes choses 
en nous vous gloriflent. » Sanctifier est la méme chose que glorifler. 
Or la prière de celui qui s'adresse à Dieu doitétre telle, qu'elle ne mette 
rien avant la gloire divine et qu'elleluisubordonnetout.—8S. Cr». (1).— 
Ce qué nous désirons pour Dieu, ce n'est pas qu'il soit sanctiflé par nos 
prières, mais que son nom soit sanctiflé en noüs. Nous ayant donné 
le précepte : « Soyez saints comme je suis saint, » nous lui demandons 
que nous qui avons été sanctiflés dans le baptéme, nous persévérions 
dignes de notre commencement. — S. Avc. (2). — Pourquoi demander 
cette persévérance à Dieu si Dieu , ainsi que le prétendent les pélagiens, 
ne peut pas la donner? Ne serait-ce pas une dérision que de lui de- 
mander ce qu'on sait qu'il ne peut pas donner, et que l'on connaît 
être dans l’homme sans le concours de sa grâce ? 

S. ΟΥ̓ΡΆ. — Et cela méme qu'il soit sanctifié , nous le demandons 
tous les jours. Cette sanctification continue nous est nécessaire afin de 
laver par elle tous les jours nos souillures de tous les jours. 


Que votre régne arrive. 


C'est avec raison que nous demandons, aprés l'adoption des enfants, 


(1) C'est à tort qu'auparavant c'était cité comme de saint Chrys., op. imp, hom, 14. 
(2) C'est pris du livro : De bono perseverant. chap. 2, un peu avant le milieu. 





tenda. Primum autem omnium quæ petun- 


tur, hoo est: sanctificetur nomen tuum. 
Quod non sic petitur quasi non sic sanctum 
Dei nomen, sed ut sanctum habeatur ab 
hominibus, id est, ita innotescat Dcus, ut non 
æstimetur aliquid sanctius. CHRrs., in 
homil, (20, ut sup.). Vel rogare jubet oran- 
tem, Deum per nostram glorificari vitam : 
ac si dicat: Ita fac nos vivero, ut per nosuni- 
versa te glorificent : sanctificetur enim idem 
est quod glorificetur. Digna est autem Deum 
deprecautis oratio, nihil petere anto Patris 
gloriam, sed omnia ejus laudi postponere. 
CYPRIANUS, De orat. Dominica. Vel aliter: 
non optamus Deo ut sanctificetur oratio- 
nibus nostris , sed ut nomen ejus sanctifi- 


cetur in nobis : quia enim ipse dixit (Leeit., 
20) : Sancti estote, quia ego sanctus sum, 
id petimus et rogamus ut qui iu baptismo 
sanctificati sumus, in eo quod esse cœpi- 
mus, perseveremus. AUGUSTINUS, De Per- 
secerantia, Cur autem perseverantia ista 
poscitur 8 Deo, si [ut Pelagiani dicunt) non 
datur a Deo ? An et ista irrisoria petitio 
est, cum id ab eo petitur quod scitur non 
ipsum dare, sed ipso non dante esse in ho- 
minis potestate ? 

Οτρε. (ut sup.]. Et hoc etiam ut sanc- 
tificetur quotidie deprecamur : opus enim 
est: nobis continua sanctificatione, at qui 
quotidie delinquimus , delicta nostra sanc- 
tificatione assidua purgemus. 
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l'awtethent de ce royaume qui est promis aux enfants. Et c’est ce 
qui suit: € Qué votre règne arrive. » —S. Avc. — Cela he veut pas dire 
que Dieu tie règne pds actuellement sur la terre et qu'il n'y ait pas 
toujouts régrié. Le mot arrive veut dire: « Soit manifesté aux hommes.» 
Or, le royaume de Dieu ne pourra ètre ignoré de personne lorsque le 
Fils unique viehdra juger les vivants et les morts, non plus d'une ma- 
niète purement spirituelle, mais d'une maniere visible, jour du ju- 
genentque le Seigneur nous apprend devoir arriver lorsque l'Évangilé 
mita été préché à toute créature (1). Cette demande se rattache à celle 
dt nor de Diet à sanctifler.— S. J£n.— Ou bien l'on demande d’uné 
mtiéfe générale que sur toute la surface du monde tombe le règne 
du diable, ou que Dieu règne en chacun de nous et remplace le règne 
qué le péch^ avait établi dans la chair imortelle des humains. — 
8. (ΥΡΆ. —— Ou nous demandons l'avénement de ce royaume que Dieu 
Dous a promis et que nous a acquis le sang du Christ, afin que nous, 
Qui pendant la vie avons été les serviteurs du Christ, nous régnions 
Plus tard sous lui. — 8. Auc. — Le royaume de Dieu adviendra, que 
Qous le voulions ou que nous ne le voulions pas. Cette prière doit 
Qous exciter de ce côté , afin que ce royaume nous arrive et que nous 
X"égnions en lui. — Ex. Cass. — Ou bien parce que le juste sait par le 
témoignage desa conscience que lorsque arrivera ce royaume de Dieu, 
Alen sera fait participant. — 8. J£n. — Remarquez quelle audace il 
Æaut et quelle pureté de conscience pour oser demander le royaume 


«Je Dieu et ne pas craindre son jugement. 


(1) Matth., 14, v. 14. Cet. Evangile du royaume sera préché dans tout l'univers comme té- 
*moignage donné à toutes les nations, et alors adciendra la consommation. 





Adteniat regnum. tuum, 


GLossa. Congrue sequitur ut post adop- 
tionem filiorum regnum petamus quod filiis 
debetur: unde sequitur: Adveniat regnum 
tuum. AUG., De serm, Dom. in monte (ut 
sap.). Quod non ita dictum est, quasi Deus 
nunc non regnet etiam in terra, semperque 
in ea regnaverit. Adveniat ergo accipien- 
dum est, ut manifesfBtur hominibus : nulli 
sutem licebit ignorare regnum Dei, cum 
ejus Unigenitus, non solum intelligibiliter, 
sed etiam visibiliter venerit judicare vivos 
et mortuos : tunc autem esse futurum ju- 
dicii diem Dominus docet, cum Evangelium 
predieatum fuerit in omnibus gentibus. 
Quæ res pertinet ad sanctificationem nomi- 
nis Dei. HigR. Vel generaliter pro totius 
mundi regno petit ut diabolus in mundo 


regnare desistat, vel ut in unoquoque re- 
gnet Deus, et non regnet peccatum in mor- 
tali hominum corpore (Rom., 6]. Cvpn., 
De orat. Domin. Vel nostrum regnum pe- 
timus advenire a Deo nobis repromissum, 
et Christi sanguine acquisitum; ut qui in 
seculo ante servivimus, postmodum Christo 
dominante regnemus. ATG., ad Probam 
(epist. 121, cap. 11). Regnum namque Dei 
veniet, sive velimus, sive nolimus ; sed desi- 
derium nostrum ad illud regnum excitamus, 
ut nobis veniat, atque in eo regnemus. Ex 
CoLLA. Vel quia novit sanctus testimonio 
consclenti sum, cum apparuerit regnum 
Dei, ejus se futurum esse consortem. HrER. 
Attendendum autem est quod grandis au- 
daciæ sit et puræ conscientiæ, postulare 
regnum Dei, et judicium non timere. 
.Cyrpm. (ut sup.). Potest etiam et ipse 


336 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 

S. ΟΥ̓ΡΆ. — L'on peut entendre par le royaume de Dieu le Christ — 
lui-même que nous désirons tous les jours nous voir arriver, et dont 
l'avénement excite nos désirs sitôt que la pensée S’en présente à nous.  ; 
Ainsi qu'il s'est appeléla Résurrection(1), puisque c'est en lui que nous x 


ressusciterons, ainsi on peut le prendre pour le royaume de Dieu, 4p 
puisque c'est en lui que nous régnerons. C'est avec raison que nous [πε 
demandons non pas son règne sur la terre, mais son règne dans le ᾿ ** 
ciel, car celui qui a renoncé au siècle s’est déjà placé au-dessus de Le 


ce royaume et de ses honneurs; celui-là donc qui se consacre à Dieu " 
et au Christ désire non pas les royaumes terrestres, mais les royaumes 
célestes. — S. Avc. — Lorsque l’on fait cette demande : « Que votre 
règne arrive , » que peuvent demander ceux qui ont déjà reçu lasain- * 
teté , si ce n'est la persévérance dans cette sainteté. Il est certain 8085 

que le royaume de Dieu ne pourra en venant qu'être donné à ceu 
qui auront persévéré jusqu'à la fin (2). 


Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 


S. Avc. — Dans ce royaume de la béatitude, la vie heureuse s'at——^ 
complira dans les saints comme elle s'accomplit maintenant en les a? 
anges: c'est pour cela qu'aprés cette demande : « Que votre règne —— 
arrive, » suit celle-ci : « Que votre volonté soit faite sur la terre comme ^ 
au ciel, » c’est-à-dire : « Ainsi que votre volonté s'accomplit en les Æ 
anges de manière à ce qu'ils jouissent de vous sans qu'aucun nuage = 
olscurcisse leur sagesse et sans qu'aucune misére empêche leur bon- —— 

(1) C'est lui-même qui dit à Marthe : Je suis la résurrection et la vie. 

(2) Matth., 10, v. 2. ; 24, v. 13. Jésus-Christ l'y dit lui-même. 


——P 





Christus esse regnum Dei, quem venire 
quotidie cupimus , cujus adventus ut cito 
nobis representetur optamus; nam cum 
resurrectio ipse sit, quia in ipso resurgi- 
mus, sic et reghum Dei potest intelligi, 
quia in illo regnaturi sumus. Bene autem 
regnum οὶ petimus, id est, coeleste, quia 
est et terrestre regnum : sed qui renunciavit 
jam seculo, major est etiam honoribus ejus 


his qui perseverant usque in finem, certum =” 
est esse venturum. 


Fiat voluntas tua, sicut in calo e in terra. — 


Auc. [De serm. Dom., ubi sup.). In illos 
beatitudinis regno, Mita beata 
in sanctis, sicut nuno in coelestibus ange— 
lis : et ideo post illam petitionem, qua di— 


et regno : et ideo qui so Deo et Christo de- 
dicat, non terrena sed cœlestia rogna desi- 
derat. Avo., De Persecerantia [ut sup.). Cum 
autem petitur : Adveniat regnurn, quid orant 
qui jam sancti sunt, nisi ut in ea sancti- 
tate quie jam illis data est, perseverent ὃ 
Neque enim aliter veniet Dei regnum, quod 


cimus : Adveniat regnnm tuum, sequitur — 
Fiat voluntas tua, sicut in coelo et in terra.» 
id est, sicut in angelis qui sunt in oclo, 
voluntas tua sit, ut te perfruantur, nulle» 
errore obnubilante eorum sapientiam, nuliss 
miseria impediente eorum beatitudinem 5 

ita fiat in sanctis tuis, qui In terra sunt , 
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beur; ainsi puisse-t-elle s’accomplir dans les saints qui sont sur la 
terre et formés de terre en ce qui regarde leur corps »(4). De méme l'on 
peut entendre avec raison ces mots : « Que votre volonté soit faite, » 
lans ce sens que l'on désire que les commandements de Dieu soient 
ccomplis sur la terre comme dans le ciel, par les hommes comme 
ar les anges; non pas que ce soient eux qui déterminent la volonté 
e Dieu, mais qu'ils fassent ainsi qu'il le veut, c'est-à-dire selon sa 
olonté. 

8. Cans. — Voyez cette trés excellente suite : aprés nous avoir en- 
signé à désirer les choses célestes par ces rnots : « Que votre règne 
"rive, » il nous enseigne, avant de parvenir au ciel, à faire de la terre 
ciel, par ces mots : « Que votre volonté soit faite sur la terre comme 
ans le ciel. » — S. JÉn. — Qu'ils rougissent ici de leur opinion ceux 
ui prétendent faussement que le péché fait tous les jours des ruines 
ans le ciel (2). —S. Auc. — Ou bien : « Sur la terre comme au ciel, » 
est-à-dire dans les pécheurs ainsi que dans les justes, en ce sens: 
Ainsi que les justes font votre volonté, ainsi les pécheurs par leur 
jnversion; » ou bien : « De manière que chacun soit traité comme il 
ti appartient, » ce qui arrivera au dernier jugement. Ou bien nous 
evons entendre par le ciel et la terre l'esprit et la chair; or, ce que 
it PApôtre : « Je sers par mon âme la loi de Dieu, » nous apprend 
ue la volonté de Dieu est faite tout naturellement par l'esprit, et ces 
iots : « Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel, » nous 
prennent ce bienheureux changement qui est promis aux justes et 
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1| Lequel, ajoute saint Anselmo, ils doivent porter de la terre au ciel. 
2) La phrase suivante détermine assez de quelles ruines parle le saint docteur en di- 
nt : À quoi revient cette comparaison d'avec le ciel ei le péché est au ciel. 





de terra [quantum ad corpus attinet) 
"ü sunt. Item, fiat voluntas tua, recte 
eligitur, obediatnr præceptis tuis, sicut 
eclo et in terra, id est, sicut ab angelis, 
ab hominibus : non quod ipsi faciant 
velit Deus, sed quia faciunt quod ille 
£, id est, faciunt secundum voluntatem 
8. 
CHEYS., in homil. (20, ut sup.). Vide 
em consequentiam optimam : quia enim 
eupiscere docuit cœlestia per hoc quod 
tam est : Adveniat regnum tuum ; ante- 
im ad celum perveniatur, ipsam terram 
Sit fieri coelum, per hoc quod dicit : Fiat 
untas tua, sicut in colo et in terra. 
ER. Erubescant autem ex hac sententia, 


qui quotidie ruinas in cœlo fieri mentiun- 
tur. AvGUST., De serm. Domin, in mon. 
(lib. 2, cap. 11). Vel sicut in cœlo et in 
terra, id est, sieut in justis, ita in peccato- 
ribus : tanquam si diceret : Sicut faciunt 
voluntatem tuam justi, ita etiam peccato- 
res, ut ad te convertantur; sive ita ut sua 
cuique tribuantur, quod fiet in extremo ju- 
dicio, Vel per ccelum et terram accipiamus 
spiritum et carnem; et quod dicit Aposto- 
lus (Rom., 7} : Mente servio legi Dei, vi- 
deamus factam Dei voluntatem in spiritu. 
In illa autem immutatione que promittitur 
justis : Fiat voluntas tua, sicut in ccelo et 
in terra, id est, sicut spiritus non resistit 
Deo, ita et corpus non resistat spiritui, Vel, 
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qui rendra le corps obéissant à l'esprit comme l'esprit l'est à Dieu. Ou 
bien: « Sur la terre comme dans le ciel,» c'est-à-dire dang l'Église eomme 
en Jésus-Christ, dans l’épouse que s'est donnée l'Homme-Dien ainsi 
qu'en lui qui a accompli tous les commandements de son Pére. Le 
ciel et la terre sont une figure très vraie de l’homme et de la femme, 
car c’est fécondée par le ciel que la terre produit ses fruits. 

S. Gy». — Nous ne demandons donc pas que Dieu fasse ce qu'il 
veut, mais que nous, nous puissions faire ce que Dieu veut. Jl n'y a 
que la yolonté divine qui puisse nous en rendre capahles, la volonté 
de Dieu, c'est-à-dire sa protection et son concours, car personna n'est 
fort de ses propres forces, et c'est la miséricorde divipe qui fait toute 
notre sûreté. — S. CHRys. — La vertu ne vient pas seulement de nos 
efforts, mais elle vient aussi de la grâce d'en haut. C’est derechef qu'iL. 
nous prescrit une prière pour l'univers entier, car il n’est pas dit = 
Que votre volonté soit faite en moi, mais en nous, mais par toute la terre 
que l'erreur en soit arrachée, que la vérité y soit plantée, le ma .- 
chassé, la vertu ramenée, et qu'il n’y ait pas de différence entre le eie— 
et la terre. 

S. Auc. — On pent conclure avec évidence contre les pélagiens ques 
le commencement de la foi est un don de Dieu (1), de ce que la saint 
Église prie pour les infideles afin que Dieu leur donne le principe d& 
la foi. Comme la volonté de Dieu a été déjà faite dans les saints, lors 
qu'on demande encore qu'elle se fasse, que peut-on demander por |a&m. 
si ce n’est leur persévérance? 

[1] Les mots : Conjre les pélagiens, que l'on peut conclure de ce qui précède oh ils sant 
nommés, ne se trouvent pas ici. Cependanÿ ce passage ἃ plutôt trait aux semj-pélagisnis, 


qui admettaient la pécussité de la grâce comme principe des bonpes œuvres ej non da 12 
foi, tandis que les pélagiens niaient l'un et l'autre. 





sicut in cœlo ot in terra, id est, sicnt in 
ipso Jesu Christo, ita et in Ecclesia, tan- 
quam in viro, qui patris voluntatem imple 
vit, et in femina, qus illi desponsata est : 
collum enim et terra convenienter intelligi- 
tur quasi vir et femina, quoniam terra ocelo 
fecundata fructifera est. 

Cyxpe., De orat. Domin. Non ergo peti- 
mus ut Deus faciat quod vult, sed ut non 
facere possumus quod Deus vult. Quod ut 
fiat in nobis, opus est Dei voluntate, id est, 
opera ejus et protectione, quia nemo suis 
viribus fortis est, sed Dei misericordia tu- 
tus. Canys., in homil. (20, ut sup.). Vir- 
tus enim non est nostri studii solum , sed 
superioris gratis. Rursum autem hic ora- 


tionem pro orbe terrarum cuilibet nostrum 
injunxit : neque enim dixit : Fiat volunt 
tua in me, vel in nobis; sed ubique ter 
rum, ut solvatur error, et plantetur ταὶ- 
tas, et expellatur malitia, et revertatur 
virtus, et jam non differat cœlum a terre. 

Aug. , De Bono (seu de dono perseere- 
tiæ, cap. 3). Ex hoc autem evidenter ot- 
tenditur contra Pelagianos, initium fi 
esse donum Dei : quando pro infidelibus v 
habere fidem incipiant, sancta orat Eode 
sis : cum etiam in sénctis jam sit facts Dé 
voluntas, cur ut fiat adhuc petunt, nisi v! 
perseverent in eo quod esse oosperunt? 

CunYS., super Matth. (in opere i 
ut sup.). Communiter autem accipi debe 
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S. Caays. — L'on doit en général entendre ces mots : « Sur la terre 
comme au ciel, » ainsi : « Que votre nom soit sanctifié sur la terre 
comme au ciel; que votre règne arrive sur la terre comme au ciel; 
que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » Et voyez 


avec quelle précaution il a parlé; 


il n’a pas dit : « Pére, sanctifiez 


votre nom en nous; faites-nous advenir votre regne; faites votre vo- 
lonté en nous; » ni non plus : « Sanctifions votre nom; recevons votre 
royaume; faisons vatre volonté, » afin que cela ne parüt pas appar- 
tenir aux hommes seuls ou à Dieu seul; mais il se place au milieu et 
s'exprime impersonnellement; car ainsi que l'homme ne peut pas 
hire le bien sans le secours de Dieu, ainsi Dieu ne peut pas opérer le 
bien dans l'homme si l'homme ne le veut pas. 


Donnez-nous aujourd'hui notre pain su 


bstantiel. 


PPros 


8. Aue. — Sur cette terre commencent les choses qui sont conte- 


Dues dans les demandes précédentes, et elles se développent en nous 
d'une maniére proportionnelle à notre progrés spirituel. Ce n'est que 
dans l'autre vie, et telle est notre espérance, qu'elles seront pleine- 
Knent possédées. Les quatre autres demandes contiennent les choses 
du temps que nous devons nécessairement obtenir pour atteindre 
velles de l'éternité. La demande du pain qui vient immédiatement 
après est d'une nécessité temporelle, et c'est elle qui est ainsi expri- 
mée : « Donnez-nous aujourd'hui notre pain supersubstantiel. » — Ce 
mot que nous rendons par supersubstantiel est en grec ἐπιόυσιον, que 
les Septante traduisent fréquemment par περιούσιον (1). En hébreu 


[1] Auparavant il y avait epyusion, et après ezeriton. Il y avait toute une ligne 


d'omise. 


quod ait : Sicut in colo et in terra : id est, 
sanctificetur nomen tuum, sicut in ccelo et 
in terra ; fiat voluntas tua, sicut in ccelo et 
in terra. Et vide quam caute locutus est : 
non enim dixit : Pater, sanctifica nomen 
tuum in nobis; adveniat regnum tuum su- 
per nos; fac voluntatem tuam in nobis: 
nec iterum dicit : Sanctificemus nomen 
tuum; suscipiamus regnum tuum; facia. 
mus voluntatem tuam; ne hoc aut Dei 
tantum, aut hominis tantum esse videatur : 
sed medie dixit et impersonaliter : nam si- 
cut bomo non potest facere bonum, nisi ha- 
buerit adjutorium Dei, sic nec Deus bonum 
operatur in homine, nisi homo voluerit. 


Panem nosirum supersubstantialem da 
nobis hodie. 


Ασα. [in Enchirid., cap. 15). Hæc ergo 
tria qus in premissis petitionibus petuntur, 
hic inchoantur; et quantumcunque profci- 
mus augentur in nobis : perfecte vero (quod 
in alia vita sperandum est) semper possi- 
debuntur. Reliquis vero quatuor quse se- 
quuntur, petuntur temporalia quæ propter 
seterna consequenda sunt necessaria: panis 
enim qui consequenter petitur, hic est ne- 
cessarius. Sequitur enim : Panem nostrum 
supersubstantialem da nobis hodie. Hixe. 
Quod nos supersubstantialem exprimimus, 
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correspond toujours le mot sogalla, que Symmache traduit par ἐξσίρετο 
remarquable, supérieur. Ailleurs il est rendu par spécial. Lors donc qu 
nous demandons ce pain spécial ou supérieur, nous demandons cel 
dont le Sauveur a lui-méme ainsi parlé dans l'Évangile : « Je suis] 
pain vivant descendu du ciel. » — 8. Cras. — Le Christ est le pai 
de vie, et ce pain n'est pas ponr tous, mais pour nous. En demandan 
que le pain nous soit donné tous les jours, nous demandons que 
nous qui sommes en le Christ et qui recevons l'Eucharistie tous le 
jours, nous n'en soyons pas éloignés par un péché grave et ainsi sé 
parés du corps du Christ. Nous demandons donc que, nous qui ree 
tons dans le Christ, nous ne soyons pas séparés de son corps et de sa 
action sanctifiante. — S. Auc. — Les saints demandent donc la per 
sévérance en demandant de ne pas étre éloignés du corps du Christ 
mais de persister dans cette sainteté qui n'admet pas de crime. — 
S. CHRYs. — Ou bien ce pain supersubstantiel.est le pain quotidien 
— Ex Cass. — Ce mot: aujourd’hui, nous montre qu'il doit être pri 
tous les jours, et que cette priére doit étre faite tous les jours, car i 
n'est pas de jour que nous ne devions confirmer par cet aliment 1 
cœur de l'homme intérieur. 

8. Auc. — L'on nous objecte ici que ce n'est pas l'usage dans le 
églises orientales de participer tous les jours à la céne du Seigneui 
Or, ceux qui s'appuient sur ce fait pour défendre leur maniére de voi 
savent que ce qu'ils attaquent n'est point regardé comme un scandal 
par l'autorité ecclésiastique dont ils se prévalent, et que méme ell 





in græco habetur epiousion (ἐπιούσιον), quod 
Septuaginta interpretes periousion frequen- 
tissime; transferunt. Consideramus ergo in 
Hebreo, et ubicunque illi periousion (περιού- 
toy) expresserunt, nos invenimus sogolla ; 
quod Symmaohus ezaireton (ἐξαίρετον), id 
est, præcipuum vel egregium transtulit: 
licet in quodam loco peculiarem sit inter- 
pretatus : quando ergo petimus et peoulia- 
rem vel præcipuum nobis Dominus tribuat 
panem, illum petimus, qui dicit in Evan- 
gelio (Joan., 6) : Ego sum panis vivus qui 
de coelo descendi. CHRYS. Nam panis vitse 
Christus est; et panis hic omnium non est, 
sed noster est. Hunc autem panem dari no- 
bis quotidie postulamus, ne qui in Christo 
sumus, et eucharistiam quotidie accipimus, 
intercedente aliquo graviori delicto a cœ- 
lesti pane prohibeamur, et a Christi cor- 
pore separemur. Petimus ergo ut qui in 


Christo manemus, a sanctificatione ejus « 
corpore non recedamus. Áug., De Bos 
(vel de dono] perseverantiæ (cap. 4). Pe 
severantiam ergo a Domino sancti poscun 
quando petunt ne a Christi corpore sepa 
rentur, sed in ea sanctitate permaneant τ 
nulum crimen admittant. CHRYS., sup 
Matth. [in opere imperf. ut sup.). Vel pa 
nem supersubstantialem posuit, hoc es 
quotidianum. Ex CoLLA. Cum enim dicit 
Hodie, ostendit eum quotidie esse sumen 
dum, omnique tempore hsc oratio debe 
profundi, quia non est dies.quo non opu 
sit nobis hujus panis perceptione oor ints- 
rioris hominis confirmare. 

AUG., De serm. Dom. in mon. (lib. 3, 
c. 12). Sed contra hoc illi movent quæsti 
nem, qui in orientalibus patribus non que 
tidie cœnæ Domini communicant; qui d 
hac re suam sententiam defendunt, ve 
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ne le défend pas dans les églises qu'elle gouverne. Mais, pour ne pas 
traiter cette difficulté en détail, comment cette pensée peut-elle ne pas 
Leur venir, que nous tenons du Seigneur une règle de conduite qu'il ne nous 
est pas permis de trangresser ? Qui oserait dire qu'il ne nous est permis 
de réciter qu'une fois l'Oraison dominicale? ou si une ou deux fois, 
«que nous ne le pouvons que jusqu'au moment où nous communions 
au corps du Seigneur? Nous ne pourrions pas dire: Donnez-nous - 
aujourd’hui, alors que nous aurions déjà reçu ce pain. Quelqu'un pour- 
rait-il nous forcer à célébrer le sacrifice dans la seconde moitié du 
jour? — Ex Cass. — Ce mot : aujourd'hui, peut s'entendre de cette 
vie, en ce sens : Donnez-nous le pain tant que nous sommes dans 
cette vie. 

8. δέκ. — Nous pouvons entendre autrement le pain supersubstantiel, 
c'at-à-dire qui est au-dessus de toutes les substances, qui dépasse 
toutes les créatures, le corps du Seigneur. — S. Ave. — Ce pain quoti- 
dim peut être ces préceptes du Seigneur qu'il nous faut méditer et 
faire tous les jours. — S. GRé. (1).— Nous disons : Votre pain, et cepen- 
dant nous le demandons. C'est qu'il vient de la munificence de Dieu 
et qu'il devient nôtre lorsque nous le recevons. — S. J£n. — D'autres 
tout simplement expliquent ce texte dans le sens de cet autre de saint 
Paul : « Ayant la nourriture et le vêtement, soyons-en contents; » et 
ils disent que les saints doivent se contenter de la nourriture actuelle. 


Cest pour cela que plus bas on lit ces mots : « Ne pensez pas au len- 
demain. » 


[1] Dans les anciens exemplaires, c'est le chap. 37 sur oes mots de Job : Et le Sei- 
gwur rendra sa justice |Job., 33). 





ipsa auetoritate eoclesiastica sunt contenti, 
quod sine scandalo ista faciunt; neque ab 
eis qui ecclesiis præsunt, facere prohiben- 
tur. Sed ut de istis nihil in aliquam partem 
disseramus, illud certe debet occurrere co- 
gitantibus, regulam nos orandi a Domino 
accepisse, quam transgredi non oportet. 
Quis ergo audeat dicere semel tantum nos 
orare debere orationem dominicam? aut si 
iterum et tertio, usque ad eam tantum ho- 
ram qua corpori Domini communicamus ? 
Non enim postea dicere poterimus : Da no- 
bis hodie, quod jam accepimus; aut poterit 
quisquam cogere ut ultima parte diei sa- 
cramentum illud celebremus? Ex Corra. 
lut jam sup. collat. 9). Licet istud quod 
dicitur hodie, ad presentem vitam possit 


intelligi, id est, dum in hoc seculo commo- 
ramur, przsta nobis hunc panem. 

Hrer. Possumus supersubstantialem pa- 
nem et aliter intelligere; qui super omnes 
substantias sit, et universas superet crea- 
turas, scilicet Domini corpus. AUG. (De 
serm. Dom., ubi sup.). Vel quotidianum 
panem accipiamus spiritualem, præcepta 
scilicet divina, quse quotidie oportet medi- 
tari et operari. GREG., 24 (cap. δ). Nos- 
trum autem hunc panem dicimus, et ta- 
men ut detur oramus ; quia Dei est ex mu- 
nere, et nóster fit per acceptionem. Hier. 
Alii simpliciter putant secundum Apostoli 
sermonem dicentis (1 Timoth., 6): Ha- 
bentes victum et vestium, his contenti si- 
mus, de presenti tantum cibo sanctos cu- 
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S. Auc. — C’est toute notre nourriture que nous demandons en de- 
mandant celle qui est la premiere, l'exprimant par le nom de pain.— 
S. Canys.—Nous ne disons pas : « Donnez-nous notre pain quotidien,» 
seulement pour notre nourriture, qui nous est commune avec les pé- 
cheurs, mais aussi pour que cette nourriture nous vienne de la main 
de Dieu, ce qui est le propre des saints; car il n'y a à le recevoir de la 
main de Dieu que celui qui prépare son pain dans la justice; celui 
qui le prépare dans le péché le recoit du diable. Ou bien , parce qu'é- 
tant sanctifié là-haut, en venant de Dieu, il peut être accepté. Il 
est appelé nôtre, en ce sens que venant de nous par le travail de nos 
mains , Dieu nous le donnera et le sanctiflera ainsi , de la méme ma- 
niére que le pain recu par le prétre des mains d'un laique est ainsi 
sanctifié et puis rendu au ]aique. Le pain est à celui qui l'offre , mais la 
sanctification qu'il a reçue lui a été surajoutée par le prêtre. Ce pain 
est dit Le nótre, pour deux raisons : d'abord, parce que tout ce que Dieu 
nous donne, il le donne à d'autres par nous, et dans le but que nous 
en transmettions une part aux indigents. Celui qui ne le fait pas, ce 
" pas seulement son pain qu'il mange, mais encore celui des au- 

es. En second lieu, celyi qui mange un pain acquis avec justice, 
C cel son pain qu'il mange ; tandis que si ce pain est le fruit du péché, «- 


|l a 4. 


ce n'est plus son pain. — 5. Auc. — Peut-être quelqu'un sera étonné = 
de nous voir prier pour ce qui est nécessaire à cette existence, pomme = 
la nourriture et le vêtement tandis que le Seigneur nous dit : « Nezz— 
soyez pas inquiets ni de votre nourriture ni de vos vêtements. » Or, on 
ne peut pas prier pour obtenir une chose sans éprouver de l'inquié—— 
tude à ce sujet. — S. Auc. — Celui qui ne veut que ce qui est néces—— 


ramagere. Undein posterioribus preceptum 


est : Nolite cogitare de crastino. enim offerentis est ; sed quod 


Aua., ad Probam (epist, 121, cap. 11, 
ut sup. |. Sic ergo hic suffcientiam petimus 
ἃ parte qus excellit, id est, nomine panis 
totum signantes. CaRrs., sup, Matth. Non 
polum autem oramus ideo : Panem nostrum 
da nobis hodie, ut habeamus quid mandu- 
cemus (quod commune est inter justos et 
peccatores], sed ut quod manducemus, de 
manu Dei accipiamus: quod est tantum 
sanctorum : nam illi Deus dat panem qui 
cum juatitia preparat; diabolua autem ei 
qui preparat cum peccato. Vel ita ut dum 
& Deo datur, sanctificatus accipiatur; et 
ideo addidit nostrum, id est, quem nos ha- 
bemus paratum, illum da nobis, ut a te 
sanctificetur; sicut sacerdos panem acci- 


est, beneficium est sacerdotis. Dicit auteme 
nostrum propter duo : 


de eo quod accipimus partem impotentibus 
faciamus. Qui ergo de laboribus suis indi— 
gentibus non prestat, non tantum panem» 
suum manducat, sed etiam alienum; deinde 
qui de justitia acquisitum panem manducat, 
suum panem manducat; qui autem cum 
peccato, alienum AuG., De serm. Dom. in 
mon. (lib. 2, cap. 12). Forte autem aliquis 
moveatur cur oremus pro his  adipiscendis 
quæ huic vite sunt necessaria, sicut est 
victus et tegumentum : cum Dominus di- 
cat : Nolite solliciti esse quid edatis.aut 
quid induamini, non potest autem quisque 


piens a laico sanctificat et porrigit ei : panissummm 
sanctificatummamr 


primo quia omnim 
qus nobis Deus dat, per nos aliis dat, u£— 
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saire à la vie ne veut que ce qui est convenable. Ce nécessaire n'est pas 
désiré à cause de lui-même, mais à cause de la santé du corps et des 
habitudes au milieu desquelles l'on vit et auxquelles on veut pouvoir 
se conformer honnétement et sans être à charge à un autre. Il faut 
prier pour la conservation de ce nécessaire, lorsqu'on l'a, et pour l'ae- 
quérir, lorsqu'on ne l'a pas. 

8. Caays. — Il faut remarquer qu'aprés ces mots : « Que votre vo- 

lonté soit faite sur la terre comme au ciel, » il en vient à condescendre 
à notre nature, qui a besoin de nourriture, et nous parle comme à des 
hommes unis à un corps et qui ne peuvent pas avoir l'impassibilité 
«les anges. Il nous ordonne donc de prier pour notre pain, mais pour 
notre pain quotidien seulement, et non pour les richesses ou les plai- 
ssirs. Cela ne lui suffit pas; il y ajoute cette autre réserve : « Donnez- 
mous aujourd’hui, » et cela, afin que nous ne nous accablions pas nous- 
mêmes sous le poids des préoccupations du lendemain. — S. Cunvs. 
— Et quoique , à première vue, les paroles du Christ paraissent ayoir 
«e sens, que ceux qui récitent cette priére ne doivent pas préparer leur 
lendemain et le temps d’après, ce qui conviendrait à peu, aux apôtres, 
qui voyageaient en tout temps pour évangéliser, et peut-être méme à 
personne. Nous ne devons pas l'entendre ainsi, pour reconnaitre en lg 
doctrine du Christ un moyen de perfection pour tous. 

8. Cv». — Le disciple du Christ doit demander la nourriture divine, 
afin de ne pas prolonger son désir de rester sur la terre, ce qui lui est 
contraire et doit lui répugner; il doit répéter cette prière par laquelle 
nous demandons le prompt avénement du royaume des cieux. — 





de es re pro qua adipiscenda orat, non esse 
solicitus. Auc., ad Probam (epist. 121, 
cap. 6). Sed sufficientiam vite non inde- 
center vult quisquis vult, et non amplius. 
Hzc autem sufficientia non appetitur prop- 
ter seipsam, sed propter salutem corporis, 
et congruentem habitum persone hominis, 
quo habitn non sit inconveniens eis cum 
quibus honeste vivendum est. Ista ergo 
cum habentur, ut teneantur ; cum non ha- 
bentur, ut habeantur, orandum est. 
CHBRYs., in homil. (20, super Mat^.). 
Considerandum est autem quod postquam 
dixit : Fiat voluntas tua, sicut in ccelo et 
in terra; quia hominibus loquebatur in 
terra carne indutis, et non potentibus ha- 
bere eamdem impassibilitatem cum angelis, 
condescendit jam infirmitati nostre, quse 
necessario indiget cibo: et ideo pro pane 


jussit orationem facere, non pro pecuniis, 
neque pro lascivis, sed solum pro pane 
quotidiano : et neque hoc suflicit, sed ap- 
posuit: Da nobis hodie; ut non contera- 
mus nos ipsos sollicitudine supervenientis 
diei. Cugxs8., sup. Matth. Et aic prima fa- 
cie videntur hsc verba sonare, ut qui hoc 
dicunt non habeant in crastinum præpara- 
tum. Quod si ita est, oratio ista aut pau- 
cis potest convenire, sicut apostolis, qui 
docendi gratia omni tempore vagabantur ; 
aut forsitan nulli : doctrinam autem Christi 
ita debemus aptare, ut omnes in.ea profi- 
ciant. 

CyprR. Divinum ergo cibum discipulus 
Christi debet petere : ne in longum desi- 
derium petitionis extendat, quis contrarium 
sibi fit et repugnans, ut quæramus in se- 
culo diu manere, qui petimus regnum cœlo- 
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S. CHRYs. — Peut-être ce mot : quotidien, veut-il dire qu'un chacun 
doit manger autant que le lui conseille la raison naturelle, et non pas 


autant que l'y pousse l'appétit sensuel. Si, dans un seul repas, vous 


mangez autant que cela vous serait nécessaire pour cent jours, cen'est ς᾽. 


plus déjà votre pain quotidien , mais votre pain de plusieurs jours. 

S. Jér. — Dans l'Évangile qui est intitulé selon les Hébreux, on trouve — 
le mot mohar à la place de supersubstantiel, et ce mot signifiant du len —. 
demain, le sens est : « Donnez-nous aujourd'hui notre pain de de—— 
main (c'est-à-dire de l'avenir). » 


Et remettez-nous nos dettes comme nous les remetlons à ceux qui nous 
vent 


S. ΟΥ̓ΡΆ. — Après avoir demandé le secours de la subsistance, l'oæ— 
demande le pardon du péché; ainsi celui qui a été rassasié par Diem, 1 
pourra vivre en lui; ainsi, l'on pourvoit non-seulement aux besoin. 53 
de la vie présente, mais encore à ceux de la vie éternelle que l'on peus t 
atteindre par la rémission des péchés, lesquels le Seigneur appelle de: 
dettes. Cette parole : « Remettez-nous nos dettes,» rappelle cetteautre  : 
« Je vous ai remis toute la dette, parce que vous m'en avez prié. » Cettmst 
leçon nous est salutaire; cette leçon par laquelle nous sommes averti_ 3 
que nous sommes pécheurs, et l'étant , d'avoir à prier tous les jour 
pour nos péchés, et afin que personne ne se complaise dans la fausses 
idée de son innocence, et ne tombe plus bas par l'orgueil, nous som.. — 
mes instruits de notre culpabilité de tous les jours par cet ordre qu. —l 
nous est donné d'avoir à prier tous les jours. 





rum velociter advenire, CHRYS8. , sup. Matth. | peritur et venia delicti, ut qui a Deo pasci—— 
(hom. 14, operis imperf.]. Vel addit: Quo- |tur, in Deo vivat; nec tantum 
tidiannm, ut tantum quis manducet quan- | vits, sed æternæ consulatur, ad quam ve——— 
tum ratio naturalis exigit, non quantum | nire potest, si peccata donentur, quse debitassssem 
lascivia carnis impellit. Si enim in uno con- | Dominus appellat : sicut alibi dicit(Matth. = 
vivio tantum expendas quantum sufficere | 18] : Dimisi tibi omne debitum, quia ro—— 
tibi potest, centum diebus, jam non quoti- | gasti me : unde sequitur : Dimitte nobisss 
dianum cibum manducas, sed multorum | debita nostra. Quare necessario et salu—— 
dierum. briter admonemur, quod peccatores sumus .» 
Hier. In Evangelio sutem quod appel- | qui pro peccatis rogare compellimur, et nes 
latur secundum Hebræos, pro supersub- | quis sibi quasi innocens placeat, et se ex — 
stantiali pane mohar reperitur, quod dicitur | tollendo plus pereat, instruitur se peccare» 
crastinum, ut sit sensus : Panem nostrum | quotidie, dum pro pecentis quotidie jubetum 
crastinum (id est, futurum) da nobis hodie. | orare. 
Augc., De bono perseceran, (cap. 5). Hoe 
Et dimitte nobis debita nostra, sicut et nos | autem telo Pelagiani confodiuntur hæretici . 
dimittimus debitoribus nostris, qui audent dicere : Ilominem justum ir2 
hac vita nullum habere omnino peccatuns , 
CxrR. (ubi sup.). Post subsidium cibi | et in talibus hominibus esse jam in præ- 
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S, Auc. — Par ce trait sont frappés les pélagiens, hérétiques qui 
osent dire : « L'homme juste n'est souillé d'aucun péché dans cette 
wie, et c'est en lui que se réalise!, dans le siècle présent, cette Église 
sans tache et sans ride » (4). — S. Canys. — Que cette prière soit celle 
«le tous les fidèles, les prescriptions de l'Église nous l'apprennent , 
4 insi que les premiers mots par lesquels elle s'ouvre , et qui nous en- 
gagent à appeler Dieu notre Père. Or, celui qui ordonne aux fidèles de 
demander la rémission de leurs péchés démontre ainsi contre les no- 
-watiens qu'il arrive qu'aprés le baptéme il y ait rémission des péchés. 

S. Carys. — Celui-là donc qui nous enseigna à prier pour nos pé- 

chés nous annonça la miséricorde de son Père. Mais il y ajouta une 
loi nous astreignant, par une condition rigoureuse , à remettre à nos 
ciébiteurs, en méme temps que nous demandons que l'on nous remette 
δὰ nous-mêmes, et c'est ce qui est dit en cette manière : « Ainsi que 
nous remettons à nos débiteurs. » — 5. GRéc. (2). — Ce bien que notre 
Componction nous fait demander à Dieu, accordons-le d'abord au pro- 
chain, dans le premier mouvement de notre conversion. — S. Auc. — 
Ceci n'est pas dit des dettes d'argent, mais de toute offense contre 
nous; de celle aussi qui est une dette d'argent ; car il vous offense celui 
qui, étant votre débiteur et pouvant vous payer, ne le fait pas. Si vous 
Ne remettez pas cette offense , vous ne pourrez pas dire : « Remettez- 


Nous nos dettes comme nous les remettons à nos débiteurs. » 
S. CHRYs. — Quelle est donc l'espérance de celui qui prie en conser- 
Vant des sentiments de haine contre quelqu'un qui l'aura par hasard 


(1) C’est une allusion au texte connu de saint Paul (Ep., 5, v. 27), passage que saint 
lui-même explique dans le sens du péché pour ia tache, et de la duplicité d'in- 


tention pour ia ride. 


(2) Dans les anciens exemplaires, c'est au chap. 18 sur le chap. 11 de Job : Si vous 


faces l'iniquité. 


oo 


"enti tempore Ecclesiam non habentem 
Maculam aut rugam. CHRys., in homil. 
(20, sup. Matth]. Quoniam vero fidelibus 
æc oratio convenit, et leges Ecclesise do- 
Cemt, et orationis principium, quod docet 
Deum Patrem vocare. Qui ergo fidelibus 
Jubat remissionem peccatorum petere, de- 
Tmnonstrat quod post baptismum contingit 
Peccata dimitti (contra Novatianos). 
Cyr. (ut sup.). Qui ergo pro peccatis 
nos orare docuit, paternam misericordiam 
Promisit; sed plane addidit legem, certa 
Conditione nos constringens, ut sic nobis 
debitum dimitti postulemus, secundum quod 
et ipsi debitoribus nostris dimittimus; et 


hoc est quod dicit : Sicut et nos dimittimus 
debitoribus nostris. GREG. 10, Moral. 
(cap. 11}. Ut profecto bonum quod a Deo 
compuncti petimus, hoc primum proximo 
conversi faciamus, Auc. (De serm. Dom. in 
monte, lib. 2, cap. 8). Hoc non de pecunia 
dicitur, sed de omnibus quæ in nos quisque 
peccat, ac per hoc etiam de pecunia : pec- 
cat namque in te qui pecuniam tibi debitam 
cum habeat unde redderet, non reddit : 
quod peccatum si non dimiseris, non pote- 
ris dicere : Dimitte nobis debita nostra, 
sicut et nos dimittimus debitoribus nostris. 

Canxs., sup. Matth. (hom. 14, operis 
imperf.). Cum qua ergo spe orat, qui ini- 
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blessé? En priant Dieu , il lui ment; car il dit: Je remets, e& ll nele 
fait pas. Et Dieu , à qui il demande pardon, ne le lui accordera pes. 
Mais plusieurs évitent de dire cette prière (1), parce qu'ils ne veulent 
pas pardonner à leurs ennemis. Insensés! Car d'abord celui qui ne 
prie pas, ainsi que l'a enseigné le Christ , n'est pas disciple dü Christ; 
en second lieu, le Père n'exauce pas volontiers une prière que le File 
n'a pas dictée; le Père sait reconnaître et la pensée et l'expression de 
son Fils, et lorsque la pensée humaine usurpe la place de la sageme 
du Christ, il ne l'exauce pas. 

S. Auc. — Cependant, comme cette vertu si élevée d'aimer ses en- 
nemis et de leur pardonner leurs offenses n'est pas celle de tous 0601 
que nous croyons être exaucés, lorsqu'ils disent ces mots dans lá 
prière : « Remettez-nous nos dettes , ainsi que nous les remettons à 
ceux qui sont nos débiteurs; » certainement les paroles de cette pro- 
messe doivent se réaliser en celui qui , n'étant pas assez parfait pour 
aimer son ennemi, lui pardonne de cœur lorsqu'il en est prié, voulant 
lui-même être pardonné, lorsqu'il le demande. Cela est moins difficile; 
car celui qui demande son pardon, si la pensée de son offense l’y porté; 
ne doit pas être tenu pour ennemi et assimilé à celui qui agit encore 
en ennemi. 


Et ne nous abandonnes point à la tentation. 


S. CHRYS. — Parce qu'il a ordonné plus haut de magnifiques choses 


(1) C'est là évidemment le sens, et non celui que donnait l'édition précédente ptr le 
mot fingunt, Mais non-seulement le texte do saint Chrysostónie donne fugiunt, mais €- 
core l'édition d'Anvers de saint Thomas. 





micitiam servat adversus alterum, a quo 
forsitan lesus est? Sicut enim ipse orans 
mentitur (dicit enim remitto, et non re- 
mittit), sic a Deo petit indulgentiam , et 
non illi indulgetur. Sed multi nolentes dare 
veniam peccantibus in se, fugiunt istam 
orationem orare. Stulti! primo, quia qui 
non sic orat ut docuit Christus, non est 
Christi discipulus; secundo, quia nec Pater 
libenter exaudit orationem quam Filius non 
dictaverit : cognoscit enim Pater Filii sui 
sensus et verba; neque suscipit qus usur- 
patio humana excogitavit, sed quee sapien- 
tia Christi exposuit, 

AUG., in Ench. (cap. 73). Tamen quia 
hoc tam magnum bonum (scilicet dimittere 
debita et diligere inimicos), tantæ multi- 


tudinis non est, quantam credimus exi 
diri cum in oratione dicitur : Dimitte nobis 
debita nostra, sicut et nos dimittimus ἀν 
bitoribus nostris, procul dubio verbe spot- 
sionis hujus implentur, si homo 

ita proficit ut diligat inimicum; tame 
quando rogatur ab homine qui peccavit is 
eum, ut ei dimittat, dimittit ex corde, qu 
etiam sibi roganti utique vult dimitti. Jam 
vero qui eum in quem peccavit homines 
rogat (si peccato suo movetur ut roge 
non adhuc est reputandus inimicus, ut eum 
diligere sit difficile : sicut difficile erat quando 
inimicitias exercebat, 

Et ne nos inducas in tentationem. 


Cumrs., sup. Matth. (in opere imptrl. 
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ames; comme d'appeler Dieu son Pére; de demander l'ávéne- 
8 )ori règne; il raméne la doctrine de l'huniilité ὁπ disaht : 
Mous induisez pas en tentation. » —8. Ava; — Quelques exem- 
jottent : k Et ne nous portez pas à 18 tentation, » ee qui mie 
Wwôir le tiême sens, l'un et l'autre étant la trüduction du 
; Quelques-uns ajotitetit : « Ne souffrez pas que nóüs soyons 
la tentation , » appliquant ainsi ie sens du mot: « Ne tious 
48; » car ce n'est pas Dieu qui porte à la tentation, mais qui 
traîner celui qu'il abandonne. —$. Cv». — Ceci nous dpprerid 
nefni tie peut rien contre nous si Dieu rie le lui a pas permis, 
eate notre crainte et tout notre dévoüment doivent se tourher 
de Dieu. | 
8. — Autre chose est d’être induit en tentation, autre chose est 
mté; car sans tentation personne ne peut être éprouvé, ni poür 
vant aux autres (3) ; car pour ce qui est dé Dieu, il nous cón- 
ind avant toute espèce de tentation. Ainsi, nous demandons en 
ἰδ ΓΒ non pas de ne pas être tentés ; mais de ne pas être indüils 
itíón, de la maniere que quelqu'un qui dewlátt être éprouvé 
su demanderait non pas de ite pas en être atteint, máis de ne 
tre consumé. Être induit en tentation, c’est tomker eri éelles 
I8 ne pourrions pas supporter. 
6. — Lors donc que nous disons : « Ne nous induisez pas ëfi 
mot εισεγέγχης, du verbe εἰσφέρω, qui veut dire partir. 
jt tine iod à ces mots du ps. 25 : , éprouvez-moi bt tentix-moi ; et À 


e saint Jacques (115 Ep.) : Heureux l'homme quí souffre tentation, car lorsqu'il 
rouvé, etc. 


]. Quis multas magnifica supra 

hominibus; ut Deum Patrem 
int, ut regnum Dei petant venire; 
e additur humilitatis doctrina , 
ur : Et ne nos inducas in tenta- 
UG., De serm. Dom. in mon. (lib. 2, 
onnulli codices habent : Et ne nos 
1 tentationem, quod tantumdem 
ΤΟΥ : nam ex uno greco verbo 
| e$t translatum : multi autem in- 
do ita dicuht : Ne nos patiaris 
| tentationem , exponentes quo- 
tum sit inducas : non enim per 
Inducit Deus, sed induci patitur 
in suo angilio deseruerit, CxPR. 
. Qua in parte ostenditur contra 
adversarium posse, nisi Deus ante 
δ ut omnis timor noster et de. 
vertatur ad Deum. 


AUGUST., De serm. Dom. in monte (lib. 2, 
cap. 14). Aliud est autem induci iri eritá- 
tionem, aliud tentari : nam sine tentatione 
probatus es$sé nemo potest (sive sibi ipsi, 
sive alil) ; Deo autem ante omnes tentatio- 
nes quisque notissimus est. Non ergo hic 
oratur ut non tentemur, sed ut non infe- 
ramur in tentationem ; tanquam si quispiam 
cul necesse est igne examinari, non orat ut 
igne non contingatur, sed ut non exuratur: 
inducimur enim, si tales inciderint, quas 
ferre nou possumus. AUG., ad Probam 
(epist. 121, cap. 72). Cum ergo dicimus : 
Ne nos inducas i in tentationem, nos admo- 
netur hoc petere, ne deserti ejus adjutorio 
alicui tentationi vel consentiamus decepti, 
vel cedamus afflicti. Crpr. In quo admo- 
nemur infrmitatis et imbecillitatis nostre, 
ne quis se insolenter extollat; ut dur præ- 


368 
tentation, » nous sommes avertis de demander que le secours divicm 
ne nous abandonne pas à la tentation en nous laissant séduire par Fil 
lusion ou vaincre par la souffrance. — S. Cyr. — Ceci nous avertit dee 
notre faiblesse et de notre infirmité , afin que nous ne nous laission.ss 
pas aller à l'insolence de l'orgueil, et en mettant en avant la confession 
de l'humilité et de l'obéissance , en donnant tout à Dieu , sa tendresse 
accorde ce qui fait l'objet de notre suppliante demande. 

S. Avc. — Lorsque les saints disent : « Ne nous laissez pas induire 
en tentation , » que demandent-ils autre chose que leur persévérance 
en la sainteté? Il n'est aucun saint qui ne tienne de la libéralité de 
Dieu ce bienfait de la persévérance jusqu'à la fin , et il reconnaît qu'il 
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le tient de lui en le lui demandant. D'ailleurs, il n'est personne qui se 
désiste de persévérer, si préalablement il n'est tenté. C'est afin que 
cela n'arrive pas que nous demandons à ne pas être induits en tents- 
tion, et si cela n'arrive pas, c'est que Dieu ne l'a pas permis; car il 
n'existe que ce qu'il fait ou ce qu'il permet. Ce n'est pas en vain que 
nous lui disons : « Ne nous induisez pas en tentation; » et il peut dé- 
tourner nos volontés du mal vers le bien, convertir celui qui est 
tombé, et le ramener dans le sentier qui lui plalt. Celui qui n'est pts 
victime de la tentation de sa volonté perverse n'a presque aucune ten- 
tation à redouter, car chacun est tenté par sa propre concupiscence. 
Dieu a donc voulu que nous le priions de ne pas nous laisser succom- 
ber à la tentation , lui qui pouvait nous accorder cela sans que nous 
le lui demandions ; car il a voulu que nous sachions quel était l'auteur 
de ces bienfaits. Que l'Église fasse attention à ses prieres de tous les 
jours (1) : elle demande la conversion des infidèles, donc c'est de Dieu 


(1) Saint Augustin ajoute : Et qu'elle ne se livre pas à de laborieuses disputes. 





cedit humilis et submissa confessio, et da- 
tur totum Deo, quicquid suppliciter peti- 
tur, ipsius pietate præstetur. 

AuG., De bono perseceran, (cap. 5). Cum 
autem sancti petunt : Ne nos inferas in 
tentationem, quid aliud quam ut in sancti- 
tate perseverent? Hoc enim Dei dono sibi 
concesso (quod quidem esse Dei donum cum 
ab illo pascitur, demonstratur), nemo sanc- 
torum est qui non teneat usque in finem 
perseverantiam sanctitatis : neque enim 
quisquam in propositochristiano perseverare 
desistit, nisi in tentationem primitus infera- 
tur. (Et c. 6.) Ideo ergo petimus ne infe- 
ramur in tentationem, ut hoc non fiat ; et, 
si non fit, Deus non permittit ut fiat; nihil 


enim fit nisi quod aut'ipse facit, aut feri 
permittit. Potens est ergo a malo in bonum 
flectere voluntates, et lapsum convertere sc 
dirigere in sibi placitum gressum, cui non 
frustra dicitur : Ne nos inferas in tentatio 
nam, Nam qui in tentationem sug male 
voluntatis non infertur, in nullam pror 
sus infertur : unusquisque enim tentatur 
a concupiscentia sua (Jacob, 1, vers. 14). 
Voluit ergo Deus a se posci, ne infer 
mur in tentationem (quod poterat nobis 
et non orantibus dare), quia voluit no 
admoneri, a quo beneficia accipiamus, {Et 
cap. 7.] Attendat ergo Ecclesia quotidit- 
nas orationes suas : orat, ut increduli cre- 
dant : Deus ergo convertit ad fidem: orst 
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et la conversion à la foi; elle prie pour la persévérance des 
y éest donc de Dieu que vient la persévérance jusqu’à la fin. 


Mais délivrez-nous du mal. Ainsi soit-il. 


pe. — Nous devons prier non-seulement pour éloigner de nous 
à venir, mais encore pour être délivrés, celui dans lequel nous 
88 tombés, et c'est pour cela que suivent ces mots : « Mais déli- 
ous du mal. » — S. CHnys. — Peut-être que par ce mot de mal, 
gne le diable à cause de sa malice supérieure à tout, malice 
ent de sa volonté et non de sa nature (1), et parce qu'il nous 
aré une implacable guerre. C'est donc pour cela qu'il est dit : 
vrez-nous du mal. » 

xp. — Aprés tout ce qui précède, arrive à la fin de l'oraison 
amande qui renferme toutes les autres dans sa concise brieveté. 
este-t-il à demander lorsque l'on a demandé la protection de 
ontre le mal? Aprés l'avoir obtenue, rassurons-nous contre tout 
? peuvent faire le diable et le monde. Que peut-il craindre du 
celui qui a dans le temps Dieu pour son défenseur. — 8. Aus. 
:'ette dernière demande qui clôt l'Oraison dominicale, s'étend si 
ue le chrétien, dans quelque tribulation qu'il se trouve, peut 
dre en elle ses gémissements, et en elle ses larmes ; c'est par 
ae commence, c'est par elle que finit la prière. C'est pour cela 
ient aprés le mot amen, expression du désir de celui qui prie. — 


‘ontre les manichóens qui professaient que le diable avait été créé mauvais, 





lentes perseverent : Deus ergo dat | supradicta in consummatione orationis venit 


rantiam usque in finem. . clausula universas preces nostras collecta 
brevitate concludens : nihil enim remanet 
Sed libera nos a malo. Amen. quod ultra &dhuc debeat postulari, cum 


semel protectionem Dei adversus malum 
., De serm, Domini (lib. 2, o. 10, | petamus; qua impetrata, contra omnia que 
|J, Orandum est, non solum ut non | diabolus et mundus operatur, securi sumus : 
ΔΌΣ ἴῃ malum quo caremus, sed ab | quis enim de seculo metus est, cujus in 
am liberemur in quo jam inducti | seculo Deus tutor est? Aug., ad Probam 
: et ideo sequitur: Sed libera nos a|(epist. 121, cap. 11}. Et hoc ultimum 
"HRYS., in homil. (20, sup. Matth.), | quod in ratione dominica positum est, tam 
Inm hic diabolum vocat propter ex- | late patet, ut homo christianus in qualibet 
am malitiæ : non qns ex natura est, | tribulatione constitutus, in hoc gemitus 
e ex electione, et quia ad nos im-|edat, et in hoc lacrymas fundat; hinc 
le bellum habet, propter hoc dixit : | exordiatur, in hoc terminet orationem : 
nos a malo. unde sequitur Amen, quo desiderium orantis 
R. (ut sup.]. Post omnia quidem | exprimitur. HIER. Amen enim [quod in fine 


τι. 24 
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S. Ζέκ. — Cet amen qui est écrit à la (n est le sceau de l'Oraison do— 
minicale. Aquila le traduit par fidélement, et nous pouvons le tra— 
duire par vraiment. 

S. ΟΥ̓ΡᾺ. — Qu'y a-t-il d'étonnant à ce que le Seigneur ait rendu - 
par son pouvoir la prière qu'il nous a donnée, telle qu'elle contiem 1 
tout ce que nous devons demander en sa salutaire briéveté ? C'est ἐς 
qu'Isaie avait ainsi prédit : « Le Seigneur a fait un discours abrégé 
sur la terre » (1). Et c'est parce qu'étant venu pour tous, pour 
réunir ensemble les ignorants et les savants, et ayant donné des pré. 
ceptes de salut à tout sexe et à tout âge, il a voulu en faire un remar- 
quable abrégé, pour ne pas fatiguer la mémoire de ceux qui veulent 
s'instruire de la discipline chrétienne, et pour qu'on püt apprendre 
rapidement ce qui était nécessaire à la foi simple. 

5. Au. — Quelles que soient les autres paroles que nous disions, 
soit que notre piété dans la prière les exhale auparavant, de maniere 
à faire mieux ressortir son sentiment, soit qu'elle les ajoute après 
pour l'augmenter, nous ne disons rien qui ne soit contenu dans 
l’Oraison dominicale, si nous prions bien et comme il faut. En effet, 
celui qui dit (2) : « Gloriflez-vous au milieu des nations comme vous 
vous êtes glorifié en nous, » qu'a-t-il dit de plus que le : « Votre nom 
soit sanctifié? » Celui qui a dit : « Dirigez mes pas selon votre ps 
role, » qu'a-t-il dit de plus que ces mots : « Que votre volonté soit 
faite? » Qu'a dit de plus celui qui a dit : « Montrez-nous votre face, et 


(1| Tels sont les Septante ; la Vulgate porte : Le Seigneur Dieu fera une chose comon- 
mée et abrégée, sur la terre. Saint Paul (Rom., 9, v. 29) cite d’après les Septante en met- 
tant parole pour discours. 

(2) Dans le grec et dans lo latin, c'est un peu différent ; c’est cependant le sens qui 
sort de l'ensemble. 





constat scriptum) signaculum est dominicæ 
orationis, quod Aquils interpretatus est 
fideliter ; quod et nos vere possumus dicere. 

CPR. (ut sup.}. Quid mirum si talis 
oratio est, quam Deus docuit, qui magiste- 
rio .suo omnem precem nostram salutari 
sermone breviavit? Hipc per Esajam fuerat 
anto prædictum (cap. 10, vers. 22) : Ser- 
mone breviatum fecit Deus super terram. 
Nam cum Dominus Jesus Christus omnibus 
venerit, ut colligeret doctos pariter et in- 
doctos, omni sexui atque tati precepta 
salutis ediderit, preoeptorum suorum fecit 
grande compendium; ut in disciplina cœ- 
lesti discentium memoria non laboraret, sed 
quod esset simplici fidei necessarium, velo- 
citer discerent. 


Aus., ad Probam. (epist. 121, cap. 12). 
Quilibet autem alia verba dicamus, qu* 
affectus orantis vel præcedendo format ut 
clareat, vel consequendo attendit ut crescat, 
nihil aliud dicimus quam quod in ista ors- 
tione dominica positum est, si recte et con- 
gruenter oramus, Qui enim dicit : Clarifies 
te in omnibus gentibus, sicut clarificatns 
es in nobis (Ecclesiast., 86), quid aliud dicit 
quam Sanctificetur nomen tuum? Qui dicit: 
Gressus moos dirige secundum eloquium 
tuum [Psalm. 118], quid aliud dicit quam 
Fiat voluntas tug? Qui dioit : Ostende fs- 
ciem tuam, et salvi erimus (Psalm. 79], quid 
aliud dicit quam Adveniat regnum tuum? 
Qui dicit : Paupertatem et divitias ne de- 
deris mihi (Pror., 30), quid aliud dicit qusm 
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JS sauvés, » que ces mots : « Que votre règne arrive. » En 
aroles : « Ne me donnez ni la pauvreté ni la richesse, » di- 
davantage que celles-ci : « Donnez-nous aujourd'hui notre 
us les jours; » et celles-ci : « Rappelez-vous, Seigneur, de 
3 toute sa mansuétude, » et : « Si j'ai rendu aux autres les 
ἰδ m'ont faits, » plus que ces autres : « Remettez-nous nos 
ane nous les remettons à nos débiteurs. » Celui qui a dit ; 
; de mon cœur les désirs impurs, » qu'a-t-il dit autre chose 
| nous induisez pas en tentation, » et celui qui disait : 
moi de mes ennemis, mon Dieu, » autre chose que: 
nous du mal. » 8i vous parcourez l'expression de toutes 
oraisons, vous ne trouverez rien qui ne soit contenu dans 
on du Seigneur, et celui qui fait une priére qui ne puisse 
o à celle-ci de l'Évangile, celui-là fait une prière de la 
[ue je ne sais comment on peut regarder comme permis, 
ne nous a enseigné, à nous qui sommes régénérés, qu'à 
uellement. Gelui-là donc qui, dans la priere, dit à Dieu : 
, multipliez mes richesses et augmentez mes honneurs, » et 
ivec le désir de ces choses, sans y être mà par le fruit que 
n tirer ses frères, je ne sais ce qu'il pourra trouver dans 
ominicale qui appuie sa demande. Qu'il ait au moins honte 
ler ce qu'il n'a pas honte de désirer. Que s'il ne rougit pas 
0e , mais que sa passion l’entraîne à cette demande , il vaut 
1 la fasse, afin qu’il soit délivré de ce désir lui-même par 
nous disons : « Délivrez-nous du mal. » 

— Ce nombre de demandes paralt aussi se rapporter aux 
1des. Si c'est la crainte de Dieu qui fait les pauvres d'esprit 





m quotidianum da nobis ho- 
t Memento, Domine, David, 
suetudinis ejus (Psalm. 131), 
li retribuentibus mihi mala 
iid aliud dicit quam Dimitte 
1ostra, sicut et nos debitori- 
jai dicit : Aufer a me concu- 
fris(Eccl., 23), quid aliud dicit 
inducas in tentationem. Qui 
me ab inimicis mcis, Deus 
58}, quid aliud dicit quam 
malo? Et, si per omnia pre- 
ctarum verba discurras, nihil 
in ista oratione dominica non 
quisquis enim id dicit, quod 
A istam precem pertinere non 


possit, carnaliter orat; quod nescio quo- 
modo non dicatur illicite, quando renatos 
non nisi spiritualiter docet orare. Qui au- 
tem dicit in oratione : Domine, multiplica 
divitias meas, et honores meos auge; et 
hoc dicit, eorum habens concupiscentiam ; 
non id attendens ut ex his seeundum Deum 
prosit hominibus, puto eum non invenire In 
oratione dominica quo possit hsc vota ap- 
tare : quamobrem pudeat saltem petere, 
quod non pudet cupere : aut si et hoc pu- 
det, et cupiditas vincit, melius hoe petetur, 
ut etiam ab isto cupiditatis malo liberet, 
cui dicimus : Libera nos a malo. 

Avuo., De serm. Dom. [lib. 1, cap. 18 
vel 18). Videtur etiam iste numerus peti- 
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en leur donnant le royaume des cieux, demandons que le nom de 
Dieu soit sanctifié parmi les hommes par la persévérance de cette 
crainte chaste pendant les siècles des siècles. S'il est vrai que c’est la 
piété qui fait le bonheur de ceux qui sont doux, demandons que son 

regne advenant, nous le recevions avec douceur et sans résistance. S = 
c'est la science qui rend heureux ceux qui pleurent, prions que 88. um 
volonté soit faite sur la terre comme au ciel, car lorsque la chair—— 
obéira à l'esprit, ainsi que la terre obéit au ciel, nous ne serons plugs 
dans les larmes. Si c'est la force qui fait le bonheur de ceux qui ont 
faim, demandons le pain de tous les jours, afin que nous parveniongs 
à une pleine satiété. Si c'est le conseil qui fait le bonheur de ceux qu —i 
sont miséricordieux, parce qu'il leur sera fait aussi miséricorde, re—— 
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mettons les dettes des autres, afin qu'on nous remette les nôtres. Summnj 
c’est l'intelligence qui fait le bonheur de ceux qui ont le cœur pur—, 
demandons à ne pas être induits en tentation, ce qui détruit la sie 
plicité du cœur en mêlant l'amour des choses temporelles à l'amou.. r 


des choses éternelles, ce qui est dans nos âmes la source des tentemm- 





tions. Si c'est la sagesse qui fait le bonheur des pacifiques, parce qua. « 
ce sont les pacifiques qui seront appelés les enfants de Dieu, demarm- 
dons d’être délivrés du mal, car c'est ainsi que nous deviendrons le»; 


fils de Dieu. 


S. CunYs.—Parce qu'il nous avait attristés en nous rappelant lesowa- 


venir de notre ennemi par ces mots : « Délivrez-nous du mal, » ij 
reléve notre courage par ces autres mots qui se trouvent dans quel- 


ques exemplaires grecs (4) : « Puisqu'à vous l'empire, et la vertu, et la 


(1) Ces paroles ne sont citées ni par Tertullien ni par saint Cyprien, qui ont tous les 
deux l'habitude de suivre le texte grec lorsqu'il s'éloigne du latin; ni par saint Jérôme 





tionum septenario beatitudinum congruere. 
Si enim timor Dei est, quo beati fiunt pau- 
peres spiritu, quoniam ipsorum est regnum 
colorum; petamus ut sanctificetur in ho- 
minibus nomen Dei, timore casto perma- 
nente in secula seculorum. Si pietas est qua 
beati sunt mites; petamus ut veniat regnum 
ejus, ut mitescamus, nec ei resistamus. Si 
sclentia est qua beati sunt qui lugent, ore- 
mus ut fiat voluntas ejus sicut in ccelo et in 
ierra; quia cum corpus (tanquam terra) 
spiritui (tanquam coelo) consenserit , non 
lugebimus. Si fortitudo est qua beati sunt 
qui esuriunt, oremus ut panis noster quo- 
tidianus detur nobis hodie, quo ad plenissi- 
mam saturitatem venire possimus. Si con- 


silium est, quo beati sunt miserioorde, 
quoniam ipsorum miserebitur, dimittamus 
debita, ut nobis nostra debita dimittanter. 
Si intellectus est quo beati sunt mundo 
corde, oremus non induci in tentationem; 
ne habeamus duplex cor, temporalia et 
terrena sectando, de quibus tentations 
fiunt in nobis. Si sapientia est, qua beati 
sunt pacifici, quoniam filii Dei vocabuntur; 
oremus ut liberemur a malo : ipsa esim 
liberatio liberos nos faciet filios Dei. 
Cueys., in hom. (20, sup. Matth.). Quis 
vero sóllicitos nos fecerat inimici memora 
in hoc quod dixerat , Libera nos a malo, 
rursus audaciam præbet per hoc quod in 
quibusdam libris græcis subditur : Quoniam 
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gloire. » Si l'empire lui appartient, nous n'avons rien à craindre de 
celui qui combat contre nous et qui est son sujet; sa gloire et sa vertu 
étant infinies, non-seulement il peut nous sauver, mais encore nous 
glorifier. — 8. Cus. — Ceci a rapport à ce qui précède, car ces mots: 
« À vous l'empire, » correspondent à ceux-ci : « Que votre règne ar- 
rive, » et répondent à ce que l’on pourrait peut-être dire : « Dieu ne 
régne donc pas sur la terre; » celui-ci: « Et la vertu, » à ces mots:« Que 
votre volonté soit faite; » et ils répondent à l'objection que l'on pour- 
rait peut-être faire que Dieu ne fait donc pas ce qu'il veut. Enfin, ce 
dernier : « Et la gloire, » termine tout le reste qui est plein de l'expres- 


sion de la gloire divine. 


Car si vous 


pardonnez aux hommes les fautes qu'ils font contre vous, votre 
Père céleste vous pardonnera aussi vos 


péchés. Mais si vous ne pardonnez 


point aux hommes lorsqu'ils vous ont offensé, votre Père ne vous pardon- 


nera point non pius vos péchés. 


& 


Ce mot amen est mis ici pour marquer que Dieu transmettra cer- 


tainement tout ce qui lui est demandé dans l’Oraison dominicale 
Comme il faut , c'est-à-dire en y ajoutant l'observation de ce qui est 
dit plus bas: « Si vous remettez aux hommes leurs péchés. » — 
S. Auc. —1l ne faut pas manquer de remarquer en passant que de toutes 
les sentences que renferme l'Oraison dominicale , le Seigneur a cru 
Surtout devoir insister sur celle qui a pour objet la rémission des pé- 


dans sa traduction, ni dans son commentaire. Elles terminsient la prière solennelle des 


Grecs, et de là elles so seront glissées dans le texte. 





tuum est regnum, et virtus, et gloria; quia 
εἰ ejus est regnum, nullum formidare opor- 
tet, cum et qui præliatur contra nos, sit ei 
subjectus. Cum autem virtus ejus et glo- 
rias sit infinita, non solum a malis eruere 
potest, sed etiam facere gloriosum. CHRYS., 
sep. Matth. (in oper. imperf., homil. 14). 
Hæc etiam ad præcedentia pertinent; quod 
enim dicit : Tuum est regnum, respondet 
ad illud quod dixerat : Adveniat regnum 
tuum; ne aliquis dicat : Ergo Deus non 
habet regnum in terra ; quod autem dicit : Et 
virtus, respondet ad id quod dixerat : Fiat 
voluntas tua sicut in ccelo et in terra, ne 
aliquis dicat quod Deus non potest facere 
quod vult; quod vero dicit : Et gloria, 
respondet ad omnia qus sequuntur, in 
quibus gloria Dei apparet. 


Si enim dimiserilis hominibus peccata eorum, 
dimittet et vobis Pater vester cœlestis delicta 
vestra, Si autem non dimiseritis homint- 
bus, nec Pater. vester dimittet cobis peccata 
vestra. 


Ras. Per hoc quod Dominus dixerat : 
Amen, significat indubitanter illis à Domino 
conferri omnia quz rite postulant, qui con- 
ditionis addite servare pactum non πορὶξ» 
gunt : unde subditur : Si enim dimiseritis 
hominibus peccata eorum, etc. AUG., De 
serm. Dom. (lib. 2, ut sup.]. Ubi non est 
pretereundum quod ex omnibus sententiis 
quibus nos Dominus orare precepit, eam 
potissimum commendandam esse judicavit, 
qua pertinet ad remissionem peccatorum, 
in qua nos misericordes esse voluit; quod 
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chés et par laquelle il nous recommande d’être miséricordieux , sem 
tence qui nous enseigne comment échapper à nos miséres. —— 8. Cunvam 
— Il ne nous est pas dit que c'est Dieu qui nous pardonnera d'abordil 
et que c'est aprés que nous aurons à nous montrer miséricofdieu— 
envers nos débiteurs ; car le Seigneur sait que les hommes sont mem 
teurs, et qu'apres avoir obtenu la rémission de leurs péchés , ils n’a 
corderaient pas celle des offenses dont ils ont été l'objet. C'est pot 
cela qu'il veut que le pardon dû à leurs ennemis précéde celui qu'à 
demandent pour eux-mêmes. 

S. Auc. — Que celui qui n'aecorde pas le pardot à celui qui le ke 
demande de tout cœur n’espère en aucune manière le pardon du Sex 
gneur, et c'est pour cela que suivent ces paroles : « Si vous ne rem e 
tez pas aux hommes leurs offenses, ni votre Père ne vous remettra le; 
vôtres. » — S. ΟΥ̓ΡΆ. — Vous n'aurez pas d'excuse au jour du juge. 
ment , étant jugés d’après vos propres principes, et ne recevant que 
l'appligation de votre propre régle de conduite. — S. JÉR. — Si cette 
parole : « Je l'ai dit, vous étes des dieux ; mais c'est vous cependant 
qui mourrez comme des hommes » (1), est dite à ceux qui par leurs 
péchés ont mérité de retomber du rang des dieux parmi les hommes, 
certes l'on peut bien appeler hommes ceux qui ont besoin de la rémis- 
sion de leurs péchés. — S. CuRYs. — Il rappelle le souvenir du ciel el 
du Pere pour stimuler celui qui l'entend , car rien ne vous élève à la 
ressemblance avec Dieu comme d'avoir à pardonner à ceux qui vous 
ont offensé. Il n'est point convenable que le fils d'un tel pere se mon- 
tre cruel, et qu'appelé au ciel, il conserve le sens terrestre et parti- 
culier à cette vie temporelle. 
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(1) Le Sauveur s'en sert pour prouver sa divinité (Jean, 10, v. 3). 





est unum consilium miserias evadendi. | tibi nulla est in die judicii, cum secunduñ 


CuHRYs8., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
sup.). Non autem dixit, ut prius nobis Deus 
dimittat, et postea nos debitoribus nostris : 
scit enim Dominus homines esse mendaces ; 
quoniam etsi acceperint remissionem pec- 
a sui, ipsi suis debitoribus non dimittunt : 

eo dicit ut prius dimittamus, post petamus 
dimissionem. 

Ασο., in Enchir. (cap. 74). Quisquis au- 


tem roganti et peccati sul pœnitenti ex' 


corde non dimittit, nullo modo æstimet a 
Domino sua peccata dimitti : ei ideo sub. 
dit : Si autem non dimiseritis hominibus, 
nec Pater vester dimittet vobis peccata 
vestra, Cypr, (ut sup.). Excusatio enim 


tuam sententiam judiceris, et quod feceris 
hoc ipse patiaris. HrER. Si nutem hoc quod 
scriptum est : Ego dixi : Dii estis, vos au- 
tem sicut homines moriemini, ad eos dicitur 
qui propter peccata homines ex dis ess 
meruerunt; recte ergo et hi quibus peccata 
dimittuntur homines appellati sunt. CHr?., 
in hom. (20, sup. Matth.). Ideo autem co- 
lorum et Patris meminit, ut ex hoc proso- 
cet auditorem : nihil enim ita te Deo as- 
similat, sicut injuriam tibi faclentibu 
ignoscere. Inconveniens est autem sj. 
patris filius existens ferox efficitur; et «d 
colum vocatus, terrenum quemdam et vitf 
hujus proprium habet sensum. 
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vsque vous jednez, ne soyez point tristes comme les hy les; car ils af- 
fectent de paraitre avec un visage défiguré , afin que les hommes connais- 
sent qu'ils jeünent. Je vous dis en vérité qu'ils ont recu leur récompense. 


8. Canys. — Si la prière qui se fait avec un esprit humble et un 
eur contrit est puissante (1), celui qui est dans les délices ne saurait 
roir un esprit humble et un cœur brisé , et c'est ce qui rend évident 
16 la priere sans le jeûne est maigre et débile. Tous ceux qui ont 
ulu prier pour quelque besoin ont toujours joint le jeûne à la prière, 
irce que le jeune est le soutien de la prière. Voilà pourquoi le Sau- 
sur, à sa doctrine sur la prière, ajoute celle sur le jeûne, en disant : 
Lorsque vous jeünez, ne vous rendez donc pas tristes comme les hy- 
ocrites. » Le Sauveur savait que la vaine gloire naît de tout bien, et 
est pour qu'elle n'étouffe pas le fruit du jeüne qu'il ordonne d'arra- 
1er cette épine qui naît dans la bonne terre. Or, il est impossible que 
jeûne ne s'apercoive pas, mais il vaut mieux que ce soit le jeûne 
ui vous fasse remarquer que de faire remarquer vous-méme le jeüne. 
ne se peut pas que celui qui jeûne soit gai; aussi il n'est pas dit : 
Ne soyez pas tristes, » mais : « Ne vous rendez pas tristes. » Ceux, par 
cemple , qui trompent l'oeil par une pâleur factice, ceux-là ne sont 
is tristes mais le deviennent ; celui au contraire qui est abattu par un 
ûne continuel, ne se rend pas triste, mais il l'est en réalité. 

C'est pour cela qu'il ajoute : « Ils exterminent leurs visages pour 
waltre jeüner. » — S. JÉR. — Ce mot exterminer , auquel les inter- 
(1) Cette pensée que l'Eglise met dans la bouche du prétre dans l'oraison entre le 


wabo et l'Orate fratres, est prise de Daniel (chap. 3, v. 39) où elle se trouve avec ce 
ul changement : l'esprit d'humilité. 





m auiem Jejunatis, nolite fieri sicut hypo- 1 oratione, subjungit doctrinam de jejunio, 


crit, tristes. Exterminant enim facies suas, 
αὐ appareant. hominibus jejunantes, Amen 
dico vobis quia receperunt. mercedem suam, 


Cumvs. (sup. Matth. in oper. imperf,, 
mil. 15]. Quia oratio illa jam fortis est 
æ fit in spiritu humili et corde contrito; 
1i autem deliciis fruitur, spiritum humi- 
m et cor contritum habere non potest; 
anifestum est quoniam oratio sinc jejunio 
racilis est et infirma : et ideo quicunque 
ro aliqua necessitate voluerunt orare, Jeju- 
ium cum oratione junxerunt, quia jeju- 
ium adjutorium est orationis : unde con- 
æqueñter Dominus post doctrínum do 


dicens : Cum autem jejunatis, nolite fieri 
sicut hypocritre, tristes. Sciebat enim Domi- 
nus gloriam vanam ex omni bono proce- 
dere : ideo spinam vans gloriæ, que nas- 
citur in terra bona, jubet prmwcidere, ne 
suffocet jejunii fructum. Non autem potest 
fieri ut non sentiatur qui jejunat; sed me- 
lius est ut jejunium te ostendat, quam tu 
jejunium. Non autem potest fieri ut sit 
hilaris qui jejunat : ideo non dixit : Nolite 
esse tristes; sed nolite fleri tristes. Qui 
enim per imposturas aliquas pallentes appa- 
rent, illi non sunt tristes, sed fiunt; qui 
autem naturaliter propter assiduum jeju- 
nium tristis est, non fit tristis, sed vere est, 
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prètes des Saintes-Écritures n'ont pas su trouver son sens particuliemr- 
y exprime plus que le vulgaire ne le soupçonne ; ce sont les exilés 
transportés loin de leur pays, qui sont exterminés : nous devons dorm, 
lui donner le sens de démolir (1). Et c'est avec vérité que l'hypocrite 
pour paraître triste, est dit démolir sa figure; car, le cœur plein de jo. 3 
et de vie, il force sa figure à revêtir le deuil. — S. GRéc6. (2). — ΒΓ 
pálissent , tremblent de faiblesse , font entendre des soupirs qui $7" q. 
chappent par éclats de leurs poitrines , et dans toute cette peine ἃ 
n'ont en vue que la pensée de l'homme. 

S. LÉON, pape. — Les jeünes qui, au lieu d'avoir pour motif la mer. 
tification , n'ont d'autre but que de tromper, ne sont pas des jeûne 
chastes. — S. Canys. — Si donc celui qui jeüne et affecte la tristesse 
n'est qu'un hypocrite, quelle n'est pas l'impiété de celui qui ne jeûne 
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pas, mais a des moyens pour répandre la páleur sur sa face comme un 


signe de jeûne? 


S. Auc. — Ce qu'il faut surtout remarquer dans ce chapitre, c'est 
que la vanité peut se trouver non-seulement dans la propreté et le 
luxe , mais encore dans les haillons du deuil, vanité qui a le danger 
spécial de tromper par les apparences du service de Dieu. Celui qui 
recherche trop l'éclat de la beauté du corps et de celle des habits ou 
autres ornements , peut facilement étre convaincu par cette pompe 
elle-méme de suivre les principes du monde, et il ne trompe personne 
par l'apparence trompeuse de la sainteté. Quant à celui qui, faisant pro- 


1| Le grec ἀφανίζουσι signifie plutôt décolorer. 
2| Dans les anciens exemplaires, chap. 30 sur le chap. 8 de Job : Sa confasct ti 


comme La toile d'araignée. 


€ Ha ————— ————————Ó 


Unde subdit : Exterminant enim facies 
suas, ut appareant hominibus jejunantes, 
Hier. Verbum exterminant, quod in eccle- 
siasticis scripturis vitio interpretum tritum 
est, aliud multo magis significat quam vul- 
go intelligitur. Exterminantur quippe exu- 
les, qui mittuntur extra terminos : pro 
hoc ergo sermone (demoliuntur) semper 
accipere debemus. Demolitur autem hypo- 
crita faciem suam, ut tristitiam simulet; 
et animo forte letante luctum gestat in 
vultu. Ggxo., 8, Moral. (cap. 26). Nam ora 
pallescunt, corpus debilitate quatitur, pec- 
tus interrumpentibus suspiriis urgetur, 
nihilque tanto labore aliud nisi æstimatio 
humana cogitatur. ᾿ 

Leo Papa, in Serm. de Epiph. [serm. 4). 


Non sunt autem casta jejunia, quse non ds 
ratione veniunt continentiæ, sed de arte 
fallaciæ. CuRvs., super Matth. (n opere 
imperf., homil., 15]. Si ergo qui jejunat e 
tristem se, facit, hypocrita est, quanto ms- 
gis iniquior est qui non jejunat, sed argu- 
mentis quibusdam in facie sua pingit vens- 
lem pallorem quasi jejunii signum ? 
AUG., De serm. Dom. in mon. |lib. 2, 
c, 19). In hoc autem capitulo maxime sd- 
vertendum est, non in solo rerum corpo- 
rearum nitore atque pompa, sed etiam in 
ipsis sordibus luctuosis esse posse jactsn- 
tiam ; et eo periculosiorem, quo sub no- 
mine servitutis Dei decipit. Qui ergo im- 
moderato cultu corporis atque vestitu vel 
ceterarum rerum nitore fulget, facile con- 
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a de vie chrétienne, tient les yeux du publie fixés sur lui par le 
1cle d’une maigreur et d'une saleté extraordinaires , s’il le fait 
ntention et non par nécessité, le reste de sa vie montrera s’il agit 
par mépris d'un luxe superflu , ou par un désir humain quel- 
10. 
"10. — Les mots suivants nous montrent le fait du jeûne des 
rites : « Afin qu'ils apparaissent jeûnants aux hommes. Je vous 
j en vérité : Ils ont recu leur récompense, » c'est-à-dire celle 
| ont désirée. 


Vows , lorsque vous jeûnez, parfumez votre téte, et lavez votre , 
| de ne pas faire paratire aux hommes que vous jeûnez ; mais à votre 
e qui es τοὶ eel préen t à ce qu'il y a de plus secret. Ei vire  Pére, qui voil ce 

le secret, vous en rendra la 


GLosz (1). — Tout à l'heure le Seigneur nous a montré ce qu'il 
Léviter; maintenant il va nous montrer ce qu'il faut faire, en di- 
᾿ « Pour vous, lorsque vous jeünez, parfumez votre tête, etc. , etc.» 
Àvc. — L'on demande souvent le sens de ce qui est dit ici. Per- 
> n'aurait pu nous commander, je ne veux pas dire de laver notre 
>, ce que nous avons l'habitude de faire tous les jours, mais 
ue nous jeûnons, d'avoir tous les jours notre tête parfumée , ce 
out le monde conviendra être indigne d’un chrétien. — S. Canys. 
urquoi donc, aprés nous avoir défendu de ne pas simuler la 
sse pour qu'elle ne dénonce pas notre jeûne aux hommes , nous 


Ju plutôt de saint Anselme. 





x rebus ipsis pomparum seculi esse |  jejunans, sed Pairi tuo qui est in abscon- 
æ, nec quemquam fallit dolose ima-| dito; et Pater tuus qui videt in abscondito, 
anctitatis. Qui autem in professione] reddet tibi. 
anitatis inusitato squalore ac sordi- 
tentos in se hominum oculos facit|  GrossA. Docuit Dominus quid non est 
id voluntate faciat, non necessitate | faciendum ; modo docet quid est faciendum, 
w}, cseteris ejus operibus potest co- |dicens : Tu autem cum jejunas, unge ca- 
utrum hoc contemptu superflui cul- | put tuum, etc. 
a ambitione aliqua faciat. AuG., De serm. Dom. in mon. [lib. 2, 
Πα. Fructus autem jejunii hypocri- | c. 20). Quæri autem solet quid sit quod 
manifestatur, cum subinfertur : Ut | hic dicitur. Non enim quispiam recte præ- 
ant hominibus jejunantes. Amen dico | ceperit (quamvis faciem quotidiana consue- 
: Receperunt mercedem suam, scili- | tudine . lavemus unctis quoque capitibus 
am desideraverunt. cum jejunamus nos esse debere, quod tur- 
pissimum omnes fatentur. CHRYS., super 
em cum jejunas, unge caput tuum, et | Matth. (in opere imperf., homil. 15). Item, 
m (uam lava, ne videaris hominibus | si ideo jubet nos non fleri tristes, ne per 
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ordonnc-t-il de nous laver la figure et de parfumer notre tête, ce qui 
deviendra aussi un signe du jeûne , si ceux qui jeûnent se réservent 
ces pratiques? — S. JÉn. — Mais il parle d'apres l'usage de la Pales- 
tine, où l'on a l'habitude de se parfumer la téte aux jours de fête, 
et ce qu'il nous ordonne c'est de nous montrer et avec un air de féte 
les jours de jeûne. — S. Curys. — C'est par le rapprochement que nous 
devons comprendre ceci ainsi que ce qui précede, en cette maniere: 
« Vous devez être si éloignés de l'ostentation du jeûne que si cela 
était possible (mais certainement qu'on ne le peut pas) , il vaudreit 
mieux , tout au contraire, vous donner les signes du plaisir et des 
fétes. » C'est pour cela qu'il ajoute : « Afin que vous ne paraissiez pes 
jeüner aux hommes. » 


S. Curys. — Pour l'aumóne il avait ajouté : « Afin que vous ne 
soyez pas vus des hommes, » et il ne s'était pas contenté de dire qu'il 
ne fallait pas la faire devant eux. S'il n'ajoute rien de semblable pour 
le jeûne et pour la prière, c'est qu'ici le sens absolu est possible et ne 
l'est pas pour l'aumóne (1). Ce n'est pas peu de chose que de pouvoir 
éviter la gloire humaine : ce n'est qu'alors que l'on est libre du joug 
des hommes , et qu'agissant non pour eux, mais pour la vertu, on 
aime réellement cette derniere et l'on agit pour elle. Nous regardons 
comme un outrage d’être aimés par rapport à d'autres, et c’est d'apres 
cette régle que nous devons suivre la vertu pour elle-même et obéir à 
Dieu à cause de lui et non à cause des hommes. C'est pour cela qu'il 
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[1] Le pauvre à qui on la fait la connaît nécessairement. 





tristitiam appareamus hominibus jejunare, 
quare mandat caput ungere et faciem la- 
vare? Sic enim ipsa unctio capitis et lava- 
tio faciei si a Jejunantibus semper serven- 
tur, nihilominus erunt signa jejunii, Hin. 
Sed loquitur juxta ritum provincie Pales- 
tinm, ubi diebus festis solent ungere ca- 
pita. Præcepit ergo ut quando jejunamus, 
lætos ot festivos nos esse monstremus. 
CuRYs., sup. Matth. (in opere imperf. ut 
sup.). Simplex ergo interpretatio hujus est, 
quoniam per aggerutionem intelligenda sunt 
ista , sicut. cztera antedicta ; tanquam si 
dieat : Sic longe te facere debes ab osten- 
tatione jejunii tui, ut si possit fieri (quod 
tamen non decet], ea etiam facias qum ex 
diverso luxuri: et epulationis videntur esse 
indicia : unde sequitur: Ne videaris homi- 
nibus jejunans. 


Cnnvs., in homil. (super Mati.]. In dee 
mosyna quidem non simpliciter hoc potuit, 
sed dixit eleemosynam non esse faci 
coram hominibus, apponens : Ut videremtr 
ab eis. In jejunio autem et oratione nihil 
tale uddidit ; quoniam eleemosynam quidem 
impossibile est omnino latere; orationtm 
autem et jejunium possibile est. Non ptr 
vus nutem fructus est humanam gloritm 
contemmere : per hoc enim aliquis a frs" 
hominum servitute liberatur, et proprie ΤΙΣ 
tutis operator efficitur, eam amans, non 
propter alios, sed propter seipsam. icu 
enim nos contumeliam sestimnmus, eum 
non propter nos, sed propter alios diligi- 
mur, ita nec virtutem oportet propter ali^: 
sequi, nec Deo propter homines obedire, 
sed propter seipsum. Ideo sequitur : Sei 
Patri tuo qui est in abecondito. Gross. ll 


SUR MAINT MATTHIEU, CHAP. VI. 379 


ile : « Mais à votre Pere qui est dans le secret. » — LA Grosx (1). — 
stè-dire, à votre Père céleste qui est invisible ou qui habite votre 
eir par la foi. Or, il jeûne pour Dieu celui qui se mortifie pour lui, 
dui dotine ce qu'il s'enléve à lui-même, 

Wire. — « Et votre Père qui voit. » — RÉMIG. — Il vous suffit que 
αἱ qui voit au jour de la conscience vous récompense lui-même. — 
Cars. — Au sens spirituel la face de l'áme, c'est la consciente, car 
m) qu'un visage beau plait aux regards des hommes , ainsi une 
asclencé pute est belle aux yeux de Dieu. Ces deux faces, les hypo- 
fes qui jeûnent pour plairé aux hommes les exterminent , voulant 
wüper à ἰδ fois Dieu et les hommes. Tout péché lacère la con- 
iente (2). Si donc vous avez enlevé le mal de votre âme, vous avez 
vé votre conscience, et vous jeünez comme il faut. — $. LÉON, pape. 
: ll faut réaliser le jeûne non pas en se retranchant les aliments, 
sis en se retranchant les vices. L'on ne se mortifie tque pour 
eindre en nous le foyer de concupiscence , et le retranchement que 
iit surtout opérer la mortification, c'est celui de toute volonté injuste 
de toute action déshonnéte. Cette maniére d'entendre les devoirs 
ligieux ne met pas les malades hors de leur pratique, car dans un 
rps languissant peut se trouver une âme non atteinte. 

S. Carys. — Au sens spirituel , c’est le Christ qui est votre chef. 
nnez à boire à celui qui a soif, à manger à celui qui a faim , et 
isi vous aurez parfumé votre chef de parfum , à savoir le Christ qui 
crie dans l'Éévangile : « Ce que vous avez fait aux plus petits des 


1) C'est 15 Glose interlinéaire pour la première partie, et collatérale pour la se- 


2] Dans le texte ceci est suivi de beaucoup d'autres choses. 





Patri tuo celesti qui est invisibilis, vel ' conscientiam tuam ; et bene jejunas. LEO 
habitat in corde per fidem. Deo autem Pap.,in Serm. de jeu. (sc. quadrageeimali, 
pt, qui pro ejus amore se macerat; et serm. 6). Impleri enim debet jejunium non 
d sibi subtrahit, alteri largitur. | ciborum tantummodo parcitate, sed maximo 
jequitur : Et Pater tous qui videt, etc. | privatione vitiorum, Nam cum ad hoc cas- 
&1G. Sufficit enim tibi ut qui est inspec- tigatio ista sumatur, ut carnalium deside- 
conscientiæ, sit et remunerator, CHRY8., riorum fomites subtrahantur, nullum magis 
, Matth. [in opere imperf. ut sup.). Spi- sectandum est continentis genus, quam ut 
aliter autem facies animæ conscientia ' semper simus ab injusta voluntate sobrii, 
Migitur : sicut enim in conspectu ho- et ab inhonesta actione jejuni; quæ devotio 
um gratiosa est facies pulchra, sic in non secernit invalidos, quia etiam in lan- 
lis Dei speciosa est munda conscientia. ' guidis corpore potest animse integritas re- 
3 facies hypocritæ [qui propter homines periri. 
mant) exterminant, fullere volentes! — CnRYs., super Matth. |in opera imperf. 
um et homines : nam semper vulnerata ut sup.]. Spiritualiter autem capnt tuum 
conscientia ejus qui peccat. Si ergo ab- | Christus est; sitientem pota, esurientem 
leris nequitiam anima ab tua, lavasti | ciba, et sic oleo misericordis unxisti caput 
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miens, vous me l'avez fait à moi-même. » —S. GRÉG. — Dieu approuve 
le jeûne qui lève en sa présence les mains de l'aumóne. Ce que vous 
vous retranchez, donnez-le à d'autres, afin que le corps de votre frére 
soit restauré par ce qui attriste le vôtre. — S. Ave. — Par la téte, - 
nous entendons la raison qui domine dans l'àme et dirige les autres 
parties agissantes de l'homme. Or, parfumer sa tête est un signe de 
joie, et en effet celui que le jeûne a détourné du monde pour le sou 
mettre à Jésus-Christ, doit se réjouir intérieurement de son jeüne. — 
LA GLosk. — Voici qui prouve que dans l'Évangile il ne faut pas tout 
prendre à la lettre, car il serait ridicule de se parfumer la téte pour 
jeüner. Mais ce qui doit être parfumé en nous, c'est notre âme, du 
parfum de l'esprit de celui à la passion duquel nous participons par 
la mortification. — S. Carys. — C'est notre face qu'il faut laver, ne 
faisant que parfumer notre téte , car tant que nous habitons notre 
corps, notre conscience est souillée par le péché, tandis que notre chef 
qui est le Christ n'en a pas fait. 


Ne vous amassez pas de trésors sur (a terre, où la rouille et les vers les mae 
gent, οἱ où les voleurs les déterrent et les dérobent. Mais faites-vous des 
trésors dans le ciel, où ni la rouille ni les vers ne les mangent point, d 
où il n'y a point de voleurs qui les déterrent et qui les dérobent. Car oi 
est votre trésor, là aussi est votre cœur. 


S. CHRYS. — Après avoir chassé le mal de la vaine gloire, c'est avet 
raison qu'il amène sa parole sur le mépris des richesses, car rien ne 
fait autant désirer les richesses que le désir de la gloire, les homme: 





tuum, id est, Christum, qui clamat in Evan- | macerando, mens debet inungi. Cauts. 
gelio (Matth., 25] : Quod uni ex minimis | sup. Matth. [in opere imperf. ut sup.]. Pre 
meis fecistis, mihi fecistis. GREG., in ho- | prie autem debet faciem quidem lavare, c 
mil. (16, super Evang.). Illud enim jeju- | put autem non lavare, sed ungere : quasdit 
nium Deus approbat, quod ante oculos ejus | enim sumus in corpore, conscientia nostre 
manus eleemosynarum levat. Hoc autem | sordida est in peccatis; caput autem no* 
quod tibi subtrahis, alteri largire, ut unde | trum Christus, peccatum non fecit. 

tua caro affligitur, inde egentis proximi caro 

reparetur. AUG. (De serm. Dom.). Vel ca- | Nolite thesaurizare cobis thesauros in (eru, 
put recte accipimus rationem, quia in anima | ubi ærugo et tinea. demolitur, et «bi [ww 
præeminet, et cetera hominis membra re-|  effudiunt et furantur. Thesaurizate aum 
git : ungere ergo caput ad letitiam perti- vobis thesauros in calo, ubi neque ærsg0 
net. Interius ergo gaudeat de jejunio suo, neque tinea demolitur, et ubi fures non effe 
qui jejunando se avertit a voluntate seculi, | — diunt, nec furantur. Ubi enim est thesm- 
ut sit subditus Christo. GrossA. Ecce αὐ] rus tuus, ibi est et cor tuum. 

non omnia in novo Testamento ad litteram 

aocipiuutur : ridiculum enim est in jejunio |  CHRYs., in hom. (21, super Matth.) 
oleo perfundi, sed spiritu amoris ejus, cu- | Postquam vanæ gloriæ expulit egritudinem, 
jus passionibus debemus participare nos| optime jam sermonem de contemptu divi- 
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ft ces troupeaux de serviteurs, ces chevaux couverts d'or, 
des toutes d'argent, non pour leur plaisir ou pour leur néces- 
ais pour faire briller tout cela aux yeux d'un grand nom- 
; Et c'est pour cela qu'il est dit: « Ne vous faites pas de trésors 
lerre. » — S. Avc. — Si quelqu'un donne pour motif à son ac- 
Y intérét temporel, ce cœur qui se vautre sur la terre ne sera 
r. Celui qui s'unit-à une nature inférieure souille la sienne, 
i& celle à laquelle il l'a unie ne soit pas souillée dans son es- 
Ainsi que l'argent pur de lui-même ternit l'or en s'y mélant, et 
si que notre âme est ternie par le désir des choses terrestres, 
l'en elle-même la terre n'ait rien de souillé. 

gays. — Ou bien le Seigneur n'ayant rien enseigné plus haut 
umóne, la prière ou le jeûne, et s'étant contenté de rejeter le 
:mblant de ces vertus, déduit maintenant la conséquence de ce 
dit sur ce triple sujet, et d'abord, de ce qu'il a dit sur Paumône 
le manière et dans cet ordre: « Lorsque vous faites l'aumóne, 
es pas sonner de la trompette devant vous..... Ne vous faites 
$ trésors sur la terre; » et c'est ainsi qu'il rappelle le précepte 
imóne et le conseille; qu'en second lieu, il en montre l'utilité; 
troisième lieu, il attaque cette crainte de la pauvreté future qui 
iit arrêter la volonté qui le porte vers le pauvre. 

HRYS. — Après avoir dit: « Ne vous amassez pas de trésors sur 
e, » il ajoute: « Où la rouille et les vers démolissent, » pour 
er ce qu'ont de nuisible les trésors de la terre et ce qu'ont 


> mot grec χρείαν, quoique signifiant utilité, a plutôt le sens de nécessité. 





nducit. Nihil enim ita pecunias con- 
δ facit, ut glorie cupido : propter 
aque famulorum greges, et auro 
equos, et argenteas mensas expe- 
nines, non ut utilitatem aut volup- 
aplesnt, sed ut multis ostendantur : 
xt quod dicit : Nolite thesaurizare 
esauros in terra. AUG., De serm. 
ib. 2, cap. 2). Si enim eo corde 
operetur aliquid, ut terrenum com- 
adipiscatur, non erit cor mundum 
ι terra volutatur : Sordescit enim 
cum inferiori miscetur nature, 
$m suo genere non sordidetur ; quia 
> puro argento sordidatur aurum, 
mtur; ita et animus noster terre- 
pupiditate sordescit, quamvis ter- 
mo ordine munda sit. 

'"8., sup. Matth. (in opere imperf, 


ut sup.). Vel aliter : quia supra Dominus 
nihil de eleemosyns, vel oratione, vel je- 
junio docnerat, sed simulationem eorum 
compescuit tantum ; nunc secundum tria 
predicta tres consequentias introducit doc- 
trinæ : quarum prima pertinet ad eleemo- 
synam, quæ est hec : Nolite thesaurizare 
vobis, etc., ut sit ordo narrationis talis : 
Cum facis eleemosynam, noli tuba canere 
ante te; et postea subsequitur : Nolite the- 
saurizare vobis thesauros in terra : ubi 
primo dat consilium ut eleemosyna fiat ; 
secundo ostendit quse sit utilitas in eleemo- 
syna facienda ; tertio ut neque timor ino- 
pie accidentis impediat voluntatem elee- 
mosynte faciendæ. 

CuRYs., in homil. (21, super Matth.). 
Dicens autem : Nolite thesaurizare vobis 
thesanros in terra, subdit : Ubi ærugo et 


382 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


d'utile ceux du ciel, et cela en disant et le lieu et les choses qui nui- 
sent, paroles qui reviennent à ceci: « Que craignez-vous de voir la fin 
de votre argent si vous le donnez en aumóne Faites l'aumóne, et il 
sera ajouté à ce que vous avez déjà; ce seront les trésors du ciel qui 
vous seront donnés; ce que vous refuseriez de.donner périrait... et 
non pas sera transmis à d'autres, » car cette pensée est toujours agrés- 


ble à ceux qui l'ont. 


Ras. (1). — I y a ici trois manières de prier, diverses et relative 
aux grands désirs des richesses : la rouille correspondant aux métaux, 
les vers aux habits, et les voleurs aux richesses qui, comme lei 
pierreries, ne peuvent être attaquées ni par les vers, ni par la rouilk, 
mais qui peuvent ainsi que toute richesse étre enlevées. 

S. CHRYs. — Un autre (2) texte porte : « Le ver et le manger les font 
disparaître. » Car tout bien de cette terre doit avoir l'une des trois fins 
suivantes; ou bien , ils vieillissent d'eux-mémes et se consument, 
et ainsi sont les habits, ou bien ils sont dévorés par leurs maitres 
luxurieux, ou bien, ils sont ravis par la ruse, la violence, la calomnie 
ou tel autre moyen, et ceux qui les enlévent ainsi peuvent être ap- 
pelés voleurs d'une manière générale, parce que, pour s'en empe- 
rer, ils précipitent par l'iniquité la dépossession de ceux qui possèdent 
ces biens. Mais vous me direz : Est-ce que tous ceux qui possèdent ces 
biens les perdront? Si ce n'est pas tous, du moins plusieurs. Quant au 
richesses que vous ne gardez pas pour le bien, si vous ne les perdet 


b 


Ou plutôt saint Anselme, car Rab. a ceci en d'autres termes. 
Il n'est pas fait mention de cet autre texte, mais on peut d'ailleurs ainsi traduire 


le grec, car σὴς signifie pourriture ou cer, βρῶσις le manger. 





tinea demolitur : ut demonstret thesauri, 
qui est hic, nocumentum , et ejus qui est 
in coelo, utilitatem, et a loco et ab his quee 
nocent : quasi dicat : Quid formidas ne 
pecunie consumantur, si eleemosynam de- 
deris ? Itaque da eleemosynam, et additio- 
nem accipient : etenim quæ in coelis sunt, 
apponentur : quod si non dederis, pereunt : 
et non dixit : Aliis derelinquis, quoniam 
et hoc delectabile est hominibus, RAB. Tria 
autem ponit secundum tres diversitates di- 
vitiarum ; metalla ærugine, vestes tinea 
demoliuntur : sunt autem alia quæ neque 
æruginem neque tineam timent, sicut lapi- 
des pretiosi : et ideo ponit generale detri- 
mentum, scilicet fures, qui omnes divitias 


rapere possunt, 


Cunys., sup. Matth. (in opere imperf. v! 
sup.). Alia littera habet : Ut tinea οἱ o 
mestura exterminant : omnia enim bess 
mundi tripliciter tollit interitus : aut eaim 
a semetipsis vetersscunt et tineant, siut 
vestimenta; aut ab ipsis dominis luxurie 
viventibus comeduntur; aut ab extranei, 
vel dolo, vel vi, vel calumniis, vel alio ini- 
quo modo diripiuntur : qui omnes furet 
dicuntur, quia per iniquitatem  festinapi 
aliena facere sua. Sed dices : Nunquid e 
nes qui heo habent, perdunt ea? Interim 
quidem dicam, quia etsi non omnes ptt- 
dunt, tamen multi perdunt. Vere autem 
male servatas divitias, etsi non corporali- 

, ter, spiritualiter tamen perdidisti ; quis 10% 
| proficiunt tibi ad usum salutis, 


- —-— ct 
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pas matériellement, vous les perdez au moins spirituellement , puis- 
qu'elles ne vous servent pas pour le salut. 

Ras. — Au sens allégorique, la rouille, c'est l'orgueil qui obscurcit 
l'éclat des vertus; et les vers, ce qui déchire les bienveillantes réso- 
tions, et détruit ainsi ce qu'a de compacte l'unité chrétienne. Les 
wlevrs, ce sont les hérétiques, et les voleurs toujours préts à nous dé- 
pouiller des biens spirituels. — 5. Hir. — La gloire céleste est éter- 
nelle; le voleur ne peut s'en emparer dans sa furtive attaque, ni les 
ver et la rouille de l'orgueil la consumer. C'est pour cela qu'il. est dit 
aprés : « Faites-vous des trésors dans le ciel, où la rouille ni les vers 
ne les détruiront, et où les voleurs ne fouillent ni ne ravissent.» 

8. Àvuc. — Dans ce lieu-ci, je n'entendrais pas par le ciel le ciel ma- 
tériel, car toute matière doit être appelée terre. Tout l'univers doit 
paraître méprisable à celui qui thésaurise dans le ciel dont il a été 
dit: « Le ciel du ciel est au Seigneur,» c'est-à-dire dans le firmament 
des esprits. Le ciel et la terre passeront, et (1) nous ne devons pas pla- 
cer notre trésor, c'est-à-dire notre cœur, dans ce qui passe, mais dans 
ce qui doit rester éternellement. 

8. Cara ys. — Que vaut-il mieux de le placer sur la terre, où il est 
certain qu'on ne puisse le conserver, ou dans le ciel où la garde est 
sûre? Quelle est donc cette folie de le laisser là d’où vous partez, et de 
ne pas l'envoyer vous attendre là où vous allez? Placez donc votre 
richesse dans votre justice. 

S. GBRYs. — Comme cependant tout trésor terrestre n'est pas dé- 
lruit par la rouille ou les vers, il ramène cette autre considération : 


[1] Matth., 24, v. 35. Marc, 13, v. 31. Luc, 21, v. 33. 





Rasa. Allegorice autem ærugo significat ! dum debet, contemnere, qui sibi thesaurizat 
Jüperbiam, quie decorem virtutum obfus- | in illo ccelo, de quo dictum est (Psal. 113) : 
G@t : Tinea quse bonum studium lacerat, : Cœlum colli Domino: id est, in firmamento 
*t per hoc compactionem unitatis dissipat. ] spirituali : ccelum enim et terra transibunt : 
Fures gunt hæretici ot demones, qui sem- ! non autem in eo quod transit, collocare 
Per sd hoc sunt intenti ut spiritualibus spo- | debemus thesaurum nostrum (vel consti- 
lient, HrLAR. (can. 5, in Matth.). Caeterum | tuere cor nostrum), sed in eo quod semper 
Aus ccelestis æterna est, nec surrepentis | manet. 
furto subtrahenda, nec tinea et rubigine CunYsosr., super Matth.[in opere imperf. 
Ividie exedenda : et ideo sequitur : The- | ut sup.). Quid ergo melius est, an super 
faurizate autem vel vobis thesauros in colo, | terram reponere, ubi incertus est conser- 

Ubi neque ærugo, neque tinea demolitur, et | vationis eventus, an in coelo, ubi est certa 
Ubi fures non effodiunt nequo furuntur. custodia? Qure nutem stultitia est illic re- 
AvG., De serm. Dom. in monte (lib. 2, | linquere unde exiturus es, et illuc non præ- 
€. 13, vel 21). Colum autem hoc loco non | mittere quo iturus ea? Illuc ergo substun- 
Corporeum acceperim, quia omne corpus | tiam tuam colloca, ubi patrium habes. 
Pr terra habendum est: totum enim mun- |  CHRYS$., in hom, (21, sup. Matth.). Quia 
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« Où est votre cœur, là est votre trésor; » et c'est commweé 
« Quoique rien de ce qui précède n'arrive, vous n'éprouvet 
dant pas une petite perte, attaché aux biens inférieurs, de 
esclave, tombé du ciel (1), et incapable de penser aux c 
blimes.» — S. Jér. — Ceci doit être notre impression, non- 
par rapport à l'argent , mais encore par rapport aux autres 
nous possédons. En effet, le dieu du gourmand est son vi 
l'homme lascif, les plaisirs lubriques; du voluptueux, le li 
Chacun est l'esclave de ce qui l'a vaincu; il a son cœur là ( 
trésor. 

S. CunYs. — Il établit maintenant quelle est l'utilité de 
Celui qui place ses trésors sur la terre n'a rien à attend: 
Pourquoi regarde-t-il de ce côté où il n'a rien placé? C'est là 
péché, d'abord parce qu'il ramasse d'indignes richesses, 
parce qu'il place son cœur sur la terre. Tout au contraire, 
place son trésor daus le ciel fait un double bien. 


J'otre œil est la lampe de votre corps. Sivotre œil est simple, tout 
sera lumineux. Mais si votre oil est mauvais, lout votre corp. 
breux. Si donc la lumiere qui est en vous n'est que ténèbres, con 
grandes les ténèbres mémes. 


S. CnRYs. — Apres avoir parlé de la captivité de l'intellig 
sa réduction en esclavage, sachant que cela n'était pas faci 
prendre pour un grand nombre, il se hâte de porter la parc 


(1) Le grec τῶν οὐρανιῶν ἐχπίπτων, détaché des choses eélestes, est plus 





tamen non omnis terrenus thesaurus æru- | locat thesauros in terra, noi 
gine aut tinea destruitur, aut per fures au- | speret in cœlo : ut quid erg 
fertur, ideo aliud inducit dicens : Ubi est | ccelum, ubi nihil repositum 
thesaurus tuus, ibi est et cor tuum : ac si | dupliciter peccat : primo, quia 
dicat : Etsi nihil priorum eveniat, non par-| gat: secundo quia cor habet 
van sustinebis jacturaminferioribus affixus, | ex contrariis causis duplicite 
et eorum servus factus, et a ccelestibus ca- | qui thesaurizat in colo. 

dens, et nihil excelsorum cogitare potens. 

HiER. Hoc autem non solum de pecunia, | Lucerna corporis iui est oculus à 
sed de cunctis possessionibus sentiendum | — (uus fuerit simpler, totum co 
est. Gulosi enim deus venter est; lascivi cidum erit. Si autem oculus i 


thesaurus sunt lubrica; amatoris, libido : quam, (otum corpus iuum ter 

huie servit unusquisque a quo vincitur : Si ergo lumen quod in te est, 

ibi ergo habet cor, ubi et thesaurum. ipsæ tenebrz quanta erunt ? 
ΟἾΒΥΒ., sup. Matth, (in oper. imperf. ut 

sup.]. Vel aliter : ponit nunc quæ sit uti- CHRYS., in hom. (21, δι 


litus in eleemosyna facienda : qui enim col- | Postquam fecit mentionem de 
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exemples pris parmi les choses extérieures. C’est pour cela qu’il dit : 
«x La lampe de votre corps, etc., etc. » Comme s'il disait: « Si vous 
ignorez ce que c'est que de perdre son intelligence, que les choses 
extérieures vous l'apprennent : ce que votre œil est à votre corps, 
L’utelligence l'est à votre âme. Or, comme la privation de la vue en- 
lève aux œuvres des autres membres une grande partie de leur activité, 
ainsi la corruption de votre intelligence remplit votre vie entière de la 
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foule des vices. » — S. J£n. — Toute cette comparaison est amenée 
ici pour plus de clarté dans le sens : car ainsi que tout le corps sera 
dans les ténèbres si l’œil a perdu de sa pureté , ainsi si l'àme a perdu 
sa lumière principale, tous ses sens qui forment en elle la sensibi- 
lité demeureront dans l'obscurité. C'est le sens de cette parole : « Si la 
lumière qui est en vous n'est que ténèbres, que seront les ténèbres 
elles-mêmes ? » C'est-à-dire si le sens qui est la lumière de votre âme 
est obscurci par le vice, vous voyez combien ce qui est ténébreux par 
lui-même sera enveloppé de ténèbres. 

S. CaR ys. — L'on voit assez qu'il ne s'agit pas ici de l’œil corporel, 
hi de ce qui voit dans le monde extérieur, car s'il s'agissait de cet 
ordre de choses, il aurait dit : « Si votre œil est sain ou malade, » tan- 
dis qu'il dit : « Si votre œil est pur ou mauvais. » Que lui servirait pour 
la lumière extérieure d'avoir un œil bienveillant, mais malade ; et s'il 
l'avait malin, mais sain, cela le plongerait-il dans les ténèbres? — 
S. Jér. — L'homme dont les yeux sont chassieux voit partout des lu- 
miéres multipliées (1), tandis que l’œil simple et pur voit tous les objets 


. (l| Car leurs yeux sont pleins d’une humeur corrompue, effet que produit dans les 


Ivrognes une trop grande quantité de vin. 





servitutem redacto et captivato, quia hoc 
Don multis facile cognoscibile erat, ad exte- 
Dora doctrinam transfert, dicens : Lucerna 
Corporis tui, etc. Quasi dicat : Si non.nosti 
Quid est jactura intellectus, a corporalibus 
hoc disce : quod enim est oculus corpori, 
hoc est intellectus anims : sicut ergo ocu- 
Orbatis multum operationis reliquorum 
Membrorum amittitur, lumine eis extincto, 
! et mente corrupta multis malis vita tua 
"lpletur, Hier. Hoc ergo totum transfert 
δὰ sensum : quomodo enim corpus totum 
St in tenebris, si oculus non fuerit sim- 
Plex: ita si anima principalem fulgorem 
"!um perdiderit, universus sensus (vel sen- 
fualis pars anims) in caligine commora- 
Itur : Unde dicit : Si ergo lumen quod in 
st, tenebræ sunt, ipsæ tenebre quantæ 


T. 1. 


sunt? id est, si sensus (quod lumen est 
anime| vitio caligatur, ipsa putas caligo 
quibus tenebris obvolvitur. 

CuRY8., sup. Matth. (in opere imperf. ut 
sup.]. Videtur autem quod non de corpo- 
rali oculo hic loquatur, nec de hoc corporo 
quod videtur a foris : alioquin dixisset : Si 
oculus tuus sanus fuerit, aut infirmus; 
nunc autem subdit : Simplex, et nequam. 
Si autem benignum oculum habet et infir- 
mum, nunquid corpus ejus in lumine est ? 
Aut si malignum et sanum , nunquid cor- 
pus ejus in tenebris est? HIER, Sed solent . 
lippientes lucernas videre numerosas; sim- 
plex autem oculus et purus simplicia intue- 
tur et purs, CHRYS., sup. Matth. (in opere 
imperf. ut sup.). Vel dicitur oculus non a 
foris, sed ab intus : lucerna enim est mens 


25 
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dans leur pureté et dans leur simplicité. — S. Cmgvs. — Ou bien δὶ 
s’agit ici de l’œil intérieur et non pas de l’œil extérieur. Or, cette lua - 
mière, c'est l'intelligence par laquelle l'homme voit Dieu. Donc celux i 
qui a son cœur à Dieu, c'est lui dont l’œil est clair, c’est-à-dire l'irae 
pure et nullement corrompue par les désirs de la terre ; car les tén &- 
bres en nous, ce sont les sens de la chair, qui se portent toujours du 
côté des ténèbres. Celui qui a son cil, c'est-à-dire la pensée de som 
esprit, dans toute sa pureté, celui-là conserve à son corps sa lumiere, 
c’est-à-dire le conserve sans péché, car s’il désire ce qui est mal, ilsen 
détourne par la force de la crainte du Seigneur. Celui au contraire quai 
a l'oeil mauvais, c’est-à-dire l'àme ou obscurcie par la malice ou enve- 
loppée des ténébres des passions, celui-là possede un corps qui a 
perdu sa lumiére ; il ne sait pas lui résister lorsqu'il convoite le mal, 
car il n'a pas en lui cette espérance céleste qui nous préte sa force 
pour résister à la concupiscence. 

S. Hir. — Ou bien il a trouvé l'expression de la lumiere de l'àme 
dans le fait de la lumiere que l'ail donne au corps. Si cette lumiere 
de âme reste pure et brillante, elle communiquera à nos membres la 
clarté de la lumiere éternelle, et dans la résurrection elle répandra sur 
la dissolution du tombeau la splendeur de notre origine. Si au con- 
traire elle est obscurcie par les péchés et rendue mauvaise par la dé- 
pravation de la volonté, la nature corporelle ne recevra de l'àme que 
l'assujétissement à ses vices. 

S. Acc. — Ou bien nous devons entendre par cet e notre intention. 

Si elle est pure, toutes les œuvres, et c'est ce qu'il appelle ici notre 
corps, seront pures. L’Apôtre a en effet appelé nos œuvres notre corps 





per quam anima videt Deum. Qui ergo cor 


habet ad Deum, illius oculus lucidus est, 
id est, illius mens munda est, non terrenis 
concupiscentiis sordidata : tenebræ autem 
in nobis, sunt sensus carnales, qui semper 
desiderant quæ sunt tenebrarum, Qui ergo 
habet oculum mundum [id est, mentem spi- 
ritualem), corpus suum servat lucidum, id 
est, sine peccato : etsi onim caro desiderat 
mala, virtute tamen divini timoris reper- 
cutit eam. Qui autem habet oculum ne 
quam, id est, mentem aut malignitate te- 
nebrosam, aut concupiscentia turbulentam, 
tenebrosum possidet corpus. Non onim re- 
sistit carni, quando concupiscit perversa; 
quia non habet spem in coo, quæ prestat 
nobis virtutem, ut concupiscentiis resista- 
mus. 


HiLAz. (can. 5, ἐπ Matth.). Vel aliter: de 
officio luminis oculi lumen cordis expressit 
quod si simplex et lucidum manebit, clarita 
tem eterni luminis corpori tribuet, ct sples- 
dorem originis su: corruptioni carnis infan- 
det (scilicet in resurrectione); ai sutem 
obscurum peccatis et voluntate erit neqosm, 
vitiis mentis natura corporis subjacebit. 

AuG., De serm. Dom. (ubi sup.) Vd 
aliter : Oculum hic accipere debemus ir- 
tentionem nostram; qus si munda furi! 
et recta, omnia opera nostra quse secundin 
eam operamur, bona sunt, qus quikn 
omnia totum corpus appellavit; quis εἰ 
Apostolus membra nostra dicit qu 
opera, ubi zit (ad Col,, 3): Morticstt 
membra vestra quee sunt super teram: 
fornicationem, immunditiam, etc. Non erg? 
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dans ce passage : « Mortifiez vos membres terrestres, la fornication , 
l'impureté »(1). Ce n'est donc pas ce qu'un homme fait, mais ce qu'il 
veut faire, qui doit être considéré : c'est là la lumiere à nous, car c'est 
ὦ dopt nous pouvons nous rendre compte, et tout ce qui est clair est 
lumière. Les faits qui sont réalisés sur le théâtre des événements 
humains sont toujours d'une issue douteuse, et c'est pour cela qu'ils 
sont ténèbres. Puis-je savoir lorsque j'ai donné de l'argent à un indi- 
gent ce qu'il va en faire? Si done votre intention qui est notoire pour 
vousest obscurcie par des désirs terrestres, à combien plus forte rai- 
son cette action dont vous ignorez complétement le résultat. Que si ce 
que vous avez fait avee une mauvaise intention est cependant utile à 
quelqu'un, elle sera jugée en vous, non pas telle qu'elle a abouti, 
mais telle que vous l'avez conçue. Quant au contraire les actions sont 
faites avec une intention droite, c'est-à-dire par un motif de charité, 
alors elles sont pures et plaisent à Dieu. 

S. Ave. (2). — Ce qui est certainement péché ne peut étre fait avec 


Quelque bonne intention que ce soit. Il y a des actions qui sont 
bonnes ou mauvaises selon qu'elles naissent d'une cause bonne ou 
Mauvaise, étant indifférentes par elles-mêmes, comme de donner de 
la nourriture à un pauvre, ce qui est bon si on le fait par un principe 
de compassion, et mauvais si on le fait par une vanité quelconque. 
Mais ce qui est péché en soi, comme le vol, les atteintes à la pudeur et 
&utres choses semblables, qui pourrait dire qu'on peut le faire pour 
un bon motif, et sans qu'il y ait faute? Qui pourrait dire : « Volons les 


riches pour avoir de quoi donner aux pauvres? » 


μ Et il ajoute : Le libertinage, le mauvais désir, et l'acarice qui n'est qu'une idolätrie 


v. 


io Ced est dirigé contre quelques catholiques qui se disaient priscillianistes pour cou- 


Vrir ces derniers. 





Quid quisque faciat, sed quo animo faciat 
e€onsiderandum est : hoc est enim lumen 
in nobis; quia hoc nobis manifestum est 
bono aniio nos facere quod facimus : 
omne enim quod manifestatur, lumen 
est (od Ephes., 5). Ipsa vero facta que 
ad hominum societatem procedunt, in- 
eertum nobis habent exitum, et ideo te- 
nebras ea vocavit : non enim novi, cum 
pecuniam porrigo indigenti, quid sit inde 
facturus. Si ergo ipsa cordis intentio, qu» 
tibi nota est, sordidatur appetitu tempora- 
lium rerum, magis ipsum factum (cujus 
incertus est exitus) sordidum erit; quia 
etai bene alicui proveniat quod tu non recta 


intentione facis, quomodo tu feceris, impu. 
tabitur tibi, non quomodo illi provenerit, 
Si autem simplici intentione (id est, fine 
charitatis] opera nostra fiant, tuno munda 
sunt, et placent in conspecta Dei. Avo., 
contra Mendacium [cap. 7). Sed ea quse cons- 
tat esse peccata, nulla velut bona inten- 
tione facienda stnt : ea quippe opera ho- 
minum si causas habuerint bonas vel ma- 
las, nunc sunt bona, nunc mala, que non 
sunt per seipsa peccata; sicut victum præ- 
bere pauperibus bonum est, si fiat miseri- 
cordiæ causa; malum autem, si fiat causa 
jactantim. Cum vero opera ipsa peccata 
sunt, ut furta, stupra, et hujusmodi, quis 
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S. GRÉG. (1). —Ou bien : «Si la lumiere qui est en vous n'est que t 
nébres.» Si ce que nous avons commencé comme il faut, nous pouvorcm 
l'obscurcir par une mauvaise intention, combien plus seront téne 
breuses les choses dont nous n'ignorons pas le mal alors que nous les 
faisons? — ΒΕΜΙα. — C'est la foi qu'il faut reconnaître sous la figure 
de cette lumière, car c’est elle qui éclaire les pas de notre âme, c'est. 
à-dire nos actions, afin qu'ils ne se heurtent point, et c'est ainsi qu'il. a 
été dit: «C'est votre parole, Seigneur, qui est la lumiere de mom 
âme. » Or, si notre foi est pure et simple, tout notre corps sera éclairé; 
et si elle est souillée, il sera tout entier dans les ténèbres. Ou bien : 
par la lumière il faut entendre celui qui gouverne l'Église, et c'est 
avec raison qu'on l'appelle un «ed, car il est chargé de veiller au 
salut du peuple, qui est ici parfaitement représenté par le corps. Si 
celui qui gouverne l'Église erre, à combien plus forte raison l'Église 
elle-méme. 


Nul ne peut servir deux maîtres : car ou il haira l'un et aimera l’autre, ou 


il se soumettra à l'un et méprisera l'autre. J'ous ne pouvez servir Dieu εἰ 


les richesses. 


S. CirRYs. —Le Seigneur avait dit plus haut que celui dont la raison est 
gouvernée par les principes de l'esprit peut conserver tout son corps 
dans la pureté, tandis que celui qui ne leur obéit point, ne le peut pas. 
Et il en donne la raison en ajoutant : « Personne ne peut.» — Ka 


[1] Au chap. 6, Moral, à la deuxième moitié, sur ces paroles : Qui a tendu 0’ 


cordeau (Job, 38). 





dicat causis bonis esse facienda, vel peccata 
non esse? Quis dicat : Furemur divitibus, 
ut habeamus quod demus pauperibus. 
GREG., 28, Moral. Vel aliter : Si lumen 
quod in te est tenebrz sunt, etc, id est, si 
hoc quod nos bene agere cepimus, ex mala 
intentione fuscamus, ipsa quæ mala esse 
non ignoramus [etiam cum facimus) quante 
tenebre erunt? REMIG. Vel aliter : fides 
lucernæ assimilatur, quia per eam gressus 
interioris hominis (id est, actio) illuminatur, 
ne offendat; secundum illud (Psal. 118) : 
Lucerna pedibus meis verbum tuum ; quee 
si fueri munda et simplex, totum corpus 
lucidum erit; si vero sordida, totum corpus 
erit tencbrosum. Vel aliter : per lucernam 
intelligitur Rector Ecclesie ; qui bene ocu- 
lus dicitur, quia salutaria plebi subjects 


providere debet, quse per corpus intelli 
tur. Si ergo Rector Eoclesis erravex 
quanto magis errabit populus ei subject xz! 


Nemo potest duobus dominis servire, Aut eset 
unum odio habebit, et alterum dilige; «x 
unum sustinebit, el alterum. contemreft. 
Non potestis Deo servire οἱ mammona. 


CHnYs., sup. Matth. (in opere imperf. ut 
sup.). Superius dixerat Dominus, quod qui 
habet mentem spiritalem, ille potest corpus 
suum servare sino peccato; qui autem non 
habet, non potest : cujus rationem subjun- 
git, dicens : Nemo potest, etc. GLoss. 
Vel aliter : dictum est supra quod (propur 
intentionem temporalium) bona mala fiunt : 
unde posset aliquis dicere : Ego faciam 
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6Loss (1). — L'on a dit plus haut qu'une intention terrestre rendait 
mauvais ce qui était bon. D’où quelqu'un aurait pu conclure ainsi : 
« Je ferai le bien et pour les intéréts de la terre et pour ceux du ciel,» 
et c'est ce à quoi répond le Seigneur en disant : « Personne ne peut 
servir deux maîtres à la fois. » — S. CHRys. — Ou bien en cette ma- 
nire: Dans ce qui précède il a accablé l'avarice sous des vérités 
fortes et nombreuses, il lui en oppose ici de plus étendues. En effet, 
non-seulement les richesses nous nuisent en armant contre nous la 
main des voleurs, et en obscurcissant notre intelligence , mais encore 
ennous chassant de parmi les serviteurs de Dieu, et c'est ce qu'il 
prouve par une de ces pensées qu'il est facile de comprendre : « Per- 
sonne ne peut servir deux maîtres à la fois. » ll dit deux, parce qu'ils 
commandent d'une maniére contraire; s'ils s'entendaient, ils ne se- 
raient qu'un ; et c'est ce que montrent les paroles suivantes: «Ou il 
détestera l'un et aimera l'autre; ou il en supportera un et méprisera 
l'autre. » 11 met deux choses en présence, pour montrer que l'on 
peut facilement passer à ce qui est plus élevé, en disant : « Je 
suis devenu le serviteur des richesses » (par l'affection), il montre qu'il 
est facile d'en arriver à ne pas supporter cette servitude, mais à la 
mépriser. 

Là GLosk. — Ou bien il paraît toucher ici les deux espèces de servi- 
lude: l'une qui est libérale et qui vient de l'amour, l'autre qui est ser- 
Vileet qui vient de la crainte. Or, si quelqu'un sert par amour l'un 
de ces deux maîtres qui sont contraires l'un à l'autre, il faut néces- 
sairement qu'il haisse l'autre, et si c'est par la crainte, il supportera 


(1) Saint Anselme à peu près, et non notre Glose actuelle. 
LLL 


pons, et propter temporalia, et propter co- 
9$tit : contra quod Dominus ait: Nemo po- 
h t duobus dominis servire. CHRYS., in 
Omil. (22, super Matth.]. vel aliter : in 
lerioribus avaritie compressit tyranni- 
em per multa et magna; sed adhuc alia 
APponit ampliora : non enim in hoc solum 
Obis nocent diviti, quod lutrones adversus 
"os armant, et quod intellectum obtene- 
rant; sed etiam a servitute Dei nos expel- 
lunt: et hoc probat a communibus con- 
*eptionibus dicens : Nemo potest duobus 
ominis servire. Duos autem dicit, qui con- 
"aria injungunt : concordia enim multos 
um facit : quod ostenditur per hoc quod 
tubdit : Aut enim unum odio habebit, et 
Uterum diliget; aut unum sustinebit, et 


alterum contemnet. 1460 autem duo ponit, 
ut monstret facilem csse tranamutationem 
ad melius : si enim dicat : Servus factus 
sum pecuniarum (amando scilicet eas |, 
monstrat quod possibile est ad aliud venire, 
scilicet non sustinendo servitutem, sed con- 
temnendo, 

GLossa. Vel duo tangere videtur ser- 
vientium genera: quidam enim serviunt 
liberaliter ex amore; quidam serviliter ex 
timore. Si ergo aliquis ex amore serviat 
uni contrariorum dominorum, necesse est 
ut alterum odio habeat; si vero ex timore 
serviat, necesse est ut dum unum sustinet, 
alterum contemnat. Res autem terrena, vel 
Deus [si in corde hominis dominetur] ad con- 
traria ex utroque trahitur homo : n&in Deus 
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l'un en méprisant l'autre. Si c'est une chose terrestre ou 
domine dans son cœur, l'homme s'en trouve entraîné dans « 
tions contraires, Dieu attirant en haut son serviteur, la chose 
l’entraînant en bas; et c'est comme conclusion qu'il ajout 
ne pouvez pas à la fois servir Dieu et Mammon. » — S; Jén. - 
Mammon signifie en syriaque les richesses. Que l'avare qui 
d’être chrétien entende:ceci, qu’il ne peut pas à la fois servir 
et les richesses. Or, le Sauveur ne dit pas : « Celui qui a des ri 
mais :«Celui qui est l'esclave des richesses » car celui qui en es 
les garde comme le ferait un esclave, et celui qui a secoué 
les distribue comme en étant le maître. — LA GLOSE. — Par 
l'on entend aussi le démon qui préside aux richesses (1), nt 
maniére à pouvoir les distribuer, à moins que Dieu ne le 
mette, mais de maniére à pouvoir s'en servir pour tromper 
mes. — S. Auc. — Celui qui sert les richesses ou Mammon st 
nement celui qui, à raison de sa perversité, préposé au gouw 
des choses terrestres, a été appelé par le Seigneur le prince dec 
Ou bien le Seigneur par ces mots : « Vous ne pouvez serv 
Mammon,» nous montre quels sont les deux Seigneurs, f 
Diable. Or, ou l’homme haïra celui-ci et aimera l'autre, ©” 
Dieu, ou il soutiendra l'un et mépriscra l'autre. En effet, 
sert Mammon souffre un dur esclavage, car par sa cupid 
l'esclave du démon, mais ne l'aime pas, ainsi que celui qui, 1 
passion à la servante d'un autre, souffre une cruello captivi 
(1) On no trouve rien de sembluble dans la Glose actuelle, ni dans saint . 


ailleurs. Seulement la Glose collatérale porte ceci : Tel est le nom du démon qu 
richesses, non pas qu il les posséde, mais parce qu il s en sert pour tromper. 


trahit au superiora sibi servientem ; res 
vero terrena trubit ad inferiora ;ct ideo quasi 
concludens subdit : Non potestis Deo ser- 
vire et mammonæ, Hier. Mammon&s ser- 
mone syriaco diviti: nuncupantur. Audiat 
ergo hoc avarus, qui censetur vocabulo 
christiano, non posse se simul divitiis Chris- 
toque servire : et tamen non dixit: Qui 
habet divitias; sed qui servit divitiis : qui 
enim divitiarum sorvus est, divitias custo- 
dit ut servus ; qui autem servitutis excus- 
sit jugum, distribuit eas ut dominus, 
GrLossA. Per mammona etiam intelligitur 
dialolus qui prsest divitiis; non quod 
possit o:s dare, nisi quando Deus permit- 
tit; scd quia per ens homines fal'it. Avo., 
De serm. Dom. in monte (lib, 2, cap. 14, 


vel. 22, ut sup.). Qui enim 8 
monæ (id est, divitiie) illi ut 
qui rebus istis terrenis merito t 
sitatis præpositus princeps hu 
Domino dicitur. Vel aliter, q 
domini ostendit cum dicitur : ] 
Deo servire eot mammonæ, sci 
diabolo, Aut ergo hunc odio ha 
et alterum diliget (id est, 1 
unum sustinebit, et alterum 

patitur enim durum dominu 
servit mammons: sun enim 
implicatus subditur diabolo e 
diligit ; sicut qui ancillæ alisnæ 
est propter concupiscentiam, du 
servitutem ; etai non diligat 

aucill.m diligit. Dixit autem 
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n'aimant pas celui dont il aime la servante. Remarquez qu'il est dit : 
« Et il méprisera l'autre, et non pas il le haira,» car il n'est presque 
pas de conscience qui puisse hair Dieu. Maison peut le mépriser, c'est- 
à-dire ne pas le craindre, à cause de la confiance qu'inspire sa bonté. 


C'est pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez point si vous (rouverez de quoi 
manger pour le soutien de votre vie, ni d’où vous aurez des vélements pour 
couvrir voire corps. La vie n'est-elle pas plus que la nourriture, et le corps 
plus que le vetement? 


S. Auc. — Le Seigneur ayant enseigné plus haut que celui qui veut 
aimer Dieu et fuir le péché ne doit pas se flatter de pouvoir servir 
deux maîtres à la fois, craignant que quelqu'un ne se laissât diviser, 
non par la jouissance du superflu, mais par celle du nécessaire, et que 
son intention n'en eüt à souffrir une déviation, ajoute ces mots : « C'est 
pour cela que je vous dis: Ne soyez pas préoccupés pour votre àme 
par rapport à votre nourriture, » — 8. Cnays. — Il ne dit pas cela en 
supposant que l'àme a besoin de nourriture, car elle est incorporelle, 
mais il s'est servi d'une locution usitée. D'ailleurs, l’âme ne peut 
rester dans le corps qu'à la condition que celui-ci soit nourri. — 
S- Aus. — Ou bien, il faut entendre que l’âme est mise ici pour la vie 
animale. —S. J£n.— Dans quelques exemplaires l'on trouve ces mots 
ajoutés : « Ni par rapport à votre breuvage. » Nous ne sommes donc 
Pas entierement délivrés (1) de soins en ce qui concerne ce que la na- 
ture donne d'elle-méme aux bétes et qui nous est commun avec les 


(1} 11 y avait auparavant tout l'inverse, mais l'antithése suivante indique clairement 
le sens, Cette antithéso manquait ici, mais elle se trouve dans l'édition d'Anvers d'après 
le texte de saint Jérôme, ct d'ailleurs ello est répétée plus bas. 


T————————————————————————— 


C?ntemnet ; non odio habebit : nullius enim propter ipsa tamen necessaria cor dupli- 
T6 conscientia Deum potest odisse : con- | cetur, et ad ea deflectenda torqueatur in- 
temnit autem (id est, non timet] eum cum | tentio , subjungit dicens : Ideo dico vobis : 
I"asi de «jus bonitate securus est, Ne solliciti sitis animæ vestre quid man- 
ducetis, etc. Cnrys., in homil. (22, sup. 

dico vobis : Ne solliciti sitis anime ves- | Matth.]. Non hoc dicit quod anima cibo 
(ree quid manducetis, neque corpori vestro | indigeat [incorporea est enim], sed sccun- 
quid induamini. Nonue anima plus est| dum communem locutus est consuetudi- 
'I'Mam esca, el corpus plus quam. cestimen- | nem ; aliter enim non potest morari in cor- 
Uum ? pore, nisi eo cibato. Auc. Vel animam in 
hoc loco pro animali vita positam noveri- 

AUG., De serm. Dom. in monte (lib. 2, | mus. HiEn. In nonnullis codicibus additum 
DP. 22, ut sup.]. Quia superius docuerat | est : Neque quid bibatis: ergo quod om- 
9 minus, quod quisquis vult diligere Deum | uibus natura tribuit, et jumentis, bestiis, 
Cavere ne offendat, non se arbitretur | hominibusque commune est, hujus cura non 
"oOobus dominis posse servire; ne forte| penitus liberamur: sed præcipitur notis 
4'Uaunys jam superflua non quærantur, | ne solliciti simus quid manducemus ; quia 


Ideo 
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autres animaux. Mais il nous est commandé de ne pas avoir de solli 
tude. C'est à la sueur de notre front que se prépare notre pain; not 
travail est indispensable, mais notre sollicitude inutile. Entendons 
qui est dit ici de la nourriture et du vêtement. Mais, quant aux γι 
ments et à la nourriture de l'àme, nous devons en étre toujou 
préoccupés. — S. Aucusr. — L'on appelle euchites (svystu) d 
hérétiques qui prétendent qu'il n'est pas permis à un moine : 
rien faire pour le soutien de sa vie, et que, par conséquent, tout re 
gieux doit faire profession de ne se livrer à aucun travail.—S. Ave. 
Ils disent : L'Apótre n'a pas voulu parler du travail des laboureurs ( 
des ouvriers, lorsqu'il a dit: « Que celui qui ne veut pas travailler! 
mange pas. » Car il ne pouvait pas ainsi contredire ouverteme 
l'Évangile qui a dit : « C'est pourquoi je vous dis, ne vous préoccup 
pas...» Les travaux dont veut parler ici l'Apótre, ce sont les œuvr 
spirituelles dont il a parlé ainsi ailleurs. « J'ai planté : Apollon 
arrosé. » Ils pensent obéir ainsi à la fois à la parole de l'Évangile et 
celle de l'Apótre, en admettant que la premiére concerne les préo 
cupations quant aux intérêts temporels, et la seconde, les œuvres 
la nourriture spirituelle. Mais démontrons-leur que l'Apótre a vou 
que les serviteurs de Dieu s'occupent d'œuvres corporelles. Il av: 
débuté en disant: « Vous savez combien il vous importe de no 
imiter, car nous ne nous sommes jamais montrés préoccupés au m 
lieu de vous, et nous n'avons jamais mangé le pain que nous n' 
vions pas gagné. Au contraire, nous avons travaillé nuit et jour pot 
n'étre à charge à aucun de vous, non pas que nous n’en aurions € 
le droit, mais c'était pour nous présenter comme votre modele et 


in sudore vultus præparamus nobis panem; | ubi ait Dominus : Ideo dico vobis: Nes 


labor exercendus est, sollicitudo tollenda. 
Quod autem hic dicitur, de carnali cibo et 
vestimento accipiamus. Ceterum de spiri- 
tualibus cibis et vestimentis semper debc- 
mus esse solliciti. 

AvG., De hzre. (cap. 57). Dicuntur au- 
tem Euchitæ quidam hæretici (εὐχιται) 
opinantes monacho non licere sustentandæ 
vitæ suæ causa aliquid operari, atque ita 
seipsos monachos profiteri ut omnino ab 
operibus vacent. AuG., De opere mona- 
chorum (cap. 1, ac deinceps.). Inquiunt 
enim : Non hoc de opere corporali, in quo 
vel agricolo vel opifices laborant, precepit 
Apostolus, cum dixit (2 Thessal., 3) : Qui 
non vult operari, non manducet: nequo 
Evangelio posset omnino esse contrarius, 


liciti sitis : in verbo ergo Apostoli prædx 
spiritualia opera debemus accipere, de qt 
bus alibi dicitur (1 Corinth., 3) : Ego pli 
tavi, Apollo rigavit : Et ita se arbitran! 
apostolice et cvangelicæ obtemperare se 
tenti», cum Evangelium credunt de n 
curanda corporali hujus vitse indigen 
præcepisse, et Apostolum de opere et c 
spiritali dixisse : Qui non vult operari, n 
manducet. Prius ergo demonstremus Ap: 
tolum opera corporalia servos Dei oper 
voluisse : præmiserat enim dicens: I 
scitis quomodo oporteat vos imitari Ὡς 
quia non inquieti fuimus inter vos, neq 
panem ab aliquo gratis manducavimus; t 
in labore et fatigatione die nc nocte lab 
rantes, ne quem vestrum gravaremus ; n 
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type sur lequel vous deviez vous former (1). C’est pour cela que lors- 
que nous étions auprès de vous, nous vous déclarâmes que celui qui 
ne veut pas travailler ne doit pas manger. » Que peut-on dire à cela, 
lorsqu'il est constant qu'il consacre par son exemple, c'est-à-dire par 
le travail des mains, cette doctrine? C'est ce que nous voyons dans ce 
passage : « Il resta auprès d'Aquila et de son épouse Priscilla, et tra- 
vailla chez eux. Ils faisaient des tentes. » Et cependant le Seigneur 
avait établi que l'Apótre devait vivre de ses prédications, comme étant 
l'ouvrier de l'Évangile, le soldat du Christ et le planteur de la vigne, 
le pasteur du troupeau. Cependant il n'exigea pas le salaire qui lui 
était dà, pour donner une leçon à ceux qui exigeaient ce qui ne leur 
était pas dà. | | 

Que ceux-là donc qui n’ont pas le méme pouvoir que lui prétent 
l'oreille (2) , et que, satisfaits de travailler à des œuvres spirituelles, ils 
ne reçoivent pas un pain qu'ils n'ont gagné par aucun travail corporel. 
Ils ont ce droit s'ils sont prédicateurs de l'Évangile, ou desservants de 
l'autel, ou dispensateurs des sacrements, si du moins ayant eu 
des biens autrefois qui auraient suffi à leur vie sans leur travail, ils 
les ont distribués aux pauvres au moment de leur conversion. L'on 
doit admettre leurs impossibilité de gagner leur pain et de se subvenir, 
n'importe quel que soit le lieu qui ait profité de leurs dons, car tous 
les chrétiens formaient entre eux une seule société. Mais, quant à ceux 
qui, pour se faire religieux, abandonnent les champs ou l'atelier, ou 


(1) Le grec εἰς τὸ μιμεῖσαι ἡμᾶς doit se traduire littéralement : Afin que vous nous 
imitiez. 

[2] Ce n'est pas à la suite dans saint Augustin, mais cela vient aprés beaucoup d'au- 
tres choses omises ici. C'est au chap. 21. 





quia non habuimus potestatem , sed ut nos 
IP50s fornam daremus vobis, qua nos imi- 
laremini: nam et cum essemus apud vos, 
hoc denuntiabamus vobis, quoniam si quis 
non vult operari, non manducet. Quid ad 
hoc dici potest, quando exemplo suo do- 
Cut quid præceperit, scilicet corporaliter 
?Perando? Nam quod corporaliter opera- 
eur, ostenditur in Actibus (cap. 18) ubi 
tur quod mansit cum Aquila et uxore 
925 Priscilla opus faciendo apud illos; 
‘Tant enim tabernaculorum artifices : et ta- 
men Ápostolo tanquam prædicatori Evan- 
gelii, militi Christi, plantatori vines, pas- 
Uri gregis, constituerat Dominus ut de 
Lvangelig viveret; qui tamen stipendium 
sibi debitum non exigit, ut se formam daret 
"5 Qui exigere indebita cupiebant. 


Audiant ergo qui non habent hanc po- 
testatem quam ille habebat, ut non tantum 
modo spiritualiter operantes manducent 
panem a corporali labore gratuitum. Si au- 
tem evangelists sunt, si ministri altaris, 
si dispensatores sacramentorum, habent 
hanc potestatem ; si saltem habebant ali- 
quid in seculo, quo facile sine opificio su- 
stentarent hanc vitam , quod conversi ad 
Deum indigentibus dispertiti sunt; et cre- 
denda est eorum infirmitas et ferenda ; nec 
attendendum in quo loco hoc quod habe- 
bant impenderint, cum omnium christia- 
norum sit una respublica. Sed qui veniunt 
ad professionem servitutis Dei ex vita rus- 
ticana, et ex opificum exercitio, et plebeio 
labore, se quo minus operentur excusare 
non possunt: nullo enim modo decet ut 
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une autre profession manuelle, ils n'ont point d'excuse à donner μουν y 
se dispenser du travail des mains. Convient-il que là où des sénateur 
deviennent des travailleurs, les ouvriers restent oisifs? Là, où l’on 
n'arrive que par l'abandon de ses biens lorsque l'on a joui de toutez- — 
les délices, l'on voit des campagnards se montrer difficiles. Ainsi, 
lorsque le Seigneur a dit: « Veuillez bien ne pas vous préoccuper, » ==] 
ne l’a pas dit pour que l’on ne se procure pas ce qui est indispensable: 
à une vie honnête, mais afin que l'on n'ait pas l’œil fixé sur eux, = 
que l'on n'en fasse pas le but de ce qui nous est ordonné dans l'Évar —34- 
gile. C'est pour cela que plus haut l'intention a été appelée ed (1). 

S. Carys. — L'on peut présenter autrement cette suite. Le Seignet — jr 
ayant dit qu'il faut mépriser l'argent, afin que personne n’ajout=—: 
« Comment pourrons-nous vivre si nous abandonnons tout? » il co—n- 
tinue en disant: « C'est pour cela que je vous dis: Ne vous laissez psse-as 
préoccuper. » — La GLOsE. — C'est-à-dire par les soins temporels zu 
préjudice de ceux de l'éternité. — 

S. JÉR. — Il nous est ordonné de ne pas être préoccupés de ceq ue 
nous mangerons, car c'est à la sueur de notre front que nous nommmus 
préparons notre pain. Notre nourriture est le fruit de nos efforts; e—lle 
ne doit pas être l'objet de notre sollicitude. — S. Cms. — Ce n" es 
pas par les préoccupations de l'esprit, mais par le travail de nos ὈΓ 5, 
que nous devons gagner notre pain; Dieu l'accorde avec abondar—. xe 
au travail pour le récompenser, et le retire à la négligence pour la 
punir. C'est cette espérance que confirme la parole du Seigneur, e ti 
va d'abord du plus grand au moindre en. disant: « Est-ce que vosmseirc 











[1) La lumière de votre corps, c'est votre œil, et plus bas : Si voire cil est simple. 





GLossa. (interlin.). Id est, eura temporal 
no retrahamini ab æternis. 

Hierox. Præcipitur ergo nobis ne e δ᾽" 
liciti simus quid comedamus, quía in su: 
dore vultus præparamus nobis en. 
Ergo labor exorcendus est, sollicitudo tol- 
lenda. CHRYs8., sup. Matth, [in opa 
imperfect., homil. 16). Non enim sume? 
licitudinibus spiritualibus , sed labormsEs— ibus 


in ea vita ubi senatores fiunt laboriosi, ibi 
fiant opifices otiosi; et quo veniunt relictis 
deliciis suis qui fuerunt prædiorum domini, 
jbi sint rustici delicnti. At cum Dominus 
ait : Nolite solliciti esse, non hoc dicit ut 
ista non procurent, quantum necessitatis 
est, unde honeste poterunt vivere; sed ut 
ista non intueantur, et propter ista faciant 
quicquid in Evangelii predieationo facere 


jubentur: eam namque intentionem paulo | corporalibus ncquirendus est panis, qui 
superius oculum vocaverat. laborantibus pro præmio diligenti | Deo 
CmumYs., in homil. (22, super Matth.]. | prestante. abundat; ct negligentibus ΓΝ 
-ma 


Vel potest aliter continuari. Cum enim do- 
cuissot Dominus pecuniam despicere, ne 
aliqui dicerent : Qualiter poterimus vivere, 
si omnin projecerimus ? subjungit dicens : 

Ideoque dico vobis: Ne solliciti sitis, etc. 


pena Doo faciento subducitur. Confir 


autem spem nostram Dominus; ct primo 
do majori ad minus descendit, dicens: Nc-— nne 
anima plus est quam osca, ct corpus —plus 
quam vestimentum ? Hier. Qui mu jora 
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âme n'est pas au-dessus de votre nourriture, et votre corps au-dessus 
de votre vétement? »— S. JÉR.— Celui qui accorde les choses les plus 
élevées accordera celles qui sont moindres. — S. Cms. — S'il n'avait 
pas voulu conserver, il n'aurait pas créé. Or, ce qu'il a créé pour 
exister par Δ nourriture, il doit lui donner cette nourriture autant de 
temps qu'il veut faire vivre cet être qu'il a fait lui-méme.—S. Hi. — 
Ov bien, puisque le sens des infidéles est perverti en ce qui concerne 
les choses futures, car ils se demandent quel sera à la résurrection 
l'extérieur de notre étre et de quelle nourriture nous serons nourris 
pendant l'étermité, le Seigneur répond à ces questions oiseuses en 
cette manière : « Est-ce que votre âme n'est pas plus que votre nour- 
riture? » I1 ne souffre pas que notre sollicitude se porte, en ce qui 
concerne la résurrection, sur les questions de vêtement, de boire οἱ 
de manger, et il nous apprend que cette inquiétude en choses si mi- 
nimes est un outrage à celui qui dans ce moment nous rendra notre 
áme et notre corps. | 


Considérez les oiseaux du ciel. Ils ne sément point, ils ne moissonnent point, 
et ils n'amassent rien dans des greniers; mais votre Pére céleste les nour- 
vit. N'éles-vous pas beaucoup plus qu'eux? Et qui est celui d'entre vous qui 
puisse avec tous ses soins ajouter à sa taille la hauteur d'une coudée? 


S. CHRYS. — Apres avoir appuyé notre espérance en descendant du 
Plus au moins, il l'appuie maintenant en montant du moins au plus, 
€t c'est en disant: «Regardez les oiseaux du ciel, ils ne sément ni ne 
Onoissonnent. » — S. Auc. — Quelques-uns prétendent n'étre pas 
Lenus au travail, parce que les oiseaux du ciel ne sément ni ne mois- 
Sonnent. Pourquoi ne pas pousser jusqu'à ce qui suit immédiate- 





Puzxstitit, utique et minora præstabit. | contumelia in non efficiendis levioribus in- 
HRYS., super Matth. [in opere imperf. ut | feratur. 

Sup.). Nisi enim voluisset conservari quod 

Cat, non creasset : quod autem sic creavit | Respicite volatilia celi, quoniam non serunt 

Vat per escam servetur, necesso est ut dot neque melunt, nequa congregant ín horrea, 


ji escam quandiu vult esse quod fecit. el Pater. vester. celestis pascit illa. Nonne 
Eliza. Vel aliter: quin corruptus cirea| vos magis pluris estis. illis ? Quis. autem 
futurorum curam infidelium sensus est,| vestrum cogitans potest adjicere ad stalu- 
*alumniantium, qu: in resurrectiono cor- ram suam cubitum unum ? 


Iporum species sit futura, quæ in substan- 

tja æternitatis alimonia; ideo inertiam | — CHRYS., sup. Matth. (in opor. imporf. ut 
À nutilissimæ quæstionis Deus arguit dicens : | sup.). Postquam confirmavit spem nostram 
Nonne anima plus est quam esca ? Non enim | de majori ad minus descendens, deinde con- 
Vatitur spem nostram futuri in resurrec- | firmat de majori ad majus ascendens, cum 
tione cibi et potus et vestitus sollicitudine | dicit : Respicite volatilia coli, quia non 
*lemorari, ne reddenti corpus atque animam | serunt, neque metunt. AUG., De opere mo- 
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ment: « Ni ils ne recueillent dans des greniers ? » Pourquoi dom «ἰ 
ceux-ci veulent-ils avoir les mains inactives et leurs greniers pleins 
pourquoi enfin moudre et cuire son pain? les oiseaux du ciel ne 1 
font pas non plus. Que s'ils trouvent qui leur apporte tous les jour— 
leur nourriture toute préparée, faut-il du moins qu'ils aillent eu 
mêmes à la fontaine puiser de l'eau, ou à une citerne ou à un puite— 
ce que ne font pas les oiseaux. S'ils se refusent à ce dernier soin, l'or— 
ne peut pas nier qu'ils ne soient d'une vertu supérieure à ces prex 
miers chrétiens de Jérusalem, que nous voyons s'employer à faire 0- « 
à faire faire du pain avec le froment venu de Grèce (1), ce que aam 
font pas les oiseaux. L'on ne peut pas nier non plus que ne rien ras 
server pour le lendemain est tout-à-fait impossible à ceux qui s'er—am 
ferment pour vivre longtemps séparés des régards des hommes ea» 
loin de toute relation ordinaire, dans le but de longues prières. Plu m 
ils aspirent à la sainteté, et plus ils se montrent différents des oiseau — _ 
Donc, ce que le Sauveur a dit des oiseaux du ciel, est pour ne laisses. 
à personne la pensée que Dieu peut abandonner ses serviteurs et l= 1 
laisser sans le nécessaire, en nous montrant sa providence s'étendag- — 
jusqu'aux oiseaux. Mais il ne faut pas en conclure que Dieu nourmmmm 
ceux qui ne travaillent pas; pas plus que l'Apótre n'aurait dà co— 11 
clure de cette parole : « Invoquez-moi au jour dela tribulation, et  j 
vous en tirerai, » qu'il ne devait pas fuir; mais attendre que Die 
l'en délivrát lui-même, ainsi qu'il avait délivré les trois jeun = 


(1) D'Antioche (Act., 11, v. 28). Il était envoyé par 16 principe de charité et de as—«e- 
lidaritó fraternelles. 





nachorum (cap. 23). Quidam se dicunt 
propterea operari non debere, quia nec vo- 
lucres coli seminant neque metunt; cur 
ergo non attendunt quod sequitur : Neque 
congregant in horrea? Cur ergo isti manus 
otiosas et plena repositoria volunt habere? 
denique molunt et coquunt? Hsc enim 
aves non faciunt : aut si reperiunt quibus 
hoc persuadeant, ut eis per singulos dies 
escas afferant preparatas, saltem sibi de 
fontibus aquam afferunt, vel de cisternis et 
puteis hauriunt et reponunt; quod volatilia 
uon faciunt. Sed si nec aqua sibi vasa co- 
guntur implere, etiam illos qui tunc erant 
Hierosolymæ novo gradu justitiæ super- 
gressi sunt, qui de misso sibi ex Grecia 
frumento panem fecerunt aut facere cura- 
verunt; quod aves non faciunt. Non pos- 
sunt autem istn servare, ut scilicet nihil in 


crastinum reponant, qui se per multos ds 
& conspectu hominum sepatatos, et nulli 

se præbentes accessum, includunt seipso«99» 
viventes in magna intentione orationune - 
An forte quo sunt sanctiores, eo sunt vC» — 
lucribus dissimiliores; quod ergo dicit vols=— 
tilibus coli, ad hoo dicit, ne quisquasc?* 
putet Deum servorum suorum necessarss9 
non curare; cum ejus providentia usque #4 
ista gubernanda perveniat : neque enim noz? 
ipse pascit eos qui manibus operantur : 
neque etiam quia Deus dixit [Psal. 49) : 
Invoca me in die tribulationis, et eruam te, 
non debuit fugere Apostolus [Actorum 9], 
sed expectare ut comprehenderetur, et eum 
Deus (sicut tres pueros) de mediis ignibus 
liberaret (Daniel., 13). Sicutenim qui fugien- 
tibus sanctis hujusmodi quaestionem objice- 
ret, respondereut non se oportuisse tentare 
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hommes de la fournaise. Or, ainsi que les saints pourraient répondre 
à cette difficulté, en disant qu'ils doivent ne pas tenter Dieu, mais lui 
laisser seulement à les délivrer, ainsi qu'il avait délivré Daniel des 
lions et Pierre des liens, lorsqu'ils ne pouvaient pas se mettre eux- 
mémes à couvert; que d'ailleurs, en échappant eux-mémes par la 
fuite, c'est à lui qu'ils font remonter la cause de leur délivrance, 
étant bien certains que sans son secours la fuite aurait été vaine: 
ainsi, les serviteurs de Dieu qui peuvent se nourrir du travail de 
leurs mains répondront facilement à ceux qui les inquiéteraient en 
tirant de l'Évangile cet exemple des oiseaux du ciel qui ne sément ni 
ne moissonnent : « Si nous étions empéchés par quelque maladie ou 
quelque occupation, ce serait à lui à nous nourrir comme les oiseaux 
qui ne travaillent pas. Mais pouvant travailler, il ne faut pas tenter 
Dieu, car ce que nous pouvons, c'est de sa muniflcence que nous le 


tenons, et pendant notre vie; notre vie et notre puissance de travailler 
viennent de ses largesses, et c'est ainsi que nous sommes aussi réelle- 
ment nourris par lui que les oiseaux du ciel. » Et c'est ainsi qu'il est 
dit : « Et votre Pére céleste les pait; est-ce qu'il ne vous nourrira pas 
plutôt?» — S. Acc. — C'est-à-dire, que vous valez plus cher, car 
l'homme, animal raisonnable, est dans l'univers au-dessus des oiseaux, 
qui n'ont pas de raison. 

S. Auc. — Cependant quelquefois un cheval s'achéte plus cher 
qu'un esclave, et une pierre précieuse plus cher qu'une servante. 
Mais ce qui fait le prix, ce n'est pas une raison sérieuse, mais la né- 
Cessité ou le plaisir. —S. Cmn. — Dieu a fait tous les animaux pour 
l’homme et l'homme pour soi. Or, plus la création de l'homme est 


anm ———————————————————————————————MOUÉOEEÁM ÁÉÁMÉÁMEMÉÁÉRMRÁUM GÁMRÉÁMÁMEMME 


Den, sed tunc talia Deum (si vellet) esse 
"A«-turum, ut eos liberaret, sicut Danielem 
» leonibus (Daniel., 6). et Petrum a vinculis 
| -4 ctorum 12), cum ipsi quid facerent non 
E zu berent : cum vero eis fugam in potesta- 
Xn dedisset, etiam si liberarentur per illam, 

n nisi ab ipso se sciant liberari : sic 

is Dei valentibus manibus suis victum 

Var ansigere, si quis ex Evangelio moverit 
Œragstionem de volatilibus coli, que non 
Th«»xmninant neque metunt, facile responde- 
Brant : Si nos per aliquam infirmitatem vel 
*»«scupationem non possumus operari, ille 
os pascet, sicut aves quæ nihil operantur. 
um autem possumus, non debemus tentare 
eum; quia hsc quæ possumus, ejus mu- 
YAere possumus; et cum hic vivimus, illo 
largiente vivimus qui largitus est ut possi- 


mus; et ille nos pascit ἃ quo aves pascun- 
tur; sicut dicitur : Et Pater vester ccelestis 
pascit illa : nonne vos magis, etc. Aua., 
De serm. Dom. in monte (lib. 2, cap. 22). 
Id est, carius vos valetis, quia rationale 
animal, sicut est homo, sublimius ordina- 
tur in rerum natura, quam irrationalia, 
sicut sunt aves. 

AuG., 11, De civit. Dei (cap. 16). Ple- 
rumque tamen carius comparatur equus 
quam servus, et gemma quam famula; 
non ratione considerantis, sed necessitate 
indigentis, seu voluptate cupientis. CHRYs., 
sup. Matth. (in oper. imperf. ut sup.). 
Omnia enim animalia Deus propter homi- 
nem fecit, hominem gutem propter so : 
quanto ergo pretiosior est hominis creatio, 
tanto major est Dei sollicitudo de ipso, Si 
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élevée, plus Dieu a soin de lui. Si donc les oiseaux qui ne travaillera 
pas trouvent leur nourriture, l'homme ne la trouvera pas, lui à quai 
Dieu a donné la science du travail et les espérances de la récolte? 

S. Jén.—Il en est qui en voulant dépasser les limites où s'arréteremcmt 
leurs peres, et voler vers les hauteurs, se noïent dans les abimes. ΓΒ. 
entendent « par les oiseaux du ciel, » les anges et les autres puizes- 
sances célestes qui sont nourris par la Providence divine sam ms 
qu'ils en aient souci. Si cela était ainsi, pourquoi y aurait-il ces p-zx- 
roles suivantes adressées aux hommes : « Est-ce que vous n'étes pacms 
plus qu'eux? » Il faut donc l'entendre tout simplement en ce sem.xs, 
que si sans peine et sans préoccupation les oiseaux du ciel sont now + 
ris par les mains de Dieu, les oiseaux qui sont aujourd'hui et demam mr 
ne seront plus, il sera pris un plus grand souci encore de l'homme à 
qui l'éternité est promise. 

S. Hi. — L'on peut dire aussi que, sous cette figure des oiseaux , ἢ 
est ici question de ces esprits impurs, qui reçoivent par l'effet du cA é- 
veloppement des dessins de Dieu leur nourriture sans avoir cC»am- 
tribué à la chercher ou à la ramasser. Si on le rapporte à ces espr-ats 
impurs, c'est une raison pour qu'il soit ajouté : « Est-ce que vœus 

n'étes pas plus qu'eux ? » Ces paroles portent sur la différence «Jui 
existe entre la sainteté et la malice. 

LA GLOSE. — Ce n'est pas seulement par l'exemple des oiseaux, c" «est 
encore par notre propre expérience qu'il nous enseigne que no ΙΝ 
souci personnel ne suffit pas pour nous faire exister ou vivre, nma 
qu'il faut pour cela l'opération de la divine Providence; et c'est ce «ju 
est exprimé ainsi : « Qui donc d'entre vous peut ajouter par sa pen = 


s ——— 





quia τὰ 


ergo aves non laborantes inveniunt escas, 
homo non inveniet, cui Deus dedit, et ope- 
randi scientiam, et fructificandi spem? 

HikB. Sunt autem quidam qui dum vo- 
lunt terminos patrum excedere, et ad alta 
volitare, in ima merguntur : volatilia cceli 
angelos esso volunt, cæterasquo in Dei mi- 
nisterio fortitudines, quæ (absque sui cura] 
Dei alantur providentia. Si hoc ita est, ut 
intelligi volunt, quomodo sequitur dictum 
ad homines : Nonne vos magis pluris estis 
ilis? Simpliciter ergo accipitur, quod si 
volatilia absque cura et ærumnis, Dei alun- 
tur providentia, qure hodie sunt et cras non 
erunt, quanto magis homines quibus ætor- 
nitas promittitur? 

Hixau. (can. 5, in Matth.). Potest autem 
dici quod sub nomine volucrum, exemplo 


nos immundorum spiritum hortatur, | 
sine aliquo negotio quærendi et congreg-memud 
victum, vivendi tamen tribuitur de st--4rn 
consilii potestate substantia : atque u&-  * 
immundos spiritus istud referatur, op" 
tune adjecit : Nonne vos magis pluris d 
illis? De comparationis præstantia differ e 
tiam nequitiz et sanctitatis ostendens. 
GLossa. Non solum autem exen»pb 
avium, sed experimento docet, quod ad bc 
quod sumus et vivimus nostra cura 0n 
sufficit, sed divina Providentia operatur, 
dicens : Quis autem vestrum cogitans potes 
adjicero ad staturam suam cubitum unum? 
CunYs., sup. Mutth. (in oper. imperf. ut 
sup.]. Deus enim est, qui per singulos die 
incrementa corporis tui facit, to non intel- 
ligente , Si ergo in teipso quotidie Dei pro- 
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une coudée à sa taille? » — S. Cunys. — C'est Dieu qui ,sans que vous 
puissiez vous en rendre compte, fait se développer d'un jour à l'au- 
tre les accroissements de votre corps. Si donc la Providence de 
Dieu travaille journellement en vous, comment s'arrétera-t-elle lors- 
que adviendront de véritables nécessités? Comment, si votre pensée 
ne peut pas vous ajouter la plus petite partie à votre corps, comment 
pourra-t-elle le sauver tout entier ? — S. Auc. — L'on peut rapporter 
ces mots à ce qui suit en cette manière : « Ce qui vous fait compren- 
dre que ce n'est pas par vos soins que votre corps a atteint sa taille, 
c’est que si vous vouliez lui ajouter une coudée, vous ne le pourriez 
pas (1); laissez donc le soin de couvrir votre corps à celui par les soins 
duquel il a atteint sa taille. » —S. Hir. — Ainsi qu'il avait appuyé 
notre foi en la Providence qui veille à notre subsistance par l'exemple 
des esprits; ainsi, c’est en invoquant ce que tout le monde sait, qu'il 
établit notre confiance en ce que nous devons devenir plus tard. 
Quelle n'est pas notre injure envers lui, de nous préoccuper du véte- 
Maent ou de la beauté extérieure, alors qu'il a fait concourir à nous 
Parfaire la diversité de tous les êtres qui ont vie, et auxquels seuls il 
Peut seul ajouter un, ou deux, ou trois doigts pour la hauteur ? il n'a- 
Joutera à la hauteur des hommes que ce qu'il faudra pour les rendre 
tous égaux. 

S.Auc.—Si leChrist doit ressusciter avec cette taille qu'il avait au mo- 
ment desa mort, il n'est donc pas permis de dire qu'au jour de la résur- 
rection générale, il paraîtra avec une taille plus grande que celle qu'il 
avait montrée aux regards des apótres, et qui l'égalera aux plus grands. 


(1) Ceci ne se trouve ni dans la Glose actuelle, ni dans saint Anselme, mais à pou 
Près dans les mêmes termes dans la Glose collatérale, 





videntia operatur, quomodo in necessariis 
tnis cessabit? Si autem vos cogitando mo- 
dicam partem corpori vestro addere non 
potestis, quomodo cogitando salvandi estis 
Ân toto? AuG., De serm. Dom. in monte 
(lib. 2, cap. 23). Vel potest referri ad con- 
sequentia, ac si dicerer : Non esse cura 
vestra factum, ut ad hanc staturam veniret 
corpus vestrum, ex hoc intelligi potest, 
quod si velletis adjicere unum cubitum, 
non possetis : ili ergo tegendi corporis 
curam relinquite, cujus cura factum est, ut 
esset tantæ stature, HiLar. Vel aliter : 
sicut fidem vitalis substantiæ nostræ de 
documentum spirituo firmavit, ita opinionem 
futuri habitus judicio communis intelligen- 


tis dereliquit. Cum enim universorum cor- 
porum quis vitam hauserint, diversitatem 
in unum perfectum virum sit excitaturus, 
solusque potens sit ad uniuscujusque pro- 
ceritatem cubitum unum, et alterum, ter- 
tiumvo, præstare; de vestitu (id est, de 
specie corporum), cum ejus contumelia am- 
bigimus, qui ut æqualem omnem hominem 
efficiat, tantum mensuræ est humanis cor- 
poribus additurus, 

Aug.; ult. de Cie. [cap. 15]. Sed si 
Christus in ea mensura corporis in qua 
mortuus est, resurrexit, nefas est dicere 
[cum resurrectionis omnium tempus vene- 
rit} accessurum corpori ojus eam magnitu- 
dinem quam non habuit, quando in ca dis- 
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8i,au contraire, nous prétendons que tous les corps plus grands ou plu — 
petits que le sien seront élevés ou raccourcis à sa taille, nous anéarmmme. 
tissons ce qui a été promis, que pas un seul cheveu de notre tête ἢ aae 
périrait, car plusieurs corps perdraient de leur volume. Il nous restzzze 
donc à admettre que chacun ressuscitera avec le corps qu'il avait dam; 
sa jeunesse, s'il est mort dans sa vieillesse, et avec celui qu'il aurait y 
dans sa jeunesse s'il est mort avant. L'Apótre n'a donc pas dit : « Dar—3; 
la mesure de la taille, » mais: « Dans la mesure de l’âge plein di, 
Christ » (1). Carles corps des morts ressusciteront dans cet âge de jemmmy- 
nesse et de force auquel nous savons que le Christ est parvenu. 








Pourquoi aussi vous inquiélez-vous pour le vétement? Considérez commen! 
croissent les lis des champs : ils ne travaillent point; ils ne filent poimmmm! ; 
et cependant je vous déclare que Salomon , méme dans toute sa gloire, m1 
jamais été vétu comme l'un d'eux. Si donc Dieu a soin de vétir de ce die 
sorte une herbe des champs, qui est aujourd'hui et qui sera demain jetée 
dans le four, combien aura-t-il plus de soin de vous vétir, ὁ hommes de 
peu de [oi! 


S. CHRYS. — Après nous avoir montré qu'il ne fallait pas avoir de, 
sollicitude pour la nourriture , il passe à une nécessité moindre, agi 
estle vêtement, car le vétementest moins nécessaire que la nourritummmr. 
C'est pour cela qu'il nous dit: « Et du vêtement pourquoi en étes-vammus 
inquiets? » Iciil ne se sert plus de la comparaison des oiseaux, qu. i- 
que quelques-uns, comme le paon ou le cygne, eussent pu lui ser—«ir 
d'exemple en cette matière, mais de celle des lis, en disant : « Comm ssi- 

[1] Aux Ep. (4, v. 13) où il dit que les docteurs ont été donnés : pour la consommæss- 


tion des saints, pour l'édification du corps du Christ, jusqu'à ce que nous arrivions toss d 
l'homme parfait, dans la mesure de l'âge plein du Christ. 





cipulis in qua notus orat, apparuit; ut| rate lilia agri quomodo crescunt; non je- 
longissimis tieri possit æqualis. Si autem borant, neque nent : dico autem vobis qwo- 
dixerimus, ad dominici corporis modum| niam nec Salomon in omni gloria wma 
etiam minorum majorumque corpora redi- coopertus esi sicul unum er istis. Si aulem 
gonda, peribit de iultorum corporibus| fenum agri, quod hodie est et cras in cli- 
plurimum, cum ipse nec capillum periturum | — banum mittitur, Deus sic vestit, quanto 
esse promiserit, Restat ergo ut quisque re-| — magis cos modica fidei ? 
cipiat suam mensuram, quam vel habuit in 
juventute, si senex est mortuus; vel fuerat| — CHRYs., in hom. (23, sup. Mati. 
habiturus, si ost ante defunctus. Et ideo| Postquam monstravit quod non oportet nos 
non est dictum ab Apostolo : In mensu-| pro cibo esse sollicitos, ad id quod levius 
ram stature; sed in mensuram «etatis ple- | est pertransit; neque enim ita necessarium 
nitudinis Christi; quia resurgent corpora| est indumentum, sicut cibus : unde dicit : 
mortuorum in juvenili setate ct robore, ad | Et de vestimentis quid solliciti estis? Non 
quam Christum pervenisse cognovimus. autem hic utitur exemplo volucrum, ut in- 
duceret pavonem et cygnum, a quibus erat 
Et de «vestimentis quid solliciti estis ? Conside- | similia exempla accipere; sed utitur exem- 
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dérez les lis des champs. » Or, deux choses lui serviront à montrer 
cette surabondance des dons de Dieu, la magnificence de leur beauté 
et la nature infime de ces êtres qui participent à une si grande 
splendeur. 

S. Aus. — I1 ne faut pas prendre cette allégorie de manière à ap- 
profondir pourquoi il est ici particulièrement question des oiseaux du 
ciel et des lis des champs. 118 n’ont été mis ici que pour nous faire 
remonter de ce qui est moindre à ce qui est plus élevé. — 8. CaRys.— 
A un temps marqué les lis poussent leurs feuilles , se revétent de 
blancheur, se remplissent de parfums; et ce que la terre n'avait pas 
donné à la racine, Dieu le donne par une opération invisible. Tous sont 
traités de la méme manière , afin que cette plénitude de dons qui en 
tous est la méme ne paraisse pas le résultat du hasard , mais le résultat 
de l'action de la divine Providence. Ce mot : « Ils ne labourent pas, » 
est pour encourager les hommes ; cet autre : « Ni ils ne filent point, » 
pour encourager les femmes (1). 

S. Cunys. — Par ces paroles il ne défend pas le travail, mais la sol- 
licitude, ainsi que cela a été dit plus hautà propos des oiseaux qui ne 
sement point. — S. Cauys. — C'est pour faire briller davantage cette 
Providence qui surpasse toute industrie humaine qu'il ajoute : « Je 
vous dis que Salomon dans toute sa gloire , etc. » 

S. JEn. — En effet, quelle étoffe de soie, quelle pourpre de roi, 
quel tissu peint peut se comparer aux fleurs? Qu'y a-t-il de rose comme 
la rose? de blanc comme le lis? pour constater qu'aucune pourpre ne 

(1) C'est une allusion aux travaux des champs qui sont le propre des hommes , et à 


ceux de l'intérieur qui, regardés comme indignes d'un homme, sont, au témoignage de 
l'Esprit-Saint (Prov., 30), la gloire des femmes. 





plo liliorum, dicens : Considerate lilia agri. 
Vult ex duobus monstrare superabundan- 
tiam, scilicet a munificentia pulchritudinis, 
et a vilitate participantium tali decore. 
AvG., De serm. Dom. in monte (lib. 2, 
cap. 14 vel23). Ipsa autem documenta non 
sic allegorice discutienda sunt, ut quæramus 
quid significent aves coli, aut lilia agri; 
posita sunt enim ut de rebus minoribus 
majora persuadeantur. CHRYS., sup. Matth. 
[in oper. imperf. ut sup.). Lilia enim sta- 
tuto tempore formantur in frontibus, ves- 
tiuntur candore, implentur odoribus; et 
quod terra radici noa dederat, Deus invisi- 
bili operatione largitur. In omnibus autem 
eandem plenitudo servatur, ut non ab 


T. I. 


eventu facta putentur, sed Dei providentia 
intelligantur esse disposita. Dicendo nutem : 
Non laborant, viros confortat ; dicendo 
vero : Neque nent, mulieres. 

Cueys., in hom. (23, in Matth.). Hsec 
autem dicens non opus prohibuit, sed sol- 
licitudinem, sicut et supra, cum de semina- 
tione. CHRYs., sup, Matth. (in oper. imperf. 
ut sup.). Et ut magis Dei providentiam in 
ipsis commendet, quæ omnem superat hu- 
manam industriam, subdit : Dico autem 
vobis, quoniam neque Salomon, etc. Hre. 
Revera enim quod sericum, quæ regum 
purpura, αὐ pictura textricum potest flo- 
ribus comparari? Quid ita rubet ut rosa? 
quid ita candet ut lilium? Violæ vero pur- 
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l'emporte sur la violette, il n'est nul besoin de paroles, les yeux suf- 
fisent. — S. Cirmys. — Il y a des vêtements aux fleurs la distance du 
mensonge à la réalité. Si donc Salomon , le plus splendide des rois, a 
eté vaincu par les fleurs , pouvez-vous vous promettre de l'emporter 
sur leur éclat? Or, Salomon a éprouvé cette défaite non pas une ou 
deux fois, mais pendant toute l'étendue de son règne; c'est ce que 
veulent exprimer ces mots : « Dans toute sa gloire. » Jamais il ne fut 
embelli comme une fleur. — S. CunYs. — Ou bien ces paroles sont ici 
parce que, quoique Salomon ne travaillàt pas , il commandait cepen- 
dant. Or, où il y a commandement , il y a offense de la part de celui 
qui les exécute, et colère fréquente de celui qui les fait. Ces fleurs, 
au contraire , sont embellies sans qu'elles y pensent. — S. Hir. — Ou 
bien par les lis il faut entendre les clartés des anges du ciel qui sont 
revétus d'éclat par Dieu lui-même. Ils ne labourent ni ne filent; car 
les anges, par le bonheur de leur origine, recoivent incessamment 
tout ce qui concourt à leur existence, et comme il nous a été dit que 
dans la résurrection des morts nous serions semblables aux anges,il a 
voulu , en portant ici cet exemple des anges, fixer nos espérances sur 
ce vétement de gloire. 

S. CunYs. — Si Dieu va ainsi au-devant des fleurs de la terre qui ne 
sont nées que pour paraitre et mourir, comment pourra-t-il négliger 
les hommes qu'il a créés, non pas pour étre vus un instant , mais pour 
exister éternellement? Et c'est ce qui est dit : « Si donc cette herbe 
qui est aujourd'hui et qui demain est jetée au four, Dieu la revétainsi, 
à combien plus forte raison vous « hommes de peu de foi? »—$S. JÉR.— 
Le mot demain dans l'Écriture exprime l'avenir: « Votre justice 
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puram nullo superari murice, oculorum | quando nesciuntsicornantur, HL AR. can. 5, 


magis quam sermonis judicium est. CHRYS8., 
in hom. (23, sup. Matth.]. Quantum enim 
veritatis ad mendacium, tantum vestimen- 
torum et florum differentia est. Si ergo 
Salomon a floribus superatus est, qui om- 
nibus regibus fuit præclarior, quando tu 
vestimentis poteris vincere florum decorem ? 
Est autem Salomon superatus a florum de- 
core, non semel tantum, nequo bis, sed per 
totum tempus sui regni : et hoc est quod 
dicit : In omni gloria sua; quia nec in uno 
die ita decoratus est ut flores. CHRYS., sup. 
Matth. (in oper. imperf, ut sup.|. Vel hoc 
dicit, quia Salomon, etsi non laborabat 
quid vestiretur, tamen jubebat : ubi autem 
jussio, illic ct ministrantium offensa, ct 
jubentis ira frequenter invenitur ; hic autem 


in Matth.]. Vel lilia intelligenda sunt ange- 
lorum celestium claritates, quibus a Deo 
gloriæ candor indultus est. Non laborant 
autem, nequo nent; quia virtutes angelo- 
rum ex ea quam adeptæ sunt originis sus 
sorte, ut sint semper accipiunt; et cum in 
resurrectione similes homines angelis erunt 
(Matth., 22, et Luc., 20) sperare coelestis 
glorie voluit operimentum, exemplo ange- 
licæ claritatis. 

Curys., sup. Matth. [in opere imper- 
fecto, ut sup.]. Si autem floribus terrenis 
sic occurrit Deus, qui nati sunt ut tantum- 
modo videantur et pereant, homines negli- 
get, quos sic creavit, ut non pro tempore 
videantur, sed ut perpetuo sint? Et hoc 
est quod dicit : Sj natem fanum agri quod 
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m'exaucera demain, » ditJacob (1).—La GLosg.—D'autres exemplaires 
portant : « Dans le feu ou dans un de ees tas d'herbes qui brülent 
comme un four. » —8. Cus. — 15 ne les appelle plus déjà /is,, mais 
foin des champs, pour montrer où ils sont réduits. Il nous montre 
encore un de leurs côtés infimes en disant : « Qui sont aujourd’hui, » 
et en ajoutant non pas : a Qui ne seront pas demain , » mais, ce qui est 
bien différent : « Qui seront jetés au four. » Ces mots : « A combien 
plus forte raison vous , » indiquent l'honneur de la race humaine , et 
reviennent à ceci: « Vous à qui il a donné une âme, adapté un corps, 
envoyé des prophétes et donné son Fils unique. » Il dit : « De peu de 
foi , » car elle est peu de chose la foi qui ne compte méme pas sur les 
choses infimes. — S. Hir.—Ou bien sous cette figure du foin, il faut 
voir les Gentils. Or, si l'éternité d'existence ne leur est accordée que 
pour devenir les prisonniers du feu du jugement , combien il est vul- 
gaire aux saints de douter de l'éternité de leur gloire, devant cette 
éternité accordée pour la peine? 

Réme. — Au sens spirituel il faut entendre par les oiseaux du ciel 
les saints qui , régénérés par la gráce du baptéme, méprisent par piété 
les choses de la terre et ambitionnent celles du ciel. Les Apôtres, chefs 
de tous les saints, sont dits ici au-dessus d'eux. Par les lis il faut en- 
tendre les saints qui par la seule foi et sans le travail des cérémonies 
légales ont plu à Dieu , et c'est à cause d'eux qu'il a été dit : « Mon 
bien-aimé qui est nourriau milieu des lis » (2). Or, c'est à cause de la 


[1] Ceci est d’après l'édition des Septante. La Vulgate qui porte : Respondebil mihi, an 
sans doute lu ἀποχρίσετχι pour ἐπακούσεται. 

(2) Le grec porte : ποιμαίνων £v xpivot; , qui se nourrit parmi les lis; cependant un 
exemplaire grec porte conformément à la Vulgate : τῶ vsmopéve, à celui qui est nourri 
[Cant., 2, v. 16. Cant., 6, v. 6). 





hodie est, et cras in clibanum mittitur, 
Deus sic vestit, quanto magis vos modicæ 
fidei ἡ Hier. Crus autem in Scripturis fu- 
turum tempus intelligitur , dicente Job 
[Genes., 30) : Exaudiet me cras justitia mes. 
GLo88A. Alii libri habent : In ignem vel in 
acervum qui habet speciem clibani. CHRYS., 
in hom. (23, sup. Mailh.). Non autem lilia 
jam ea vocat, sed foenum agri, ut eorum 
vilitatem ostendat, Sed et aliam vilitatem 
opponit, dicens : Quæ hodie sunt ; et non 
dixit : Cras non erunt, sed quod est multo 
deficientius , quia in clibanum mittitur. 
Quod autem dicit : Quanto magis vos, oc- 
culto insinuatur humani generis honor : ac 
si diceret : Vos quibus animam dedit, corpus 


plasmavit, prophetas misit, et unigenitum 
Filium tradidit. Dicit autem : Modicæ fidei, 
quia modica est fides quæ nec de minimis 
certa est, IliLAR. (can. 5, in Matth.]. Vel 
sub foni nomine gentes nuncupantur. Si 
igitur gentibus idcirco tantum indulgetur 
æternitas corporalis, ut mox igni judicii des- 
tinentur; quam profanum est sanctos de 
gloria æternitatis ambigere , oum iuiquis 
æternitatis opus prsstetur ad ponam ὃ 
Rex16. Spiritualiter autem per volatilia 
sancti viri designantur, qui ex aqua sacri 
baptismatis renascuntur, et devotione ter- 
rena despiciunt, et cœlestia petunt; quibus 
pluris dicuntur esse apostoli, quia princi- 
pes sunt omnium sanotorum. Per lilia etjam 
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blancheur de la foi et du parfum des bonnes mœurs que l’Église est 
ici comparée à un lis; et c'est d'elle qu'il a été dit : « Ainsi que le lis 
parmi les épines. « Par le foin sont désignés les infidéles, desquels ila. 
été dit : « Le foin s'est séché et la fleur est tombée; » par le four la. 
damnation éternelle en ce sens : « Si Dieu a accordé aux infideles les. 
biens temporels , à combien plus forte raison il vous accordera ceux . 
de l'éternité ? » 


Ne vous inquiétez donc point , en disant : Que s-nous? où que boi—— 
rons-nous ? ou de quoi nous rélirons-nous? comme font les paiens fe—— 
cherchent toutes ces choses ; car votre Pére sait vous €^ avez — 


Cherchez donc premièrement le royaume de Dieu et sa justice , el toutes cez= 
choses vous seront données par-dessus. 


LA GLOSE. — Apres avoir successivement exclu toute sollicitude su” 4 
le vêtement et sur la nourriture, en prenant ses arguments dans le== 
choses qui sont inférieures à l'homme, il conclut ici contre l’une == 
l'autre de ces sollicitudes en disant : « Veuillez bien ne pas vousmm 
montrer ingrats en disant: Que mangerons-nous, ou que boiron== 
nous ou de quoi nous couvrirons-nous ? » — RÉMIG. — C’est poum 3 
montrer combien cela était nécessaire et pour le graver dans les cœuxs 
que le Seigneur le répète. — RAB. — Remarquez bien qu'il ne dit pas : 
« Votre nourriture, votre breuvage, votre vêtement, n'en soyez pas 
inquiets , » mais: « Ce dont vous vous nourrirez, ou vous abreuverez , 
ou vous vêtirez. » Or, il me semble s'exprimer contre ceux qui, mépri- 
sant la manière de se vétir ou de se nourrir de ceux parmi lesquels 
ils vivent, cherchent une manière plus délicate ou plus austère. 





sancti viri intelliguntur, qui absquo labore 
legalium ceremoniarum sola fide Deo pla- 
cuerunt ; de quibus dicitur : Dilectus meus 
mihi qui pascitur inter lilia. Sancta etiam 
Ecclesia per lilium intelligitur, propter 


digetis. Quærite ergo primum regnum Dei, 
et justitiam ejus, et h»c omnia adjicienter 
vobis, 


GLO088A. Postquam sigillatim de victu et 


candorem fidei, et odorem bons conversa- 
tionis ; de qua dicitar [cant. 2) : Sicut li- 
lium inter spinas. Per foenum designantur 
infideles , de quibus dicitur (Isaiæ 9] : Aruit 
fœnum, et flos ejus cecidit. Per clibanum 
æterna damnatio, ut sit sensus : Si Deus 
infidelibus tribuit bona temporalia , quanto 
magis tribuet nobis eterna ὃ 


Nolite ergo sollicili esse, dicentes : Quid man- 
ducabimus, aul quid bibemus, aut quo ope- 
riemur ? Hec enim omnia gentes inquirunt : 
acit enim Paler cester quia his omnibus in- 


de vestitu sollicitudinem excluserat, argu- 
mento ab inferioribus sumpto, hic conse- 
quenter utrumque excludit, dicens : Nolite 
ergo solliciti esse dicentes : Quid manda 
cabimus, aut quid bibemus, aut quo operie- 
mur? REMiG. Ideo autem hoc Dominus re- 
petivit, ut ostenderet hano rem esse perne- 
cessatiam , ut arctius eam cordibus nostris 
inculcaret. RAB. Notandum vero quod non 
ait : Nolite quærere, aut solliciti esse de ci- 
bo, aut potu, aut indumento ; sed, quid 
manducetis, aut quid bibatis, aut quid ves- 
tiamini, Ubi mihi videntur argui, qui spreto 
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La GLosz (1). — ll est une autre sollicitude superflue et qui a sa 
racine dans le vice de la nature humaine, c'est celle par laquelle les 
hommes se réservent au-delà du nécessaire , ei n'ont d'autre préoccu- 
pation que celle des biens temporels , abandonnant pour eux les inté- 
réts de leur âme; c'est ce qui est défendu et qui est ainsi exprimé : 
« Les Gentils cherchent toutes ces choses. » — S. Canys.—C’est parce 
qu'ils croient les choses humaines soumises à la fortune et non pas à 
la Providence, et gouvernées par le hasard et non par le jugement 
divin , car celui qui se croit dirigé par la main de Dieu , se confie pour 
sa nourriture à la direction de cette main ; et c'est pour cela que sui- 
vent ces mots : « Votre Pére sait que vous avez besoin de tout cela. » 
— S. Cunvs. — Pour leur donner plus d'espoir il ne dit pas : « Dieu 
sait, » mais : « Votre Père sait. » Si c’est un père, il ne pourra mé- 
priser ses enfants, ce que les hommes ne supporteraient pas parmi 
eux. En effet il dit: « Que vous manquez de ces choses , » afin que 
vous rejetiez encore plus loin cette sollicitude, car ce dont il s'agit, 
c'est le nécessaire, et quel est le père qui supporterait que ses enfants 
vinssent à en manquer ? Si c'était le superflu , il ne faudrait pas avoir 
la méme confiance. — S. Auc. — Ce n'est pas à une certaine époque 
en particulier que Dieu l'a connu , mais il a connu ensemble , à une 
époque qui nous a précédés sans avoir de commencement, toutes les 
choses futures, ce que nous lui demanderions et dans quel temps 
nous le lui demanderions. — S. Auc. — Ceux qui disent que Dieu n'a 
pas pu connaitre toutes ces choses parce qu'elles sont infinies , il leur 
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(1) Rien de pareil dans la Glose, et l'à peu prés en d'autres termes dans saint 
Ime. 





victu vel vestimento communi, lautiora sibi 
vel austeriora prs his cum quibus vitam 
ducunt, alimenta vel indumenta requirunt. 

GLossa. Est etiam alia sollicitudo su- 
perflua ex vitio hominum, quando fructus 
et pecuniam plusquam necesse est reservant, 
et dimissis spiritualibus, illis intenti sunt, 
quasi de bonitate Dei desperantes. Et hoc 
prohibetur : unde subditur : Hec enim 
omnia gentes inquirunt. CHRYS., super 
Matth. (in opere imperf. ut sup.). Quia in 
rebus humanis fortunam credunt esse, non 
providentiam, neque Dei judicio res istas 
gubernari æstimant, sed incerto duci even- 
tu, Et ideo merito timent et desperant, 
quasi qui neminem habent gubernantem : 
qui autem credit se Dei judicio gubernari, 
escam quidem suam in manu Dei commit- 


tit : unde sequitur : Scit enim Pater vester 
quia his omnibus indigetis. CHRYS., in hom, 
(3, sup. Matth.). Non autem dixit : Scit 
Deus, sed scit Pater vester, ut eos in 
majorem spem ducat : si enim pater est, 
non poterit despicere filios ; cum nec homi- 
nes patres hoc sustineant. Dicit autom: 
Quoniam his omnibus indigetis ; ut magis 
sollicitudinem — abjiciatis , quia necessaria 
sunt : qualis enim est pater qui sustinet 
etiam necessaria filiis non dare ? Si autem 
essent superflua, non ita oporteret confi- 
dere. AUG., 15, De Trin. (cap. 13). Non au- 
tem ista ex aliquo tempore cognovit Deus. 
sed futura omnia temporalia, atque in oi- 
etiam quid et quando ab illo petituri eras 
mus, sine initio ante præscivit. AUG., 12. 
De rar. Dei (cap. 15). Quod autem dicunt 
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reste à dire qu'il n'a pas pu connaître tous les nombres parce qu'ils 
sont certainement infinis. Le nombre infini n'est pas incompréhensible 
à l'intelligence pour laquelle il n'y a pas de nombre. Tout ce qui est 
compris est limité par la science qui le comprend , et, par conséquent, 
tout ceque nous appelons infini est borné d'une maniere ineffableparla 
science de Dieu pour laquelle tout est compréhensible.—8S. GRÉe. (1}— 
C'est par ces signes éclatants que se déclare la Providence divine. Com- 
ment, si aucun être n'y pourvoyait, se maintiendrait cette perrna- 
pence des lois générales, et surtout celles qui président à la génération 
et à la corruption, l'ordre et la position réciproque de toutes thoées, 
d’après un plan constamment suivi? Mais il en est qui disent que 
sa Providence se borne à maintenir cette permanence des loís géné- 
rales, et que les effets particuliers sont abandonnés au hasard. Or, l'on 
ne peut alléguer que trois raisons de cet abandon que la Providence 
ferait des effets particuliers : ou l'ignorance de Dieu du bon résultat 
de sa providence portant sur ces causes, ou son non-vouloir, ou son 
impuissance. Mais l'ignorance est tout-à-fait étrangére à la bienheu- 
reuse substance. Comment d'ailleurs Dieu pourrait-il ignorer ce qui 
ne pourrait échapper à l’homme sage, que l'abandon des causes particu- 
lieres détruirait l'ensemble? Si aucune puissance ne s'en mélait, rien 
ne pourrait empécher la destruction des étres individuels. Quant à son 
non-vouloir, il ne pourrait venir que de deux choses : de sa paresse 

(1) Rien de semblable dans saint Grégoire. D'autres exemplaires portent à la marge, à 
côté de son nom : de Providentia, cap. 6. Mais on trouve la première partie de cette citation 


dans Nemesius pour lequel auparavant était mis le nom de saint Grégoire, au ch. 42 
de Providentia, ot la deuxième au 44, tom. 2, Bibl. Patr. Grxcorum. 


quidam , hrec Dei scientia non posse com- 
prehendi, quia infinita sunt; restat eis di- 
cere quod non omnes numeros Deus nove- 
rit, quos infinitos esse certissimum est. 
Infinitas autem numeri non est incompre- 
hensibilis ci cujus intelligentiæ non est nu- 
Iherus : quapropter si quicquid scientia 
comprelienditur, scientis comprehensione fi- 
nitus, profecto omnis infinitas quodam inef- 
fabilf modo Deo finita est, quia ejus scien- 
tie incomprehensibilis non est. GREG. Nys- 
senus, in lib. D4 homine. Quoniam autem 
ejus providentia per hujusmodi signa de- 
monstratur, permanentia enim universorum 
(et maxime eorum quz sunt in generatione 
et corruptione], et positio et ordo eorum 
que sunt, semper custoditur secundum 
eumdem modum, qualiter utique perficere- 


Deo curam esse existentium permanentiæ in 
universali, et hujus solius providentiam ha- 
bere; singularia vero fieri ut contingit. 
Tres autem cnusas solas utique quis dicet 
non fiendi providentiam singularium. Aut 
enim hoc quod est ignorare Deum quoniam 
bonum est particularium diligentiam habere, 
aut non velle, aut non posse : sed ignoran- 
tia omnino aliena est a beata substantia : 
qualiter enim latebit Deum (quod nec homo 
sapiens ignorabit) quod singularibus des- 
tructis universalia destruentur? Nihil autem 
prohibet omnia individua perire, nulla pro- 
curante potentia. Si autem non vult, prop- 
ter duas fit causas : nut propter pigritiam, 
aut propter indecentiam : pigritia autcm ἃ 
duobus generatur : aut enim voluptate ali- 
qua attracti pigritamur, aut propter timo- 


tur nullo providente ? Sed quidam dicunt | rem desistimus : quorum neutrum fas est 
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ou du peu de convenance de ces soins. La paresse ne peut sortir que 
de deux sources : ou de l'attrait d'un plaisir qui captive, ou d'une 
crainte qui fait se désister ; il serait insensé de supposer l'une ou l'autre 
en Dieu. 8i l'on dit qu'il ne peut convenir à Dieu et qu'il est indigne 
de cette béatitude infinie de descendre aux petites choses, comment 
se fait-il que l'on ne trouve aucun inconvénient à ce que celui qui a 
produit quelque chose s'occupe de l'ensemble, etne laisse aucun détail 
sans qu'il y pourvoie , sachant que la partie concourt à la marche 
générale? Voudrait-on dire Dieu créateur inférieur à l'homme artisan? 
S'il ne le peut pas, c'est que Dieu est impuissant et ne peut faire des 
choses parfaites. Que si cette Providence qui s'étend à tout est incom- 
prébensible pour nous, ce n'est pas une raison de la nier. C'est comme 
si l'on disait qu'il n'y a pas d'hommes, parce que nous ignorons 
combien il y en a. 

S. CHRYS. — Ainsi, que celui qui se croit gouverné par le jugement 
de Dieu se confie à sa main pour sa nourriture. Que sa pensée s'oc- 
cupe du bien et du mal; car s'il n'a pas cette préoccupation , ni il ne 
fuira le mal ni il n'atteindra au bien. Et c'est pour cela qu'il est 
ajouté : « Cherchez d'abord le royaume de Dieu ot sa justice » (1). Le 
royaume de Dieu est la récompense des bonnes œuvres; sa justice, 
c'est la voie de la piété par laquelle l'on va jusqu'à ce royaume. Si 
votre pensée se fixe sur la gloire des saints, il faut nécessairement que 
que la crainte vous éloigne du mal , ou que le désir de la gloire vous 
fasse vous hàter vers le bien. Et si elle se fixe sur la pensée de la jus- 

(1) Le grec αὑτῆς (βασιλεέχς) fait entendro clairement qu'il s'agit ici de la justice du 
royaume de Dieu, ot non pas de la justice de Dieu, quoique d'ailleurs, ainsi que la suite 


le montrera, l'imitation de la justice de Dieu nous conduise à l'établissement de ln jus- 
tice du royaume de Dieu dans nos âmes. 
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cogitare de Deo. Si autem dicant non de- 
cero Deum ct indignum csso tantæ beatitu- 
dinis, parvis condescendere ; qualiter non 
conveniens est artificem quidem procuran- 
tem universalia, nihil particularium neque 
parvissiinum derelinquere sine procuratione, 
scientem quod ad totum proficit pars ; con- 
ditorem vero Deum artilicibus enuntiare 
indoctiorem ? Si autem non potest, imbe- 
cillis est Deus, ct impotens benefacere. Si 
vero incomprehensibilis nobis est singula- 
rium providentiæ ratio, non propterea opor- 
tet dicere quia non est providentia : ita 
cnim dicerent, quia numerum hominum 
ignoramus, neque bomines esse. 

CnRYs., sup. Matth. [in opere imperf. ut 


sup.). Sic ergo qui credit se Dei judicio gu- 
bernari, escam suam in manu Dei commiit- 
tat : cogitet autem de bono et malo, do quo 
nisi sollicitus fuerit, neque malum fugiet, 
neque bonum apprehendat : οὐ ideo subdi- 
tur : Qusrite autem primum regnum Dei 
et justitiam ejus. Regnum Dei est retribu- 
tio bonorum operum : justitia autem ejus 
vin pietatis, per quam itur ad regnum. Si 
ergo cogites qualis erit gloria sanctorum, 
necesse est, aut propter timorem pœnæ re- 
cedas a malo, nut propter desiderium glo- 
rim festines ad bonum : ot, si cogitaveris 
qua sit Dei justitia (quid scilicet odit Deus 
et quid amat), justitia ipsa ostendit tibi vias 
Suas, quæ amantes se sequitur. Non autem 
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tice divine, sur ce qui est l'objet de sa haine et ce qui est l'objet de son 
amour, c'est la justice qui vous montre ses voies que suivent ceux qui 
l'aiment. Notre jugement ne roulera pas sur nos richesses ou sur notre 
pauvreté, mais sur nos bonnes ou nos mauvaises actions , qui sont le 
fruit de notre libre arbitre. — LA GLose. — Ou bien ce mot : sa Justice, 
exprime que c'est par lui et non par vous que vous étes justes. 

S. CuiRYs. — La terre, à cause des péchés des hommes, est maudite 
et empéchée de produire, d'aprés cette parole : « La terre maudite 
dans ton travail. » Elle est bénie lorsque vous faites le bien. Cherchez 
donc la justice, et le pain ne vous manquera pas ; c'est pour cela qu'il 
est ajouté : « Et toutes ces choses vous seront ajoutées. » — S. Auc.— 
A savoir les choses temporelles : il nous enseigne assez par là qu'elles 
ne sont pas nos biens véritables, ceux pour lesquels nous devons faire 
le bien; mais cependant elles sont nécessaires. Le royaume de Dieu et sa 
justice, tel est notre bien, et c'est en lui que nous devons placer notre 
fin. Mais parce que dans cette vie, où nous combattons pour atteindre 
à ce royaume, ces choses nous sont nécessaires , elles vous seront ajou- 
tées, nous dit-il. Ce mot d'abord exprime non une précocité de temps, 
mais une supériorité de valeur : ceci comme notre bien , cela comme 
notre nécessaire. Ainsi, par exemple, nous ne devons pas évangéliser 
pour manger, car ce serait préférer la nourriture à l'Évangile; mais 
manger pour évangéliser. Or, pour ceux qui cherchent d'abord le 
royaume de Dieu et sa justice, c'est-à-dire pour ceux qui préferent ces 
biens à tous les autres, et qui ne cherchent tous les autres que pour 
les rapporter à ces premiers, ne doit pas exister cette crainte de voir 
manquer le nécessaire. C'est pour cela qu'il est dit ensuite : « Et toutes 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


daturi sumus rationem, si pauperes sumus, 
aut divites, sed si bene vel male egerimus, 
quod est in nostro arbitrio. GLossA [inter- 
lin.]. Vel dicit : Justitiam ojus; quasi di- 
cat : Ut per eum (non per vos) justi sitis, 
CHRYS., sup. Matth. (in opere imperf. ut 
sup.}. Terra etiam propter peccata homi- 
num maledicitur, ut non germinet ; secun- 
dum illud (Genes., 3] : Maledicta terra in 
opere tuo. Benedicitur autem cum bona fe- 
cerimus, Quære ergo justitiam, et non dee- 
rit tibi panis : unde sequitur : Et hec om- 
nia adjicientur vobis, AUG., De serm. Dom. 
in. mon. [lib. 2, c. 24). Scilicet tempora- 
lia; qus manifeste hic ostendit non esse 
talia bona nostra, propter quæ bene facere 
debeamus, sed tamen necessaria esse. Re- 


gnum vero Dei et justitia ejus bonum nes- 
trum est; ubi finis constituendus est. Sed 
quia in hac vita militamus, ut ad illud re- 
gnum pervenire possimus [ques vita sine his 
necessariis agi non potest), apponentur, in- 
quit, hec vobis, Cum autem dixit illud pri- 
mum, significavit quia hoc posterius quæ- 
rendum est, non tempore, sed dignitate ; 
illud tanquam bonum nostrum, hoc tan- 
quam necessarium nostrum. Neque enim 
(verbi gratia) debemus evangelizare, ut man- 
ducemus [quia sic vilius haberemus Evan- 
gelium quam cibum], sed ideo manducare 
ut evangelizemus. Quærentibus autem pri- 
mum regnum Dei et justitiam ejus (id est, 
hoc præponentibus cæteris rebus, ut prop- 
ter hoc cetera queramus], non debet su- 
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es choses vous seront ajoutées , » c’est-à-dire sans vous empêcher, et 
ans que vous soyez détournés par leur poursuite de votre but, et que 
ous ayez à poursuivre deux fins à la fois. — S. Cras. — 1l n'est pas 
it : vous seront données, mais vous seront ajoutées, pour marquer le peu 
e prix des choses présentes à côté des choses futures. 

8. Ave. — De ce que nous lisons que l'Apótre eut à souffrir de la 
üm et de la soif, il ne faut pas croire que les promesses du Seigneur 
a soient ébranlées. Ce médecin, en qui nous nous sommes confiés tout 
atiers, sait quand ces épreuves doivent nous aider, quand il doit nous 
5 envoyer ou les retenir, et il juge en quelle manière ce nous sera 
lus profitable. Si ces choses nous manquent quelquefois, ce que Dieu 
ermet assez souvent pour exercer notre âme, cela n’ébranle en rien 
> que nous nous sommes proposé, et ne fait qu'en confirmer la cer- 
tude que nous avons examinée. 


SUB SAINT MATTHIEU, CHAP. VI. 


"est pourquoi ne soyez point en iétude pour le lendemain ; car le lende- 
main aura ΜΆ νων, : à chaque jour suffit son mal. 


La GLOSE (1). — 1l avait défendu la sollicitude pour les choses actuel- 
5: il nous défend maintenant les sollicitudes vaines et qui viennent 
u vice de notre cœur, en ce qui concerne l’avenir, en disant : « Ne 
oyez pas inquiets pour le lendemain. » — S. JÉn. — Demain, dans la 
ainte Écriture, exprime l'avenir, ainsi que dans ces paroles de Jacob : 
Demain, votre justice m'exaucera, » et la pythonisse fait dire à Saul 


(1] Ou plutót saint Anselme. 





wse sollicitudo ne necessaria desint : et 
eo ait : Hsc omnis adjicientur vobis, id 
t, consequentur sine ullo vestro impedi- 
ento ; ne cum ista quæritis, illinc everta- 
ini, aut duos fines constituatis. CHRYSB., 
. homil. (23, sup. Matth.). Et non dixit : 
abuntur, sed apponentur, ut discas quia 
æsentia nihil sunt ad magnitudinem futu- 
rum. 
Ausc., De serm. Domin, in mon, [lib. 1, 
p. 23]. Cum autem legimus in fame 
siti Apostolum laborasse (2 Corinth., 
|J, non existimemus hic Domini promissa 
ubasse; quando quidem ista sicut adju- 
ria, medicus iste cui nos totos commisi- 
us, novit quando apponat et quando de- 
ahat; sicut nobis judicat expedire. Si 
dm nobis aliqnando defuerint (quod ple- 


rumque propter nostram exercitationem 
Deus sinit|, non debilitat propositum nos- 
trum, sed examinatum confirmat. 


Nolite ergo solliciti esse in crastinum : cras- 
tinus enim dies sollicitus erit sibi ipsi : suf- 
ficit enim diei malítia sua, 


GrossA. Prohibuerat sollicitudinem præ- 
sentium rerum ; modo prohibet sollicitudi- 
nem futurorum vanam, ex vitio hominum 
provenientem, cum dicit: Nolite ergo sol- 
liciti esse in crastinum. HrER. Cras in 
Soripturis futurum tempus intelligitur, di- 
cente Jacob (Genes., 39) : Exaudiet me 
cras justitia mea; et in Samuelis phantas- 
mate Pythonissaloquitur ad Saulem (2 Reg., 
28): Cras eris mecum: de presentibus 
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par la bouche de Samuel évoqué : « Demain , tu seras avec moi. 
nous défendant la pensée de l'avenir, il nous permet celle du prt 
Cette pensée nous suffit; laissons à Dieu le soin de l'avenir ince 
C'est là ce que contient cette phrase : « Demain sera inquiet pou 
méme, » ou bien apportera sa sollicitude. « À chaque jour suf 
malice. » Ici, le mot malice ne veut pas exprimer une idée contr 
celle de vertu, mais peine, affliction, angoisse du temps. — 5. C 
— Rien n'apporte autant de douleur à l'àme que la sollicitude 
souci. Ayant à parler à une plebe ignorante , et voulant rendre 
clair ce qu'il dit, il parle du temps par prosopopée (1), suivant un: 
recu , et il dit que le lendemain sera inquiet pour lui-méme. 
émouvoir davantage, il fait parler les jours eux-mémes sur leurs 
superflus. Est-ce que chaque jour n'a pas son fardeau suffisant, 
à-dire ses préoccupations ? pourquoi l'augmenter en lui ajoutant 
du lendemain? 

S. CunYs. — Ou bien par aujourd'hu: , il entend le nécessaire, t 
demain, le superflu. Il dit donc : « Veuillez bien ne pas ètre inc 
pour le lendemain, » c'est-à-dire n'ayez aucun souci de ce qui e 
dessus du nécessaire pour votre nourriture de tous les jours; c 
est superflu, ou le lendemain, aura souci de lui-méme. C'est là k 
de ces mots : « Demain sera inquiet pour lui-méme; » paroles q 
viennent encore à celles-ci : « Lorsque vous aurez ramassé du 8 
flu, il aura soin de lui-méme, » c'est-à-dire : « Que si vous n'en, 
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[1] Le mot grec προσωποποι!ϊ signifie une fiction de personne : là le Sauveur pi 
temps comme d'une personne, 


ergo concessit debere esse sollicitos, qui 
futura prohibet cogitare. Sufficit enim no- 
bis præsentis temporis cogitatio: futura, 
quæ incerta sunt, Deo relinquamus. Et hoc 
est quod dieitur : Crastinus enim dies sol- 
licitus erit sibi ipsi; id est, afferet sollici- 
tudinem snam secum : suilicit eonim diei 
malitia sua, Hic malitiam non contrariam 
virtuti posuit, sed laborem, et afflictionem, 
et angustiam seculi. CuRY8., in lhomil. 
(28, super Matth.}. Nihil enim ita dolorem 
infert anime ut sollicitudo ct cura. Cum 
&utem dicat quod crastina dies erit sollicita 
de seipsa, volens mauifostius facere quod 
dicitur, prosopopeiam facit temporis, se- 
eundum multorum cunauctudinem loquens 
&d plebem imperfectam. Ut enim eos inagis 
moveat, ipsos dies consequenter inducit pro 
superflua cura. Nunquid enim dies non suf- 


fieiens habet onus, id est, curam 
Quid igitur cum aggravas magis, 
quz pertinet ad alium diem, appo 
CuRs., super Matth. [in opere i 
ut sup.). Vel aliter : pcr hodie hzc 
siguificantur quie habemus in vita pi 
necessaria; quod autem dicit cras, qu 
perfluum est ostendit : dicit ergo : 
solliciti esse in crastinum, id est, ni 
retis super id habere quod necessari 
vobis ad victum quotidianum : quo 
superfluum fuerit (quod est cras) cur 
Et hoc est quod dicit : Crastinus en 
sollicitus orit sibi ipsi : ac si dicat : 
flua cum congrcgaveris, ipsa so curs 
to quidem eis non fruente , invenient 
nos multos qui ea procurent : qui 
curas de illis quorum potestatem c 
dimissurus? Suflicit enim diei maliti 
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sez pas , il ne manquera pas de maîtres qui l'emploieront. Pourquoi 
donc vous tourmenter de ce que vous devez laisser au pouvoir d’un 
autre ? À chaque jour suffit son mal; vous avez de vos préoccupations 
pour à nécessaire , ne vous inquiétez pas du superflu. » Ou bien : 

S. Ave. — Le mot demain ne se dit que dans le temps; car là seule- 
ment le passé fait place-au futur. Ainsi donc, dans ce que nous faisons 
de bon , pensons non au temps, mais à l'éternité. « Demain sera in- 
quiet pour lui-même; » en d'autres termes : « Lorsqu'il le faudra, que 
la nécessité s'en fera sentir , » alors seulement prenez la nourriture et 
autres choses semblables (1). « A chaque jour suffit sa malice, » c'est- 
à-dire : « Ill suffit que vous preniez ce que demande le besoin. » (C'est 
ce qu'il appelle malice; car le besoin appartient à la mortalité, laquelle 
est le fruit du péché.) « N'ajoutez pas à cette pensée du besoin tem- 
porel quelque chose de plus lourd, et ne faites pas qu'elle cesse de de- 
venir une peine pour devenir votre mobile au service de Dieu. » Mais 
il faut preridre garde de ne pas considérer comme désobéissant à ce 
commandement de Dieu, et comme ayant sollicitude du lendemain, 
le serviteur de Dieu que nous verrions se procurer le nécessaire , soit 
pour lui, soit pour ceux dont il doit prendre souci. Le Seigneur lui- 
méme, qui était servi par les anges, daigna, à cause de la nécessité de 
cet exemple, avoir une bourse. Nous lisons aux Actes des Apôtres qu’à 
cause du danger de disette l'on fit des provisions. Ce que le Seigneur 
défend, ce n'est donc pas que l'on se procure le nécessaire, suivant 
l'usage ordinaire, mais que l'on fasse de cela le but de sa vertu. 


(1) Il s'agit ici, ainsi que c'est indiqué dans lo texte de saint Augustin, du vétement et du 
boire. 





id est, sufücit tibi labor quem pateris|sed etiam propter hanc explendam milites 


propter necessaria : noli de superfluis labo- 
rare, vel aliter, 

AvG., De serm. Dom. in mon. [lib. 2, 
cap. 25). Non dicitur crastinus dies nisi in 
tempore, ubi præterito succedit futurum. 
Ergo cum aliquid boni operamur, non 
temporalia sed mterna cogitemus : Crasti- 
nus enim dies sollicitus erit sibi ipsi : id 
est, cum oportuerit sumas cibum et hujus- 
modi (scilicet cum necessitas urgere cœpe- 
rit}, sufficit enim diei malitia sua : id est, 
sufficit quod sumere urgebit necessitas 
Iquam malitiam nominat, quía pœnalis est 
nobis : pertinet enim ad mortalitatem, 
quam peccando meruimus), huic ergo poe- 
ne temporalis necessitatis noli addere ali- 
quid gravius, ut non solum eam patiaris, 


Deo. Hic est cavendum, ne (cnm viderimus 
aliquem servum Dei providere ne ista ne- 
cessaria desint vel sibi, vel eis quorum cura 
sibi commissn est) judicemus eum contra 
Domini precepta facere, et de crastino esso 
sollicitum : nam et ipse Dominüs {cui mi- 
nistrabant angeli (Matth., 4) propter exem- 
plum loculos habere dignatus est [Joan., 
12]. Et in Actibus Apostolorum scriptum 
est [cap. 1| ea quæ ad victum sunt neces- 
saria, procurata esse in futurum, propter 
imminentem famem : non ergo hoc Domi- 
nus improbat, si quis humano more ista 
procuret, sed si quis propter ista militet 
Deo. 

HrLAR. Hoc etiam totum sub dieti cce- 
lestis siguiticantia continetur : jubemur igi- 
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S. Hir. — Ce qui est contenu sous l'écorce de ces paroles célestes 
se réduit donc à ne pas nous préoccuper de l'avenir. Le mal de notre 
vie, les péchés de tous les jours sont suffisants pour que toute notre 
méditation et tous nos efforts ne portent pas en dehors de notre he- 
soin de nous en purifler. Notre souci tombant, l'avenir reste avec sa 
sollicitude de lui-méme, et c’est Dieu qui prépare notre progrès vers 
les clartés éternelles. 


CHAPITRE VII. 


Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés (1). Car vous serez jugés 
selon que vous aurez jugé les autres; etl on se servira envers vous de la 
méme mesure dont vous vous serez servis envers les autres. 


S. Auc. — Les biens temporels que l'on se procure pour l'avenir, 
pouvant venir d'une intention pure ou d'une intention mélangée , et 
partant toujours d'une source incertaine , c'est avec raison qu'il est 
ajouté ici : « Ne jugez pas. » Ou bien : — S. Cunys. (2). — Jusqu'ici, il 
a déduit les conséquences du principe de l'aumóne ; maintenant, il va 


(1) Dans plusieurs exemplaires on lit : Ne condamne: pas, et vous ne serez pas condamnés. 

On le trouve aussi dans quelques exemplaires, mais il a glissé de la marge dans le 
texte, et ces mots n'étaient à 1a marge que pour marquer qu'il s'agissait du jugement 
de condamnation. On ne le trouve pas dans les éditions corrigées, 

[2] Auparavant cette citation et la suivante étaient placées sous la seule indication 
d'homélie de saint Chrysostóme, indication qui l'attribuait plus directement à saint Chry- 
sostóme que cette indication que nous avons rétablie, op. imperf. 





tur non ambigere de futuris. Satis enim | borque versetur. Cessante autem cura nos- 
vitse nostre malitia, et dierum quibus vi- | tra, ipsa futura sollicita sunt, dum nobis 
vimus (peccata] sufficiunt, ut circa hæc | æternæ claritatis profectus Dco procurante 
purganda omnis vite nostre meditatio la- | præparatur. 


CAPUT VII. 


Nolite judicare, et non judicabimini : in quo | rantur in futurum, incertum est quo ani- 
enim judicio judicaveritis, judicabimini; et | mo fiat (cum possit simplici corde fieri et 
in qua mensura mensi fueritis, remetietur | duplici] opportune hoc loco aubjecit : Nolite 
vobis. judicare. Vel aliter. CHRYS., sup. Matth. 

(in opere imperf., homil. 12]. Hucusque 
AuG., De serm. Dom. in monte (lib. 2, | exposuit consequentiam ad eleemosynam 
cap. 28]. Quia cum ista temporalia procu- | pertinentem : nunc autem incipit exponere 
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déduire celles de la prière. Ceci est donc la suite de la doctrine sur la 
prière , de manière à ce que ces paroles : « Ne jugez pas, et vous ne 
serez pas jugés, » se rattachent à celles-ci: « Remettez-nous nos dettes.» 
— 5. Jin. — Mais, s'il nous défend de juger, comment saint Paul a-t-il 
été amené à juger le fornicateur, et saint Pierre à convaincre de 
mensonge Ananie et Saphire 1 — 8. Canys. — Quelques-uns entendent 
ce passage dans ce sens que le Seigneur, par ce commandement, ne 
défend pas aux chrétiens de se reprendre entre eux par un principe 
de bienveillance, mais qu'il prohibe seulement le mépris des chrétiens 
par des chrétiens, cette poursuite et ces jugements sur de simples 
soupcons, et cette haine personnelle revétant le masque de la piété. — 
S. CHnys. — Il ne dit pas: « Ne faites pas cesser celui qui peche, » 
mais bien : « Ne jugez pas, » c'est-à-dire ne soyez pas un juge amer, 
et corrigez non comme un ennemi qui se venge, mais comme un mé- 
decin qui guérit. 

S. Cuays. — Est-ce que cette parole : « Ne jugez pas, » a été dite 
pour que les chrétiens n'exercent pas vis-à-vis les uns des autres 
le devoir de la correction? Mais, dans ce cas-là, comment se réalise- 
rait cette autre parole : « Vous ne serez pas jugés, » et serait-ce parce 
que , par ce défaut de correction , l'on obtiendrait indulgence aupres 
des pécheurs? Mais qui a jamais obtenu le pardon d'un mal antérieur 
parce qu'il ne l'a pas fait suivre d'un autre ? Ce que nous voulons dire 
par là, c'est que cette parole n'a pas été dite du jugement sur les 
personnes qui ont offensé Dieu , mais sur celles qui nous offensent 
nous-mémes. Celui qui ne juge pas son prochain à cause d'une of- 





consequentiam ad orationem respicientem : 
et est doctrina hsec quodammodo pars ora- 
tionis; ut sit ordo narrationis talis: Di- 
mitte nobis debita nostra ; et sequitur : No- 
lite judicare, ut non judicemini. Hikz. (ut 
sup.]. Sed si judicare prohibet, qua conse- 
quentia Paulus Corinthium judicat forni- 
cantem (Corinth., 5); et Petrus Ananiam 
et Saphiram mendacii arguit (Act., 4). 
Cumys., in Malth. (in opere imperf. ut 
sup.]. Sed quidam hunc locum secundum 
hujusmodi sensum exponunt; quia Domi- 
nus hoc mandato non prohibet Christianos 
ex benevolentia alios corripere, sed ne per 
jactantiam justitiæ suse Christiani Christia- 
nos despiciant, ex solis plerumque suspi- 
cionibus odientes cseteros et condemnantes, 
et sub specie pietatis proprium odium exe- 
quentes. CHRnYs., in homil (24, super 


Matth). Unde non dixit : Ne quiescere fa- 
cias peocantem ; sed : Ne judicaveris; hoc 
est, ne amarus fias judex : corripe quippe, 
non ut hostis expetens vindictam, sed ut 
medicus institnens medicinam, 

Cuns., sup. Matth. (in opere imperf. ut 
sup.). Sed ut non sic quidem corriperent 
Christiani Christianos, convenit sermo, qui 
dicit : Nolite judicare; sed si non sic corri- 
puerint, nunquid propter hoc consequentur 
indulgentiam peccatorum, quia dictum est : 
Non judicabimini? Quis enim consequitur 
indulgentiam mali prioris, quia non aduidit 
alterum malum? Hoc autem diximus vo- 
lentes ostendere, quia hic sermo non est 
positus de proximis nou judicandis qui pec- 
cant in Deum, sed qui in nos peccant : qui 
enim non judicat proximum propter pecca- 
tum in se commissum , illum nec Deus ju- 
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fense qui lui est personnelle, Dieu ne le jugera pas non plus; il lui 
pardonnera ainsi qu'il a pardonné. — S. Cuays. —Ou bien cette dé- 
fense de juger ne porte pas sur tous les péchés; mais elle s'adresse 
surtout à ceux qui, remplis de péchés, n'ont que du mépris pour les 
autres. C'est ainsi que Paul ne fait pas une défense générale de ne pas 
juger, mais qu'il défend aux disciples de juger les maîtres, nous en- 
seignant ainsi à ne pas juger les autres. 

S. Hii. — Ou il nous défend de juger des desseins de Dieu, car, 
comme tout jugement humain a des bases ipcertaines, le jugement 
sur Dieu est plein de doute. Il veut éloigner tout-à-fait de nous cette 
incertitude, pour nous livrer à la certitude de la foi. Mal juger en 
une autre matiere est chose mauvaise; mais en ce qui concerne Dieu, 
c'est un commencement de crime. — 5. Auc. — Ou bien : Je ne pense 
pas qu'il nous soit ordonné autre chose en cette matière que de juger 
en bien ce qui est douteux. Dieu nous permet de juger ce qui ne peut 
pas partir d'une àme bonne, comme les blasphemes, les outrages 
à la pudeur et autres choses semblables. Quant aux faits douteux qui 
peuvent partir à la fois d'une àme bonne ou mauvaise, il est témé- 
raire de les juger, surtout pour les condamner. Il est deux choses sur 
lesquelles nous devons nous garder de tout jugement téméraire , les 
actions dont l'intention est douteuse, et ce que deviendra dans l'ave- 
nir une personne qui nous parait maintenant bonne ou mau- 
vaise. Ne réprimons pas ce qui est douteux, ni ce qui est manifeste- 
ment mauvais de maniére à faire désespérer de la guérison. Mais l'on 
peut se demander, sur cette parole : « Vous serez jugés par le méme 





dicat propter peccatum; sed dimittit. ei de- 
bitum, sicut et ipse dimisit. CHRYS., in 
homil. (24, sup. Matth.]. Vel aliter : non 
simpliciter universa peccata jubet non judi- 
care; sed his qui multis malis sunt pleni, 
et nlios pro minimis judicant, hanc prohi- 
bitionem facit : sicut et Paulus non simpli- 
citer prohibot judicare eos qui peccant, sed 
discipulos judicantes de magistris redarguit 
[1 Corinth., 4), docens ut eos qui supra 
nos sunt, non judicemus. 

Hiran. (can. 5, in Matth.). Vel aliter : 
judicari de dispositionibus suis Deus vetat, 
quia ut judicia ex incertis rebus inter ho- 
mines sumuntur, ita et hoc judicium ad- 
versus Deum ex ambiguitate suscipitur; 
quod penitus repellit a nobis , ut constans 
potius fides retineatur; quia non sicut in 
cætoris rebus peccatum sit perperam judi- 
casse, sed in rebus de Deo judicium, ini- 


tium fit criminis. AvG., De cons. Evang. 
[sive potius lib. 2, De serm. Dom. , cap. 23). 
Vel aliter : hoc ooo nihil aliud præcipi 
existimo, nisi ut ea facta quæ dubium est 
quo animo fiant, in meliorem partem inter- 
pretemur. Deus autem quss non possunt 
bono animo fieri (sicut sunt stupra, bises 
phemiæ, et hujusmodi] nobis judicare per- 
mitüt : de factis nutem mediis quss possunt 
bono et malo animo fieri, temerarium est 
judicare, maxime ut condemnemus. Duo 
autem sunt in quibus temerarium judicium 
cavere debemus : cum incertum est quo ani 
mo quidque factum sit; vel cum incertum 
est qualis quisque futurus est, qui nunc ve 
bonus vel malus apparet, Non ergo repre- 
hendamus ea qus nec scimus quo animo 
fiant; neque ita reprehendamus quse mani- 
festa sunt, ut desperemus sanitatem. Potest 
autem movere quod ait : In quo judico 
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jugement que vous aurez porté sur les autres, » est-ce que si nous 
jugeons témérairement, Dieu nous jugera ainsi? Et si nous avons me- 
suré avec une mesure inique, se trouvera-t-il en Dieu une mesure 
semblable pour nous? Car je présume que mesure et jugement veu- 
lent dire la méme chose. Ce qui est dit ici, c'est qu'il est nécessaire que 
la témérité de votre jugement sur autrui se reporte sur vous, car ce 
qui est mal peut ne pas nuire à celui à qui il s'adresse, mais nuire 
nécessairement à celui qui cn est l'auteur. — S. Auc. — « Comment 
peut-il être, disent quelques-uns, que la mesure dans laquelle nous 
aurons mesuré les autres serve à nous mesurer, s'il est vrai qu'un 
péché temporel soit puni d'un supplice éternel. » Ils ne font pas at- 
tention que la méme mesure est ici pour exprimer la réciprocité du 
mal, cette loi qui veut que celui qui a fait du mal en souffre à son 
tour, quoiqu'il y soit question, d'une manière plus particulière, de ce 
dont le Sauveur parlait en ce moment, les jugements et les condam- 
nations. Donc , celui qui juge et condamne injustement recoit de la 
méme mesure, lorsqu'il est juge et condamné en toute justice, quoi- 
qu'il ne recoive pas ce qu'il a donné, et qu'aprés avoir porté un juge- 
ment inique, il soit soumis à un juste jugement. 


Pourquoi voyez-vous une paille dans l'œil de votre frère, vous qui ne voyez 
pas une pou(re dans voire œil? Ou comment dites-vous à votre frère : Lais- 
sez-moi tirer une paille de votre œil, vous qui avez une poutre dans le 
votre? Hypocrile, ôlez |1) premiérement. la poutre de votre œil, et alors 
rous verrez comment vous pourrez lirer la paille de l'œil de votre frere. 


S. AUG. — Aprés nous avoir prémunis contre le jugement téméraire 


(1) Διαδλέψεις ἐχθαλεῖν, faites attention à l'enlever. 





jadicaveritis, judicabimini. Nunquid si nos 
temerario judicio judicaverimus temere, 
etiam de nobis Deus judicabit? aut nun- 
quid si mensura iniqua mensi fuerimus, 
et apud Deum est iniqua mensura, unde 
nobis remetietur? Nam mensure nomine 
ipsum judicium significatum arbitror. Sed 
hoc dictum est, quoniam temeritas qua 
punis alium, ipsa te punint necesse est, 
iniquitas enim sspe nihil nocet ei qui pa- 
titur injuriam; ei vero qui facit, necesse 
est ut nocent. AÁvG., 21, De civit. Dei 
(cap. 11). Dicunt aliqui : Quomodo ve- 
rum est quod ait Christus, in qua mensura 
mensi fueritis, remetietur vobis, si tempo- 
rale peccatum supplicio puniatur æterno? 


Nec attendunt, non propter vicissitadinem 
mali (id est, ut qui mala fecerit, maln pa- 
tiatur], eamdem dictam mensuram fuisse : 
quamvis in ea re hoc proprie possit accipi, 
de qua Dominus cum hoc diceret loqueba- 
tur, id est, de judiciis et de condemnatio- 
nibus. Proinde qui judicat et condemnat 
injuste, si judicatur et condemnatur juste, 
in eadem mensura recipit; quamvis non 
hoc quod dedit : judicio enim fecit quod ini- 
quum est ; judicio patitur quod justum est. 


Quid autem vides festucam in oculo fratris lui, 
et trabem in oculo tuo non vides? Aut quo- 
modo dicis fratri tuo : Fraler, sine ejiciam 
festucam de oculo tuo, el ecce traba est in 
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et impie, comme ce jugement est en ceux qui ont l'habitude de juger 
sans motif suffisant, sur des motifs douteux ou futiles, et qui aiment 
mieux blâmer et condamner qu'amender et corriger, comme ce juge- 
ment est en eux le fruit de l'orgueil ou de l'envie, il ajoute comme 
conséquence : « Pourquoi voyez-vous une paille dans l'eil de votre 
frère et ne voyez pas une poutre dans le vôtre? » —S. J£n.— 11 parle de 
ceux qui, esclaves du péché mortel, ne pardonnent pas à leurs frères 
des fautes moindres 1—8S. Auc. (1).— De telle manière que s'il a péché 
par colère vous le blâmez par haine, et entre la haine et la colère il y 
a ladistance qu'il y a entre une poutre et une paille, car la colére n'est 
qu'une haine invétérée. D'ailleurs, il peut se faire qu'en vous mettant 
en colère contre un homme, vous ne vouliez que sa correction, ce qui 
n'arrivera jamais si vous le détestez. 

S. CuRYs. — 1l en est plusieurs qui, en voyant un moine avec un 
habit riche, ou se nourrissant d'une nourriture abondante, devien- 
nent ses accusateurs, eux qui tous les jours volent et supportent 
sur eux les flétrissures de la crapule. — S. Cnnys. — Ce qu'il dit ici 
concerne les docteurs. Qu'ils sachent que tout péché se mesure sur la 
personne qui le commet, et le péché d'un laique n'est qu'une paille à 
cóté de celui d'un prétre. 

S. Hir. — Ou bien le péché contre le Saint-Esprit consiste à nier la 
puissance de la force divine, et refuser au Christ la substance éter- 


(1) C'est à tort que d'autres exemplaires joignent ceci à ce qui précède de saint 
Jérôme. 








tum inter iram distat et odium : odium 
enim ira inveterata est. Fieri autem potest, 
ut si irascaris homini, velis cum corrigi; 
non autem si eum oderis. 

CHRY8. , in hom, (24, sup. Matth]. Multi 
etiam hoc faciunt, qui si viderint mona- 


oculo tuo ? Hypocrita, ejice primum trabem 
de oculo (uo, et tunc videbis ejicere fesiucam 
de oculo fratris tui, 


AUG., De serm, Dom. in monte [lib. 2, 
cap. 30). Quia de temerario ct iniquo judi- 


cio Dominus nos admonuerat (maxime au- 
tem hi temere judicant, qui de incertis et 
facile reprehendunt, qui magis amant vi- 
tuperare et damnare, quam emendare atque 
corrigere; quod vitium vel superbise est, vel 
invidentiæ) ; consequenter subjicit, et dicit : 
Quid autem vides festucam in oculo fratris 
tai, ct trabem in oculo tuo. non vides? HIER. 
De his loquitur qui, cum mortali crimine 
detineantur obnoxii, minora peccata fratri- 
bus non concedunt. AUG., De serm. Dom. 
in monte (lib. 2, cap. 31). Ut si forte ira 
ille peccaverit, tu odio reprehendas : quan- 
tum autem inter festucam et trabem, tan- 


chum, superfluum vestimentum habenten, 
aut copiosiori cibo potitum, amari fiunt 
accusatores, quotidie ipsi rapientes et cra- 
pulam patientes, CHRYS., sup. Matth. (in 
oper imperf.|. Vel aliter : hoc quod hio di- 
citur, doctoribus convenit. Omne enim pec- 
catum dijudicatur modicum aut magnum, 
secundum peccantis personam : laici enim 
peccatum modicum est et festuca quantum 
ad peccatum sacerdotis, quod trabi compa- 
ratur. 

HiLAR. (can. 5, in Matth.]. Vel aliter : 
peccatum in Spiritum Sanctum est divinse 
virtutis potestatem negare, et Christo sub- 
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melle, et cette union qui, nous ayant déjà donné Dieu dans l'homme, 
nous donnera plus tard l'homme en Dieu. Or, il y a autant de diffé- 
rence entre le péché contre le Saint-Esprit et les autres crimes, qu'en- 
tre la pootre et la paille. Que les infidèles qui reprochent aux autres les 
péchés extérieurs, reconnaissent en eux le poids du péché qui les em- 
pêche d'hériter des promesses de Dieu, cette poutre se trouvant dans 
leur œil, c'est-à-dire à la cime de l'àme. — SurrE. — « Ou comment 
pourrez-vous dire à votre frère : Permettez-moi d'óter la paille de 
votre œil , et voilà qu'une poutre est dans le vôtre? » —S. CunYs. — 
De quel front irez-vous blàmer votre frere, vous aussi coupable ou 
plus coupable que lui? 

S. Au. — Lorsque nous serons forcés de faire une réprimande à 
quelqu'un, demandons-nous d'abord si nous n'avons jamais eu ce 
péché sur la conscience; pensons du moins que nous sommes hom- 
mes et que nous aurions pu le commettre. Si nous avons été coupa- 
bles de ce mal et que nous né le soyons plus, appelons dans notre 
àme la pensée de notre commune fragilité, afin que notre réprimande 
vienne, non de la haine, mais de la miséricorde. Si nous nous som- 
mes surpris dans le méme mal, ne faisons pas de reproches , mais 
gémissons ensemble et excitons-nous à de communs efforts. Rare- 
ment et seulement dans des nécessités pressantes, il faut employer la 
véhémence du reproche , et cela ne doit pas étre par une vue person- 
nelle, mais par la pensée du service de Dieu. 

S. CHRYs. — Ou bien : « Comment dites-vous à votre frère , » c'est- 
à-dire avec quelle intention ? Est-ce par charité ou pour le sauver? 
Non, car vous vous sauveriez vous-méme. Ce que vous voulez, ce 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. VU. 


stantiam abnuere æternitatis ; per quem 
(quia in hominem venit Deus) homo rursus 
veniet in Deum. Ergo quantum inter fes- 
tucam et trabem differentie est, tantum 
ostendit peccatum in Spiritum Sanctum 
cætera crimina excedere; ut cum infideles 
delicta corporis aliis exprobrant, onus pec- 
eati quo de promissis Dei ambigunt in se 
ante non videant ; in oculos trabe (tanquam 
in mentis aciem) incidente, Sequitur : Aut 
quomodo dicis fratri tuo : Sine ejiciam fes- 
tucam de oculo tuo, et ecce in oculo tuo 
trabs est? CHRYS., sup. Matth. (in oper. 
imperf. ut sup.l|. Id est, cum qua facie 
arguis peccatum fratris tui; ipse in eodem 
peccato vel in majori existena? 

AvG., De serm, Dom. in monte [lib. 2, 


quem reprehendere nos necessitas coegerit, 
utrum tale sit vitium quod nunquam habui- 
mus; et tunc cogitemus et nos homines 
esse, et habere potuisse. Vel si tale quid 
habuimus, et jam non habemus; et tunc 
tangat memoriam communis fragilitas, ut 
illam correctionem non odium, sed miseri- 
cordia præcedat. Si autem invenerimus nos 
in eodem vitio esse, non objurgemus, sed 
congemiscamus, et ad pariter conandum 
invitemus. Raro autem et ex magna neces- 
sitate objurgationes adhibends sunt; in 
quibus non ut nobis, sed ut Domino ser- 
viatur instemus, 

CHRYS., sup. Matth, (in oper. imperf. ut 
sup.). Vel aliter : quomodo dicis fratri tuo; 
id est, quo proposito putas? Ex charitate u 


cap. 30). Primum ergo cogitemus cum ali- | salves proximum tuum? Non : quia teipsum 


T. l, 
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n'est donc pas guérir les autres, mais faire servir la bonne doctrine à 
précipiter le mal, et ce que vous cherchez, c'est une réputation hu- 
maine de science et non pas cette récompense que Dieu accorde à 
celui qui édifie, et vous n'étes qu'un hypocrite. C'est pour cela qu'il 
vous es! dit : « Hypocrite,.arrachez plutôt la poutre de votre cil. »— 
S. Auc. — Accuser le vice appartient à la vertu, et lorsque les mé- 
chants se le permettent, ils usurpent un rôle qui doit leur rester 
étranger. Ainsi sont les comédiens qui cachent sous le masque ce 
qu'ils sont , et se montrent sous un personnage emprunté. 

S. Canys. — Et remarquez que toutes les fois qu'il veut désigner 
un grand péché, il débute par un terme de reproche. Ainsi : « Mauvais 
serviteur, je vous ai remis toute votre dette. » Ainsi dans ce passage : 
«Hypocrite, jetez d'abord, etc. » Or, tout homme connait mieux ce qui 
est en lui que ce qui se passe au dehors, et il voit plus facilement ce 
qui est grand que ce qui est petit, En outre, chacun s'aime mieux 
que son prochain. C'est pour cela qu'il nous défend , lorsque nous 
sommes les esclaves de nombreux péchés, de ne pas ètre des juges 
amers des péchés d'autrui, alors surtout que ceux-ci sont légers. Ce 
qu'il nous défend, ce n'est pas la correction ou le reproche adressé 
aux fautes de nos freres, mais c'est de négliger notre propre amende- 
ment et de ne nous occuper que de celui des autres. Il vous faut 
d'abord vous rendre compte avec soin de vous-méme, et alors seule- 
ment discuter le prochain. Et c'est ce qui suit : « Alors vous verrez à 
arracher la paille de l’œil de votre frere. » — S. Ave. — En arrachant 
de votre œil la poutre de la jalousie, ou de la malice, ou de la mé- 
chanceté, vous venez à enlever la paille de l’œil du frère. 


ante salvares? Vis ergo non alios sanare, 
sed per bonam doctrinam malos actus ce- 
lare, et scientie laudem ab hominibus 
quærete, non ædificationem mercedis ἃ Deo; 
et es hypocrita : unde sequitur : Hypo- 
crita, ejice primum trabem de oculo tuo. 
AUG., De serm. Dom. (ut sup.]. Accusare 
enim vitia officium est bonorum ; quod cam 
mali faciunt, alienas partes agunt; sicut 
hypocrite, qui tegunt sub persona quod 
sunt, et ostendunt in persona quod non 
sunt. 

Carys., in homil, (24, sup. Matth.]). Et 
notandum quod ubicunque vult monstrare 
magnum aliquod peccatum, & contumelia 
incipit; sicutibi (Matth., 18). Serve nequam, 
omne debitum dimisi tibi : et ideo hic dicit : 
Hypocrita, ejice primum, Etenim que sui 


ipsius sunt, magis aliquis novit quam que 
sunt aliorum; et quæ majora sunt, magis 
videt quæ minora; et seipsum magis diligit, 
quam proximum : et ideo jubet eum qui 
obnoxius est multis peccatis, non amarum 
esse judicem delictorum alterius (et maxime 
cum fuerint parva), non quidem ab arguendo 
aut a corrigendo avertens; sed prohibet 
propria contemnere, ot alienis insistere : 
oportet enim ut primo cum diligentia inves- 
tiges qua  tu& sunt, et tunc qus proximi 
sunt discutins : et ideo sequitur : Et tunt 
videbis ejicere festucam de ocule fratris 
tui. AUG., De serm. Dom. in monte (lib. 2, 
eap. 30). Auferentes enim de oculo nostro 
trabem invidentiæ, vel malitiæ, vel simuls- 
tionis, videhimus ejicere festucam de oculo 
fratris. 
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Con Ro den ἀν pou pa qi o où ne jetez point 
vos es devant rceaux, de peur qu'ils ne les foulent aux pieds : 
e$ que, se iburnant contre vous, ils ne vous déchirent 


S. Auc. — Comme quelques-uns pourraient se trompæ eur cette 
simplicité à laquelle il nous a engagé par ce qui précéde, pensant 
qu'il est mal de cacher une vérité, ainsi qu'il est mal de dire un 
mensonge, il ajoute avec raison : « Ne donnez pas ce qui est saint aux 
chiens et ne jetez pas de pierres précieuses devant les pourceaux. » 

S. Cunvs. — Ou bien parce qu'il avait dit plus haut qu'il fallait par- 
donner à ses ennemis et faire du bien à ceux qui nous ont offensés, 
afin que les prétres du Seigneur ne pussent penser qu'il fallait en 
outre les faire participer aux choses saintes, il flétrit une telle pensée 
en disant : « Ne donnez pas ce qui est saint aux chiens, » comme s’il 
disait : « Je vous ai commandé d'aimer vos ennemis, de leur faire du 
bien en les faisant participer à vos biens, mais non de leur donner 
indistinctement mes trésors spirituels, car s'ils sont participants de 
votre nature, ils ne le sont pas de votre foi, et Dieu donna indistincte- 
ment les biens de la chair à ceux qui en sont dignes et à ceux qui ne 
le sont pas, mais non les gráces spirituelles. » 

S. Auc. — Il faut se rendre compte de ce que sont les choses saintes, 
ce que sont les chiens, ce que sont les pierres précieuses, et enfin les 
pourceaux. Ce qui est saint, c'est ce qu'il n'est pas permis de gâter, 
crime dont peut se rendre coupable la volonté, alors méme que cette 
chose sainte reste incorruptible. Les pierres précieuses sont, parmi 


Nolite sanclum dare canibus, neque. mittatis 
margaritas cesiras ante. porcos , ne [orte 
conculcent eas pedibus suis, et canes con- 
versi disrumpant cos. 


talem cogitationem compescuit, dieens : 
Nolite sanctum dare canibus : ac si diceret : 
Mandavi vobis diligere inimicos, et benefe- 
cere eis de vestris eorporalibus bonis, non 
tamen de meis spiritualibus passim; quo- 
niam in natura vobiscum communes sunt, 
non in fide; et Deus carnalia beneficia dignis 


AUG., De serm. Dom. in mous (i. 2, 
cap. 31]. Quia potest aliquos in nomen 


simplicitatis (ad quam per superiora in- 
duxerat) decipere; ut sic putetur vitiosum 
esse aliquando verum occultare, quomodo 
vitiosum est falsum dicere; recte subjun- 
git : Nolite sanctum dare canibus, neque 
mittatis margaritas vestras ante porcos. 
CugYs., sup. Matth. (in oper. imperf, ut 
sup.|. Vel aliter : jusserat superins Domi- 
nus diligere inimicos, et benefacere his qui 
peccant in nos : ne ergo cogitarent sacer- 
dotes etiam qui Dei sunt eje communicare, 


et indignis similiter præstat, non autem gra- 
tias spirituales, 

Aua., De serm. Dom. in monie [lib. 2, 
cap. 31). Quærendum autem est quid sit 
sanctam, quid canes, quid margarite, quid 
porci ^ sanctum est quod corrumpere nefas 
est ; cujus sceleris voluntas rea tenetur, 
quamvis illud inoorruptibile maneat; mar- 
garitæ autem sunt quæcunque epiritualfa 
magni sstimanda sunt : lioet itaque una 
eademque res et sanotum et margarita dic 
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les choses spirituelles, celles qui ont le plus de prix. Cependant, une 
seule et méme chose peut être à la fois présentée et comme une chose 
sainte et comme une pierre précieuse , sainte à cause de son incorrupti- 
bilité, pierre précieuse à cause de son prix. 

S. CBrys. — Ou bien les choses saintes, c’est ainsi que le baptéme, 
la gràce du corps du Christ (1) et autres semblables. Les mysteres de 
la vérité sont les perles, car, ainsi que les perles sont renfermées dans 
des coquilles et placées au fond de la mer, ainsi les mysteres de la 
vérité sont cachés sous l'enveloppe de la parole et placés dans les 
abtmes du sens de la divine Écriture. — S. Cms. — A ceux qui ont 
de l'intelligence et le cœur bon, ce qui se dévoile paraît dans toute sa 
dignité, tandis que ce qui est mystérieux paraît plus respectable aux 
cœurs durs et insensibles. 

S. Avc. — Ce n'est pas sans raison que nous pourrions entendre par 
les chiens ceux qui attaquent la vérité, et par les porcs ceux qui la 
méprisent. Et, ainsi que les chiens s'élancent pour dévorer et déchi- 
rent ce qu'ils dévorent, il est dit: « Ne laissez pas ce qui est saint aux 
chiens, » car, autant que cela est en eux , ils s'efforcent de déchirer 
la vérité. Quant aux porcs , quoiqu'ils soient moins portés à déchirer 
de leurs dents, ils ont l'habitude de salir en foulant aux pieds, et c'est 
pour cela qu'il est ajouté : « Ni vos perles devant les pourceaux. » — 
RAB.— Ou bien les chiens sont ceux qui sont revenus à leur vomisse- 
ment, et les porcs ceux qui, n'étant pas encore convertis, se vautrent 


(1) L'Eucharistie, dans la racine grecque et dans l'acoeption antique, signifie bonne 
grâce [saint Cypr. de Lapsis. Saint Ambr., lib. 4. De Sacra, cap. 2 et Lib. 5, c. 3, et 
dans son discours sur la mort de Satyrus. Béde sur la 1" Corinth., 10. Dans les ou- 
vrages de saint Augustin, dist. 2 de Cons, cap. Qui manducunt ; et les Pères grecs 
saint Cyrill., Hieros., Catech., Mystag., 4. 





possit; sed sanctum dicitur ox eo quod non 
debet corrumpsi, margarita vero ex eo quod 
non debet contemni, 

CuRY8., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
sup.|. Vel aliter. Sanctum est, sicut Bap- 
tismus, gratia corporis Christi, et hujus- 
modi : mysteria autem veritatis margarita 
sunt; quia sicut margaritæ inclusæ cochleis, 
positæ sunt in profundo maris, sic mysteria 
divina verbis inclusa, posita sunt in altitu- 
dine sensus sacre Scripture. CHRys., in 
hom. (24, sup. Matth.) . Qus quidem his 
qui bons mentis sunt, et intellectum ha- 
bent, revelata honesta apparent ; his autem 
qui insensibiles sunt, magis videlltur reve 
randa, cum ignorantur. 


AUG., De serm. Dom. in monte (lib. 2, 
cap. 31). Canes autem pro impugnatoribus 
veritatis, porcos pro contemptoribus positoe, 
non incongrue accipimus, Quapropter quis 
canes exiliunt ad dilacerandum, quod autem 
dilacerant, integrum esse non sinunt, dixit: 
Nolite sanctum dare canibus; quia quan- 
tum in ipsis est, si fleri posset, conantur 
perimere veritatem. Porci autem, quamvis 
non ita ut canes morsu appetant, passim 
tamen calcando inquinant : et ideo dicit : 
Neque mittatis margaritas vestras ante 
porcos. RAB. Vel canes sunt ad vomitum 
reversi; porci, nondum conversi, sed in 
luto vitiorum versati. CHRYS., sup. Matth. 
(in oper. imperf. uv sup.). Vel aliter : canis 
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dans la fange. — S. Carys. — Le chien et le pore sont des animaux 
immondes, le chien tout-à-fait, car il n'est pas ruminant et il n'a pas 
de sabot divisé au milieu, et le porc seulement sous un rapport, ayant 
le sabot partagé, mais ne ruminant pas. C'est pour cela que je pense 
que l'on peut entendre par les chiens les Gentils impurs, sous tous . 
rapports, quant à la vie et quant à la foi, et par les porcs les héréti- 
ques qui invoquent le nom du Seigneur. Or, il ne faut pas donner les 
choses saintes aux chiens, car le baptéme et les autres sacrements ne 
doivent être administrés qu'à ceux qui ont la foi. De méme, les perles 
ou les mystères de la vérité ne doivent être présentés qu'à ceux qui 
les désirent et qui vivent d'une manière conforme à la raison. Si vous - 
les présentez aux porcs, c'est-à-dire à ceux qui sont appesantis sous 
le poids d'une vie obscure, ils n'en comprendront pas le prix, mais 
les confondront avec les fables profanes et les fouleront aux pieds 
par l'indignité de leur vie. — S. Avec. — L'on dit foulé aux pieds de 
tout ce qui est impur, et c'est pour cela qu'il est ajouté : « De peur 
qu'ils ne les foulent aux pieds. » — LA GLosr. — Il dit : « De peur, » car 
il se pourrait qu'ils revinssent de leur vie impure. — S. Auc. — Dans 
ce qui suit : « Et que s'étant retournés, ils ne fondent sur vous, » re- 
marquez qu'il ne dit pas : « Sur les perles, » car pour elles, elles sont 
foulées aux pieds , et lorsque les pores se sont tournés pour entendre 
encore, ils se précipitent sur celui qui leur a jeté ses pierres pré- 
cieuses. Vous n'en trouverez pas facilement qui supporte patiemment 
de voir mépriser ce qu'il a trouvé avec tant de peine. Que l'indigna- 
tion et la douleur déchirent celui qui enseigne de telles gens , je ne 
vois pas comment il pourrait en étre autrement. 
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et porcus immunda animalia sunt ; sed canis 
ex omni parte, quia nec ruminat, nec un- 
gulam findit; porcus autem ex parte, nam 
ungulam habet fissam, sed non ruminat : 
propter quod canes puto intelligendos Gen- 
tiles omnino immundos, et propter actus, 
et propter fidem ; porcos autem hereticos, 
quia nomen Domini invocare videntur. Non 
est ergo sanctum dandum canibus, quia 
baptismus et alia sacramenta non sunt 
danda nisi fidem habentibus : item myste- 
ria veritatis, id est, margaritæ, non sunt 
dandæ nisi desiderantibus veritatem, et cum 
ratione humana viventibus : si enim porcis 
eas miseris (id est, cœnosæ vite delecta- 
tione gravatis|, non intelligunt pretiosita- 
tem earum, sed æstimant eas similes cseteris 
fabulis mundialibus, et eas actibus suis 


carnalibus conculcant. AUG. , De serm, Dom. 
lib. 2, cap. 31]. Calcari enim dicitur quid 
quid contemnitur : et ideo dicitur : Ne forte 
conculcent eas pedibus suis. GLossA. (in- 
terlin.). Dicitur autem : Ne furte, quia 
resipiscere possunt ab immunditia. Auc. 
[De serm. Dom. ut sup.). Quod autem se- 
quitur : Et conversi disrumpant vos, non 
ait : Ipsas margaritas; illas enim concul- 
cant; et cum convertuntur ut adhuc ali- 
quid audiant, disrumpunt eum, a quo missas 
margaritas conculcant : non enim facile in- 
veneris quod ei gratum esse possit, a quo 
magno labore inventa contemnantur. Qui 
ergo tales docent, quomodo non disrum- 
pantur indignando et stomachando, non 
video, 

CmRYs., sup. Matth. lin opere imperf. 
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5. CnBYs. — Ou bien les porcs non-seulement foulent aux pieds les 
perles, par leurs actes charnels, mais encore, aprés un moment de con- 
version , ils déchirent par leur révolte ceux qui les leur ont jetées. 
l'resque toujours ils calomnient ceux qui leur préchent en les présen- 
lant comme des semeurs de dogmes nouveaux. Les chiens aussi, fou- 
lant à leurs pieds les choses saintes, déchirent le prédicateur de la 
vérité par leurs sentiments , leur maniére d'agir et leurs disputes. — 
5. CBRY8. — C'est avec intention qu'il est dit : « S'étant retournés , » 
car ils se revétent de douceur pour étre admis à entendre; mais aprés 
avoir écouté, ils déchirent. — S. Cunys. — C'est avec raison que c'est 
sur les porcs que porte la défense de leur donner les perles; car s'il est 
défendu de les leur donner, à combien plus forte raison le sera-t-il de 
les donner aux chiens, qui sont plus impurs que les porcs? Nous ne 
pouvons pas avoir la méme pensée sur la distribution du saint mystére; 
car souvent notre bénédiction se répand sur des chrétiens vivant à la 
manière des bêtes (1), non parce qu'ils la méritent, mais de peur qu'en 
la leur refusant on ne les jette dans un abime plus profond. 

S. Auc. — Il faut prendre garde de ne développer à personne ce 
qu'il ne comprend pas; car il vaut mieux le laisser travailler à trouver 
ce qu'il ne comprend pas que de l'exposer à profaner ce qu'on lui aura 
développé, ou par la haine comme le chien, ou par l'abandon du mé- 
pris comme le porc. Il ne faut pas conclure de ce quel'on peut cacher 
une vérité qu'il soit permis de dire un mensonge. Le Seigneur, qui 
n'a jamais menti, a cependant caché des vérités , ainsi que le témoigne 

(1) C'est une maniere de s'exprimer souvent employée dans l'Ecriture et surtout dans 


le verset 4, ch. 11 de Zach., où les Juifs sont appelés us troupeau destiné à l'abatioir, 
ainsi que l'explique Rupert, dans la Glose. 





ut sup.l. Vel porci, non solum carnalibus 
actibus margaritas conculcant, sed etiam 


æstimare non possumus; quia frequenter 


etiam benedictionem damus pecorum more 


post modicum conversi per inobedientiam 
rumpunt præbitores enrum. Frequenter 
autem et scandalizati calumniantur eos, 
quasi dogmatum novorum seminatores. 
Canes etiam conculcantes sancta, cordibus, 
actibus, et disputationibus suis, rumpunt 
prædicatorem veritatis. CrnnYv$s., in homil. 
(24, sup. Matth.). Et bene dixit : Conversi : 
fingunt enim mansuetudinem ut addiscant ; 
deinde cum didicerint detrahunt. Cnrys., 
super Matth, [in opere imperf. ut sup.). Ra- 
tionabiliter autem margaritas dari porcis 
prohibuit, quia si porcis minus immundis 
mitti vetantur, quanto magis canibus plus 
immundis ? De sancto autem dando idem 


viventibus Christianis; non quia merentur 
accipere, sed ne forte plenius scandalizati 
dispereant. 

AvG. De serm. Dom. in monte flib. 2, 
cap. 22]. Cavendum est crgo ne quid ape- 
riatur ei qui non capit : melius enim quærit 
id quod clausum est, quam id quod apertum 
est aut infestat per odium, ut canis; aut ne- 
gligit per contemptum, ut porcus, Non est 
autem consequens ut si verum occultatur, 
etiam falsum dicatur ; quia Dominus, quam- 
vis nihil mentitus sít, vera tamen aliqua 
occultavit, secundum illud (Joan., 16): 
Adhuc habeo vobis multa dicere quse non 
potestis portare modo. Sed si aliquis non 
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cette parole : « J'ai beaucoup d'autres choses à vous dire que vous ne 
pouvez porter maintenant. » Mais si ce sont les souillures qui empé- 
chent quelqu'un de comprendre, il faut l'en purifier par la parole δὲ 
par l'action, autant qu'on le peut. Quant à ce que le Seigneur lui- 
méme a souvent dit des vérités que les. assistants, soit par mépris, soit 
par opposition, n'ont pas recues, il ne faut pas en conclure qu'il don- 
nait les choses saintes aux chiens ou jetait les perles devant les pour- 
ceaux. Il parlait pour ceux qui comprenaient, et il ne fallait pas les 
négliger à cause du.tort des autres. Pendant que ceux qui lui tendaient 
des piéges dans leurs réponses, se desséchaient et périssaient, d'autres, 
qui pouvaient le comprendre, profitaient beaucoup à ses paroles. Celui 
qui est en état de répondre doit le faire en ce qui concerne le salut , 
afin de ne pas décourager ceux qui, en le voyant ne pas répondre, 
pourraient s'imaginer qu'il n'est pas de réponse à cette difflculté. 
En choses vaines et oiseuses , il ne faut pas répondre , mais expliquer 
cependant pourquoi l'on ne répond pas à de semblables questions. 
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Demandez, et on vous donnera; cherchez, el vous trouverez; frappez à la 


porte, et on vous ouvrira. Car quiconque demande recoit ; et qui cherche 


trouve ; et on ouvrira à celui qui frappe à la porte. 


Parce que plus haut il avait défendu de demander les biens tempo- 
rels, il nous montre ici ce que nous devons demander, en nous disant : 
« Demandez et vous recevrez. » — S. Auc. — Ou bien, comme après ce 
qu'il a dit des perles qu'il ne fallait pas jeter devant les pourceaux, et 
des choses saintes qu'il ne fallait pas donner aux chiens, son auditeur 





tinentibus. De supervacuis autem et noxiis 


eapit propter sordes, mundandus est vel 
verbo vel opere, quantum fieri potest a no- 
bis. Quod autem Dominus quædam dixisse 
invenitur, quæ multi qui aderant {vel resis- 
tendo, vel contemnendo] non receperunt, 
non putandus est sanctum dedisse canibus, 
sut margaritas ante porcos misisse, Dedit 
enim eis qui capere poterant, et simul ade- 
rant, quos propter aliorum immunditiam 
negligi non oportebat; et quamvis ten- 
tantes eum in jpsis quæ eis respondebat 
contabescerent, alii tamen qui poterant 
capere, ex illorum occasione multa utiliter 
audiebant. Qui ergo novit quid respondent, 
debet respondere saltem propter illos qui- 
bus desperatio suboritur, si propositam 
quæstionem solvi non posse crediderint , et 
hoc de rebus ad instructionem salutis per- 


nihil dicendum est, sed hoc ipsum expli- 
candum, cur inquirenti talia non oporteat 
respondere. 


Petite, et dabitur vobis; quaerite, et invenietis; 
pulsate, et aperietur cobis : omnis enim qui 
petit, accipit ; el qui quarit, invenit ; et 
pulsanti aperietur, 


Hier. Quia carnalia supra vetuerat pos- 
tulari, quid petere debeamus ostendit, di- 
cens: Petite, et dabitur vobis. Avc., De 
serm. Dom. in monte (lib. 2, cap. 20, vel 
32). Vel aliter : cum preceptum esset ne 
sanctum daretur canibus, et ne margaritæ 
ante porcos mitterentur, potuit auditor suse 
ignorantiæ censcius dicere : Quid sanetum 
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frappez partout où vous verrez quelque chose de fermé, et il vo: 
ouvert » (4). Demandez par vos prières, en priant nuit et jour 
chez par l'effort et par le travail; votre travail sur l'Écriture n 
ferait pas en acquérir la science sans la grâce de Dieu, et cette 

vous ne l'auriez pas sans l'application à l'étude; car le don d 
ne se doit pas à la négligence. Frappez donc par la priere, et les j 
et les aumónes. Or, ainsi que celui qui frappe à la porte, non 
ment crie de sa voix, mais encore frappe de sa main ; ainsi l'on 
aussi par les bonnes œuvres, lorsqu'on en fait. Mais vous me 

«Je frappe pour avoir, savoir et faire ; comment le pourrai-je av 
le recevoir? » Mais faites d'abord ce que vous pouvez, pour pouv 
vantage; maintenez ce que vous savez, pour savoir davantage.— 
bas : ou bien, parce qu'il avait commandé plus haut à tous les 
tiens, et surtout aux docteurs , d'aimer leurs ennemis , et, apr 
avoir fait observer que sous prétexte de charité ils ne devaie 
donner aux chiens les choses saintes, maintenant il leur donne 


(1) Le texte porte encore : Demandes tout ce que vous voudrez, et l'on vous le d 
tout ce que vous désirez trouver, cherchez-le, et vous le trouverez, etc. 


me dare canibus vetas, cum adhuc me ha- 
bere non videam ? Et ideo opportune sub- 
jecit, dicens : Petite, et accipietis. 

CuRYS , super Matth. (in opere imperf. 
ut sup.). Vel aliter : quoniam ad signifi- 
candam orationem qusedam dederat eis 
mandata, dicens : Nolite judicare, compe- 
tenter adjungit : Petite, et dabitur vobis. 
Quasi dicat: Si hane clementiam servave- 
ritis ad inimicos, quicquid clausum vobis 
videtur, pulsate, et aperietur vobis, Petite 
ergo precibus die ac nocte orantes ; quærite 
studio et labore : nec enim laborantes circa 
Scripturas, acquirimus scientiam sine gratia 
Dei; nec gratiam acquirimus, nisi studue- 
rimus ; ne donum Dei negligentibus detur. 


Pulsate autem oratione, et jeju 
eleemosynis. Sicut enim qui pulsat 
non tantum voce clamat, sed mant 
qui bona opera facit, pulsat operibu 
Sed dices: Hoc ipsum peto, ut 1 
faciam ; quomodo ergo possum face: 
quam accipiam ? Sed quod potes 
amplius possis; et quod scis serva, 
plius scias. Et infra : vel aliter : cu 
dasset supra omnibus [et prsecipue 
ribus| ut diligerent inimicos, et pos 
hibuerit ne sub obtentu dilectioni: 
canibus darent; nunc dat eis bom 
silium, ut petant Deum pro illis, et 
eis ; quærant eos qui perierant in ἃ 
et invenient; pulsent eos qui in e 
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conseil de demander à Dieu, pour eux, et qu'ils obtiendront; de cher- 
cher ceux qui ont prié dans les péchés, et qu'ils les trouveront; de 
frapper à la porte de ceux qui sont dans l'erreur. et que le Seigneur 
jeur en ouvrira l'entrée. Ou bien (1) : les préceptes qu'il a donnés plus 
haut dépassant les forces humaines, il en fait reposer l'exécution sur 
Dieu, en disant : « Demandez et vous recevrez, » et rapporte à la puis- 
sance de la gráce divine leur exécution, qui est impossible à la faiblesse 
humaine. Dieu a disposé les autres animaux de manière qu'ils trou- 
vent leur force, les uns dans la rapidité de leur course, les autres dans 
celle de leurs ailes; ceux-ci dans leurs ongles ou dans leurs dents, 
ceux-là dans leurs cornes; mais il s'est réservé d’être lui-même la 
force de l'homme (2), afin que celui-ci, poussé continuellement par la 
nécessité, ait son Seigneur nécessaire. — La GLose. — Nous deman- 
dons par la foi, nous cherchons par l'espérance, nous frappons par la 
charité. Vous devez d'abord demander pour avoir, puis chercher pour 
trouver, puis étudier ce que l'on en trouve pour en découvrir l'entrée. 
— R£uic. — Ou bien, uous demandons en priant , nous cherchons en 
vivant comme il faut, nous frappons par la persévérance. 

S. Auc. — La demande a pour objet la santé rendue à l'àme, afin que 
par elle nous puissions accomplir ce qui nous est commandé. Cher- 
cher concerne particulierement la découverte de la vérité; une fois 
que l’on a trouvé ainsi la véritable vie, elle ne s'ouvre pour nous que 
lorsque nous frappons. — S. Auc. — J'ai fait beaucoup d'efforts pour 
n ,U) Dane l'auteur, cette partie-ci précède et se trouve presque au commencement de 

(al Je vous aime, Seigneur, avec force [Ps. 17, v. 1]. Vows étes ma force et mon refuge 


(Ps. 30, v. 4). Vous étes, Seigneur, ma force [Ps. 44, v. 2). Ma force et ma gloire, c'est 
le Seigneur [Ps. 117, v. 14). Seigneur Die, la vertu de mon salut (Ps. 139, v. 1]. 


sunt conclusi, et aperiet eis Deus, ut ha- 
beat sermo eorum ad animas eorum ingres- 
sum. Vel aliter: quoniam majora erant 
mandata superius posita quam virtus hu- 
mana, transmittit eos ad Deum, cujus 
gratise nihil impossibile est, dicens : Petite, 
et dabitur vobis; ut quod ex hominibus 
consummari non potest, per gratiam Dei 
adimpleatur. Cum enim alia animalia Deus 
muniverit veloci pedum cursu , aut veloci- 
bus pennis, aut unguibus, aut dentibus, 
aut cornibus, hominem solum sic disposuit 
ut virtus illius sit ipse; ut infirmitatis suse 
necessitate coactus semper necessarium ha- 
beat Dominum suum. GLOssa. Petimus 
autem fide, quærimus spe, pulsamus cha- 


ritate, Primum petere debes ut habeas, 
post quærere ut invenias, inventa observare 
ut introeas. R&m1G. Vel aliter: petimus 
orando, quserimus recte vivendo , pulsamus 
perseverando. 

AUG., De serm, Dom. in monte |lib. 2, 
cap. 21, vel. 33). Petitio autem pertinet 
ad impetrandam sanitatem animi, ut ea 
qus præcipiuntur implere possimus; in- 
quisitio autem ad inveniendam veritatem : 
sed cum quisque veram vitam invenerit, 
perveniet ad ipsam possessionem, qus tan- 
tum pulsanti aperietur. AUG., in lib. re- 
tract. (lib. 1, cap. 16]. Operose quidem 
ista tria quid inter se differant, sic expo- 
nendum putavi ; sed longe melius ad instan- 
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montrer en quoi différent ces trois choses. Mais il vaut bien mieux n’y 
voir que la prière pleine d'instances; car, pour conclusion, il n'est pas 
dit : « Il donnera les biens à ceux qui chercheront et à ceux qui frap- 
peront, mais à ceux qui lui demanderont. » — S. Canys. — Ces mots: 
« Cherchez et frappez, » nous enseignent à demander avec force et 
beaucoup d'instances ; car celui qui cherche bannit de sa pensée toute 
préoccupation étrangère, et il ne s'occupe que de ce qu’il cherche. 
Celui qui frappe, c'est qu'il est venu avec un désir chaud et véhément. 

8. Carys. — Comme peut-être quelques-uns d'entre les auditeurs 
auraient pu interpréter ces mots : « Demandez et vous recevrez, » en 
disant : « Le Seigneur n'y exhorte que ceux qui en sont dignes, et non 
pas les pécheurs; » il répéte, pour donner aux uns et aux autres la 
confiance, que c'est à eux que s'adresse la miséricorde divine ? « Qui- 
conque demande recoit, » c'est-à-dire que le juste et que le pécheur 
demandent, et qu'il n'y ait à se considérer comme abandonné par 
Dieu que celui qui hésite à lui demander. Il n'est pas possible, en 
effet, que ce devoir de piété que Dieu impose aux hommes en leur 
commandant de faire du bien à ses ennemis, il ne l'accomplisse pas, 
lui qui est bon. — S. Avc. — D'où il est certain que Dieu exauce les 
pécheurs ; car , s'il ne les exaucait pas, c'est en vain que le publicain 
aurait dit : « Seigneur , ayez pitié de moi qui suis un pécheur. » Mais 
C'est par cet aveu qu'il mérita d'étre sauvé. 

S. Avc. — Celui qui prie avec foi pour ses besoins temporels peut 
étre miséricordieusement exaucé et miséricordieusement refusé. Le 
médecin sait mieux que le malade ce qui est nécessaire à celui-ci. Si 
ce qu'il demande, c'est ce qui a été l'objet ou d'une promesse ou d'un 
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tissimam petitionem omnia referuntur : 
unde postea concludit, dicens : Dabit bona 
petentibus se; et non addit : Quærentibus 
et pulsantibus. CugrS., in homil, (24, super 
Matth.). Per hoc ergo quod addidit : Quærite 
et pulsate, cum instantia multa et robore 
peti jussit : qui enim querit, omnia alia 
projicit a mente, et ad illud solum affici- 
tur quod qusrit; qui autem pulsat, cum 
vehementi et fervida mente venit. 
CumYs., super Matth, (in opere imperf. 
ut sup.). Quia vero dixerat : Petite et ac- 
cipietis, ne forte peccatores audientes di- 
cerent : Ad hoc Dominus dignos hortatvr, 
nos autem indigni sumus, ideo repetit, ut 
tam justis quam peccatoribus misericordiam 
Dei commendet : et ideo dicit : Omnis qui 
petit, accipit ; id est, sive justus sit, sive pec- 


cator, tamen petere non dubitet, ut constet 
neminem sperni, nisi qui petere dubitavit 
a Deo: non enim credibile est ut opus 
pietatis quod exbibetur benefaciendo ini- 
micis, Deus injungat hominibus ; ipse au- 
tem non faciat, cum sit bonus. AUG., super 
Joan. (Tract., 44). Unde pecoatores exaudit 
Deus: si enim peccatores non audiret, 
frustra publicanus dixisset [Luc., 11} : Do- 
mine, propitius esto mihi peccatori. Et ex 
ista confessione meruit justificationem. 
AUG., in lib, sentent. Prosp. Fideliter 
autem supplicans Deo pro necéssitatibns 
hujus vite, et misericorditer auditur, et 
misericorditer non auditur. Quid enim in- 
firmo sit utile magis novit medicus quam 
ægrotus. Si autem id postulat quod Deus 
et precipit et promittit, flet omnino quod 
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commandement de Dieu, il lui adviendra tout ce qu’il demande , et, 
en lui, la charité recevra ce que la vérité a préparé. — S. Avc. — Le 
Seigneur est bon de nous refuser souvent ce que nous voulons , pour 
nous domner ce qui nous est meilleur. 
S. Ave. — Il est besoin de persévérance pour obtenir ce que nous 
lemandons. — S. Avc. — En tardant, le Seigneur ne dénie pas ses 
ns, mais les rehausse ; ce que nous avons désiré longtemps nous est 
s doux, et l'on tient pour vil ce qui a été rapidement accordé. De- 
nandez donc, cherchez, insistez; en cherchant et en demandant, ce 
désir qui doit recevoir se développe ; Dieu garde son don, et il ne veut 
pas vous le donner si vite, afin que vous appreniez à désirer grande- 
ment les choses. C'est pour cela qu'il faut toujours prier et ne jamais 
défaillir. 


Aussi qui est l'homme d'entre vous qui donne une pierre à son fils, lorsqu'il 
lui nde du pain? Ou s'il lui nde un poisson, lui donnera-t-il un 
serpent? Si donc étant méchants comme vous éles, vous savez donner de 
bonnes choses d vos enfants, à combien plus forte raison voire Père qui est 
dans les cieux donnera-t-il les vrais biens à ceux qui les lui demandent. 


S. Auc. — Ainsi que dans ce qui précède il a parlé des oiseaux du 
ciel et des lis des champs, ainsi il dit ici : « Ou parmi nous quel est 
celui, » pour élever notre espérance en la faisant passer des petites 
choses aux grandes. — S. CBRYs. — De peur que quelqu'un, en pen- 
sant à ses péchés et à la distance qui sépare Dieu des hommes, ne se 
prit à désespérer et par conséquent n’osât demander, il introduit cette 
comparaison des péres et des enfants, afin que la bonté paternelle de 





poscit ; et accipiet charitas quod parat ve 

ritas. Auc., ad Paulin. et Therasiam epist. 
250). Bonus autem Dominus, qui non 
tribuit sepe quod volumus, ut quod malle- 
mus attribuat. 

AvG., De serm. Dom. in monte [lib. 2, 
cap. 21, vel 33]. Perseverantia etiam opus 
est, ut accipiamus quod petimus. AUG., De 
cerbis Dom. [serm. 5). Cum enim Deus ali- 


Aut quis er vobis homo, quem si petierit 
filius panem, nunquid lapidem porriget ei ? 
aut si piscem petierit, nunquid serpentem 
porriget ei ἢ Si ergo. vos cum sitis mali, 
nostis bona data dore filiis vestris, quanto 
magis Pater vester, qui in colis est, dabit 
bona petentibus se ? 


AUG., De serm. Dom. (lib. 2, cap. 21, 


quando tardius dat, commendat dona, non 
negat: diu desiderata dulcius obtinentur; 
cito autem data vilescunt. Pete ergo, 
quzre, insta : petendo enim et quærendo 
erescit appetitus (vel crescit], ut capias; 
servat tibi Deus quod non vult cito dare; 
ut tu discas magna magne desiderare; ideo 
oportet semper orare, et non deficere. 


vel 33). Sicut in superioribus egit de vola- 
tilibus cceli et de liliis agri, ut spes de mi- 
noribus ad majora consurgeret, ita et in 
hoc loco cum dicit : Aut quis est ex vobis 
homo, etc. CHRYS., super Matth. (in opere 
imperf., homil. 18). Ne forte aliquis con- 
siderans quanta est differentia inter Deum 
et hominem, et ponderans peccata sua, 
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Dieu releve notre courage abattu par nos fautes, — S. CHRys. — Deux 
choses sont nécessaires dans la prière, demander ce qu'il faut, et de- 
mander avec instance. Ce qu'il faut demander, ce sont les choses spi- 
rituelles, et c'est parce qu'il demanda ce qu'il faut que Salomon ob- 
tint si rapidement (1). 

S. CHRYs. — Cette comparaison du pain et du poisson nous montre 
ce qu'il faut demander. Le pain , c'est le Verbe, qui nous transmet la 
connaissance du Pere; la pierre , c'est tout mensonge dont l'influence 
est une influence de scandale sur l'âme. 

RÉwIc. — Nous pouvons voir dans le poisson toute parole sur le 
Christ, et par le serpent, le diable; ou bien, par le pain, la doctrine spi- 
rituelle; par {a pierre , l'ignorance; par le poisson, l'eau du saint bap- 
téme; par le serpent, l'astuce du diable ou l'infidélité. — Ras. — Ou 
bien par le pain, qui est la nourriture ordinaire, il faut entendre la 
charité, sans laquelle toutes les autres vertus n'ont pas d'influence. Le 
poisson , c'est la foi qui, née de l'eau du baptéme, vit au milieu des 
flots qui l'agitent. Luc en ajoute une troisième figure, qui est l'euf, 
espérance de quelques animaux, et symbole ici de l'espérance. Il oppose 
à la charité /a pierre, symbole de la dureté de la haine; à la foi ἐδ ser- 
pent, ou le venin de la perfidie; à l'espérance ἐδ scorpion, c'est-à-dire le 
désespoir, qui blesse par derriere comme le scorpion. 

ΒΕΈΜΙΟ. — Le sens est donc celui-ci, que si nous demandons à Dieu 
le Père le pain , c'est-à-dire la doctrine ou la charité, il n'est pas à 
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(1) C'est au liv. 3 des Rois, chap. 3. Salomon demande un cœur docile pour discerner 
le bxen et le mal dans ses jugements |v. 9]. Dieu l'exauce en lui répondant que ce qu'il 
demande, c'est la sagesse (v. 10). 





dum desperat impetrare , nec incipiat pe- 
tere, patrum et filiorum similitudinem in- 
troduxit; ut si propter peccata nostra 
desperamus, propter paternam bonitatem 
speremus. CHRYS., in homil. (24, super 
Matth.). Duo autem oportet adesse oranti : 
et petere vehementer , et qus oportet pe- 
tere : hiec autem sunt spiritualia : etenim 
Salomon, quia petiit quod petere oportebat, 
velociter accepit. 

CHRYS., super Matth. (in opere imperf. 
ut sup.)]. Quæ autem petere oportet, sub 
similitudine panis et piscis ostendit : panis 
enim est verbum de notitia Dei Patris; lapis 
est omne mendacium, quod habet scanda- 
lum offensionis ad animam. REM1G. Piscem 
etiam possumus intelligere verbum de Chri- 
to, serpentem autem ipsum diabolum : vel 


per panem intelligitur doctrina spiritualis; 
per lapidem ignorantia; per piscem unds 
baptismatis sacri; per serpentem astutia 
diaboli sive infidelitas. RAp. Vel panis, qui 
eat communis cibus , charitatem significat, 
sine qua alie virtutes nihil valent. Piscis 
significat fidem quse ex aqua baptismatis 
orta est; et in mediis fluctibus hujus vite 
pulsatur, et tamen vivit. Lucas autem ad. 
didit tertium, scilicet ovum, quod est spes 
animalis ; unde spem significat. Contra cha- 
ritatem ponit lapidem, id est, odii duri- 
tiam; contra fidem serpentem, id est, 
perfidis venenum ; contra spem scorpionem, 
id est, desperationem, quæ retro pungij 
sicut scorpio. 

REMIG. Est ergo sensus : non est timen- 
dum quod si petamus a Deo Patre panem 


499 


aindre qu'il permette que notre cœur se refroidisse ou par le 
id des haines ou par la dureté de l'intelligence, ou que si nous lui 
mandons la foi, il nous laisse succomber sous le venin de l'infi- 
lité. D'où il suit : « Si vous, qui n'étes pas bons, savez ce qu'il faut 
aner de bon à vos enfants. » — S. Canys. — Il ne dit pas cela pour 
re injure à la nature humaine, ou pour déclarer tout le genre hu- 
ain mauvais, mais pour nous dire qu'à cóté de celle de Dieu la ten- 
esse paternelle n'est que de la malice, tant est surabondant son 
aour pour les hommes. — S. Cunys. — Tous à côté de Dieu, qui 
t bon d'une maniere singulière, paraissent mauvais, ainsi qu'à côté 
1 soleil, tout ce qui est clair paraît obscur. — S. Jér. — Ou bien en 
personne des apótres, il condamne tout le genre humain porté au 
al des son enfance (1). 11 n'est point étonnant qu'il appelle mauvais 
3 hommes qui habitent le temps, alors que l'Apótre déclare mauvais 
8 jours qui le composent. 

S. Avc. — Ou bien il appelle mauvais les pécheurs et amateurs de 
siecle. Or, les biens qu'ils donnent, et qui sont les biens temporels, 
nt bons à leurs sens, puisqu'ils les tiennent pour tels, et ils le sont 
sai en leur nature, mais ils appartiennent à cette vie infime. — 
Auc.—Le bien qui vous rend bons, c'est Dieu. L'or et l'argent sont 
ns, non pas de maniere à vous rendre bons vous-mémes, mais 
ce que vous pouvez les faire contribuer au bien. Mais nous, qui 
mmes mauvais, ne restons pas tels, puisque nous avons un Pére qui 
t bon. — S. Auc. — Si donc nous, qui sommes mauvais, nous sa- 
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(1) C'est un peu différent dans la version grecque et latine (v. 21). 
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est, doctrinam vel charitatem| quod 
rrigat lapidem, id est, quod permittat 
rnostrum constringi, aut frigore odiorum, 
t duritia mentis: vel quod si petierimus 
em, ipse nos permittat perire veneno in- 
elitatis. Unde sequitur : Si ergo vos cum 
ismali, nostis bona dare filiis, etc. CHRY8., 
homil. (24, super Matth.]. Hæc autem 


cit, non detrahens humans naturæ, ne- 


e malum confitens omne genus huma- 
un, sed ad differentiam bonitatis suæ, 
lectionem paternam malitiam vocans : 
nta est superabundantia amoris ipsius ad 
mines. CBRYS., super Matth. [in opere 
perf. ut sup.]. Quia quantum ad com- 
rationem Dei (qui solus singulariter bo- 
is est] omnes mali videntur, sicut ad 
mparationem solis omne lucidum videtur 
wcurum. HrkR. Vel sub apostolorum 


persona, omne hominum genus damnatur, 
cujus ab infantia cor ad malum appositum 
est, ut in Genesi legitur [cap. 8). Nec mi- 
rum homines hujus seculi dici malos, cum 
et Apostolus memoret [Eph., 5], quoniam 
dies mali sunt. 

AuG., De serm, Dom. in monte (lib. 2, 
cap. 33]. Vel malos appellavit hujus seculi 
dilectores et peccatores : unde ct bona quæ 
dant, secundum eorum sensum bona di- 
cenda sunt, quia hoc pro bonis habent; 
quamquam et in rerum natura ista bona 
sint; scilicet temporalia, et ad istam vitam 
infirmam pertinentia. AUG., De verbis Dom. 
(serm. 5]. Bonum enim quod facit bonos, 
Deus est ; aurum autem et argentum bo- 
num est; non quod te faciat bonum, sed 
unde facias bonum. Mali ergo cum simus, 
et bonum Patrem habeamus, non semper 
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vons donner ce que l’on nous demande, à combien plus forte 
devons nous espérer que Dieu nous donnera les biens que n4 
demanderons. — S. Cnays. — Mais comme il ne nous donne p 
ce que nous lui demandons, mais seulement les biens, c'est ax 
son qu'il ajoute les biens. — La GLose. — Nous ne recevons d 
que les biens quels qu'ils nous paraissent, car tout concourt à bi 
bien-aimés. » 

Ré. — ll faut savoir que là où Matthieu met : les biens, Ly 
l'Esprit-Saint ; mais cela ne fait pas une différence, car tous le 
viennent de la grâce de l'Esprit-Saint. 


Faites donc aur hommes tout ce que vous voulez qu'ils vous fasse 
c'est là la loi et les prophètes. 


S. Auc. — Une certaine fermeté, et la force de marcher dans 
de la sagesse se trouvent dans les bonnes mœurs qui portent lt 
jusqu'à la simplicité et la pureté de cœur. Et c'est apres en avot 
temps parlé qu’il conclut ainsi : « Tout ce que vous voudres ( 
hommes fassent pour vous, et vous, faites-le pour eux. » - 
personne qui veuille que l'on agisse avec lui avec duplicité de 

8. Carys. — Ou bien : plus haut, afin de rendre plus saint 
priere, il nous avait commandé de ne pas juger ceux qui m 
offensés. Or, il s'était écarté un moment de ce sujet pour t 

(1) Dans saint Jean il y a : A ceuz qui aiment Dieu, toutes choses concoure 


(Rom., 8, v. 28]. Il y a aimant pour aimés, mais l'on voit que l'un & pu 8 
pour l'autre, 
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mali remaneamus. σα. De serm. Dom. in 
monte [lib. 2, cap. 33). Si ergo cum simus 
mali, novimus id dare quod petimur, quanto 
magis sperandum est. daturum Deum nobis 
bona petentibus ? 

CuRYs., super Matth. (in. opere imperf. 
ut sup.]. Quoniam autem non omnia pe- 
tentibus præstat, sed bona tantummodo, 
ideo convenienter addidit bona. GLossA 
A Deo enim non nisi bona percipimus, 
qualiacunque nobis videantur : omnia enim 
dilectis in bonum cooperantur. 

Rec. Et sciendum quod ubi Mattheus 
sic dicit : Dabit bona, Lucas dicit : Dabit 
spiritum bonum. Sed non debet videri con- 
trarium, quia cuncta bona quse homo a 
Deo accipit, per gratiam Spiritus Sancti 
dantur, 


Omnia ergo quecunque. oultis et faci 
homines , et vos facite illis : hao 
lez et propheta. 


Auc , De serm. Dom. [lib, 2, « 
Firmitas quzdam et valentia an 
per sapientis viam in bonis moribu 
tuta est, quibus perducuntur homir 
ad mundationem et simplicitatem 
de qua jam diu ita loquens oo 
Omnia quecunque vultis ut facia 
homines, et vos facite illis. Nemo 
qui velit quemquam duplioi cord: 
agere. 

CuHRYS8., super Math. (in opere 
ut sup.). Vel aliter : supra propte: 
ficandam orationem mandavit ut n 
oent homines eos qui peogant in ij 
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d'autres pensées, et c’est en revenant à ce point de départ et à l'ex- 
plication de ce précepte qu'il ajoute : « Tout ce que vous vou- 
drez, etc. » c'est-à-dire non-seulement je vous fais le commande- 
ment : « Ne jugez pas, » mais encore celui-ci : « Tout ce que vous 
voudrez que les hommes fassent pour vous, faites-le aussi pour eux ; » 
c'est alors que vous prierez de manière à être exaucés. —La GLOSE. — 
Ou bien, c'est l'Esprit-Saint qui est le distributeur de tous les biens 
spirituels, et c'est par eux que se parfont les œuvres de charité. C'est 
pour cela qu’il ajoute : « Faites aux hommes tout ce que vous vou- 
drez qu'ils vous fassent. » 

S. Cunvs. — Ou bien : le Seigneur veut montrer qu'il faut que 
les hommes implorent le secours d'en haut (1), et qu'en méme temps 
ils fassent descendre au-dessous d'eux tous ceux qui sont en leur 
pouvoir. C'est pour cela qu'aprés avoir dit : « Demandez et vous rece- 
vrez, » il enseigne ouvertement qu'il faut que les hommes soient 
pleins de soins pour leurs freres, et c'est pour cela qu'il ajoute : 
« Tout ce que vous voulez, etc. » 

S. Auc. — Dieu avait promis de nous accorder les biens que 
nous lui demanderions. Or, pour qu'il ne rejette pas ses mendiants, 
ne rejetons pas les nótres. A la seule exception de la richesse, ceux 
qui demandent et ceux auxquels ils demandent sont les mémes. De 
quel front osez-vous vous approcher de Dieu pour le prier, vous qui 
outragez son cœur de pere? C'est pour cela qu'il est dit dans les Pro- 
verbes : « Celui qui ferme son oreille au cri du pauvre demandera 
lui-même, et il ne sera pas exaucé » (2). Ce que nous devons accorder 


(1) Dans le grec il y & : τὴν ἄγωδεν βοήθειαν, le secours qui est porié d'en haut. 
(2) Le grec porte : τοῦ μὴ ἠχοῦσαι ἀσϑενοῦς, pour ne pas entendre ie faible. 





quia ab ordine narrationis suæ recedens, 
introduxit alia qusedam, nunc ad mandatum 
qued ceperat rediens, ait : Omnia quæcun- 
que vultis, etc. , id est, non solum modo, 
nolite judicare, sed et omnia quæcunque 
vultis ut faciant vobis homines, et vos fa- 
eite eis; et tunc impetrabiliter poteritis 
orare. GLossA. Vel aliter : omnium bo- 
norum spiritualium distributor est Spiritus 
Sanctus, ut opera charitatis impleantur. 
Unde subdit: Omnia ergo quæcunque vultis 
ut faciant vobis homines, et vos facite 
illis, etc. 

CHRY8., in homil. (24, super Matth.). 
Vel aliter : vult Dominus demonstrare quo- 
niam oportet homines, et superius inquirere 


auxilium, et quse & seipsis sant, simul in- 
ferre : unde cum dixisset : Petite, quærite 
et pulsate, docet aperte ipsos homines 
studiosos esse : et ideo subdit : Omnia quæ- 
cunque vultis, etc. 

AuG., De verbis Dom. (serm., 5]. Vel 
alitor: promiserat se Dominus petentibus 
bona largiturum : ut autem ille agnoscat 
mendicos suos, agnoscamus et nos nostros. 
Excepta enim substantia facultatum tales 
sunt qui petunt, quales & quibus petunt. 
Quam frontem habes petendi ad Deum 
tuum, qui non agnoscis patrem tuum? 
Hinc est quod in Proverbiis dicitur (cap. 21): 
Qui obturat aurem suam ad clamorem 
pauperis, et ipse clamabit, et non exsudie- 
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au prochain, afin que Dieu nous exauce à son tour, nous le découvri- 
rons en nous demandant à nous-même ce que nous voudrions qu'il 
nous accordát. Et c'est pour cela qu'il est dit: « Tout ce que vous 
voudrez, etc. » 

S. CHRYs. — Non-seulement il ajoute : toutes choses, mais encore : 
donc, comme s'il disait : Si vous voulez étre exaucés, exaucez ceux 
dont je viens de parler. Ce qu'il veut dire, ce n'est donc pas : « Tout 
ce que vous voulez que Dieu fasse pour vous, faites-le aussi pour 
votre prochain; » car vous pourriez dire alors : Comment cela est-il 
possible, mais : « Tout ce que vous voudriez que vous ftt celui qui est 
avec vous serviteur de Dieu, faites-le vous-méme pour votre pro- 
chain. » 

8. Avc. — Quelques exemplaires latins portent le mot biens, je 
pense qu'il a été ajouté comme explication (1). L'on pouvait en effet 
3e demander s'il aurait été dans la vérité de cette sentence celui qui 
aurait désiré qu'on lui fit ce qui lui aurait été préjudiciable , et qui 
l'aurait fait lui-même auparavant contre son prochain, ce qui serait 
ridicule. Sans cette addition l'on peut aussi admettre la vérité de ce 
principe, et ces mots : « Tout ce que vous voulez, » ne doivent pas étre 
pris à la légère et dans un sens vulgaire, mais dans le sens propre. 
Or, la volonté n'agit que pour le bien, et c'est la passion qui désire le 
mal. L'on doit avouer cependant que les Écritures ne s'expriment pas 
toujours avec cette rigueur de langage, mais ici l'on ne doit pas se 
permettre d'autre explication. 

S. CHRYs.— Le Seigneur Jésus, étant venu pour tous les hommes, ἃ 


(1) Gela manque dans les exemplaires actuels, et paraît parfaitement inutile, quoiqu'on 
puisse cependant, désirer souvent ce qui est moralement mauvais. 





tur. Quid autem petenti proximo debeamus 
impendere, ut et ipsi audiamur a Deo, ex 
hoc considerare possumus quod ab aliis 
volumus nobis impendi: et ideo dixit: 
Omnia ergo quecunque vultis, etc, 

Cuns., in homil (24, super Matth.). Non 
simpliciter dicit omnia, sed addidit ergo: 
quasi diceret : Si vultis audiri, cum illis 
quæ dixi, et hæc facite. Non autem dixit : 
Quæcunque vis effici tibi ἃ Deo, hæc fac 
ad proximum ; ut non dicas : Qualiter hoc 
eat possibile ? sed ait: Quæcunque volueris 
effici tibi a conservo, hæc et cirea proximum 
ostende, 

AuG., De serm. Dom, in monte |lib. 2, 
eap. 34). Quidani latini codices habent ad- 


ditum bona; quod additum puto ad mani 
festationem sententiæ. Occurrebat enim quod 
si quisquam flagitiose aliquid erga se fieri 
velit, et ad hoc referat istam sententiam, 
ut hoc prior illi faciat a quo sibi fieri cu- 
pit; ridiculum est hunc putare istam im- 
plesse sententiam. Intelligendum est autem 
perfectam esse sententiam, etiam si hoc non 
addatur. Quod enim dictum est : Omnia 
quicunque vultis, non usitate ac passim, 
sed proprie dictum accipi oportet : voluntas 
namque non est nisi in bonis : nam in malis 
cupiditas proprie dicitur, non voluntas: non 
quia sic semper loquantur Scripturæ , sed 
ibi oportet ubi omnino proprium verbum 
tenent, ut non aliud sinant intelligi. 
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fait un admirable abrégé de tous ses commandements en disant : 
«Tout ce que vous voudrez que les hommes fassent pour vous, faites- 
le pour eux. » C’est pour cela qu’il ajoute : « C’est là la loi et les pro- 
phétes. » — S. Carys. — Tout ce que la loi et les prophètes ont répan- 
du dans toute l'étendue de l'Écriture, ce commandement le contient 
dans un admirable abrégé, ainsi que la multitude des rameaux d'un 
arbre est contenue dans la seule racine. — S. GRÉc. — Celui qui pense 
à faire aux autres ce qu'il voudrait qu'on lui fit à lui-méme, est con- 
duit par là à rendre le bien pour le mal, et un plus grand bienfait 
pour un moindre. — 8. CHnys. — D’où il faut conclure que c'est en 
nous-mémes que nous trouvons la connaissance de tout ce qu'il nous 
importe de savoir, et que nous ne pouvons pas prétexter d'ignorance. 
— 5. Ave. — Ce précepte paraît se rapporter à l'amour du prochain et 
non à l'amour de Dieu, car il est dit ailleurs qu'il y a deux préceptes 
d'oà dépendent toute la loi et les propliétes. Or, il est dit dans cet au- 
tre passage : « Toute la loi, » ce qui n'est pas dit ici, laissant ainsi une 
place à l'autre commandement, qui est celui de l'amour de Dieu. — 
S. Avc. — Ou bien : l'Écriture ne rappelle que le seul commande- 
ment de l'amour du prochain en disant : « Tout ce que vous voudrez, » 
car qui aime le prochain nécessairement aime l'amour lui-méme. C'est 
Dieu qui est l'amour (1), et c'est ainsi qu'il faut qu'il aime l'amour 
par-dessus tout. 


(1) Dans saint Jean (18 Ep., chap. 45, v. 16), il y & ἀγάπη, qui veut dire charité, 
et peut se traduire nussi par dilection. 


CrrR., De oratio. Dom. Cum autem Dei 
Verbum Dominus Jesus Christus omnibus 
venerit, præceptorum suorum fecit grande 
compendium, cum dixit : Quæcunque vultis 
ut faciant vobis homines, et vos facite eis: 
unde subdit: Hec est enim lex et pro- 
phetse. CHRY8., super Matth. (in opere im- 
perfect. ut sup. Nam quæcunque lex 
et prophete sparsim in omnibus præcepe- 
runt Scripturis, in hoc compendioso conti- 
nentur mandato, quasi innumerabiles ar- 
borum rami in una radice. GREG., 10, 
Moral. (cap. 4). Qui enim cogitat ut ea 
alteri faciat qus ipse sibi ab altero fieri 
exspectat, pensat nimirum ut malis bona, 
et bonis meliora reddat. CHRY8., in hom. 
(super Matth.). Unde manifestum est etiam 


quoniam ex nobis quee deceant omnes sci- 
mus, et non est possibile ad ignorantiam 
refugere. AuG., De serm. Dom. (lib. 2, cap. 
34). Videtur autem hoc præceptum ad 
dilectionem proximi pertinere, non autem 
ad Dei ; cum in alio loco duo esse præcepta 
dicat, in quibus lex pendet et prophete 
(Matth., 22]. Cum autem hic non addit : 
Tota lex (quod ibi addidit), servavit locum 
alteri precepto, quod est de dilectione Dei. 
AuG., 8, De Trinit. (cap. 34). Vel aliter: 
ideo Scriptura tantum dilectionem proximi 
commemorat, cum dicit : Omnia quæcun- 
que vultis; quia qui proximum diligit, con- 
sequens est ut et ipsam prsecipue dilectionem 
diligat : Deus autem dilectio est : conse- 
quens est ergo ut precipue diligat Deum. 
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Entrez par la porte étroite, parce que la porte de la perdition est larye, et 
le chemin qui y mène est spacieux, et il y en a beaucoup qui y entrent. 
Que la porte de la vie est petite, que la vole qui y mène est étroite, et qu'il 
y en a peu qui la trouvent ! 


8. Avc. — Plus haut, le Seigneur nous avait commandé d'avoir 
cette simplicité et cette pureté de cœur qui nous font trouver Dieu. 
Mais cela est donné à un petit nombre. Aussi va-t-il nous parler de la 
recherche de cette sagesse, et c’est à l'investigation et à la contem- 
plation de cette sagesse qu'est nécessaire cette vue qu'ont préparée 
les préceptes qui précedent, et dont il est dit : « Entrez par la porte 
étroite. » 

LA GLOSE. — Ou bien : quoiqu'il soit difficile de faire aux autres 
ce que nous voudrions que l'on nous fit à nous-mémes, cependant il le 
faut pour entrer par la porte étroite. 

S. Cans. — Cette troisième conséquence appartient au précepte du 
jeûne, et tel est l'enchainement des idées : « Pour vous, lorsque 
vous jeünez, parfumez votre téte, » et puis: «Entrez par la porte 
étroite. » Il est enfin trois passions qui nous sont naturelles et qui 
sont intimement unies à notre chair. La premiere est celle du boire et 
du manger; la seconde, celle de l'homme pour la femme; la troi- 
sième, le sommeil, et il est plus difficile d'en séparer notre corps que 
de toutes les autres. C'est pour cela qu'il n'y a rien qui sanctifie autant 
le corps que la chasteté, le jeûne et de persévérer dans les veilles. 
C'est à cause de ces trois manières d'atteindre à la justice, et surtout 
à cause du jeûne rigoureux, qu'il nous est dit : « Entrez par la porte 





Intrate per angustam portam, quia lata porta 
et spatiosa via est, quae ducít ad perditionem, 
et mulli sunt. qui inlrant per eum. Quam 
angusta porta arcta et via est quæ ducit ad 
eltam ! el pauci sunt qui inveniunt eam. 


faciendum est, ut intremus per angustam 
portam, 

CHRYS., super Matth. [in opere imperf. 
ut sup.]. Vel aliter : tertia hæc consequen- 
tia ad justitiam Jeiunii pertinet, ut sit ordo 
narrationis talis : Tu autem cum jejuuas, 


AÀvo., De serm, Dom. (lib. 2, cap. 35). | unge caput tuum; ot postea sequitur : In- 


Admonuerat superius Dominus ad haben- 
dum cor simplex et mundum in quo quæ- 
ritur Deus : sed quia hoc paucorum est, 
jam incipit de investiganda sapientia loqui; 
cul investigandæ et contemplandæ talis 
oculus per omnia superiora perductus est, 
quo videri jam possit arcta via et angusta 
porta. Unde subdit : Intrate per angustam 
portam. 

GrossA. Vel aliter : etsi difficile sit ut 
alis facias quod tibi vis fieri, tamen sic 


trate per angustam portam, Præcipuæ enim 
tres sunt naturales passiones et intime 
carni; primo esca et potus; deinde amor 
viri ad 1nulierem ; tertio loco somnus ; et 
ideo gravius est cas a natura carnali prz- 
cidere, quam cmteras passiones, Et idee 
nullius passionis abstinentia sic sanctificat 
corpus, sicut quod homo sit castus, jeju- 
nus, et in vigiliis perseverans : ergo prop- 
ter omnes has justitias, et prsecipue prop- 
ter laboriosissimum jejunium, dicit : Intra 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. VII. 435 


étroite, » La porte de l'enfer est le diable, porte de perdition ; celle du 
foyáume des cieux le Christ, porte de la vie. Le diable est dit une 
porte large, non à causé de l'étendue de son pouvoir, mais à 
cause de cette dilatation effrénée de l'orgueil. Le Christ est appelé 
une porte étroite, non parce que son pouvoir est resserré, mais 
parce que lhumilité l'a fait se faire petit, s'étant enfermé dans 
le sein étroit d'une vierge, lui que le monde ne peut contenir. La 
voie de la perdition, c'est l'iniquité quelle qu'elle soit! Elle est dite 
spacieuse, parce qu'elle franchit les bornes que la régle lui donne, 
et que ceux qui la suivent vont partout où leur plaisir les porte. 
Toute justice est la voie de la vie, et clle est dite étroite à cause 
de tout ce qui la contrarie. Or, remarquez que celui qui ne passe pds 
par ce chemin ne peut arriver à la porte, et que, par conséquent, 
celui qui ne passe pas par le chemin de la justice ne peut pas con- 
naître le Christ. De méme, il n'y a à ne pas tomber aux mains du 
diable que celui qui ne marche pas dans la voie des pécheurs. — 
S. GRÉc. — Quoique la charité soit large, cependant elle n’arrache les 
hommes à la terre qu’én les faisant passer pat des.chemins étroits et 
raides ; certes , c'est assez étroit que de passer toutes choses pour n'ai- 
mer qu'un seul être, que de ne pas désirer la prospérité et he pas 
craindre les revers. — S. Cunss. — Comment le Sauveur, qui doit ap- 
peler plus tard son joug suave et son fardeau léger, peut-il maintenant 
appeler étroite et resserrée la voie qui conduit jusqu'à lui. Mais pour en 
voir la douceur, il faut se rappeler qu'il s'agit ici d'une porte ct d'une 
vole, qu’on ne fait que les traverser, et qu'on ne doit pas y séjourner. 
C'est dans le méme sens que l'autre porte et l'autre voie ont été ap- 





per angustam portam Porta perditionis 
est diabolus, per quam introitur in gehen- 
nam : porta vitæ Christus, per quam in- 
troitur in regna cœlestia. Lata autem porta 
dicitur esse diabolus, non magnitudine po- 
testatis extensus, sed effrenatæ superbis 
licentia dilatatus. Porta autem angusta di- 
citur Christus, non parvitate potestatis 
exiguus, sed humilitatis ratione collectus ; 
quia quem totus non capit mundus, seipsum 
intra angustias uteri virginalis inclusit. Via 
autem perditionis est, omnis iniquitas. Dici- 
tur autem spatiosa, quia non ost intra re- 
gulam disciplinz inclusa, et ambulantes in 
ea quicquid eos delectaverit, hoc sequuntur 
Via autem vite dicitur esse omnis justitia, 
et propter contrarias causas esse arcta, 
Considerandum autem quia nisi quis ambu- 


laverit per viam, non potest pervenire ad 
portam : qui enim non ambulat per viam 
justitie, impossibile est ut vere Christum 
cognoscat : similiter nec incurrit in manus 
diaboli, nisi qui in via ambulat peccatorum. 
GREG., super Ezechielem [homil. 17, post 
medium]. Quamvis autem charitas sit lata, 
tamen per angusta et ardua homines du- 
Cit ἃ terra : satis angustum est omnia præ- 
termittere, unum solum diligerd, prospera 
non ambire, adversa non timere. CHRYS., 
in homil. (24, sup. Matth.). Sed cum postes 
dicat (Matth. : Jugum meum suave est, 
et onus meum leve, qualiter hic angustam 
se viam ait et arctam; sed et hic mon- 
strat eam levem esse et suavem, quoniam 
via ost, et porta est; sicut et altera que 
lata et spatiosa dicitur, ipsa via et porta 
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pelées spacieuses et larges. Or, il suffit à ceux qui combattent de 
penser que leurs travaux ne font que passer ainsi que leurs sueurs, et 
qu'ils sont ainsi portés jusqu'à la vie éternelle. S'il est vrai que la tem- 
péte est douce pour le matelot et la blessure pour le combattant, parce 
qu'il sait qu'une récompense transitoire l’attend, combien sera-t-il 
plus vrai que celui qui se donne pour but le ciel et les prix immor- 
tels ne s'apercevra d'aucun des dangers qu'il traverse. Mais cela 
méme, d'appeler étroite cette voie, sert beaucoup à en adoucir la fa- 
tigue, car c'est ainsi qu'il nous prépare aux veilles, et qu'il fixe notre 
désir. D'ailleurs quel est le combattant qui ne déploie pas plus de 
courage dans l'aréne, en se rappelant que son prince admire ses ef- 
forts. Ne nous laissons pas abattre par la multitude des choses tristes 
qui fondront sur nous ; la voie est étroite, mais non la cité. Ce n'est 
pas ici qu'il faut chercher le repos, ni là qu'il faut attendre la tris- 
tesse. Par ces mots : « Car il en est peu qui la trouvent, » il exprime 
la nonchalance du grand nombre, et il avertit ses auditeurs de fixer 
leurs regards non sur les prospérités du grand nombre, mais sur les 
fatigues du petit nombre. 

S. JÉR. — C'est dans ce sens qu'il nous a parlé de chacune des deux 
voies en nous disant que le grand nombre passe par celle qui est 
large, et le petit nombre par celle qui est étroite, à savoir que nous 
n'avons pas besoin de chercher celle qui est large, ni d'aller à sa dé- 
couverte ; elle se présente d'elle-méme, et c'est le chemin de ceux qui 
s'égarent. Celle qui est étroite, tous ne la trouvent pas, ni ne la suivent 
immédiatement aprés l'avoir trouvée. Il en est plusieurs qui, aprés 
avoir trouvé la voie de la vérité, déçus par la volupté de la terre, re- 
broussent chemin au milieu de leur course. 





est : horum autem nihi] mansurum est, 
sed omnis pertranseunt : transire autem 
labores et sudores, et in bonum finem deve- 
nire (scilicet in vitam) sufficiens est miti- 
gare eos qui agones patiuntur. Si enim tem- 
pestates nautis et vulnera militibus levia 
sunt propter spem præmiorum pereuntium, 
multo magis cum colum præjacens fuerit, 
et immortalia premia, nullum aliquis sen- 
tiet imminentium periculorum. Sed et hoc 
[a est, angustam vocare) maxime ad facien- 
um eam levem conferebat : vigilare enim 
eos præparabat : hoc enim Dominus dicit 
dirigens nostrum desiderium : qui enim i 
agone certat, cum viderit principem admi- 
rantem labores agonum, animosior fit. Ne 
igitur moesti simus cum multa nobis hic con- 





tigerint tristia ; quia arcta est via, sed non 
civitas, Ideo neque hic quietem oportet ex- 
pectare, neque ibi triste aliquid præstolari. 
Dicens autem : Quoniam pauci sunt qui in- 
veniunt eam, rursus hic multorum desidiam 
significavit, et audientes erudivit non mul- 
torum prosperitatibus attendere, sed pauco- 
rum laboribus, 


Hier. Signanter igitur de utraque vis 
locutus dicit, quod per latam multi ambu- 
lant, angustam pauci inveniunt : latam enim 
non quærimus, nec inventione opus est; 

uia sponte se offert, et errantium via est; 
angüafam vero nec omnes inveniunt, nec 
qui invenerint, statim ingrediuntur per 
eam ; siquidem multi, inventa veritatis via 
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Gardez-vous des faux hètes, qui viennent à vous couverts de peaux de 
brebis, et qui au-dedans sont des loups ravissants. Vous les connaitrez par 
leurs . Peut-on cueillir des raisins sur des épines, ou des fiques sur 
des ronces? Ainsi tout arbre p est bon produit de bons fruits, et tout ar- 
bre qui est mauvais produit de mauvais fruits. Un bon arbre ne peut pro- 
duire de mauvais fruits, et «n mauvais arbre n'en peut produire de bons. 
Tout arbre qui ne produit point de bons fruits sera coupé et jeté au feu. 
Vous les reconnattrez donc par leurs fruits. 


S. CaRYs. — Plus haut le Seigneur avait ordonné à ses disciples de 
ne pas faire paraître leurs jeûnes, leurs prières, leurs aumónes de- 
vant les hommes, ainsi que des hypocrites , et afin de leur prouver 
que toutes ces choses peuvent être le fait de l'hypocrisie, il leur dit: 
« Prenez garde aux faux prophètes. » 

S. Auc. — Ou bien, aprés avoir dit que peu entrent par la porte 
difficile et la voie étroite, le Seigneur, pour nous prémunir contre les 
hérétiques qui prennent titre de leur petit nombre pour se recom- 
mander et pour se mettre à la place des véritables croyants, ajoute 
aussitót : « Prenez garde aux faux prophétes. » 

S. Canys. — Ou bien, ayant déjà dit que la porte est étroite, et que 
plusieurs détruisent la voie qui conduit à la vie, il ajoute: «Prenez 
garde aux faux prophètes, » les appelant faux prophètes pour éveiller 
davantage leur attention en leur rappelant par ce nom la manière 
dont l'erreur s'était glissée parmi leurs péres, et ce qui était méme 
arrivé au milieu d'eux. — S. Cunys. — Ce qui est ajouté plus bas: 
« La loi et les prophètes jusqu'à Jean-Baptiste, » l'est pour marquer 
qu'apres lui la prophétie n'aurait plus lieu. Il est encore des prophe- 


capti voluptatibus seculi, de medio itinere 
revertuntur. 


Attendite a falgís prophetis, qui veniunt ad vos 
in vestimentis ovium, intrinsecus autem sunt 
lupi rapaces ; a fructibus eorum cognoscetis 
eos. Nunquid colligunt de spinis uvas, aut 
de tribulis ficus ? sic omnis arbor bona fruc- 
ius bonos facit; mala autem. arbor malos 
fructus facit, Non potest autem arbor mala 
bonos fructus facere, neque arbor bona ma- 
los fructus facere. Omnis arbor quæ non 
[acit fructum bonum, excidetur el in ignem 
mittetur, Igitur ez fructibus eorum cognos- 
cetis eos. 


Canxs., sup. Matth. [in oper. imperf., 
hom. 19). Supra mandaverat apostolis Do- 
minus ne eleemosynas, orationes et jejunia 


coram hominibus sicut hypocrite, faciant: 
et ideo ad cognoscendum quia hsec omnia 
in hypocrisi fieri possunt, loquitur, dicens : 
Attendite a falsis prophetis. 

AvG., De serm. Dom. |lib. 2, cap. 23, 
vel 36). Vel aliter : cum dixisset Dominus 
paucos esse qui inveniunt angustam portam 
et narcetam viam, ne heretici qui plerumque 
se sub nomine paucitatis commendant, se 
nobis supponant, statim subjicit dicens : 
Attendite a falsis prophetis. 

Carys., in hom. (24, super Mattih.). Vel 
aliter : quia dictum est quod angusta est 
porta, sed et multi sunt qui pervertunt 
eam qui illuc fert viam, ideo induxit : 
Attendite a falsis prophetis : in quo ut ma- 
jorem sollicitudinem habeant, meminiteorum 
quæ in patribus eorum facta sunt, falsos 
prophetas vocans, etenim tuno talia conti- 
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tes, et il en a été depuis le Christ, mais ils ne font qu'interpréter les an- 
ciennes prophéties du Christ et n’en font pas de nouvelles ; ce sont les 
docteurs des Églises. Ils sont prophètes, car personne ne peut inter- 
préter les prophéties que par participation à l'esprit prophétique. Or, 
le Sauveur, sachant qu'il devait exister des docteurs qui feraient nat- 
tre les diverses hérésies, nous prémunit contre eux en nous disant: 
« Prenez garde aux faux prophètes. » Il ne dit pas: regardez, mais 
prenez garde, car les esprits, quoique revétus d'un nom chrétien, ne de- 
vaient pas étre saillants à la vue. L'on regarde et l'on voit sans diffi- 
culté là où la chose que l'on doit voir est clairement visible; mais là 
oü elle est d'un aspect incertain, Pon doit y prendre garde, c'est-à- 
dire y regarder avec soin. En nous disant: Prenez garde, il nous 
donne la meilleure garantie de salut, qui est de savoir ce que l'on doit 
fuir. Cette maniere de s'exprimer n'annonce pas que l’hérésie s'in- 
troduit malgré Dieu, mais avec sa permission ; il n'a pas voulu avoir 
des serviteurs sans discernement, et c'est pour cela qu'il a envoyé la 
tentation; ne voulant pas que l'ignorance cause leur perte, il les 
avertit à l'avance. Mais afin que le docteur d'hérésie ne puisse pas se 
défendre en disant qu'il ne s'agit pas ici de lui, mais du docteur des 
Gentils ou des Juifs, il ajoute aussitót: « Qui viennent avec vous 
avec les vétements des brebis. » Ce sont les chrétiens qui sont les 
brebis , et les vêtements des brebis sont l'apparence du christia- 
nisme et la religion simulée. Or, il n’est rien qui détruise le bien 
comme cette hypocrisie, car l'on ne peut connaitre, et par conséquent 
éviter, le mal qui se cache. De plus, afin que l'hérétique ne puisse pas 


gerunt. CuRys., sup. Matth. (in opere im- 
perf. ut sup.]. Quod autem scriptum est 
infra (Matth., 11) quia lex et prophete us- 
que ad Joannem, dicitur, quia prophetia 
de Christo non erat futura post eum. Pro- 
phetæ autem et fuerunt et sunt, sed non 
qui prophetarent de Christo, sed qui inter- 
pretarentur ea quse de Christo ab antiquis 
fuerunt prophetata, id est, doctores Eccle- 
siarum. Nec enim potest quis propheticos 
interpretari sensus, nisi per spiritum pro- 
phetiæ. Sciens ergo Dominus futuros esse 
falsos doctores hæresum diversarum, admo- 
net dicens : Attendite a fulsis prophetis. 
Quia enim non erant futuri manifesti Gen- 
tiles, sed absconditi sub nomine chriátiano, 
non dixit : Aspicite, sed attendite : ubi enim 
res certa est, nspicitur (id est, simpliciter, 
videtur) ubi autem incerta, attenditur (id est 


caute consideratur). Item dicit : Attendite, 
quia firma tutela salutis est, scire quem fu- 
gias. Non autem sic admonet, attendite, quasi 
invito Deo diabolus hereses introducat, sed 
eo permittente: quia enim non sine judicio 
vult servos suos habere, ideo misit tentatio- 
nem : quia vero non vult eos per ignoran- 
tiam perire, ideo præmonet. Ne autem ali- 
quis hæreticus doctor dicat quia non dixit 
eos falsos prophetas, sed Gentilium et Ju- 
deorum doctores, ideo addit dicens : Qui 
veniunt ad vos in vestimentis ovium : oves 
enim Christiani dicuntur, vestimentum au- 
tem ovium est species christianitatis, et si- 
mulatæ religionis : nulla autem res sic 
exterminat bonum, sicut simulatio : nam 
malum sub specie boni celatum, dum non 
cognoscitur, non cavetur. Et n» adhuc di- 
cat hereticus quia de veris doctoribus lo- 
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dire qu'il est ici question des véritables docteurs, mais en état de pe- 
ché, il ajoute : « Au-dedans ce sont des loups ravissants. » Or, les 
docteurs catholiques, alors méme qu’ils sont esclaves de la chair, no 
peuvent pas étre appelés loups ravissants, car ils n'ont pas la pensée de 
perdre les chrétiens. Il est donc évident qu'il s'agit des hérétiques qui 
prennent avec intention l'extérieur chrétien, afin de mordre les chré- 
tiens avec les dents de la criminelle séduction. C'est d'eux que l’Apôtre 
a dit: « Jesais qu'apres mon départ, des loups ravissants se jetteront 
au milieu de vous et n'épargneront pas le troupeau. » 

S. Canys. — Cependant il parait que ces faur prophètes sont 
non pas les hérétiques, mais ceux qui, avec une àme corrompue, 
présentent cependant les dehors de la vertu; c'est pour cela qu'il est 
dit : « A leurs fruits vous les connaitrez. » Or, l'on peut souvent trou- 
ver Ja vje en les hérétiques, mais jamais en ceux dont j'ai parlé. — 
S. AUG. — Il nous faut considérer ici avec soin quels sont les fruits 
dont il s'agit. Plusieurs se laissent prendre à la vue de ees fruits 
que produisent ceux dont les vêtements sont ceux des brebis, et 
c'est ainsi qu'ils deviennent la proie des loups. Ces fruits qui les 
trompent sont les jeünes, les prieres, les aumónes, qui n'ont d'autre 
but que les hommes et de plaire à ceux qui sont frappés de la difti- 
culté de ces œuvres. Or, tels ne sont pas les fruits qui peuvent nous 
servir à les reconnaitre, car s'ils sont faits dans la vérité avec une in- 
tention droite, ils sont les vêtements des brebis, tandis qu'ils sont les 
vétements des loups lorsqu'ils partent d'un cœur où règne l'erreur. 
Ce n'est pas une raison pour les brebis de prendre en haine ces véte- 
ments qui servent quelquefois à couvrir les loups. Les fruits qui dis- 


quitur, qui tamen poccatores sunt, ideo ad- 
dit : Intrinsecus autem sunt lupi rapaces : 
catholici autem doctores, servi quidem car- 
nis dicuntur, quia vincuntur a carne; non 
tamen lupi rapaces, qui non habent propo- 
situm perdere Christianos, Manifeste ergo 
de hærcticis doctoribus dicit, quia proposito 
speciem Christianorum suscipiunt, ut Chris- 
tianos iniquo acductionis morsu dilanient; 
de quibus dixit Apostolus (Acl., 20] : Scio 
quia post discessum meum intrabuntin vos 
lupi rapaces, non parcentes gregi. 
Curys., in homil. (22, super Muith.). 
Sed tamen videtur falsos prophetas hic non 
hzreticos insinuare, sed cos quidem qui 
vite sunt corrupte, sed facie tamen virtu- 
tis induuntur, unde dixit : ἃ fructibus 
eorum cognoscetis eos : apud hæreticos est 


multoties et vitam invenire ; apud hos autem 
quos dixi, nequaquam. AUG., De serm, Dom. 
(lib. 2, cap. 36). Unde rectissime queritur 
quos fructus nos attendere voluerit : multi 
enim quxdam in fructibus deputant, quæ 
ad vestitum ovium pertinent, et hoc modo 
de lupis decipiuntur; sicuti sunt vel jeju- 
nia, vel elcemosynæ, vel orationes; qus 
pretendunt hominibus, placere cupientes 
eis quibus ista difficilia videntur. Hi ergo 
non sunt fructus de quibus cognosoi istos 
monet : ista enim, cum bono animo in 
veritate fiunt, sunt propriæ ovibus vestes : 
cum autem malo (in errore) non aliud quam 
lupos tegunt : sed non ideo debent oves 
odisse vestimentum suum quod plerumque 
illo se occultant lupi. Qui sint ergo fructus 
quibus cognoscamus arborem malam, dicit 
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tinguent le mauvais arbre nous sont ainsi désignés par l’Apôtre : « Les 
œuvres de la chair sont évidentes; ce sont la fornication, l'impureté.» 
Le méme Apótre nous apprend à discerner les fruits de l'arbre bon 
en ajoutant dans le méme passage : «Les fruits de l'esprit sont au 
contraire la charité, la joie, la paix, etc. » 

S. Cunys. — Les fruits de l'homme juste sont la confession de 
a foi. Celui qui fait entendre en suivant l'Esprit-Saint la voix de 
l'humilité et de la véritable confession de foi, celui-là est une brebis, 
tandis que celui qui parle contre la vérité fait entendre contre Dieu 
les hurlements du blasphème, et est un loup. — S. Jén. — Ce qui est 
dit ici des loups qui montrent à l'extérieur tout le contraire de ce 
qu'ils ont dans l'àme, doit s'entendre des hérétiques qui sont enve- 
loppés de continence et de jeünes comme d'un vêtement de piété, et 
qui recelent au-dedans un cœur corrompu, trompant les cœurs sim- 
ples des frères. — S. Auc. — Mais l'on peut conclure de leurs œuvres 
si c'est par quelque désir humain qu'ils agissent; car si une tentation 
vient à détruire ou à faire nier ce qu'ils ont voulu acquérir ou qu'ils 
ont acquis en se couvrant de ce voile, l'on verra nécessairement si c'é- 
tait un loup qui se cachait sous la peau d'une brebis, ou si c'était une 
brebis dans sa propre peau. — S. GRÉG. — L'hypocrite est couvert par 
la paix de l'Église ; elle lui laisse à nos yeux le voile de la religion (1). 
Mais que quelque épreuve de la foi se déclare, aussitót les féroces 
appétits du loup le dépouillent de ce vétement de brebis, et en pour- 


(1) Ce passage se trouve plutôt dans le chap. 11, sur le chap. 39 de Job, dans les 
anciennes éditions de saint Grégoire. C'est le commentaire de cette parole : Diew l'a 
privé de sagesse et ne lui a pas donné l'intelligence. 





Apostolus (Galat., 5) : Manifesta sunt opera 
carnis : quse sunt fornicatio, immunditia,etc. 
Qui vero sint fructus quibus cognos-camus 
arborem bonam, idem Apostolus ostendit, 
dicens (ibidem) : Fructus autem spiritus- 
sunt charitas, gaudium, pax, etc. 
CHRYS., sup. Matth, (in opere imperf. ut 
sup.). Fructus etiam hominis est confessio 
ejus fidei : qui enim secundum Deum vo- 
oem humilitatis et verz confessionis emit- 
tit, ovis est : qui nutem contra veritatem 
blasphemiis ululat contra Deum, lupus est. 
Hirn. Sic ergo, quod hic de falsis prophe- 
tis dicitur (qui aliud habitu ac sermone 
promittunt, aliud opere demonstrant] spe- 
cialiter de hsereticis intelligendum videtur, 
qui videntur, continentia ac jejunio quasi 
quadam pietatis veste se circumdare; in- 


trinsecus autem habentes animum venena- 
tum, simpliciorum fratrum corda decipiunt. 
Aug., De serm. Dom. in mon. (lib. 2, 
cap. 12). Sed ex operibus conjici potest, 
utrum exteriorem cultum ambitione aliqua 
faciant, Cum enim coeperint aliquibus ten- 
tationibus ea ipsa vel subtrahi, vel negari, 
quæ isto velamine vel consecuti sunt, vel 
consequi cupierunt; tunc necesse est ut ap- 
pareat utrum lupus in ovina pelle sit, an 
ovis in sua, GREG., 31, Moral. (cap. 9). 
Hypocrita etiam sancte Ecclesise pace pre- 
mitur ; idcirco ante oculos nostros religione 
vestitur : si qua vero fidei tentatio erumpat, 
statim lupi mens rabida, babitu se ovinæ 
pellis expoliat, quantumque contra bonum 
sæviat, persequens demonstrat. 

Cnunvs., in homil. (24, sup. Math. 
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ivant en lui ces dehors de la vertu, il montre de quelle fureur il est 
imé contre elle. 

B. CHRYs. — Il est facile de prendre les hypocrites. La voie qu'ils ont 
ivie est difficile. Or, l’hypocrite ne choisira certainement pas le tra- 
il. D'ailleurs, afin que vous ne prétextiez pas l'impossibilité de les 
:onnattre, il vous donne un exemple pris dans les choses humaines 
vous dit: « Est-ce que l'on peut cueillir des raisins sur les buis- 
as et des figues sur les broussailles? » — S. Marrx. — Le raisin est 
ie figure mystérieuse du Christ ; car, ainsi que la vigne montre sus- 
ndues des grappes nombreuses qui lui tiennent par les ceps, ainsi 
Christ se tient unis beaucoup de fidèles par l'intermédiaire du bois 
la croix. La figue, c'est l’Église, car l'Église tient beaucoup de fi- 
les dans le doux embrasement de la charité, ainsi que la figue tient 
chées une multitude de graines sous une seule enveloppe. Or, la 
ue est le double signe de la charité par sa douceur, et de l'unité 
r l'union de ses graines. Le raisin que l'on jette dans le pressoir est 
ie figure de la patience ; i! rappelle aussi la joie, car le vin réjouit 
cœur de l'homme; il est un symbole de sincérité, n'étant pas mé- 
igé avec l'eau; de suavité par le plaisir qu'il donne. L'épine au con- 
ire ainsi que la ronce ont des pointes de toutes parts ; c'est ainsi 
ie les serviteurs du diable sont pleins d'iniquités, de quelque cóté 
l'on les considère. Ces ronces et ces épines ne peuvent produire au- 
in fruit chrétierr. Or, tout ce qui avait été dit en détail sous les diffé- 
ntes figures du figuier et de la vigne, des épines et des ronces, est 
sumé en cette parole générale: « C'est ainsi que tout arbre bon 
rte de bons fruits, et tout arbre mauvais en porte de mauvais. » 





cile etiam hypocrite capiuntur : via 
im quam jussi sunt ambulare, laboriosa 
;; hypocrita autem laborare non utique 
get : deinde ut non dicas quoniam impos- 
ile est cognoscere tales, rursus rationem 
humano exemplo ponit, dicens : Nun- 
id colligent de spinis uvas, aut de tribu- 
ficus? CHRYs., super Matth. [in opere 
perf. ut sup.). Uva in se mysterium 
isti habet : sicut enim botrus multa in 
grana ligno mediante suspendit, sic et 
wistus multos sibi fideles per lignum cru- 
. tenet adjunctos. Ficus autem est Ec- 
wia, quæ multos fideles tenet dulci quo- 
m charitatis amplexu, sicut ficus multa 
ana uno tegmine tenet inclusa, Sunt ergo 
ficu signa hsc : charitatis quidem in 
lcedine; unitatis autem in conjunctione 


granorum. In uva autem patientis quidem 
signum est, quia in torcular mittitur; gau- 
dii autem, quia vinum letificat cor homi- 
nis (Ps. 103|; sinceritatis, quia non est 
aqua permixtum; suavitatis autem in de- 
lectatione, Spina autem et tribulus ex qua- 
cunque parte habet aculeos; sie et servos 
diaboli si ex quacunque parte considera- 
verimus, iniquitatibus pleni sunt. Non pos- 
sunt ergo hujusmodi spins et tribuli eccle- 
siasticos fructus proferre. Quod autem 
particulariter sub similitudine ficus et vitis, 
spinæ et tribuli dixerat, ostendit conse- 
quenter universaliter esse verum, cum di- 
cit : Sic omnis arbor bona fructus bonos 
facit; mala autem arbor fructus malos fa- 
cit. 

AuG., De serm. Dom. (lib. 2, cap. 36). 
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S. Auc. — 1] faut ici se garder de l'erreur des manichéens qui, sous 
cette double figure des deux arbres, voient la réalité de deux natures, 
dont l'une est faite par Dieu et l'autre non. Il nous faut leur répondre 
que cette figure des deux arbres ne fait rien à leur cause, et que 
quiconque voudra voir les antécédents et les conséquents verra faci- 
lement qu'il.s'agit des hommes. — 8. Ava. — Pour ees hommes les 
natures sont mauvaises, car ils ne les considèrent pas en elles-mêmes; 
or, ce n’est pas par l'avantage ou le désavantage qui peut en résulter 
pour nous, qu'il faut considérer un être, mais en lui-même, et toute 
nature considérée en elle-méme rend gloire à Dieu. Elles ont toutes 
par le seul fait de leur existence leur manière d’être, leur beauté, une 
certaine grâce en elles-mêmes, et sont par conséquent bonnes. 

. 8. CBRYs.—1] ajoute: « Tout arbre bon ne peut pas porter des fruits 
mauvais, et tout arbre mauvais ne peut pas en porter de bons, afin que 
personne ne puisse prétexter la difficulté de se rendre compte de cette 
double comparaison, attendu qu'un arbre bon peut porter aussi de 
mauvais fruits. — S. Auc. — De cela, les manichéens concluent que 
l'àme qui est bonne ne peut pas changer et devenir mauvaise, ni celle 
qui est mauvaise en devenant bonne, comme s'il avait été dit: « L'ar- 
bre bon ne peut pas devenir mauvais, ni le mauvais devenir bon, » 
tandis qu'il a été dit: « L'arbre.bon ne peut pas faire de mauvais 
fruits, » mais non le contraire. Or, l'arbre, c'est l'àme, par conséquent 
l'homme (1); les fruits sont ses œuvres. Or, l'homme bon ne peut pas 
faire de mauvaises actions, ni un homme mauvais de bonnes ; que s'il 
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(1) Ceci n'est pas rigoureusement vrai, l'áàme n'étant pas tout l'homme ; mais on peut 
le dire, car elle en est le principal. 


[om 


In hoc autem loco illorum error cavendus 


Cueys., in homil. (24, sup. Matth.). Ut 
est (Manicheorum) qui de duabus arbori- 


&utem nullus dicat quoniam msla arbor 


bus duas naturas opinantur esse, quarum 
una fit Dei, altera vero non. Non autem 
eos adjuvare duas istas arbores, docendum 
est; quia de hominibus eum dicere pla- 
num est, si quis præcedentia et sequentia 
legerit. Aua., 12, De civitate Dei (cap. 4 
et 5}. Hominibus autem prædictis ipsæ na- 
ture displicent, non eas considerantibus 
secundum utilitatem suam: non autem ex 
commodo vel incommodo nostro, sed per 
seipsam considerata natura dat artifici suo 
gloriam. Nature igitur omnes quoniam 
sunt, et ideo habent modum suum, spo- 
ciem suam, et quamdam secum pacem 
suam, profecto bong eunt. 


fert quidem fructus malos, fert autem ei 
bonos, et sic difficilis sit cognitio duplici 
probatione existente; ideo subjungit: non 
potest arbor bona fructus malos facere, 
neque arbor mala fructus bonos facere. 
AuG., De serm. Dom, (cap. 35, 36, 37). Et 
hoc verbo putant [Manichaei] neque animam 
malam fieri posse ut in melius commutetur, 
neque bonam in deterius: quasi dictum 
sit : Non potest arbor bona mala fieri, ne- 
que mala bona fieri : sed ita dictum est : 
Non potest arbor bona fructus malos fa- 
cere, noo e converso. Arbor quippe est ipsu 
anima, id est, ipse homo. Fructus vero 
opera hominis: non ergo potest malus ho- 
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veut en faire de bonnes, qu'il commence à devenir bon. Tant qu'un 
30mme sera mauvais, il ne portera pas de bons fruits. Il peut se faire 
Jue la neige ne soit plus de la neige, mais il ne peut se faire qu'elle soit 
:haude ; ainsi il peut ge faire que celui qui a été méchant ne le soit 
plus, mais il ne peut pas arriver qu'il fasse le bien en restant mauvais. 
] peut devenir utile en restant mauvais, mais alors ce n’est pas son 
ait, mais celui de la divine Providence. 

Ras. — C'est l'homme qui est cet arbre bon ou mauvais, et c’est sa 
volonté qui le rend bon ou mauvais ; or, il est impossible que les ac- 
jons, qui sont les fruits, sortent mauvaise d'une bonne volonté, ou 
»onnes d'une mauvaise volonté. 

B. Auc. — Mais comme il est certain que les actions mauvaises sor- 
lent d'une volonté mauvaise, comme les fruits mauvais d'un arbre 
mauvais, d'où direz-vous que naît la mauvaise volonté elle-même, si 
ce n'est de l'ange en l'ange, et de l'homme en l'homme (1)? Qu'était-ce 
que les deux natures avant que le mal naquíit en elles, si ce n'est 
un ouvrage digne de Dieu et upe bonne et louable création? C'est 
donc du bien que naît le mal, et il ne pourrait pas venir d'autre part. 
En parlant ainsi, je ne veux parler que de la volonté mauvaise, qui 
n’a été précédée d'aucun mal, et nullement des œyvres mauvaises qui 
naissent de la volonté mauvaise, comme les fruits d'un mauvais arbre. 
Or, ce n'est pas du bien en tant que bien qu'est née la volonté mau- 
yaise, car le bien en tant que bien vient de Dieu, mais en tant qu'il 
vient du néant et non pas de Dieu. 


(1) C'est-à-dire de lui-même, pour montrer qu'elle ne vient pas d'ailleurs que du cœur 
humain. 





mo bona operari, neque bonus mala. Ergo 
si vult malus bona operari, prius bonus fiat, 
Quandin autem quisque malus est, non po- 
test facere fructus bonos : sicut enim potest 


mala (tanquam ex arbore mala fructus 
ejus) fieri omnia opera male, sic ipsam vo- 
luntatem mala unde dioes esse exortam, 
nisi quia voluptas mala angeli ex angelo, 


fieri, ut quod fuit nix, non sit, non autem 
ut nix sit calida, sic potest fieri ut qui ma- 
lus fuit, non sit malus, non tamen fieri 
potest ut malus bene faciat; quias etsi ali- 
quando utilis est, non hoc ipsae facit, sed 
fit de illo divina providentia procurante, 

RaBa, Homo autem ipse arbor bona vel 
mala dicitur propter voluntatem bonam vel 
malam : fructus autem sunt opera que 
nec bona male voluntatis esse possunt, nec 
mala bons voluntatis. 

AuG., contra Julian. [lib. 1, cap. 3). Si- 
cut autem manifestum est ex voluntate 


ex homine hominis orta est? Quid antem 
erant hec duo, antequam in eis ista mala 
orirentur, nisi bonum opus Dei, et bona at- 
que laudanda natur&? Ecce ergo ex bono 
oritur malum , nec fuit omnino unde oriri 
possit, nisi ex bono; ipsam dico volunta- 
tem malam, quoniam nullum malum præ- 
cessit : non opera mala: quæ non sunt 
nisi ex voluntate mala, tanquam ex arbore 
male : nec ideo tanquam ex bono potuit 
oriri voluntas mala, quia bonum factum est 
a bono Deo : sed quia de nihilo factum est, 
non de Deo. 
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S. Jén. — Demandons aux hérétiques qui admettent deux natures 
contraires entre elles, s'il est vrai que, d’après leur explication, un 
arbre bon ne puisse pas porter de mauvais fruits, comment il se fait 
que Moise, cet arbre bon, ait péché auprés des eaux de la contra- 
diction; que.Pierre ait nié le Sauveur dans sa passion en disant: 
« Je ne connais pas cet homme; » et que le beau-pére de Moise, arbre 
mauvais, puisqu'il ne croyait pas au Dieu d'Israél, lui ait donné un 
bon conseil. 

S. CuRYs. — N'ayant pas ordonné de châtiment contre les faux pro- 
 phétes, il cherche à les effrayer en leur annonçant une punition de la 
part de Dieu en leur disant : « Tout arbre qui n'est pas bon sera coupé 
et jeté au feu.» Ces paroles rappellent celles de saint Jean-Baptiste 
parlant aux Juifs, et leur peignant (4) le méme chátiment en leur 
parlant de hache, d'arbre coupé, de feu inextinguible. En bien appro- 
fondissant, l'on voit qu'il y a deux peines: étre coupé et brüler, étre 
jeté dans les flammes et étre tout-à-fait retranché du royaume, ce que 
je considère comme la peine la plus cruelle. Il en est qui ne crai- 
gnent que la géhenne; pour moi, je prétends qu'il est bien plus amer 
de tomber du haut de cette gloire. Quelle serait la douleur, petite ou 
grande, dont ne serait pas capable un pére, pour voir son trés doux 
fils et en jouir? Voyons chose semblable dans cette gloire; car il n'est 
pas en effet de fils aussi suave à son pere que l'est pour nous le repos 
dans les biens, et d'étre dissous et d'étre avec le Christ (2). C'est une 


[1] Tel est le sens du mot grec : ὑπογράψας et non pas subscribens comme aupara- 
vant : Voyez en ce qui regarde saint Jean, Matth., 3, v. 10; Luc, 9, v. 9. 

(2) Je suis pressé entre deux sentiments, le désir d'être dissous et d’être avec le 
Christ (c'est là le meilleur de beaucoup), et la pensée qu'il est nécessaire que je reste 
dans la chair à cause de vous (Phil., 1, v. 23). 





HiER. Quæramus autem ab hereticis, 
qui duas in se contrarias ducunt essé natu- 
ras, si justa intelligentiam eorum arbor 
bona malos fructus facere non potest, quo- 
modo Moyses arbor bona peccaverit ad 
aquam contradictionis (Num., 20), Petrus 
quoque in passione Dominum negaverit, 
dicens : Nescio hominem (Matth., 26). Aut 
qua consequentia socer Moysi arbor mala 
qui in Deum Israel non credebat, dedit 
consilium bonum (Ezod., 18]. 

Cumrs., in homil. (28, sup. Matth.). 
Quia vero punire non jusserat falsos pro- 
phetas, ideo terret eos secundum poenam 
quæ est ἃ Deo, dicens : Omnis arbor que 
non facit fructum bonum, excidetur, et in 


ignem mittetur. Quibus verbis et Judæos 
insinuare videtur : ideoque verborum Joan- 
nis Baptiste meminit, per eadem verba 
ponam eis subscribens : etenim et ille hoc 
dixit ad Judæos, securim, et arborem inci 
sam, et ignem inextinguibilem commemo- 
rans, Si quis autem diligenter investigavit, 
duse poene sunt, et excidi, et comburi, Qui 
enim comburitur, et a regno exciditur om- 
nino, qus pcena diíficilior est : multi enim 
gehennam solum abhorrent : ego autem 
casum illius glorie multo amariorem po- 
nam gehenna esse dico :-quod enim parvum 
vel magnum malum non susciperet pater, 
ut videat, et potiatur dulcissimo filio? Hoc 
itaque in gloria illa putemus : non enim 
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peine intolérable que la géhenne ; mais que l’on ajoute dix mille gé- 
hennes à la suite les unes des autres, il ne m'en dira pas autant que 
m'en dit la pensée de choir de cette gloire et d'être hai par le Christ. 
La GLose. — ll ajoute la conclusion de ce principe, qui était déjà 
évidente en disant : « Donc vous les connaitrez à leurs fruits. » 


Ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur, n'entreront pas tous dans le royaume 


des cieux ; mais celui-là seulement y entrera qui fait la volonté de mon 
Pére qui est dans les cieux. Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, 

r! n'avons-nous pas prophétisé en volre nom? n'avons-nous 
chassé les démons en votre nom? et n'avons-nous pas fail plusieurs miracles 
en votre nom ? Et alors je leur dirai hautement : Je ne vous ai jamais con- 
nus : relirez-vous de moi, vous qui faites des œuvres d'iniquité. 


Plus haut il nous avait appris que nous ne devrions pas recevoir ceux 
qui revétent les dehors de la vertu à cause de la fausseté de leurs doc- 
trines. Ici il nous apprend à ne pas nous confier à ceux qui, préchant 
une bonne doctrine, la détruisent par leurs œuvres mauvaises. Il est 
nécessaire aux serviteurs de Dieu que les œuvres appuient les paroles 
et que les paroles appuient les œuvres. C'est pour cela qu'il dit : «Car 
ce ne sera pas quiconque me dit : Seigneur. » —S. Cunys.—Or, il sem- 
ble surtout toucher aux Juifs qui placent tout dans les dogmes (1), et 
que saint Paul réprimande ainsi : « Si vous qui vous appelez Juifs et 
qui vous reposez sur la loi. » 


(1) C'est-à-dire n'ayant aucun soin de leur vie, et plaçant tonte la religion dans la 
doctrine. 





aliquis filius ita suavis est patri, ut illorum 
honorum requies, dissolvi et esse cum 
Christo : intolerabilis quidem poena est ge- 
henna, sed si quis decem mille ponat ge- 
hennas, nihil tale dicet, quale est a beata 


tebor illis, quia nunquam novi vos. Dis- 
cedite a me, omnes qui operamini íniquita- 
tem. 


HrER. Sicut supra dixerat eos qui ha- 


gloria illa excidere, et odio haberi a 
Christo. 

GLo884A. Ex premissa autem similitu- 
dine concludit quod supra jam quasi mani- 
festum fuerat, dicens : Igitur ex fructibus 
eorum cognoscetis eos, | 


Non omnis qui dicit mihi : Domine, Domine, 
intrabit in regnum colorum ; sed qui facit 
voluntatem Patris mei, qui in colis est, 
ipse inérabit in regnum colorum, Multi 
dicent mihi in illa die : Domine, Domine, 
nonne in nomine (uo prophetacimus, et in 
nomine (uo dæmonia ejecimus, el in nomine 
fuo cirtutes mullas fecimus ? Et iunc confi- 


bent vestem bons vite, non recipiendos 
propter dogmatum nequitiam, ita nunc e 
contrario asserit, ne his quidem accommo- 
dandam fidem qui cum polleant integritate 
doctrine, malis operibus eam destruunt : 
utrumque enim Dei servis necessarium est, 
ut et opus sermone, et sermo operibus 
comprobetur; et ideo dicit : Non omnis qui 
dicit mihi : Domine, etc. CHRY8., in homil, 
(25, sup. Matth.). Ubi Judæos maxime 
tangere videtur, in dogmatibus omnia po- 
nentes : unde et Paulus eos incusat dicens 
(Rom., 2) : Si autem tu Judæus cognomi- 
naris, ot requiescis in lege, etc. 

CHRY8., sup. Matth. (in opere imperf., 
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dra dans la majesté de son Père (1); lorsque personne n’osera défendre 
le mensonge ou contredire à la vérité par l'éclat tumultueux d'un 
plaidoyer; lorsque les œuvres de tous parleront et que leurs bouches 
seront muettes ; alors tous trembleront , et personne n'osera intervenir 
pour un autre. Dans ce jugement, les témoins ne seront pas les 
hommes adulateurs , mais les anges pleins de vérité ; le juge, le Sei- 
gneur plein de justice. Cette parole: « Seigneur! Seigneur! » marque 
parfaitement les accents de la crainte et les angoisses de la souffrance. 
Dire une seule fois : « Seigneur! » ne suffirait pas à celui qu'étreint 
une crainte pressante. — S. Hir. — Ils présument qu'ils recevront la 
gloire à cause. de leur esprit prophétique, de leur pouvoir sur les 
démons , et d'autres pouvoirs opérant des œuvres semblables. Et c'est 
pour cela qu'ils se promettent le royaume de Dieu par ces mots : 
« Est-ce que nous n'avons pas prophétisé en ton nom? » 

S. CunYs. — Il y en a qui disent qu'en cela ils ont menti, et que c'est 
pour cela qu'ils seront rejetés du salut. Mais ils n'oseraient pas mentir 
devant leur juge; d'ailleurs question et réponse montrent qu'ils ont 
réellement fait ces choses.C'est avec étonnement que, se voyant parmi 
ceux qui avaient été admirés par les hommes, ils s'écrient : « Sei- 
gneur ! Seigneur ! est-ce que nous n'avons pas fait beaucoup de mira- 
cles en votre nom » (2)? Plusieurs prétendent que ce n'était pas au 
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(1) Luc, 9, v. 26, oü il est dit que le Christ rougira de celui qui aura rougi de lui, 
alors qu'il viendra dans la majesté de son Pére. » 

(2) Ici le mot virtues, en grec duvaustç, signifie miracles, ainsi que dans une multi- 
tude de passages de l'Ecriture, et en particulier dans le chap. 12 de la 119 aux Corin- 
thiens, où les opérations des vertus, operationes viriutum , c'est-à-dire des miracles, sont 
énumérées parmi les effets extraordinaires de l’Esprit-Saint. 





jam revelat dicens : Multi dicent mihi in 
illa die. CHRYs., super Matth. [in opere 
imperf. ut sup.). Quando scilicet venerit in 
majestate Patris sui; quando jam nemo 
ausurus est garrula contentione sermonum, 
aut mendacium defendere, aut contradicere 
veritati ; quando opera singulorum loquen- 
tur, et ora tacebunt : nec alter pro altero 
interveniet, sed singuli ibi timebunt. In 
illo enim judicio, non erunt testes adula- 
tores homines, sed angeli veraces; judex 
autem Dominus justus : unde proprie ti- 
mentium hominum et angustias patientium 
vocem oxpressit, dicens : Domine, Domine: 
non enim semel sufficit illi dicere : Do- 
mine, quem necessitas timoris astringit. 
Hiran. (can. 6, in Matth. ut sup.]. Glo- 


riam autem sibi ex verbi virtute preso- 
munt in doctrine prophetia, et dsemonio- 
rum fuga, et istiusmodi operum virtutibus; 
atque hinc sibi regnum colorum pollicentur, 
dicentes : Nonne in nomine tuo prophets- 
vimus, etc. 

Cunr8., in homil, Sed sunt quidam qui 
dicunt quod mentientes hi hoc dixerunt, et 
ideo salvati non sunt: sed non auderent 
judice presente ad ipsum hoc dicere : sed 
et ipsa responsio et interrogatio ostendit 
eos talia fecisse : quia enim hic mirabile 
erant, apud omnes miracula facientes, illic 
autem vident seipsos punitos, admirantes 
dicunt : Domine, nonne in nomine tuo vir- 
tutes multas fecimus ? etc, Quidam autem 
dicunt quoniam non in tempore in quo hsc 
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moment où ils faisaient des miracles , mais plus tard , qu'ils se con- 
duisaient mal. Mais si cela était, comment subsisterait cette démon- 
stration que le Sauveur veut nous donner, à savoir que sans une vie 
bonne , rien ne vaut , ni la science, ni le pouvoir des miracles. C’est ce 
que dit saint Paul : « Si j'avais la foi qui transporte les montagnes et 
que je n'eusse pas la charité, je ne serais rien. » — S. CHRys. — Mais 
remarquez qu'il n'est pas dit : « dans l'esprit, » mais: « au nom. » 
C'estau nom du Christ qu'ils prophétisent, mais dans l'esprit du diable, 
et tels sont les devins. Mais ce qui les classe , c'est que le diable dit 
souvent faux, et jamais l'Esprit-Saint : il a été permis au diable, pour 
appuyer son erreur par un peu de vérité, de dire quelquefois vrai.C'est 
aussi au nom du Christ et avec l'esprit de son ennemi qu'ils chassent 
les démons, ou plutót ils ne les chassent pas, mais paraissent les 
chasser, combat simulé que se livrent ainsi entre eux les démons. 
Leurs miracles d'ailleurs ne sont pas utiles ou nécessaires , mais vains 
et vides. —S. Avc. — Qu'on lise ce qu'ont fait les mages d'Égypte 
dans un esprit d'opposition à Moise(1). 

S. Jér. — Ou bien, prophétiser, faire des miracles , chasser les dé- 
mons et méme par une puissance divine , n'est pas toujours l'expres- 
sion des mérites de celui qui agit, mais n'est que le résultat du nom 
du Christ invoqué. C'est ou pour la condamnation de ceux qui invo- 
quent ce saint nom, ou pour l'utilité de ceux qui voient et entendent, 
car tout en méprisant celui qui fait le prodige, ils honorent Dieu par 
l'invocation duquel s'operent d'aussi grands prodiges. Βα], Balaam 

(1) Exod., 7, v. 11 et 22, 8, v. 7. On les voit, ainsi que Moïse changer les ba- 


guettes en serpents, l'eau en sang, et faire bouillonner l’eau sous la multitude des gre- 
nouilles. 





miracula faciebant, iniqua agebant, sed | in nomine Christi, habentes spiritum ini- 


postea. Sed si hoc erit rursus quod Domi- 
nus volebat monstrare, non constat ; quod 
scilicet neque fides, neque miracula valent, 
bona vita non existente; quod et Paulus 
dicit (1 Corint., 13) : Si habuero fidem ita 
ut montes transferam, charitatem autem 
non habuero, nihil sum. CHRYS., super 
Matth, (in opere imperf. ut sup.). Sed con- 
sidera quia in nomine dicunt, non in spiritu: 
prophetant enim in nomine Christi, sed in 
spiritu diaboli, quales sunt divinatores : sed 
sic discernuntur, quoniam diabolus inter- 
dum falsa dicit, Spiritus Sanctus nunquam: 
concessum est autem et diabolo interdum 
vera dicere, ut mendacium suum rara ve- 
ritate commendet : dæmonia autem ejiciunt 
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mici; magis autem non ejiciunt, sed ejicere 
videntur, colludentibus sibi dæmonibus : 
faciunt et virtutes, id est, mirncula, non 
utilia et necessaria, sed inutilia et vacuna. 
AUG., De serm. Dom. (lib. 2, cap. 40]. Le- 
gant enim quanta fecerint resistentes Moysi 
Magi Ægyptiorum. 

Hier. Vel aliter : Prophetare, vel vir- 
tutes facere, et dæmonia ejicere [etiam di- 
vina virtute] interdum non est ejus meriti 
qui operantur, sed vel invocatio nominis 
Christi hoc agit; vel ob condeninationem 
eorum qui invocant, aut utilitatem eorum 
qui vident et audiunt, conceditur, ut licet 
homines despiciant signa facientes, tamen 
Deum honorent, ad cujus invocatione 
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et Caiphe n'ont-ils pas prophétisé? Dans les actes des Apôtres ne voyons- 
nous pas les enfants de Scévée paraître chasser les démons , et n'est- 
il pas raconté que le traître Judas avait fait plusieurs miracles au milieu 
des autres apôtres ? — S. Curs. — Mais comme tous n'avaient pas les 
mêmes aptitudes, et que pendant que quelques-uns avaient une vie 
pure , et n'avaient pas une foi aussi grande (1), c'était tout le contraire 
pour les autres, le Seigneur convertissait les premiers par les derniers 
pour faire éclater davantage sa vertu; il cherchaità évoquer et à rendre 
meilleurs ces derniers par cet ineffable don, et il le leur donnait avec 
une grande abondance puisqu'ils pouvaient dire : « Nous avons fait 
beaucoup de miracles. » Mais c'est parce qu'ils se montrerent ingrats 
envers celui qui les honore tant, que suivent ces mots: « Alors jeleur 
déclarerai que jene les connais pas.—S. JÉn.—C'est avec intention qu'il 
ajoute : « Je leur déclarerai » (2), ayant dissimulé depuis longtemps. 
— 8. CaR\s.— Une grande patience doit précéder cette grande colère 
de Dieu; ainsi plus juste est le jugement de Dieu et plus mérité le châ- 
timent des pécheurs. ll faut savoir que Dieu ne connaît pas les pé- 
cheurs, non pas qu'il ne les connaisse pas du tout, mais parce qu'il 
ne les reconnaît pas pour siens. Dieu connait toutes choses maturelle- 
ment, mais ila l'air de ne pas les connaître parce qu'il ne les aime pas, 
ainsi qu'ils paraissaient eux-mémes nepas connaitre Dieu eri ne l'hono- 
rant pas ainsi qu'ils le doivent. — S. Cunys. — 1l leur dit: « Est-ce que 
je vous ai connus?» Car pour plusieurs, non-seulement aü jour du ju- 


(1) C'est le sens du mot grec τοσχύτην. 
[2] Dans saint Chrysostóme il y a ὑμώσω, jurabo, pour ὁμολογήτω, profitebor. 





fiunt tanta miracula. Nam et Saul (1 Reg., 
10), et Balaam (Num., 23), et Caiphas 
(Joan., 11), prophetaverunt : ct in Actibus 
apostolorum (cap. 19) filii Scevæ videban- 
tur cjicere dæmonia, et Jubas apostolus cum 
animo proditoris multa signa inter cæteros 
apostolos fecisse narrator. CHRYS. , in homil. 
(25, super Matth.|. Quia enim non omnes ad 
omnia apte se habebant, sed hi quidem 
erant vite puræ, fidem autem non tantam 
habebant, hi autem contrarium, ideo Deus 
illos per hos convertebat, ut multam osten- 
derent fidem ; hos autem per hoc ineffa- 
bile signorum donum, ut fierent meliores, 
evocabat : unde et cum multa copia hanc 
gratiam eis dabat : dicent enim : Virtutes 
multas fecimus, Sed quia circa eum qui 
eos ita honoravit, ingrati facti sunt, recte 


sequitur : Tunc confitebor illis, quia nun- 
quam nóvi vos. HtEr. Signanter dicit: 
Tunc confitebor : quia multo tempore snte 
dicere dissimulaverat. CHR TS., super Matt, 
(in opere imperf. ut sup.). Grandem enim 
iram grandis dilatio præcedere debet, que 
justius facit Dei esse judicium, et digniorem 
interitum peccatorum. Sciendum autem quod 
peccatores nescit Deus, quia non digni sunt 
ut cognoscantur a Deo; non quis omnito 
ipsos non cognoscat, sed quia smos illos 
esse non cognoscit : Deus enim naturaliter 
omnes cognoscit : sed videtur eos non 
cognoscere, quia non eos diligit ; sicut etiam 
non videntur Deum cognoscere, qui non 
colunt eum digne. CHRYS., in homil (25, 
in Matth]. Dicit autem eis: NawMuid novi 
vos ? Quasi non solum in tempore judicii, 
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gethent , ntais encore au moment où [15 faisaient leurs miracles, Dieu 
se détournait d'eux avant deles punir, et déjà il les avait en horreur. 
— B. JE&. — Rernarquez que ces mots : « Est-ce que je vous ai connus?» 
sont une réfutation de ceux qui disent que tous les hommes se sont 
toujours conduits en créatures raisonnables. — S. Gn£c. (1). — Cette 
sentence doit nous apprendre que ce qu'il faut respecter dans les 
hotnrhés , c'est l'humilité de la charité, mais non pas l'éclat des mi- 
racles. C'est pour cela que la sainte Église méprise (2) les miracles des 
hérétiques , s'il en est, car ils ne sont nullement une marque de sain- 
teté. L'on donne la preuve de sa sainteté non pas en faisant des mira- 
cles , mais en aimant le prochain comme soi-même , en ayant sur Dieu 
des idées vraies et sur soi-même un jugement plus sévère que sur les 
autres. — S. Avc. — Bien loin de nous d'admettre avec les manichéens 
que ces paroles se rapportent aux saints prophètes de la loi ancienne. 
Ce n’est pas à eux , mais à ceux qui, après la prédication de l'Évangile, 
se sont produits comme parlant en son nom et sans savoir ce qu'ils 
disaient. — S. Hir. — C'est ainsi que les hypocrites se sont glorifiés 
eux-méfes , comme si c'était d'eux que venait ce qu'ils faisaient ou 
disalent , et non de l'invocation du nom de Dieu. Cette leçon de notre 
Évangile jette du jour sur cette doctrine, etle nom du Christ y poursuit 
les démons. C'est de nous-mémes que doivent partir nos mérites pour 
la bienheureuse éternité , et nous devons coopérer au salut en voulant 
le bien, évitant le mal, et faisant plutôt ce que demande la volonté de 
Dieu que ce que réclame notre gloire. Il les repousse donc en leur rap- 


(1) Dans les anciens exemplaires, c'est au chap. 8, Mor. sur le 80* de Job : La 
vertu de leurs mains n était rien. 
(2) Le mot grec ἀποςρέφεται veut dire aussi rejeter. 





sed neque tunc cum miracula faciebant, 
multos enim et hic jam odio habet, et ante 
punitionem avertit. Hier. Observa etiam 
hoc quod diclt: Nunquam novi vos, esse 
contra quosdam dicentes quod omnes ho- 
mines semper conversati sunt intor rationa- 
biles creaturas, GREG. , 20, Moral. (cap. 9). 
Hac autem sententia datur intelligi quod 
in Hominibus charitatis humilitas, non au- 
tem debeant virtutum signa venerari : unde 
nunc sancta Ecclesia etiam si qua sunt 
hereticorum miracula, despicit; quia hæc 
sanctitatis speciem non osse cognoscit: 
probatio siquidem sanctitatis non est signa 
facere, sed proximum ut se diligere; de 
Deo vera, de proximo meliora quam de 
seipso sentire, AUG., contra adcersarium le- 


gis et prophetarum. [lib. 2, cap. 4). Absit 


autem ut secundum Manichæos ista de pro- 


phetis sanctis Dominus dixerit ; sed dictum 
est de his qui posterius Evangelium prædi- 
catum in ejus nomine sibi loqui videntur, 
nescientes quid loquantur. HitaR. (can. 6, 
in Matth). Sic autem hypocritæ gloriati 
sunt, quasi eorum aliquid proprium sit qum 
loquuntur aut faciunt, et non omnia virtus 
Dei invocata perficiat ; cui doctrinæ scien- 
tiam lectio nfferat, daemonia Christi nomen 
exagitet, De nostro igitur est beata illa 
æternitas promerenda ; præstandumqne est 
aliquid ex proprio, ut bonum velimus, ma- 
lum omne vitemus agamusque potius quod 
vult, quam quod prodest ut gloriemur. 
Repudians igitur eos ac expellens propter 
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pelant leurs œuvres d'iniquité et en disant : « Retirez-vous , vous qui 
commettezl'iniquité. »—8S. JÉn.—1l ne dit pas: « Vous quiavez commis 
l'iniquité, » mais: « Quicommettezl'iniquité, » afindene pas détruire le 
mérite du repentir, et pour nous les montrer péchant jusqu'à ce mo- 
ment du jugement, si ce n'est par l'acte, du moins par l'affection ' 
au péché. 

S. CunYs. — Car si la mort sépare l'àme du corps, elle ne change pas 
les dispositions de l'àme. 
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Quiconque entend donc ces paroles que je dis, et les pratique, sera compare 
à un homme sage, qui a bati sa maison sur la pierre; et lorsque la pluie 
est tombée, que les fleuves se sont débordés , que les vents ont soufflé et sont 
venus fondre sur cette maison, elle n'est point tombée, parce qu'elle était 
fondée sur la pierre. Mais guiconque entend ces paroles que je dis, et ne les 
pratique point, il est semblable à un homme insensé qui a bdti sa maison 
sur le sable; e! lorsque la pluie est tombée, que les fleuves se sont débordes, 
que les vents ont soufflé el sont venus fondre sur cetie maison, elle a été 
renversée, et la ruine en a été grande. 


S. Carys. — Comme il devait s'en trouver qui admireraient le Sau- 
veur, mais lui refuseraient l'admiration des œuvres elles-mêmes, il les 
prévient et les effraie par ces paroles : « Celui, au contraire, qui entend 
mes paroles et les suit sera comparé à l'homme sage. » —S. Cus. — 1l 
ne dit pas : «Celui qui entendra et fera, je le tiendrai pour un homme 
sage; » mais : « Il sera comparé à un homme sage. » Quel est donc 
celui qui est comparé? L'homme. A qui? Au Christ. Le Christ est donc 
cet hoinme sage qui a bâti sa maison, qui est son Église, sur la pierre, 
c’est-à-dire sur la force de la foi. L'insensé , c'est le diable, qui a bâti 





opera iniquitatis, dicit : Discedite a mo qui 
operamini iniquitatem. Hier. Non dixit : 
Qui operati estis iniquitatem, ne videretur 
tollere penitentiam ; sed, qui operamini, 
id est, qui usque in presentem lioram cum 
judicii tempus advenit, licet non habeatis 
facultatem peccandi, tamea adhuc habetis 
affectum. 


Et omnís qui audit verba mea hac, et non 
facit ea, similis erit ciro stulto qui zdifica- 
til. domum suam super arenam ; et descendil 
pluvia, et venerunt flumina , et flacerunt 
venti, el irruerunt in domum illam; et ceci. 
dil, et fuit ruina ejus magna. 


CHRY8., in homil. (25, super Matth |. 


CuRYs., super Matth. (in opere imperf., 
homil. 19). Nam mors quidem animam a 
carne separat, anims autem propositum 
non immutat. 


Omnis ergo qui audit verba mea hc, et facit 
ea, assimilabitur viro sapienti, qui ædifica- 
rit domum suam supra petram ; el descendit 
pluvia , el venerunt. flumina, et fflliferuni 
venti, et irruerunt in domum illam, et non 
cecidit : fundata enim erat supra peiram. 


Quoniam quidam futuri erant quse dicta 
sunt a Domino admirantes, ostensionem 
autem quæ est per opera non tribuentes, 
præveuiens eos terret, dicens : Omnis ergo 
qui audit verba mea hsc, et facit ea, assi- 
milabitur viro sapienti. Cms. (ewper 
Matth., oper. imperf., hom, 20). Non au- 
tem dixit : Æstimabo eum qui audit et fa- 
cit, virum sapientem ; sed assimilabitur viro 
sapienti : ergo qui similatur, homo est. Cui 
autem assimilatur ? Christo : Christus sau- 


453 
sa maison, c'est-à-dire la réunion des impies, sur le sable, c'est-à-dire 
sur l'inconsistance de l’infidélité ou sur les hommes charnels appelés 
sable à cause de leur stérilité, de leur manque d'adhésion, étant divi- 
sés en une multitude d'opinions différentes, et enfin de leur nombre 
innombrable. La pluie, c’est la’doctrine dont l'homme est arrosé, et les 
nuages sont ceux qui répandent la pluie. Ces nuages sont quelquefois 
poussés par l'Esprit-Saint , et tels furent les apôtres et les prophètes; 
d'autres suivent l'inspiration du diable, et ce sont les hérétiques. Les 
bons vents sont les esprits inspirateurs des diverses vertus, ou bien les 
anges, qui agissent d'une manière invisible sur les sens de l'homme, 
pour les amener à faire lé bien. Les mauvais veuts 'sont les esprits 
impurs. Les fleuves bons sont les évangélistes et les docteurs du peu- 
ple, et les fleuves mauvais sont ceux qui sont remplis de l'esprit im- 
pur, et qui ont une science de mots, à savoir les philosophes et les 
autres professeurs de la science profane: de leur ventre, il sort des 
flots d'eau morte. Or, l'Église que le Christ a fondée n'est nullement 
atteinte par la pluie de la doctrine du mensonge, ni ébranlée par le 
souffle du diable, ni émue par l'assaut des eaux violentes. L'on ne peut 
pas objecter contre cela que plusieurs de ceux qui sont dans l'Église 
s'en détachent et tombent; car tous ceux qui portent le nom de chré- 
tiens n'appartiennent pas au Christ, mais le Seigneur connait ceux qui 
lui appartiennent (1). Mais contre la maison qu'a bátie le diable descend 
la pluie de la véritable doctrine, soufflent les vents, c'est-à-dire les an- 
ges ou les gráces de l'Esprit, et se soulévent les fleuves, ou les quatre 
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(1) 2 Timoth., v. 19. Le fondement de Dieu reste frébronteble, ayant cette marque : le 
Seigneur sait ceux qui lui appartiennent. 


tem est sapiens vir qui ædificavit domum 
suam {id cst, Ecclesiam] supra petram (id 
est, supra fortitudinem fidei). Vir autem 
stultus est diabolus qui ædificavit domum 
suam (id est, omnes impios] super arenam 
(id est, inconstantiam infidelitatis), aut su- 
per carnales homines qui dicuntur arenas, 
propter sterilitatem ; et quia non cohserent 
sibi, sed sunt per diversas opiniones dis- 
persi, et quia sunt innumerabiles : pluvia 
autem est doctrina quæ irrigat hominem, 
nubes autem sunt a quibus pluvia fluit. 
Quidam a Spiritu sancto excitantur, sicut 
apostoli et prophete , et quidam a spiritu 
diaboli, sicut heretici; venti autem boni, 
sunt spir;tas diversarum virtutum : vel an- 
geli, qui invisibiliter in sensibus hominum 


operantur et adducunt ad bona ; venti au- 
tem mali sunt spiritus immundi ; flumina 
autem bona, sunt evangeliste et doctores 
populi; flumina mala sunt homines im- 
mundo spiritu pleni, et verbositate instruc- 
ti ; sicut philosophi et cæteri secularis scien- 
tim professores, de quorum ventre exeunt 
flumina aquæ mortuæ. Ecclesiam ergo, 
quam Christus fundavit, non pluvia men- 
dacis doctrinæ corrumpit, neque diabolicus 
flatus impellit, neque violentorum fluminum 
impetus movet. Nec est contrarium quod 
quidam de Ecclesia cadunt : non enim om- 
nes qui Christiani dicuntur, Christi sunt, 
sed novit Dominus qui sunt ejus. Sed con- 
tra domum quam zdificavit diabolus, des- 
cendit pluvia vers doctrinæ ; venti, id est, 
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évangélistes et les autres sages. C’est ainsi qu'est tombée sa maison, 
qui était l'idolàtrie, pour faire place au Christ. Sa ruine 8. été grande, 
les erreurs ayant disparu de partout, le mensonge confondu, et les 
idoles détruites sur toute la face de la terre. Celui qui écoute les pa- 
roles du Christ, et qui les réalise, lui devient semblable; il bàátit 
sur le rocher, c'est-à-dire sur le Christ; car tous ceux qui édifient le 
bien, de quelque nature qu'il soit, le fondent syr le Christ. Or, ainsi 
que l'Eglise de Jésus-Christ , bátie sur la pierre, ne peut étre renver- 
sée, ainsi celui qui a jeté ses fondements sur le Christ ne saurait être 
déraciné par n'importe quelle adversité , d’après cette parole ; « Qui 
nous séparera de la charité du Christ. » Au contraire, celui qui entend 
les paroles du Christ et ne les suit pas est semblable au diable. Les pa- 
roles que l'on écoute et que l'on ne réalise pas sont bientôt séparées 
et dispersées, et c'est pour cela qu'on peut les comparer au sable. Le 
sable, c'est toute espèce de malice, et aussi tous les biens de la terre. 
Or, ainsi que la maison du diable est bientôt détruite, ainsi sont rapi- 
dement détruits ceux qui ont jeté leurs fondements sur le sable. La 
ruine est grande si elle a atteint les fondements de la foi. Elle l'est 
moins sil y a eu fornication ou homicide; car on peut se relever, 
ainsi que cela arriva réellement à David. 

RaB. — Ou bien cette ruine grande, c'est celle exprimée par cette 
parole : « Allez dans le feu éternel, » que le Seigneur dira à ceux qui 
auront écouté sa parole et ne l'auront pas suivie (1). — S. J&n. — Ou 
bien tout ce que disent les hérétiques est bàti sur le sable, qui est flot- 

(1) Dans saint Matthieu il n'est question que de ceux qui auront négligé les œuvres 


de charité (Matth., 25). Mais il faut y ajouter, ainsi que le veut saint Augustin (lib. De 
fide et op., cap. 5), ceux qui n'auraient pas fait suivre leur foi de bonnes œuvres. 





spirituales grati» aut angeli; flumina, id 
est, quatuor evangeliste, et ceteri 88- 
pientes : et sic cecidit domus [id est, Gen- 
tilitas), ut surgeret Christus ; et facta est 
ejus ruina magna, solutis erroribus, con- 
victis mendaciis, et idolis in toto mundo 
destructis. Christo ergo similis est qui audit 
verba Christi et facit ea : ipse enim ædifi- 
cat supra petram (id est, Christum, qui est 
omne bonum), ut in quacunque specie boni 
aliquis ædificaverit, supra Chrjstum edifi- 
casse videatur. Sicut autem Ecclesia æditi- 
cata a Christo dirui non potest, sic talem 
Christianum, qui se ædificavit supra Chris- 
tum, nulla adversitas dejicere potest, secun- 
dum illnd [Rom., 8) : Quis nos separabit a 
charitate Christi? Diabolo autem est similis 


qui audit verba Christi, et non facit: verba 
enim quæ audiuntur et non fiunt, separata 
sunt et dispersa ; et ideo assimilantür are- 
ns. Arena etiam est omnis malitia, vel 
etiam mundi alia bona. Sicut autem domus 
diaboli destructa est, ita tales supra are- 
nam fundati destruuntur et cadunt : et est 
ruina magna, si de fundamento fidei aliquid 
ruine fuerit passus , non autem si forui- 
catus fuerit, aut, homicidium fecerit : quia 
habet unde per poenitentiam surgat, eicut 
et David, 

RaBA. Vel ruina magna intelligenda 
est, qua dicturus est Dominus audientibus 
et non facientibus : Ite in ignem seternum. 
Hixn. Vel aliter : super arenam quse fluida 
est, et in unam copulam non potest redigi, 
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tant et ne peut nullement être réuni en un seul tout; ce qu'ils disent 
tombe rapidement. — 8. Hii. — Ou bien par les pluies il nous figure 
les séductions flattcuses et sans cesse renaissantes de la volupté, les- 
quelles se glissent par toutes les fentes pour submerger la foi. Alors 
arrive le flot des fleuves et des torrents, c'est-à-dire des plaisirs plus 
criminels, et de toutes parts sévit le souffle des vents dans toute sa 
fureur, e'est-à-dire que tout le mouvement de la puissance diabolique 
est déjà entré dans la place. — S. Auc. — La pluie, lorsqu'on la prend 
comme figure d'un mal , signifie la ténébreuse superstition; les agita- 
tions tumultueuses nous sont figurées par les vents; les fleuves sont 
les passions qui s'écoulent vers la terre. Or, celui qui est devenu l'es- 
elave de la prospérité est brisé par le malheur, ce que ne craint pas 
celui dont la maison est bâtie sur la pierre, c'est-à-dire celui qui non- 
seulement a entendu la parole de Dieu, mais qui l'a réalisée. Celui, au 
contreire , qui l'a entendue et non réalisée courbe la téte sous les ad- 
versités. Mais il faut ajouter que celui qui ne flxe pas en lui, en la pra- 
tiquant, la parole divine ne l'a méme pas entendue. Remarquez qu'il 
dit : «Celui qui entend toutes ces paroles, » pour signifler que quicon- 
que accomplit ce discours est rendu parfait par ces préceptes dont l'en- 
semble forme toute la vie chrétienne , de telle maniére que ceux qui 
veulent vivre d'aprés ces préceptes peuvent étre comparés à celui qui 
bátit sur la pierre. 


Or, Jésus ayant achevé tous ces discours, les peuples étaient dans l'admiration 
de sa doctrine. Car il les instruisait comme ayant autorité, et non pas 
comme leurs scribes ni comme les pharisiens. 

La GLosz (1). — Le discours fini, l'évangéliste nous en montre l'effet 
(1) On ne le trouve ni dans la Glose actuelle, ni dans saint Anse]lme, Béde, ou 
ailleurs. 


omnis hsereticorum sermo sedificatur, ut 
corruat. Hiram. (can. 6, ín Matth.). Vel 
aliter : in pluviis, blandarum et sensim illa- 
bentium voluptatum illecebras significat, 
quibus primum fides (rimis patentibus) im- 
madescit ; post quss fluviorum (sive torren- 
tium) procursus (id est, graviorum cupi- 
ditatum motus] incurrit; ut exinde tota 
ventorum vis circumstantium desæviat ; id 
est, universus diabolicæ potestatis spiritus 
inferatur. Auc., De serm, Dom. (lib. 2, 
prope finem). Vel aliter : pluvia cum in 
mali alicujus significatione ponitur, caligi- 
nosa superstitio intelligitur : rumores au- 


tem hominum ventis comparantur : fluvius 
autem carnalibus concupiscentüs tanquam 
fluentibus super terram : et qui prosperita- 
tibus inducitur, adversitatibus frangitur ; 
quorum nihil metuit, qui fundatam habet 
domum supra petram; id est, qui non so- 
lum audit p tum Domini, sed etiam 
facit. Et in his omnibus periculo se subji- 
cit, qui audit et non facit : non enim quis 
firmat in se quæ a Deo percipit, vel ipse 
audit, nisi faciendo. Considerandum autem 
est quia cum dixit : Qui audit verba mes 
hsec, satis significat istum sermonem omni- 
bus præceptis (quibus christiana vita forma- 


456 
sur le peuple par ces mots : « Et il arriva lorsqu'il eut fini. »—Ras.— 
Cette fin appartient à l'intégrité du discours et se rattache au dogme. 
Ces mots : ils admiraient, se rapportent aux incrédules qui n'ajoutaient 
pas foi à ses paroles , ou généralement à tous ceux qui admiraient en 
lui la supériorité d'une telle sagesse. — S. Cras. — L'intelligence hu- 
maine, apaisée par la parole, donne la louange; vaincue, l'admiration; 
car nous admirons tout ce que nous ne pouvons dignement louer. 
Leur admiration annonce davantage la gloire du Christ que leur foi ; 
car s'ils avaient cru ils n'auraient pas admiré. Tout ce qui dépasse 
celui qui fait ou qui agit excite notre admiration, et c'est pour cela 
que nous n'admirons jamais les paroles ou les œuvres de Dieu; car 
toutes sont au-dessous de la puissance divine. C'était le peuple qui ad- 
mirait, c'est-à-dire le vulgaire de la foule, et non pas les princes du peu- 
ple, qui n'avaient pas l'habitude d'écouter pour apprendre. Le peuple 
simple écoutait avec simplicité, et le silence de cette simplicité eût été 
troublé par les contradictions des princes des peuples, s'ils avaient été 
là; car plus il y a de science, plus la malice est profonde, celui qui 
désire ardemment étre le premier ne pouvant consentir à étre le 
second. 

S. Auc. — De ce qui vient d’être dit, l'on peut conclure que cette 
foule dont il s'agit est celle des disciples, parmi lesquels il choisit entre 
un grand nombre les douze apótres sur la montagne , circonstance 
dont parle saint Luc (1), et qu'omet saint Matthieu. Il paraît que le 


(1) Luc, 6, v. 12, il est dit : Qu'oprés avoir été dans la montagne pour y prier et y 
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tur| esse perfectum; ut merito qui secun- 
dum e&m vivere voluerint, comparentur 
ædificanti supra petram, 


Et facium est cum consummassel Jesus verba 
hzc, admirabantur turbæ super doctrina 
ejus : erat enim docens eos sicut. potestatem 
habens, et non sicut Scribe eorum et Pha- 
risæi, 

GLossA. Posita doctrina Christi, effec- 
tum doctrinæ ipsius in turbis ostendit di- 
cens : Et factum est cum consuinmas- 
set, etc. RAnpaA. Consummatio hec ad per- 
fectionem verborum et integritatem dogmatis 
pertinet, Quod autem dicit turbas admira- 
ri, aut infideles in turba significat [qui ob 
hoc stupebant, quia non credebant verbis 
Salvatoris, aut omnes generaliter demon- 
strat, qui excellentiam tantæ sapientie in 
eo venerabantur. CHRyYS., sup. Matth. (in 


opere imperf., hom. 20], Placatus rationa- | 


biliter hominis intellectus laudem generat ; 
victus autem admirationem : quioquid enim 
digne laudare non possumus, admiramur. 
Admiratio tamen eorum magis ad gloriam 
Christi pertinebat, quam ad fidem ipsorum: 
si enim crederent in Christum, non mirs- 
rentur. Illud enim movet admirationem, 
quod superat facientis aut dicentis perso- 
nam; et ideo quod a Deo factum aut dic- 
tum est, non admiramur; quia omnia mi- 
nora sunt quam Dei potentia, Turbse autem 
erant quæ mirabantur ; id est, populus vul- 
garis, non principes populi; qui non dis- 
cendi studio audire solebant : populus au- 
tem simplex, simpliciter audiebat, sed 
eorum silentium (si illi interfuissent) suis 
contradicticnibus conturbassent : ubi enim 
est major scientia, illic fortior malitia: 
qui enim festinat esse prior, non est conten- 
tus esse secundus. 

AÀvuG., De con. Evang. (lib. 2, cap. 19]. 
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Seigneur n'a tenu ce discours qu'aux seuls disciples sur la montagne, 
discours que saint Matthieu déplace et que tait saint Luc , et qu'en- 
suite, après être descendu, il a tenu au milieu des champs un autre 
discours sur lequel se tait saint Matthieu et que rapporte saint Luc. 
L'on pourrait donner aussi sur ce fait l'explication qui a été donnée 
plus haut, à savoir que saint Matthieu et saint Luc rapportent absolu- 
ment le méme discours quant au fond, mais divers quant à la forme ; 
discours qui aurait eu lieu en présence de la foule et des disciples. 
Alors s'expliquerait naturellement ce qui est dit ici de l'admiration de 
la foule. 

S. Cmn Ys.—1l donne le motif de cette admiration en disant : « Car il 
était enseignant. » — Si les scribes, voyant sa puissance se manifestant 
par des œuvres, se retiraient de lui, combien plus ila eussent été scan- 
dalisés en entendant ces paroles qui par elles-mémes manifestaient 
cette puissance? Mais les foules n'eurent pas cette impression; car 
l’âme bienveillante se laisse facilement entraîner aux discours de la 
vérité. Il déployait cette puissance en enseignant par l'admiration dans 
laquelle il en plongeait plusieurs, et l'entratnement qu'il faisait éprou- 
ver à d'autres. Le bonheur de l'entendre fut tel qu'ils ne le quitterent 
pas alors qu'il se taisait, et qu'ils le suivirent à sa descente de la mon- 
tagne. Ce qui les étonnait davantage , c'est que dans ce qu'il disait il 
ne s'appuyát sur l'autorité de personne, ainsi que l'avaient fait Moise (1) 
acoir passé la nuit en prières, il appelle, le jour étant venu, les disciples, et choisit les douze 
ΜΝ C'est très fréquemment dans les Prophètes et dans Moïse lui-même (Exod., 5, 


7, 8, 9, 10, 35) de faire précéder ce qu'ils vont dire de ces mots : C'est le Seigneur qui 
l'a dit, 





Ex eo autem quod hic dicitur, potest videri | Causam autem admirationis subdit dicens : 


discipulorum turbam dixisse ex quibus illos 
duodecim elegerat in monte ex pluribus, 
quos apostolos nominavit (Luc., 6) quod 
Matthseus hic prsetermisit. Solis enim dis- 
cipulis in monte videtur Jesus hunc ha- 
buisse sermonem , quem Matthæus interpo- 
suit et Lucas tacet. Et deinde cum descen- 
disset, in looo campestri habuisse alterum 
similem, de quo Matthæus tacet, Lucas non 
tacet. Quamquam etiam illud possit occur- 
rere (sicut supra dictum est), apostolis cæ- 
terisque turbis presentibus unum habuisse 
sermonem, quem Mattheus Lucasque nar- 
rarunt, diverso narrandi modo, sed eadem 
veritate sententiarum ; et sic planum est 
quod dicitur de admiratione turbæ. 
Cunvs., in homil. (26, super Matth.). 


Erat enim docens, etc. Si autem hano po- 
testatem videntes per opera, Scribe eum a 
se abigebant, ubi solum verba erant potes- 
tatem manifestantia, qualiter scandalizati 
non fuissent? Sed turbæ hoc non passe 
sunt : cum enim anima benevola fuerit, fa- 
cile, persuadetur a sermonibus veritatis. 
Erat autem potestas docentis, ut multos 
eorum caperet, et in admirationem mitte- 
ret; ita quod propter delectationem eorum 
quse dicta erant, neque tacentem dimitte- 
bant : unde et secuti sunt eum descenden- 
tem de monte, Stupebant autem ejus maxi- 
me potestatem, quia non ad alium referens 
(ut prophete et Moyses dixerunt| qus 
dixit, sed ubique ostendit se eum esse qui 
habet dominium : etenim legem ferens con- 
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et les prophètes ; mais qu'il se montrát toujours comme ayant la puis- 
sance, appuyant de ces mots les lois qu'il portait : « Pour moi, je vous 
dis. » C'est comme le Seigneur et le maître de Moïse lui-même qu'il 
ajoutait aux lois qui ne lui paraissaient pas complètes, et qu'il y 
ajoutait en les préchant au peuple, ainsi que nous l'avons vu plus 
haut, en disant : « L'on a dit aux anciens, pour moi je vous dis. » Les 
scribes ne faisajent que commenter les écrits de Moise et des prophétes. 

8. GRéc. (1).—Ou bien, seul le Christa pu parler avec un véritable pou- 
voir; car seul il n'avait pas commis de péché. Pour nous, qui sommes 
faibles , consultons notre faiblesse, pour savoir ce qu'elle nous dira 
d'enseigner à nos freres. — 8. Hip. — On bien ils mesuraient l'effet de 
son pouvoir sur la vertu de ses paroles. — δ. Auc. — C'est ce qui a été 
annoncé ainsi dans les Psaumes : « J'agirai en lui avec confiance; les 
paroles du Seigneur sont des paroles chastes; de l'argent éprouvé par 
le feu, passé par le creuset, purifié sept fois. » C'est le nombre sept qui 
m'a donné l'évejl de rapporter tous ces préceptes à ces sept sentences 
que j'ai trouvées au commencement de ce discours, à savoir les béati- 
tudes (2). Or, que quelqu'un ge mette en colère contre son frere, l'ap- 
pelle raca ou fou, cela vient de l'orgueil, et il y a un remede, c'est celui 
de le prier ayec humilité et de faire tomber ainsi l'enflure de sa jac- 
tance : « Bienheureux les pauvres d'esprit, parce qu'ils posséderont 
la terre. » 1] se montre d'accord avec son adversaire, c'est-à-dire qu'il 

(1) Dans les anciens exemplaires, c'est le chap. 13 sur le 33e de Job , ou bien aux 


ch. 8 et 14 comme au commencement. 
(2) La huitième n'est que la récapitulation des sept précédentes. 








tinue apponebat : Ego autem dico vobis| tur (Psal. 11) : Fiducialiter agam in eo: 


(Maith., δ). HikR. Quia quasiDeuset Domi- 
nus ipsiusMoysi pro libertate voluntatis suse, 
vel ea qus minus videbantur addebat in 
lege, vel commutans prædicabat in populo ; 
ut supra legimus (Matth., 5) : Dictum est 
antiquis ; ego autem dico vobis : Scribæ au- 
tem ea tantum docebant, quse scripta sunt 
in Moyse et prophetis. 
GREG., 23, Moral. (cap. ?). Vel singu- 
lariter Christus ex bona potestate locutus 
est, quiaex infirmitate mala nulla commisit : 
nos autem quia infirmi sumus, ex propría 
infirmitate pensemus quod docendi ordine 
infirmis fratribus consulamus. HiLax. 
(can. 6, in Matth.]. Vel in verborum virtu- 
tibus , effectum potestatis metiebantur. 
Auc. , De serm. Dom. (lib. 2, prop. finem). 
| oe est enim quod in psalmis significa- 


eloquia Domini, eloquia casta, argentum 
igne examinatum, terræ probatum, purga- 
tum septuplum : propterquem numerum, ad- 
monitus sum omnia ista precepta ad sep- 
tem illas referre sententias , quas in prin- 
cipio sermonis hujus posui, scilicet de bea- 
titudinibus, (Et lib. 1, cap. 10, ao deinceps.) 
Quod enim aliquis fratri irascatur sine cau- 
sa, vel rhaca dicat, vel fatuum eum appel- 
let, superbissime admittitur ; contra quod 
est unum remedium, ut supplici animo ve- 
niam deprecemur, qui non jactantise spiritu 
infletnr : beati ergo pauperes spiritu, quo- 
niam ipsorum est regnum coelorum, (Et 
cap. 11in fine.) Consentit autem adversario, 
id est, verbo Dei reverentiam exhibendo, 
quisquis ad testamentum patris aperiendum 
non litibus aeerbus, sed pietate mitis ac- 
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va au devant de la parole de Dieu avec respect, celui qui s'approche du 
testament du Père, non pas bouillant et amer de l'esprit de chicane, 
mais doux de piété : « Bienheureux donc les doux , parce qu'ils pos- 
séderent la terre. » Celui qui sentira l'insurrection du plaisir de la 
chair contre la rectitude de la volonté, qu'il s’écrie : « Malheureux 
homme que je suis, qui me délivrera de la mort de ce corps » (1)? et 
qu'en gémiseant, ji] implorp le secours divin : « Bienheureux ceux qui 
pleurent, car ils seront consolés, » Que peut-on imaginer de plus triste, 
que pour arréter une détestable habitude, l'on soit obligé de se 
retrancher tous les membres qui peuvent empécher le royaume de 
Dieu, et peut-on ne pas en être brisé de douleur ?—Supportez dans le 
mariage tout ce qui n'est pas la fornication , quelque pénible que cela 
puisse étre (2). Que chacun dise la vérité et l'appuie, non par l'abon- 
dance des serments, mais par la probité desa vie. Mais qui pourra bra- 
ver tant de difficultés sans être brûlé de l'amour de la justice, comme 
par une soif et par une faim brülante : « Bienheureux donc ceux qui 
ont faim et soif, parce qu'ils seront raesasiés. » Qui, excepté celui qui 
est parfaitement miséricordieux, sera toujours prét à supporter les 
injures des malades, à donner à celui qui lui demande, aimer ses en- 
nemis, faire du bien à ceux qui le haissent, prier pour ceux qui le 
poursuivent : « Bienheureux donc ceux qui sont miséricordjeux, parce 
qu'ils obtiendront eux-mêmes miséricorde. » Il a l'eil du cœur pur 
celui qui place la fin de ses bonnes cuyres non pas dans Ja louange 
humaine ou dans ses propres intéréts ; celui qui ne condamne pas (3) 

1) Rom.; 7, l'Apótre y déplore la faiblesse humaine. 

2) Saint Augustin ajoute beaucoup d'autres choses se rapportant à l'intégrité des 


moeurs. 
(3) Le texte de saint Augustin porte plutôt : Qui ne méprise ras. 





cesserit : beati ergo mites, quoniam ipsi 
bæreditate possidebunt terram. (Et cap. 12 
in fine.| Quisquis etiam carnalem delecta- 
tionem contra rectam voluntatem suam re- 
bellare sentit, exclamet : Infelix ego homo, 
quis me liberabit do morte corporis hujus? 
Et ita lugendo imploret consolatoris auxi- 
lium, unde beati qui lugent, quoniam ipsi 
consolabuntur. (Et cap. 18.) Quid autem la- 
boriosius eogitari potest, quam nt in vitiosa 
consuetudine superanda prsecidant intra se 
membra impedientia regnum colorum, nec 
dolore frangatur; toleret in conjugali fide 
omnia, qus quamvis sint molestissima, 
crimen tamen fornicationis non habent; 
verum loquatur, quod non jurationibus cre- 


bris, sed morum probitate commendet? Sed 
quis tantos labores inire audeat, nisi flagret 
amore justitiæ, quasi fame ac siti vehe- 
menti accensus : beati ergo qui esuriunt et 
aitiunt, quoniam ipsi saturabuntur. (Et 
cap. 23 in fine.) Quis autem potest paratus 
esse ab infirmis injurias sustinere , petenti 
& se tribuere, diligere inimicos, benefacere 
his qui se oderunt, orare pro persequenti- 
bus, nisi perfecte misericors? Beati ergo 
misericordes, quoniam ipsi misericordiam 
consequentur. (Et lib. 2, cap. 22.) Mun- 
dum autein cordis oculum babet, qui fipem 
bonorum operum suorum non in eo £onsti- 
tuit ut hominibus placeat, neque ut compa. 
ret ea quæ huic vitae sunt necesgaria ; neque 
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témérairement l’intention de son prochain; celui enfin qui, dans tout 
ce qu'il fait pour le prochain, est dirigé par cette intention qu'il donne 
ce qu'il voudrait qu'on lui donnât à lui-même : « Bienheureux donc 
ceux qui ont le cœur pur. » Il faut aussi par le cœur pur trouver la 
voie étroite de la sagesse qu'ont renversée les manœuvres trompeuses 
des esprits pervers. Les éviter, c'est tenir à la paix de sagesse (1). Mais 
quoi qu'il en soit de l'ordre dans lequel je viens de présenter ces idées, 
il est certain qu'il faut accomplir ces paroles du Seigneur si nous vou- 
lons édifler sur la pierre. 


CHAPITRE VIII. 


Jésus étant descendu de la montagne une grande foule de pe le suivit ; 
et un lépreux, venant à lui, l'adorail, en lui disant : Dobis vOUS vOu- 
lez, vous pouvez me guérir. Jésus, élendant la main. le toucha et lui dit : 
Je le veux : soyez guéri. Et sa lèpre fut guérie au méme instant. Alors 
Jésus lui dit : Gardez-vous bien de parler de ceci à personne ; mais alle: 
vous montrer au prétre , et offrez le don prescrit par Moise, afin que cela 
leur serve, de témoignage. 


S. JÉR. — Apres la prédication et l'exposé de la doctrine, voilà que 
s'offre l'occasion de faire des miracles, afin que, par leur vertu, les 


(1) Il y ^ dans le texte : Tenir à la paix très sûre et à la stabilité immuable de la so- 
gene. 





temere animum hominis condemnat, et|deceptiones obstrepunt; quas evadere, est 
quidquid exhibet homini, hao intentione | venire ad pacem sapientis : beati ergo pa- 
exhibet, quia sibi vult exhiberi : beati ergo | cifici, eto. Sed sive iste ordo considerandus 
mundo corde, etc. (Et cap. 25.) Oportet | sit, sive alius, facienda sunt quæ audivimus 
etiam ut per mundum cor inveniatur arcta | a Domino, si volumus sedificare supra pe- 
via sapientie, cui perversorum hominum | tram. 


CAPUT VIII. 


Cum autem descendisset Jesus de monte, secu- | — cade, ostende le sacerdoti, et offer munus 
tæ sunt eum lurbæ muliæ. Et ecce leprosus tuum quod praecepit Moyses in testimonium 
veniens, adorabat eum dicens : Domine, si illis. 
vis, potes me mundare. Et extendens Jesus 
monum, (eligit eum, dicens : Volo, mun-| Hier. Post prædicationem atque doctri- 
dare : et confestim. mundata est lepra ejus. | nam signorum offertur occa-io, nt per vir- 
Rt ait illi Jesus : Vide nemini dixeris; sed | tatem miracula præteritus apud audiente: 
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paroles qui viennent d’être entendues soient confirmées. -- S. Cunys. 
Parce qu’il avait enseigné comme ayant pouvoir, afin que cette ma- 
niére d'enseigner ne püt être prise pour de l'ostentation, il la porte 
dans les miracles qu'il fait, et il les opere comme ayant pouvoir pour 
cela. —Onie. (1). — Sur la montagne se trouvaient, avec le Seigneur, 
ses disciples, auxquels il avait été donné de connaître les mystères du 
ciel; ce n'est qu'à sa descente que l’accompagnerent les foules qui 
n'avaient pu monter avec lui jusqu'au sommet; car ‘celui qu’accable 
le fardeau des péchés ne peut parvenir jusqu'aux intentions sublimes 
des mystéres. Mais le Seigneur descendant, c'est-à-dire s'abaiseant 
jusqu'à la faiblesse et à l'impuissance des autres hommes, les troupes 
le suivent à ce moment où il ἃ parlé de leurs imperfections et de leurs 
infirmités, les uns entraînés par la charité, les autres par la doctrine, 
plusieurs parce qu'il les guérissait et avait soin d'eux. 

HAYM. — Ou bien par le sommet sur lequel le Sauveur s'assied il 
faut entendre le ciel, dont il a été dit: « Le ciel est mon siège. » 
Lorsque le Seigneur est assis sur la montagne , ses disciples sont les 
seuls à s'approcher, car Dieu n'était connu que dans la Judée avant 
qu'il se revétit de la chair de notre faiblesse. Mais du moment oà il 
descendit du falte de sa divinité, et qu'il prit la fragilité de notre na- 
ture, la grande foule des nations le suivit. C'est ainsi qu'il est mon- 
tré à ceux qui enseignent à avoir dans leur prédication une manière 
tempérée, et à annoncer la parole de Dieu ainsi qu'elle leur paraîtra 


(1) Dans cette homélie qui a pour but plusieurs passages de l'Evangile, tout ce cha- 
pitre est expliqué. Ce qui est ici s'y trouve plus abondamment. au commencement, 





sermo firmetur. CHRYxS., sup. Matth. (in 


eum turbe multe; quidam propter chari- 
oper. imperf., serm. 24 et 21). Quia enim 


tatem, plerique propter doctrinam, nonnulli 


quasi potestatem habens docebat, ut non 
æstimaretur ostentatio esse hic doctrine 
modus, operibus hoc idem facit, quasi po- 
test item habens curare. Et ideo dicit : Cum 
autem descendisset Jesus de monte, secutæ 
sunt eum turbæ multe. Onmic. Docente 
enim Domino in monte, discipuli erant cum 
ipso, quibus erat datum coelestis doctrinæ 
nosse secreta ; nunc autem descendente eo 
de monte, turbæ secutæ sunt eum, qus in 
montem ascendere nequaquam poterant; 
quia quos delictorum sarcina deprimit, ad 
mysteriorum sublimia scandere non valent. 
Descendente autem Domino (hoc est, incli- 
nante se ad infirmitatem et impotentiam 
esterorum), quando misertns est imporfec- 
tioni eorum vel infirmitati, secutæ sunt 


propter curationem et administrationem, 
HavM. Vel aliter : per montem in quo 
Dominus sedet, cœlum intelligitur, de quo 
scriptum est (Esai., 66) : Coelum mihi sedes 
est. Sed cum Dominus in monte sedet, soli 
discipuli ad eum accedunt ; quia antequam 
fragilitatis nostræ humanitatem assumeret, 
notus erat tantum in Judæa Deus (Ps. 75]. 
At vero postquam de monte suse Divinitatis 
descendit, et humanitatis nostrse fragilita- 
tem assumpsit, magna turba nationum se- 
cuta est eum. Demonstratur autem docto- 
ribus, ut in praedicatione sua sermonem 
habeant temperatum ; et sicut viderint 
unumquemque capere posse, ita et verbum 
Dei annuntient. Ascendunt enim in montem 
doctores, cum perfectioribus excellentiora 
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devoir être comprise par leurs auditeurs. Les prédicateurs montent 50 
la montagne lorsqu'ils montrent aux plus parfaits les préceptes les 
plus sublimes , et ils en descendent lorsqu'ils développent aux plus 
faibles de plus légéres obligations. 

S. CBRYs. — Parmi ceux qui ne purent pas gravir la montagne se 
trouvait le lépreux , ne pouvant pas monter, accablé par le poids de 
péchés qu'il tratnait, car le péché est la lèpre de nos âmes. C'est pour 
cela, c'est pour guérir cette lepre que le Sauveur descendit des hau- 
teurs des cieux ainsi que du sommet d'une montagne, et c'est comté 
l'attendant que le lépreux accourt à son devant : « Et voici qu'un 
lépreux venant. » — Ontc. — ll guérit en bas, et il ne fait rien sut la 
montagne, car toute chose a son temps sous le ciel (1), la prédication et 
la guérison des malades. Sur la montagne il enseigne, guérit les Ames, 
sauve les cœurs; aprés cela, comme il était descendu du sommet des 
cieux pour sauver les hommes charnels, voici qu'un lépreux vient 
vers lui et l'adore. Avant de demander, il adore et montre ainsi son 
culte. — 8. Cunvs. —— Il ne lui demandait pas comme à un homme 
guérissant par un art humain, mais il l'adorait comme Dieu. Tout 
culte trouve sa perfection dans la foi et dans la confession. La foi du 
lépreux nous est montrée en ce qu'il adore, et la confession est con- 
tenue sous ces paroles qu'il disait en l'adorant. — Ohtc. — « Seigneur, 
par vous toutes choses ont été faites; si vous voulez, vous pouvez me 
guérir; votre volonté, c'est l’œuvre elle-méme, et toutes vos œuvres 
obéissent à votre volonté. Auparavant vous avez guéri Naaman par le 
prophète Élisée, et si maintenant vous voulez, vous pouvez me gué- 


(1) Ou plutôt sous le soleil, d'après les Septante. 





precepta ostendunt; descendunt vero, cum 
infirmioribus leviora demonstrant. 

CunYs., sup. Matth. (in oper. imperf., 
hom. 21). Inter ceteros autem qui montem 
non ascenderunt, est leprosus, qui sursum 
ascendere non valebat, quasi peccatorum 
bajulans pondus : lepra enim est peccatum 
animarum nostrarum. Ideo ergo Dominus 
de altitudine cceli quasi de excelso monte 
descendit, ut lepram peccatorum nostrorum 
mundaret; et ideo quasi jam præparatns 
descendenti occurrit : propter quod dicitur : 
Et ecce leprosus veniens. On1G., hom. δ, 
fn diversos. Deorsum curat, et in monte 
nihil facit; quia tempus est omni rei sub 
cœlo (Eccl., 3) : tempus doctrinæ, et tem- 
pus curationis. In monte docuit, animas 


curavit, corda sanavit; quibus completis, 
sicut de coelestibus montibus ad salvandos 
carnales descenderat, venit ad eum leprosus 
et adorabat eum : antequam peteret, ado- 
rare ccepit, cultum ostendens, CHRTYS., sup. 
Matth. (in oper. imperf. ut sup.]. Non etitm 
illum petebat quasi hominem artificem, sed 
adorabat eum quasi Deum; oratio autem 
perfecta est fides ot confessio : unde lepro- 
sus fidei opus adorans implevit, sed opus 
confessionis implevit in verbis : unde ado- 
rabat eum, dicens : Ont. (hom. 5, ut sup.]. 
Domine, per te omnia facta sunt : *u ergo 
si vis, potes me mundare : voluntas tua 
opus est, et opera tux» voluntati obediunt : 
tu prius Naaman Syrum per Heliseum a 
lepra mundasti; et modo si vis, potes me 


ἣν Ἃ , 
Ms 
rte ἢ " SUR BAINT MATTHIEU, CHAP. VIII. Mp 
ir. » «8. Cifattb. == Il ne dit pas i « Si vous le dériride? à Dieu, ou 
| vous le priez, » mais.: «8i vous le voulez vous pouvez me gué- 
ir. » Il ne dit pas non plus : « Seigneur, guérissez-moi, » mais il s'à- 
endore entierement à lui, le proclame tmaître et le ébnsidère 
one ayant pouvoir sur toutes choses. —8. CHRYS. — À cé méde- 
in de l’âme il offre une récompense de l’âme, car, ainsi que l'on sa- 
isfait aux médecins avec de l’argent, ainsi à ce médecih par la prièré, 
ar rien n'est plus digne de lui que Ia prieré de la foi. Par ces mots : 

Si vous le voulez, » il n'exprime pas le doute qu'il ne soit prêt à 
vute espèce de biens, mais cornrne la santé corporellé tie convient pas 

tous, il ne savait pas si cette guérison lui serait utile. ἢ] lui dit 
one : «8i vous le voulez , » et en disant cela il sémble lui dire : « 76 
rois que vous voulez ce qui est bon, j'ignore si ce que je vous de: 
naride l’est aussi. » 

S. Canvs.— 11 pouvait le guérir pat le seul acte de sa volonté ou 
ar une seule parole ; cependant il y emploie les mains et lé toucher, 
Lil est dit’: « Étendant les mains, il le toucha. » Il fit céla fjout moñ- 
rer qu'il n'était nullement soumis à la loi, et qu'étant pur, riéh n'é- 
it impur pour lui. Élisée , qui sé conformait à la loi, he sortit pas 
our toucher Naaman, il se conterita de l'envoyer se laver darts lé 
ourdain. Le Seigneur se montre en maître et non en serviteur; il 
yuche et guérit, et sa main pure ne fut pas souillée par la lépre, mais 
' corps souillé de lépre fut guéri par le saint contact. Or, le Sauveur 
st venu non-seulement pour guérir les corps, maís pour ditiger les 
mes vers la véritable sagesse. Ainsi qu'il enseigne qu'il n'est point 
éfendu de manger sans avoir lavé ses mains, ainsi dans ce passagé 


undare. CmrS., in hom. (26, ín Matth.). 
on dizit : Si rogaveris Deum, neque si 
'averis, sed si volueris, potes me mundare; 
que dixit : Domine, munda, sed ei totam 
mcedit, et Dominum eum facit, et potes- 
tem universorum ei attribuit. CHRYS., 
p. Matth. (in oper. imperf. ut sup.]. Et 
& spirituali medico spiritualem offerebat 
ercedem : nam sicut medici pecuniis, iste 
"tione placator : nihil enim dignius offe 
mus Deo, quam orationem fidelem. In 
jc autem quod dicit : Si vis, non dubitat 
hristi voluntatem ad omne opus bonum 
&ratam; sed quia non omnibus expedit 
mporalis integritas, nesciebat utrum ei 
tpediret curatio illa, Dicit ergo : Si vis; 
* si diceret : Credo, quia quod bonum est, 


vis; ignoro autem si est mihi qüod desi- 
dero, bonum. 

CnHRYs., in hom. (26, ut sup.). Cum 
autem voluntate ac sermone purgare posset, 
manus apposuit et tactum : unde sequitur: 
Et extendens manum, tetigit eum; ut os- 
tendat quoniam non subjacet legi, et quo- 
niam ei qui mundus est jam nihil est im- 
mundum. Eliseus autem observans legis 
diligentiam, non exivit et tetigit Naaman, 
sed mittit eum ad Jordanem, lavandum. 
Dominus autem monstrat quoniam non ut 
servus, sed ut Dominus curat et tangit : 
non enim manus a lepra facta est inmunda, 
sed corpus leprosum a manu sancta consti- 
tutum est mundum ; non enim corpora s0- 
lum curaturus advenit, sed et animam in 
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il nous apprend que notre âme ne doit redouter que la lèpre qui l'at- 
taque, qui est le péché , et non celle du corps qui n'est nullement un 
empéchement à la vertu. 

S. Canys. — En violant la lettre de la loi, il en respecte l'esprit. La 
loi défendait de toucher le lépreux parce qu'il était impossible que 
celui qui touchait la lépre n'en füt pas souillé, et par conséquent non 
pas pour empécher la guérison du lépreux, mais afin qu'en le tou- 
chant l'on ne füt pas atteint de son mal. Or, celui qui touche en cetie 
circonstance n'est pas soumis à la contagion, mais il la guérit en la 
touchant. D'ailleurs en touchant la lépre, il nous montre qu'il n'y a que 
la lèpre del'àme qui doive être évitée.—DaAwasc. (1).— Il n'était pas seu- 
lement Dieu ; il était homme aussi, et c'est eu cette qualité qu'il faisait 
les miracles divins par l'intermédiaire du toucher ou de la parole, afin 
que ses actions divines trouvassent leur derniere perfection dans le 
concours du corps comme organe. — S. Cunys. — Lorsqu'il guérit le 
lépreux, personne ne l’accuse encore, car l'envie ne s'est pas encore 
rendue maîtresse de ses auditeurs. — S. Curys. — S'il l'avait guéri 
sans parler, qui aurait compris par quelle influence il était guéri? 
C'est pour cela qu'aprés l'acte de volonté dont le lépreux était l'objet 
suivit cette parole dite à cause des auditeurs: « Je le veux, soyez 
guéri.»— S. JEn. — Il ne faut pas, ainsi que le font certains auteurs la- 
ins, unir ensemble les deux mots : «Je le veux, soyez guéri, » mais les 
exprimer en celle maniere : Je le veux, d'abord ; soyez guéri, comme 
expression d'un commandement direct. Le lépreux avait dit : «Sivous 


(1) Le saint docteur y développe que c'est par le corps ou l'organe que se parfaisaient 
les actions divines, 


veram sapientiam ducturus : sicut igitur | animæ fugiendam. DAMASC. Non enim Dew! 


manibus non lotis jam manducare non pro- 
hibebat (Matth., 15}, ita et hic erudit quo- 
niam oportet animo lepram formidare solam 
(quod est peccatum), lepram autem corporis 
nullum impedimentum esse ad virtutem. 
CHRYS., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 
sup.). Quamvis autem litteram legis solve- 
rit, propositum tamen ejus non solvit : ideo 
enim lex jussit non tangere lepram, quia 
non poterat facere ut lepra non sordidaret 
fangentem : ergo vetuit tangere lepram, 
non ut leprosi non sanarentur, sed ut tan- 
gentes non inquinarentur : iste autem tan- 
gens non inquinatus eat a lepra, sed ipsam 
lepram mundavit tangendo, Per hoc ctiam 
quod lepram taugit, ostendit solam lepram 


solum erat, sed homo : unde per tactum e 
per sermonem divina signa operabatur : u 
enim per organum, ita per corpus divine 
perficiebantur actiones. CmRYs., in hom. 
(24, sup. Matth.). Cum autem leprosum 
tangit, nullus eum incusat; quia nondum 
invidia detenti erant auditores, CHRYs.. 
sup. Matth. (in oper. imperf. ut sup.]. Sin 
autem tacite eum curasset, quis scire pote- 
rat cujus virtute sanntus esset? lgitur vo- 
luntas mundandi facta est propter lepro- 
sum; verbuut autem propter spectantes : 
ideo dixit : Volo, mundare. Hixe. Non 
autem ut plerique Latinorum putant, junc- 
tiin legendum est : Volo muudare, sed se- 
paratim; ut prius dicat : Volo: deinde 
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voulez; » le Seigneur lui répond : «Je le veux; » il avait dit: « Vous 
pouvez me guérir, » il répond : « Soyez guéri. » — S. CHnYs. — Dans 
les actes les plus éclatants, nous ne voyons pas qu'il ait jamais em- 
: ployé ce mot : « Je le veux ; » il l'emploie ici pour appuyer l'opinion 
que le peuple et le lépreux avaient de son pouvoir. 

S. CHRYS. — La nature céda avec une respectueuse rapidité à son 
commandement, et c'est ce qu'expriment ces mots : « Et aussitôt sa 
lèpre fut guérie. » Ce mot aussitót ne peut pas être aussi rapide que 
le fut cette guérison. — Oni6. — Puisqu'il n'hésite pas à donner sa 
foi, la guérison ne tarde pas ; et il ne tarde pas à être débarrassé de sa 
lèpre, parce qu'il n'a pas tardé à confesser le Fils de Dieu.—S. Avo. — 
Saint Luc rappelle la guérison de ce lépreux non pas en cet ordre, 
mais ainsi que cela arrivait aux évangélistes qui plaçaient plus 
loin ce qu'ils avaient omis précédemment, et avant leur place des 
faits postérieurs, ainsi que l'inspiration les leur dictait, et en écrivant 
de souvenir ce qu'ils avaient appris auparavant. 

S. CHRYS. — Aprés avoir guéri le corps, Jésus ordonne que cela ne 
soit dit à personne. C'est ce qui suit : « Et Jésus lui dit : Prenez gerde 
de ne le dire à personne. » Quelques-uns prétendent qu'il lui donna 
cet ordre, afin que la jalousie ne füt pas éveillée par le fait de cette 
guérison, ce qui n'est pas sensé, car il ne le guérit pas en cette ma- 
niére pour laisser dans le doute ce miracle, mais lui ordonnant de ne 
le dire à personne, il voulut nous apprendre à éviter l'ostentation et la 
gloire. Il nous apprend ainsi à interpréter dans un bon sens l'ordre 
qu'il fità un autre malade de dire sa guérison, nous apprenant que 
ce n'est pas pour lui, mais pour la gloire de Dieu qu'il exige cette 





imperans dicat : Mundare. Ille enim dixe- 
rat : Si vis; Dominus respondet : Volo; 
ille dixerat : Potes me mundare; Dominus 
respondet : Mundare. CHRY8., in hom. 
(26, sup. Matth.]. Nusquam autem videtur 
dicere hoc verbum, quamvis magna faciens ; 
sed hic propterea apposuit . Volo, ut opi- 
nionem plebis et leprosi de ejus potestate 
confirmaret. 

CnunYs., in hom. (26, ut sup.). Cessit 
autem mandanti natura cum decenti veloci- 
tate : et ideo sequitur : Et confestim mun- 
data est lepra ejus; sed hoc quod dicit : 
Confestim, multum est tardius velocitate 
quæ secundum opus est facta. ORIG. (hom. 
5, ut sup.]. Quia enim non dubitavit cre- 
dere, non tardatur sanatio; quia non distulit 
confessionem, non differtur mundatio. Avo. , 


T. L 


De cons. Evang. (lib. 2, cap. 19). Hujus 
autem leprosi mundati, etiam Lucas memi- 
nit, non sane hoc ordine, sed ut solent 
pretermissa recordari, vel posterius facta 
preoccupari, sicut divinitus suggerebantur, 
ut antea cognita, postea recordando rescri- 
berent, 

CHRYS8,, in hom. (26, sup. Matth.). Curans 
autem Jesus corpus, jubet nulli dicere. 
Unde sequitur : Et ait illi Jesus : Vide 
nemini dixeris, Quidam igitur aiunt quo- 
niam ideo jussit hoc, ut non malignentur 
circa ejus purgationem : quod insipienter 
dicitur. Non enim ita mundavit, ut dubita- 
bilis esset mnndatio ; sed nulli dicere jubet, 
docens non diligere ostentationem et hono- 
rem, Qualiter igitur alii sanato jubet dicere 
(Maro., δ), sed in hoc erudivit nos bons 
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manifestation. Ce lépreux nous apprend à ne pas avoir de vaine 
gloire; cet autre à ne pas étre ingrat et à tout rapporter à la gloire de 
Dieu. — S. JéR. — Et en effet, qu'était-il besoin de publier de vive 
voix ce qu'il portait écrit sur son corps? — S. Hir. — Comme cette : 
guérison ne s'accorde qu'à celui quí la cherche, le silence est com- 
mandé. 

Suire.— « Mais va, montre-toi au prétre.»—8S. Jér. — 1l l'envoie d'a- 
bord aux prêtres, pour lui faire pratiquer l’humilité par cet acte de 
déférence, ensuite pour les sauver eux-mêmes s’ils voulaient croire en 
lui à la vue de cette guérison, et pour les rendre inexcusables, s'ils lui 
refusaient leur foi, et en méme temps pour leur prouver qu'il ne vio- 
lait pas la loi, ainsi qu'on l'en avait si souvent accusé. — S. CHays.— 
Ni il ne la violait en tout, ni il ne la respectait en tout, mais tantôt il 
la gardait, tantôt il passait outre; tantôt il ouvrait ainsi la voie à la 
sagesse future, tantôt au contraire il fermait la bouche aux Juifs et 
condescendait à leur faiblesse. C'est pour cela que nous voyons sou- 
vent les apótres eux-mémes aujourd'hui observant la loi, demain la 
dépassant. — Onic. — Ou bien il l'envoie aux prêtres pour qu'ils fas- 
gent constater qu'il avait été guéri par l'opération de la gráce et non 
par la vertu ordinaire de la loi. 

8. JÉR. — Il avait été ordonné dans la loi que ceux qui avaient été 
guéris de la lépre devaient offrir des présents aux prêtres. C'est pour 
cela qu'il suit: « Et offre le don dont Moise fait une obligation, comme 
témoignage pour les prêtres. » Ne lisez pas : « Parce que Moïse en ἃ 
fait une obligation pour servir de témoignage aux prétres, » mais: 


mentis esse : non enim illic divulgari se | Neque enim ubique eam dissolvebat, neque 
jussit, sed dari gloriam Deo. Per leprosum | ubique custodiebat; sed quandoque quidem 
ergo hunc, instruit nos non esse vane glo- | hoc, quandoque illud faciebat; in uno qui- 
riosos : per illum autem non esse ingratos, | dem futurs sapientis præparans viam, in 
sed omnia ad laudem Dei referre. Hier. | altero autem inverecundam Judaeorum co- 
Et revera quid erat necesse ut sermone jac- | hibens linguam, et condescendens imbecil- 
taret, quod corpore præferebat? HiLAR. | litati eorum : unde apostoli apparent quan- 
(can. 7, ἐπ Matth.). Vel, ut salus heec non | doque quidem observantes legen, quandoque 
offertur potius quam quæritur, silentium | autem eam prætermittentes. On1e. (hom. 5, 
imperatur. ut sup.). Vel mittit ad sacerdotes, ut co- 

Sequitur : Sed vade, ostende te sacerdoti. | gnoscant quia non per legis consuetudinem 
Hier. Mittit autem eum ad sacerdotes, | mundatus est, sed per gratise operationem. 
primum propter humilitatem, ut sacerdoti- Hier. Erat autem in lege prseceptum 
bus deferre videatur; deinde ut videntes | [Levit., 14) ut qui mundati fuerant a lepra, 
leprosum mundatum, si crederent salvatori | offerrent munera sacerdotibus. Unde sequi- 
salvarentur ; si vero non crederent, inexcu- | tur : Et offer munus tuum quod precepit 
sabiles fierent; et simul ne (quod in eo sæ- | Moyses in testimonium illis. CHRY8 , sup. 
pissime vriminabantur) legem infringere | Matth. (in oper. imperf. ut sup.}, Non sic 
videretur. C&&Y8., in hom. (26, ín Matth]. | intellige, quia hoc Moyses preecepil in testi- 
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‘Ya, et offre-le en témoignage pour les prêtres » (1). — S. Cgays. — 
2 Christ, prévoyant leur endurcissement, ne dit pas : « Pour l'amen- 
lement des prêtres, » mais : « Pour leur servir de témoignage, » c'est- 
-dire comme affirmation et accusation, et afin que je n’aie rien né- 
digé de ce que je devais faire. Il prévoyait qu'ils ne devaient ,pas 
"amender; il ne voulut pas néanmoins omettre ce qu'il fallait. Pour 
"ux ils persisterent dans leur malice. Il ne dit pas : « Le don dont je 
rous fais une obligation, » mais: « Celui dont Moise vous fait une 
bligation, » pour les mettre en rapport avec la loi, fermer la bouche 
les méchants, et afin que l'on ne puisse pas dire qu'il a voulu ravir 
eur gloire aux prétres. Il a fait son ceuvreet leur en a fourni la preuve. 
— Onic. — Ou bien offrez votre don, afin que tous ceux qui vous ver- 
ont le porter croient au miracle. 

S. CuRYys. — Ou bien il ordonne d'offrir des présents, afin que si 
lus tard on veut le chasser, il puisse leur dire: «Vous avez pris mes 
résents comme ayant été guéri; pourquoi me chassez-vous comme 
épreux?» — S. Hir. — Ou bien il faut lire: « Que Moïse a ordonné 
mme témoignage pour eux,» car ce que Moise a ordonné n'est pas 
in effet, mais un témoignage. 

BèDE. — Si quelqu'un souléve cette question : pourquoi le Sei- 
meur paraît ici approuver le sacrifice de Moïse que l'Église n'offre pas, 
juil se rappelle que le Sauveur n'avait pas encore offert par sa pas- 
ion son corps en holocauste. I] ne fallait pas que les sacrifices figu- 
atifs disparussent avant que celui qui était l'objet de ces figures 

(1) Toute cette partie manquait dans l'exemplaire parisien. 





nonium illis. Sed Vade tu, offer in testi- 
nonium illis. CugYs., in homil, (26, sup. 
fatth.). Previdens enim Christus eos ex 
toc nihil profecturos, non dixit : In emen- 
lationem eorum, sed in testimonium [id 
st, in accusationem et attestationem], 
moniam qus a me erant fienda, omnia 
acta sunt : et licet eos præviderit non 
mendari; non tamen dimisit quæ facere 
portebat : illi autem in propria manse- 
unt malitia. Non autem dixit : Munus 
juod ego jubeo, sed quod Moyses jussit ; 
it interim transmittat ad legem, et iniquo- 
um obstruat ora ; ut enim non dicant quo- 
am sacerdotum gloriam rapuit, opus qui- 
lem ipse implevit, probationem autem illis 
»ncessit. ORIG, (homil, 5, ut sup.). Vel 
fer munus tuum, ut omnes qui vident te 
'ortare, miraculo credant. 


Curys., sup. Matth. (in opere imperf. ut 
sup.). Vel ídeo jubet offerri. munera, ut s 
postmodum eum expellere vellent, diceret 
eis : Munera quasi ἃ mundato accepistis, ét 
quomodo me quasi leprosum expellitis ? 
HiLAR, (can. 7, in Matth.). Vel legendum 
est quod Moyses precepit in testimonium 
illis; quia quod Moyses in lege precepit, 
testimonium est, non effectus. 

BEDA, in homil. Si quem autem moveat, 
quomodo Dominus videatur Moysis sacrifie 
cium approbare, cum id Ecclesia non reci- 
piat; meminerit quod nondum Christus 
corpus suum obtulerat per passionem in 
holocaustum : non autem oportebat au- 
ferri signifigantia sacrificia, priusquam il- 
lud quod ificabatur, contirmatum esset 
testimonio apostolorum prædicantium et 
fide credentium populorum. Vir autem iste 
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eût été affirmé par le témoignage de la prédication des apôtres et par 
celui du Messie des peuples. Or, cet homme figure tout le genre hu- 
main, lui qui était non-seulement lépreux, mais, au dire de saint Luc 
tout plein de lepre; car tous ont péché et ont besoin de la gloire de 
Dieu, c'est-à-dire que le Sauveur étende vers eux la main, et qu’ik 
soient guéris du néant de l'antique erreur par le Verbe de Dieu uni à 
la nature humaine. Apres avoir été longtemps un objet d'horreur, et 
rejetés loin des tentes du peuple de Dieu, rendus enfin au temple, ik 
doivent venir présenter au prêtre une hostie vivante, à ce prêtre à qui 
il a été dit: « Tu es mon prétre pour l'éternité. » 

. Réuic, — Par le lépreux, au sens moral, l'on entend le pécheur, car 
le péché rend l'àme impure et la mélange de diverses plaies. Ce lé 
preux se prosterne devant le Christ lorsqu'il entre en confession de ses 
péchés passés. Cependant il doit confesser son mal et demander le re- 
mede de la pénitence. Le lépreux, en effet, montre son mal et en de- 
mande le remède. Le lépreux étend la main lorsqu'il envoie le secours 
de sa dernière miséricorde. Aussitôt arrive la rémission des péchés. Il 
ne doit d'ailleurs étre réconcilié à l'Église que par le jugement du 
prétre. 


Jésus étant entré dans Capharnaüm, un centenier vint le trouver, et lei fit cetle 
prière : Seigneur, mon serviteur est couché et malade de paralysie dau 
ma maison, et il souffre extrémement. Jésus lui dit : J'irai et je le guérirai. 
Mais le centenier lui répondit: Seigneur, je ne suis pas digne que vous en- 
triez dans ma maison; mais dites seulement une parole, et mon servileur 
sera guéri. Car quoique je ne sois moi-méme gun homme soumis à la pri 
sance d'un autre, ayant néanmoins des soldats sous moi, je dis à l'un: 
Allez là, eLil y va; et à l'autre : Venez ici, et il y vient; et à mon serviteur: 
Fais cela, et εἰ le fait. 


S. CHRYS. — Aprés avoir enseigné ses disciples sur la montagne et 





genus humanum designat; qui non solum 
leprosus, verum etiam juxta Evangelium 
Luce (cap. 5) plenus lepra fuisse describi- 
tur : omnes enim peccaverunt, et egent 
gloria Dei (Rom., 3), illa scilicet ut ex- 
tensa manu Salvatoris (hoc est incarnato 
Dei Verbo humanamque contingente natu- 
ram) ab erroris prisci vanitate mundentur ; 
et qui diutius abominabiles, et a castris po- 
puli Dei ejecti, jam aliquando templo red- 
diti, et sacerdoti queant offerre corpora 
sua hostiam viventem ; illi et cui di- 
citur (Psal., 109] : Tu es Sacerdos in 
seternum, 

Remo, Moraliter autem per leprosum 


designatur peccator [nam peccatum immun- 
dam et variam animam facit), qui ante 
Christum procidit, quando de pristinis pec- 
eatis confunditur; et tamen debet confiteri, 
et remedium pœnitentiæ postulare. Nam 
leprosus vulnus ostendit, et remedium pos- 
tulavit. Extendit autem Dominus manum, 
quando auxilium divinse miserationis im- 
pendit; et statim consequitur remissionem 
delictorum : nec debet Ecclesise eidem re- 
conciliari, niei judicio sacerdotis. 


Cum autem. introisset. Capharnaum, accessil 
ad ewn Centurio, rogans eum et dicens : 
Domine, puer meus jacet in doro paralyti- 
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avoir guéri le lépreux dans la plaine, le Sauveur vient à Capharnaüm, 
et sa venue y a toute la portée d’un mystère , celui de la guérison des 
Gentils succédant à celle des Juifs. — Harw. — Capharnaüm, dont le 
nom signifie la ville de l'abondance ou le champ de la consolation (1), 
signifie l'Église formée par la réunion des Gentils. C'est elle qui est 
remplie de cette abondance spirituelle dont il a été dit: « Que mon 
âme soit remplie comme de graisse et d'embonpoint; » elle qui, au 
milieu des angoisses du siécle, est consolée par les consolations célestes 
dont ila été dit: « Vos consolations ont réjoui mon áme. » C'est pour 
cela qu'il est dit : « Lorsqu'il fut entré à Capharnaüm , le centurion 
s'approcha de lui. » 

S. Auc. — Ce centurion était gentil, car déjà la Judée était sous la 
puissance du soldat de l'empire romain. — S. Cunys. — Ce centurion 
a le premier fruit de la foi chez les Gentils; auprés de sa foi , la foi 
des Juifs ne fut trouvée qu'infidélité. I n'avait pas entendu les prédi- 
cations du Christ ni vu la guérison du lépreux ; mais ayant enteudu 
raconter cette guérison , sa foi dépassa ce qu'on lui racontait, figure 
en cela de ces nations qui n'avaient lu sur le Christ ni la loi ni les pro- 
phéties , et qui ne l'avaient pas vu faire ses miracles. Il s'approche 
donc de lui, priant et disant: « Seigneur, mon serviteur git paralytiaue 
dans ma maison, et il est tourmenté par son mal. » Voyez cette bonté 
du centurion qui se hâte et se préoccupe pour la santé de son esclave, 
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(1) La première interprétation est celle de saint Jérôme, lib. De nom. hebraicis ex 
Luca ; la deuxième celle de Béde, dans un ouvrage semblable. Capharnaüm est tout 
simplement le champ de la pénitence à la fin. 





52] : Sicut adipe ot pinguedine repleatur 
anima mea; et inter pressuras seculi de 
coelestibus consolatur, secundum illud 
[Paal. 93): Consolationes tuæ lztificave- 
runt animam meam : unde dicitur : Cum 
autem introisset Capharnaum, accessit ad 
eum Centurio. 

AvG., De cerb. Dom. (serm. 6]. Iste 
Centurio de gentibus erat : jam enim ju- 
dea gens habebat militen romani imperii. 
CHRYS., sup. Matth. (in opere imperf. ut 


cus, εἰ male torquetur. Et ait illi Jesus : 
Ego veniam, et curabo eum, Et respondens 
Centurio, ait illi : Domine, non sum dignus 
μὲ intres sub tecitum meum, sed lantum dic 
verbo, el sanabitur puer. meus. Nam el ego 
homo sum sub potestate constitutus, habens 
sub me milites; et dico huic : Vade, et va- 
dil; et alii : Veni, et venit; et serco meo : 
Fac hoc, et facit. 


CHRYS., sup. Matth. (in opere imperf., 


hom. 22). Postquam Dominus discipulos 
docuit in monte, leprosum autem sanavit 
sub monte, venit Capharnaum in mysterio ; 
quia post Judæorum mundationem venit ad 
gentes, etc. HA1«. Capharnaum enim [que 
villa pinguedinis interpretatur, sive ager 
consolationis), Ecclesiam quæ ex gentibus 
est collecta significat; qus spirituali pin- 
guedine est repleta , secundum illud (Psal. 


sup.). Centurio autem iste primus fructus 
ex gentibus, ad cujus fidei comparationem 
omnium Judæorum fides infidelitas est in- 
venta; qui neque Christum audivit docen- 
tem, neque leprosum cum mundaretur as- 
pexit; sed audita tantummodo sanitate 
leprosi plus credidit quam audivit; erat 
enim in mysterio gentium futurarum, quse 
neque legem aut prophetas legerant de 
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se conduisant non pas comme devant éprouver par sa mort une perte 
d'argent , mais conduit par le seul but de lui rendre la santé. Il ne 
faisait point de différence entre le maître et l’esclave, car quoique leur 
rang soit différent en ce monde, leur nature est la même. Voyez la foi 
du centurion qui ne dit pas : « Venez et sauvez-le, » car placé en oe 
lieu, il était présent partout ; sa sagesse, car il ne dit pas : « D'ici sau- 
vez-le, » sachant que puissant à tout faire , il est intelligent à tout sa- 
voir , miséricordieux à tout exaucer. Il se contente donc d'exposer le 
mal, laissant le choix du reméde à sa puissance pleine de misérioorde 
par ces mots : « Et il est tourmenté par son mal. » Ces mots expriment 
qu'il l'aimait, celui qui aime s'imaginant toujours que celui qu'il aime 
pour la moindre indisposition est plus mal qu'il ne l'est en effet. — 
Ras. — Il presse avec douleur tous ces mots gisant , paralytique, tour- 
menté, exprimant ainsi toutes les angoisses de son âme, et voulant 
émouvoir le Seigneur. C'est ainsi que tous doivent compatir à leurs 
serviteurs, et en avoir soin. 

S. CunYs. — Quelques-uns prétendent qu'il s'est exprimé ainsi pour 
s'exeuser de ne l'avoir pas fait porter jusque-là , n'étant pas possible 
qu'un malade dont toute la force s'était perdue dans la douleur et qui 
en était au dernier soupir, fût porté. Mais moi j'y vois la marque d'une 
grande foi , car sachant qu'un seul ordre suffisait pour la guérison de 
ce malade, il regardait comme superflu de l'emmener. 

S. Hiz. — Au sens spirituel l'on doit regarder les Gentils comme les 
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Christo, neque ipsum Christum mirabilia 
facientem viderant. Accessit ergo rogans 
eum, et dicens : Domine, puer meus jacet 
in domo paralyticus et male torquetur. 
Vide autem bonitatem Centurionis, qui pro 
salute servi sic sollicite festinabat; quasi 
non damnum pecuniæ, sed salutis passurus 
in morte illius : nullam enim differentiam 
æstimabat inter servum et dominum ; quia 
etsi dignitas in hoc seculo diveras est inter 
illos, una tamen est illis natura. Fidem 
autem Centurionis vide, quia non dixit: 
Veni et salva eum; quia et illic constitu- 
tus, in omni loco erat prsesens : sapien- 
tiam autem, quia non dixit : Hic constitu- 
tus salva eym ; sciebat enim quià potens 
est ad faciendum, sapiens ad intelligen- 
dum, misericors ad exaudiendum : ideo in- 
firmitatem tantum exposuit, remedium au- 
tem sanitatis in potestate misericordis ejus 
dimisit, dicens : Et male torquetur : in quo 
apparet, quia diligebat eum : nam unus- 


quisque quem diligit, etsi modice fuerit tæ- 
diatus, gravius eum putat habere, quam 
habet. RAB. Omnia ista cum dolore conge- 
minavit. et jacentem , et paralyticum, et 
male detentum, ideo ut anims sus an- 
gustias demonstraret, et Dominum com- 
moveret : sic debent omnes condolere ser- 
vis, et eorum curam habere, 

Cumrs., in homil. (27, super Matth.) 
Quidam autem dicunt quoniam excusans se 
hanc causam dixit propter quam non ipsum 
adduxit : neque enim possibile erat disso- 
lutum cum torqueretur, et ad ultimas es- 
set expirationes, portari; ego autem si 
gnum hoc esse magne fidei dico : quis 
enini sciebat quod sole injunctio sufficeret 
ad restaurationem jacentis , superflue æsti- 
mabat eum ducere. 

HiLAR. (can. 7, in Matth:). Jacentes au- 
tem in seculo et peocatorum morbis dis- 
solute spiritualiter gentes æstimandæ sunt, 
omnibus undique membris flaidis et ad 
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malades de ce monde , et comme étant affaiblis par les maladies des 
péchés, leurs membres pendants sans force de toutes parts, inhabiles à 
ie tenir, perdus pour la marche. Le mystère de leur conversion se re- 
trouve dans la guérison du serviteur du centurion, de ce centurion 
dont nous avons déjà assez dit qu'il était le premier des nations qui de- 
vaient croire. Or, le cantique de Moise: « ll a marqué les bornes des 
Bations d'aprés le nombre des anges de Dieu » (1), nous montre que c'est 
le roi de ces nations.—R£16.—Ou bien par le centurion sont désignés 
les premiers qui crurent parmi les nations et se montrérent parfaita 
m leurs vertus. Or, le centurion , c'est celui qui commande à cent 
hommes , et le nombre cent est un nombre parfait. Le centurion prie 
pour son serviteur, ainsi que les premiers de la Gentilité priérent pour 
utes les nations. 

S. Jér. — Le Seigneur, à la vue de la foi du centurion , de son hu- 
nilité et de sa prudence, promet aussitôt d'aller et de le guérir. D'oü 
1 suit: « Et Jésus lui dit : Moi je viendrai et je le guérirai.» — S. CHays. 
— Ce que Jésus n'a jamais fait , il le fait ici. Partout ailleurs il ne fait 
pue suivre la volonté de ceux qui le prient, ici il la dépasse ; il promet 
10n-seulement de guérir, mais encore d'aller auprès du malade. 
st il le fait pour nous apprendre la vertu du centurion. 

S. CHRYs. — S'il n'avait pas dit : « Je viendrai et je le guérirai, » 
amais le centurion n'aurait répondu : « Je ne suis pas digne. » D'ail- 
eurs , c'est parce qu'on le prie pour un esclave qu'il promet d'aller, 
jour nous apprendre à ne pas mépriser les petits en honorant les 


(1) Les Septante portent γέλων Θεοῦ, la Vulgate : Juzta numerum filiorum. Israel, 
ymmachus et Aquila : vtov Iopaz. 


onsistendi officium gradiendique corruptis ; 
uarnm salutis sacramentum in puero Cen- 
arionis expletur, quem satis dictum sit 
rincipem esse gentium crediturarum : quis 
utem sit hic princeps, canticum Moysi in 
leuteronomio docet [ubi scilicet dicitur : 
onstituit terminos gentium juxtanumerum 
agelorum Dei.). Rem. Vel per Centurionem 
esignantur qui primi ex gentibus credide- 
1nt, et perfecti in virtutibus fuerunt, Cen- 
iio enim dicitur qui centum militibus 
ræest; centepnarius autem numerus per- 
ctus est : recte ergo Centurio pro puero 
10 rogat, quia primitiæ gentium pro salute 
Mius gentilitatis Deo supplicaverunt. 
Hier. Videns autem Dominus Centu- 
onis fidem, humilitatem et prudentiam, 
latim se iturum et sanaturum promittit : 


unde sequitur : Et ait ill Jesus: Ego 
veniam et curabo eum. CHRY8., in homil. 
(27, sup. Matth). Quod nunquam fecit, 
hic facit Jesus : ubique enim sequitur vo- 
luntatem supplicantium, hic autem praesilit , 
et non solum curare promittit see. iro ad 
domum : facit autem hoc, nmt. discamus 
Centurionis virtutem, ^w 

CnuRys., super Matth. (in opere imperf. 
ut sup.). Nisi enim ille dixisset : Veniam 
et curabo eum, nunquam iste responderet ; 
Non sum dignus; deinde quoniam pro 
servo petebat, ideo ire promisit: ut nos 
doceat non colere magnos et contemnere 
modicos, sed pauperes et divites similiter 
honorare. Hikn. Sicut autem in Centu- 
rione commendamus fidem , eo quod credi- 
dit paralyticum a Salvatore posse sanari, 
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grands, mais à honorer également pauvres et riches. — 5. Jin. — 
Ainsi que nous trouvons remarquable la foi du centurion en ce qu'il 
crut que son paralytique pouvait être guéri par le Sauveur, ainsi 
éclate son humilité en ce qu'il se reconnut indigue que le Sauveur 
entrát sous son toit. C'est pour cela qu'il dit : « Seigneur, je ne suis 
pas digne que vous entriez sous mon toit.» — Ras. (1). — Ayant 
conscience de sa vie paienne, il craignit que cette faveur du Seigneur 
n’augmentât plutôt son indignité qu'elle ne l'allégeát. Il avait déja 
la foi, mais n'en avait pas recu les sacrements. — S. Ave. — En se di- 
sant indigne, il se rendit digne, non pas de la venue du Sauveur à son 
foyer, mais dans son cœur. ll n'aurait pas parlé avec tant de foi-et 
d'humilité, s'il n'avait déjà porté dans son cœur celui qu'il craignait 
de voir entrer dans sa maison. Ce n’eût pas été un si grand bonheur 
que de recevoir Jésus-Christ dans sa maison et de ne pas l'avoir dans 
sa poitrine. 

SÉVER. (2). — Au sens mystique, ce toit, c'est le corps qui recouvre 
l'àme, ce corps qui contient en lui la liberté de l'àme et de célestes 
visions; mais Dieu n'a pas dédaigné d'entrer dans notre chair, et sous 
ce toit de notre corps. — Onic. — Et maintenant encore, lorsque des 
prétres qui sont saints et agréables à Dieu entrent sous votre toit, le 
Seigneur y entre aussi par eux. Considérez-vous comme recevant le 
Seigneur lui-méme. De méme lorsque vous mangez le corps du Sei- 
gneur et que vous buvez son sang , c'est encore le Seigneur qui entre 
sous votre toit, et vous humiliant devant lui , dites-lui : « Seigneur, je 
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- (1) C'est pris de Bède dans son commentaire sur le 7* chap. de saint Luc. Béde ena 
pris la première partie de saint Ambroise sur le méme passage. 
(2) Ou plutôt Chrysologue, serm, 102, celui qui a pour titre : Du Centurion, 





ita patet humilitas in hoc quod se judicavit 
indignum, cujus tectum Dominus intraret : 
unde sequitur : Et respondens Centurio, ait 
illi: Domine, non sum dignus ut intres sub 
tectum smeufh. ΑΒ. Propter conscientiam 
enim vitæ gentilis gravari se magis digna- 
tione Domini putavit, quam juvari : cujus 
etai fide præditus erat, nondum tamen 
erat sacramentis imbutus. AUG., De cerbo 
Dom. (serm. 6, ut jam sup.]. Dicendo au- 
tem se indignum, præstitit dignum ; non in 
eujus parietes, sed in cujus cor Verbum 
Dei Christus intraret. Neque hoc diceret 
cum tanta fide et humilitate, nisi illum quem 
timebat intrare domum suam, corde ges- 
taret : nam non erst magna felicitas, si 


Jesus intraret in parietes ejus. et non esset 
in pectore ejus. 

SEVER. Mystice autem hoc tectum cor- 
pus est quod tegit animam , quod liberts- 
tem mentis celesti visione in se concludit : 
sed Deus neque habitare carnem, neque 
tectum nostri corporis dedignatur intrare. 
OnRic. {homil. 5, nt sup.]. Nunc etiam 
quando sancti et Deo acceptabiles ecclesia- 
rum antistites sub tectum tuum intrant, 
tunc ibidem per eos Dominus ingreditur; 
et tu sic æstimes quasi Dominum susci- 
piens : et quando corpus et sanguinem Do- 
mini manducas et bibis, tunc Dominus sub 
tectum tuum ingreditur : et tu ergo hu- 
milians teipsum dicas : Domine, non sum 
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ne suis pas digne, etc.» (1). Lorsqu'il entre en quelqu’ un quin 'est pas 
digne, il y entre pour le juger. 

S. Jér. — La sagacité surnaturelle du centurion éclate en ce qu’au: 
delà de l'enveloppe du corps, il vit la divinité qui se cachait ; c’est pour 
cela qu'il ajoute : « Mais seulement dites une parole, et mon serviteur 
sera guéri. » —8. Canys.—Il savait qu'il était invisiblement assisté par 
des anges qui réalisaient immédiatement chacune de ses paroles; que 
si les anges n'agissaient pas , les maladies ne pouvaient pas du moins 
résister à ses paroles de vie. — S. Hii. — Le centurion dit que son ser- 
viteur peut étre guéri, car tout le salut des nations dépend de leur 
foi , et la vie de tous les étres est dans la parole de Dieu. C'est ce qu'il 
ajoute par ces mots : « Car, et moi qui suis un homme soumis à un pou- 
voir, j'ai cependant des hommes qui me sont soumis; et je dis à celui- 
ci: Va, et il va; et à celui-là : Viens, et il vient ; età mon esclave : 
Fais cela, et il le fait. »—S. Cnns.— Par l'inspiration de l'Esprit-Saint 
il insinue le mystère du Père et du Fils, car c'est comme s'il disait : 
« Quoique placé sous le pouvoir d'un autre , j'ai celui de commander 
à ceux qui sont sous moi; de méme et vous , quoique soumis à votre 
Pére en tant qu'homme , vous avez cependant le droit de commander 
aux anges. » Mais peut-étre Sabellius , qui ne veut pas faire de distinc- 
tion (2) entre le Père et le Fils, nous l'expliquera ainsi: « Si moi, qui 
suis placé sous la puissance d'un autre , je puis commander, combien 


(1) L'on peut voir en ceci une preuvo de l'antiquité de cet usage qui place ces paroles 
avant la communion, 

(2) A l'opposé d'Arius, qui ne voulait pas admettre que le Fils füt de la m&me nature 
que le Pére, Sabellius ne voit en eux aucune distinction, méme sous le rapport des 
personnes, 


dignus, etc. Ubi enim indigne ingreditur, 
ibi ad judicium ingreditur accipienti, 
Hier. Prudentia autem Centurionis ap- 
paret in hoc quod ultra corporis tegimen 
latentem vidit Divinitatem : unde subjun- 
git : Sed tantum dic verbo, et sanabitur 
püer meus. CHRYS., sup. Matth. [in opere 
imperf., ut sup.)]. Sciebat enim quoniam 
astabant illi invisibiliter angeli ministran- 
tes, qui omne verbum ojus vertunt in opus; 
et quod si angeli cessent, tamen infirmita- 
tes preceptis ejus vivacibus expelluntur, 
HiLaR. (can. 7, ín Matth.|. Dicit etiam 
Centurio puerum verbo posse sanari, quia 
zalus gentium omnis ex fide est, et in 
preceptis Domini vita est universorum : 
et ideo subjungit dicens : Nam et ego 
homo sum sub potestate constitutus , 


habens sub me milites; et dico huic: 
Vade, et vadit ; et alii : Veni, et venit; et 
servo meo : Fac hoc, et facit. Cunvs., 
super Matth, [in opere imperf., ut sup.). 
Patris et Filii mysterium Spiritu Sancto 
suggerente depinxit : ac si diceret : Etsi 
ego sum sub potestate alterius, tamen ha- 
beo potestatem jubendi eis qui sub me 
sunt : sic et tu, quamvis sis sub potestate 
Patris (id est, in quantum homo), habes 
tamen potestatem jubendi angelis. Sed forte 
dicit Sabellius, volens ostendere eumdem 
esse Patrem qui et Filius est, sic hoc esse 
intelligendum : Si ego sub potestate con- 
stitutus, possum jubere, quanto magis tu 
qui sub nullius es potestate ? Sed hanc ex- 
positionem non recipit textus : non enim 
dixit: Si ego homo sub potestate; sed 
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plus vous le pouvez, vous qui n'étes sous la puissance de personne? » 
Mais le texte ne supporte pas cette explication, car il ne dit pas : « 8i 
moi soumis à un pouvoir, » mais : « Car et si moi soumis, etc., » paroles 
qui expriment qu'il n'a pas voulu entre lui et le Christ établir de dif- 
férence, mais introduire une similitude. — S. Auc. -— 8i moi soumis 
à un pouvoir je puis commander, que ne pouvez-vous pas vous à qui 
sont soumis tous les pouvoirs. — La GLosg. — Vous pouvez sans être 
présent et par le ministére des anges dire à une maladie de se retirer, 
etelle seretirera; à la santé de venir, et elle viendra. L'on peut entendre 
par les serviteurs du centurion les vertus naturelles qui vivaient en 
plusieurs parmi les Gentils; ou bien les pensées bonnes et les pensées 
mauvaises. Appelons les bonnes et qu'elles viennent, disons aux mau- 
vaises de se retirer et qu'elles se retirent , disons aussi à notre serviteur 
qui est notre corps de se soumettre à la volonté divine. 

S. Auc. — Ce que saint Matthieu dit ici ne paraît pas conforme à ce 
que dit saint Luc, au chapitre vi: « Le centurion, ayantentendu parler 
de Jésus , lui envoya les anciens de parmi les Juifs, le priant de venir 
et de guérir son serviteur, » et de nouveau : « Lorsqu'il n'était pas loin 
de sa maison, le centurion lui envoya ses amis pour lui dire : Seigneur, 
ne vous dérangez pas; car je ne suis pas digne que veus entriez sous 
mon toit. » — S. CHRys. — A cela quelques-uns répondent que ce 
n'est pas le méme dans les deux endroits, et cela ne manque pas de 
probabilité, car de l'un il est dit: « Il a construit une synagogue, et 
il aime notre nation; » de l'autre, le Sauveur lui-même a dit : « Ni en 
Israël je n'ai pas trouvé autant de foi, » paroles qui le feraient sup- 
poser Juif. Pour moi il me parait néanmoins que dans les deux passages 





dixit : Nam et ego homo sub potestate. In 
quo patet quod irter se et Christum non 
comparationis differentiam fecit, sed ratio- 
nem similitudinis introduxit. Avc., De 
ver. Dom. |serm. 5]. Si ego qui sum sub 
potestate, jubendi habeo potestatem , quid 
tu potes, cui omnium serviunt potestates ? 
GrLossA. Potes per angelorum ministeria 
sine corporis præsentia dicere infirmitati ut 
recedat, et recedet; et sanitati ut veniat, 
et veniet. 

Havwxo. Possunt autem per subjectos 
Centurionis virtutes naturales intelligi, qui- 
bus plurimi gentilium pollebant; vel etiam 
cogitationes bons aut malæ : malis autem 
dicamus ut recedant, et recedent, sed bo- 
nae voosmus, et venient: sgrvo quoque 


nostro (hoc est : corpori), ut subjioiatur 
voluntati divinæ. — 

AuG., De con. Evan. |lib. 2, cap. 20). 
Huic autem quod hic dicitur, videtur repu- 
gnare quod ait Lucas [cap. 7) : Cum au- 
disset Centurio de Jesu, misit ad eum se- 
niores Judæorum, rogans eum ut veniret 
et sanaret servum ejus; et iterum quod 
cum non longe esset a domo, misit ad eum 
Centurio amicos dicens : Domine, noli 
vexari : non enim sum dignus ut sub tec- 
tum meum intres. CHRY8., in homil. (27, 
in Matth.). Quidam autem dicunt quoniam 
non est idem ille et hoc : quod multas con- 
jecturas habet : de illo enim ait quoniam 
synagogam nostram construxit, et gentem 
diligit: de isto autem ipse Jesus ait : Ne- 
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il s'agit du méme. Lorsque saint Luc nous le montre envoyant quérir 
Jésus, il nous insinue ainsi l'esprit d'adulation des Juifs, car il est 
probable que voulant aller lui-méme, les Juifs l'en aient détourné 
par leurs empressements en lui disant qu'ils iraient et l'améneraient 
avec eux. Mais délivré de leurs importunités (1), il dut lui envoyer 
dire : « Ne pensez pas que c'est par indifférence que je ne suis pas venu, 
mais parce que je me considérais comme indigne de vous recevoir sous 
mon toit. » Que saint Matthieu ait dit qu'il lui avait ainsi parlé lui- 
méme, non pas par l'intermédiaire de ses amis, i] n'y a à cela rien de 
contradictoire , car l'une et l'autre version expriment le méme désir du 
centurion, et la méme déférence pour le Christ. L'on doit d'ailleurs 
penser qu'après avoir envoyé ses amis, il vint lui-même exprimer la 
même pensée, et si saint Matthieu ne dit pas l’un de ces détails, et 
saint Luc un autre, ils ne se contredisent pas en cela, mais se comple- 
tent. — S. Auc.—Saint Matthieu, pour arriver à cette louange que le 
Sauveur donne au centurion : « Je n’ai pas trouvé autant de foi en Is- 
raël , » nous a résumé la maniere. dont le centurion s'était approché 
du Sauveur par l'intermédiaire d'autres personnes, tandis que saint 
Luc nous en dit tous les détails pour nous faire comprendre quelle fut 
cette maniere du centurion de s'approcher du Sauveur, que nous 
raconte saint Matthieu qui n'a pu nous tromper. — 8. CnRys.—Ce que 
dit saint Luc, qu'il éleva une synagogue, et ce qui est dit ici, qu'il n'était 
pas Israélite, ne saurait se contredire, car il est possible que sans étre 
Juif il eût bâti une synagogue et qu'il aimât cette nation. 


(1) Le sens de ce mot est fixé par le grec : ἐπαχθείας. 





que in Israel tantam fidem inveni : unde | per se hoc dixisse. Si autem non hoc dixit 


videtur Judæum illum esse. Mihi autem 
videtur idem hic et ille esse : sed quando 
Lucas dicit quod misit ut veniat, blanditias 
Judæorum insinuavit : conveniens enim est 
credere Centurionem volentem abire, pro- 
hibitum esse a Judæis blandientibus et di- 
centibus quoniam nos abimus et deducimus 
eum : sed quando ab eorum imminentia 
erutus est, tunc misit, dicens : Ne æstimes 
quod propter desidiam nou veni, sed quia 
me indignum æstimavi, ut te in domum 
meam fusciperem. Quod autem Matthæus 
ait, non per amicos, sed per seipsum hoc 
eum dixisse, nihil contrurium est : uterque 
enim desiderium viri repræsentavit, et quo- 
niam de Christo decentem opinionem habe- 
hat. Conveniens autem est opinari et ip- 
sum, postquam misit amicos, advonientem 


Lucas, neque illud Mattheus, non sibi 
contradicunt, sed complent que abinvicem 
relinquebantur. AUG., De con. Evan (lib.2, 
cap. 20). Matthæus ergo accessum Centu- 
rionis ad Dominum per alios factum com- 
pendio dicere voluit, quia fidem ejus 
(qua vere ad Deum acceditur) ita lau- 
davit ut diceret : Non inveni tantam fidem 
in Jsrael : Lucas autem ideo totum, ut 
gestum est, aperuit; ut ex hoc intelli- 
gere cogeremur, qualiter eum  nccessisso 
dixerit Mattheus, qui mentiri non potuit. 
Carys., in hom. (27, in Matth.). Neque 
est enim contrarium quod fabricavit syna- 
gogam secundum Lucam, et quod hic os- 
tenditur non esse larselita : possibile enim 
est Judeum non existentem, et synagogam 
fabricasse, ct gentem diligere. 
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Jésus, entendant ces paroles, en fut dans l'admiration , el dif a ceux qui ie 
suiraient : Je τοῖς dis en rérilé que je n'ai point frouré «me si grande foi 
dans Israel. Aussi je vous déclare que plusieurs riendron! dorient et d'ec- 
cident, et auront place dans le royaume des cieux avec 4braham, Isaac ei 
Jacob; mais qve les enfants du royaume seront jetés dans les ténèbres ex&- 
rieures. Il y aura la des pleurs εἰ des grincements de dents. Alors Jésus dii 
au centenier : Allez, et qu’il vous soit fait comme vous avez cru. El son ser- 
viteur fut guéri à la méme heure. 


S. Cuays.— Ainsi que le Christ avait appuyé ces paroles du lépreux : 
« Si vous voulez, vous pouvez meguérir, » par celles-ci : « Je le veux, 
soyez guéri; » ainsi non-seulement il n'incrimine pas ce que le centu- 
rion dit ici de sa puissance, mais il en fait l'éloge. Il va au-delà, 
et l'évangéliste nous montre l'étendue de cet éloge (1) par ces mots : 
« Jésus entendant. » — Onic. — Remarquez ce qu'est ou quelle est la 
valeur de ce qu'admireleDieuunique. L'or,les richesses,les rovaumes, 
les principautés , sont devant lui comme une ombre ou une fleur qui 
tombe. Dieu n'admire rien de tout cela comme grand ou précieux, 
mais la foi seulement; celle-ci, il l'admire et lui rend hommage; et il 
la juge digne de lui étre agréable. 

5. Auc. — Qui avait produit en lui cette foi si ce n'est celui qui l'ad- 
mirait ? Si d'ailleurs elle venait d'un autre , ne l'avait-il pas prévue? 
Et comment pouvait-il s'étonner de ce qu'il avait prévu? Le Seigneur 
n'admire que pour nous montrer ce que nous devons admirer, nous 
qui devons encore vivre par de semblables émotions. En lui les émo- 
tions n'annoncaient pas une âme troublée , mais elles faisaient partie 


(1) Tel est le sens du mot grec : ἐπίτασιν. 





Audtens autem Jesus, miratus est, el. sequen- 
tibus se dixit : Amen dico vobis, non inveni 
tantam fidem in Israel. Dico autem vobis, 
quod multi ab Oriente et Occidente cenient, 
et recumbent cum Abraham, et Isaac, et 
Jacob, in regno celorum; filii autem regni 
ejicientur in tenebras exteriores : ibi erit 
fletus. εἰ stridor dentium Et dicit Jesus 
Centurioni : Vade, et sicut credidisti, fiat 
bibi : εἰ sanatus est puer ex illa hora. 


Carys., in homil, (27, in Matth.]. Sicut 
quod leprosus dixerat de Christi potestate: 
Si vis, potes me mundare, Christi voce con- 
firmatur dicentis : Volo, mundare: ita et 
hic Centurionem de Christi potestate tes- 
tantem non solum non accusavit, sed etiam 
commendavit Sed et amplius aliquid fecit : 


,intensionem enim, laudis Evangelista si- 


gnificans, dicit: Audions nutem Jesus, etc. 
OniG. (hom. 5, ut sup.). Attende quantum 
sit aut quale, quod Deus unigenitus mira- 
tur : aurum, divitis, regna, principatus, 
in conspectu ejus sunt tanquam umbra vel 
flos decidens : nihil ergo horum in con- 
spectu Dei mirabile est quasi magnum 
vel pretiosum, sed tantum fides : hanc mi- 
ratur honorificana, hanc acoeptabilem sibi 
æstimat. 

AUG., super Gene, contra Mani. (lib. 1, 
cap. 8). Quis autem in illo fecerat illam 
fidem, nisi ipse qui admirabatur? Quod si 
et alius cam fecisset, ut quid miraretur qui 
præscius erat? Quodergo miratur Dominus, 
nobis mirandum esse significat, quibus ad- 
hne opus est sic moveri : omnes enim tales 
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de son enseignement. — S. Canys. — Il est dit qu'il admire en pré- 
sence de tout le peuple, pour donner aux autres l'exemple , afin qu'ils 
admirassent eux-mémes. C'est pour cela que suivent ces mots : « Il dit 
à ceux qui le suivaient : Je vous dis en vérité. » — S. Auc. (1).—1l loua 
sa foi, mais il ne lui conseilla pas de quitter l'état militaire.—S. Jér.— 
ll parle des contemporains , mais ne rétrograde pas pour éteridre cette 
parole aux prophètes et aux patriarches. — S. Cunys. — André crut , 
mais à la parole de Jean lui disant: « Voici l'agneau de Dieu ; » Pierre 
crut , mais sur la parole d'André ; Philippe crut, mais à la lecture des 
Écritures ; et Nathanael ne recut de confesser la foi qu'aprés avoir vu 
un témoignage de la divinité du Christ. — Onic. — Jaire , prince d’Is- 
raél, priant pour sa fille, ne dit pas : « Dites à la parole, » mais : 
« Venez tout de suite. » Nicodéme , entendant parler du mystère de la 
foi, s’écria : « Comment cela peut-il se faire? » Marthe et Mariedisaient: 
« Seigneur, si vous aviez été ici, mon frère ne fût pas mort,» comme 
paraissant douter que la puissance divine s'étendit partout. 

S. CHRys. — Que si nous voulons étendre cette parole jusqu'aux 
apótres, nous devons dire que ce témoignage du Christ doit étre en- 
tendu en ce sens, que le bien dans un homme se mesure sur ce qu'il 
est; ainsi une parole sage sera étonnante dans la bouche d'un homme 
grossier et ne le sera nullement dans celle d'un philosophe. C'est ainsi 
qu'il a été dit du centurion : « Je n'ai trouvé autant de foi en personne 
en Israël. » —S. Cunys. — Ce n'était pas la méme chose que la foi dans 
un Juif ou dans un paien (2). 

(1) Contre Fauste, qui répudiait la loi ancianne comme mauvaise à cause des guerres 


et autres motifs dont il appuyait son erreur. 
(2) C'est-à-dire moins surprenante et de moindre mérite. 





motus ejus non perturbati animi signa et sic fidei confessionem obtulit. Oro. (in 


sunt, sed docentis magisterium. CHRYS., in 
homil, (27, ín Matth.). Unde plebe omni 
presente admiratus esse dicitur, et aliis 
exempluin dedit ut eum mirentur : sequitur 
cnim : Et sequentibus se dixit : Amen 
dico vobis, Aua., contra Faust. (lib. 22, 
cap. 74). Fidem laudavit illius, non autem 
desertionem militis imperavit. Hier. Hoc 
autem de presentibus loquitur, non de om- 
nibus retro patriarchiset prophetis. CHRYS., 
super Matth, (in opere imperf., hom. 22). 
Credidit enim Andreas, sed Joanne dicente 
(Joan., 1) : Ecce Agnus Dei; credidit Pe- 
trus, evangelizante sibi Andrea; cre- 
didit Philippus, sed legendo Scripturas ; et 
Nathanael prius signum Divinitatis accepit, 


homil. 25, ut sup.). Jairus, Israelis prin- 
ceps, pro filia sua petens, non dixit : Dic 
verbo, sed : Veni velociter (Marc., 5) ; Ni- 
codemus de fidei sacramento audiens, ait 
(Joan., 3] : Quomodo potest hoc fieri? 
Maria et Martha dicunt (Joan., 11) : Domine, 
si fuisses hic, frater meus non fuisset mor- 
tuus; quasi dubitantes quod ubique posset 
adesse Dei potentia. 

CunYs., super Matth, (in opere imperf., 
ut sup.). Aut si volumus fideliorem putare 
istum quam Apostolos, ita testimonium 
Christi intelligendum est quod unumquod- 
que bonum hominis secundum quantitatem 
persons illius laudatur ; rusticum enim di- 
cere aliquid sapienter, magnum est, quod 
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S. Jér. — Ou bien le centurion, c'est la foi des nations qui est 
préférée à celle d’Israël, et c'est pour cela qu'il est dit apres : « Je vous 
le dis que plusieurs viendront de l'orient. »— 5. Auc. — Il ne dit pas 
tous , mais beaucoup, et ceux-là autant de l’orient que de l'occident, 
et par ces parties l'univers entier est désigné. — Ha Y. — Ou bien ils 
viennent de l'orient tous ceux qui passent immédiatement apres avoir 
été éclairés; et de l'occident , ceux qui ont souffert persécution pour la 
foi jusqu'à la mort. — Ou bien de l'orient ceux qui ont servi Dieu dans 
leur enfance , et de l'occident ceux qui ont commencé à le servir dans 
l’âge de la décrépitude. — Onic. — Mais comment , est-il dit ailleurs, 
que peu sont élus? C'est que dans chaque génération il y en a peu 
d'élus , mais au jour où Dieu visitera le monde, réunis tous ensemble, 
ils seront fort nombreux. « Et ils se coucheront , » non pas en étendant 
leurs membres , mais en entrant dans le repos de l'àme ; non pas à des 
tables servies dans le temps, mais aux festins éternels.—«Ils se couche- 
ront avec Abraham, Isaac et Jacob dans le royaume des cieux, » où 
seront la lumiere, le tressaillement, la gloire et la longévité de la vie 
éternelle. — S. J£n.—Parce que le Dieu d'Abraham, créateur du ciel, 
est le Pere du Christ, Abraham est dans le royaume des cieux, et vien- 
dront prendre place à ses cótés au banquet les nations qui ont cru en 
ce Christ, Fils du créateur. 

S. Auc. — Au moment où nous voyons les chrétiens appelés à ce 
festin du ciel, dont la justice est le pain, la sagesse le breuvage, nous 
voyons les Juifs réprouvés, d'apres ces paroles suivantes : « Les en- 
fants du royaume au contraire seront jetés dans les ténebres exté- 





de philosopho non est mirum : sie de Cen- 
turione dictum est : In nullo tantam fidem 
inveni in Israel, CaRys., in homil. (27, in 
Matth.). Non enim erat æquale Judæum 
credere et Gentilem. 

Hier, Vel forte in Centurione fides gen- 
tium præponitur Israeli : unde subdit: 
Dico autem vobis quod multi ab Oriente, 
etc. AuG., De verb. Dom. [serm. 6). Non 
omnes ait, sed multi, tamen ipsi ab Oriente 
et Occidente : istis duabus partibus totus 
orbis designatur. HAymo. Vel ab Oriente 
veniunt, qui statim illuminati transeunt; 
&b Occidente, hi qui persecutionem usque 
ad mortem toleraverunt pro fide; vel ab 
Üriente quis venit, cum ab infantia Deo 
servire incipit; ab Occidente, dum in ipsa 
decrepita setate ad Deum convertitur, ORIG. 
(hom. 5, ut sup.}. Sed quomodo alibi di- 
cit, quod pauci sunt electi (Matth., 20 et 


22). Per diversas enim generationes pauci 
electi sunt, simul vero congregati in tem- 
poré visitationis ifulti invenientur. Sequi- 
tur : Et recumbent (non carnaliter jacen- 
tes, sed spiritualiter requiescentes; non 
temporaliter potantes, sed æternaliter epu- 
lantes) cum Abraham, Isaac et Jacob in 
regno colorum, ubi lux, exultatio, gloria, 
et longævitas vitm æternæ. HIER. Quia 
autem Deus Abraham, coli conditor, Pater 
Christi est, idcirco in regno coelorum est et 
Abraham, cum quo accubituræ sunt natio- 
nes qu: crediderunt in Christum Filium 
Creatoris. 

Aug., De verb. Dom. (serm. 6). Sicut 
autem videmus Christianos votatos ad co- 
leste convivium, ubi est panis justitia, potus 
sapientia, ita videmus et Judæos reproba- 
tos, unde sequitur : Filii autem regni eji- 
cientur in tenebras exteriores. Judæi scili- 
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rieures, » c'est-à-dire les Juifs qui ont reçu la loi, qui célebrent en 
leurs figures les mystères futurs, tout en méconnaissant ceux du pré- 
sent. — 8. Jén. — Ou bien, il appelle les Juifs les enfants du royaume, 
parce que Dieu avait autrefois régné sur eux (4). 

S. Caays. — Ou bien, il appelle les fils du royaume ceux à qui le 
royaume était préparé, et ainsi il les stimule davantage. — S. Auc. — 
Si denc Moise n'a recommandé au peuple d'autre culte que le culte 
du Dieu d'Abraham, d’Isaac et de Jacob, et que le Christ ne leur en 
ordonne pas d'autre, l'on ne peut pas l'accuser d'avoir voulu le dé- 
tourner de son ancien culte. Il ne les menaca d'étre précipités dans 
les ténébres extérieures, que parce qu'il les vit éloignés du culte de 
ce Dieu dans le royaume duquel il nous montre toutes les nations 
appelées, et s'asseyant au banquet d'Abraham, d’Isaac et de Jacob, 
pas pour d'autre motif que pour avoir eu la foi d'Abraham, d’Isaac et 
de Jacob. Le témoignage que leur rend ici le Sauveur ne suppose pas 
que ce n'est qu'après sa passion qu'elles ont été justifiées et amendées 
dans sa mort. . 

S. JéR. — Il les appelle ténebres extérieures, parce que celui qui a 
été mis dehors par le Sauveur, se trouve loin de la lumière, — 
Haymo. — Il nous déclare ce qu'ils y souffriront par ces mots : « Il y 
aura là des pleurs et un grincement de dents. » Cette métaphore, qui 
exprime la peine des damnés, a été puisée dans le fait des peines cor- 
porelles. En effet, les veux soumis à la fumée versent des larmes, et 
un froid trés vif nous fait grincer des dents. Ce sont là les images qui 


[1] Allusion à ce que les Juifs possédaient autrefois seuls la vraie connaissance de 
Dieu qui, d'ailleurs, avant Saül, fut leur chef immédiat. 





cob; non ob aliud quam quod fidem tenuis- 
sent Dei Abraham, Isaac et Jacob : quibus 


cet qui legem acceperunt, qui celebrant 
figuras omnium futurorum, qui tamen præ- 


sentia non agnoverunt. liem. Vel filios 
regni dicit Judæos, quia in eis Deus ante 
regnavit. 

CnRYs., in hom. (27, in Matth.). Vel 
filios regni dicit eos, quibus regnum erat 
præparatum. Quod οἱ magis eos mordebat, 
AUG., contra Faust. (lib. 15, cap. 24). Si 
ergo non commendavit Moyses populo Israel 
Deum, nisi Deum Abraham, Isaac et Ja- 
cob (Erod., 3), eumque ipsum Christus 
commendat, non est conatus illum populum 
avertere a Dco suo; sed ideo minatus est 


eos ituros in tenebras exteriores, quod aver- 


sos videret eos a Deo suo, in eujus regno 
gentes vocatas ex toto orbe terrarum recu- 
bituras dicit cum Abraham, Isaac et Ja- 


non quasi in morte correctis, vel post pas- 
sionem suam justiticatis testimonium Do 
minus perhibeat. 

Hrer. Tenebræ autem exteriores dicun- 
tur, quoniam qui a Domino expellitur fo- 
ras, reliquit lumen. HAYMo. Quid autem 
ibi passuri sint, manifestat cum subdit : Ibi 
erit fletus et stridor dentium : per metapho- 
ram enim membrorum p«nas describit tor- 
mentorum : solent enim oculi fumo tacti 
lacrymas producere, dentes vero a nimio 
frigore stridere : ostenditur ergo quod re- 
probi in inferno, et calorem Íntolerabilem, 
et frigus sustinebunt ; secundum illud Job 
[24): Transient ab aquis nivium ad calorem ni- 
mium. HikRn. Si autem fletus oculorum est, 
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nous montrent que dans les enfers les réprouvés auront à spit 
en méme temps un très grand froid et une chaleur inicéalk, à 
prés cette parole de Job : « Ils passeront des eaux de ἰδ δὶ 
tres grande chaleur » (1). — S. Jér. — Si les pleurs apparemeiss 
yeux, et que le grincement des dents annonce que les os subsiisti, 
il y aura donc une véritable résurrection de ces mêmes seii 
qui étaient tombés. — Ra». — Ou bien, ce grincement de ies 
nonce l'indignation, et ce mouvement de repentir tardif et deii 
colère qu'éprouveront contre eux les réprouvés, en voyant qiii 
péché avec une si opiniâtre impiété. — Rémi. — Ou bien, eu 
ténèbres extérieures, le Seigneur désigne les nations étrange W* 
en ce qui concerne le point de vue historique, le Seigneur # ὲ 
ici la perte des Juifs qui, à cause de leur infidélité, devaient Ut ! 
menés captifs, et dispersés parmi les différents royaumes dew 
Or, les pleurs naissent ordinairement de la souffrance de la dit 
et le grincement des dents de celle du froid, et ainsi par Yes gets 
sont désignés ceux qui habitent les pays les plus chauds, conse 
l’/nde et l'Ethiopie; et par le grincement des dents, les habitants & 
climats les plus froids, comme l’/Zircanie et la Scythie. 

S. CunYs. (2). — Afin que personne ne pût penser que ce que 
Sauveur avait dit au centurion, en louant sa foi, n'était qu'un Ἡ 
compliment, il fait un miracle, ainsi raconté : « Et Jésus dit aud 
turion : « Allez, et qu'il vous soit fait ainsi que vous avez cru.» 
Ras. — C'est comme s'il lui disait : « Cette grâce vous est accor 
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selon la mesure de votre foi. » Le mérite du maître peut aider ses 


(1) Dans Job c'est au singulier ct par mode d'impréeation. 


[2] Auparavant il y avait op. imperfectum. 


lo mot grec : xoÀax:ix;, flatterie, 


Le sens que nous avons donné est fix 





et stridor dentium ossa demonstrat, vera est 
corporum et eorumdem meinbrorum quæ 
ceciderant, resurrectio. RAnA, Vel stridor 
dentium prodit indignantis affectum ; eo 
quod sero unumquemque poeniteat, sero 
sibi irascatur, quod tam pertinaci improbi- 
tate deliquit. REMiG, Vel aliter : temebras 
exteriores appellat exteras nationes : quan- 
tum enim ad historiam attinet, prædicit 
Dominus his verbis interitum Judreorum ; 
quoniam propter infidelitatem ducendi erant 
captivi, et dispergendi per diversa regna 
terrarum : fleius enim ab igne solet fieri, 
stridor dentium a frigore : illis ergo ascri- 
bitur fletus, qui in calidioribus locis habi. 


tant, sicut in India et Æthiopis. S 
vero dentium illis ascribitur qui in fri 
ribus locis commorantur, sicot est I 
nia et Scythia. 

CHeys., in homil. (27, super M 
Ne quia autem existimet blanditiarun 
hzc verbs, qui dictum erat credere, 
signa : undo sequitur : Et dizit Jesus 
turioni : Vade, et aicut credidisti, fiat 

tAB. Quasi dieat : Secundum mens 
fidei metietur tibi et jata gratis. Potes 
tem meritum Domini etiam famulis 1 
guri, non solum merito fidei, sed 
studio disciplinæ : unde sequitur : Et 
tus est puer illa hora. CrHRYS., in 
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viteurs non-seulement sous le rapport du mérite de la foi, mais en- 
core sous le rapport de l'observation de la loi; d’où il suit : « Et le 
serviteur fut guéri dés ce moment. » — S. CHRYs. — Admirez sa ra- 
pidité! non-seulement en guérissant, mais encore en guérissant inopi- 
nément et en un instant, il faisait briller sa vertu. — S. Auc. — Ainsi 
qu'absent, et n'étant présent que par sa seule majesté, le Sauveur a 
guéri le serviteur ; ainsi, ne se trouvant extérieurement qu'au milieu 
du seul peuple juif, et n'étant pas né d'une vierge au milieu des autres 
nations, n'y ayant pas souffert, n'y ayant montré aucune infirmité 
humaine, ni fait éclater aucun miracle divin, il y réalise cependant 
cette parole : « Le peuple qui ne me connaissait pas m'a servi; il m'a 
obéi dés la premiére parole. » La nation juive le vit et le crucifia; 
l'univers ne fit que l'entendre, et il crut en lui. 


Jésus, élant venu en la maison de Pierre, vit sa belle-mére qui était au lit, 
et gui avait la fièvre. Et lui ayant touché la main, la fièvre la quitta; elle 
se aussitot, et elle les servait. 


Ras.— Après avoir montré en ce lépreux la guérison de tout le genre 
humain, et dans celle du serviteur du centenier, celle en particulier des 
paiens, saint Matthieu nous montre en celle de la belle-mére de Pierre 
celle de la Synagogue. C'est pour cela qu'il dit : « Et Jésus étant venu 
dans la maison de Pierre. » La guérison du serviteur précède, parce 
que la conversion des Gentils fut un plus grand miracle et une plus 
grande grâce; ou bien, parce que ce n'est qu'à la fin des siecles, après 
que sera entrée la plénitude des nations, que la Synagogue se conver- 





(22, ut sup.). Ubi velocitatem admirare : 
neque enim solum curare, sed inopinate et 
in momento temporis hoc facere, virtutem 
Christi ostendebat,. AUG., De cerb. Dom. 
[serm. 6). Sicut enim Dominus domum 


socrum ejus jacentem et febricitantem : et 
tetigit manum ejus, et dfmisit eam febris ; 
et surrezit, et ministrabat οἰ. 


RaBa. Postquam ostendit Matthæus per 


Centurionis corpore non intravit, sed absens 
corpore præsens majestate, puerum ipsum 
sanavit, sic et in solo judaico populo cor- 
pore fuit, apud alias autem gentes nec de 
Virgine natus est, nec passus est, nec hu- 
mana pertulit, nec divina mirabilia fecit; 
et tamen impletum est quod dictum erat 
(Psalm. 80) : Populus quem non cognovit, 
servivit mihi, in auditu auris obedivit mihi: 
Judæa enim gens cognovit, et crucifixit : 
orbis terrarum audivit, et credidit. 


Et cum osnisset Jesus in domum Petri , vidit 
T. |. 


leprosum totum genus humanum sanatum, 
et in servo Centurionis gentilis populi sa- 
nationem, consequenter per socrum Petri 
designat curationem Synagogæ. Unde dicit: 
Et cum venisset Jesus in domum Petri. 
Prius autem narrat de servo, quia majus 
miraculum fuit et major gratia in gentili 
converso : vel quia in fine seculi Synagoga 
est plenarie convertenda, cum plenitudo 
gentium subintraverit, Domus autem Petri 
in Bethsaida erat. 

CurYs., in hom. (28, ín Matth.). Sed 
cur intravit in domum Petri ? Mihi videtur 
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tira complétement (1). Or, la maison de Pierre était dans Betheside 
$. CHRYS. — Mais pourquoi est-il entré dans la maison de Pierre? 
Pour moi, je pense que c’est pour manger, et c'est ce qu'indiquent les 
mots qui suivent : « Et se levant, elle les servait. » ll s'arrètait ches 
ses disciples pour les honorer et pour augmenter leur avidité du salut. 
Or, remarquez le respect de Pierre pour le Christ. Ayant aa belie-mere 
malade à la maison, il pe l'y entraîna pas, mais il attendit qu'il edt 
fini sa prédication et ses guérisons. Des le commencement il avait ap- 
pris à faire céder ses intéréts à ceux des autres. Ce n'est pes Ini qui 
amena le Christ, mais le Christ qui vint de lui-même apres cetie pa- 
role : « Je ne suis pas digne que vous entriez dans ma maison. » C'esi 
ainsi qu'il montrait combien il était bon pour son diseiple. ll ne dé- 
daigne pas d'entrer sous le pauvre toit d'un pécheur pour nous ap- 
prendre à braver en tout l'orgueil humain. Tantót il guérit par sa 
seule parole, tantót il y ajoute d'étendre la main, et c'est pour cela 
qu'il est dit ici : « Et il étendit la main. » Il ne voulait pas faire tou- 
jours des miracles surabondants, et il lui importait de se cacher quel- 
quefois. En touchant le corps, non-seulement il fit cesser la fievre, 
mais encore il rendit une complete santé. Lorsque la maladie était 
guérissable, il la guérissait d'une maniere que ne saurait imiter (2) 
l'art humain, en rendant immédiatement la plénitude de la santé. Et 
c’est ce qu'a eu en vue l'évangéliste, et qu'il a exprimé par ces mots : 
« klle se leva, et elle les servait. »—S. JÉn.—La nature humaine est telle 
qu'à la fievre succède toujours un surcroît de lassitude, et que dans 
(1) L'aveuglement d'une partie d'Israël existera jusqu'à ce que la plénitude des nations soil 


entrée, εἰ c'est ainsi que tout Israël sera sauté (Rom., 11). 
(2) C'est là le sens du grec τῷ τρύπω ἱατρείας. 





cibum assumpturus ; unde sequitur : Et 
surrexit, et ministrabat eis. Apud discipulos 
enim divertebat honorans eos, et avidiores 


quandoque autem etiam manum extendit ; 
unde et hio dicitur : Et tetigit manum 


ex hoc faciens. Attende autem Petri ad 
Christum reverentiam : habens enim so- 
crum domi febricitantem, non traxit eum 
in domum ; sed expectavit doctrinam com- 
pleri, et alios curari : ab exordio enim eru- 
diebatur, que aliorum erant sibi ipsi præ- 
ponere. Quocirca neque ipse eum inducit, 
sed Christus sponte adivit, postquam dixit 
Centurio : Non sum dignus ut intres sub 
tectum meum ; monstrans quantum largie . 
batur discipulo. Non est autem dedignatus 
sub vilia tuguria piscatorum intrare, erudiens 
per omnia humanum conculcare tumorem. 


Et quandoque quidem solum verbis curat; 


ejus, etc. Non enim v.lebat semper cum 
superabundantia miracula fecere; oportebat 
enim interim latere. Tangens autem corpus, 
non febrem extinxit solum, sed et puram 
tribuit sanitatem ; quia enim ægritudo cu- 
rabilis erat, modo curationis suam virtu- 
tem ostendebat, faciendo quod ars medici- 
nalis non operatur ; ut scilicet simul perfec- 
tam restituat sanitatem : unde Evangelista 
hoc intuens dicit quod surrexit, et minis- 
trabat eis, HieR, Natura enim hominum 
istiusmodi est, ut post febrem magis lasses- 
cant corpora, et incipiente sanitate, ægro- 
tationis mala sentiant : verum sanitas que 
confertur a Domino, tota simul redditur. 
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la convalescence l’on ressente encore les douleurs de la maladie. Mais 
la santé que rend le Seigneur revient tout entière en un moment. — 
S. Gun va. — Ges mots qu’elle se leva et les servait, sont autant un signe 
de la puiseance du Christ que des dispositions de cette femme à Pé- 
gard du Christ. 

Bkps. — Au sens mystique, cette maison de Pierre signifie la loi ou 
la cireoncision ; la belle-mère, c'est la synagogue, qui est en quelque 
sorte la mère de l'Église confiée à Pierre. C'est elle qui est prise de fièvre, 
de cette fisvre de jalousie dont elle brülait à l'égard de l'Église qu'elle 
peursuivait, Le Seigneur lui a touché la main en lui changeant ses 
œuvres charnelles en œuvres spirituelles. — RéMic. — Ou bien, par 
«atte belle-mère de Pierre, il faut entendre la loi qui, selon l'Apótre, 
était malade per la chair, c’est-à-dire par cette explication toute char- 
nelle qu'on lui donnait. Mais lorsque le Seigneur 8e fut montré visible 
dans la Synagogue par le mystère de son incarnation , et qu'il eut ao- 
compli la loi dans see œuvres, qu'il en eut donné l'intelligence spiri- 
tuelle, bientôt elle eut reçu tant de force de cette union aveo la grâce, 
qu'apies avoir été un instrument de mal et de châtiment, elle devint 
le canal de la vie et de la grâce (1). — Ras. —— Ou bien, toute âme qui 
est travaillée par les passions de la chair est comme bouillonnante de 
fièvre; mais touchée par la main de la miséricorde divine, elle entre 
ep eonvalescence, elle bride la chair lascive avec le mors de la 
continence , et sert la justice avec les mêmes membres qu'elle avait 
consacrés à l'impureté. — 8. HiL. — Ou bien, dans la belle-mère de 
Pierre, il faut reconnaître la pernicieuse passion d'infidélité unie à la 


(1) Que si le ministère de mort gravé en lettres sur des pierres fut revétu de gloire, combien 
plus le ministère de l'esprit sera environné de gloire [2 Corinth., 8). 





CuRY8., in homil. (28, ín Matth.). In hoc 
ergo quod dicitur quod surrexit et minis- 
trabat eis, et Christi virtutis signum est, 
et dispositionis mulieris quam erga Chris- 
tum ostendebat. ᾿ 
Bapa., in homil. Mystice autem domus 
Petri lex vel éircumcisio est; socrus est 
Synagoga, quæ quodammodo est mater Ec- 
clesie Petro commissæ ; hæc febricitat , 
quis invidiæ æstibus laborabat persequens 
Ecclesiam ; cujus manum "Dominus tangit, 
quando earnalia ejus opera in spiritualem 
usum convertit. REMIG. Vel per socrum 
Petri potest intelligi lex, que secundum 
Apostelum (ad Rom., 8) inflrmabatur per 
carnem (id est, carnalem intelligentiam). 


Sed cum Dominus per mysterium incarna- 
tionis visibilis in synagoga apparuit, et 
opere legem implevit, et spiritualiter intel- 
ligendam docuit, mox ipsa sociata gratise 
Evangelii tantum robur accepit, ut que 
fuerat ministra mortis et pœnæ, postmo- 
dum fieret vite et glorie. RABA. Vel una- 
queque anima, quæ carnis concupiscentiis 
militat, quasi febribus æstuat; sed manu 
misericordiæ diving tacta convalescit, et per 
continentis frena carnis lasciviam constrin- 
git; et membris quibus servierat immundi- 
ti, servit justitiæ. HuLAR. (can. 7, ἐπ 
Matth.). Vel in socru Petri vitiosa infideli- 
tatis æstimatur affectio, cui adjacet liber- 
tas voluntatis quæ nos sibi quadam conju- 
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liberté de la volonté, et qui nous est unie comme par un certain lien 
matrimonial. Donc à l'arrivée du Seigneur dans la maison de Pierre, 
c’est-à-dire dans notre corps, est guérie cette infidélité du péché toute 
bouillante ; et, débarrassée du mal que lui avait laissé la domination 
du péché, l'àme se consacre au service du Seigneur. 

S. Acc. — Saint Matthieu n'a pas exprimé quand avait été fait ce 
miracle, c'est-à-dire avant et apres quelle autre circonstance de sa vie. 
ll n'est pas nécessaire de comprendre qu'il a été fait apres ce qui 
est raconté précédemment. L'on doit croire néanmoins qu'il a été 
placé ici pour avoir été omis précédemment. Saint Marc le place 
avant la guérison du lépreux qu'il raconte, et qu'il paraît placer 
immédiatement aprés le sermon sur la montagne qu'il omet. Saint 
Luc, lui aussi, place cette guérison de la belle-mére de Pierre apres la 
méme circonstance que saint Marc. Saint Luc la place avant un dis- 
cours fort long du Sauveur, que l'on peut croire étre le méme que 
celui que saint Matthieu lui fait tenir sur la montagne. Mais qu'im- 
porte le lieu ou l'ordre des faits? qu'importe qu'un évangéliste mette 
maintenant ce qu'il venait d'omettre, ou qu'il place avant ce qui était 
postérieur, pourvu que ce fait, ainsi placé, ne contredise en rien un 
autre fait raconté ou par lui ou par un autre? Il n'est au pouvoir de 
personne de se rappeler dans tel ou tel ordre ce qu'il connait cependant 
tres bien, et il est fort probable que chaque évangéliste a cru devoir 
raconter les choses dans l'ordre qu'il plaisait à Dieu de les rappeler à 
leur souvenir. C'est pourquoi nous ne devons nullement nous laisser 
embarrasser par le défaut d'enchainement là où il n'apparalt pas, 
quel que soit l'ordre dans lequel chaque évangéliste ait placé ces faits. 





gii societate conjungit. Ergo ingressu Do- | Marcus : ante sermonem etiam ipse (scili- 
mini in Petri domum (id est, in corpus) cet Lucas) quem prolixum interposuit ; qui 
curatur infidelitas peccatorum calore æs- | potest idem videri quem dicit habitum in 
tuans; et vitiorum ægra dominatu, sanata | monte Matthæus. Quid autem interest, quis 
officii famulatu ministrat. quo loco ponat, sive quod ex ordine inserit, 
AUG., De consen. Ecang. llib. 2, cap. 21]. ! sive quod omissum recolit, sive quod postea 
Hoc autem quando factum sit (il est, post ' factum ante præoccupat, dum tamen non 
quid vel antequid), non expressit Matthæus : | adversetur eadem alia narranti, nec sibi nec 
non enim post quod narratur, post hoc etiam | alteri? Quia enim nullius in potestate est 
factum necesse est intelligatur. Nimirum ta- | res opportune cognitas quo quisque ordine 
men istehicrecoluisseintelligitur, quod prius | recordetur, satis probabile est quod unus- 
omiserat. Nam id Marcus hic narrat (cap. 2), | quisque evangelistarum eo se ordine credidit 
antequam illud de mundato leproso com- | debuisse narrare, quo voluisset Deus ea 
memoret, quod post sermonem in monte | quæ narrabat ejus recordationi suggerere. 
habitum (de quo ipse tacuit) videtur inter- | Quapropter, ubi ordo temporum non appa- 
posuisse. Itaque et Lucas (cap. 6) post hoc Met, nihil nostra interesse debet, quem nar- 
factum narrat de socru Petri, post quod et | randi ordinem quilibet eorum tenuerit. 
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Sur le soir, on lui présenta plusieurs possédés, et il en chassa les malins es- 
sa parole, et guérit tous ceux qui étaient malades. Afin que cette 
du te Isaïe f&t accomplie : Il a pris lui-méme nos infirmités, 

et il s'est chargé de nos maladies (1). 


8. Caays. — La multitude des croyants s'était déjà augmentée, et 
elle ne se laissait déjà plus séparer du Christ par les poursuites du 
temps; le soir était déjà tombé, que l’on amenait au Sauveur des 
malades : « C'était déjà tard, et on lui présenta plusieurs possédés du 
démon. » — 8. Auc.—Ces mots : « Or, le soir était déjà venu, » indi- 
quent assez qu'il s'agit du méme jour. Ces seuls mots : « Le soir étant 
arrivé, » n'indiquent pas cependant toujours que ce soit le soir du 
méme jour. 

Rémie. — Or, le Christ, Fils de Dieu, auteur de la santé de l'homme, 
source et origine de toute compassion , donnait à tous une médecine 
céleste : « Et il chassait les esprits de sa parole, et il guérit tous ceux 
qui souffraient. » Il chassait démons et maladies d'un seul mot, pour 
montrer à ce signe et par cette vertu qu'il était venu pour sauver tout 
le genre humain. 

S. Canys. — Remarquez quelle multitude de personnes guéries pas- 
sent des évangélistes, sans s'arréter à parler de chacune en particulier, 
et nous présentant par un seul mot une ineffable mer de miracles. 
Mais que la grandeur du prodige ne soit pas un prétexte à votre incré- 

(1) La Vulgate , d'après le texte hébreu, porte : Vere languores nostros ipse tulit, et 
dolores nostros ipse portavit [Esaie, 53, v. 4]. Les Septante : Ipse iniquitates nostras portal 


(ap.xprixe, peccata) et pro nobis dolet. L'Eglise, dans l'office de la semaine sainte, férie 
4, Resp., 3, cite le texte, et saint Pierre [1re ép., cap. 2, v. 4) y fait allusion, 








Vespere autem facto, obtulerunt ei multos dæ- 
monia habentes; et ejiciebat spiritus verbo, 
et omnes male habentes curavit ; ut adim- 
pleretur quod dictum est per Esaiam prophe- 
tam , dicentem : Ipse infirmitates nostras 
accepit, et ægrolationes nostras portavit . 


ubi dicitur, Vespere facto, ejusdem diei ves- 
perum accipere. 

REewig. Christus autem Dei Filius auc- 
tor humans salutis, fons et origo totius 
pietatis, coelestem medicinam omnibus tri- 
buebat : unde sequitur : Et ejiciebat spi- 
ritus verbo, et omnes male habentes cura- 


Cuanys., in homil. (24, in Matth.). Quia | vit : demones enim et morbos solo verbo 


multitudo credentium erat jam aucta, ne- 
que tempore impellente a Christo abscedere 
patiebantur, vespere ei infirmos adducunt: 
unde dicitur : Vespere autem facto, ob- 
tuleruntei multos demonia habentes. AUG., 
De consen. Evang. llib. 2, cap. 21). Per 
hoc autem quod dicit : Vespere autem fac- 
to, ad ejusdem diei tempus hoc pertinere 
satis indicatur; quamvis necesse non sit, 


repellebat, ut his signis et virtutibus osten- 
deret se ad salutem totius generis humani 
venisse. 

Caryxs., in homil. (28, in Matth.). In- 
tende autem quantam multitudinem cura- 
tam transcurrunt evangeliste ; non unum- 
quemque curatum enarrantes, sed uno verbo 
pelagus ineffabile miraculorum inducentes, 
Ne autem magnitudo miraculi incredulita- 
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dulité, et ne vous abritez pas derrière une si grande multitude et tant 
de maladies guéries en un moment et par une seule parole; car voici 
l'évangéliste qui amène avec lui le prophète, pour en rendre témoi- 
gnage: « Afin que fût accomplie cette parole d'Isaie : Il a lui-même 
pris nos infirmités. » — Ras. — Non pour les garder, mais pour nous 
en débarrasser : « Et il a porté nos maladies, » afin de porter lui-même 
ce qui aurait accablé notre faiblesse. — Rémi. — Il s'est revêtu de 
l'infirmité de notre nature, pour nous faire forts et robustes, de fai- 
bles que nous étions. — S. Hir, — Par la passion de son corps, an- 
noncée par les prophètes, il a absorbé les infirmités de la faiblesse 
humaine. — S. CHRYs. — C'est surtout des péchés que paraît avoir 
voulu parler le Prophète (1). Comment done lPévangéliste l'a-t-il 
entendu des maladies? C'est qu'il a voulu adapter ce texte à son récit, 
eu bien qu'il a voulu nous faire entendre que la plupart des maladies 
et la mort elle-même sont la peine des péchés de l’âme. 

3. JÉn. — Il faut remarquer que tous nous sommes guéris, non pas le 
matin , non pas à midi , m&is lorsque le soir va tomber, et lorsque le 
grain de froment tombe , pour mourir dans la terre et y produire une 
multitude de fruits. — RAB. — Le coucher du soleil désigne celui qui 
a dit de lui-même : « Tant que je suis dans le monde, je suis la lu- 
miére du monde ; » lui qui, vivant pendant le temps dans sa chair, en 
instruisit peu parmi les Juifs; tandis qu'aprés avoir foulé à ses pieds 
l'empire de la mort, il fit à toutes les nations répandues sur la face du 
monde la promesse des dons de la foi. 
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(1) D'après le texte grec , car d'après la version hébraïque on peut l'entendre 


aussi des souffrances du corps, peines du péché, ainsi que l'entend l'Eglise elle-même 
dans l'office de la semaine sainte, 





tem immittat, si tantam plebem et varias 
ægritudines uno temporis momento curavit, 
inducit Prophetam attestantem his qus 
fiebant : unde subditur : Ut adimpleretur 
quod dictum est per Esaiam Prophetam, di- 
oentem : lpse infirmitates nostras accepit, 
Rana. Non ut sibi haberet, sed ut nobis 
auferret : et segrotationes nostras portavit, 
ut quod pro imbecillitate virium ferre non 
poteramus, ile pro nobis portaret. REMIG. 
Quia humans nature infirmitatem ad hoc 
suscepit ut nos infrmos, faceret fortes at- 
que robustos. HiLar. (can. 7, in Matth.). 
Et passione corporis sui (secundum prophe- 
tarum dicta) infirmitates humans imbecil- 
litatis absorbuit. CuRYs., in homil. (28, 
in Matth.). Hoc autem de peccatis magis a 


Propheta dictum esse videtur. Qualiter igi- 
tur Evangelista de ægritudinibus hoc ex- 
ponit ? Sed sciendum quod vel historiæ hic 
testimonium adaptavit; vel ostendit quo- 
niam plures ægritudinum ex peocatis sunt 
animarum, et ipsa mors a peccatis habet 
radicem. 

Hier. Attendendum autem quod omnes 
non mane, non meridie, sed ad vesperam 
curantur, quando sol occubiturus est, et 
quando granum tritici in terra moritur, ut 
multos afferat fructus. RABAa. Solis enim 
occubitus passionem et mortem designat 
illius qui dixit |Joan., 8) : Quamdiu sum 
in mundo, lux sum mundi, qui tempora- 
liter vivens in carne, pauoos Judæorum 
docuit; calcato autem regno mortis, omni- 
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Ἄδα, se toyari envirbnné d'une Grande foule de peuple, ordonna à sès 
disciples de le passer à l’autre bord du lac. Alors un scribe ou docteur de 
la loi, s'approchant , lui dit : Maître, je vous suivrai en quelque lieu que 
εἰδὴ Kt Jésus Lui il: Les rénartls bnt des taslièrés, et les oi- 
sur du ciel ont des nids ; muis le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa 
. Uh auire de ses disciples lui dit : Seigneur,  fermetiez uoi d'aller en- 
sévélié ion pére avani que je vous suite. Mais Jésus lul uit : Stivez-mol, 
et laisses aux morts le soin d'ensevelir leurs morts. 


8. Ckxys. — Comme le Christ non-seulement guérissait les Corps, 
mais encore amendait les âmes (1) et leur enseignait la vraie sagesse, 
il a *oulü se montrer non-seulement avec la puissance qui guérit les 
malades, mais encore avec l’humilité qui ne fait rien par ostentation, 
et c’est pour cela qu'il est dit : « Jésus, se voyant entouré d'une grande 
foule , ordonna à ses disciples d'aller au-delà de la mer. » C'est ainsi 
qu'il nous enseignait à nous modérer en tout, qu'il calmait l'envie des 
Juifs, et qu’il nous apprenait à ne rien faire par ostentation.-— RÉMic. 
— C'est peut-être comme homme qu'il a agi, voulant fuir l'importu- 
nité de la foule : ils lui étaient attachés par l'admiration et Ie désir 
de le voir. Qui pourrait, en effet, se séparer d'un homme qui fait de 
tels miracles? Qui ne voudrait pas contempler Ia simplicité de son vi- 
sage, et entendre une bouche qui dit de telles paroles? Si Moïse avait 
le visage resplendissant de gloire et Étienne la figure d'un ange, com- 
prenez que le maître de toutes choses dut alors apparaître ainsi qu'il 
convenait. C'est pour cela que le Prophète a dit : « Remarquable de 
beauté entre les enfants des hommes. » 


(1) Le mot grec διώρϑου veut dire : Ramener à sa pureté primitive, 





bus per orbem Gentilibus fidei dona pro- 
misit. 


Vídens autem Jesus turbas multas círcum se, 
jussit. discipulos íre trans fretum. Et acce- 
dens unus Scriba, ait illi : Magister, sequar 
te quocunque ieris, Et dizit illi Jesus : Vul- 
pes foveas habent, et colucres celi nidos; 
Filius autem hominis non habet ubi caput 
suum reclinet. Alius autem de discipulis 
ejus ait illi : Domine, permitte me primum 
ire , et sepelire patrem meum. Jesus autem 
ait (lli : Sequere me, et dimitte mortuos se- 
pelíre mortuos, 


CuYs., in homil. (28, in Matth.). Quia 
Christus non solum corpora curabat, sed 
anímam emendabat, ét veram süpiéntiam 


edocebut aelpsum monstrare voluit, non 
solum segritudines solvendo, sed etiam nihil 
ad ostentationem faciendo : et ideo dici- 
tur: Videns autem Jesus turbas multas 
circum se, jussit discipulos ire trans fre- 
tum. Faciebat autem hoc, et simul mode- 
rata nos capere docens, et invidiam judaicam 
mitigans, et docens nos nihil ad ostenta- 
tionem facere. REM1G. Vel hoc fecit quasi 
homo, volens turbarum importunitatem 
declinare. Erant autem ei affixi admirantes 
eum, et videre ipsum volentes; quis enim 
discederet & talia miracula operante ? quis 
non faciém ejus simplicem vellet videre, 
et os talia loquens? Si enim Moyses glo- 
rificatam faciem habebat [Exod., 34), et 
Stephanus sicut angeli [Act., 7), intellige 
communem dominatorem , qualem decens 
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S. Hiz. — Il ne faut pas croire que le nom de disciple convienne aux 
seuls apôtres ; car nous lisons qu'en dehors d'eux il y eut plusieurs 
autres disciples. 

S. Avc. — Il est évident que le jour où il ordonna qu'on allàt sur 
l'autre rive de la mer ne fut pas le lendemain du jour où il guérit la 
belle-mère de Pierre; car saint Luc et saint Marc nous apprennent que 
ce jour-là il alla dans le désert. — S. Canys. — Remarquez qu'il ne 
renvoie pas directement la foule, et ne lui dit pas : Hetirez-vous; mais 
il ordonne à ses disciples d'aller au-delà, leur laissant l'espoir de pou- 
voir l'y suivre. 

RÉMIG. — L'évangéliste veut nous dire ce qui se passa entre son or- 
dre et son exécution, par ces mots : « Et voici qu'un scribe lui dit : 
Maître, je vous suivrai partout où vous irez. » — S. JÉR. — Ce scribe, 
qui ne connaissait que la lettre qui tue (1), n'eüt pas été repoussé par 
le Seigneur, s'il lui avait dit : « Seigneur, je vous suivrai partout oü 
vous irez; » mais comme en l'appelant maitre il ne le considere que 
comme un des maitres, et qu'il n'était qu'un littérateur, n'étant pas un 
auditeur de l’âme, il n'a rien en lui où Jésus puisse reposer sa tête. Il 
nous est insinué aussi qu'ayant vu les miracles du Sauveur, il ne vou- 
lait le suivre que pour recueillir le profit de ses œuvres divines, et 
qu'il fut rejeté à cause de cela. Ce qu'il désirait, c'est ce que Simon- 
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le-Magicien voulait acheter de saint Pierre. 
S. CuRYs. — Voyez quel est son orgueil : il arrive et parle comme 


(1) La lettre tue (2 Corinth., 3, v. 6), dit saint Paul, mais il nous explique [Rom., 7) 
que ce n'est pas directement, mais par occasion. 





est, tunc apparuissse : unde Propheta dicit 
(Psal., 44): Speciosus forma prs filiis 
hominum. 

Hiran. (can. 7, in Matth.). Discipulo- 
rum autem nomen non duodecim tantum 
apostolis convenire æstimandum est : nam 
preter apostolos plures fuisse discipulos 
legimus. 

AUG., De con, Evang. (lib. 2, cap. 22). 
Manifestum est autem alium esse diem quo 
jussit ire trans fretum ; non eum qui sae- 
quitur illum in quo socrus Petri sanata est ; 
quo die Marcus Lucasque eum in desertum 
exiisse affirmant. CunYs., in homil. (28, 
in Matth.). Vide autem qualiter turbas non 
simpliciter adjicit, ut non offendat: non 
enim dixit: Recedite, sed ultro discipulos 
jussit abire, spem dans turbæ eundi etiam 
illuc. 


REuic. Sed quid inter jussionem Dei et 
tranfretationem | gestum sit, Evangelista 
studuit manifestare, cum ait : Et ecce unus 
scriba ait illi: Magister, sequar te quocun- 
que ieris. HIER. Iste scriba qui tantum lit- 
teram noverat occidentem, si dixisset: 
Domine, sequar te quocunque ieris, non 
fuisset repulsus a Domino; sed quia ma- 
gistrum unum de pluribus æstimabat, et 
litterutor erat, et non spiritualis auditor, 
ideo non habet locum in quo possit Jesus 
reclinare caput suum. Ostenditur autem 
nobis et ob hoc scribam repudiatum , quod 
signorum videns magnitudinem , sequi vo- 
luerit Salvatorem, ut lucra ex operum mi- 
raculis quæreret; hoc idem desiderans quod 
et Simon Magus a .Petro emere voluerat 
(4ct., 8). 

CHRYs., in homil, (28, in Matth.). Vide 
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dédaignant les rangs de la foule, et voulant se montrer au-dessus du 
grand nombre.— S. Hiz.—Ou bien ce scribe, qui était un des docteurs 
de la loi, interroge avant de suivre, comme si la loi ne renfermait pas 
que celui-ci était le Christ, et qu'il fallait le suivre. Son incrédulité se 
revét de cette question méflante ; car la foi , en naissant dans l'àme, 
n'interroge pas, mais suit. 

8. Canys. — Le Sauveur lui répondit, non pas en suivant le sens de 
ses paroles, mais en allant au-devant de son intention. C'est ce qui suit 
ainsi : « Et Jésus lui dit : Les renards ont leurs taniéres, et les oiseaux 
du ciel leurs nids; le Fils de l'homme n'a pas oü reposer sa téte. » 
C'est comme s'il disait : — S. JÉg. — Comment moi, qui suis d'une si 
grande pauvreté, vous voulez me suivre à cause des richesses et d'un 
gain terrestre? moi, qui n'ai pas méme un petit réduit, et qui ne puis 
coucher sous un toit qui m'appartienne? 

S. CHRys. — Cette réponse n'est par pour le repousser, mais pour 
faire tomber sa mauvaise intention (1). Il. l'aurait accepté s'il avait 
voulu le suivre en s'exposant à sa pauvreté. Ce qui vous prouve la ma- 
lice du scribe, c'est qu'aprés avoir entendu cette parole il n'en fut pas 
converti, et ne s'écria pas : « Je suis prét à vous suivre. » 

S. Auc. — Ou bien : le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête dans 
votre foi; les renards ont leurs lanières dans votre cœur plein de ruses ; 
les oiseaux du ciel ont aussi leur nid dans ce cœur plein d'orgueil. Trom- 
peur et fier, vous ne me suivrez pas ;-car comment celui qui est trom- 
peur pourrait-il suivre celui qui est simple? — S. Gnée.—Ou bien, les 


(1) Tel est le sens du mot ἀποςρεπομένου. 








etiam quantus est tumor. Ita enim advenit 
et locutus est sicut dedignans cum turba 
annumerari, sed ostendens quoniam super 
multos est ipse. HILAR. (can. 7, in MattA.). 
Vel aliter : iste scriba qui est unus ex doc- 
toribus legis, an ait secuturus interrogat; 
quasi lege non contineretur hunc esse 
Christum, quem utiliter sequatur. Igitur 
infidelitatis affectum sub diffidentia inter- 
rogationis expressit; quia fidei assumptio 
non interroganda est, sed sequenda. 
Canys., in homil. (28, in Matth.]. Res- 
pondet autem ei Christus, non ad interro- 
gationem verborum, sed ad consilium 
obvians mentis : unde sequitur : Et dixit ei 
Jesus : Vulpes foveas habent, et volucres 
cceli nidos, Filius autem hominis non habet 
ubi caput suum reclinet ; ac si dicat : HIER. 
Quid me propter divitias et seculi lucra 


cupis sequi, cum tante sim paupertatis, 
ut ne hospitiolum quidem habeam, et tecto 
utar non meo ἢ CHRYS8., in homil. (28, in 
Matth.]. Hoc autom non erat avertentis, 
sed arguentis quidem malum consilium ; 
concedentis autem, si vellet cum pauper- 
tatis expectatione sequi Christum. Et ut 
discas ejus malitiam , audiens hoc et cor- 
rectus non dixit : Paratus sum sequi. 
AUG., De cerb. Dom. (serm. 7). Vel 
aliter : Filius hominis non habet ubi caput 
reclinet, scilicet, in fide tua : vulpes enim 
habent foveas in corde tuo, quia dolosus 
es; volatilia cceli habent nidos in corde tuo, 
quia elatus es: dolosus et elatus non me 
sequeris : quomodo enim dolosus sequitur 
simplicem ὃ Gz&c., 19, Moral. (cap. 1). 
Vel aliter : vulpes valde fraudulenta sunt 
animalia, quee in fossis vel specubus abscon- 
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renards sofit des atiimaux remplis de fraudes, qui habitent dans des 
trous ou dans des cavernes. Lorsqu'ils en sortent, ce n'est pas pour 
marcher dans de droits chemins, mais dans des sentiers détournés. 
Quant aux oiseaux, ils s'élévent par un vol sublime. Ainsi, par les re- 
nards , il faut entehdre la ruse et la fourberie , et par les oiseaur , les 
démons de l'orgueil. Et ces mots reviennent à ceci : les démons de 
l'orgueil et de la ruse trouvent place dana votre cœur; mais moh hu- 
milité ne saurait se reposer dans Yorgueil. — 8. Ava. — L'on peut 
croire que, mû par la vue de ses miracles , il voulut le suivre par un 
principe d'orgueil, et l'orgueil est ici signifié par les oiseaux. Il au- 
rait feint d’être de ses disciples, et c'est cette hypocrisie qui est repré. 
sentée ici par les rehards. — Ras. — Les hérétiques, dont toutes les 
ressources sont dans la subtilité, sont représentés ici par les rehards, 
et les esprits malins par les oiseaux du ciel. Les uns avaient leurs 
tanibres, les autres leurs nids, t’est-à-dire leur demeure, dans le cœur 
du peuple juif. 

SurTE. — « Un autré des disciples lui dit : Seigneur, permetter-moi 
d'aller d'abord, et d'etiseveli? mon père. » — 8. δέ. — Qu'y a-t-il de 
semblable errtre lé disciple et le scribe? Celui-ci l'appelle maître, celui- 
là avoue qu'il est Seigneur (1). Le premier, mu par sa piété filiale, dé- 
sire d'aller ensevelir son pere; le second promet de suivre où l'on vou- 
dra, non par amour du mattre , mais du bien qu'il pourra en retirer. 
— 8. ἩΠ΄. — Ce disciplé ne demande pas s'il doit suivre , ear il s'y re- 
garde déjà comme obligé, mais il prie pour qu'il lui soit permis d'aller 
ensevelir son pére. 


(1) Dans les éditions précédentes, ceci était comme de saint Hilaire, dont la citation 
ne commence que plus bas. 


duntur; cumque apparuerint, nunquam 
rectis itineribus, sed tortuosis anfractibus 


colli, qui in corde judaici populi foveas et 
nidos [id est, domicilia] habebant. 


currunt; volucres vero alto volatu se sub- 
levant : nomine ergo vulpium dolosa atque 
fraudulenta, nomine autem volucrum, hec 
eadem superba dæmonia designantur: ac 
si dicat : Fraudulenta et elata dæmonia in 
corde tuo inveniunt habitationem suam; 
humilitas dutem mea requiem in superba 
mente non invenit. AUG., De quæs. Evang. 
Intelligitur enim miraculis motus propter 
inanem jactantiam eum sequi voluisse [quam 
significant aves), finxisse autem discipuli 
obsequium; qus fictio vulpium nomine 
signilicata est. RABA. Hæretici autem in 
sua versuti& confidentes significantur per 
vulpes, et maligni spiritus per volucres 


Sequitur: Alius autem de discipulis 
illius ait: Domine, permitte me ire pri- 
mum, et sepelire patrem meum. Hizm. 
Quid simile est inter scribam et discipu- 
lum ? ille magistrum vocat, hic Dominum 
confitetur, Iste pietatis occasione ad sepe- 
liendum patrem ire desiderat, ille secutu- 
rum se quolibet esse promittit; non ma- 
gistrum quærens, sed ex magistro lucrum. 
Hirt. (can. 7, in Matth}. Iste etiam 
discipulus non interrogat an sequatur (jam 
enim sequi se oportere credidit], sed per- 
mitti sibi orat sepelire patrem. 

AUG., De verb. Dom. (serm. 7). Domi- 
nus autem quando parat homines Evangelio. 
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8. Aus. — Le Seigneur, lorsqu'il prépare quelqu'un à l'Évangile, ne 
veut pas que l'on cherche des excuses dans les sentiments humains et 
charnels ; c'est ce qui suit : « Or, Jésus lui dit : Suivez-moi, et laisse 
les Morts etisevelir leurs morts. » 

S. Cars. — ἢ ne dit pas cela pour condamner le respect dû àux pa- 
renis, mais pour nous montrer qu'il ne nous faut riert envisager 
eamme étatit au-dessus des affaires du salut. C'est pour cela que tious 
devens nous y livret avee toute notre ardeur, et ne pas nous laisser re- 

er, quelque inévitables et entratnants que solent les attachements 
qui nous retiennent. Car qu'y a-t-il de plus nécessaire que d'ensevelir 
son père? quoi encore de plus facile? Cela ne demande pas beaucoup 
de temps. Pat là aussi le Seigneur nous a arrachés à beaucoup de 
chagrins et de tristesses, et à leur triste suite. Aprés la sépulture se- 
raient venus les débats sur le testament , le partage de l'héritage, et 
autres choses semblables. De flot en fiot, il aurait pu se laisser éloi- 
gner beaucoup de la vérité. Si votre cœur se soulève encore, r&ppelez- 
vous que souvent l'on ne laisse pas connaître à un malade la rnoft 
ou de son père, ou de son fils, ou de sa mère, ni les suivre au lieu de 
la sépulture; et, bien que ce soit là de la cruauté, le contraire ett se- 
rait. Ce serait bien plus mal d'entratner quelqu'un loin de la parole - 
divine, alors surtout qu'il y en a d'autres pour remplir ces tristes 
fonctions. Or, ici il en était d'autres qui pouvaient accomplir ce detótr 
de la sépulture, et c'est pour cela que le Sauveur dit : « Laissé? les 
morts ensevelir leurs morts. » — S. Ave. — C'est comme s'il disait : 
« Votre pere est mort; il est d'autres morts pour l'ensevelir, car ils 
sont infideles. » — 8. CHRYs. — Ces paroles montrent que celui qui 





nullam excusationem vult interponi car- 
nalis hujus temporalisque pietatis : et ideo 
sequitur : Jesus nutem dixit ei: Sequere 
me, et dimitte mortuos sepelire mortuos 
suos. Cumrs. in homil. (28, in Matth.). 
Hoc autem dixit, non jubens contemnere 
honorem qui est ad parentes, sed monstrans 
quoniam nihil coelestibus negotiis nobis 
magis necessarium esse oportet; et quo- 
niam cum toto studio his jungi debemus, 
et neque parum tardare, etiam si valde 
inevitabilia et incitantia fuerint quss at- 
trahunt : quid enim magis necessarium erat 
quam sepelire patrem ? quid etiam facilius ? 
Neque enim tempus multum consumendum 
erat. Per hoc etiam eum Dominus a multis 
malis eripuit, puta luctibus et mœroribus, 
et ab his qus hino expectantur : post se- 


pulturam enim necesse jam erat et testa- 
menta scrutari, et hereditatis divisiónem, 
et alia hujusmodi; et its fluctuationes ex 
fluctuationibus ei succedentes longe eum s 
veritate abducere potuerunt. Si autem ad- 
huc tumultuaris, excogita quoniam multi 
infirmos non permittunt scire, nec ad mo- 
numentum sequi, etiam si pater, aut mater, 
aut filius sit qui defunctus est; nec ex hoc 
incusantur crudelitatis ; sed contrarium, 
crudelitatis essct. Et multo majus malum 
est abducere hominem ἃ spiritualibus ser- 
monibus, et maxime cum fuetint qui hoc 
compleant : erant enim qui completuri erant 
hujus funeris sepulturam : unde dicit: 

Dimitte mortuos sepelire mortuos suos. 

Ava., De cerb. Dom. [serm. 7). Quasi di- 
oerét : Pater tuus mortuus est: sunt au- 
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était mort n'était pas du nombre de ses disciples; car celui qui était 
mort était infidéle. Si vous admirez ce jeune homme qui, pour un soin 
si nécessaire, demande à Jésus ce qu'il faut faire, et n'y va pas de lui- 
même, admirez aussi comment, aprés en avoir été détourné, il n'y 
alla pas, non pas retenu par l'indifférence et la paresse, mais pour ne 
pas interrompre (1) une affaire importante. — S. Hin. — Ce que nous 
apprend le commencement de l'Oraison dominicale : « Notre Père, qui 
êtes dans les cieux , » se réalise dans le disciple du peuple croyant. Il 
est averti qu'il n'a qu'un Pere , qui est au ciel (2); qu'ensuite le droit 
d’être appelé son pere n'est pas laissé à l’infidèle vis-à-vis de son fils 
fidèle. Nous sommes prévenus aussi de ne pas mêler aux mémoires 
des saints les noms de ceux qui sont morts dans leur incrédulité. Nous 
savons par cela méme que ceux qui vivent hors de Dieu sont morts. 
Que les morts ensevelissent donc leurs morts; car il faut que par la foi 
en Dieu les vivants adhérent au vivant. 

S. JÉR. — Si donc le mort ensevelit le mort, nous ne devons pas 
prendre soin des morts, mais des vivants. Nous méritons d'étre appe- 
lés morts lorsque nous nous préoccupons des morts. — S. GRÉG. — 
L'on peut dire aussi que les morts ensevelissent leurs morts lorsque 
les pécheurs se montrent favorables aux pécheurs, car ceux qui pour- 
suivent de leurs louanges celui qui pèche, l'ensevelissent déjà mort 
sous le poids de leurs paroles (3). 

Ras. — Dans cette sentence nous pouvons voir aussi que sou- 


2) Allusion aux paroles du Christ (Matth., 23, v. 9). 

[3] Dans les anciens exemplaires, c'est dans le chap. 29, au commentaire de ces pa- 
roles de Job : Pourquoi ai-je été allaité par des mamelles (3) ὃ On y lit aussi : Qu'est-ce que 
de pécher, si ce n'est mourir ? Et ensevelir que faire disparaitre ? Or ceux qui louent, ctc. 


o) C'est le sens du mot grec ἔγχοψαι. 


tem alii mortui qui sepeliant mortuos suos, 
quia infideles sunt. CHRys., in homil. (28, 
in Matth.]. In quo monstrat quoniam hic 
mortuus non erat ejus : etenim qui de- 
functus erat (sicut æstimo) de numero in- 
fidelium erat. Si admiraris Juvenem, quoniam 
pro negotio ita necessario interrogavit Je- 
sum, et non spontanee abiit, inulto magis 
admirare, quoniam et prohibitus permansit, 
quod non erat ingratitudinis; cum non 
propter desidiam fecerit, sed ut non inter- 
cideret negotium magis necessarium, Hir. 
[ut sup.]. Item quia accepimus in dominicæ 
orationis exordio ita primum precandum : 
Pater noster qui es in coelis; et in disci- 
pulo credentis populi persona est; admo- 
netur quod Pater sibi unus in coelis est ; 


deinde inter fidelem filium — patremque 
infidelem jus paterni nominis non relinqui: 
admonuit etiam non admisceri memoriis 
sanctorum mortuos infideles; et etiam eos 
esse mortuos, qui extra Deum vivunt; et 
idcirco mortui sepeliantur a mortuis, quis 
per Dei fidem vivos vivo oporteat adhs- 
rere. 

Hier. Si autem mortuum sepelit mor- 
tuus, non debemus habere curam mortuo- 
rum, sed viventium ; ne dum solliciti sumus 
de mortuis, nos quoque mortui appellemur. 
GREG., 4, Moral. (cap. 25). Mortui etiam 
mortuum sepeliunt, cum peccatores pecca- 
toribus favent : qui enim peccantem laudi- 
bus prosequuntur, extinctum sub verborum 
suorum aggere abscondunt, 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. VIII. 493 


vent il faut pour de plus grands biens en laisser de moindres.— 
S. Ave.— Ce que saint Matthieu nous raconte ici comme étant arrivé 
après que Jésus eut ordonné qu'on allât au-delà de la mer, saint Luc 
le place au moment où ils étaient en chemin, ce qui n'est nullement 
contraire, car il fallait faire du chemin pour arriver à la mer. 


Il entra ensuite dans la barque, accompagné de ses disciples ; et aussitôt il 
.S'éleva sur la mer une si grande lempéle, que la barque était couverte de 
flots 3 et lui t dormait. Alors ses disciples s’approchèrent de lui, 


et l'éveillérent, en lui disant : Seigneur, sauvez-nous, nous périssons. Jésus 


leur répondit : Pourquoi étes-vous timides, hommes de peu de foi? Et se 
levant en méme temps, il commanda aux vents et à la mer, et il se fit un 
grand calme. Alors ceux qui étaient présents furent dans l'admiration, et 
ils disaient: Quel est celui-ci, à qui les vents et la mer obéissent? 


Onie. — Le Christ, ayant fait éclater sur la terre de grands et d'é- 
tonnants prodiges, passe à Ja mer pour en faire briller de plus éclatants 
encore, et pour se montrer tout à la fois le Seigneur de la terre et de 
la mer. C'est pour cela qu'il est dit : « Et aprés qu'il fut monté dans 
une nacelle, ses disciples le suivirent,» non pas disciples faibles, mais 
stables dans leur foi. Ils le suivirent non pas tant attachés à ses pas 
qu'à sa sainteté. — S. Carys. — Il prend ses disciples avec lui et dans 
la nacelle pour deux motifs,et pour leur apprendre à ne pas se laisser 
effrayer dans les dangers et pour leur enseigner à penser avec humilité 
d'eux-mémes dans les honneurs. Il permit aux flots de les tourmenter 
afin de les empécher d'avoir d'eux-mémes une trop grande opinion, à 
cause du choix qu'il avait fait d'eux en laissant les autres. Le peuple 





RABA. Notandum est etiam in hac sen- homines mirati sunt , dicentes : Qualis est 


tentia quis aliquando minora bona præter- 
mittenda sunt pro utilitate majorum. Ava., 
De cons. Evang. (lib. 2, cap. 23). Quod 
antem Matthæus dicit tunc istud gestum 
esse, quando jussit ut irent trans fretum, 
Lucas vero (cap. 9}, ambulantibus illis in 
vis, non est contrarium ; quia viam utique 
ambulabant, ut venirent ad fretum. 


Et ascendente eo ín naviculam, secuti sunt eum 
discipuli ejus. Et ecce motus magnus factus 
est in mari, tla ut navicula operiretur fluc- 
libus, Ipse vero dormiebat. Et accesserunt 
ad eum discipuli ejus, et suscitaverunt eum 
dicentes : Domíne, salva nos, perimus. Et 
dixit eis Jesus : Quid timidi estis, modice 
fidei ? Tunc surgens imperavit venlis el 
mari, et facta est tranquillitas magna. Porro 


hic, quía venti et mare obediunt ei? 


Onr6. [hom. 6, in earios Evangelii locos). 
Cum multa magna et miranda ostendisset 
Christus in terra, transit ad mare, ut ibi- 
dem excellentiora opera demonstraret, qua- 
tenus terræ marisque Dominum cunctis se 
esse ostenderet : unde dicitur : Et ascen- 
dente eo in naviculam, secuti sunt eum 
discipuli ejus; non imbecilles, sed firmi et 
stabiles in fide. Hi ergo secuti sunt eum, 
non tantum gressus ejus sequentes, sed 
magis sanctitatem concomitantes, Cnwrs., 
in'hom. (29, i» Matth]. Accepit autem 
discipulos secum et in navi, ut ad utraque 
eos erigeret : et ad hoc quod in periculis non 
stupescerent, et ad hoc quod in honoribus 
moderata de se nutumarent : ut enim non 
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y était, lorsque éclataient les miracles; mais il ne prend au milieu des 
tentations et des effrois que les athlètes qu'il allait former à vaincre 
l'univers entier. — Onic. — Après être entré dans la nacelle, il fit sa 
troubler la mer; c'est ce qui suit : « Et voici qu'un grand mouvement 
se fit dans la mer, de telle sorte que la nacelle était couverte par les 
flots. » Cette tempéte ne naquit pas d'elle-méme , mais elle obéit à la 
voix de celui qui amène les vents de leurs trésors. La tempête fut 
grande pour que le miracle le füt, et plus les flots se précipitaient sur 
la nacelle, plus la crainte troublait les disciples, et leur faisait désirer 
d’être délivrés par le Sauveur. 

S. CunYs. — Ils avaient vu les autres recevoir des bienfaits du Sau- 
veur ; mais comme nous ne sommes pas habitués à juger également 
ce qui se passe dans notre étre et ce qui se passe à l'extérieur, il fal- 
lut qu'il leur fût donné le sens intime du bienfait qu'ils devaient re- 
cevoir eux-mêmes, et c'est pour cela que le Sauveur permit cette 
tempéte pour que leur délivrance leur rendit plus clair le sens de ce 
qui devait être fait en leur faveur. Or, cette tempête était la figure de 
leurs futures tentations, dont saint Paul a ainsi parlé : « Je ne veux pas 
vous laisser ignorer, mes frères, que nous avons été surchargés au- 
delà de nos forces. » Pour donner le temps à la peur, il est dit : « Pour 
lui, il dormait. » Si elle était survenue pendant qu'il était éveillé, 
ou ils n'auraientpoint eu peur, ou ils ne l'auraient pas prié , ou ils 
n'auraient pas pensé qu'il eüt pu faire quelque chose de semblable. 

Oni. — Ceci est étonnant et prodigieux : celui qui ne dort jamais, 
et méme ne sommeille pas, il est dit qu'il dormait (1). Il dormait du 
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(1) 11 ne sommeillera pas ni il ne dormira pas celui qui garde Israël [Ps. 120, v. 4). 





magna de se saperent, propter hoc quod aliis 
dimissis eos retinuerat, permittit eos fluc- 
tuari : ubi enim miraculorum ostensio erat, 
plebem permittit adesse; ubi autem tenta- 
tionum et timorum arreptio, athletas orbis 
terrarum quos exercitaturus erat, hos solos 
assumit, Onig. (ut sup.). Ingressus ergo 
naviculam fecit turbari mare : unde sequi- 
tur : Et ecce motus magnus factus est in 
mari, ita ut navicula operiretur fluctibus. 
Hsc tempestas non ex se orta est, sed po- 
testati paruit imperantis, qui educit ventos 
de thesauris suis. [Psaim. 134). Facta est 
autem tempestas magna, ut magnum opus 
ostenderetur; quia quanto magis fluctus 
naviculæ irruebant, tanto magis discipulos 
timor conturbabat, ut plus desiderarent se 


liberari per mirabilia Salvatoris. 


CHRYS., in hom. (29, in Matth.). Quis 
enim viderant alios Christi beneficia aece- 
pisse, non autem similiter aliquis ssstimat 
qui in alienis corporibus fiunt, et qus in 
seipso, oportuit per familiarem sensum hos 
potiri beneficiis Christi : et ideo voluit hanc 
fieri tempestatem, ut per liberationem ms- 
nifestiorem accipiant beneficii sensum. Era: 
autem hzc turbatio typus futurarum ten- 
tationum, de quibus Paulus dicit (2 Co- 
rinth., 1) : Nolo vos ignorare, fratres, 
quoniam gravati sumus supra virtutem. Ut 
ergo daret tempus formidini, sequitur : 
Ipse vero dormiebat; si enim vigilante eo 
facta fuisset tempestas, vel non timuiasent, 
vel non rogassent, vel neque posae ipsum 
tale aliquid facere credidissent. 

OniG. (ut sup.). Est autem res mirabili 
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corps, mais veillait comme Dieu, montrant par là qu'il avait un corps 
humain véritable, et qu'il l'avait revêtu corruptible. Il dormait de 
corps pour laisser veiller les apôtres, et pour nous apprendre à ne ja- 
mais dormir entierement d'àme. Or, les disciples étaient bouleversás 
par un tel effroi, et comme ayant perdu la téte, de maniere qu'ils se 
précipitent sur lui, et au lieu de lui parler avec modestie et douceur, 
ils l'éveillent en tumulte : « Et les disciples s’approchèrent, et ils l’é- 
veillérent en lui disant : Seigneur, sauvez-nous, nous périssons. » 

8. J£n. — Nous en voyons une figure en Jonas qui, pendant que tout 
le monde est en danger, est seul tranquille, et il dort et on le réveille. 
— ORIG. — O vrais disciples ! vous avez le Seigneur avec vous, et vous 
craignez le danger! La vie est aveo vous, et vous vous préoocupez de 
la mort! Mais qu'ils répondent : « Nous sommes petits, encore fai- 
bles, c'est pour cela que nous craignons. » Mais voiei pour eux : « Jé- 
sus leur dit: Hommes de peu de foi, pourquoi êtes-vous effrayés ? » 
C'est comme s'il leur disait : « Puisque vous m'avez vu puissant sur 
la terre, pourquoi ne croyez-vous à ma puissance sur la mer? » Et si 
la mort elle-méme survenait , ne devriez-vous pas la supporter avec 
eourage? Car celui qui croit avec réserve sera blàmé ; celui qui ne 
croit pas du tout sera condamné (1). — S. Canys.— Si quelqu'un pré- 
tend que d'éveiller Jésus ne fut pas en eux un signe de peu de foi, il 
doit toujours admettre que cela marquait qu'ils avaient de lui une opi- 
Dion qui n'était pas convenable, car ils pensaient qu'il pouvait apaiser 
la mer étant éveillé et non pas endormi. Il ne fait pas ce miracle en 


(1) Dans l’exemplaire d'Origène que nous avons sous la main, il y a : sera méprisé, 





et stupenda : is qui nunquam dormit, ne- 
que dormitat, dormire dicitur. Dormiebat 
quidem oorpore, sed vigilabat Deitate; 
demonstrans quia verum humanum porta- 
bat corpus, quod corruptibile induerat. Cor- 
pere itaque dormiebat, ut Apostolos faceret 
vigilare; et ne omnes nos unquam animo 
dormiamus. Tanto autem metu discipuli 
fuerant conterriti, et pene animo alienati, 
u$ irruerent in eum, et non modeste ac 
leniter suggererent, sed turbulenter susci- 
tarent eum, unde sequitur : Et accesserunt 
ad eum discipuli ejus, et suscitaverunt eum 
digentes : Domine, salva nos, perimus. 
Himg. Hujus signi typum in Jona legi- 
mus (cap. 1}, quando cseteris periclitanti- 
bus ipse securus est, ct dormit et suscitatur. 
Omgie. O veraces discipuli ! Salvatorem 
vobisoum habetis, et periculum timetis? 


vita vobiscum est, et de morte solliciti estis? 
Sed respondeant : Parvuli sumus, adhuc 
infirmi, ideoque timemus : unde sequitur : 
Et dixit eis Jesus : Quid timidi estis, mo- 
dics fidei? Quasi diceret : Si potentem me 
super terram cognovistis, quare non creditis 
quod et in mari potens sim? Et si mors 
irrueret, nonne debuistis eam constantis- 
sime sustinere? Qui modicum credit, ar- 
guetur, Qui nihil credit, condemnabitur. 
Cxryxs., in hom. (20, ín Math.). Si autem 
aliquis dixerit quoniam non fuit modice 
fidei accedentes excitare Jesum, hoc signum 
fuit quod non decentem de ipso opinionem 
habebant, noverant enim quod excitatus 
poterat mare increpare, nondum autem quod 
dormiens. Propter hoc etiam neque præ- 
sentibus turbis hoo signum fecit, ut non 


&ccusentur modicæ fidei; sed diseipulos 
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présence de la foule pour n’avoir pas à leur reprocher le manque 
de foi devant elle, mais n'étant qu'avec eux, il les corrige d'abord , et 
puis il détruit le soulèvement des flots : « Alors se levant, il com- 
manda aux vents et à la mer, et aussitót advint un grand calme. » 

8. JÉR. — De ceci nous devons conclure que toutes les créatures ont 
sentiment de leur créateur, car celui à qui l'on commande doit avoir 
sentiment de celui qui lui commande. Non pas qu'il faille entendre 
ceci avec ces hérétiques qui considerent tous les étres comme animés, 
mais dans ce sens glorieux au Créateur, que ce qui n'a pas sentiment 
de notre action a sentiment de sa présence et de son action. — Onie. 
Il commande donc aux vents et à la mer, et d'un grand vent naquit 
un grand calme. Il convient que le grand succède au grand, et c'est 
pour cela que celui qui d'abord troubla magnifiquement les profon- 
deurs dela mer, commande en ce moment à un grand calme de venir, 
et donne ainsi une vive joie aux disciples troublés tout à l'heure. 

S. CuRYs. — C'est encore un signe de sa puissance que la tempête 
ait été calmée tout d'un coup; et il ne resta pas méme une trace de ce 
trouble. Cela était étranger aux lois de la nature, car lorsque le mou- 
vement des flots cesse en raison de ces lois, longtemps les eaux restent 
agitées, tandis qu'ici tout tombe à la fois. Ainsi le Christ réalise ce qui 
avait été dit de son Père : « Il dit, et la tempête s'arréte. » I] apaise la 
mer par sa seule parole et par son commandement. Ceux qui étaient 
Jà l'avaient jugé homme à son aspect, à son sommeil, à l'usage qu'il 
faisait d'une barque, et lui les jette dans l'étonnement : « Or, les hom- 
mes admiraient et disaient : Quel est donc celui-ci ? » — La GLOSE. — 
Chrysostóme donne cette version : « Quel est donc cet homme» (1)? Le 


(1) O ἄνθρωπος. 
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solum accipiens corrigit prius, et solvit 
turbationem aquarum : unde sequitur : 
Tunc surgens imperavit ventis et mari; et 
facta est tranquillitas magna. 

HiER. Ex hocautemlocointelligimusquod 
omnes creature sentiant Creatorem : quibus 
enim imperatur, sentiunt imperantém ; non 
errore haereticorum (qui omnia putant ani- 
mantia|, sed majestate conditoris, qua apud 
nos insensibilia, illi sensibilia sunt. ORIG. 
(ut sup.). Imperavit ergo ventis et mari, et 
de magno vento facta est tranquillitas 
magna. Decet enim magnum magna face- 
re; et ideo qui prius magnifice conturbavit 
profundum maris, nunc iterum tranquilli- 
tatem magnam fieri jussit; ut discipuli 
nimium conturbati, magnifice letarentur, 


CHRYS., in hom, (29, in Matth.). In hoc 
etiam ostenditur quod omnis confestim so- 
luta est tempestas; et neque semita turba- 
tionis remansit : quod quidem extraneum 
erat : cum onim naturaliter fluctuatio ter- 
minatur usque ad multum tempus, aquæ 
concutiuntur ; sed hic simul omnia solveban- 
tur : unde quod de Patre dictum est (Ps. 106]: 
Dixit, et stetit spiritus procellæ, hoc 
Christus opere implevit : solo enim verbo 
et precepto mare sedavit et refrænavit : a 
visu autem et a somno, et ex usu navigii 
qui aderant, eum hominem mstimabant : 
propter hoc in admirationem ceciderunt : 
unde sequitur : Porro homines mirati sunt, 
dicentes : Qualis est hic? etc. GLossa. 
Chrysostomus ponit hanc litteram : Qualis 
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sommeil et les apparences le disaient homme, mais la mer et le calme le 
montraient Dieu. — OriG. — Quels sont donc ces hommes qui sont 
étonnés? Ne pensez pas que cette expression désigne les apôtres, car 
nous ne voyons jamais les disciples du Seigneur désignés que pour les 
honorer, et ils sont toujours appelés ou apôtres ou disciples. Ceux qui 
étaient étonnés, c’étaient ceux qui étaient avec le Sauveur dans la 
barque et auxquels cette barque appartenait.— S. JÉg.— Si quelqu'un, 
par esprit de contradiction, veut absolument que ce soient les disciples 
du Seigneur, nous lui répondrons que c'est avec raison qu'ils ont été 
appelés hommes, car ils ne connaissaient pas encore la puissance du 
Sauveur. 

ORic. — Ce n'est pas une question qu'ils expriment ainsi : « Quel 
est donc celui-ci, » mais une affirmation en cette maniere : « Celui-ci 
est tel, que la mer et le vent lui obéissent. » Quel est celui-ci ? c'est-à- 
dire comme il est grand, comme il est fort, comme il est puissant ! Il 
ordonne à toute créature, et elle ne transgresse pas ses ordres; les 
hommes seuls lui résisteront, mais aussi pour cela ils seront damnés 
au jugement. 

Au sens mystique, nous naviguons tous dans la nacelle de l'Église au 
travers de ce monde orageux;le Seigneur dort du sommeil de son 
amour, attendant et le repentir des pécheurs et notre patience dans nos 
maux. — S. Hir. — Ou bien il dort en s'assoupissant en nous par l'effet 
de notre sommeil. Cela arrive surtout afin que nous nous confiions en 
Dieu dans notre effroi du péril. Que notre confiance puisse attendre la 
délivrance du danger, pendant que la vertu du Christ veille en nous ! 





est hic homo? Somnus enim et quod appa- 
rebat, hominem demonstrabat, sed mare et 
tranquillitas Deum ostendebat. Omig. (ut 
sup.}. Sed qui homines mirati sunt? Non 
putes hic Apostolos significatos : nusquam 
enim invenimus prseter honorem cognomi- 
nari Domini discipulos, sed semper aut 
apostoli aut discipuli nominantur : mira- 
bentur ergo hi homines qui cum co navi- 
gabant, quorum erat navicula. HIER. Si 
autem quis contentiose voluerit eos qui mi- 
rabantur fuisse discipulos, respondebimus 
recte homines appellatos, quia necdum no- 
verant potentiam Salvatoris. 

Οκια. (ut sup.). Non autem interrogantes 
dicunt : Qualis est iste? sed asserentes, 
quia iste talis est cui venti et mare obe- 
diunt, Qualis ergo cst iste? id est, quantus, 
quam fortis, quum magnua! Jubet omni 


T. L 


creature, et non supergreditur jussionem 
ejus; soli homines resistunt, et ideo in ju- 
dicio damnabuntur. 

Mystice autem omnes in sancte Ecclesiæ 
navicula cum Domino per hunc undosum 
supernatamus mundum : ipse autem Domi- 
nus pio obdormit somno, patientiam nos- 
tram et impiorum p«enitentiam expectans, 
Hiram. [can. 7, in Matth.). Vel dormit, eo 
quod somno nostro consopiatur in nobis, 
Maxime autem id accidit, ut a Deo auxi- 
lium in periculi metu speremus; atque uti- 
nam vel spes sera confidat se periculum 
posse evadere, Christi intra se vigilante 
virtute. OnR1G. (ut sup.]. Alacriter ergo 
accedamus ad eum cum propheta, dicentes 
(Psalm. 43) : Exurge, quare obdormis, 
Domine? et ipse imperabit ventis; id est, 
dæmonibus, qui concitant fluctus; id est, 
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— Oni6. — Approchons-nous de lui avec allégresse en lui disant avec 
le Prophète : « Levez-vous, pourquoi dormez-vous, Seigneur?» Et lui- 
méme commandera aux vents, c'est-à-dire aux démons qui soulèvent 
les flots. Ce sont là les princes de ce monde qui suscitent les persécu- 
tions contre les saints. Ainsi le Christ établira une grande paix autour 
du corps et de l'esprit, la paix et le calme du monde. 

Ras. — Ou bien, la mer est le bouillonnement de la société hu- 
maine, et la nacelle que monte le Christ est cet arbre de la croix pa 
le secours de laquelle les fidéles, apres avoir traversé les flots du 
monde, parviennent à la patrie céleste comme à un port tranquille. 
C'est vers cette patrie que le Christ monte accompagné des siens ; c'est 
pour cela qu'il est dit plus bas: « Que celui qui veut venir aprés moi 
se renonce lui-méme, et qu'il porte sa croix et qu'il me suive. » Lors- 
que le Christ fut monté sur la croix, t/ y eut un grand mouvement, l'âme 
de ses disciples étant émue au sujet de sa passion. £t la nacelle était 
couverte par les flots, et toute la violence de la persécution se souleva 
autour de la croix du Christ, là où il succomba ; c'est pour cela qu'il 
est dit : « Pour lui il dormait. » Son sommeil était sa mort. Les disci- 
ples l'éveillent en demandant, tout troublés en leurs âmes, sa résur- 
rection, et en lui disant par les vœux les plus ardents : « Sauvez-nous 
en ressuscitant, car nous périssons par le trouble que nous a causé 

votre mort. » Ressuscitant, il leur reproche la dureté de leur cœur, 
ainsi que cela est dit ailleurs. Le Seigneur commanda aux vents, car 
il brisa l'orgueil du diable; il commanda à la mer, car il rendit inu- 
tile la rage des Juifs; et il advint un grand calme, car les âmes de ses 
disciples se tranquillisérent en le voyant ressuscité. 








persecutionis cirea erucem Christi fuit, ubi 


principes hujus mundi nd persecutiones 
sanctis immittendas ; facietque tranquillita- 
tem magnam, cirea corpus et apiritum, 
pacem Ecclesie, ct serenitatem mundo. 
RABA. Vel aliter : maro est æstus secuii ; 
navicula quam Christus ascendit, intelligi- 
tur arbor crucis, cujus auxilio fideles, 
transactis mundi fluctibus, perveniunt ad 
celestem patriam, quasi ad littus securum; 
in quam Christus una cum suis ascendit : 
unde post ait (Matth., 16) : Qui vult ve- 
nirc post me, abneget semetipsum, et tollat 
crucem suam, et sequatur me. Cum ergo 
Christus in cruce positus fuisset, motus 
magnus factus est; quia commotæ sunt 
mentes discipulorum de ejus passione; et 
navicula operta est fluctibus; quia tota vis 


scilicet morte occubuit : unde dictum est: 
Ipse vero dormiebat. Suum dormire mori 
est. Excitant autem discipuli Dominum, 
dum turbati morte, maximis votis resurrec- 
tionem querunt, dicentes : Salva nos resur- 
gendo, quia perimus turbatione tuse mortis. 
Ipse vero resurgens increpat duritiam cor- 
dis eorum, ut alibi legitur. (Marc., 161. 
Imperavit autem Dominus ventis, quia 
diaboli superbiam stravit; imporavit mari, 
quia vesaniam Judæorum disiecit ; et facta 
est tranquillitas magna, quia sedatæ sunt 
mentes discipulorum visa resurrectione. 


GLosBA. Vel navicula est Ecclesia 
presens, in qua Christus cum suis mare 


SUR SAINT MATTHIEU, OHAP. VIII. 499 


LA GLos& (1). — Ou bien, la.nacelle est l’Église du temps dans la- 
quelle le Christ traverse avec les siens la mer de cé monde, apaise les 
eaux des persécutions. Que ce soit lui l'objet de notre admiration et 
de notre reconnaissance. 


Jésus élant passé à l’autre bord, au pays des Géraséniens, deux possédes, 
qui étaient si furieux que personne n'osait passer par ce chemin-là, sortt- 
rent des sépulcres, el vinrent au-devant de lui. Ils se mirent en méme 
temps à et à lui dire : Jésus, Fils de Dieu, qu'y a-t-il entre vous et 
nous? Etes-vous vent ici pour nous tourmenter avant le temps? Or il y avait 
en un lieu peu éloigné d'eux un grand troupeau de pourceaux qui pais- 
saienl. Et ἐς démons le priaient, en lui disant : Si vous nous chasses d'ici, 
envoyez-nous dans ce troupeau de pourceaux. Il leur répondit : Allez. Et 
étant sortis, ils entrérent dans ces pourceaux : en méme temps, tout ce 
troupeau courut avec impétuosité se précipiter dans la mer, et ils mouru- 
rent dans les eaux. Alors ceux qui les gardaitent s'enfuirent, et étant ve- 
nus à la ville, ils racontèrent tout ceci, et ce qui élait arrivé aux possédés. 
Aussitôt toute la ville sortit pour aller au-devant de Jésus; et l'ayant vu, 
ils Le supplièrent de se retirer de leur pays. 


S. Cunys. — Les hommes appelaient le Christ un.Aomme; les dé- 
mons venaient divulguer sa divinité, afin que ceux qui n'avaient pas 
compris la parole de la mer orageuse et redevenue calme, entendissent 
la voix des démons ; c'est ce qui est rapporté ainsi : « Et lorsque Jésus 
fut venu au-delà de la mer, dans ce pays. » — RAB. — Gérasa est une 
ville de l'Arabie, au-delà du Jourdain, auprés du mont Galaad, qu'oc- 
cupe la tribu de Manassés, non loin du lac de Tibériade, dans lequel 
les porcs furent précipités. 


(1) Rien de tel dans Ja Glose, mai$ on Jé trouve plus au long dans Bède où Ra- 
banus l'a pris. 





seculi transit, nquas persecutorum com- 
pescit; unde miremur et gratias agamus. 


Et cum oenisse! Jesus (rans. [retum in regio- 
vm Gerasenorum, occurrerunt ef duo ha- 
bentes dæmonia , de monumentis exeuntes, 
sævi nimis; ita ul nemo transire posset per 
eíam (llam. Et ecce clamacerunt dicentes : 
Quid nobis et tibi, Jesu, Fili Dei ? Venisti 
huc ante tempus torquere nos ? Erat aulem 
non longe ab illis grez multorum porcorum 
pascens. Dx mones autem rogabant eum, di- 
centes : Si ejicis nas hinc, mille nos in 
gregem porcorum, Et ait (llis: Ite, At {lili 
exeuntes abierunt in porcos. Et ecce magno 
ímpetu abiit tolus grez per praeceps in mare, 
et mortui ew in aquis; Pasto auem fuge- 


tunt, δέ centenics in cicftalem, nuntiacerunt 
hatc omnia, et de his qui daemonía habue- 
vant. Et ecce tota civitas exiit obviam Jesu. 
Et viso eo, rogabant eum ut transiret a fini- 
bus eorum. 


Crrys., in homil. (29, in Matth.). Ho- 
mines Christum hominem esse dicebant, 
venerunt dæmones Divinitatem cjus divul- 
guntes; ut qui marc procellosum et rursus 
quietum fon audierant, dæmones audirent 
clamantes : unde dicitur : Et cum venissot 
Jesus trans fretum in regionem, etc. RAB. 
Gerasa urbs est Arabiæ trans Jordanem, 
juncta monti Galaad, quam tenuit tribus 
Manasse, nón longe a stagno Tiberiadis, in 
quo porci præcipitati sunt, 
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S. Auc. — Comme saint Matthieu parle ici de deux possédés, et que 
saint Marc et saint Luc n'en citent qu'un seul, il faut comprendre 
cette différence en ce sens qu'il y en avait un des deux plus connu et 
plus fameux, qui était l'objet du deuil de toute la contrée, et dont la 
guérison préoccupait tous les habitants, et dont la guérison eut en 
effet plus de retentissement. — S. Cunys. — Ou bien, saint Luc et 
saint Marc ont choisi pour en parler le plus furieux, et c'est son tour- 
ment qu'ils racontent. Saint Luc, en effet, dit qu'aprés avoir brisé ses 
liens, il s'était échappé dans le désert, et saint Mare, qu'il se meur- 
trissait lui-méme avec des cailloux. Cependant ils ne disent pas qu'il 
n'y en eut qu'un, et ainsi ils ne sont point contraires à saint Matthieu. 
Ces mots: «115 sortaient des tombeaux, » indiquent qu'ils voulaient 
insinuer ainsi une erreur pernicieuse, à savoir que les âmes des morts 
deviennent des démons. C'est par suite de cette erreur que beaucoup 
d'aruspices tuent des enfants pour avoir leur áme à leur service (1). 
C'est pour cela que tous les jours l'on entend les possédés s'écrier : « Je 
suis l’âme d'un tel » (2). Ce n'est pas l’âme d'un défunt qui s'exprime 
ainsi, mais le démon qui le feint pour tromper ceux qui l'entendent ; 
car si l'àme d'un mort pouvait entrer dans un corps étranger, à plus 
forte raison pourrait-elle rentrer dans le sien. Mais il n'y a nulle rai- 
son de croire qu'une áme qui souffre des choses iniques, coopere elle- 
méme à celui qui les lui fait souffrir, ou qu'un homme puisse chan- 
ger une puissance incorporelle en une autre substance, c'est-à-dire 
une âme en la substance d'un démon. Dans les corps, l'homme ne le 


(1) Tel est le sens du grec : συμπραττοὺσαν. 
(2) Ψυχὴ τοῦ δεῖνος εἰμι. 





AUG., De cons, Evang. (lib. 2, cap. 24). 
Quod autem Mattheus duos dicit fuisse 
qui dæmonia patiebantur, Marcus (cap. 5] 
et Lucas (cap. 8) unum commemorant, 
intelligas unum eorum fuisse persons ali- 
cujus clarioris et famosioris, quem regio 
illa maxime dolebat, et pro cujus salute 
populus satagebat, de quo facti hujus fama 
præclarius fragravit. CHRYS., in homil. (29, 
ín Matth.). Vel Lucas et Marcus unum 
eorum sgviorem elegerunt : unde et ejus 
calamitatem exprimunt: Lucas enim dicit, 
quod ruptis vinclis agebatur in deserto; 
Marcus autem quod et lapidibus seipsum 
intercidebat; nec tamen dicunt, quoniam 
unus solus erat, ne Matthæo contraria di- 
cere viderentur. Per hoc autem quod sub- 


ditur: Demonumentis exeuntes, perniciosum 
dogma imponere volebant; scilicet quod 


.&nime morientium demones fiant; unde 


multi aruspicum occidunt pueros, ut ani- 
mam eorum cooperantem habeant ; propter 
quod et dæmoniaci clamant quoniam anima 
illus ego sum. Non est autem anima de- 
functi qus clamat, sed demon hoc fingit, 
ut decipiat audientes: si enim in alterius 
corpus animam mortui possibile esset in- 
trare, multo magis in corpus suum. Sed 
neque habet rationem , iniqua passam ani- 
mam cooperari iniqua sibi facienti; vel ho- 
minem posse virtutem incorpoream in aliam 
transmutare substantiam, scilicet animam 
in substantiam dæmonis : neque enim in 
corporibus hge machinari quis potest, ut 


= 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. VII. 501 


peut méme pas, car il ne pourrait pas changer le corps d'un áne en 
celui d'un homme. D'ailleurs, il n'est pas rationnel de penser qu'une 
àme séparée de son corps soit errante sur la terre. Les ámes des 
justes sont dans la main de Dieu. De méme de l’âme des enfants (1), 
quant à celles des pécheurs, il est certain, d’après l’histoire de Lazare 
et du mauvais riche, qu'elles sont aussitôt emmenées de ce monde. Or 
comme personne ne pouvait amener ces possédés au Christ, à cause 
de leur fureur, c'est le Christ qui va vers eux. Ces mots: « Très 
cruels, de manière que personne ne passait, etc., » nous montrent 
quelle était leur fureur. Mais ceux qui empêchaient les autres de 
passer, trouvérent aussi qui leur barrát le chemin, le Christ les fla- 
gellant invisiblement et leur infligeant par sa seule présence d'into- 
lérables tourments ; et c'est pour cela qu'il est dit: « Et voici qu'ils 
crierent et dirent, etc., etc. » 

S. JÉR. — Cette confession, que suit immédiatement la récompense, 
n'était pas volontaire, mais c'est la force de la nécessité qui les y 
pousse malgré eux. Lorsque des esclaves ont fui, ils ne prient leur 
maitre, quand ils sont ramenés devant lui, que dans la pensée d'é- 
chapper aux verges, et c'est ainsi que les démons, se trouvant tout-à- 
coup devant le Seigneur vivant sur la terre, le regardent comme étant 
venu pour les juger. Quelques-uns ont cette ridicule pensée, que les 
démons, qui connaissent le Fils de Dieu, ne connaissent pas le diable, 
parce que leur malice est moindre que la sienne et qu'ils n'en sont 
que les satellites : comme si toute la science des disciples ne devait 
pas remonter au maltre. 

S. Avc. — Le Seigneur se révéla à eux autant qu'il le voulut, et il 


(1) At τῶν παίδων, le grec est plus concis. " 





scilicet hominis corpus faciat asini corpus ; 
neque enim rationabile est animam a cor- 
pore separatam hic jam oberrare : justorum 
enim anims in manu Dei sunt Sap. ., 9), 
unde et quse puerorum : neque enim male 
sunt. Sed et quæ peccatorum sunt, confes- 
tim hinc abducuntur; et hoc manifestum 
est ex Lazaro et divite [Luc., 16). Quia 
vero nullus afferre audebat ad Christum 
propter sævitiam hos dæmoniacos, Christus 
ad eos vadit. Quse quidem eorum sævitia 
designatur, cum subditur : Sævi nimis, ita 
ut nemo transiret, etc. Sed quia alios pro- 
hibebant pertransire, obstruentem sibi viam 
invenerunt : etenim flagellabantur invisibi- 
liter. intolerabilia patiegte& ex Christi 


presentia : unde sequitur : Et ecce clama- 
verunt dicentes, etc. 

Hier. Non est autem voluntaria ista 
confessio, quam premium sequitur confi- 
tentium : sed necessitatis extorsio, qus 
cogit invitos ; velut si servi fugitivi post 
multum temporis dominum suum videant, 
nihil aliud nisi de verberibus deprecantur : 
sic et dæmones cernentes Dominum in ter- 
ris repente versari, ad judicandos se venisse 
credebant. Ridiculum antem putant quidam 
dæmonia scire Filium Dei, et diabolum 
ignorare; eo quod minoris malitie sunt 
isti, quam ille, cujus satellites sunt; cum 
omnis scientia discipulorum ad magistrum 
referenda sit. 
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le voulut autant qu'il le fallait. Il ne leur parut pas comme la vie éter- 
nelle et comme cette lumière qui éclaire la piété, mais par l'intermé- 
diaire de quelques effets temporels de sa puissance, et par quelquee- 
uns de ces signes occultes de sa présence qui sont aperçus par les 
esprits, méme par les esprits malins, bien mieux que par notre infit- 
mité. — 8. δέκ. — Cependant l'on doit entendre ceci en ce sens, que 
les démons et le diable lui-même soupçonnent le Fils de Dieu plus 
qu'ils ne le connaissent. — 8. Auc. (4). — Ce que les démons disent 
s’écriant : « Qu'y a-t-il de commun entre nous et vous, Jésus, Fils de 
Dieu, » est plutôt l'expression d'un soupçon que d'une connaisennoe 
certaine. S'ils l'avaient connu, jamais ils n'auraient permis que le 
Dieu de gloire fût crucifié. — R£uic. — Mais toutes les fois qu'il les 
tourmentait de son influence, et qu'ils lui voyaient faire des miracles 
et des prodiges, ils l'estimaient Fils de Dieu; mais lorsqu'ils le 
voyaient avoir faim, avoir soif, et étre soumis à choses semblables, ils 
se prenaient à douter et le regardaient comme un simple mortel. il 
faut remarquer aussi que les Juifs incrédules, qui disaient que c'était 
par Belzébuth que le Sauveur chassait les démons, et les ariens qui 
disaient qu'il n'était qu'une créature, méritent d'étre condamnés, non- 
seulement par le jugement de Dieu, mais encore par cet aveu des dé- 
mons que le Christ est Fils de Dieu. C'est avec raison qu'ils disent: 
« Qu'y a-t-il entre vous et nous? ete., etc., » c'est-à-dire, il n'y a rien 
de commun entre notre malice et votre gráee. Car, d’après l'Apótre, 
il n'y a nulle société des ténebres à la lumière. 


(1) Ce livre n'est pas de saint Augustin. D'ailleurs on n'y trouve pas ceci mot à 
à mot; c'est pris dans saint Jérôme et dans Rabanus après saint Jérôme, 








AuG., De civit. Dei (cap. 21). Tantum 
autem innotuit eis Deus, quantum voluit ; 
tantum autem voluit, quantum oportuit. 
Innotuit ergo cis, non per id quod vita 
eterna est et lumen quod illuminat pios ; 
sed per quidam temporalia sus virtutis 
effecta, ct occultissimæ prssentis signa, 
qui angelicis spiritibus (etiam malignis) 
potius quam infirmitati hominum possunt 
esse perspicua. Hier. Sed tamen tam 
demones quam diabolus suspicari magis 
Filium Dei quam nosse intelligendi sunt. 
AvG., in lib. De quxst. nov. et veter. Test, 
Quod autem demones clamant : Quid no- 
bis et tibi, Jesu, Fili Dei? magis ex suspi- 
cione quam ex cognitione dixisse credendi 
sunt; sj enim cognovissent, nunquam Do- 


minum glorie crucifigi permisissent. RE- 
MIG. Sed quotiescunque ejus virtute tor- 
quebantur, et signa et miracula facientem 
videbant, æstimabant eum esse Filium Del; 
postquam videbant cum esurire, sitire, et 
his similia pati, dubitabant et credebant 
hominem purum. Considerandum est quod 
etiam Judæi increduli dicentes (Luc., 11). 
Christum in Beelzebub ejecisse dæmonis, 
et Áriani dicentes eum esse creaturam, non 
solum judicio Dei, sed etiam dæmonum 
confessione damnari merentur, qui Christum 
Filium Dei dicunt. Recte autem dicunt: 
Quid nobis et tibi, etc., hoc est : Nibil 
commune est nostræ malitiæ et tuæ gratis, 
quia sccundium À postolum (2 Cor., 6), nulls 
societas est lucis ad tenebras. 
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S. Cuays.—Afin de faire voir qu'ils ne disaient pas ceci par flatterie, 
ils ne se plaignaient que de ce qu'ils éprouvaient, et disaient : « Vous 
êtes venu nous tourmenter avant le temps. » — 8. Aue. — Soit qu'ils 
pensassent qu'il leur arrivait déjà ce qu'ils avaient cru ne devoir leur 
arriver que plus tard, soit qu'ils considérassent comme /eur perte ce 
qui arrivait déjà, à savoir, d'étre méprisés pour avoir été dévoilés, et 
cela avant le jour du jugement, oü ils doivent étre frappés d'une 
sentence éternelle. — S. JÉn. — La présence du Sauveur est elle. 
méme un tourment pour les démons. — 8. CHRYs. — Ils ne pouvaient 
pas s'excuser en disant qu'ils n'avaient pas péché, car le Sauveur les 
avait surpris dans le mal, acharnés aux tourments d'une créature de 
Dieu. Ils craignaient qu'à cause de ce surcroît de maux qu'ils avaient 
fait, que l'on n'attendlt pas, pour les punir, la sentence supróme du 
dernier jugement. 

8. Auc. — Que les paroles des démons aient été rapportées diffé- 
remment par les divers évangélistes, cela ne doit nullement nous 
scandaliser; car ou on peut réduire toutes ces yariantes à une seule 
pensée, ou l'on peut supposer vraies toutes ces diverses paroles. L'on 
ne doit pas non plus s'étonner que saint Matthieu les fasse parler au 
pluriel, tandis que dans les autres évangélistes, ils sont au singulier, 
car ces derniers racontent eux-mêmes que le démon dont ils parlent, 
sur la demande qui lui fut faite, répondit s’appeler légion, c’est-à-dire, 
avoua qu'ils étaient plusieurs. 

Surr£. — « Or, il y avait non loin d'eux un nombreux troupeau de 
cochons qui paissaient. » —S. GRÉG. (1). — Le diable sait fort bien qu'il 


[1] Dans les anciens exemplaires, c'est le commentaire de cette parole du 2* chapitre 
de Job : Etendez les mains, el touches à ce qu'il possède. 





CugYs., in homil. (20, ín Matth.). Ut 
autem non videretur adulationis hoc esse, 
ab experientia clamabant, dicentes : Venis- 
tis ante tempus torquere nos, AUG., De 
cieit. Dei (cap. 23). Sive quia subitum illis 
fuit quod futurum quidem sed tardius opi- 
nabantur; sive quia perditionem suam 
hanc ipsam dicebant; qua fiebat ut eorum 
cognitio sperncretur; et hoc erat ante tom- 
pus judicii, quo æterna damnatione puniendi 
sunt. Hier. Præsentia ctiam Salvatoris 
tormenta sunt demonum. Cumys., in ho- 
mil. (29, in Mauh.]. Non autem poterant 
dicere se non peccasse, quia cos Christus 
invenerat mala operantes, et facturam Dei 
punientes ; unde æstimabant propter super- 
abundantiam malorum qua fecerant, quod 


non expectaretur in eis tempus extreme 
punitionis, qus erit in die judici. 

AUG., De cons. evang. |lib. 2, cap. 24). 
Quod autem verba demonum diversimode 
ab evangelistis sunt dicta, non habet ali- 
quid scrupuli ; cum vel in unam redigi sen- 
tentiam, vel omnia dicta possint intelligi; 
nec quia pluraliter apud Matthæum, apud 
alios autem singulariter loquitur; cum et 
ipsi narrent quod interrogatus quis voca- 
retur, legionem so esse respondit, eo quod 
multa essent dæmonia. 

Sequitur : Erat autem non longe ab illis 
grex multorum porcorum pascens. GREG., 
2, Moral. [cap. 6). Scit enim diabolus quia 
quodlibet agere ex semetipso non sufficit; 
quia nec per semetipsum in eo quod est 
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ne suffit pas tout seul, n'importe à quelle action, et que méme en 
tant qu'esprit il n'existe pas par lui-même. — Rémic. — Ils ne deman- 
dèrent pas à entrer dans d'autres hommes, car celui qui les tourmen- 
tait avait figure humaine. Ils ne demandérent pas non plus à entrer 
dans un troupeau de bœufs ou de moutons, car ces animaux par 
eux-mémes sont purs, et qu'alors ils étaient offerts dans le temple 
de Dieu. Parmi les animaux immondes, ils choisirent le cochon, car il 
est le plus immonde de tous. Le mot cochon est móme synonyme 
de sale, car il vit au milieu des ordures. Comme eux, les démons s'y 
plaisent, dans celles du péché. Ils ne demandaient pas à être envoyés 
dans les régions de l'air à cause de leur grand désir de nous nuire. 

SurTE. — « Et il leur dit : Allez. » — S. Canys. — Il ne prononce pas 
ces mots parce que les démons sont parvenus à le persuader , mais 
parce qu'il voulait établir ainsi l'économie (1) de plusieurs de ses des- 
seins. D'abord il voulait montrer combien sont nuisibles ces démons 
qui tourmentent les hommes; en second lieu , il voulait nous ap- 
prendre que sans sa permission ils ne peuvent rien, pas méme contre 
des porcs; en troisième lieu, il montrait ainsi que les esprits mauvais 
en auraient fait souffrir davantage aux hommes si ceux-ci n'avaient 
pas eu dans leur malheur le secours de la divine Providence , car ils 
ont certainement plus de haine contre les hommes que contre les ani- 
maux. Ainsi il est rendu évident qu'il n'en est pas un d'entre nous 
qui ne jouisse du secours de la Providence, et si nous n'en jouissons 
pas tous dela méme manière et selon le méme mode, la beauté de cette 


[1] C'est le sens du mot οἰχονομῶν. 





spiritus, existit. ReMIG. Sed ideo non petie- 
runt utin homines mitterentur ; quia illum 
eujus virtute torquebantur, humanam spe- 
ciem gestare videbant; nec etiam petierunt 
ut in pecora mitterentur; quia pecora Dei 
precepto munda sunt animalia, et tunc in 
templo Dei offerebantur. Pre aliis autom 
immundis in porcos mitti petierunt, quia 
nullum animal est immundius porco : unde 
et porcus dicitur quasi spureus, eo quod in 
spurcitiis delectetur : sic et dæmones spur- 
citiis peccatorum delectantur. Non autem 
petierunt ut in aerem mitterentur, propter 
nimiam cupiditatem nocendi hominibus. 
Sequitur : Et ait illis : Ite. CHRYS8., in 
hom. (27, in Matth.]. Non autem hoc fecit 
Jesus quasi a dæmonibus persuasus, sed 
multa hinc dispensans : unum quidem , ut 
in:truat magnitudinem nocumenti dæmo- 


num, qui illis hominibus insidiabantur; 
aliud, ut discant omnes quoniam neque ad- 
versus porcos audent, nisi ipse concesserit ; 
tertium, ut ostenderet quod graviora in 
illos homines operati essent qu&m in por- 
cos, nisi essent homines illi inter calami- 
tates divina Providentia adjuti ; magis enim 
odio habent homines quam irrationalis. Per 
hoc autem manifestum est quoniam nullus 
est qui non potiatur divina Providentis; si 
autem non omnes similiter neque secundum 
unum modum, hsc etiam Providentie 
maxima species est : ad id enim quod uni- 
cuique expedit, Providentia ostenditur. 
Cum prædictis autem et aliud ex hoc disci- 
mus quoniam non communiter omni provi- 
det solum, sed singulariter unicuique : quod 
in dæmoniacis hic aliquis aspiciet manifeste, 
qui olim suffocati e:sent, nisi divina pro- 
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Providence n'en éclate que davantage, car elle se révéle pour chacun 
d'entre nous ainsi qu'il convient (1). Dans ce qui précéde, nous voyons 
aussi que non-seulement elle a soin de tous en général, mais de cha- 
cun en particulier, et cela est clair pour quiconque examinera le fait 
de ces possédés, car depuis longtemps ils eussent été étouffés si la 
providence n'en avait pas eu soin. En permettant à ces démons d'en- 
vahir ce troupeau de porcs , il montre aussi à tous les habitants de 
cette contrée sa puissance, et là où personne n'avait salué sa divinité, 
il faisait briller des miracles afin de leur en donner la connaissance. — 
8. J&n. — Ce n'est pas pour leur accorder ce qu'ils demandent qu'il 
leur dit: « Allez, » mais pour avoir par cette mort des porcs une nou- 
velle occasion de sauver les hommes. Il suit : « Et eux sortant (c'est- 
à-dire des possédés), ils entrerent dans des porcs, et voici que par 
un grand élan tout le troupeau se précipita dans la mer, et ils périrent 
au fond des eaux. » Que le manichéen rougisse (2): si les àmes des 
hommes et celles des bétes ont une commune origine, comment deux 
mille porcs sont-ils sacrifiés au salut d'un ou deux hommes. 

S. CHRYS. — Les démons tuerent les porcs, parce que de toutes parts 
ils poussent les hommes aux idées tristes et se réjouissent de leur 
perte. La grandeur de la perte augmentait la renommée de celui qui 
en avait été l'auteur ; elle avait plusieurs hérauts : ceux qui avaient 
été guéris, ceux à qui les porcs appartenaient, et leurs bergers. C'est 
ce qui suit: « Les pasteurs s'enfuirent, et venant, ils racontèrent 
comme aussi ce qui était arrivé aux possédés; et voilà que toute la 

t C'est le sens du grec ἐπιδείχγυτσι. 

2| Saint Augustin traite de cette erreur, lib. De hæresibus, hær. 46, tom. 6. Il y dis- 


tingue cinq éléments, d’après les Manichéens, dont le premier est la terre, de laquelle 
sont nés les bipèdes, et plus tard les hommes. 





curationo potiti essent; propterea etiam 
concessit abire in gregem porcorum, ut qui 
regiones habitabant illas, discant cjus vir- 
tutem : ubi enim nullus eum cognoverat, 
fulgere faciebat miracula, ut eos in sus 
Divinitatis cognitionem trahat, Hier. Non 
ergo ut concederet Salvator dæmonibus 
quod petebant, dixit : Ite; sed ut per in- 
terfectionem porcorum hominibus salutis 
occasio præberetur. Sequitur: At illi exeun- 
tes (scilicet ab hominibus), abierunt in 
porcos; et ecce magno impetu abiit totus 
grex præceps in mare, et mortui sunt in 
aquis. Erubescat Manichæus : si de eadem 


unius hominis vel duorum salutem duo 
millia porcorum suffocantur? 

CHeys., in homil, (29, in Matt.). Idco 
autem porcos dæmones occiderunt, quia 
ubique homines in mestitiam mittere stu- 
dent, ct de perditione lxtantur. Damni 
etiam magnitudo augebat ejus quod factum 
erat famam : a multis enim divulgabatur : 
scilicet ab his qui curati erant, et a porco- 
rum dominis, et a pastoribus : unde sequi- 
tur: Pastores autem fugerunt, et venien- 
tes nuntiaverunt, et de his que daemonia 
habuerant; et ecce tota civitas exiit ob- 
viam Jesu : sed cum deceret eos ndorare 


substantia et ex eadem origine, hominum | et admirari virtutem, emittebant eum a se: 


bestisrumque sunt animæ, qnomodo ob! unde sequitur 


: Et viso eo, rogabant eum 
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ville sortit au-devant de Jésus. » Mais alors qu'ils auraient dà l'ado- 
rer et admirer sa puissance, ils le renvoient loin d'eux ; « et l'ayant 
vu, ils le priaient d'aller au-delà de leur pays. » Remarques cette dou- 
ceur du Christ aprés ce miracle de sa puissance. Il ne résiste pas à 
ceux qui, apres avoir recu ses bienfaits, l'éloignent, et il abandonne 
eeux qui se sont ainsi montrés indignes de sa doctrine (1), leur lais- 
sant pour les enseigner ceux qui ont été délivrés de la possession des 
démons, et les pasteurs des pores. — S. Jén. — Ou bien ce n'est pas 
par orgueil, mais par humilité qu'ils le prient de s'éloigner de leur 
contrée. [15 se considérent indignes de la présence de Dieu, ainsi que 
Pierre qui disait : « Seigneur, retirez-vous de moi, car je suis un 
homme pécheur. » 

RaB.—Le mot Gérasa veut dire celui qui repousse son habitant, ou bien 
l'étranger qui approche : c'est la gentilité qui repousse loin d'elle le 
diable, et qui, d'abord étrangère, s'approche du Christ qui va à elle 
après sa résurrection par ses apôtres. — 8. ΑΜΒ. — Ces deux démo- 
niaques représentent les paiens, car Noé n'avant eu que trois enfants, 
Sem, Cham et Japhet, et Sem étant la seule souche du peuple de Dieu, 
ses deux frères restent comme les pères de la foule innombrable des 
nations paiennes. — 8. Hir. — Ces deux possédés que les démons re- 
tiennent dans les tombeaux et hors la ville, c'est-à-dire hors de la sy- 
nagogue de la loi et des prophétes, sont l'image de ces deux nations 
qui avaient leurs origines assises entre les demeures des défunts et 
les reliques des morts, la route étant devenue fatale à tous ceux qui 
traversaient le chemin de la vie présente. — HABA. — Ce n’est pas 


(1) C'est le sens décrit du grec ἀποφήναντας. 





ut transiret a finibus eorum. Intuere autem | prædicatores. AmBR., in Luc. (lib. 6 super 


οὐ Christi mansuetudinem post virtutem .Quia 
enim beneficium adepti abigebant eum, non 
restitit, sed recessit, et cos qui indignos se 
nuntiaverunt ejus doctrina, dereliquit ; dans 
eis doctores liberatos n dæmonibus, et por- 
corum pastores, IliER. Vel quod rogant ut 
transeat fines eorum , non de superbia hoc 
faciunt, sed de humilitate; quia quasi se in- 
dignos Domini presentia judicabant, sicut 
et Petrus ait (Luc., 5] : Exi a me, Domine, 
quia vir peccator sum. 

Ran. Interpretatur autem Gerasa colo- 
num cjiciens, vel advena propinquans ; hoc 
est, Gentilitas , quæ diabolum a so cjecit ; 
ct qua prius longe, modo facta est prope, 
post resurrectionem visitata & Christo per 


18 cap.). Duo quoque dæmoniaci figuram 
populi gentilis accipiunt ; quoniam cum tres 
filios Noe generaverit, Sem, Cham et Ja- 
phet, Sem tantummodo familia in posses 
sionem accita est Dei; ex duobus autem 
alis nationum populi pullularunt. HiLaz. 
(can. 8, in Matth.). Unde extra urbem (id 
est, extra legis et prophetarum synagogam; 
duos homines in monumentis dæmones de- 
tinebant ; duarum scilicet gentium origines 
intra defunctorum sedes et mortuorum re- 
liquias obsederant, cflicientes prætereunti- 
bus viam vitz præsentis infestam. Ras. Vel 
non immerito in monumentis illos habitan- 
tes significavit : quid enim aliud sunt cor- 
pora perfidorum, nisi quedam defunctorum 
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sans motif que l'évangéliste nous fait remarquer qu'ils habitaient au 
milieu des tombeaux. Que sont en effet les Corps de ceux qui trahis- 
sent leur Dieu, si ce n’est une demeure funéraire où 163 péchés ont 
enterré non la parole de Dieu, mais l'àme qu’ils ont tuée? S'il est 
ajouté que personne ne pouvait passer par le chemin, c'est qu'avant 
l'avénement du Sauveur la gentilité était en chemin, Ou bien par ces 
deux hommes entendez les Juifs et les paiens qui n’habitaient plus 
dans leur maison , c'est-à-dire dans leur conscience, mais dans des 
tombeaux, c'est-à-dire dans des œuvres mortes, et personne ne pouvait 
plus passer dans le chemin de la foi qu'infestaient les attaques des Juifs, 

S. Hii. — Ceux qui viennent à son devarit nous figürent ceux qui 
par leur volonté se portent au-devant du salut. Les démons, voyant 
que leur place dans le paganisme a été détruite, demandent qu'on 
leur laisse occuper le cœur des hérétiques , et une fois qu'ils s’en sont 
emparés, par l'instinct qui leur est naturel, ils les précipitent dans la 
mer, c'est-à-dire dans les passions humaines, pour y périr avec les na- 
lions infideles. — ΒῈΡΕ (1). — Ou bien les cochons sont ceux qui 
trouvent leurs jouissances dans de honteuses actions , et ce n'est que 
ceux qui vivent ainsi de la vie des porcs en lesquels le diable ait puis- 
sance. Ou bien s'ils entrent en un autre, ce n'est pas pour le perdre, 
mais pour l'éprouver. Ces porcs qui ont été précipités dans le lac nous 
sont une figure de ceux qui, aprés le monde délivré du pouvoir des 
démons, exercent dans des endroits écartés leurs sacriléges, ces in- 
crédules du Christ, qui sont aveugles et comme submergés dans les 


(1) C'est à tort que dans les autres éditions, ainsi que dans celles de Rabanus et de 
saint Anselme, ceci faisait suite à la citation précédente de saint Hilaire. 





sepulcra, in quibus non Dei sermo, sed 
anima peccatis mortua recluditur ? Dicit 
autem : Ita ut nemo posset transire per 
viam illam ; quia ante adventum Salvatoris 
in via Gentilitas fuit. Vel per duos, Judæos 
et Gentes accipe, qui non habitabant in do- 
mo, id est, in conscientia sua non requies- 
cebant; in monumentis manebant, id est, 
in operibus mortnis delectabantur : nec si- 
nunt per viam fidei (quam viam Judzi im- 
pugnabant) aliquem transire. 

HiLAB. (ut sup.). Occursu autem eorum, 
concurrentium ad salutem voluntas indica- 
tur : videntes autem dæmones, non sibi jam 
locum in gentibus derelinqui, ut patiatur 
habitare se in hereticis deprecantur ; qui- 
bus occupatis, in mare (id est, in cupidita- 
tem secularem) demonum præcipitantur 


instinctu, cum reliquarum infidelitate mo- 
rituri. BEDA, ín Luc. (sup. 8 cap.]. Vel 
porci sunt, qui lutulentis delectantur acti- 
bus : nam nisi quis porci moro vixerit, non 
in eum diaboli accipiunt potestatem ; aut ad 
probandum tantum, non ad perdendum ac- 
cipiunt. Quod autem in stagnum præcipi- 
tati sunt porci, significat quod etiam libe- 
rato populo gentium a dominatione dæmo: 
num, in abditis agunt sacrilegos ritus suos, 
qui Christo credere noluerunt, cæcati et pro- 
funda curiositate submersi, Quod autem 
pastores porcorum fugientes ista nuntiant, 
significat quosdam etiam primates impio- 
rum, qui quanquam christianam legem fu- 
giant, potentiam tamen Christi stupendo 
prædicare non cessant. Quod autem magno 
timore perculsi rogant ut ab eis discedat, 


* δ. ' = / 


S808 7007 À poumon a τβομιν:- 

abimes de Jeut vurioiité: Ces: pasieurs- dés. porcs, qui αἰ enfujént κα 
annonçant -la merveille; signihenit ' ees princes. dés tinples- fyüi , tout 
en se déróhant à Ja loi chrétienne, Tie-peüvept pas-i'erapécher de pro- 
clamer avec stupeur la.puissance di Christ. Ceux qui, frappés d’tne 
grande crainte, demandent que le Chrjst s'éloigne, c'est’ la multitude 
que retient la douceur d'une vieille passion, ne voulaït pas rendre 
des honneurs à cette loi chrétienne qu elle dit ne pouvoir. pas 
suivre. 

8. His. — Ou bien cette ville signifie le : peuple juif , car ginsi 
qu'ayant entendu parler des œuvres du Christ, elle va au-devant de 
son Seigneur, l'empêche de toucher aux limites de ses possessions 'ou 
aux murs de sa cité, ainsi la loi repousse les Évangiles. 





significat multitudinem vetusta suavitate! populi habuit speciem, quæ Chiisti ope- 

. delectatam, honorare quidem se nolle chris- | ribus auditis , Domino suo obviam per- 

tianam legem, dum dicunt quod eam im- , git, prohibens ne fines suos urbemque οὐτι- 

plere non possint. tingeret ; neque enim Evangelia lex recc- 
Hizax. [ut sup.). Vel urbs ilia judaici | pit. 
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CHAPITRE IX. 


, élant monté dans une barque, repassa le lac, et vint à sa ville. Et 
ime on lui présentait un paralytique couché dans un lit, Jésus, voyant 
r foi, dit à ce paralytique : Mon fils, ayez confiance, vos péchés vous sont 
tis. AussitOl, quelques-uns des scribes dirent en eux-mêmes : Cet homme 
sphème. Mais Jésus, ayant connu ce qu'ils pensaient, leur dit : Pourquoi 
Z-vous de mauvaises pensées dans vos cœurs? Lequel est le plus aisé, ou 
dire : l'os péchés vous sont remis, ou de dire : Levez-vous, et marchez? 
afin que vous sachiez que le Fils de l'homme a le pouvoir sur la terre 
remettre les péchés : Levez-vous, dit-4l alors au paralytique, emportez 
re lit, et vous en allez en votre maison. Il se leva aussitôt, et s'en alla 
3 maison. Et le peuple, voyant ce miracle, fut rempli de crainte, et 
dit gloire à Dieu de ce qu'il avait donné une telle puissance aux hommes. 


CHRYs. — Le Christ, plus haut, a montré son pouvoir par son en- 
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CAPUT IX. 
ndens Jesus in naciculam, transfreta- peccala tua; an dicere : Surge et ambula 9 
et venit. in civitatem suam, Et ecce Ut autem sciatis quia Filius hominis habet 


fbant ei paralyticum jacentem in lecto. potestatem in lerra dimittendi peccata, tunc 
ns autem Jesus fidem illorum, dizit ait paralytico : Surge, tolle lectum tuum, 
lytíco : Confide, fili, remittuntur. tibi et vade in domum (uam. Et surrezit, et 
Ha lua, El ecce quidam de scribis abiit in domum suam. Videntes autem turbae 
wné intra se : Hic blasphemat. Et cum timuerunt εἰ glorificaverunt Deum, qui dedit 
set Jesus cogitationes eorum, dixit : Ut talem potestatem hominibus, 

cogitatis. mala in cordibus «estris ? 

est. facilius dicere : Dimittuntur tibi | — CHRYS,, in hom. (31, in Matth,j. Mons. 


T. 11. 4 
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seignement, car il a enseigné comme ayant pouvoir d’enseigner ; dans 
la guérison du lépreux , en lui disant : « Je le veux , soyez guéri; » en 
accomplissant cette demande du centurion : « Dites à la parole, et 
mon serviteur serafguéri; » sur la mer, à laquelle lle mis un frein 
par sa seule parole; par les démons qui l’ont confessé. Ici de nouveau 
et par une manifestation plus grande, il va forcer ses ennemis à avouer 
qu'il est légal de son Père en dignité. C'est ce qui est raconté dans le 
passage suivant : « Et Jésus, montant dans une barque, traversa la 
mer et vint dans sa cité. » C'est dans une barque qu'il va traverser la- 
mer, lui qui pouvait la traverser à pied, car il ne voulait pas faire sans 
cesse des miracles pour ne pas rendre douteuse la vérité de son incar- 
nation. — S. JEAN, évêque (1). — Le créateur de toutes choses, le Sei- 
gneur de l'univers, du moment que pour nous il se fut resserré dans les 
limites de la chair, eut une patrie dans la société humaine , devint 
citoyen d'une ville juive, eut des parents, lui de qui viennent tous 
les parents, afin qu'ils fussent attirés par l'amour, ceux que la crainte 
avait dispersés. 

S. Curnys. — Capharnaüm est dit ici sa ville, car il y avait la ville de 
sa naissance, qui était Bethléem ; celle de son enfance, Nazareth ; Ca- 
pharnaüm était son séjour ordinaire. — S. Auc. —Ou bien : saint 
Marc nommant Capharnaüm V'endroit que saint Matthieu appelle ici 
la cité du Seigneur, il y aurait en cela une véritable difficulté si saint 
Matthieu nommait Nazareth; mais, ainsi que toute l'étendue de l'em- 

(1) C'est plutôt dans saint Pierre Chrysologue appelé, lui aussi, l'évéque ; c'est dans 
son sermon 60€ que quelques-uns attribuent à saint Chrysostóme, qu'on a voulu peut- 
être aussi désigner par le nom de Jean l'évéque. Le bréviaire le cite comme de saint 


Chrysologue au quinzième dimanche aprés la Penteoóte, le seirième après l'octave de ls 
Trinité d’après les frères précheurs, 


travit superius Christus suam virtutem per | nostra angustavit in carne, cœpit habere 
doctrinam, quando docuit eos ut potestatem | humanam patriam, capit civitatis judaicæ 
habens; per leprosum, quando dixit : Volo, | esse civis, parentes habere coepit, parentum 
mundare; per centurionem, qui dixit : Dic | omnium ipse parens; ut attraheret charitas 
verbo, et sanabitur puer meus; per inaro, | quos disperserat metus. 

quod verbo refrænavit; per dzmones, qui | CHRYS., in hom, (30, in Matth.). Civi- 
eum confitebantur : hie autem rursus alio! tatem autein suam hic Capharnaum dicit : 

majori modo inimicos ejus cogit confiteri | alia enim eum susceperat nascentem, scilicet 
æqualitatem honoris nd Patrem, Unde ad; Bethlehem ; alia eum nutrivit, scilicet Na- 
hoc ostendendum subditur : Et ascendens | zareth ; alia. autem habuit continue habi- 
Jesus in naviculam, transfretavit, et venit| tantem, scilicet Capharnaum. Avg., Ir 
in civitatem snam. Navigium autem intrans cons. Erang. (lib. 2, cap. 25). Vel aliter : 

pertransit, qui pede mare poterat pertrans- quod Matthæus hic scribit de civitate Do- 
ire : non enim semper mirabilia volebat | mini, Marcus autem de Capharnaum, diffi- 
facere, ne incarnationis noceat rationi. | cilius solveretur, si Matthseus Nazareth no- 
JOAN. Episcop. Creator autem rerum, orbis | minaret : nunc vero cum potuerit ipsa 
terre Dominus, posteaquam se propter nos | Galilea dici civitas Christi, quia in Galilee 
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pire rorhain, composé de régions si diverses, est désignée par le nom 
de cité romaine, la Galilée dans laquelle se trouvait Nazareth a pu être 
appelée la cité du Christ, et l'on ne peut contester que l'évangéliste ait 
pu dire que le Sauveur était venu dans sa cité dans quelque ville de 
la Galilée qu'il füt venu. D'autant plus que Capharnaüm dominait 
loute cette région et en était considérée comme la métropole. — 
S. JÉR. — Ne pensons pas que la cité du Christ ait été autre que Naza- 
reth, et c'est pour cela qu'il fut appelé Nazaréen.— S. Auc. — Et dans 
cette explication nous devons admettre que saint Matthieu aura omis 
tout ce que Jésus avait fait dans sa ville, et qu'il ne l'aura pris qu'au 
moment où il vint à Capharnaüm, par la narration du paralytique 
qu'il y guérit. Ainsi il arrive souvent que l'on omet les faits intermé- 
diaires, et que l'on commence le récit d'un fait comme immédiat sans 
marquer la transition. C'est de cette maniére que l'évangéliste ajoute 
tout de suite : « Et ou lui présentait un paralytique couché sur un 
lit. » 

S. Curys. — Ce paralytique n'est pas celui dont parle saint Jean au 
chapitre v*, car ce dernier se trouvait dans la piscine (1), celui-ci à 
Capharnaüm ; celui de l'Évangile saint Jean n'avait personne pour le 
servir, tandis que celui-ci recevait les soins de plusieurs personnes 
qui le portèrent à Jésus. — S. JÉR. — On le lui porta sur un lit, car il 
était incapable lui-même de venir vers le Sauveur. — S. Cunvs. — Il 
n'exige pas toujours la foi des malades, par exemple des insensés ou 
de ceux dont l’âme est absorbée par l'excés de la douleur ; c'est pour 


(1) Le mot grec xoAvpÓnzpz veut dire lieu où l'on s'exerce à la nage, mais il est 
évidemment question ici de la piscine. 





erat Nazareth [sicut universum regnum | tinuo sequatur, quod sine ulla preetermis- 


et hoc 


romanum in tot regionibus constitutum 
dicitur modo romana civitas] quis dubitave- 
rit, ut veniens in Galileam Dominus recte 
diceretur venisse in civitatem suam, in 


sionis significatione subjungunt : 
modo hic subditur : Et ecce offerebant ei 
paralyticum jacentem in lecto. 

CnRrYS., in hom. (30, ín Matth.]. Para- 


quocunque esset oppido Galilææ ? præsertim | lyticus autem hic alter est preter eum qui 
quia et ipsa Capharnaum ita extollebatur in| in Joanne ponitur (c. 5) : ille quideif in 
Galilse, ut tanquam metropolis haberetur. | natatoriis jacebat, hic autem in Caphar- 
HigR. Vel civitatem cjus non aliam intelli- | naum; et ille famnlis carebat, hic autem 
gsmus quam Nazareth : unde et Nazarenus habebat eos qui sui curam habebant, qui et 
appellatus est. Avo., De cons. Erang. (lib. 2, | portantes eum attulerunt. HigR, Obtule- 


cap. 25]. Et secundum hoc dicimus Mat- 
thseum prsetermisisse quse gesta sunt postea- 
quam Jesus venit in civitatem suam, donec 
veniret Capharnaum, et hic adjunxisse de 
sanato paralytico; sicut in multis faciunt 
prætermittentes media, tanquam hoc con- 


runt autem ei jacentem in lecto, quia ipse 
ingredi non valebat. CHrys., in hom. (ut 
sup.). Non autem ubique ab sgris solum 
quærit fidem, puta cum insaniunt, vel aliter 
ab egritudine in excessu fuerint mentis . 
unde subditur : Videns aute" ;esus fiderr 


4 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


cela qu'il est dit : « Or Jésus voyant leur foi. » — S. JÉn. — Non la foi 
de celui qui lui est présenté , mais de ceux qui le lui présentent. — 
S. Curys. — En présence d'une si grande foi, il fait éclater lui-même 
sa puissance, le déliant de ses péchés par la plénitude de son pou- 
voir. Et il dit au paralytique : « Ayez confiance, mon fils , vos péchés 
vous sont remis. — S. JEAN, évêque (1). — Combien vaut auprés de 
Dieu la foi personnelle, lui qui a reconnu tant de prix à celle qui n'é- 
tait qu'étrangére, foi qui l'engage à guérir le malade à l'intérieur et à 
l'extérieur ! Le paralytique entend son pardon et se tait, ne répond 
par aucun remerciment, car il visait plus à la guérison de son corps 
qu'à celle de son âme. C'est avec raison que le Christ jeta les yeux sur 
la foi de ceux qui portaient le malade plutót que sur la sottise de ce 
dernier. —S. Cunys.— Ou bien était grande la foi de ce malade, car 
s'il n'avait pas cru, il n'aurait jamais permis qu'on le descendit par le 
toit, ainsi que nous le lisons ailleurs. 

S. JÉR. — O admirable humilité! le délaissé et l'infirme , celui qui 
est anéanti dans tous ses membres, il l'appelle son fils, pendant que 
les prétres dédaignent de le toucher! Ou bien il l'appelle certainement 
ainsi parce qu'il lui a remis ses péches. Ici il nous est donné à com- 
prendre que presque toutes les maladies sont le résultat des péchés, 
et c'est probablement pour que la santé arrive apres la disparition des 
causes de la maladie qu'il lui remet d'abord ses péchés. 

S. CunYs. — Ces scribes voulant le diffamer, le firent briller sans le 
vouloir, car le Christ se servit de leur jalousie pour faire éclater sou 
miracle, et c'est là marque de la surabondance de sa sagesse qu'elle 


[1] Même observation que tont à l'heure, 





illorum. HrER. Non ejus qui offerebatur, | Evangelista dicit [Marc., 2, et Luc., 5| prr 


sed eorum qui offerebant. CuRy8., in hom. 
(ut sup.]. Quia igitur tantam ostendunt 
fidem, monstrat et ipse suam virtutem, 
cum omni potestate solvens peccata : unde 
sequitur : Dixit paralytico : Confide, fili, 
remittuntur tibi peccata tua. JOAN. Episc. 
Quantum valet apud Deum fides propria, 
apud quem sic valuit aliena : ut intus et 
extra sanaret hominem? Audit veniam et 
tacet paralyticus, nec ullam respondet gra- 
tiam, quia plus corporis quam animæ ten- 
debat ad curam, Merito ergo Christus offe- 
rentium respexi fidem, non vecordiam 
jacentis, CHRYS., in hom. (30, in Matth.). 
Vel erat magna fides etiam hujus infirmi : 
non enim permisissct «e sulmitti, ut alius 


tectum, non credens, 

Hier. O mira humilitas! Despectum * 
debilem, totis membrorum compagibus dis- 
solutum, filium vocat, quem sacerdotes non 
dignantur attingere : aut certe ideo filium. 
quia dimittuntur ei peccata sua : ubi datur 
nobis intelligentia, propter peccata plera:- 
que evenire corporum debilitates : et idcires 
forsitan prius dimittuntur peccata, ut causi: 
debilitatis ablatis, sanitas restituatur. 

CnunYs., in hom. [in Maotth.). Scribe 
autem diffamare volentes, etiam nolente 
fecerunt clarere quod factum est : eorum 
enim æmulatione ad signi ostensionem usu* 
est Christus : hoc enim est superabundan- 
tia ejus enpientiæ, quod sua per inimicos 
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se manifeste par eux, qui voulaient la contrarier. C'est là ce qui esl 
rapporté en ces termes : « Et voilà que quelques scribes disent : Celui-ci 
blaspheme. » —S. JÉR. — Nous lisons dans le Prophète (1) : « C'est moi 
qui détruis toutes vos iniquités. » C'est conséquemment à cette parole 
que les scribes, qui regardaient le Sauveur comme un simple homme 
et qui ne comprenaient pas la portée de ces paroles divines, l'accusent 
de blasphème. Or, le Seigneur, voyant leurs pensées, se montre Dieu, 
car Dieu seul peut connaître le secret des cœurs et les prononcer ; il 
leur dit ces paroles que signifie son silence: « Je puis remettre aus 
hommes leurs péchés en vertu de cette méme puissance qui me fait 
voir vos pensées; par vous-mémes, comprenez ce que je puis faire pour 
le paralytique. » C'est ce qui suit : « Et Jésus ayant vu leurs pensées, 
leur dit : Pourquoi pensez-vous du mal dans vos cœurs? »— S. CHRYs. 
Il ne détruisit pas leur soupçon, celui par lequel ils avaient vu, dans 
ses paroles dites plus haut, une insinuation de sa divinité; car “il 
n'avait pas été légal du Père, il aurait dà dire: «Je suis loin 
d'avoir ce pouvoir, » c'est-à-dire de remettre les péchés. Bien plus, il 
établit le contraire par ses paroles et par son miracle, et c'est pour 
cela qu'il ajoute : « Qu'est-il plus facile de dire: Vos péchés vous 
sont remis? ou de dire : Levez-vous et marchez? » La guérison de 
l'àme l'emporte d'autant plus sur celle du corps que le corps est au- 
dessous de l'àme ; mais cette dernière étant plus visible, il l'opere, 
quoique moindre, pour démontrer la premiére plus élevée, mais 
moins visible. 


(1) Isaïe, chap. 43, v. 25. Mais on n'y lit pas, pas plua que dans la citation de saint 
Jérôme, toutes, qui d'ailleurs doit être sous-entendu, car Dieu remet toutes les iniquités 
ou aucune. 





manifestat : unde sequitur : Et ecce quidam 
de scribis dixerunt intra se : Hic blasphe- 
mat. Hikg. Legimus in Propheta : Ego 
sum qui deleo omnes iniquitates tuas. Con- 
sequenter ergo scribe, quia hominem puta- 
bant, et verba Dei non intelligebant, ar- 
guunt eum vitio blasphemis. Videns autem 
cogitationes eorum, ostendit se Deum, qui 
potest cordis occulta cognoscere, et quo- 
dammodo tacens loquitur : Eadem potentia, 
qua cogitationes vestras intueor, possum et 
bominibus delicta dimittere : ex vobis intel- 
ligite quid paralyticus consequatur : unde 
sequitur : Et cum vidisset Jesus cogitationes 
eorum, dixit : Ut quid cogitatis mala in 
cordibus vestris? CHRYS., in hom. (30, ín 


Matth.). Non quidem eorum destruxit suspi- 
cionem [qua scilicet cogitabant eum præ- 
dicta dixisse ut Deum) ; si enim non esset 
æqualis Deo Patri, oportebat eum dicere : 
Longe sum ab hac potestate, scilicet dimit 
tendi peccata : nunc autem contrariumn 
firmavit sua voce, ct miraculi ostensione. 
Unde subdit : Quid est facilius dicere : 
Dimittuntur tibi poccata tua? an dicere : 
Surge et ambula? Quanto quidem £nima 
corpore potior est, tanto peccatum dimit- 
tere majus est quam corpus sanarc; sed 
quia illud quidem non manifestum, hoc 
autem manifestum, facit minus (quod est 
manifestius) ut demonstret majus et non 
manifestum. 
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S. JÉR. — Celui-là seul qui les remettait savait si les péchés étaient 
réellement remis (1). Mais ceci : « Levez-vous et marchez , » pouvait 
étre confirmé tant par le témoignage de celui qui se levait et mar- 
chait que par celui qui voyait. Quant à la puissance, elle est la méme, 
celle qui remet le mal du corps et celle qui remet celui de l'àme. Ce- 
pendant il y a une grande distance entre faire et dire; le miracle sur 
le corps fut une image de celui opéré dans l'àme, et c'est ce qui est 
exprimé ainsi : « Afin cependant que vous sachiez que le Fils de 
l'homme a sur la terre le pouvoir de remettre les péchés,»—S. Cars. 
— Auparavant il n'avait pas dit : « Je vous remets les péchés, » mais: 
« Les péchés vous sont remis. » Or, comme les scribes lui résistaient, 
il dit, s'élevant dans l'expression de sa puissance : « Que le Fils de 
l'homme a le pouvoir de remettre les péchés, » et pour se montrer 
l'égal de son Pére, il ne dit pas que c'est par un pouvoir étranger que 
le Fils de l'homme les remet, mais qu'il a lui-méme ce pouvoir. 

LA GLOSE (2). — Ces mots : « Afin que vous sachiez, » peuvent être 
des paroles du Christ, ou une addition de l’évangéliste, et c'est comme 
s’il disait : « Ils doutaient qu'il püt remettre les péchés; mais afin que 
vous sachiez que le Fils de l'homme a le pouvoir de remettre les pé 
chés, il dit au paralytique. » Si au contraire on les suppose dans la 
bouche du Christ, elles reviennent à ceci: « Vous doutez que je 
puisse remettre les péchés, mais afin que vous sachiez que le Fils de 
l'homme, etc., etc. » Cette rédaction n'est pas complete , mais ce qui 

[1] Auparavant c'était tout l'inverse, à savoir que Jésus seul savait si les péchés n'é- 
taient pas remis. Nous avons rétabli d'après le texte de saint Jérôme qui contient ceci, 
du moins quant à la matière. 


(2) Ou plutôt saint Anselme, Les éditions précédentes portaient à tort à la marge: 
Glose interlinéaire. 
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HiER. Utrum sint paralytico peccata di- 
missa, solus noverat qui dimittebat; surge 
autem et ambula, tam ille qui surgebat, 
quam hi qui surgentem videbant, poterant 
approbare; quanquam ejusdem virtutis sit, 
et corporis et anime vitia dimittere. Inter 
dicere tamen et facere multa distantia est : 
fit ergo carnale signum, ut probetur spiri- 
tuale : unde sequitur : Ut autem sciatis 
quoniam Filius hominis habet potestatem 
in terra dimittendi peccata, CmHRYsS., in 
hom. Supra quidem paralytico non dixit : 
Dimitto tibi peccata, sed, dimittuntur tibi 
peccata. Quia vero scribæ resistebant, al- 
tiorem suam potentiam demonstrat, dicens 
quia Filius hominis habet potestatem dimit- 
tendi peccata : et ut ostendat se Patri æqua- 


— — € 
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lem, non dixit quod Filius hominis indiget 
aliquo ad dimittendum peccata, sed quoniam 
habet. 

GLossa. Hæo autem verba : Ut sciatis, 
possunt esse Christi vel Evangelistæ, quasi 
Evangelista diceret : Ipsi dubitabant eum 
peccata dimittere; sed ut sciatis quoniam 
Filius hominis habet potestatem, ait paraly- 
tico. Si autem Christus dicatur pronun- 
tiasse hzc verba, sic intelligentur : Vos 
dubitatis me posse peccata dimittere, sed 
ut sciatis quoniam Filius hominis, eto. Que 
quidem oratio imperfecta est; sed subditur, 
actus rei loco consequentis, ubi dicitur : Ait 
paralytico : Surge et tolle lectum tuum. 
JOAN. Episcop. Ut quod fuit testimonium 
infirmitatis, sit probatio sanitas : et vade 
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manque est sous-entendu et se trouve suivre comme la conséquence 
de ceci : «ll dit au paralytique : Levez-vous et emportez votre lit. » — 
JzAN , évêque (1). — Afin que ce qui avait été la preuve de sa maladie 
servit de témoignage à sa guérison : « Et allez dans votre maison , » 
vous guéri par la foi au Christ, ne restez pas mélé aux perfides Juifs. 
— 8. Canys. — Il lui ordonna cela afin que l'on ne prit pas pour une 
simple apparence ce qui venait de se passer; ce qui suit : « Il se leva 
et il alla dans sa maison, » sert à démontrer la vérité du fait. Cepen- 
dant, les hommes qui étaient là présents ne peuvent s'élever jusqu'à 
une véritable interprétation, car si leur pensée eüt été la vraie, ils 
auraient reconnu qu'il était le Fils de Dieu. Ce n'était pourtant pas 
peu de chose que d'estimer qu'il était au-dessus de tous les hommes 
et qu'il venait de Dieu. 

S. Hiz. — Au sens mystique, on le voit aussi, rejeté par la Judée, 
revenir dans sa cité. La cité de Dieu est la foule des croyants, et 
Jésus-Christ y est entré porté par son vaisseau, c'est-à-dire par son 
Église. — JEAN, évêque (2). — Le Christ n'a pas besoin de vaisseau, 
mais c'est le vaisseau qui a besoin du Christ, car jamais sans un pilote 
du ciel le vaisseau de l’Église ne pourrait parvenir au port du ciel. — 
S. Hit. —Par le paralytique, c'est l'universalité des nations qui est pré- 
sentée au médecin; ce paralytique est présenté par le ministére des 
anges ; il est appelé fils parce qu'il est l’œuvre de Dieu; on lui remet 
les péchés que la loi ne pouvait pas remettre, car c'est la foi seule qui 
justifie. ll est une figure de la résurrection, car en emportant son lit, 

(1) Ou plutôt saint Pierre Chrysologue de Ravenne dans son sermon 605, qui est à 


tort attribué à saint Chrysostóme, 
[2] Pierre Chrysologue. 





in domum tuam ; ne christiana fide curatus 
moreris in pertidia Judæorum. CHRYS., in 
hom. (30, in Matth.) Hoc autem precipit, 
ut non æstimetur phantasia esse quod fac- 
tum est. : unde ad veritatem facti osten- 
dendaim, subditur : Et surrexit, et abüt in 
domum suam. Sed tamen astantes homines 
adbuc deorsum trahuntur : unde sequitur : 
Videntes autem turbæ, etc, Si enim bene 
cogitassent apud se, cognovissent quia Filius 
Dei erat : interim autem non parvum erat 
æstimare omnibus hominibus majorem, et 
a Deo venire. 

HiLAR. (can. 8, in Matth.). Mystice au- 
tem a Judæa repudiatus, in civitatem suam 
revertitur. Dei civitas fidelium plebs est : 
in hanc ergo introivit per navim (id est, 


Ecclesiam] vectus. JOAN. Episcop. Non 
autem Christus indiget navi, sed navis 
Christo; quia sine coelesti gubernatione 
navis Ecclesie per mundanum pelagus ad 
ccelestem portum non valet pervenire. Hir. 
In paralytico autem gentium universjjas 
offertur medenda; hic itaque [angelis mi- 
nistrantibus) eurandus offertur; hic filius 
nuncupatur, quia Dei opus est; huic remit- 
tuntur anims peccata, quz lex laxare non 
poterat; fides enim sola justificat; deinde 
virtutem resurrectionis ostondit, cum subla- 
tione lectuli infirmitatem corporibus docuit 
defuturam. 

HieRON. Juxta tropologiam autem in- 
terdum anima jacens in corpore suo virtu- 
tibus dissolutis ἃ perfecto doctore Domino 
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il nous enscigne l'affranehissement, pour notre corps. de toute espece 
de douleurs. 

S. 168. — Dans le style figuré, l'on entend ceci quelquefois dans le 
sens qu'une àme qui git sus force dans son corps, apres avoir perdu 
Loutes ses vertus, est présentée au Seigneur, le docteur parfait, pour 
être guérie.—8. AMBr. — Tout malade doit intéresser à sa guérison 
ceux qui prient , qui peuvent rendre la force aux pas chancelants de 
notre conduite. Qu'ils soient du moins les moniteurs de notre âme 
et l'élévent aux choses supérieures, malgré la torpeur dont l'envelop- 
pera la faiblesse de son enveloppe extérieure. — JEAN, évêque (1). — 
Le Seigneur, sur cette terre, ne s'arréte pas à la volonté des insen- 
sés , mais il regarde à la foi d'autrui. C'est ainsi que le médecin lui- 
même, suns s'arréter à la répulsion du malade , ne fait attention qu'à 
ee qu'exige son mal. : 

lAB. — 8e lever, c'est arracher son âme aux désirs de la chair; enle- 
ver son lit, e'est élever son âme des désirs terrestres jusqu'à ceux de 
l'esprit; aller dans sa maison, c'est retourner au paradis, ou à la sur- 
veillanee sur soi-même pour ne plus pécher. — S. GRÉ6. — Par le lit 
on peut entendre la volupté des seus. Or, celui qui est en santé doit 
soulever ce en quoi malade il gisait, ear il gisait malade en ces volup- 
tés pendant qu'il était retenu par leur délectation, tandis que, guéri 
maintenant, il doit les porter, eu supportant l'outrage dans cette méme 
chair dont les désirs l'avaient endormi. — S. Hi. — Ce que voyant, 
les foules furent saisies de tremblement. C'est là un grand sujet de 
crainte de tomber entre les mains dissolvantes de la mort avant d'a- 
voir obtenu le pardon de ses péchés, sans lequel personne ne peut 


ti Pierre Chrysolegue de Ravenne, 





elfertur curanda. Aungos, in. Lucam (cap. | est ad paradisum redire, vel ad internam 


Ai, Unusquisque enim τοσοῦ petend:e salutis 
debet adhibere precatores, per quos actuum 
uestiorum: elaula vestigia, verbi. celestis 
veinedio retormentur : sint igitur monitores 
mentis, qui animum auditoris ad superio- 
vis erigtut, quannis exterioris corporis de- 
bilitate. toerpentem. lowN,, Êpis. Dominus 
autem in hoe seculo insipientium volunts- 


sui custodiam, n» iterum peccet. GEzEc.. 
23, Moral. 'cap. 15:. Vel per lectum vo- 
luptas eorporis desiznatur : jubetur it25-- 
ut hoe sinus portet, ubi intirmus iaeverat: 
quia omnis qui alhuc vitits delectatz-. 
infirzuus ]aevt ia voluptatibus carnis. se: 
sauatus hoc pertat, quis e'usdem cars: 
centumlias postmedcm to'erat, in exo 


tes non quaerit, sb φόρος xd a!terius| prius desideriis rejauiesctat. Ham. ca- 


idem: uen madicus languentium respicit : 


vwetuutatem, euin eentmatiaà requirat intir- 
mus, Ras. Surgene autetn, est animam a 
eacualiSus 


Addons at5sfraheme; leetunmi 
te ene ex) Cirment ἃ tertenis desileriis al. 


SQ o Musik. . VIientes autem tu z- 
muerün:; MAUR! ecic LIDONIS pes eut. cec 
dimissis a Christo Dc4t πὶ CeeTem =- 
solvi: quia rullus est ἐξ doemm ler 
raËtus, si cal ἐξ ἔχ 202 Sent vermis Ie 


'Muntatem spiritus attoiere: demum ire. "iteram. (Cessante amtem mere. Dex 
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rentrer dans la demeure éternelle. Lorsque tombe cette crainte, l’on 
peut rendre gloire à Dieu de ce que, par le moyen de son Verbe, il a 
donné aux hommes le triple pouvoir de la rémission des péchés, de 
la résurrection des corps et du retour au ciel. 


Jésus, partant de ce lieu, vit un homme assis au bureau des impôts, nominé 
Matlhieu, auquel il dit : Suivez-moi ; et lui aussilôt se leva, et le suivit. Et 
Jésus élant à table dans la maison de cel homme, il y vint beaucoup de pu- 
blicains et de gens de mauvaise vie, qui s'y mirent avec Jésus et ses disci- 
ples. Ce que les pharisiens ayant vu, ils dirent à ses disciples : Pourquoi 
votre maitre mange-t-il avec des publicains et des gens de mauvaise vie? 
Mais Jésus, les ayant entendus, leur dit : Ce ne sont pas les sains, mais les 
malades qui ont besoin de médecin. C'est pourquoi allez, et apprenez ce 
que veut dire cette parole : J'aime mieux la miséricorde que le sacrifice. 
Car je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs. 


S. CunYs. — Après avoir fait ce miracle, Jésus ne séjourna pas plus 
longtemps en ce lieu pour ne pas exciter davantage l'envie des Phari- 
siens. Et nous aussi faisons-le , et ne nous obstinons pas à rester au- 
pres de ceux qui nous tendent des embüches. C'est pour cela qu'il est 
dit : « Et Jésus, partant de là (du lieu où il avait fait le miracle), vit un 
homme assis dans un bureau de péage et appelé Matthieu. »— S. JÉR. 
— Les autres évangélistes, saint Marc et saint Luc, n'ont pas voulu, par 
honneur et par respect pour lui, l'appeler de ce nom vulgaire Matthieu, 
et l'ont appelé Lévi , car il avait deux noms. Réalisant cette parole de 
Salomon : « Le juste est son propre accusateur, » il dit lui-méme son 
nom de Matthieu et se désigne comme publicain ; par là, il apprend à 
ceux qui le liront qu'ils ne doivent nullement désespérer de leur 
salut, pourvu qu'ils se convertissent à une meilleure vie, puisque lui, 
en un instant, a été changé de publicain en apôtre.— La GLOSE. — Ces 


Deo redditur, quod potestas hominibus 
hac via data sit per verbum ejns, et pec- 
catorum remissionis, et corporum resur- 
rectionis, et reversionis in celum. 


Et cum transiret inde Jesus, cidit. hominem 
sedentem in telonio, Matthæum nomine : et 
at illi : Sequere me: el surgens. secutus 
est eum. Et facium est discumbente eo in 
domo, ecce mulli publicani et peccatores 
venientes discumbebant cum Jesu et disci- 
pulis ejus. Et videntes phariszi dicebant 
discipulis ejus * Quare cum publicanis et 
peccatoribus manducat magister vester ? At 
Jesus audiens ait : Non est opus valentibus 
medicus, sed male habentibus : euntes au— 
tem discite quid est, misericordiam volo, et 


non sacrificium ; non enim «ceni vocare 
justos, sed peccatores. 


Cunrs., in homil. (31, in Matth.). Cum 
Christus fecisset miraculum , non perman- 
sit in eodem loco, ne Judæorum zelum 
accenderet ampliorem : hoc et nos facia- 
mus, non obstinate obsistentes eis qui in- 
sidiantur : unde dicitur : Et cum transiret 
inde Jesus [scilicet a loco ubi miraculum 
fecerat), vidit hominem sedentem in telonio, 
Mattheum nomine. Hier. Ceteri evange- 
liste, propter verecundiam ct honorem 
Matthei, noluerunt eum nomine appellare 
vulgato (Maroc., 2 et Luc., 5), sed dixerunt 
Levi [duplici enim vocabulo fuit). Ipse au- 
tem Matthæus, secundum ' illud. Salomonis 
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mots : sedeutem in telonio, nous le montrent dans une de ces maisons 
où l'on recevait l'argent des impôts, du mot grec télos (1), qui signifie 
impót. 

S. Canys. — Ainsi éclate la vertu de celui qui l'appelle , car il ne 
l'appelle pas au moment où il vient d'abandonner ce métier périlleux, 
mais il l'arrache au milieu du danger, ainsi que Paul encore frémis- 
sant. Mais, apres avoir admiré la vertu de celui qui appelle, admirez 
l'obéissance de celui qui est appelé. Il ne résiste pas et ne demande 
méme pas d'aller chez lui et de communiquer son dessein à sa famille. 
— Rémie. — 1] compte méme pour peu de chose le danger où il est 
d'étre désapprouvé par ses supérieurs en laissant son bureau avant 
d'avoir rendu compte de son administration. Et c'est pour cela qu'il 
est dit : « Etse levant, il le suivit. » Mais parce qu'il avait renoncé aux 
biens terrestres, il fut fait avec raison le distributeur des talents du 
Seigneur. 

S. JÉn. — Ici Augustin repousse l’accusation que Porphyre et Ju- 
lien (2) portent ou contre l'évangéliste d'avoir menti, ou contre les 
disciples d'avoir étourdiment suivi le Sauveur, sans prendre le temps 
d'y penser, comme si c'était le premier venu qu'ils eussent ainsi suivi 
sans raison , et comme s’il n'était pas certain qu'ils eussent été les té- 
moins de tant de miracles et de vertus qui avaient précédé. Certes, 
le seul éclat et la seule majesté de la divinité cachée qui resplendissait 
sur sa figure pouvait attirer à lui à premiere vue ceux qui le voyaient. 

(1) Le mot grec τέλος, tantôt signific fin, tantôt impôt. 

(2] Ce n'est pas Julien l'apostat, de chrétien devenu paien, mais un autre Julien, 


philosophe palen, que saint Augustin met souvent en scène, et qu'il nous avertit ne pas 
être celui fort célèbre qui a fait des commentaires sur Aristote (lib., 2, Retr. cap. S1]. 


— —P a áÜaÓ—Má—— — a €— ÜBER t 


[Proverb., 18) : Justus aceusator est sui, 
Mattheum se et publicanuin nominat; ut 
ostendat legentibus nullum debere salutem 
desperare, ai ad meliora conversus sit, cum 
ipse de publicano in apostolum sit repente 
mutatus. GLossA. Dicit autem : Sedentem 
in telouio, id est, in domo ubi vectigalia 
congregantur : erat enim teloniarius dictus, 
a telos græce, quod est vectigal. 

CuLYs., in homil. (31, in Matth.j. Per 
hoc ergo etiam monstrat vocantis virtu- 
tem, quoniam non desistentem a periculoso 
officio ex mediis ipsum evulsit malis, sicut 
et Paulum adhuc insanientem (Act., 9). Et 
ideo sequitur : Et ait illi: Sequere me. 
Sicut vidisti vocantis virtutem, ita disce 
vocati obedientiam : neque enim restitit, 
meque domum abire rogavit, et suis hoc 


communicare. REMIG. Humana etiam peri- 
cula, qus ei a principibus accidere pote- 
rant, parvipendit, dum officii sui rationes 
imperfectas reliquit: unde sequitur: Et 
surgens secutus ost eum : et quia terrena 
lucra deseruit, ideo jure factus eat domini- 
corum talentorum dispensator. 

HiER. Arguit autem in hoc loco Por- 
phyrium et Julianum Augustinus, vel impe- 
ritiam historici mentientis, vel stultitiam 
eorum qui statim secuti sunt Salvatorem; 
quasi irrationabiliter quemlibet vocantem 
hominem sint secuti; cum tantæ virtutes 
tantaque signa przecesserint, quse apostolos 
antequam crederent, vidisse non dubium 
est. Certe fulgor ipse et majestas Divini 
tatis occultse, quee etiam & facie refulgebat 
humana, videntes ad se trahere poterat 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP, IX. 11 


Si une piece d'aimant a la force d'attirer le fer, combien plus le Sei- 
gneur de toutes créatures devait avoir celle d'attirer à lui ceux qu'il 
voulait ! 

S. CHRYS. — Mais pourquoi ne fut-il pas appelé en méme temps que 
Pierre et Jean? C'est qu'alors il n'était pas assez bien disposé. Celui 
qui voitau fond des cœurs l'appela lorsqu'il le vit plus porté à lui ohéir, 
apres qu'il eut fait ses miracles et illustré son nom. — 8. Auc. — Il 
parait plus probable que saint Matthieu parle ici de sa vocation en rap- 
pelant ce qu'il avait omis, car il est probable qu'elle précéda le sermon 
sur la montagne, attendu que saint Luc place sur le sommet de la mon- 
tagne les douze élus qu'il appelle apôtres. — La GLosg. — Saint Mat- 
thieu classe sa vocation parmi les miracles; c'était en effet un grand 
miracle qu'un publicain devenu apótre. — S. CHRys. — Qu'est-ce donc 
que ceci qu'il ne soit pas fait mention de la vocation des apôtres et de 
l'époque de cette vocation, à l'exception de celle de Pierre et d'André, 
de Jean et de Matthieu? C'est que ceux-ci surtout appartiennent à des 
conditions basses et peu dignes; car il n'y a guère rien au-dessous 
d'un receveur d'impóts et du métier de pécheur. 

La GLOSE (1). — Matthieu, pour se montrer dignement reconnaissant 
de ce bienfait céleste, prépara au Christ, dans sa maison , un grand 
repas, et ainsi il offrit ses biens temporels à celui de qui il attendait 
ceux de léternité, et c'est ce qui suit : « Et il arriva qu'étant couché 
à table dans sa maison. » — S. Auc. — Ici, saint Matthieu n'explique 
pas chez qui Jésus était à table, et l'on pourrait supposer que ce fait 
n'est pas postérieur à celui qui précède, mais qu'il n'a été placé ici que 


(1) Ni dans la Glose ni dans saint Anselme, 





primo aspectu : si enim ex magnete lapide | enim vocationem sua refert inter miracula: 


hec ease vis dicitur, ut ferrum trahat, 
quanto magis Dominus omnium creatura- 
rum ad se trahere poterat quos volebat ! 
Camyxs., in homil. (31, in Matth.). Sed 
cur non cum Petro et Joanne et aliis eum 
vocavit ? Quoniam durius adhuc dispositus 
erat : sed post multa miracula et multam 
Christi famam, quando aptiorem eum ad 
obedientiam scivit, qui intima cordia novit. 
AuG., De cons. Erang. [lib. 2, cap. 26). 
Vel probabilius videtur, quod hæc præter- 
missa recordando Matthæus commemorat, 
quia ante sermonem habitum in monte 
credendum est vocatum esse Mattheum ; in 
eo quippe monte tuno Lucas commemorat 
(cap. 6) omnes duodecim electos, quos et 
apostolos nominavit. GLossA. Matthæus 


magnum enim miraculum fuit, quod publi- 
canus factus est apostolus. CuRY8., in 
homil. (31, in Matth.). Quid est autem 
quod de alis apostolis nobis non dicitur, 
qualiter et quando sunt vocati, nisi de 
Petro, et Andrea, et Jacobo,et Joanne, et 
Matthæo ? Hi enim maxime erant in incon- 
venientibus et humilibus studiis. Neque 
enim telonii officio est aliquid deterius, ne- 
que piscatione. 

GLossA. Congruam autem coelestis be. 
neficii vicem rependens Mattheus, Christo 
magnum convivium in domo sua paravit, 
ut illi commodaret sua temporalia, a quo 
expectabat perpetua bona : unde sequitur : 
Et factum est, discumbente eo in domo. 
Aug., De coms. Evang. (lib. 2, osp. 27). 
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par ordre de souvenirs, si saint Marc et saint Luc, qui racontent ab- 
solument le même fait, ne nous apprenaient que c'est dans la maison 
de Lévi ou de Matthieu que Jésus s'était mis à table. — S. CHays. — 
Matthieu, honoré de la venue de Jésus dans sa maison, invita avec lui 
tous les publicains qui étaient de la méme profession ; et c'est ce qui 
suit : « Et voici que beaucoup de publicains. » — LA Gross (1). — On 
appelle publicains ceux dont la vie est embarrassée dans les affaires 
publiques, que l'on ne peut nullement ou presque pas traiter sans pé- 
ché. Ce fut là un bel oracle, que celui qui devait être l’apôtre et le 
docteur des nations se montrát ainsi à nous, dans sa premiére conver- 
sion, suivi de la foule des pécheurs qu'il entraîne au salut, et appelant 
déjà par son exemple à la perfection ceux qu'il devait plus tard y ap- 
peler par sa parole. — S. JÉR. (2). — Tertullien prétend que c'étaient 
des paiens , et il s'appuie sur cette parole de l'Écriture : « Il n'y aura 
point d'impót en Israël, » (comme si saint Matthieu n’eût pas été juif). 
Mais le Seigneur ne mangeait pas avec les paiens, pour ne pas paraitre 
violer la loi ; il l'évitait avec le plus grand soin et l'avait défendu à ses 
disciples en ces termes : « N'allez pas dans la voie des nations. » Le: 
publicains l'avaient vu se convertir du péché à la perfection , trouver 
le moyen de se repentir, et ainsi ils ne désesperent plus eux-méme: 
de leur salut. — S. Cunvs. — C'est ce qui les fit s'approcher de notre 
Rédempteur, et non-seulement ils furent admis à lui parler, mais en- 
core à manger avec lui. Ce n'est pas seulement par ses arguments, par 
ses œuvres, par ses réprimandes à ses ennemis qu'il convertit ceux qui 
(1) Ou plutôt dans saint Anselme. 


(2) Cette première partie de la citation ne se trouve ni dans Tertullien ni dans saint 
Jérôme ; la deuxième dans saint Jérôme in Matlhzum. 





Hic Matthæus non expressit in cujus domo 
discumbebat Jesus, unde posset videri non 
hoc ex ordine subjunxisse, sed quod alio 
tempore factum est, recordatus inter- 
posuisse; nisi Marcus et Lucas, qui hoc 
oninino similiter narrant (Marc.,2et Luc., 
5) manifestarent in domo Levi (hoc est, 
Matthæi) discubuisse Jesum, CuRys., in 
homil, (31, in Math.). Honoratus autem 
Mattheus ingressu. Christi in domum ejus, 
omnes publicanos qui crant ejusdem artis 
convocavit ; unde sequitur : Ecce multi 
publicani, etc. GLossa. Publicani enim 
vocantur qui publicis negotiis implicantur, 
quie sine peccato aut vix aut nunquam 
possunt tractari; et pulchrum fuit præsa- 
gium, quia qui apostolus ct doctor gentium 


erat futurus, in prima sua conversione 
peccantium gregem post se trahit ad salu- 
tem, ut jam perficeret exemplo, quod per- 
ficere debebat et verbo. HrEg. Tertullianus 
hos dicit fuisse ethnicos, dicente Scriptura : 
Non erit vectigal pendens ex Israel [quasi 
Mattheus non fuerit Judæus). Dominu 
autem non convivatur cum othnicis ; cum 
id muximo caveret, no legem solvere vide- 
retur, qui et discipulis przoepit (Matth.. 
10): In viam gentium nc abieritis. Viderant 
autem publicanum , a peccatis ad melior 
conversum , locum invenisse p«enitentis. 
et ob id etiam ipsi non desperant salutem. 
CunYs., in homil. (31, in Matth.). Unde 
accesserunt ad Redemptorem nostrum; et 
non solum ad colloquendum, sed etiam sd 
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étaient mal disposés, mais très souvent en assistant à leurs repas. 
Ainsi il nous apprenait que toute œuvre et tout moment de la journée 
peuvent nous apporter une utilité. Ce que voyant, les pharisiens sont 
indignes, et c'est d'eux qu'il est ajouté : « Et les pharisiens, voyant cela, 
disaient à ses disciples : Pourquoi avec les publicains, etc. » ll est à re- 
marquer aussi que lorsque ce sont les disciples qu'ils croient surpren- 
dre dans le péché, c'est au Christ qu'ils s'adressent , comme par ces 
mots : « Voilà tes disciples qui font ce qui n'est pas permis au jour 
du sabbat. » Ici c’est auprès des disciples qu'ils déchirent le Christ. 
Tout cela n'est que malice, et désir d'arracher au maître les cœurs des 
disciples. — Ras. — Leur erreur était double; c'était d'abord de se 
croire justes, eux qui erraient loin de la justice, livrés au faste de 
l'orgueil ; ensuite d'accuser d'injustice ceux qui renoncaient à leurs 
péchés et se rapprochaient de la vertu. 

S. Auc. — Luc parait avoir rappelé ceci en d'autres termes, en di- 
sant : « Pourquoi mangez-vous avec les pécheurs et les publicains? » 
insinuant ainsi que ce reproche était commun au Christ et aux disci- 
ples. Mais ce qui regarde les disciples est plutôt dirigé contre le maître, 
que ceux-ci ne font qu'imiter en se mettant à sa suite. La pensée est 
la méme, et d'autant plus certaine qu'elle est rappelée en termes dif- 
férents, sans altération de ce qui en fait la vérité. — S. JÉR. — Ni il 
n'est pas vrai, ainsi que le murmurent les pharisiens et les scribes , 
qu'ils viennent au Sauveur en persistant dans leurs vices; ils sont con- 
duits par le repentir, et c'est ce qu'expriment ces paroles du Seigneur : 
« Mais Jésus entendant dit : Il n'est nul besoin. » — Ras. — Il se dit 





convescendum recepti sunt : non enim 80- 
lum disputans, aut curans, aut arguens 
inimicos, sed etiam convescens emendabat 
multoties eos qui male dispositi erant; per 
hoc docens nos, quoniam omne tempus et 
omne opus potest nobis tribuere utilitatem. 
Hoc autem videntes pharisæi, indignati 
sunt, de quibus subditur : Et videntes pha- 
risæi dicebant discipulis ejus : Quare cum 
publicanis, etc. Notandum quod cum disci- 
puli visi sunt peccare, Christum alloquuntur 
dicentes (Matth., 12): Ecce discipuli tui 
faciunt quod non licet facere in sabbato : 
hic apud discipulos Christo detrahunt : quæ 
omnia malignantium erant, et volentium 
separare a doctore corda discipulorum. ΚΑΒ. 
Duplici autem errore tenebantur; quia et 
se justos arbitrabantur, qui superbis fastu 
a justitia longe discesserant; et eos cri- 


minabantur injustos qui resipiscendo a pec- 
catis, justitiæ appropinquabant. 

AuG., De cons. Ecang. (lib. 2, cap. 97). 
Lucas autem aliquanto differentius hoc vi- 
detur commemorasse, secundum quem pha- 
risæi dicunt discipulis (Luc. 5): Quare 
cum publicanis et peccatoribus manducatia 
et bibitis? Christo et discipulis ejus hoc 
objectum insinuans. Sed cum discipulis di- 
cebatur, magis Magistro objicitur, quem 
sectando imitabantur. Una est ergo sen- 
tentia, et tanto melius insinuata, quanto 
quibusdam, verbis [manente veritate) mutata. 
Hier. Neque vero in pristinis vitiis perma- 
nentes veniunt ad Jesum, ut pharisæi et 
scribe murmurant, sed penitentiam agen- 
tes ; quod et presens sermo Domini signi- 
ficat : unde sequitur: At Jesus andiens, 
ait : Non est opus, etc., rte. AB, Seipeum 
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médecin , lui qui par une merveilleuse maniere de nous guérir a été 
blessé pour nos péchés , afin de guérir la blessure de nos iniquités. Il 
appelle sains ceux qui, voulant établir leur propre justice, ne sont pas 
soumis à la véritable justice de Dieu. Il appelle malades ceux, qui vain- 
cus par le sentiment de leurs fautes, et ne croyant pas à la puriflcation 
par la loi, se soumettent à la gráce de Dieu par leur repentir. 

S. Curys. — Après les avoir rappelés aux principes ordinaires du 
sens commun, il leur cite PÉcriture ainsi: « En vous en allant, ap- 
prenez ce qui en est : je veux la miséricorde et non pas le sacriflce. » 
— S. JEn. — C'est dans les prophètes (1) qu'il prend cette parole, pott 
en flageller les scribes et les pharisiens qui se regardaient comme jus- 
tes, ce qui leur faisait éviter le contact des pécheurs et des publicains. 
— S. CunRYs. — C'est comme s'il leur disait : « Pourquoi m'accusez- 
vous de ce que j'emmene les pécheurs à la pénitence? vous devriez en 
accuser Dieu le Père lui-même, car c'est parce qu'il désire l'amende- 
ment des pécheurs que je le veux aussi. » Et il leur démontre que ce 
qu'il fait est si peu défendu que , d’après la loi elle-même, c’est supé- 
rieur au sacrifice. Il n'y est pas dit : je veux la miséricorde et le sacri- 
fice, mais : Ja miséricorde est ordonnée et le sacrifice exclu. 

LA Gross (2). — Dieu cependant ne rejette pas le sacrifice séparé de 
la miséricorde. Les pharisiens sacriflaient souvent dans le temple pour 
paraître justes aux regards du peuple; mais ils n’exerçaient pas les cu: 
vres de miséricorde, qui sont la preuve de la véritable justice.—Ras.— 


(1) Osée, chap. 6, v. 6. D'après l'édition des Septante, car la Vulgate a le passé : 
J'aí voulu, 
[2] Dans saint Anselme, mais dans un autre ordre. 





medicum dicit, qui miro medicandi genere 
propter iniquitates nostras vulneratus est 
(Esai., 43), ut vulnus peccatorum nostro- 
rum sanaret. Sanos quidem eos appellat, 
qui suam volentes statuere Justitiam, verge 
Dei justitiæ subjecti non sunt (Roman. , 10]; 
male habentes oos vocat, qui sus fragili- 
tatis conscientia devicti, nec per legem 
videntes se justificari, poenitendo se sub- 
mittunt gratis Dei. 

CHRYS., in homil. (21, ín Matth.). Post- 
quam a communibus opinionibus eos allo- 
cutus est, alloquitur eos ex Scripturis, cum 
dicit: Euntes nutem discite quid est: Mi- 
sericordiam volo et non sacrificium, HikR. 
De prophetis sumens testimonium, sugillat 
scribas et pharisæos, qui se justos æsti- 
mantes, peccatorum et publicanorum con- 


sortia declinabant, Carys.,in homil. (31, in 
Matth.). Ac si dicat : Cur accusatis me, quo- 
niam peccatores corrigo? Ergo et Deum 
Patrem ex hoc incusate. Sicut enim ille 
vult peccatorum emendationem, ita et ego: 
et sic ostendit, non solum non esse probi- 
bitum quod incusabant, sed et secundum 
legem majus esse sacrificio: non enim dixit: 
Misericordiam volo, et sacrificium, sed hoc 
injunxit, illud autem ejecit. 

GLos8A. Non tamen despicit Deus sacri- 
ficium sine misericordia: faciebant autem 
pharisæi ssepe sacrificia in templo, ut justi 
apparerent coram populo; sed non exerce- 
bant misericordie opera, in quibus probs- 
tur vera justitia. RAR. Admonet itaque eos 
ut per opera misericordiæ sibimetipsis su- 
pernæ misericordie præmia requirant, ét 
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I] les avertit ainsi d'avoir à mériter les récompenses de la miséricorde 
divine par les œuvres de leur propre miséricorde, et leur dit que lors- 
qu'ils n'y joindraient pas le mépris des douleurs du pauvre, ils pou- 
vaient avoir confiance que l'oblation de leurs sacrifices serait agréahle 
à Dieu (1). Il ajoute : allez, c'est-à-dire quittez cette témérité du blàme 
qui ne fait que faire ressortir davantage la miséricorde. Et par ces mots : 
« Je suis venu appeler non pas les justes, mais les pécheurs , » il leur 
donne par son exemple une lecon de miséricorde. — S. Avc. — Luc 
ajoute : « A la pénitence, » ce qui explique cette pensée, qui d'ailleurs ne 
peut pas être douteuse, personne ne pouvant supposer que le Sauveut 
aime les pécheurs, en tant que pécheurs. De plus, cette comparaison 
avec les malades fait bien ressortir ce que Dieu en attend, les appelant 
comme le médecin appelle les malades , et voulant les délivrer du pé- 
ché comme d'une maladie, ce que fait la pénitence. 

S. Hir. — Le Christ était venu pour tous; comment a-t-il pu dire 
qu'il n'était pas venu pour les justes? il y en avait donc pour qui sa 
venue n'était pas nécessaire (2)? Mais la loi ne peut rendre juste per- 
sonne. Il montre donc le néant de cette prétention à la justice; car les 
sacrifices ayant été établis pour la guérison des infirmes, la loi, en les 
établissant, avait constaté le besoin que tous avaient de la miséricorde. 
— 5. Canys. — C'est ce qui nous fait croire à une ironie de la part du 
Sauveur semblable à celle-ci de Dieu : « Voici qu'Adam est devenu 
comme l'un de nous. » Qu'il n'y eut alors aucun juste sur la terre, 
saint Paul l'a écrit en ces termes : « Tous ont péché, et ont besoin de 

[1] Le texte de Rabanus porte : Apaiser Dieu. 


(2) 11 faut évidemment pour le sens mettre ici un point d'interrogation, qui n'y était 
pas auparavant. 





non contemptis pauperum necessitatibus per 
oblationem sacrificiorum se Deo placere 
confidant, Unde dicit : Euntes (scilicet a 
temeritate stulte vituperationis, quæ mise- 
ricordiam maxime commendat]. Unde et 
suum de misericordia exemplum eis propo- 
nit, dicens : Non enim veni vocare justos, 
sed peccatores, AUG., De cons. Evang. (lib. 
2, cap. 27). Lucas addidit: in poenitentiam ; 
quod ad explanandam sententiam valet, ne 
quisquam peccatores, ob hoc ipsum quod 
peccatores sunt, diligi arbitretur a Christo; 
cum et illa similitudo de ægrotis bene in- 
timet quid velit Deus, vocando peccatores, 
tanquam medicus ægros; utique ut ab 
iniquitate tanquam ab segritudine salvi 
flant, quod fit per poenitentiam. 


HiLAR. (Can. 9, ín Matth.]. Omnibus 
autem Christus venerat: quomodo ergo 
non se justis venisse dicit ? Erant ergo qui- 
bus necesse non erat ut veniret ? Sed nemo 
justus ex lege est : ostendit ergo inanem 
justitiæ jactantiam ; quia sacrificiis infirmis 
ad salutem, misericordia erat universis in 
lege positis necessaria. CHRys. (in homil.). 
Unde ironice videtur ad eos loquens, sicut 
cum dieitur (Genes., 3): Ecce jam Adam 
factus est quasi unus ex nobis: quoniam 
enim nullus justus erat in terra, Paulus si- 
gnificat, dicens (Rom., 3) : Omnes peccave- 
ruut et egent gloria Dei. In hoc sutem et 
illos mitigavit, qui vocati erant : quasi di- 
ceret : Tantum renuo abominari tores, 


qui propter eos solos adveni. Ras. Vel 
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ax Lrate de Dieu. » Par là aussi, il apaisa les prétentions de oeux qui 
rat cte appelés , et ses paroles reviennent à celles-ci: « Je suis 3 
bti .1, d'avoir les pécheurs en abomination que ce n'est que pour eui 
que je suie venu, » — Hab. — Ou bien parce que ceux qui, comme 
Jean-Baptiste ou Nathanaël, étaient justes, ce n'est pas à la pénitence 
qu'il était venu les appeler. Ou bien : Je ne suis pas venu appeler les 
faux justes qui comme les pharisiens se glorifient de leur justice, mais 
ceux qui se reconnaissent pécheurs. La vocation de Matthieu et celle 
des publicains signifient celle des nations, qui auparavant se livraient 
aux intérêts Vemporels , οἱ qui maintenant réédifient leur âme dans la 
coinpagnie du Seigneur. L'orgueil des pharisiens est la figure de la 
jalousie des Juifs à l'occasion du salut des nations. Ou bien, Matthieu 
signifie l’homme qui poursuit un lucre terrestre, et que voit Jésus 
lorsqu'il regarde avec l'ai] de sa miséricorde. Le nom de Matthieu 
siguifle dynné; celui de Lévi (2) eidevé; car le pénitent est enleve de 
la masse de ceux qui se perdent, et par la gräce de Dieu donné à FE- 
glise. « Et Jésus lui dit : Suivez-moi. » ll le lui dit ou en paroles, ou 
par la voix des Écritures , ou par une inspiration intérieure. 


Alors les disciples de Jean le vinrent trouver, et lui dirent : Pourquoi les 
pharisiens οἱ nous jeûnons-nous souvent, et que vos disciples ne jeünent 
point? Jésus leur reponat : Les amis de l'époux peuvent-ils étre dans la 
Lristesse el dana le deuil pendant que l'époux est avec eur? Mais il viendra 
un temps que l'époux leur sera ôte, et alors ils jeüneront. Personne ne mel 
une plèce de drap neuf à un vieux vétement ; autrement le neuf emporterait 
une partie du vieu, et le déchirerait encore davantage. Et on ne met point 


1) Le grec τοσοῦτον ἀπέχω signitie : C'est si loin que j'ai, etc. 
2) Qui est celui que les autres évangélistes saint Marc et saint Luc donnent à saint 
Matthieu ; et non pas léeite, comme il y avait auparavant. 








— — — 





quia quin justi erant (sicut. Nathanael et 
Joannes Baptista) non erant nd pæniten- 
tiam invitandi. Vel non veni vocnre justos 
falsos, qui de justitia suu gloriantur, ut 
pharisas, sed illos qui se peccatores reco- 
gnoscunt, Per Matthæi autem et publica- 
norum vocationcm, fides gentium exprimi- 
tur, quie prius mundi lucris inhiabant, et 
nuno apiritualiter cum Domino reficiuntur ; 
auperbia phariseorum, invidia Judæorum 
de salute gentium. Vel Mattheus significat 
hominem terrenis lucris inhiantem, quem 
videt Jesus, dum oculo misericordiæ respi- 
cit: Matthius enim interpretatur donatus ; 
levi assumptus ; poenitens autem ἃ massa 
perditorum assumitur, et gratia Dei Eccle- 
aie donatur. Et ait illi Jezus : Sequere me: 


vel per prædicationem, vel per Scripture 
admonitionem, vel per internam inspira- 
tionem, 


Tunc accesserunt. ad eum discipuli Joannis, 
dicentes : Quare nos et pharisæi jejunamu: 
frequenter, discipuli autem. tui. non jeje- 
nant ? Et ait illis Jesus : Nunquid possunt 
hlii sponsi lugere, quandiu. cum illis est 
sponaus ? Venient autem dies cum aufereiur 
ab eis sponsus, el tunc jejunabunt. Nemo 
autem. immittit. commissurum πανὶ rudis 
in vestimentum cetus ; tollit. enim plenitu- 
dinem ejus a cestimento, el pejor. scissura 
ft: neque mi!tunt cinum nocwm in wires 
celeres : alioquin. rumpuntur utrex, et ri- 
nwm  effeiditur. et utres perevat = «eM ri 
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non plus du vin nouveau dans de vieux vaisseaux, parce que, si en le fait, 
les vaisseaux se rompent, le vin se répand, el les vaisseaux sont perdus ; 
mais on met le vin nouveau dans des vaisseaux neufs, et ainsi le vin et les 
vaisseaux se conservent. 


La GLOSE (1). — Aprés qu'il a répondu sur la participation aux repas 
des pécheurs, on l'attaque sur le manger lui-même. C'est là ce qui est 
dit ainsi : « Alors s'approchérent de lui les disciples de Jean qui lui 
dirent : Pourquoi nous et les pharisiens jeünons-nous, etc.? »—8S. JÉR. 
— interrogation pleine d'orgueil, et blàmable vanité du jeûne! L'on 
ne peut pas excuser les disciples de Jean qui se joignaient aux phari- 
siens qu'ils savaient bien avoir été condamnés par leur maltre, et qui 
calomniaient celui que sa voix avait annoncé. — S. CHrys. — Ce qu'ils 
disent, c'est ceci : «Soit, vous, vous le faites comme médecin; mais 
pourquoi vos disciples, abandonnant le jeûne, s'asseient-ils à de telles 
tables? » Voulant obtenir une excuse plus grande, ils se mettent en re- 
gard, eux d'abord et puis les pharisiens. Ces derniers jeünaient pour 
obéir à laloi, ainsi que le dit le pharisien dans le temple : « Je jeüne 
deux fois le jour du sabbat » (2) ; tandis que les premiers le faisaient 
pour obéir à Jean-Baptiste. — RAB. — Car Jean ne but ni vin ni biere, 
c'est ce qui augmente l'éclat de son mérite, lui qui n'avait au- 
cune puissance sur la nature. Mais le Seigneur qui peut remettre 
les péchés, pourquoi éviterait-il de manger avec les pécheurs, lui qui 
peut les rendre plus justes que ceux qui pratiquent l'abstinence? Le 
Christ jeüne pour que vous ne passiez pas à cóté du précepte; il mange 
avec les pécheurs, afin que vous en concluiez sa puissance et l'effi- 
cacité de sa grace. 


(1) Ni dans la Glose actuelle ni dans saint Anselme. 
(2) Ici le sabbat, comme jour principal, donne son nom à toute la semaine, 





num nocum in uires novos miltunt, el 


Quod autem dicunt, tale est : Esto, tu ut 
ambo consercantur. 


medicus hec facis; sed cur discipuli tui 
dimittentes jejunium, talibus mensis atten- 


GLossa. Cum de convivio peccatorum 
et de participatione respondisset eis, de co- 
mestione eum aggrediuntur : unde dicitur: 
Tunc accesserunt ad eum discipuli Joannis 
dicentes : Quare nos, et pharisæi, jejuna- 
mus, etc. Hier. Superba interrogatio ; et 
jejunii reprehendenda jactantia : nec pote- 
rant discipuli Joaunis non esse sub vitio, 
qui jungebantur pharisæis, quos a Joanne 
noverant condemnatos ; et calumniabantur 
eum quem sciebant magistri vocibus prædi- 
catum. CuHRrYSs., in homil. (31, in Matih.]. 


T. M. 


dunt? Deinde excusationem ex compara- 
tione augere volentes, primo seipsos po- 
nunt, et deinde pharisæos. Jejunabant enim 
illi quidem a lege discentes, sicut et phari- 
sgeus dixit: Jejuno bis in sabbato; ipsi 
autem a Joanne. RABA. Joannes enim vi- 
num et siceram non bibit (Luc., 1}: quod 
abstinentie meritum eo auget, cui nulla 
est potentia naturse, Dominus autem qui 
peccata potest condonare, cur a peccatori- 
bus manducantibus declinaret, quos absti- 
nentibus poterat facere justiores? Jejnnat 
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S. Auc. — Tandis que Matthieu nous rapporte ces paroles comme 
étant celles des seuls disciples de Jean, la manière dont elles sont rap- 
portées par Marc indique plutôt qu'elles ont été dites des uns par les 
autres, des disciples de Jean et des pharisiens par les convives, et Luc 
marque d'une manière plus claire que c’est ainsi qu'elles ont été dites. 
Mais d'ailleurs, pourquoi saint Matthieu aurait-il dit : « Alors s'ap- 
prochérent, » s'ils n'avaient pas été aussi présents, et si tous à la 
fois et en tumulte n'avaient pas, autant que chacun le pouvait, fait 
cette objection? — S. CunYs.— Ou bien Saint Luc dit que ce furent les 
pharisiens qui dirent ces paroles, et ici il est dit que ce furent les dis- 
ciples de Jean-Baptiste , car les pharisiens les avaient entrainés à faire 
ces questions, ce qu'ils firent plus tard pour les hérodiens. Mais il faut 
remarquer que lorsqu'il s'agit d'étrangers comme les publicains, afin 
de rassurer leur âme ébranlée, il repousse avec plus de force les accu- 
sations dont ils sont l’occasion, tandis qu'il répond avec mansuétude 
lorsque l'outrage tombe sur ses disciples. Et Jésus leur dit: « Est-ce 
que les enfants de l'époux peuvent être en deuil tant que l'époux est 
avec eux? » D'abord il s'est appelé médecin ; ici époux, rappelant einti 
ces paroles de Jean : « Celui qui possède l'épouse est l'époux. » — 
S. Jér. — L'époux , c'est le Christ ; l'épouse, c'est l’Église. De ce ma- 
riage sont nés les apótres, et ils ne peuvent pas étre en deuil tant 
qu'ils voient l'époux avec l'épouse, et qu'ils les savent dans leur cham- 
bre nuptiale. Mais passé le temps des noces, et lorsque adviendra celui 
de la passion et de la résurrection, alors les fils de l'époux pleureront. 
C'est ce qui suit: « Viendront des jours. » — S. Cans. — Ce qu'il dit 
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autem Christus, ne præceptum declines : 
manducat autem cum peccatoribus, ut gra- 
tiam et potestatem intelligas. 

AUG., De con. Evang. (lib. 2, c. 27). 
Sed cum Mattheus tantum discipulos Joan- 
nis hoc dixisse perhibeat, verba que apud 
Marcum leguntur (Marc., 2), magis indi- 
cant alios hoc dixisse de aliis (id est, con- 
vivas de discipulis Joannis et pharismis) 
quod Lucas evidentius expressit (Luc., 5), 
qui alios de aliis dixisse narravit : unde 
ergo Mattheus dixit: Tunc accesserunt, 
etc. nisi quia et ipsi aderant, et omnes 
certatim, ut quisque poterat, hoc objece- 
runt? CnuRYS., in homil. (31, in Matth). 
Vel Lucas dixit, quod pharisæi hoc dixe- 
runt: hic autem dicitur quod discipuli 
Joannis, quia pharisæi illos secum accepe- 
runt ad dicendum, quod postea in Hero- 


dianis fecerunt. Sed considerandum quando 
pro extraneis (sicut pro publicanis) sermo 
erat, ut eorum turbatam mitiget animam. 
vehementius exprobrantes incusavit: ubi 
autem discipulos convitiabantur, cum mas- 
suetudine respondet: unde sequitur: Et 
ait illis Jesus : Nunquid possunt filii sponsi 
lugere quandiu cum illis est sponsus? Prime 
quidem seipsum medicum vocaverat ; hic 
autem sponsum, in memoriam reducens 
verba Joannis, quæ dixit (Joan., 3) : Qui 
habet sponsam sponsus est. HiER. Sponsus 
Christus est, sponsa autem Ecclesia: de 
hoc spirituali connubio apostoli sunt pre- 
creati, qui lugere non possunt quandiu 
sponsum in thalamo vident, et sciunt spon- 
sum esse cum spone&: quando vero trans- 
ierint nuptiæ, ot passionis ac resurrectionis 
tempus advenerit, tunc sponsi fili jejans- 
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revient à ceci : « Le temps présent est celui de la joie et de l'allé- 
gresse ; » il ne faut pas y méler la tristesse. Car le jeûne est triste, non 
pas en soi, mais par rapport à ceux qui ont encore des dispositions trop 
faibles, qui n'ont pas encore atteint à la force de la perfection spiri- 
tuelle , tandis qu'il est suave pour ceux qui désirent se livrer à la 
contemplation de la sagesse ou au travail de la perfection. C'est des 
premiers dont il parle ici, et ce qu'il en dit, on le voit, n'est nulle- 
bent une concession à la gourmandise. 

8. Jn. — De ces paroles quelques-uns concluent que l'on doit 
consacrer au jeûne les quarante jours qui suivent la passion (1), quoi- 
que la Pentecôte et l'Esprit-Saint qui arrive indiquent leur caractère 
de joie. A l'occasion des mémes paroles, Montanus, Prisca et Maxilla 
renouvellent le caróme après la Pentecôte , disant que l'époux ayant 
disparu , les fils de l'époux doivent jeüner. Or , la coutume de l'Église 
est de se préparer, par l'humiliation que le jeûne inflige à la chaff, à 
la passion et à la résurrection du Sauveur, pour se préparer par 
Pabstinence à cette restauration. 

8. Carys. — De nouveau il appuie sa parole sur des comparaisons 
vulgaires, et il dit : « Personne ne met un morceau de grosse étoffe sur 
un habit usé. » C'est comme s'il disait: « Mes disciples ne sont pas 
encore forts, et ils ont encore besoin de condescendance; ils ne sont 
pas encore renouvelés par l'Esprit : il ne convient pas d'imposer le 
poids des préceptes à des esprits ainsi disposés. » Ainsi il donne une 
régle à suivre à ses apôtres , celle de recevoir avec douceur les dis- 
eiples qui leur viendront de toutes les parties de la terre. — RÉMIG. — 


(1) Tel est le sens que donne le contexte de saint Jérôme. 





bunt. Et hoc est quod subditur : Venient ; 


sutem dies, etc. CaRY$s. in homil. (31, ἐπ 
Matth.]. Quod autem dicit, tale est : Gau- 
dii est præsens tempus et lætitiæ}; non ergo 
introduoenda sunt tristia : etenim jejunium 
triste est, non naturaliter, sed illis qui im- 
becillius adhuc dispositi sunt (id est, iis qui 
nondum robur spiritualis perfectionis atti- 
gerunt|: his enim qui sapientiam contem- 
plari vel studere perfectioni] desiderant 
deleetabile est : unde secundum opinionem 
ilorum hoc dixit: per hoc autem mon- 
staat, quod non gule erat quod fiebat, dis- 
pensationis eujusdam, 

Hann, Nonnulli autem putant idcirco 
dies quadraginta passionis jejunio debere 
eommitti ; licet statim dies Pentecostes et 
Spiritus Sanctus veniens inducat nobis fes- 


tivitatem. Ex hujusmodi occasione testi- 
monii Montanus, Prisca, et Maximilla, 
etiam post Pentecosten faciunt quadrage- 
simam, quod ablato sponso, filii sponsi de- 
beant jejunare : Ecclesiæ autem consuetudo 
ad passionem Domini et resurrectionem per 
humilitatem carnis venit, ut spirituali sa- 
ginss jejunie oorporis præparemur. 
CHRrYS., in homil, (31, in Matih.). Rursus 
autem ἃ communibus exemplis confirmat 
hunc sermonem, cum subdit : Nemo autem 
mittit commissuram penni rudis in vesti- 
mentum vetus, etc. Quasi diceret: Nondum 
effecti sunt fortes mei discipuli, sed adhuc 
multa indigent condescensione; nondum 
sunt per spiritum renovati: sio autem dis- 
positis non oportet gravedinem imponere 
præceptorum : boc autem dixit, regulam 
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Par ce vêtement vieux il veut nous dire ses disciples, car ils n'étaient 
pas encore renouvelés en tout; par ce morceau d'étoffe forte, c’est-à-dire 
neuve, il désigne la doctrine évangélique dont le jeüne est une partie. 
Il ne convenait pas qu'il leur en donnát le dur précepte , afin qu'ib 
ue fussent pas brisés par sa rigueur et qu'ils ne perdissent pas la foi. 
C'est pour cela qu'il ajoute : « Car il fait se déchirer tout le vêtement.» 

La GLose. — C'est comme s'il disait: un morceau d'étofle forte ou 
neuve ne doit pas être mis à un vieil habit, car souvent il fait se dé- 
chirer la plénitude du vêtement, c'est-à-dire tout le vêtement. Et alors 
la déchirure est pire qu'auparavant. C'est ainsi que souvent le lourd 
fardeau d'un nouveau devoir détruit le bien qui existait auparavant. 

R£MIG. — Après les deux précédentes comparaisons, celle des noces 
et celle d'un vieil habit et d'un morceau neuf, il nous présente une 
nouvelle comparaison, celle-ci, des outres et du vin : « Ni on ne met du 
vin nouveau dans de vieilles outres, etc., etc. » Il appelle outres vieilles 
ses disciples qui n'étaient pas encore parfaitement renouvelés; ti 
nouveau la plénitude de l'Esprit-Saint et les profonds mystères du ciel, 
que les disciples ne pouvaient pas porter alors. Mais apres la résur- 
rection, ils devinrent des outres nouvelles, et ils reçurent du vin nov- 
veau , lorsque l'Esprit-Saint descendit en eux et remplit leur cœur. 
C'est pour cela qu'on en entendit plusieurs s'écrier: « Tous ceux<i 
sont pleins de vin nouveau. » — S. CHRYs. — Et ainsi il nous apprit la 
raison de tant de choses familieres qu'il leur disait à cause de leur 
faiblesse. 





dans suis discipulis, ut discipulos ex uni- 
verso orbe terrarum cum mansuetudine sus- 
cipiant, REMIG. Per vestimentum vetus 
discipulos suos vult intelligi ; quia nondum 
erant per omnia innovati; pannum rudem 
(id est, novum) appellat novam gratiam 
(id est, evangelicam doctrinam], cujus quæ- 
dam particula est jejunium : et ideo non 
conveniebat ut severiora præcepta jejunii 
ills committerentur ; ne forte austeritate 
jejunii frangerentur, et fidem perderent 
quam habebant, Ideo subdit: Tollit enim 
plenitudinem ejus a vestimento, etc. 

GrLoss4. Quasi dicat : Ideo rudis pan- 
nus (id est, novus non debet poni in vesti- 
mento veteri, quia tollit ssepe a vestimento 
plenitudinem ejus (id est, perfectionem) , et 
tunc fit pejor scisaura. Grave enim onus 
rudi injunctum, illud boni quod prius ine- 
rat, ssepe destruit. 


Rema. Duabus autem similitudinibo: 
positis (scilicet nuptiarum, et de panno 
rudi, et de vestimento veteri), nunc tertiam 
addit similitudinem de utribus et de vino, 
dicens : Neque mittunt vinum novum i 
utres veteres, etc. Utres veteres appells 
suos discipulos, qui nondum perfecte erant 
innovati; vinum novum appellat plenitud- 
nem Spiritus Sancti, ct profunda cœlestiur 
mysteriorum, qur tunc discipuli ferre non 
poterant; sed post resurrectionem utre 
novi facti fuerunt, et vinum novum recepe- 
runt, quando Spiritus Sanctus reple: 
corda eorum : unde quidam dixerunt (Ac.. 
2) : Omnes isti musto pleni sunt. CHRYS.. 
in homil. (31, in Matth.). Hinc et nos ean- 
sam docuit humilium verborum, qus €! 
continuo ad eos dicebat propter imbecilli- 
tatem ipsorum. 

Hier. Vel aliter : per vestimentum ve- 
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S. JÉR. — Par le véfement vieux et les outres vieilles, nous devons 
comprendre les scribes et les pharisiens. Ze morceau de drap neuf et le 
vin nouveau sont les préceptes évangéliques que l’on ne peut pas im- 
poser aux Juifs de crainte d’un déchirement plus grand. L'on vit quel- 
que chose de semblable chez les Galates lorsque, mélant les prescrip- 
tions de la loi à celles de l'Évangile, ils mirent du vin nouveau dans 
de vieilles outres; mais l’Apôtre leur écrivit en ces termes : « O insen- 
sés Galates, qui vous a ainsi fascinés pour vous empécher d'obéir à la 
vérité? » Il;fallait d'abord verser la parole évangélique dans le cœur 
des apôtres avant les scribes et les pharisiens qui, dépravés parles tra- 
ditions de leurs aieux, ne pouvaient soutenir la parole sincère de 
l'Évangile. Autre est la pureté d’une âme virginale, et que n'a souillée 
aucune faute antérieure , autre celle de l'àme qui a été livrée à la 
licence de plusieurs passions. — LA GLOSE. — Ainsi nous est marqué 
que les apôtres, qui devaient être arrosés de la grâce nouvelle, ne de- 
vaient pas étre retenus captifs des anciennes observances (1). 

S. Avc. (2). — Quiconque jeüne comme il faut, ou il humilie son àme 
dans le gémissement de la prière et la mortification du corps, ou, ar- 
rachant son âme aux ivresses de la chair, il la suspend aux charmes 
de la sagesse. Le Seigneur nous instruit ici de ce que doit étre l'un et 
l'autre jeûne. Du premier qui humilie l’âme, il nous dit : « Les fils de 
l'époux ne peuvent pas étre dans le deuil; » et de celui qui en est la féte: 
« Personne ne met un morceau de drap neuf. » Ainsi, c'est avec raison 
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1) On ne le trouve ni dans la Glose, ni dans saint Anselme, ni ailleurs. 
2) C'est tiré du 745 serm., De diversis, sabbat. post Dom. sec. Quadragesimæ. Il est 
placé, mais mal, quelquefois serm. 1er, jDom. oct. pasch, ou au serm. 86, De diverais. 


tus et utres veteres, debemus intelligere 
scribas et pharisæos. Particula vestimenti 
novi et vinum novum, sunt præcepta evan- 
gelica sentienda, quæ non possunt sustinere 
Judsi, se major scissura fiat : tale quid et 
Galatæ faczre cupiebant, ut cum Evangelio 
legis precepta miscerent, et in utribus ve- 
teribus mitterent vinum novum ; sed Apos- 
tolus ad eos loquitur (ad Galat., 3): O 
insensati Galntæ, quis vos fascinavit non 
obedire veritati? Sermo igitur evangelicus 
apostolis potius quam scribis et pharisæis 
est infundendus, qui majorum traditionibus 
depravati sinceritatem præceptorum Christi 
non poterant custodire : alia est enim puri- 
tas virginalis anims, et nulla prioris vitii 
contagione polluta ; alia ejus quee multorum 
sordium libidini subjacnerit. GLossA. Per 


hoc ergo Significat quod apostoli non erant 
in veteribus observantiis detinendi, quos 
oportebat gratiæ novitate perfundi. 

AvG., in serm. De Quadragesima. Vel 
aliter : omnis qui recte jejunat, ant animam 
suam in gemitu orationis et castigatione 
corpors humiliat, aut ab illecebra carnali 
spiritualis sapientie delectatione suspendit: 
de utroque autem jejunii genere Dominus 
hic respondet : nam de primo, quod habet 
animse humiliationem, dicit : Non possunt 
filii sponsi lugere : de illo, quod habet 
epulum mentis, consequenter locutus es!, 
dicens : Nemo immittit commissuram pann 
rudis, etc. Deinde quia sponsus ablatus 
Dobis est, utique lugendum est : et recte 
lugemus, si flagramus desiderio ejus. Beat 
quibus licnit eum ante passionem tuno ha- 
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que nous devons persévérer dans le deuil, parce que l'epoux nous a éte 
enlevé; et notre deuil sera véritable si son désir brüle en nous. Heu- 
reux ceux qui ont pu jouir de sa présence avant sa passion, le 
questionner comme ils le voulaient , l'écouter comme ils le devaient. 
Les ajeux désirérent voir ces jours avant qu'ils fussent venus , et ils 
ne les virent pas. Ils avaient été placés dans l'ordre général de ma- 
niere à ce qu'ils annoncaseent sa venue, mais ne jouissent pas de l'au- 
dition de ses paroles. C'est en nous qu'ont été réalisés ces mots: 
« Viendront des jours où vous désirerez voir un de ces jours et où vous 
ne le verrez pas. » Qui donc n'est pas dans le deuil ici? Quel est celui 
qui ne dit pas: « Mes larmes sont devenues mon pain le jour et ls 
nuit, pendant qu'il m'est répété tous les jours: oü est ton Dieu? » C'est 
avec raison que l'Apótre désirait étre délié et d'aller avec le Ckrist. 

S. AUG. — Que si saint Matthieu a mis étre dans la tristesse , là oü 
saint Marc et saint Luc se sont servis du mot Jeüner , c'est que le Sei- 
gneur a parlé ici du jeûne qui appartient aux humiliations d'un cœur 
troublé, et qu'il a exprimé par les comparaisons qui suivent cet autre 
qui appartient à la joie de l'àme suspendue aux choses spirituelles, et 
rendue ainsi étrangère aux nourritures corporelles. Ces dernières 
comparaisons nous montrent l'impuissance pour cette sorte de jeüne 
de ceux qui ne sont occupés que de leur corps, et qui ont ainsi con- 
servé le sens ancien. 

8. Hiz. — Au sens mystique, cette réponse qu'il fait de la non-né- 
cessité du jeüne en présence de l'époux, contient une lecon sur la 
joie qui doit résulter de sa présence, et sur le sacrement de la nour- 
riture divine dont personne n'aurait besoin en la présence du Christ, 





bere preesentem, interrogare sicut vellent, 
audire sicut deberent : illos dies concu- 
pierunt videre patres ante adventum ejus, 
neque viderunt; quia in alia dispensatione 
sunt ordinati, per quos venturus annun- 
tiaretur, non a quibus veniens audiretur : 
in nobis autem illud impletum est quod 
ipse dicit [Luc., 17) : Venient dies quando 
est desiderabitis videre unum de diebus 
istis, et non poteritis. Quis ergo hic non 
lugebit? Quis non dicat : Factæ sunt mihi 
lacrymae mere panes die ac nocte, dum dici- 
tur mihi quotidie : Uli est Deus tuus 
Psal, 41]? Morito ergo Apostolus cupiebat 
dissolvi, et esse cum Christo [ad Philipp., 1). 

Avo., De con. Evang. (lib. 2, cap. 22). 
Quod ergo dixit Mattheus lugere, ubi Mer- 


cus et Lucas dicunt jejunare, significavit 
de tali jejunio Dominum locutum, quod 
pertinet ad humilitatem tribulationis : ut 
illud alterum quod pertinet ad gaudium 
mentis in spiritualia suspenss, et ob hoc 
alienatæ a corporalibus cibis, posterioribus 
similitudinibus significasse intelligatur ; os- 
tendens quod circa corpus occupatis, et ob 
hoc veterem sensum habentibus, hoc genus 
jejunii non congruat. 

HiLAR. (can. 9, in Math.). Mystic 
vero, quod presente sponso jejunandi neces- 
sitatem discipulis non esse respondet ; prs» 
sentiæ suæ gaudium et sacramentum sancti 
cibi edocet, quo nemo se presente (id est. 
in couspeotu mentis Christum continens 
indigebit. Ablate autem se jejunaturos esee 
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c'est-à-dire au moment où il aurait le Christ au-devant du regard de 
l'àme. Il nous dit qu’après son départ ses disciples jeüneront, car tous 
ceux qui ne croiront pas que le Christ est ressuscité manqueront du 
pain de la nourriture divine, le sacrement du pain du ciel nous étant 
donné comme gage de notre foi en la résurrection. — S. ΗΠ. — Ces 
exemples sont aussi pour prouver que cette infirmité que d'anciens 
et nombreux péchés communiquent à l'àme est incapable des sacre- 
ments de la grâce nouvelle. 

Rana. — Ces comparaisons, toutes portant sur le méme objet, sont 
différentes pourtant. Le vêtement qui nous couvre à l'extérieur re- 
présente les bonnes œuvres par lesquelles nous agissons à l'exté- 
rieur; et le vin qui nous fortifie à l'intérieur est la ferveur de la foi et 
de la charité qui nous renouvelle au fond de l'áme. 


Lorsqu'il leur disait ceci, un chef de s'approcha de lui et l'adoroit, 
en lui disant : Seigneur, ma fille est morte présentement ; mais venez lui 
imposer les mains, et elle vivra. Alors Jésus, se levant, le suivit avec ses 
disciples. En méme temps, «ne femme, qui depuis douze ans était afftligée 
d'une perte de sang, s'approcha de lui par derrière, et toucha la frange 
qui était au bas de son vélement; car elle disait en elle-méme : Si je puis 
seulement toucher son vélement, je serai guérie. Jésus se retournant $, 
et la voyant, lui dit : Ma fille, ayez confiance, votre foi vous a guérie. Et 
cette femme fut quérie à la méme heure. 


S. CHRYs. — A la parole succède‘ l'action. Mais ce qui doit surtout 
fermer la bouche des pharisiens (1), c'est que celui qui vient deman- 
der un miracle est un chef de la synagogue. Le deuil est grand ; car la 
défunte était fille unique, et elle avait douze ans, alors que se fait voir 


(1) Tel est le sens des mots grecs ce πλέον αὐτοὺς ἐπιςομηϑῆναι. 





dicit : quia omnes non credentes resur- 
rexisse Christum, habituri non essent cibum 
vits : in fide enim resurrectionis sacra- 
mentum panis coelestis accipitur. HIER. Vel 
cum propter peccata a nobis recesserit, 
tunc indicendum est jejunium ; tunc luctus 
est recipiendus. HirAn. (can. 9, in Matth.). 
Ponit etiam exempla, quibus ostendit in- 
firmatas vetustate peccatorum et animas 
et corpora, novæ gratie sacramenta non 
capere. 

RABA, Cum autem date sint diverse 
similitudines ad idem, differunt tamen : 
vestis enim qua foris tegimur, opera bona 
significat, qux foris agimus : vinum quo 
intus rcficimur, fervor est fidei et charitatis, 
quo intus reformamur. 


Hac illo loquente ad eos, ecce princeps unus 
accessit, et adorabat eum, dicens : Domine, 
filia mea modo defuncta est; sed ceni, im- 
pone manum (uam super eam, ct cicet. Εἰ 
surgens Jesus sequebatur eum, et discipuli 
ejus. Et ecce mulier quæ sanguinis flurum 
patiebatur duodecim annis, accessit retro, 
εἰ tetigit fimbriam cestimenti ejus. Dicebat 
enim intra se : Si letigero tantum vesti- 
mentum ejus, salva ero. At Jesus concer- 
sus, et videns cam, dixit : Confide, filia, 
fides tua te salcam fecit. Et salca facta est 
mulier ez illa hora. 


Curys., in homil. (32, in Matth.). Post 
sermones, opus adjunxit; quo amplius 
Pharisæi obstruerentur; eo quod qui ad- 
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la première fleur de l’âge. C'est pour cela qu'il est dit : « Pendant 
qu'il leur disait ces choses, voilà qu'un prince s'approcha. » — S. Au. 
— Saint Marc et saint Luc racontent le méme fait, mais pas dans le 
méme ordre, et ils le placent après son départ du pays des Gérazéens 
et la traversée du lac qui suivirent la possession des porcs par les démons 
chassés d’ailleurs. Ce que raconte saint Marc doit être placé après la 
seconde traversée du lac par Jésus ; mais combien de temps après, on 
ne le sait pas. Cependant s’il n’y avait pas eu un certain intervalle, il 
n'y aurait pas moyen de placer ce que raconte saint Matthieu du repas 
dans sa maison. Après ce fait vient immédiatement celui de la fille du 
chef de la synagogue. Si ce prince s'approche de lui au moment où il 
fait ses comparaisons du morceau de drap neuf et du vin nouveau, il 
n'y a d'interposé ni un fait ni une autre parole, tandis que dans la 
narration de saint Marc il y a place pour les y intercaler. Saint Luc non 
plus n'est pas contraire à saint Matthieu , car ce qu'il ajoute : « Et voici 
qu'un homme dont le nom était Jaire, » ne doit pas être placé immé- 
diatement, mais aprés ce que raconte saint Matthieu du festin des pu- 
blicains, en ces termes : « Pendant qu'il leur disait ces choses, voici 
qu'un prince (1) (c'est-à-dire Jaire, chef de la synagogue) s’approcha, 
et il l'adorait en lui disant : Seigneur, ma fille est morte tout à 
l'heure. » Pour tout concilier, il faut remarquer que les deux autres 
évangélistes ne la disent pas morte, mais pres de mourir, à ce point 
qu'ils ajoutent qu'il en vint apres annoncer qu'elle était morte, et 
que l'on devait par conséquent ne plus tourmenter le Seigneur. ll 
faut donc admettre que, pour plus de brièveté, saint Matthieu s'est 


(1) En grec : ἀρχισυνχγωγὸος est la même chose que prince de la synagogue. 





venit ad miraculum petendum, archisyna- 
gogus erat; et luctus magnus, quia puella 
unigenita erat, et duodecim annorum, 
qnando incipit esse flos setatis : et ideo di- 
citur : Hzc illo loquente ad eos, ecce 
princeps unus accessit, ÁuG., De concor. 
seu consensu Evang. (lib. 2, cap. 28). Di- 
cunt autem hoc et Marcus et Lucas ; sed 
ab isto ordine jam recedunt : eo enim loco 
hoc inserunt, ubi post expulsa dæmonia et 
in porcos missa transfretando redit a re- 
gione (fcrazenorum: et per hoc quod Mar- 
cus dicit, intelligendum est hoc factum 
esse postquam venit rursus Jesus trans fre- 
trum; sed quantum post, non apparet : 
nisi nutem fuisset, aliquod intervallum, non 
esset quando fieret quod narrat Matthæus 
in convivio domus sus : post hoc factum 


continuo sequitur de archisynagogi filis. 
Si enim loquente eo de panno novo et vino 
novo, accessit princeps, nihil aliud factorum 
dictorumque ejus interpositum est : in nar- 
ratione autem Marci patet locus ubi alis 
interponi potuerunt : similiter autem Lucas 
nonrenititur Matthaeo : quod enim adjunxit: 
Et ecce vir cui nomen erat Jairus, non 
continuo accipiendum est factum ; sed post 
illud de convivio publicanorum, ut narrat 
Mattheus, dicens : Hæc illo loquente sd 
eos, ecce princeps unus [scilicet Jairus ar- 
chisynagogus| accessit et adorabat eum, di- 
cens : Domine, filia mea modo defuncta 
est. Considerandum ^st autem (ne repugnare 
videatur| quod alii duo evangeliste morti 
jam proximam, non tamen mortuam esse 
dicant; usque adeo ut dicant venisse postea 
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Dté de raconter la demande qui fut adressée au Sauveur de faire 
‘il fit en effet, de ressusciter celle qui venait de mourir. Il ne 
lonc pas arrété aux paroles du pére sur sa fille, mais à ce qui 
de, à sa volonté. Il avait tellement désespéré de sa vie, que ce 
ion désir demandait, c'était sa résurrection, et il n'avait pas 
qu'il dût retrouver encore en vie celle qu'il avait laissée mou- 
Deux évangélistes ont rapporté les paroles de Jaire; saint Mat- 
,8& volonté et sa pensée. Évidemment si l'un des deux premiers 
rapporté que le pére lui-méme avait dit de ne point tourmenter 
parce que sa. fille était morte, de semblables paroles contredi- 
, la pensée que lui prête saint Matthieu. Mais rien n'exprime 
sa narration que le prince se soit joint en ceci à ses serviteurs. 
devons savoir que c'est là une détestable chose, que de considé- 
ins les paroles de quelqu'un autre chose que ce qu'il a voulu 
ner, et que d'avancer que quelqu'un ment pour avoir dit en 
'es termes ce qu'a voulu dire réellement celui dont les mots ont 
nsi changés. — S. CHRYs. — Ou bien : ce que le prince dit de la 
de sa fille n'est qu'une exagération ordinaire en celui qui an- 
un malheur. Telle est l'habitude de tous ceux qui prient, d'ag- 
r en paroles leurs maux, et d'ajouter à ce qu'ils ont à dire pour 
r davantage ceux qu'ils implorent. De là ce qui suit: « Mais 
et imposez-lui votre main sur la téte, et elle vivra. » Mais voyez 
garité (1). Il demande deux choses au Christ, et de venir lui- 
» et d'imposer ses mains, ce que demandait Naaman au pro- 


[el est le sens du mot grec παχύτητα, comme plus bas à la fin de La phrase 
& παχύτερον διακείμενοι, 





yrtuam nuntiarent, et ob hoc non 
vexari magistrum : intelligendum 
m brevitatis causa Mattheum hoc 
dioere voluisse, rogatum Dominum 
; faceret quod ipsum fecisse mani- 
est: ut scilicet mortuam suscitaret, 
i& enim non verba patris de filis 
d [quod potissimum est) voluntatem : 
n ^ verat ut potius eam vellet 
ere; non credens vivam posse inve- 
iam morientem reliquerat. Duo ita- 
ueruntquid dixerit Jairus ; Matthæus 
quid voluerit atque cogitaverit. Sane 
[uam illorum duorum patrem ipsum 
morasse dixisset, ut non vexaretur 
quod puella mortua fuisset, repu- 
b ejus oogitationi verba quæ posuit 
m$ : Dunc vero non legitur quod 


suis nuntiantibus ille consenserit. Hinc 
autem rem pornecessariam discimus, nihil 
in cujusque verbis debere inspicere nisi vo- 
luntatem, cui debent verba servire; nec 
mentiri quemquam, si aliis verbis dixerit 
quod ille voluerit cujus verba non dicit. 
Canys., in homil. (32, in Math.). Vel 
hoc quod princeps dixit de morte puelle, 
est augentis calamitatem. Etenim consue- 
tudo est rogantibus, extollere sermone 
propria mala; et amplius aliquid eo quod 
est dicere, ut magis attrahant eos quibus 
supplicant. Unde subjungit : Sed veni, im- 
pone manum super eam, et vivet. Vide au- 
tem ejus grossitiem : duo enim expetiet a 
Christo : et accedere ipsum, et manum im- 
ponere : hoc etiam Syrus ille Naaman a 


Propheta expetebat (4, Reg., 5): stenim et 
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phète. Ainsi ont besoin de voir et recevoir de marques sensibles ceux 
dont les dispositions sont vulgaires. 

R£MIc. — Il faut tout à la fois admirer et imiter cette humilité et 
cette douceur du Christ. A peine il en a été prié qu'il consent à sui- 
vre celui qui le lui a demandé : « Et se levant, il le suivait. » Ainsi 
il instruit à la fois supérieurs et inférieurs, enseigne à ceux-d 
l'obéissance, et aux premiers la sollicitude et l'insistance dans l'ensei- 
gnement, leur apprenant à se porter soudain là où on leur aura ap 
pris que quelqu'un vient de mourir en son âme. 

SuiTE. — « Et avec lui marchaient les disciples. » — S. CHRYs. — 
Saint Marc et saint Luc disent qu'il prit avec lui trois de ses disciples, 
Pierre, Jacques et Jean; il ne prit pas Matthieu pour exciter son dé 
sir, età cause de l'imperfection de ses dispositions. fl les honore pour 
engager les autres à se rendre semblables à eux; quant à saint Mat- 
thieu, il lui suffit de voir la guérison de cette femme qui souffrait d'un 
flux de sang : « Et voilà qu'une femme, qui souflrait d'une perte 
de sang depuis douze ans, s'approcha par derrière et toucha la frange 
de son vétement. » 

8. Jén. — Cette femme affligée d'une perte de sang ne s’approch 
pas du Sauveur ni dans la maison ni dans la ville, mais sur le che 
min; car, d’après la loi, elle ne pouvait pas habiter dans les cités (1). 
C'est ainsi qu'en allant guérir une femme il en guérit une autre. — 
S. CHRYS.—Ce n'est pas en public et sans rien craindre qu'elles'approche 
du Christ, car elle craint et se croit impure à cause de son mal, que 


(1) Lévit., 11, v. 25. L'on n'y voit pas cependant qu'il y eût exclusion hors de 
villes. 





visum indigent, et sensibilibus rebus, qui 
grossius dispositi erant. 

Rxw1G. Miranda est autem pariter atque 
imitanda Domini humilitas et mansuetudo : 
nam mox ut rogatus est, rogantem coepit 
sequi : unde subdit : Et surgens sequebatur 
eum. Hic subditos et prælatos pariter in- 
struxit : subditis exemplum obedientiæ re- 
liquit; prelatis vero instantiam et sollicitu- 
dinem docendi demonstravit; ut quoties- 
cunque audierint aliquem mortuum in 
anima, statim adosse studeant. 

Sequitur : Et cum eo ibant discipuli 
ejus. CHRYs., in homil. (82, in Matth.). 
Et Marcus quidem et Lucas dicunt, quo- 
niam tres accipit discipulos (scilicet Petrum, 


Jacobum et Joannem); Mattheum tutem | 


non assumpsit, ampliorem ei concupiscen- 
tiam immittens, et quia imperfectius adhw 
dispositus erat : propter hoc enim illos ho- 
norat; ut alii similes illis efficiantur : suf 
ciebat enim interim Matthseo videre es qu? 
facta sunt circa sanguinis fluxum patier- 
tem; de qua subditur : Ecce mulier que 
sanguinis fluxum patiebatur duodecim an- 
nis accessit retro, et tetigit fimbriam vesti 
menti ejus. 

Hier, Hæc autem mulier sanguine fluens. 
non in domo, non in urbe accedit ad Do- 
minum (quia juxta legem urbibus exclude: 
batur), sed in itinere ambulante Domino: 
ut dum pergit ad aliam, alia curaretur. 
CHRYs., in hom. (32, in Mat.) Ideo 
autem non libera propalatione ad Christ 
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la loi considérait comme fort impur; c’est pour cela qu'elle se cache 
et qu'elle se dérobe à la vue. — RÉMiG. — En quoi il faut louer son 
humilité. Car elle ne vient pas au-devant du Christ, mais s'en appro- 
. Che par derrière, et se regarde comme indigne de toucher ses pieds. 
Elle ne touche pas non plus le vétement, mais le bord seulement, 
une frange que le Sauveur avait, d'aprés une prescription de la loi (1). 
Les pharisiens, eux aussi, avaient des franges qu'ils étalaient à leurs 
vétements, et auxquelles ils ajoutaient des ornements ayant la forme 
d'une épine. Mais les franges du Seigneur n'avaient rien qui pût bles- 
ser, et elles ne devaient que guérir. C'est pour cela que cette femme 
disait en elle-même : « Si je touchais seulement à la frange de sa robe, 
je serais sauvée. » Sa foi est admirable, car ayant perdu tout espoir en 
les médecins qui, d’après saint Marc, lui avaient dévoré tout son ar- 
gent, elle comprit qu'il y avait un médecin du ciel, et en mettant en 
lui toute son espérance, elle mérita d’être sauvée : « Et Jésus s'étant 
tourné et l'ayant vue, lui dit : Ayez confiance, ma fille, votre foi vous a 
sauvée. » — RAP. — Pourquoi lui recommander la confiance? Si elle 
n'en avait pas eu, elle ne lui aurait pas demandé sa guérison. Ce 
qu'il lui demande, c’est la force et la persévérance de oette foi, afin 
qu'elle aboutisse à une guérison sûre et vraie. — 8. Cxnys. — Ou bien, 
c’est parce que cette femme était timide qu'il lui dit: « Ayez con- 
fiance. » Il l'appelle sa fille ; car la foi l'avait rendue sa fille. — S. Jér. 
— — ll ne lui dit pas : « Parce que votre foi vous guérira, » mais : Parce 
que votre foi vous a guérie; » car vous étes déjà guérie en ce que vous 
avez cru. 


(1) Nomb., 15, v. 38. 





venit, quia verecundabatur, propter passio- 
nem, immundam se existimans : etenim 
apud legem multa immunditia æstimabatur 
esse heec passio : propter hoc latet et oc- 
cultatur. RzwiG. In quo laudanda est ejus 
humilitas, quia non ad faciem accessit, 
sed retro οἵ indignam se judicavit pedes 
Domini tangere; et nou plenitudinem ves- 
timenti tetigit, sed tantummodo fimbriam : 
habuit enim Dominus fimbriam juxta legis 
preceptum, Pharisæi etiam fimbrias habe- 
bant quas magnificabant, in quibus etiam 
spinas appendebant : sed fimbriæ Domini 
non habebant vulnerare, sed potius sanare: 
ct ideo sequitur: Dicebat enim intra se, 
quis si tetigero tantum vestimentum ejus, 
salva ero. In quo fides ejus edmiranda est, 


quia deaperans de salute medicorum in 
quos sua erogaverat [ut Marcus dicit) in- 
tellexit cœlestem adesse medicum, et in eo 
totam suam intentionem collocavit; et ideo 
salvari promeruit : unde sequitur : Át Je- 
sus conversus ot videns eam , dixit : Con- 
fide, filia, fides tua te salvam fecit. RAD. 
Quid est quod eam confidere jussit, quse si 
fidem non baberet, salutem ab eo non quse- 
reret? Sed robur et perseverantium fidei ab 
ea expostulavit, ut ad oertam et veram 
perveniat salutem, CugYs., in hom. (32, 
in Matth]. Vel quia formidolosa erat hæc 
mulier, propter hoc ait : Confide : et filiam 
eam vocat, quia fides eam filiam feceret. 
Hizm. Non autem dixit : Quia fides tua te 
selvam facture est, sed : salvam fecit : in eo 
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S. CHRys. — Elle n'avait cependant pas encore une connaissance 
parfaite du Sauveur, puisqu'elle pensait pouvoir se dérober à ses re- 
gards (1). Mais le Christ ne le permit pas, non pas pour la gloire qui de- 
vait en rejaillir sur lui, mais pour une multitude de motifs. D'abord il 
chasse ainsi la crainte et le remords de cette femme, qui aurait pu se 
reprocher d'avoir dérobé ce don. Ensuite il la corrige de cette pensée 
d'avoir voulu se cacher. Troisiemement, pour exciter le zéle de tous, 
il leur propose l'exemple de cette foi. Enfin en montrant qu'il savait 
tout, il nous donne un signe de sa divinité, non moins grand qu'en 
arrétant cet épanchement de sang : « Et cette femme fut guérie à ce 
moment. » — LA GLOSE (2). — Il faut comprendre que ce fut non pas 
au moment oü Jésus se tourna vers elle, mais au moment qu'elle 
toucha le bord de sa robe; car cela est exprimé par les autres évangé- 
listes. Et on peut le conclure des paroles mêmes du Seigneur.—8. Hi. 
— En quoi l'on doit admirer beaucoup la puissance du Seigneur, qui, 
résidant dans son corps, communiquait aux choses inanimées la 
vertu de guérir, et en telle sorte que l'opération divine était agissante 
jusqu'en les franges des vêtements. Dieu n'est pas limité de maniere 
à pouvoir être circonscrit entre les bornes d'un corps, et son union à 
un corps n'eut pas pour but d'y circonscrire sa puissance, mais d’éle- 
ver la fragilité de notre chair jusqu'à l’œuvre de la Rédemption. 

Au sens mystique, ce prince est la loi qui vient demander au Christ 
de rendre la vie au cadavre de ce peuple qu'elle avait nourri elle- 

(1) Le grec οὐχ ἂν évop.t5s λανθάνειν signifie : Car elle n'aurait pas pensé powcoir # 


cacher. 
(2) Ni là ni dans saint Anselme. 





enim quod credidisti, jam salva facta es. 

CuRYs., in homil. (32, in Matth.). Non- 
dum tamen perfectam de Christo opinionem 
habebat, quia nequaquam æstimasset eum 
latere. Sed Christus non dimisit eam latere, 
non quasi gloriam concupiscens, sed mul- 
torum causa: primo enim solvit timorem 
mulieris, ne n conscientia pungatur, quasi 
donum furata : secundo eam emendat de 
hoc quod #æstimavit se latere: tertio omni- 
bus fidem ejus ostendit, ut cam æmulen- 
tur: quarto dedit in hoc, quod monstravit 
se nosse omnia, signum non minus eo quod 
fontem sanguinis siccavit, de quo sequitur : 
Et salva facta est mulier ex illa hora. 
GrossA. Intelligenduni est ex illa hora ex 
qua tetigit fimbriam, non ex illa hora ex 
qua Jesus convorsus est ad eam : jam enim 


salva facta erat, ut alii evangelistæ man 
feste ostendunt (Marc. 5, vers. 29, ut et 
Luc., 8, vers. 44], et ex verbis Domini 
perpendi potest. HiLAR. In quo magn 
virtutis dominice admiratio est ; cum po- 
testas intra corpus manens, rebus caducs 
efficaciam adderet sanitatis, et usque in 
vestium fimbrias operatio divina procederet: 
non enim comprehensibilis erat Deus, ut 
corpore clauderetur: assumptio namque 
corporis non naturam virtutis inclusit, sed 
ad redemptionem nostram fragilitatem cor- 
poris virtus assumpsit. 

Mystice autem princeps hic lex esse in- 
telligitur, quæ Dominum orat nt plebi 
quam ipsa Christo (ejus adventus expecta 
tione) nutrierat, vitam mortuæ reddat. 
RaBA. Vel archisynagogus signat Moysen. 
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même de l'espérance de son avénement (1). — RABANUS — Ou bien, ce 
prince de la synagogue représente Moïse, et il s'appelle Jaïre ou illumi- 
nant, ou illuminé ; car il a recu les paroles de la vie éternelle pour nous 
les transmettre, et éclairer ainsi les autres pendant qu'il est lui-méme 
illuminé du Saint-Esprit. La fille du chef de la synagogue, c'est-à-dire 
la synagogue elle-méme, âgée de douze ans, c'est-à-dire à l’âge de la 
puberté, est abattue par le mal des erreurs au moment où elle aurait dà 
donner des enfants à Dieu. Pendant que le Verbe de Dieu se hâte vers 
cette fille du prince, pour sauver les enfants d'Israél, la sainte Eglise, 
formée par les nations dont les forces se perdaient par l'écoulement 
des vices intérieurs, s'empare par sa foi de cette guérison qui était of- 
ferte à d'autres. — Ras. — 1l faut remarquer que la fille du chef de la 
synagogue est âgée de douze ans, et que cette femme souffre depuis 
douze ans de cette perle de sang, de maniere que celle-ci avait com- 
mencé à souffrir au moment où celle-là naissait : or, c'est à peu près 
à la méme époque que la synagogue naquit des patriarches, et que la 
foule des nations commenca à se souiller de l'idolátrie. L'on peut en- 
tendre l'infirmité dont il s'agit ici d'une double maniere, et dans le 
sens des souillures de l'idolàtrie, et dans le sens de celles dont la 
chair et le sang couvreut un grand nombre par la volupté. Pendant 
que la synagogue fut vivante, l'Église lutta : « Mais leur péché devint 
le salut des nations. » Or, l'Église s'approche du Seigneur, et le tou- 
che lorsqu'elle vient à lui par la foi. 

La GLOSE (2). —Elle crut, dit et toucha ; car c'est par ces trois choses, 
la foi, la parole et l’œuvre, que se parfait le salut. — Ras. — Elle s'ap- 

(1) Ce passage, qui se retrouve un peu plus'développé dans saint Hilaire, était placé 


sous son nom dans les éditions précédentes et uni à celui qui vient avant. 
(2) Dans Béde. 





et dicitur Jairus, id est, illuminans sive 
illuminatus; quia accipit verba vitm dare 
nobis ; et per hoc cæteros illuminat et ipse 
a Spiritu Sancto iluminatur. Filia igitur 
archisynagogi (id est, ipsa synagoga) vel 
duodecimo statis anno [id est, tempore pu- 
bertatis) postquam spiritalem sobolem Deo 
generare debebat, errorum languore cons- 
ternata est. Ad hanc ergo principis filiam 
dum properat Dei Verbum, ut salvos fa- 
ceret filios Israel, sancta Ecclesia ex Gen- 
tibus congregata, qus interiorum lapsu 
criminum deperibat, paratam aliis fide præ- 
ripuit sanitatem. ΔΒ. Notandum autem 
quod cum archisynagogi filia sit dnodenis, 


et mulier hsec ab annis duodecim sanguine 
fluxerit, eo tempore quo hsec nata est, illa 
cepit infirmari : una enim pene seculi setate 
et synagoga ex patriarchis coepit nasci ; et 
gentium exterarum natio idololatriæ sanie 
fœdari. Nam fluxus sanguinis bifariam po- 
test intelligi, hoc est super idololatriss pol- 
lutione, et super his quæ carnis et sanguinis 
delectatione geruntur: et sic quandiu sy- 
nagoga viguit, labor&vit Ecclesia ; sed 
illorum delicto salus gentibus facta est 
[(Rom., 11]. Accedit autem et tangit Domi- 
num Ecclesia, cum ei per tidem appropin- 
quat. GLO88A. Credidit, dixit, tetigit; quia 
his tribus (fide, verbo et opere) omnis salus 
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procha par derrière, d’après cette parole : « Que si quelqu'un veut me 
servir, qu'il me suive. » Ou bien, parce que n'ayant pas vu la pré- 
sence de Dieu dans sa chair, elle parvient à sa connaissance lorsque 
déjà se sont accomplis les mystères de son incarnation ; c'est pour 
cela qu'elle ne touche que la frange de son vétement; et cela parce 
qu'elle était la figure du peuple des Gentils qui, n'ayant pas vu le 
Sauveur dans sa chair, recut sa parole. Le mystére de l'Incarnation est 
comme le vétement dont le Christ était enveloppé, et les paroles qui 
suivirent cette incarnation comme la frange de ce vétement. La Gen- 
tilité ne touche pas l'habit, mais la frange ; car elle ne vit pas son in- 
carnation, mais elle reçut par les apôtres la parole de l'Incarnation. 
Heureux celui qui a touché par sa foi aux extrémités méme les plus 
lointaines du Verbe ! Ce n'est pas dans la ville, mais dans le chemin 
qui y conduit, qu'elle est guérie par le Seigneur ; c'est pour cela que 
furent prononcées ces paroles : « Parce que vous prouvez par votre con- 
duite que vous étes indignes de la vie éternelle, voilà que nous nous 
tournons du côté des nations. » L'idolàtrie commença à percevoir le 
salut des l'avénement du Seigneur. 


Lorsque Jésus fut arrivé en la maison du chef de s ogue ant les 
joueurs de flûte, el une troupe de onnes qui faisaient grand bruit, ü 
leur dit : Retirez-vous; car cette fille n'est pas morle, mais elle n’est qu'en- 
dormie. Et ils se moquaient de lui. Après donc qu'on eut fait sortir tout ce 
monde, il entra, el lui prit la main, et cette petite fille se leva ; et le bruit 
s'en répandit dans tout le pays. 


LA GLOSE. — Après le fait de l’hémorrhoïsse (1) guérie, vient celui de 


(1) Mot grec venant de ῥέω,, laisser s'écouler, et αἷμα, sang, qui signifie celle qui a nn 
flux de sang. D'ailleurs cette citation ne se tronve ni dans la Glose ni ailleurs. 








scquiritur. RAB. Accedit autem retro juxta 
hoc quod ipse ait (Joan., 12] : Si quis 
mihi ministrat, me sequatur: sive quia 
presentem Dominum in carne non videns, 
peractis jam sacramentis incarnationis illius 
ad agnitionis ejus gratiam pervenit: unde 
et fimbriam vestimenti tangit, quia cum 
Christum in carne gentilis populus non vi- 
disset, verba incarnationis recopit. Vesti- 
mentum enim Christi dicitur mysterium 
incarnationis ejus, quo Divinitas induta 
est; fimbrie vestimenti, verba de incar- 
natione ejus dependentia. Non autem ves- 
tem, sed fimbriam tangit; qui& non vidit 
in carne Dominum, sed suscepit per apos- 


tolos incarnationis verbum, Beatus qui vel 
extremam partem Verbi fide tangit ! Nox 
autem in urbe, sed itinere pergente Domino 
sanatur : unde apostoli (4ct., 13) : Quia in- 
dignos vos judicatis vita æterna, ecce con- 
vertimur ad Gentes: Gentilitas autem ex 
hora dominici adventus ccpit habere salo- 
tem. 


Et cum venisset Jesus in domum principis, « 
vidisset. tibicines el. turbam tumultuanten, 
dicebat : Recedite; non enim est morte 
puella, sed dormit. Et deridebant eum. Et 
cum ejecla esset. turba, intravit, et tenwt 
manum ejut, οἱ dizit : Puello, serge. Ei 
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la jeune fille guérie : « Et lorsque Jésus fut venu dans la maison du 

prince. »—$8. Cunvs. — Il faut remarquer qu'il va lentement et s'arrête 

à parier à la femme qu’il vient de guérir, pour donner le temps à la 
mort et rendre plus éclatante la résurrection , ainsi qu'il fit à la mort 
de Lazare, attendant au troisième jour. Ce qui suit : « Et lorsqu'il eut 
vu les joueurs de flûte et la foule en tumulte, » est une preuve de la 
mort. — 8. Aupn. — D’après les anciens usages, l'on employait les 
joueurs de flûte pour exciter le deuil envers les morts. — 8. Canys.— 
Mais le Christ chassa toutes les flûtes, et fit entrer les parents de la 
jeune fille pour que l'on ne püt pas attribuer à une autre cause sa 
résurrection. Avant de la ressusciter, il relève leur courage par ces 
mots : « Retirez-vous, car la jeune fille n’est pas morte, mais elle dort. » 
— Ras. — C'est comme s'il disait : « Pour vous elle est morte; mais 
elle n'est qu'endormie dans son corps et dans son àme pour Dieu qu 

peut la ressusciter. »— S. CHRys. — Ces paroles durent aussi apaiser 
l'agitation d'àme de ceux qui étaient là présents en leur montrant qu'i 

lui est facile de ressusciter les morts. Il se servit des mêmes paroles 
pour Lazare : « Lazare notre ami dort. » Ainsi il nous apprit encore à 
ne pas redouter la mort. Devant mourir lui-même , il se servit de la 
mort de quelques hommes pour inspirer à ses disciples la conflance, et 
leur apprendre à recevoir la mort avec courage. Voilà qu'il approche, 
et la mort n'est déjà plus qu'un sommeil. Or, sur ces paroles du Sei- 
gneur, les assistants se moquaient de lui; mais il ne s'éléve pas contre 
cette dérision, car elle devait, ainsi que les flûtes et les autres circon- 
stances , servir de démonstration au fait de la mort. Parce que souvent 


surrexit puella, Et extit fama hzc in uni- 
versam terram illam. 


GLOSsA. Post mulieris hæmorrhoïissæ 
curationem, sequitur de mortuæ suscita- 
tione, eum dicitur : Et cum venisset Jesus 
in domum principis, etc. CuRvs. , in homil. 
(32, &n Matth.). Considerandum est autem, 
quod propter hoc tardius vadit, et plura 
loquitur mulieri curate, ut permittat mori 
puellam; et sic manifesta fiat resurrectionis 
demonstratio; et similiter de Lazaro qui 
usque ad tertium diem mansit. Sequitur: 
Et cum vidisset tibicines et turbam tumul- 
tuantem; quod est mortis demonstratio. 
AsmR., sup. Lucam. (lib. 6). More enim 
veteri, tibicines ad excitandos luctus in 
mortuis solebant adhiberi. CHRY8., in hom. 
(32, ἐπ Matth.). Sed Christus tibias univer- 


sas projecit ; parentes autem puelle intro- 
duxit, ne posset dici quod aliter curavit : 
sed et ante resuscitationem puellæ, sermone 
spem erigit. Unde sequitur : Dicebat : Re- 
cedite: non est enim mortua puella, sed 
dormit, RAB. Quasi diceret : Vobis mortua 
est ; Deo autem, qui suscitare potest, dor- 
mit, tam in anima, quam in corpore. 
CHeys. Per hoo autem, et tumultuum 
mentis removit eorum qui aderant, et osten- 
dit quoniam facile est ei mortuos suscitare : 
quod utique in Lazaro fecit, dicens (Joan., 
11): Lazarus amicus noster dormit ; et si- 
mul docuit non formidare mortem : quia 
enim et ipse erat moriturus, et in aliorum 
corporibus instruxit discipulos confidere, et 
viriliter ferre mortem. Etenim eo accedente, 


jam mors somnus erat. Hoc autem Domino 


dicente, deridebant eum. Non autem incre- 


32 
les spectateurs n’ont pas cru aux miracles, il les convainc auparavant 
par leurs propres réponses , ainsi qu'il le fit à la mort de Lazare. « Où 
l'avez-vous posé? » leur demande-t-il; et il leur répond : « Venez e 
voyez ; encore qu'il sent, car il a quatre jours. » L'on ne pourra désor- 
mais plus douter qu'il ne l'ait trouvé mort et ressuscité. 

S. JÉR. — Ils n'étaient pas dignes d'assister au fait mystérieux de la 
résurrection, ceux qui eouvraient d'injures celui qui l'opérait. «El 
lorsque la foule fut mise dehors, il entra , prit sa main, et la jeune fille 
se leva. » — S. CuRYs.—1l ne lui donne pas une âme nouvelle, mai il 
luiramene celle qui l'avait quittée, et la rappelle comme d'un sommeil, 
pour les préparer, par ce qu'ils voyaient, à croire en sa résurrectiou. 
Non-seulement il ressuscite la jeune fille, mais il lui fait encore donner 
à manger, afin que l'on voie bien que ce qui vient de se passer nes 
pas un songe. — « Et sa renommée se répandit dans tout le pays» 
— LA GLOsE. — Afin que l'on sache bien que la grandeur et la now 
veauté du miracle ne sont pas une fiction, et que sa vérité fût r- 
pandue dans le public. 

S. Hir. — Au sens mystique, le Seigneur entre dans la maison du 
prince, c'est-à-dire dans la sypagogue, au moment où dans les chant 
de la loi retentissait l'hymne de deuil. — S. JÉR. — Jusqu'à ce jour 
encore git dans la maison du prince la défunte jeune fille; et ceux qui 
paraissent être les maîtres ne sont que des joueurs de flûte jouant un 
air de funérailles. La foule des Juifs n'est pas un peuple de croyant, 
mais une foule agitée. Mais tout Israël sera sauvé lorsque sera entrée 
la foule des nations. — 8. Hi. — Afin que l'on püt se convaincre que 
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pavit derisionem ; ut et ipsa derisio, et tibiæ, 
et alia universa, demonstratio fiant mortis : 
quia enim multoties postquam facta sunt 
miracula, non credunt homines, antea eos 
convincit propriis responsionibus : quod et 
in Lazaro fecit, cum dixit (Joan., 11) : Ubi 
posuistis eum? ut qui dixerunt : Veni et 
vide, et quonium fœtet (quatriduanus enim 
est), non amplius possint non credere, quo- 
niam mortuum suscitavit, 

HiER. Non autem erant digni ut viderent 
mysterium resurgentis, qui resuscitantem 
indignis contumeliis irridebant : et ideo se- 
quitur : Et cum ejecta esset turba, intravit 
et tenuit manum ejus; et surrexit puella. 
Curys., in homil, (32, in Matth.j. Non 
quidem aliam superinducens animam, sed 
eam qui exierat reinducens, et velut ex 
*oinno erigens, ut antea viam faciat |per 


visum| fidei resurrectionis. Et non sole 
puellam resuscitat, sed et cibum ei jube 
dari [ut alii evangelistae dicunt), ut nu 
videatur phantasma esse quod factum es 
Sequitur : Et exiit fama haec in univers 
terram illam. GLOSSA. Quod ad magnitad- 
nem et novitatem miraculi pertinet, et s 
manifestam veritatem ipsius, ne confictor 
putetur. 

HinaR. (can. 9 in Matth.). Mystice su- 
tem Dominus domum principis ingreditur 
(scilicet synagogam), cui in canticis leg» 
hymnus luctum personabnt. Hrikw. Usque 
enim hodie jacet in domo principis puells 
mortua; et qui videntur magistri, tibicin:: 
sunt carmen lugubre canentes, Turba que- 
que Judæorum non est turba credentium. 
sed tumultuantium ; sed cum intrav 
plenitudo goutium, tuuc omnia Israel salvu: 
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le nombre des croyants était circonscrit, la foule entière fut mise 
dehors. Le Sauveur aurait désiré la sauver, mais en bafouant ses 
paroles et ses actions , elle se rendit indigne d’assister à la résurrection. 
--- 5. JÉA.— « ll prit sa main, et la jeune fille se leva,» car tant que les 
mains des Juifs qui sont pleines de sang n'auront pas été purifiées, 
leur synagogue ne ressuscitera pas. — 8. Hir. — Ce fait, que la répu- 
tation du Christ se répandit dans toute cette contrée, nous prouve 
assez qu'après avoir été élus pour le salut, ils vont proclamer le don 
du Christet ses œuvres. 

Ras. — Au sens moral, la jeune fille morte à la maison est l'àme 
morte en sa pensée. Le Sauveur dit qu'elle ne fait que dormir, car 
quiconque péche dans cette vie peut encore ressusciter par la péni- 
tence. Les joueurs de flûte, ce sont les flatteurs qui caressent celle 
qui est morte. — S. GRéc. (1). — La foule est mise dehors pour que la 
jeune fille soit ressuscitée, car tant que la foule des intéréts tempo- 
rels ne sera pas chassée des parties les plus secrètes du cœur, l'àme 
qui gît morte au-dedans ne ressuscitera pas.— RA». — La jeune fille est 
ressuscitée dans la maison en présence d'un petit nombre, le jeune 
homme hors de la porte, et Lazare devant un grand nombre, parce 
qu'une faute publique a besoin d'une réparation publique, et qu'une 
légère peut être repoussée par une pénitence plus douce et secrète. 


Comme Jésus sortait de ce lieu, deux aveugles le suivirent, en criant et en 
disant : Fils de David, ayez pitié de nous. Et lorsqu'il fut venu en la mai- 
son, ces aveugles s'approchérent de lui. Et Jésus leur dit : Croyez-vous que 
je puisse faire ce que vous me demandez? Ils lui répondirent : Oui, Sei- 
gneur. Alors il toucha leurs yeux, en disant : Qu'il vous soit fait selon voire 


(1) Dans les anciens exemplaires : chap. 28 sur le chap. 28 de Job. 





fet |Rom., 11). Hicar. Ut autem ratus ex 
lege credentium clectionis numerus posset 
intelligi, turba omnis expulsa est; quam 
utique salvari Dominus optasset , sed irri- 
dendo dicta gestaque ejus, resurrectionis 
non fuit digna consortio. Hier. Tenuit au- 
tem manum ejus, et surrexit puella ; quia 
nisi prius mandate fuerint manus Judæo- 
rum, qus sanguine plene sunt (Esai., 1], 
synagoga eorum mortua non consurget. 
HiL. Exeunte autem fama in universam 
terram illam, post electionis salutem, do- 
num Christi atque opera prædicantur. 
Ras. Moraliter autem puella in domo 
mortua, est anima mortua in cogitatione. 
Dicit sutem quod puella dormit, quia qui 


T. 11. 


peccant in præsenti, adhuc per poenitentiam 
resuscitari possunt : tibicines sunt adulato- 
res, qui fovent mortuam, GREG., 17, Mo- 
ral. (cap. 25). Foras autem turba ejicitur, 
ut puella suscitetur ; quia nisi prius a se- 
cretioribus cordis expellatur secularium 
multitudo curarum, anima quse intrinsecus 
jacet mortua, non resurget. RABAN. In 
domo autem puella paucis arbitris surgit, 
juvenis extra portam, et Lazarus coram 
multis, quia publica noxa. publico eget re- 
medio ; levis, leviori et secreta potest deleri 
poenitentia. 


Et transeunte inde Jesu, secuti sunt. eum duo 
cæci clamantes et dicentes : Miserere nostri, 
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foi. Aussilôt leurs yeux furent ouverts. Et Jésus leur defendit fortement 
d'en parler , en leur disant : Prenez bien garde que qui que ce soit ne le 
sache. Mais eux, s'en élant allés, répandirent sa réputation dans tout ce 


pays-la. 


S. JéÉr. — Au premier miracle de la fille du prince et de la femme 
malade s'ajoute, comme leur conséquence, celui des deux aveugles, 
afin que des yeux éteints proclament ce qu'ont annoncé la mort et la 
maladie. Et c'est pour cela qu'il est dit: « Et Jésus passant outre 
(c'est-à-dire s'éloignant de la maison du prince), deux aveugles se sont 
mis à le suivre en criant et en disant : Ayez pitié de nous, fils de David.» 

S. Canys.—Ce n’est pas là une faible accusation contre les Juifs, que 
ceux qui sont privés de la vue reçoivent la foi par la seule ouie , tandis 
que, jouissant de la vue, qui est un témoin de ces miracles, ils se dé- 
clarent eux-mémes contre lui (1). Voyez quel est le désir de ces aveu- 
gles. lls ne se contentent pas de s'approcher, mais ils le font en 
poussant des cris, et ne demandant que cette seule chose , que l'on 
ait pitié d'eux. Ils l'appellent fils de David, parce que ce nom leur 
paraît un titre d'honneur. — ΒΕΜΙΟ. — C'est avec raison, car la vierge 
Marie descendait de la race de David. — S. Jér. — Que Marcion, et 
le manichéen, et les autres hérétiques entendent, eux qui déchirent 
l'Ancien-Testament ; qu'ils apprennent que le Sauveur est appelé fils 
de David. Or, s'il n'est pas né dela chair, comment peut-il être appel 
fils de David? 

S. Cunys. — Il faut remarquer que ce n’est qu'apres en avoir été 


(1) Tel est le sens de la phrase grecque : Θεωροῦντες τὰ θαύματα χαὶ τὴν ὄψιν apr 
ρβθῦσαν τοῖς γενομένοις ἔχοντες, ἐναντία ποιοῦσιν. 





autem parva hic Judæorum accusatio est, 
cum hi quidem oculis carentes, ex auditu 
solo fidem suscipiant; illi autem habentes 
visum attestantem miraculis quæ ficbant, 
contraria faciant, etc. Vide autem et eorum 
desiderium : neque enim simpliciter acces- 
serunt, sed cum clamore; et nihil alioi 
quam misericordiam postulantes : filium 
autem David vocabant, quia nomen hono 
ris esse videbatur. REMIG. Recte ergo filium 
David vocant, quia virgo Maria de stirpe 
David originem duxit, HrER. Audiant Mar- 


fili David. Cum autem venisset. domum, 
accesserunt ad eum c:eci. Et dixil eis Jesu: 
Creditis quia hoc possum [acere vobis? 
Dicunt ei: Utique, Domine ! Tunc tetigit 
, oculos eorum : et comminatus est illis Jesus, 
dicens : Videte ne quis sciat. llli autem 
exeuntes diffamarerunt eum in tota terra 
ílla. 


Hrer. Priori signo de principis filia et 
morbosa muliere, consequenter signum de 
duobus cæcis adjungitur, ut quod ibi mors 


et debilitas, hic cæcitas demonstraret; ct 
ideo dicitur : Et transeunte inde Jesu (sci- 
licet à domo principis), secuti sunt duo 
cæci clamantes ct dicentes : Miserere nostri, 
fili David. 


Cunxs., in homil. (33, in Matth). Non | 


cion, ct Mauichæus, et creteri hseretic, 
qui vetus laniant Testamentum, et discart 
Salvatorem appellari filium David : si enim 
non est natus in carne, quomodo vocatur 
filius David? 

Cugxs., in homil. (33. in Matth.]. Con- 
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prié que le Seigneur trés souvent fait ses miracles , afin que personne 
ne pense qu'il s'est jeté sur les miracles comme sur un moyen de con- 
quérir l'éclat de la gloire. — S. JÉ&. — Et cepeudant ce n'est pas dans 
le chemin et en passant qu'il les guérit, ainsi qu'on le pensait, mais 
lorsqu'il est déjà arrivé dans sa maison. Alors ils s'approchent pour 
entrer. Tout d'abord leur foi est discutée, afin qu'ils puissent parvenir 
à la lumiere de la vraie foi. « Lorsqu'il fut venu dans sa maison, les 
aveugles s’approchérent de lui, et Jésus leur dit : Pensez-vous que je 
puisse faire cela pour vous ? » — S. CHRYs. — Il nous apprend de nou- 
veau en ce lieu à rejeter la gloire que donne la multitude , et étant 
près de la maison , il y conduit les aveugles pour les y guérir en par- 
ticulier. — RÉMic. — Celui qui pouvait les guérir n'ignorait pas leur 
foi ; maisil les interroge, afin que la foi qu'ils portaient dans leur cœur, 
en éclatant par leur bouche, ajoute à leur mérite, ainsi que l'a dit 
l'Apôtre : «La confession de la bouche est pour le salut. »—8S. Canys.— 
Et non-seulement pour cela , mais afin de montrer qu'ils étaient dignes 
d’être guéris , et pour répondre à ceux qui prétendent que si c'était la 
seule miséricorde qui sauvât, tous seraient sauvés. D'ailleurs il leur 

demande leur foi afin de les faire s'élever plus haut, et il apprend à 
" ceux qui l'ont appelé fils de David qu'ils devaient penser de lui des 
choses plus élevées, et c'est pour cela qu'il ne leur dit pas : a Pensez- 
vous que je puisse oblenir cela de mon Père , » mais : « Croyes-vous 
que je puisse le faire? » Leur réponse fut celle-ci : « Certainement, 
Seigneur. » Ils ne l'appellent plus : « Fils de David , » mais ils se sont 
élevés plus haut, et ils confessent sa domination. Etalors il leur impose 
les mains : « Il touche leurs yeux en leur disant : Qu'il vous soit fait 





siderandum autem quod multoties Dominus 
voluit rogatus sanare, ut non aliquis æsti- 
znet enm propter captandam honoris magni- 
ficentiam ad miracula insilire. Hikm. Et 
tamen rogantes non curantur in iünere, 
non transitorie (ut putabant); sed postquam 
venit in domum suam, accedunt ad eum ut 
introesnt; et primum eorum discutitur 
fides, ut sic verse fidei lumen accipiant : 

unde sequitur: Cum autem venisset do- 
mum, accesserunt ad eum ceci, et dixit 
eis Jesus : Creditis quia hoo possum facere 
vobis? CBRxs. Rursum autem hic erudit 
nos, gloriam multitudinis expellere : quia 
enim prope erat domus, ducit eos illuc 
singulariter curaturus, ReMIG. Qui autem 
cæcis reddere pos visum, non ignorabat, 
si erederent; sed ideo interrogavit, ut fides 


eorum quse gestabatur in corde, dum oon- 
fiterentur ore, digna fieret ampliori mercede; 
secundum illud Apostoli (Row., 10) : Ore 
confessio fit ad salutem. CHRYS., in hom. 
(33, in Matth.). Et non propter hoc solum, 
sed ut ostenderet quoniam digni erwat 
curatione ; et ut non aliquis dicat, quoniam 


vari oportebat. [deo etiam fidem ab «e 
expetit, ut ex hoo ad excelsius eos redu- 
cat : quia enim dixerant eum filium David, 
erudit quod oportet de eo majora sentire: 
unde non dixit : Creditis quoniam possum 
rogare Patrem, sed : creditis quoniam pos- 
sum hoo facere? De quorum responsione 
sequitur : Dicunt ei : Utique, Domine ! non 
ultra filium David eum vocant, sed altius 
elevantur, et dominationem confitentur. Et 
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selon votre foi. » ll le leur dit pour rendre plus certaine (t) leur foi, 
et pour constater que ce qu'ils venaientde dire n'était pas l'expression 
d'une flatterie. — Apres cela vient leur guérison : « Et leurs veux 
furent ouverts. » Apres cette guérison il leur ordonne de n'en rien 
dire, et il ne se contente pas de le leur ordonner, mais il le fait avec 
une grande vivacité : « Et Jésus leur parla avec force et leur dit: 
Voyez à ce que personne ne le sache. Pour eux ils sortirent, et ils le 
proclamerent dans tout le pays. » — 8. Jér.—Le Seigneur le leuravait 
défendu pour éviter l'éclat et par amour pour l'humilité; mais eux 
ne peuvent, par reconnaissance, se taire sur ce bienfait.—S. Cunvs.— 
Ce qu'il dit à l'autre : « Va, et annonce la gloire de Dieu, » n'est pe: 
contraire à ceci. 1l nous apprend à arréter ceux qui veulent nous louer 
à cause de nous. Mais si la louange se rapporte à Dieu, bien loin de 
la défendre, nous devons l'exciter. — S. Hi. — Ou bien le Seigneur 
ordonne le silenceauxaveugles, parce que c'était aux apótres à précher. 

8. GRÉc. — L'on peut se demander ici ce que signifie ceci, que le 
Beigneur tout puissant, pour qui vouloir et pouvoirsont la méme chose, 
ait voulu cacher ses miracles, et qu'il ait été dévoilé comme malgré 
lui par ceux qu'il venait de rendre à la lumiere? Cela n'a pu étre que 
parce qu'il a voulu apprendre à ses disciples qui devaient marcher sur 
ges traces à désirer que leurs vertus soient cachées et à les laisser ce- 
pendant divulguer malgré eux, afin qu'elles pussent servir aux autres. 
Qu'ils se cachent par inclination et se laissent dévoiler par nécessité. 


(1) C'est le sens du grec ὁΦγνὺς. 





tunc jam ipse imponit eis manum : unde 
sequitur : Tunc tetigit oculos eorum di- 
cens : Secundum fidem vestram fiat vobis ; 
dicit autem hoc fidem eorum firmans, et 
oontestans quoniam non adulationis erant 
verba qus dixerant. Postea curationem 
subjungit, dicens: Et aperti sunt oculi 
eorum. Deinde post sanationem jubet nulli 
dicere; et non simpliciter jubet, sed cum 
multa vehementia : unde sequitur : Et com- 
minatus est eis Jesus, dicens: Videte ne 
quis sciat : jlli autem exeuntes, diffamave- 
funt eum in tota terra, Hier. Dominus 
quidem propter humilitatem fugiens jac- 
tantie gloriam hoc prseceperat; et illi 
propter memoriam gratie non possunt ta- 
cere beneficium, CHrys., in homil, (34, in 
Matth.). Quod autem alteri dicit (Luc., 8) : 
Vade, et annuntia gloriam Dei, non est 
contrarium : erudit enim nos prohibere eos 


qui volunt nos propter nos laudare ; sí au- 
tem ad Domini gloriam rcfertur, non debe- 
mus prohibere, sed magis injungere ut hoc 
fiat. HiLAR. Vel silentium caecis Domint: 
imperat, quia apostolorum proprium erst 
predicare. 

GnEG., 19, Moral. (cap. 14). Quære- 
dum autem nobis est quid sit hoc quoi 
ipse omnipotens (cui hoc est velle quoi 
posse), et taceri virtutes suas voluit, δ 
tamen ab eis qui illuminati sunt quasi is- 
vitus indicatur; nisi quod servis suis s 
sequentibus exemplum dedit, ut ipsi qu- 
dem virtutes suas occultari desiderent, εἰ 
tamen ut aliis eorum exemplo proficiant. 
prodantur inviti, Occultentur ergo sta 
dio, necessitate publicentur; et eor-m 
occultatio sit custodia propria, eorum ye- 
blicatio sit utilitas aliena. 

Rzwig. Allegorice autem per hos duw 
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Qu'en se cachant ils pourvoient à leur propre salut , et en se dévoilant 
à celui des autres. 

Réuie.— Au sens allégorique, ces deux aveugles signifient les deux 
peuples, le Juif et le Gentil , ou bien les deux fractions du peuple juif 
quiseséparérent sous Roboam(1). LeChrist enprit del'un et de l'autre 
peuple pour les éclairer dans sa maison , qui est son Église, car hors 
l'unité de l'Église personne ne peut étre sauvé. Or, ce furent ceux que 
Jésus sauva parmi les Juifs qui répandirent son nom dans tout l'uni- 
vers. — Ra». — La maison du prince est la synagogue soumise à 
Molse ; celle de Jésus, la céleste Jérusalem. Les deux aveugles se sont 
mis à le suivre passant dans le temps et revenant dans sa maison : ce 
sont ceux qui, en grand nombre , ont cru en lui parmi les Juifs et 
parmi les Gentils à la prédication des apôtres. Mais aprés son ascen- 
sion, il est entré dans sa maison, qui est son Église, et là il les a 


Après χε furent sortis, on lui présenta un homme muet possédé du démon. 
Le on ayant eté chassé, le muet parla, et le peuple en fut dans l'ad- 
sniralion, et ils disaient : On n'a jamais rien vu de en Israël. Mais 
le pharisiens disaient au contraire : Il chasse les démons par le prince des 


R£uic. — Aprés avoir d’une manière remarquable rendu la vue aux 
aveugles , il rend la parole à celui qui était muet et guérit celui qui 
était possédé du démon. En cela il se montre « le Seigneur des puis- 
sances, » et l'auteur des guérisons divines. Isale avait dit: « Alors 


(1) L'on sait que dix tribus se séparérent, pour former le peuple d'Israël, des deux au- 
tres qui formèrent celui de Juda (3 Rois, c. 12). 


eæcos duo populi designantur, id est, ju- 
daieus et gentilis, vel duo populi judaicse 
gentis: nam tempore Roboam, regnum 
ejus divisum est in duas partes. De utro- 
que autem populo in se credente Christus 
illuminavit in domo [per quam intelligitur 
Ecclesia), quia absque unitate Ecclesim 
nullus salvari poteet. Illi autem qui ex 
Judæis crediderunt, adventum Domini per 
universum orbem diffamaverunt. RABA. 
Domus autem principis synagoga est sub- 
dita Moysi; domus Jesu ccelestis est Hie- 
rusalem : Domino ergo per hoc seculum 
transeunte, et in domuni suam revertente, 
duo eæci secuti sunt eum ; quia prædicato 
Evangelio per apostolos, multi ex Judæis 
et Gentibus coeperunt eum sequi : sed post- 


quam in ccelum conscenderat, intravit in 
domum (id est, in Ecclesiam), et ibi illu- 
minati sunt. 


Egressis autem illis, ecce obtulerunt ei homi- 
nem mulum, daemonium habentem, Et ejecto 
demonio, locutus est mutus; οἱ miratac 
sunt. (urba dicentes : Nunquam | apparuit 
sic in Israel. Pharisæi autem dicebant : in 
principe dæmoniorum ejicit daemones. 


Ruic, Pulchre illuminatis escis muto 
loquelam reddidit, et obsessum a dæmone 
curavit : in quo facto ostendit se Dominum 
virtutum, et coelestis medicinæ auctorem : 
nam per Esaiam dictum est [cap. 35): 
Tunc aperieatur oculi csscorum, et aures 
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seront ouverts les veux des aveugles, et les oreilles des sourds et 
déliée la langue des muets. » C'est pour cela qu'il est ajouté : « Après 
leur départ, on fui présenta un homme muet. »— 8. Jin. — Le mot 
grec copkos signifie plutôt sourd que muet, mais c’est l'usage de FÉ- 
criture de le prendre indifféremment dans les deux sens (4). 

S. CHays. — Cette infirmité ne venait pas de la nature , mais ‘des 
embüches du démon. Il eut besoin d'un secours étranger pour arriver, 
et il ne pouvait pas prier de sa propre voix, l'ayant perdue , ni sup- 
plier, le démon lui tenant la langue liée. A cause de cela il ne lui de- 
mande pas la foi, il le guérit aussitôt. C'est pour cela qu'il est dit: 
« Et le démon étant chassé , le muet parla. » — S. Hrr.—En ceci a été 
conservé l'ordre naturel des choses ; d'abord le démon chassé, et puis 
Jes autres parties du corps qui reprenaient leurs fonctions. 

Surrs.—« Et les foules furent étonnées et dirent : Jamais on n'a vu 
pareille chose en Israël. » — S. Cnunys. — Le peuple le plaçait avant 
tous les autres, parce que non-seulement il guérissait, mais vite et fa- 
cilement, et qu'il guérissait un nombre infini de maladies et des ma- 
ladies incurables. Ce qui contristait les pharisiens, c'est que non-seu- 
lement on le préféraità tous ceux qui existaient en Israél, mais encore 
à tous ceux qui y avaient paru. C'est ce qui les excita en sens inverse 
et les poussa à lui nuire : « Les pharisiens, au contraire, se moquaient 
de lui et disaient : C'est par le prince des démons qu'il chasse 
les démons. » —R£ut6. — Les scribes et les pharisiens niaient ceux des 


(1) Et cela est logique, car celui qui est sourd de naissance est nécessairement muet. 
Telle est ainsi la philosophie du langage vulgaire en Grèce, et dans les théâtres ils sp 


pelaient χωφὸν πρόσωπον le rôle de celui qui ne parlait pas. 





surdorum patebunt, et aperta erit lingua 
mutorum : unde dicitur: Egressis autem 
ilis, ecce obtulerant ei hominem mutum, 
etc. Hier. Quod autem dicitur græce 
cophos magis tritum est sermone communi, 
ut surdus quam mutus intelligatur; sed 
moris est Scripturarum cophon indifferen- 
ter vel surdum vel mutum dicere. CHRYS., 
in homil. (33, in Matth.). Non autem na- 
ture erat hsec passio, sed ex dæmonis 
insidiis; ideoque et aliis indiguit, qui eum 
adducerent; neque enim per seipsum ro- 
gare poterat, sine voce existens; neque 
alis supplicare, demone animam cum 
lingua colligante : propter hoc, neque 
expetit fidem ab eo, sed confestim ægritu- 
dinem sanst: unde sequitur: Et ejecto 
dæmonio, locutus est mutus. HrLan. (can. 


9, in Matth.]. In quo rerum ordo servato 
est: nam demon prius ejicitur, et tum 
reliqua corporis officia succedunt. 
Sequitur: Et mirate sunt turbes dices- 
tes * Nunquam apparuit sic im Isred. 
CmRYS., in homil. (33, ἐπ΄ Matth). Pre- 
ponebat quidem cseteris eum, non quà 
curabat solum, sed quoniam facile et veb- 
citer, et infinitas ægritudines et insanabiles 
sanabat. Hoc autem maxime pbarisas 
contristabat, quoniam omnibus eum præpo 
nebant, non solum his qui tunc erant, sel 
et his qui unquam geniti fuerant in Israel: 
unde pharisæi concitati ei econverso dt 
trahebant: propter quod sequitur: Phe 
risæi autem dicebant: In principe dænx- 
niorum ejicit demones. Remic. Senbe 
namque et pharisæi facta Domini negabant, 
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miraeles du Seigneur qu'ils pouvaient nier, et ceux qu'ils ne pou- 
valent pes nier, ils les interprétaient du mauvais côté, réalisant ainsi. 
cette parole du Psaume : « Vos ennemis ont menti contre vous au su- 
jet de la multitude de vos miracles.»— S. Canys.— Qu'y a-t-il de plus 
insensé que ce qu'ils viennent de dire là? Un démon ne peut pas 
feindre de chasser un autre démon. Il a l'habitude d'applaudir à ee 
qui vient de lui et non pas de le détruire. Le Christ non-seulement 
chassait les démons, mais il délivrait les lépreux des souillures de la 
Kpre, et il ressuscitait les morts, et il déliait les péchés, et i! préekmit 
je royaume de Dieu, et il emmenait les hommes à son Père, ce que ne 
fait ni ne veut faire le démon. 

Rus. — Ainsi que les deux peuples ont eu leur figure en les deux 
aveugles, ainsi le genre humain entier trouve la sienne dans cet 
homme possédé du démon et muet. — S. Hr.. — Ou bien dans ce 
sourd et muet et dans ce possédé il faut voir tout le peuple des Gen- 
tils indigne de tout salut, enveloppé de tous les vices, enveloppé de 
tous les maux du corps.—Rémic.— Le peuple des nations était muet, 
ne pouvant pas ouvrir sa bouche pour confesser la foi, et dire les 
louanges de son créateur. Ou bien ne serait-ce pas parce que, livré au 
-culte des idoles, il était devenu semblable à elles? Il était possédé, 
parce qu'il était mort par son manque de foi, qui l'avait soumis aux 
démons. 

S. HiL AIRE. — La connaissance de Dieu ayant mis en fuite la folie de 
toutes les superstitions, reviennent toutes ensemble la vue, l'oule et 
la parole surnaturelles. —S. JÉR. — Ainsi que les aveugles reçoivent la 
lumière, ainsi ceux qui étaient muets sentent leur langue libre pour la 


—— 


que poterant; et quse non poterant negare, 
in sinistram partem in tabantur; se- 

eundum illud [Psatm. 65] : In multitudme 
wirtutis tus mentientur tibi inimici tui. 

Caurs., in homil. (33, in Matth.). Eorum 
sutem dicto quid est dementius ? Non enim 
-confingi potest dæmonem projicere alterum 
isemonem : suis enim gpplaudere consuevit, 
non dissolvere sua: Christus autem non 
solum demones cjiciebat, sed et leprosos 
mupdabat, et mortuos suscitabat, et pec- 
cata solvebat, et regnum Del prsedicabat, 
et ad Patrem homines adducebst; qux 
dæmon neque posset facere, neque vellet. 

" Rana. Mystice autem sicut in duobus 
-secis signatus est uterque populus Judæo- 
ram et Gentium, ita in homine muto et 
dæmoniaco 


genus humanum. Hirn. (can. 3, in Matth. ). 
Vel in muto, et surdo, et 

Gentium plebe [indigna totius salutis) of- 
fertur, omnibus enim undique malis eir- 
eumcessa, totis eorporis vitiis implicabe- 
tur. RexrG. Gentilis enim populus mutus 
erat; quia in confeseione vers fidei et in 
laude sui Creatoris os aperire non poterat; 
sive quis mutis idolis cultum impendebat, 
similis illis factus : dæmoniacus erat, quia 
per mortem infidelitatis disboli imperiis 
subditus erat. Hrzan. (can. 9, in Matih.). 
Dei autem cognitione superstitionum om- 
nium vesania effugata, et visus, et auditus, 
et sermo salntis invenitur, HiER. Sont 
enim cæci lumen recipiunt, sic et muti ad 
loquendum lingua laxatur, ut confiteatur 


signatum est omne|eum quem antea denegabat. In turba 
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parole, et peuvent confesser ce qu'auparavant ils niaient. Cette foule qui 
s'étonne représente la foule des nations confessant le Seigneur, tandis 
que dans les pharisiens qui calomnient, l'on peut reconnaître déjà 
l'infidélité actuelle des Juifs. — S. Hii. — Le mouvement d'admira- 
tion de la foule est suivi de cet aveu : « Jamais on ne vit rien de sem- 
blable en Israël, » paroles qui expriment la vertu du Verbe divin sau- 
vant ceux que n'avait pu secourir la loi. — Rémi. — Il faut voir en 
ceux qui présentent le muet au Seigneur pour qu'il le guérisse, les 
apótres et autres prédicateurs qui ont offert aux regards de la divine 
miséricorde le peuple des Gentils pour le salut. — S. Auc. — Le seul 
saint Matthieu raconte ce double fait des deux aveugles et du muet. 
Les deux aveugles dont parlent les autres évangélistes (4) ne sont pas 
les mémes, mais le fait est semblable. On pourrait les confondre en- 
semble si saint Matthieu ne racontait pas lui-même cet autre fait re- 
conté par les autres évangélistes. Nous ne devrions jamais oublier 
que dans l'Évangile se rencontrent souvent des faits semblables, et ce 
qui le prouve, c'est que notre évangéliste raconte l'un et l'autre de ces 
deux-ci. C'est ce qui devrait nous porter à conclure, lorsque nous ren 
controns des ressemblances semblables dans d'autres passages accom- 
pagnées de variantes que nous ne pouvons pas accorder, que c 
n'est pas le méme fait, mais un fait semblable. 


Or, Jésus, allant de tous cótés dans les villes et les villages, enseiqnail dans 
leurs synagogues , et préchait l'Evangile du royaume, guérissant toutes les 
langueurs et toutes les maladies. Et voyant tous ces peuples, il en eut com- 


(1) Saint Luc, 18, v. 35, et saint Marc, 10, v. 46, qui donne le nom do celui dont il 
parle et qui l'appelle Bartimæus. 





autem admirante confessio nationum est. 


facti meminisset, posset putari hoc quod 
Pharisæi autem per suam calumniam 


nunc narrat, dictum fuisse etiam ab ali 


usque hodie, Judæorum infidelitatem de- 
monstrant. HILAR. (can. 9, in Matth.). 
Admirationem autem turbæ talis confessio 
subsecuta est: Nunquam apparuit sic in 
Israel, quia is cui per legem nihil opis 
afferri potuit, verbi virtute salvatur. REMIG. 
Ili vero qui mutum sanandum Domino 
obtulerunt, intelliguntur apostoli et prædi- 
catores, quia aspectibus divinse pietatis 
gentilem populum salvandum obtulerunt. 
AUG., De cons. Evang. (lib. 2, cap. 29). 
Qucd autem hic dicitur de duobus cæcis 
et demonio muto, solus Mattheus posuit : 
illi duo cæci, de quibus alii narrant, non 
sunt isti : sed tamen simile factum est; 
ita ut si ipse Mattheus non etiam illius 


duobus : quod commendare memoriæ dii- 
genter debemus, esse qusedam facta similia; 
quod probatur, cum idem ipse Evangelist 
utrumque commemorat; ut (si quando talis 
singula apud singulos invenerimus, atque 
in eis contrarium quod solvi non 
occurrat nobis non esse factum idem, 
aliud simile vel similiter factum. 


Et circuibat Jesus omnes civitates et castella, 
docens in synagogis eorum, el prasdicau 
Etangelium Regni, et curans omnem lan- 
guorem el omnem infirmitatem, Videns eu- 
tem turbas, miserius est eis, quia eran 
texali εἰ jacentes, sicut. oves non habenétss 
pastorem. Tunc dixit discipulis suis : Mesi 
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; parce qu'ils étaient accablés de maux, et couchés τὼ el là, c y comme 

les ore qui n’ont point de pasteur. Alors il dit à ses La mois- 

don. est. gründe. mais il y a peu d'ouvriers. Pris done matire de la 
moisson qu'il envoie des ouvriers en sa moisson. 


S. Canys. — Le Seigneur voulut réfuter par ses actions cette parole 
des pharisiens : « C'est par le prince des démons qu'il chasse les dé- 
mons, » car le démon ne se venge pas en faisant du bien à ceux qui 
l'outragent, mais en leur faisant du mal. C’est tout le contraire du 
Seigneur qui, aprés les injures et les outrages, non-seulement ne chátie 
pas, mais méme ne fait pas de reproches (1), et'qui bien plus répand 
des bienfaits. C'est ce qui suit : «Et Jésus parcourait l'un aprés l'autre 
toutes les cités et tous les bourgs. » Ainsi nous sommes enseignés 
non à rendre accusation pour accusation , mais à répondre par des 
bienfaits. Celui qui, apres avoir été accusé, cesse de faire du bien, té- 
moigne par là qu'il ne le faisait que pour la gloire humaine. Mais si 
tout le bien que vous faites aux hommes, comme vous serviteurs de 
Dieu, se rapporte à ce maitre de tous, vous ne vous arréterez pas, et 
vous tendrez ainsi à une récompense toujours grandissante. 

8. JÉR. — Vous voyez qu'il porte sa parole aux villages tout aussi 
bien qu'aux villes, c'est-à-dire aux petits aussi bien qu'aux grands. Ce 
qu'il considére, ce n'est pas la puissance des nobles, mais le salut des 
croyants , remplissant ainsi ce que lui avait commandé son Père, et 
satisfaisant sa soif de sauver les infideles par sa parole. Or, il ensei- 
gnait l'Évangile de Dieu dans la synagogue: « Et préchant le royaume 


(1) Saint Chrysostóme est encore plus énergique en rappelant que les démons détes- 
tent méme ceux qui les honorent. 





quidem multa, operarii autem pauci. Rogate 
ergo Dominum messis ut mittat operarios in 
messem suam. 


accusationem desistit a beneficio, monstrat 

quoniam propter hominum laudem bene- 

facit; si vero propter Deum benefacis 

conservis, quicquid illi fecerint, non desis- 

tís benefaciens, ut major sit merces. 
Hier. Vides autem quod 


Cæays., in hom. (33, in Matth.). Voluit 
Dominus ipso facto redarguere accusatio- 
vicis, 


nem pharisæorum dicentium : In principe 
dsemoniorum ejicit demonia; demon enim 
eonvitium passus non bene facit, sed nocet 
eis qui eum inhonorant. Dominus autem 
contrarium facit qui post convitia et con- 
tumelias, non solum non puniit, sed neo 
etiam increpavit; quinimo beneficia præs- 
titit : unde sequitur : Et circuibat Jesus 
omnes civitates et castella; in quo erudit 
nos accusatoribus nostris retribuere, non 
accusationes, sed beneficia : qui enim post 


ualiter, et 
et urbibus, et castellis (id est, et 
magnis, et parvis}, Evangelium prædica- 
verit; ut non consideraret nobilium poten- 
tiam, sed salutem credentium. Sequitur : 
Docens in synagogis eorum; hoc soilicet 
habens operis quod mandaverat Pater, et 
hanc esuriem ut per doctrinam salvos face- 
ret infideles. Docebat autem in synagoga 
Evangelium Regni : unde sequitur : Et 
prædicans Evangelium Regni. RzanG. Intel- 
ligesdum est Dei : quamvis enim annuntien- 
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de Dieu.» — R£uic. — Ajoutez de Dieu, car quoiqu'il parlât des pro- 
messes temporelles, ce n'est pas cela qui constitue l'Évangile (4). C'est 
pour cela que la loi n'est pas appelée l'Évangile , puisqu'elle ne pro- 
met à ceux qui la remplissent que les biens temporels et non ceux de 
l'éternité. 

S. JEn. — Après la parole et la prédication, ‘il guérissait toute ma- 
ladie et toute infirmité, pour que ses œuvres persuadassent ceux que 
n'avaient pu persuader ses enseignements. C'est pour cela qu'il est 
dit: « Guérissant toute langueur et toute infirmité.» Cela est raconté 
comme venant de lui, car rien ne lui est impossible. — La Grzoez (9) 
— Le mot langueur signifie les longues souffrances, et celui d'infi- 
mité, celles plus légères. — RÉwIec. — H faut remarquer qu'il guérie- 
sait au dedans, dans leur áme, ceux qu'il guérissait au dehors dans 
leur corps. C'est ce que ne peuvent pas faire les autres par leur pro- 
pre pouvoir, mais par la permission de Dieu. 

S. CHRYS. — Ce n'est pas en cela que consiste la bonté du Christ, 
mais il nous le montre ayant d'autres sollicitudes sur le peuple, et 
ouvrant sur eux les entrailles de sa miséricorde, par ces mots : « Or, 
voyant les foules, il eut pitié d'elles » (3). — Rémie. — En cela le 8ei- 
gneur se montre bon pasteur et non pas mercenaire. Ce qui suit donne 
le motif de sa compassion : « Parce qu'ils étaient tourmentés et gi- 
sants comme des brebis qui n'ont pas de berger.» —S. Cms. — C'est 

Ni là ni dans saint Anselme. 


l 

2 

3| C'est ici que, d'après la Glose, qu'a suivie en cela saint Hilaire, commence le 
chap. 10. Mais saint Jérôme, Béde et Rabanus le commencent au même point que le 
exemplaires actuels. 


Du mot grec εὖ ἀγγέλλω, annoncer le bien, 








tur bona temporalia, tamen non dicitur;  Cmmvs., in hom. (33, in Math.). No 
Evangelium. Hinc est quod lex non nomi- autem in hoc stat Christi bonitas, sed et 
natur Evangelium, quia suis observatoribus aliam providentiam circa eos ostendit, vis 
non promittebat bona coelestia, sed terrena, cera misericordiæ circa eos expandens : unde 

Hier. Post predicationem autem et doc- sequitur : Videns autem turbas, missrts 
trinam, curabat omnem languorem et om- | est. eis, REG. Per quod officium boni 
nem infirmitatem ; et ut quibus sermo non pastoris magis quam mercenarii in se Chris- 
suaserat, opera persuaderent : unde sequi- | tus ostendit. Quare autem misertus sil 
tur : Curans omnem languorem et omnem subjungit : Quia erant vexati et jacentes, 
infirmitatem ; quod de ipso proprie dicitur : | sicut oves non habentes pastorem ; vexati 
nihil quippe ei impossibile est. GLossa. |quidem a dæmonibus, sive quia a diversis 
Languorem vocat diuturnam infirmitatem ; infirmitatibus et languoribus erant attrili 
infirmitatem autem, leves morbos. Rxw1c. | RABA. Vol vexati per diversos errores, & 
Sciendum est autem quia illos quos corpore | jacentes (id est, torpontes), et non valeste 
sanabat forinsecus, mente sanabat intrinse- | surgere; et cum haberent pastores, ersaé 
cus; alii vero hoc facere non possunt sua quasi non haberent pastorem. CHETS., i 
potestate, sed per Dei gratiam, hom. [33, in Matth.). Hsec principum Jv- 
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ce qui est la condamnation des princes juifs, car étant les pasteurs de 
ce troupeau, ils se montraient comme en étant les loups, et non-seu- 
lement ils ne corrigeaient pas le peuple, mais encore ils nuisaient à 
ses progrès. Lorsqu'ils disaient avec admiration : « Jamais il n'a été 
rien vu de semblable en Israël ,» ils lui opposaient cette calomnie * 
« C'est par le prince des démons qu’il chasse les démons. » 

Rémc. — Du moment où le Fils de Dieu eut regardé du côté de la 
terre pour entendre les gémissements de ceux qui sont enchatnés, 
la moisson, déjà grande, eut bientôt grandi, car les foules des nations 
ne seraient pas approchées de l'Évangile, si l'auteur du salut n'avait 
pas jeté ses regards du ciel sur la terre : « Alors il dit à ses disciples: 
« La moisson, il est vrai, est épaisse, mais les moissonneurs rares. » — 
LA GLo6s (1). — La moisson est ceux qui peuvent être moissonnés par 
les prédicateurs et séparés de la foule des hommes perdus, comme des 
grains détachés des gerbes et destinés au grenier.—8S. Jí£n. —La moisson 
épaisse exprime la multitude des peuples, et les ouvriers peu nombreux 
la rareté de ceux qui doivent enseigner. — R£uic. — Le nombre des 
apótres n'était pas grand en comparaison de si vastes moissons. Le 
Sauveur exhorte les apótres et leurs successeurs à demander tous les 
jeurs l'augmentation de leur nombre : « Demandez donc au maltre de 
la moisson qu'il envoie ses ouvriers dans sa moisson. »— S. CHnys.—1} 
se déclare ainsi d'une manière voilée le maître de la moisson, car s'il 
a envoyé les apôtres moissonner ce qu'ils n’ont pas semé (3), il n'a pas 
pu les envoyer moissonner les gerbes d'un autre, mais bien celles 
qu'il avait semées lui-même par ses prophètes. Mais parce que ce 


1) Ou plutót saint Anselme. 
) Jean, 4, v. 38. Paroles de Jésus-Christ aux apôtres. 





deæcrum erat accusatio; quoniam pastores 

existentes, oa quss luporum erant, ostende- 

bent : mon solum enim non emendabent 

raultitadinem, sed et nocebant eorum pro- 

feotul : illis enim admirantibus et dicenti- 

bus : Nunqusm apperuit ita in Ierael, e 
in 


ccelo prospexit in terram, ut audiret gemi- 
tus compediterum (Psal, 101), mox multa 
mmessis corpit augeri ; turbe namque humani 
fidd non appropinquassent, nisi 
quis auctor humans satutis de ccelis pros- 
pexit in terram : et ideo sequitur : Tunc 


dixit discipulis suis : Messis quidem multa, 


operarii autem pauci. GLOSSA. Messis ergo 
dicuntur homines qui possunt meti ἃ præ- 
dieatoribus, et de collectione perditorum 
separari, ut grana excussa a paleis, postes 
in horreis tur. HreR. Messis multa, 

populorum signat multitudinem; operarii 
paua , . REG. 

Parvus enim erat numerus apostolorum ad 
comparationem tantarum . Horts- 
tur autem Dominus suos prædicatores (id 
est, apostolos et eorum sequaces), ut quo- 
tidie sui numeri augmentationem «xpos- 

cant : unde subdit : Rogate ergo dominum 
messis ut mittat operarios in messem suam. 

Cæars., in hom. (33, in Matth.). Latenter 
seipsum dominum ostendit : ipse enim est 
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sont les apôtres qui sont les moissonneurs, il leur dit : « Priez donc 
le maitre de la moisson afin qu'il envoie des ouvriers dans sa mois- 
son. » Cependant il ne leur ajouta personne, et il les multiplia non 
pas en ajoutant à leur nombre, mais en ajoutant à leur vertu. — 
Rémic. — Ou bien il les multiplia lorsque les soixante-douze leur fu- 
rent ajoutés, et lorsque l'Esprit-Saint en descendant sur les croyants 
forma une multitude de prédicateurs. | 

S. Canys. — Il nous enseigne quelle grande grâce c'est d’être appelé 
à annoncer convenablement la parole de Dieu, en nous disant qu'il 
faut prier pour cela. Ces paroles rappellent celles du précurseur sur 
le van, l'aire et le froment (1). — S. Hit. — Au sens mystique, ce 
sont les nations au moment où leur arrive le salut : alors tous les 
bourgs et toutes les cités sont éclairés par les approches et 1a lumiere 
du Christ, et échappent aux suites de leur vieux mal. Le Seigneura 
pitié de son peuple tourmenté par la violence de l'esprit impur, ei 
malade sous le fardeau de la loi. Il lui rend la vigilance de l'Esprit- 
Saint aprés l'avoir trouvé sans pasteur. Le fruit de ce don était tres 
abondant, et son abondance dépassa les besoins de tous ceux qui le 
calomniaient, car quelle que soit la quantité que chacun en prenne, il 
déborde toujours. Et comme il est besoin d'un grand nombre d’ou- 
vriers pour le distribuer, il nous ordonne de prier le maître de ls 
moisson d'envoyer un grand nombre de distributeurs du don de l'Es- 
prit-Saint. C'est par la prière que se répand sur nous cette grâce du 
Seigneur. 

(1) Matth., 3. 
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qui messis est dominus; si enim metere 


misit quæ apostoli non seminaverunt, ma- 
nifestum est quoniam non aliena metere 
misit, sed ea qus ipse per proplietas semi- 
navit. Sed cum duodecim apostoli sint ope- 
rarii, dixit : Deprecamini dominum messis, 
ut mittat operarios in messem suam; et 
tamen nullum eis adjecit, quia scilicet eos 
jam duodecim existentes multiplicavit, non 
numero adjiciens, sed virtutem largiens. 
RexiG. Vel tunc augmentatus est, quando 
designavit et alios 72, et quando sunt facti 
multi przdicatores, Spiritu Sancto descen- 
dente super credentes. 


Curys., in hom. (33, ín Matth). Ostendit 
autem quam magnum donum sit (scilicet 
ut aliquis habent virtutem decenter prædi- 
candi), per hoc quod dicit ad hoc essc oran- 
dum. Commemorat autem in hoc loco verbo- 


rum Joannis de arca, et ventilabro, et pales. 
et frumenfo. HrtAR. Mystice autem salute 
gentibus data, civitates omnes et castella 
omnia virtute et ingressu Christi illuminan- 
tur, et omnem infirmitatem veterni languori 
evadunt, Immundi autem spiritus dominant 
violentia vexatam et sub legis onere ægro- 
tam plebem Dominus miseratur, quis nullus 
adhuc eis pastor erat, custodiam Sencti 
Spiritus redditurus. Erat autem doni istius 
copiosissimus fructus; cujus copia hauriee- 
tium multitudinem vincit; nam quaptnmli- 
bet assumatur a cunctis, ad À 
tamen semper exuberat; st quia plure 
esse utile est, per quos ministretur, roguri 
dominum messis jubet ut ad 

quod preparabatur donum Spiritus Saneti, 
messorum copiam Deus præstet : per ors- 
tionem enim hoc munus a Deo nobis effan- 
ditur. 
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CHAPITRE Χ. 


Alors Jésus ayant appelé ses douze disciples, leur donna puissance sur les 


esprits impurs pour les chasser, et pour guérir toutes les langueurs et toutes 
les maladies, Or, voici les noms des douze apôtres : Le premier, Simon, 


qui est appelé Pierre, εἰ André son frère, Jacques, fils de Zébédée, et Jean 
son frère, Philippe et Barthélemi, Thomas el Matthieu le publicain, Jac- 
ques, d'Alphée, et Thaddée, Simon Chananéen, et Judas Iscariole, qui 
est celui qui le trahit. 


La GLOSE (1). — Depuis la guérison de la mère de Pierre jusqu'ici il 
y a eu une relation non interrompue de miracles, et ces miracles eu- 
rent lieu avant le discours sur la montagne , ainsi que cela est établi 
par la conversion de saint Matthieu qui y est comprise, saint Matthieu 
ayant été élu un des douze qui étaient sur la montagne. Ici il revient 
sur ses pas et reprend son récit au moment de la guérison de l’esclave 
du centurion, et il dit : « Et convoquant les douze disciples. » — 
R£uic. — L'évangéliste nous avait raconté plus haut que le Seigneur 
avait engagé ses disciples à prier le maitre de la moissor d'envoyer 
les ouvriers dans sa moisson, et il se montre ici accomplissant ce qu'il 
leur avait demandé. Or, le nombre douze est un nombre parfait, 
puisqu'il vient de six, qui est parfait, six venant directement de ses 
fractions. Ce dernier, qui se forme lui-même de un, deux et trois, 
fait douze lorsqu'il est doublé. — La GLose (2). — Cette multipli- 


(1) La Glose collatérale; laquelle fait commencer le chapitre au verset 36 du pré- 
t 


(2) La première partie de cette citation, qui ne se trouve pas ailleurs, peut se trou- 
ver dans saint Grégoire (hom. 17 in Luc., 10). 





CAPUT X. 


££ convocatis duodecim discipulis suis, dedit | cula : et fuerunt ante sermonem in montem 
illis potestatem spirituum immundorum, ut | habitum facta; quod ex electione Matthæi 
ejicerent eos, et curarent omnem languorem | (qus inter ipsa refertur] indubitanter habe- 

et omnem infirmitatem. Duodecim autem | mus : fuit enim unus de duodecim electus 
epostolorum nomina sunt hzc : primus, | in monte ad apostolatum : hic autem redit 
Sémon [qui dicitur Petrus), et Andreas, frater | ad ordinem rei sicut gesta est, post curatum 
ejus; Jacobus Zebedzi, et Joannes, frater | centurionis servum, dicens : Et convocans 
ejus; Philippus et Bartholomzus; Thomas | duodecim discipulos. RxxrG. Narraverat 
et Matthæus publicanus; et Jacobus Alphzi, | enim superius Evangelista quia cohortatus 

et Thadzus; Simon Chananzus, et Judas | est Dominus discipulos rogare dominum 
Iscariotes, qui et tradidit eum. messis ut mitteret operarios in messem 
suam ; et quod hortatus est, hoc nunc im- 

GrossA. À curatione socrus Petri usque | plere videtur, Duodenarius enim numerus 
buc continuationem habuerunt relata mira- | perfectus est : nascitur enim a senario, quí 
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cation par deux peut se rapporter ou aux deux Testaments, ou 
aux deux préceptes de la charité. — RaBAN. — Le nombre douze, 
qui vient de trois et de quatre, annonce qu'ils précheront la foi 
en la sainte Trinité sous les quatre climats de la terre. Ce nombre a 
aussi plusieurs figures dans l'Ancien-Testament :les douze enfant: 
de Jacob , les douze princes des enfants d'Israël, les douze fontaine 
vivantes dans Hélim, les douze pierres sur le rational d'Aaron, les 
douze pains de proposition , les douze espions explorateurs envoyé 
par Moïse, les douze pierres qui servirent à élever un autel, les doure 
pierres enlevées du Jourdain, les douze bœufs qui soutenaient la mer 
d'airain; dans le Nouveau-Testament les douze étoiles qui brillent à la 
couronne de l'épouse, les douze fondements et les douze portes que 
Jean vit à la Jérusalem céleste. 

S. Cun xs. — Il ne leur inspire pas confiance seulement en appelant 
leurministère une semence, mais encore en ajoutant la puissance à leur 
ministére. « Et il leur donna la puissance sur les esprits impurs, pour 
qu'ils pussent les chasser, et pour guérir toute langueur et toute infr- 
mité. » — Réwic. — Ce qui prouve clairement que le mal des foule: 
n'était pas un et simple, mais varié ; il eut pitié d'elles en donnant à ses 
disciples le pouvoir de les guérir. — S. J£n. — Le Seigneur et maltre, 
bon et clément, n’envie pas la puissance de ses disciples et de se 
serviteurs , et comme il avait guéri toute infirmité et toute langueur, il 
donne le méme pouvoir à ses disciples. Mais il y a une distance inftuie 
entre avoir et n'étre qu'intermédiaire, entre donner et recevoir. Celui 
ci fait tout ce qu'il fait par son propre pouvoir ; tandis que les autres, 
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perfectionem habet, eo quod ex suis parti- 
bus, qus sunt. unum, duo et tria, in seip- 
sum formatur : senarius autem numerus 
duplicatus, duodenarium gignit. GrossA, 
Qus quidem duplicatio ad duo precepta 
charitatis vel ad duo Testamonta pertinere 
videtur. RABA, Duodenarius etiam numerus, 
qui conficitur ex ternario et quaternario, 
desiguat eos per quatuor mundi climata 
fdem sanctæ Trinitatis prædicaturos. Iste 
etiam numerus per multas figurns in veteri 
Testamento præsignatus est : per 12 filios 
Jacob (Gen., 35]; per 12 principes filiorum 
Israel [Num., 1); per 12 fontes viventes in 
Helim |Erod., 18); per 12 lapides in ratio- 
nali Aaron (Erod., 39) ; per 12 panes propo- 
sitionis (Lerit., 24); per 12 exploratores a 
Moyse missos [Num., 13); per 12 lapides 
unde factum est altare (3 Reg., 18); per 


12 lapides sublatos de Jordane (Jos, 4|: 
per 12 boves qui sustinebant mare senem 
(8 Reg., 7); in novo etiam Testamento, pt 
12 stellas in corona sponsæ (Apocal., 12]; pe 
12 fundamenta Hierusalem, quse vidit Jos 
nes (Apocal., 21), et per 12 portas [ibid 

CunYs., in hom. (33, in JMath.). Ne 
solum autem eos confidere fecit, eorum πὶ 
nisterium vocando missionem in mesen, 
sed et faciendo eos potentes ad ministerium: 
unde sequitur : Dedit illis potestatem spiri- 
tuum immundorum ut ejicerent eos, et v 
curarent omnem languorem et amnem &- 
Grmitatem. Rem1G. In quo aperte demon- 
stratur quia vexatio turbarum non fuit ts2- 
tum una aut simplex, sed varia; et hoc en 
misereri turbis, dare discipulis potestates 
curandi et sanandi eas, Hixr. Benigne 
enim et clemens Dominus, ac magister no 
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ΑἹ 


dans toutes leurs œuvres, sont forcés à confesser leur propre faiblesse 
et la puissance du Maitre par ces mots : « Au nom de Jésus, levez- 
vous et marchez » (4). Le nombre des apôtres est marqué ici, afin que 
l'on regarde comme de faux apótres ceux qui ne sont pas de ce nom- 
bre; c'est pour cela qu'il est dit : « Les noms des douze apótres sont 
ceux-ci. » C'est d'abord Simon, qui s'appelle Pierre, et André son 
frere. Celui-là seul qui voit au fond des cœurs pouvait classer les apó- 
tres selon leur propre mérite. Le premier qui est nommé, c'est Simon, 
et il recoit le surnom de Pierre, pour pouvoir étre distingué de cet 
autre Simon le Chananéen du bourg de Cana, où le Seigneur changea 
l'eau en vin. — Ras. — Le nom syriaque de Cépáas correspond au nom 
latin de Petrus, et au grec Πέτρος. Mais dans chacune de ces trois lan- 
gues, ce nom est dérivé du mot pierre, et le sens a certainement son 
origine dans cette parole de saint Paul : « Or, la pierre était le Christ.» 

R£uic. — Il en est qui ont trouvé la racine de ce mot pierre, grec et 
latin, dans un mot hébreu signifiant : ou dissolvant, ou déchaussant, ou 
connaissant. Mais il y a deux contradictions en ceci : d'abord une faute 


: contre le génie de la langue hébralque; car dans cette langue le P (2) 
s n'existe pas et est remplacé par F. Ainsi l'on dit: Filate ou Philate 
n pour Pilate. Ensuite, c'est contraire au sens de la narration évangéli- 
! que, dans laquelle le Seigneur dit : « Tu t'appelleras Céphas, » l'évangé- 
8 liste ajoutant de lui-même : « c'est-à-dire Pierre. » Or, Pierre signifie 
, 1) Ainsi saint Pierre au paralytique du temple (Actes, 3, v. 6), et à cet autre para- 


" à qui il dit : Le Seigneur Jésus cous guérit; lerez-vous [Act., 9, v. 34). 
" (2) Qui se prononce souvent avec un son dur comme notre p, mais le plus souvent 
phe. 


mt 





invidet servis atquo discipulis virtutes suas; 
et sicut ipse curaverat omnem languorem 
et infirmitatem, apostolis quoque suis tri- 
buit potestatem ut curent omnem languo- 
rem et omnem iníirmitatem ; sed multa 
differentia est inter habere et tribuere; 
donare et accipero : iste quodcunque agit, 
potestate Domini agit; illi si quid faciunt, 
imbecilitatem suam et virtutem Domini 
eonfitentur, dicentes : In nomine Jesu, 
surge et ambula. Catalogus autem aposto- 
lorum ponitur, ut extra hos qui pseudoa- 
toli sunt, excludantur : unde sequitur : 
Duodecim autem apostolorum nomina sunt 
bæc : primus, Simon [qui vocatur Petrus), 
et Andress, frater ejus. Ordinem quidem 
tolorum et meritum uniuscujusque, 
illius fuit distribuere qui cordis arcana ri- 


matur. Primus scribitur Simon, cognomine 
Petrus, ad distinctionem alterius Simonis 
(qui appellatur Chananæus}, de vico Galilææ 
Cana, ubi Dominus aquam convertit in 
vinum [Joasn., 2]. RABA. Idem est autem 
grece Πέτρος, sivo latine Petrus, quod 
syriace ; et in utraque lingua nomen 
& petra derivatum est; nec dubium quin 
illa de qua Paulus ait (1 Corinth. , 10) : 
Petra autem erat Christus. 


RzxaiG. Fuerunt antem nonnulli qui in 
hoc nomine (greco scilicet atque latino, 
quod est Petrus) quærentes hebraice lin- 
gus interpretationem, dixerunt, quod inter- 
pretatur discalcians sive dissolvens, vel 
agnoscens; sed illi qui hoc dicunt, duabus 
tenentur contrarietatibus : prima ost ex 
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obéissant ; car il obéit à la voix d'André, et vint avec lui vers le Christ. 
C'est peut-étre parce qu'il se montra obéissant à la volonté divine, et 
qu'il suivit le Christ au premier commandement qu'il le reçut. Ce 
nom, au dire de quelques autres interpretes , signifle celui qui dépose 
son chagrin et celui qui entend une chose triste. En effet, à la résurrection 
du Sauveur, Pierre déposa la tristesse que lui avaient causée la pas- 
sion du Sauveur et son propre reniement, et il entendit avec tristesse 
le Sauveur lui dire : « Un autre te ceindra et te conduira là où tu ne 
voudrais pas. » 

Surre. — « Et André son frère. » — S. CHrys. — Ceci n'est pas une 
Jouange de rien. Pierre a été désigné par sa vertu, et André par sa no- 
blesse , c'est-à-dire par sa parenté avec Pierre son frère. Saint Marc 
nomme ce dernier au troisième rang apres Pierre et Jean , il ne les 
nomme pas par rang de dignité; il n'en est pas ainsi de saint Matthieu. 
— RÉMIG. — André signifie viril ; car le mot virilis, en latin, vient du 
mot vir, ainsi qu'en grec le nom d'André vient d'aner. Il mérita le 
nom de viril en abandonnant toutes choses pour le Christ , en persé- 
vérant avec force dans la voie de ses commandements. 

S. J£R. — L'évangéliste montre une certaine parité entre les diffé- 
rents apótres, en nous les présentant associés ensemble deux par 
deux. Il joint Pierre et André, non pas tant à cause de leur parenté 
temporelle qu'à cause de celle de l'esprit; Jean et Jacques, parce qu'en 
abandonnant leurs peres selon la chair, ils se mirent à la suite de 
leur véritable Père qui est au ciel. « Jacques, est-il dit, fils de Zébe- 
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proprietate hebraice lingue, in qua P non 
exprimitur, sed loco ejus F ponitur : unde 


nominavit a virtute, Andream vero a nobi- 
litate, que est secundum morem [in hoc 


Pilatum dicunt Filatum (vel Philatum); 
secunda ex interpretatione Evangelistæ, qui 
narrat Dominum dixisse : Tu vocaberis 
Cephas; et ipse de suo addit : Quod inter- 
pretatur Petrus [Joan., 1]. Simon autem in- 
terpretatur obediens : obedivit enim verbis 
Andres, et cum eo venit ad Christum 
(Joan., 1] ; sive quia obedivit preceptis divi- 
nis, et quia ad unius jussionis vocem secutus 
est Dominum (Matth. , 4); sive ut quibusdam 
placet, interpretatur deponens moerorem 
et audiens tristitiam : Domino enim sur- 
gente, deposuit mœrorem dominicæ passio- 
nis et sue negationis, et tristitiam audivit, 
dicente ei Domino (Joan., 21) : Alius te 
cinget, et ducet quo tu non vis. 

Sequitur : Et Andreas, frater ejus. 
Curnrs., in hom. (33, in Matih.). Non parva 
autem et hec laus est : Petrum enim de- 


quod eum fratrem Petri dixit}; Marcus au- 
tem post duos vertices (scilicet Petrum et 
Joannem| Andream numerat : hic autem 
non ita : Marcus enim secundum dignitatem 
eos ordinavit. REMIG. Andreas autem in- 
terpretatur virilis : sicut enim apud Latinos 
a viro derivatur virilis, ita apud Græcos ab 
aner (ἀνὴρ) derivatur Andreas : bene autem 
virilis dicitur, quia relictis omnibus, secutus 
est Christum, et viriliter in mandatis ejus 
perseveravit. 

HikR. Evangelista autem paria jugs 
apostolorum quseque consociat : jungit 
enim Petrum et Andream, fratres non tam 
carne quam spiritu; Jacobum et Joannem, 
qui patrem corporis relinquentes, verum 
Patrem secuti sunt (Matth., 4). Unde sequi- 
tur : Jacobus Zebedzi, et Joannes, frater 
ejns : Jacobum quoque appellat Zebedæi, 
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dée, et Jean son frère. » Jacques est ainsi désigné à cause d’un autre 
Jacques, fils d' Alphée. — S. Cunxs. — Voyez comme ce n'est pas par 
ordre de dignité qu'il les classe; car non-seulement Jean devrait , ce 
me semble, passer avant les autres, mais encore avant son frère. — 
R£uic. — Jacques signifie le supplanteur, ou celui qui supplante; en 
effet, non-seulement il supplanta les vices de la chair, mais encore il 
méprisa cette méme chair martyrisée par Hérode (1). Jean signifie 
gráces à Dieu , à cause qu'il mérita d'étre aimé par Dieu plus que tous 
les autres, et c'est surtout cette grâce d'amour qui lui valut de reposer 
à la céne sur la poitrine du Sauveur. Suivent Philippe et Barthélemi. 
Philippe signifle /a bouche de la lampe ou des lampes , parce qu'il se 
hâta de répandre par le ministère de ses livres cette lumière qu’il 
avait trouvée dans le Seigneur, et d’en éclairer tout d’abord son frère. 
Le nom de Barthélemi appartient à la langue syriaque et pas à 
l'hébreu, et signifie Le fils de celui qui arrête les eaux , c’est-à-dire le 
fils du Christ, qui élève le cœur de ses prédicateurs des choses ter- 
restres à celles du ciel, et les y suspend, afin que, pénétrant plus avant 
dans le ciel, ils arrosent et enivrent l'àme de leurs auditeurs d'une 
gráce plus abondante. 

SUITE. — « Thomas et Matthieu le publicain. » — S. Jén. — Les au- 
tres évangélistes mettent d'abord le nom de saint Matthieu , ensuite 
celui de Thomas, et ils ne lui ajoutent pas l’épithète de publicain , . 
afin de ne pas paraître outrager cet évangéliste en rappelant son an- 
cienne profession. Mais il se met lui-méme aprés saint Thomas et se 
dit publicain, pour montrer la grâce surabondant là où le péché avait 


[1] Actes, 12. On y voit qu'Hérode le fit périr par l'épée, ainsi qu'un autre Hérode 
avait fait périr saint Jean-Baptiste (Matth., 14]. 





quia et alius sequitur Jacobus Alphsi. : oris studuit propinare [Joan., 1). Bartholo- 
CHERYS., in hom. (33, in Matth.]. Vide mæus syrum nomen est, non hebræum, et 
autem quia non secundum dignitatem eos interpretatur filius suspendentis aquas, id 
ordinat : mihi enim videtur Joannes, non | est, Christi, qui corda suorum prsedicato- 
alis solum, sed etiam fratre, major esse. | rum de terrenis ad cœlestia sublevat et 
Rec. Interpretatur autem Jacobus sup- suspendit : ut quo magis cœlestia pene- 
plantans, sive supplantator,quia non solum ' trant, eo corda suorum auditorum gutta 
vitia carnis supplantavit, sed etiam eam- ' sanete predicationis magis inebrient et 
dem carnem Herode trucidante contempsit . infundant. 

(4ct., 12). Joannes interpretatur Dei gratia, | Sequitur : Thomas, et Mattheus Publi- 
quia pre omnibus diligi a Domino meruit; canus. Hier. Ceteri evangelistæ, in con- 
unde ob præcipui amoris gratiam, supra junctione nominum, primum ponunt Mat- 
pectus Domini in ccena recubuit (Joan., 13]. |thæum, postes Thomam; nec publicani 
Sequitur : Philippus et Bartholomæus. Phi- | nomen ascribunt, ne antiquæ conversationis 
lippus interpretatur os lampadis, sive lam- | recordantes, sugillare Evangelistam vide- 
padum, quia lumen quo illuminatus est | rentur: iste vero, et post Thomam se ponit, 
a Domino, mox invento fratri per officium let publicanum appellat, ut ubi abundavit 
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abondé. — RÉMIc. — Le nom de Thomas signifie abîme ou gemeau (ge- 
minus), mot qui en grec revient à celui-ci de Didyme (Didymus). 1 mérita 
bien celui d'abtme et de Didyme, car plus il douta longtemps, plus 
il reçut profondément la foi en la passion et en la divinité du Christ, 
foi qui le fit s'écrier : « Mon Seigneur et mon Dieu. » Matthieu signifie 
donné ; car, par la grâce de Dieu, de publicain il devint évangéliste. 

Surre. — « Et Jacques d'Alphée et Thaddée. » Jacques d'Alphée est 
celui qui, dans l'Évangile et dans l'épltre aux Galates, est appelé le 
frère du Seigneur (1), parce que Marie, sœur d’Alphée, était la sœur 
de Marie, mére du Seigneur, et c'est celle que Jean appelle Marie de 
Cléophas, peut-être parce qu'Alphée portait aussi le nom de Cléophas, 
ou bien parce qu'aprés la naissance de Jacques, Marie ayant perdu 
Alphée épousa Cléophas en secondes noces. — RÉMi6. — C'est avec rai: 
son qu'il nous est présenté comme le fils d'Alphée, ou du juste ou docte; 
car non-seulement il se démit des vices de la chair, mais encore de 
tout souci temporel, et il eut pour appréciateurs de son mérite les 
apôtres, qui le choisirent entre eux pour évêque de l'église de Jérmsa- 
lem. Entre autres choses, l'histoire ecclésiastique raconte de lui qu'il 
ne mangea jamais de viande et ne but jamais ni vin ni bière. Il n'usait 
point de bains et ne portait pas d'habit de lin; nuit et jour, il priait à 
genoux. Tel füt son mérite , que d'une voix unanime il mérita d'étre 
appelé le juste. Thaddée est celui que Luc appelle Judas de Jacques, ou 
frére de Jacques. Son épttre est au canon des livres saints, et il s'y ap- 
pelle lui-même frère de Jacques. — 5. Arc. — Quelques exemplaires 


(1) Dans l'Evangile (Matth., 13, v. 55, saint Marc, 6, v. 3], il partage avec trois 
sutres ce titre qui Jui est donné à lui seul dans l'épttre aux Galates (1, v. 19). 





peccatum, superabundet et gratia (Bom. , δ]. 
Rxxic. Thomas autem interpretatur abys- 
&us, sive geminus, qui grece dicitur Didy- 
mus. Bene autem Didymus et abyssus 
interpretatur, quia quo diutius dubitavit, eo 
profundius effectum dominicæ passionis 
credidit, et mysterium Divinitatis agnovit : 
unde dixit (Joan., 20) : Dominus meus et 
Deus meus. Mattheus autem interpretatur 
donatus, quia Dei munere de publicano 
evangelista factus est. 

Sequitur : Et Jacobus Alphæi, et Tha- 
deus. RABA, Iste Jacobus est qui in Evan- 
geliis frater Domini nominatur, et etiam in 
Epistola ad Galatas : quia Maria, uxor Al- 
phai, soror fuit Marie, Matris Domini, 
quam Joannes Evangelista Mariam Cleophæ 
nominavit; fortasse quia idem Cleophas et | 


Alphæus est dictus: vel ipsa Maria defuncto 
Alphæo post Jacobum natum, nupsit Cleo- 
phe. REMIG. Et bene dicitur filius Alphsei 
[id est, justi, sive docti}, quia non solum 
vitia carnis supplantavit, sed etiam curam 
carnis contempsit : nam cujus meriti fuerit, 
testes sunt apostoli, qui eum episcopum 
hierosolymitanæ Ecclesie ordinaverunt : 
unde et Ecclesiastica Historia inter csetera 
de eo dicit quia carnem nunquam comedit, 
et vinum et ciceram non bibit; balneis et 
lineis vestibus non est usus; die nocteque 
flexis genibus orabat. Adeo etiam magni. 
meriti fuit, ut ab omnibus justus vocaretur. 
Thadæus autem ipse est quem Lucas Ju- 
dam Jacobi (id est, fratrem Jacobi) appellat; 
cujus Epistola in Ecclesia legitur, in qua se 
fratrem Jacobi nominat. AUG., De cons. 
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l'appellent Lebée; mais qui empêche que le même homme porte 
deux ou trois noms? — Ric. — Judas est appelé aussi celui qui a 
confossé ; car il a confessé le Fils de Dieu. — RAS. — Thaddée ou Lebée 
signifie corculus, celui qui cultive le cœur (1). 

« Simon le Chananéen et Judas Iscariote , qui le trahit. » — 5. Jis. 
— Simon le Chananéen est celui qui est appelé Zelofes par un autre 
4vangéliste , parce que Cana signifie zèle. Judas Iscariote a été ainsi 
nommé ou du bourg dans lequel il est né, ou de la tribu d'Iseachar de 
laquelle il était issu. Sa condamnation était écrite d'une maniére pro- 
phétique dans son nom; car Issachar signifie prix, et ce nom semble 
annoncer Je prix de la trahison. — Rémic.— Le nom d'Iscariote signifie 
souvenir du Seigneur, parce qu'il s'attacha aux pas du Sauveur; ou bien 
mémorial de mort, signification qui caractérise toute cette partie de sa 
vie pendant laquelle il médita la mort du Sauveur; ou bien su/faseñson, 
parce qu'il s'étrangla lui-même. Il faut remarquer que ce nom d$ Ju- 
das fut porté par deux des disciples, parce qu'il devait servir à dési- 
gner tous les chrétiens : par Judas, fils de Jacques, tous ceux qui per- 
sévèrent dans la foi; par Judas Iscariote , ceux qui abandonnent la foi 
et reviennent en arriere. 

La GLosz (2).—Ils sont nommés deux par deux comme approbation 
de la société conjugale. — S. Auc. — Jl les choisit pour disciples et les 
appela apôtres, eux de basse extraction, sans dignité, sans éducation, 
afin que ce qu'ils devaient étre et ce qu'ils devaient faire de grand, ce 


(1) Dans le texte, Rabanus ne rapporte cetto dernière signifcation qu'à corculus. 
(2) Ni là ni dans saint Anselme. 





Evang. (lib. 2, cap. 30). Nonnulli autem 
eodíees habent Lebbæum : quis antem un- 
quam prohibuit duobus vel tribus nominibus 
unum hominom vocari? REMIG. Judas au- 
tera interpretatur confessus, eo quod Filium 
Dei eonfessus sit. RABA. Thadæus autem, 
sive Lebbæus, interpretatur corculus, id 
est, oordis cultor. 

Sequitur : Simon Chananseus, et Judas 
Ischarioth, qui tradidit eum. Hire. Simon 
Chananseus ipsc est qui ab alio evangelista 
scribitur Zelotes. Chana quippe Zelus in- 
terpretatur. Judas autem Ischarioth, vel & 
vieo in quo ortus est, vel ex tribu Issachar, 
vocabulum sumpsit; ut quodam vaticinio in 
condemnationem sui natus sit : Jssachar 
enim interpretatus est meroes, ut signifi- 
cetur pretium proditionis. Rgwie. Interpre- 
tatur autem Soarioth, memoria Domini, 


quia secutus ost Dominum; sive memoriale 
morts, quandiu meditatus est in corde suo 
ut Dominum traderet in mortem ; seu suf- 
focatio, quia aeipsum strangulavit. Et scien- 
dum quod duo discipuli hoc nomine sunt vo- 
cati, per quos omnes Christiani designantur ; 
per Judam Jacobi, ili qui in confessiope 
fidei perseverant; per Judam Ischariothem, 
illi qui relicta fide retro oonvertuntur. 
GLoasA. Duo et duo nomisatim expri- 
muntur, ut jugals sooiates approbetur. 
Aug. 18, De civit, Dei, Elegit ergo hos in 
discipulos, quoe οἱ apostolos nominavit; 
humiliter natos, inhonoratos, illitteratos ut 
quicquid magnum essent et facerent, ipse 
in eis esset οἱ faceret. Habuit inter eos 
unum malum, quo malo utens bene, et suse 
passionis impleret dispositum, et Ecclesie 
sus tolerandorum malorum præberet exem- 
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fût lui qui le fût et qui le fit en eux. Parmi eux, il en supporta un 
mauvais, et le fit aboutir au bien, accomplissant par lui le mystère de 
sa passion , et présentant ainsi à ses disciples un exemple de patience 
dans les souffrances. — Ras. (1). — Ce n'est pas par imprudence qu'il 
est élu avec les autres apótres : la vérité est grande, et elle ne peut pas 
être arrétée par l'opposition d'un de ses ministres. Il voulut être trahi 
par un disciple, afin que vous aussi, si vous vous trouvez trompé par 
quelqu'un que vous vous serez associé, vous voyiez avec patience que 
vous vous étes trompé en le choisissant, et que votre bienfait a péri. 


Jésus envoya ces douze, aprés leur avoir donné les instructions suivantes : 
N’allez point vers les Gentils, et n'entrez point dans les villes des Samari- 
tains ; mais allez plutot aux brebis perdues de la maison d'Israël. Et dans 
les lieux où vous irez, préchez en disant : Le royaume des cieux est . 
Rendez la santé aux malades, ressuscitez les morts, guérissez les 
AMassez les démons ; donnez gratuitement ce que vous avez recu gratuite- 
La GLose.— Comme toute manifestation de l'esprit, d’après lApôtre, 
est donnée pour l'utilité de l'Église, le Sauveur n'a pas plus tôt donné 
son pouvoir à ses apôtres qu'il les envoie vers les autres pour qu'ils 
puissent l'exercer. C'est ce qui suit : « Jésus envoya ces douze. » — 
S. Cunys.—Voyez combien la mission devient opportune. Alors qu'ils 
l'ont vu ressusciter un mort, apaiser la mer et faire d'autres œuvres 
semblables, et qu'ils ont recu en paroles et en actions une démonstra- 
tion suffisante de sa divinité, alors seulement il les envoie. 
La GLose. — En les envoyant, il leur apprend ce qu'ils doivent dire, 


[1] Ou plutôt de saint Ambroise sur le chap. 6 de saint Luc. 





plum. RABA. Qui etiam non per impru- | Apostolus dicit, 1, ad Corinth. ; 12), ad uti- 


dentiam inter apostolos eligitur : magna 
est enim veritas, quam nec adversarius 
minister infirmat. Voluit etiam a discipulo 
prodi, ut tu & socio proditus modeste feras 
tuum errasse judicium, periisse beneficium. 


Hos duodecim misil Jesus præcipiens eis, et 
dicens : In viam gentium ne abieritis, et in 
Civilates Samaritanorum ne intraverilis ; 
sed potius ile ad oves qux perierunt domus 
Israel. Euntes autem. predicate, dicentes, 
quia appropinquavit regnum celorum. In- 
frmos curate, moriuos suscilate, leprosos 
mundate, demones ejicite : gratis accepistis, 
gratis date. 


Grossa. Quia manifestatio Spiritus (ut 


litatem Ecclesie datur, post datam aposto- 
lis potestatem, mittit eos ut potestatem ad 
aliorum utilitatem exequantur : unde se- 
quitur : Hos duodecim misit Jesus. CHRYS., 
in hom. (33, in Matth]. Attendite autem 
opportunitatem missionis : postquam enim 
viderunt mortuum suscitantem, mare incre 
pantem, et csetera hujusmodi, et sufficienter 
virtutis ejus demonstrationem susceperunt 
per verba et per opera, tunc ecs mittit. 
GLossA. Mittens autem docet eos quo 
eant, quid prædicent et quid facismt: 
primo quidem quo eant: unde dicitur: 
Præcipiens eis, et dicens : In viam gentium 
ne abieritis, et in civitates Samaritanorum 
ne intraveritis ; sed potius ite ad oves qus 
perierunt domus Israel. Hrkg. Non est au- 
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ce qu'ils doivent faire et là où ils doivent aller; c'est ce qui est dit 
ainsi: « Leur ordonnant et leur disant : Vous n'irez pas par le chemin 
des Gentils et vous n'irez pas dans les cités des Samaritains; mais 
allez d'abord aux brebis qui ont péri de la maison d'Israël. »---- 5. J£n. 
— Ce précepte n'est pas contraire à celui qui leur fut donné plus 
tard : « Allez, enseignez toutes les nations. » Car l'un a été donné 
avant et l'autre aprés la résurrection. Il convenait que l'Évangile füt 
d'abord annoncé aux Juifs, afin qu'ils ne pussent pas s'excuser en 
disant : « Que le Seigneur les avait rejetés, puisqu'il avait envoyé ses 
apôtres aux Samaritains et aux Gentils. » — S. Canys. — Le Seigneur 
les envoya aussi dans la Judée , comme à une école, pour apprendre 
à lutter contre les nations, et il les traita comme de faibles petits oi- 
seaux que la mére provoque au vol (4). — S. Gréc. — ll voulut être 
annoncé d'abord aux Juifs et puis étre préché aux Gentils, pour parat- 
tre ne s'adresser aux Gentils que comme à des étrangers , apres avoir 
été repoussé par les siens. Cependant il y en avait parmi les Juifs qui 
devaient étre appelés, et parmi les nations qui ne devaient pas l'é- 
tre. Cela afin que, tout en les reconnaissant indignes de la vie divine, 
on ne les jugeât pas trop sévérement, comme ayant méprisé la prédi- 
cation évangélique. — S. Hii. — La loi devait avoir les préférences de 
l'Évangile, et Israël devait être considéré comme d'autant moins excu- 
sable de son crime, qu'il avait été plus souvent averti. — S. CHRYS. — 
Afin qu'ils ne pussent croire qu'il avait pour eux de la haine, quoi- 
qu'ils l'appelaient possédé et l'accablaient d'autres outrages, il s'ap- 
plique à les corriger, et, enlevant ses disciples à tout autre ministere, 


(1) C'est une allusion à cette parole : Comme l'aigle prosoquant ses petis au vol 
(Deut., 32]. 


tem contrarius locus iste ei precepto quo 
postea dicitur (Matth., 29) : Euntes docete 
omnes gentes; quia hoc ante resurrectio- 


propriis repulsa, gentiles populos quasi 
extraneos quæreret. Erant etiam tunc qui- 
dam qui de Judæa vocandi essent, et de 
gentibus vocandi non essent, qui nec ad 


nem, illud post resurrectionem preceptum 
est; e& oportebat prius adventum Christi 
nuntiare Judæis, ne justam haberent ex- 
cusationem, dicentes : Ideo ἃ se Dominum 
réjecisse, quia ad gentes et Samaritanos 
apostolos miserit. CuRxs., in homil. (33, 
ut sup.]. Ideo etism primo ad Judæos 
mittit, ut quasi in quadam palæstra in 
Judsma exercitati, ad agones orbis terrarum 
intrarent, et velut quosdam pullos debiles 
ad volandum eos inducens, GREG. , in hom. 
(4, super Evang.]. Vel quia prius soli Judææ 
voluit, et post modum gentibus prsedicari ; 
quatenus Redemptoris nostri prædicatio a 


vitam reparari mererentur, nec tamen gra- 
vius de contempta prsedicationo judicari. 
HiraR. (can. 10, in Matth.]. Legis etiam 
latio obtinere privilegium Evangelii debe- 
bat: hoc minus Israel sceleris sui excusa- 
tionem habiturus, quo plus sedulitatis in 
admonitione sensisset. CHRYS., in homil. 
(33, ut sup.). Item ne existimarent quia 
Christo convitiabantur et demoniacum eum 
vocabant, quod propter hoo eos odio ha- 
beret, primum eos emendare studuit, et 
ab omnibus aliis discipulos abducens, eis 
medicos et doctores mittit; et non solum 
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il les leur envoie comme docteurs et médecins, et non-seulement il 
défend à ses apótres de précher à d'autres qu'aux Juifs, mais encore 
il ne leur permet pas de suivre les chemins qui les auraient con- 
duits aux nations : « Nalleg pas dans la voie des nations. » Les Saama- 
ritains étaient plus faciles à convertir à la foi que les autres nations, 
et cependant, parce qu'ils étaient ennemis des Juifs, il ne perrnet 
pas à ses disciples de les évangéliser avant d'avoir évangélisé les 
Juifs. C’est pour cela qu'il leur dit : « Vous n'entrerez pas dans les 
. villes des Samaritains. — La GLos£ (1). — Les Samaritains étaient 
des Gentils que le roi d'Assyrie laissa dans la terre d'Israél après 
en avoir emmené captifs les habitants. Sous la pression de plu- 
sieurs dangers qu'ils eurent à courir, ils se convertirent au judalsme, 
recurent la circoncision, admirent les cinq livres de Molse, mais pro- 
fessant le plus grand mépris pour tout le reste, et c'est pour cela 
qu'ils étaient repoussés par les Juifs. — S. Canys. — Éloignant ses dis- 
ciples des Samaritains , il les envoie aux Juifs qu'il appelle brebis qu 
périssent et non pas brebis infidèles (2), cherchant de toute part matière 
à pardon et de quoi les attirer. — S. Hi. — Quoique le Christ les ap- 
pelât brebis, ils se déchatnérent contre lui comme des loups ou 
comme des vipères, par leurs langues et par leurs morsures.— 8S. J£n. 
— Au sens figuré, ceci nous avertit, nous qui portons le nom du 
Christ, de ne pas nous arréter dans la voie des hérétiques et des Gen- 
tils, et de nous éloigner, dans les habitudes de la vie, de ceux dont 
nous sépare notre doctrine. 

LA Gross. — Après leur avoir dit où il faut aller, il leur dit ce qu'ils 


(1) Ni dans la Glose actuelle ni dans saint Anselme. 
(2) Le sens du mot grec οὐκ ἀποπηϑῆσαντα veut dire ne s'éloignant pas d'elles-m&mus, 


prohibuit aliis annuntiare antequam Judsæis, 


comrmiscebantur. Crers., in homil. (33, 
sed neque viam quse ad gentes fert, per- 


tingere concedebat ; quod signat cum dicit : 
In viam gentium ne abieritis : et quia Sa- 
maritani contrarii erant Judæis [quamvis 
faciliores essent ut converterentur ad fidem), 
tamen neque Samaritanis prius quam Judæis 
prædicari permisit : unde dicit : Et in ci- 
vitates Samaritanorum ne intraveritis. Gros. 
Samaritani quidem fuerunt gentiles dimissi 
in terra Israel a rege Assyriorum post 
captivitatem ab eo factam , et multis peri- 
culis coacti ad judalsmum sunt conversi [4 
Reg. 17), circumcisionem et quinque libros 
Moysi recipientes, cætera vero omnino 
abhorrentes, unde Judsi Samaritanis non 


ut sup.). Àb his ergo discipulos avertens, 
ad filios Israel mittit, quos oves pereuntes 
vocat non Bbscedentes; undique veniam eis 
excogitans, et attrnhens eorum mentem. 
Hir. (can. 10, in. Matth.). Qui tamem licet 
oves vocentur, in Christum luporum ac 
viperarum linguis et faucibus ssevierunt. 
HrER. Juxta tropologiam vero præcipitur 
nobis (qui Christi censemur nomine), ne 
in viam gentium et hsereticorum ambulemus 
errorem, ut quorum religio separata est, 
separetur et vita. 

Grossa. Postquam autem docuit eos 
quo eant, insinuat quid prædicent : unde 
subditur : Éuntes autern preedicate dicentes, 
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doivent précher : « Allez, préchez, en disant que le royaume de Dieu 
s'approche. » — Rus. — Le royaume de Dieu est ici dit s'approcher, 
non par aucun mouvement des éléments, mais par la foi au Créateur 
iuvisible. C'est avec raison que les saints sont appelés cieux, eux qui 
possèdent Dieu par la foi et l'aiment par la charité. — S. CBRYs.—Vous 
voyez la grandeur de ce ministère , vous voyez la dignité des apôtres. 
I] ne leur est pas ordonné, ainsi qu'à Moïse et aux prophètes, d'an- 
noncer quelque chose de sensible, mais quelque chose de tout-à-fait 
Douveau et inattendu. Ceux-là avaient annoncé des biens terrestres, 
ceux-ci annonceront le royaume des cieux et tous les biens qu'il ren- 
ferme. 

S. GaÉG. — Les miracles furent ajoutés à ce saint apostolat, afin que 
l'éclat de sa puissance lui attirát la foi, et qu'il püt présenter des œu- 
vres nouvelles tout en annonçant une doctrine nouvelle. C'est pour 
cela qu'il leur dit : « Guérissez les malades, ressuscitez les morts, déli- 
vrez de la lepre, chassez les démons. » — S. J£n. — IJ donne le pouvoir 
de faire des miracles, parce que personne n'aurait accordé sa foi à ces 
bommes de la campagne et sans lettres, qui venaient sans aucun 
charme de parole annoncer le royaume de Dieu, et afin que la gran- 
deur de leurs œuvres réponde à celle de leurs promesses. — S. Hi. — 
Tout le pouvoir du Seigneur passe à ses apôtres, afin que ceux qui 
avaient été figurés par Adam , cette image de Dieu, recussent mainte- 
nant l'effigie du Christ, et que tous les maux dont l'instinct infernal 
nous avait frappés en la personne du Christ fussent guéris par notre 
communion à la passion du Christ. — S. GRÉc. — Ces miracles furent 
annoncés à l'origine de l'Église, et ils devaient alimenter la source de 
la foi pour que celle-ci püt s'accroltre. — S. CHays. — Plus tard ils 





quia appropinquavit regnum colorum, Ras. 
Hic appropinquare dicitur regnum celorum 
per collatam nobis fidem invisibilis Crea- 
toris, non aliqua motione elementorum. 
Recte autem coli vocantur sancti, qui 
Deum fide retinent, et diligunt cbaritate. 
CHEYS., in homil. (33, ut sup.]. Vides 
ministerii magnitudinem; vides apostolo- 
rum dignitatem : nibil sensibile præcipiun- 
tur dicere (ut Moyses et prophetæ), sed 
nova qusdam et inopinata : illi enim ter- 
rena bona prsdicaverunt; hi autem regnum 
calorum et omnia qus illic sunt bona. 
Gurac., in homil. [4, super Erang.). Ad- 
juncta sunt autem prædicatoribus sanctis 
miracula ut fidem verbis daret virtus os- 
tensa, et nova facerent, qui nova prædi- 


carent. Unde sequitur: Infirmos curate, 
mortuos suscitate, leprosos mundate, dæ- 
mones ejicite. Hyg. Ne enim hominibus 
rusticanis et absque eloquii venustate in- 
doctis et illitteratis nemo crederet polli- 
centibus regna celorum, dat potestatem 
predicta faciendi, ut magnitudinem pro- 
missorum probet magnitudo signorum. 
HiLAR. [can, 10, ín Maotth.]. Tota autem 
virtutis dominicæ potestas jin apostolos 
transfertur; ut qui in Adam imagine ef 
similitudine Dei erant fignrati, nunc per- 
fectam Christi imaginem sortiantur, et 
quicquid malorum Ads corpori Satanæ 
instinctus intulerat, hoc rursum ipsi de 
communione dominice potestatis emendent, 
Gazoc., in homil. (29, in Ecang.). Hæc 
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s'arrétérent, lorsque la foi fut semée en tous lieux , ou, s'il y en eut 
encore, ils furent fort rares. Dieu les fait ordinairement lorsque le mai 
est arrivé à son comble; alors il fait éclater sa puissance. —S. GRÉG.— 
La sainte Église fait tous les jours pour les esprits les mémes prodiges 
que les apótres firent pour les corps, et ces prodiges sont d'autant plus 
grands que, par eux, ce ne sont pas les corps, mais les esprits qui sont 
rendus à la vie.—Rémic.—ZLes infirmes sont les láches qui n'ont pas la 
force de bien vivre; les lépreur sont ceux qui sont impies où en action 
ou en délectation charnelle; les morts sont ceux qui font des œuvres de 
mort; les possédés ceux que le diable a réduits sous son empire. — 
S. JÉa. — Et parce que la distribution des dons surnaturels perd de 
son prix lorsque s'interpose une récompense temporelle , i1 condamne 
en ces termes l'avarice : « Vous avez recu gratuitement ; donnez gra- 
tuitement : moi, votre maître et votre seigneur, je vous ai donné tout 
cela sans vous 16 faire payer; donnez-le de méme. »— La GLOse. — ll 
dit cela de crainte que Judas, qui avait la bourse, ne voulüt se servir 
de ce pouvoir pour amasser de l'argent, et il le dit aussi pour condam- 
ner la perfidie de l'hérésie simoniaque.— S. GRÉc.— 1l prévoyait qu'il y 
en aurait qui feraient tourner en commerce le don de l'Esprit-Saint, et 
dévier celui des miracles pour le faire servir à leur avarice. —S. CuRYs. 
— Voyez comme il prend garde aux mœurs tout en parlant de mira- 
cles, pour faire voir que sans les mœurs les miracles ne seraient rien. 
Il arréte l'élan de leur orgueil par ces mots : « Vous avez recu gratui- 
tement, » et il leur recommande de se montrer purs de toute avarice 
par ceux-ci : « Donnez gratuitement. » Ou bien ces mots : « Vous avez 





autem signa in exordio Ecclesie necessaria 
fuerunt, ut enim fides cresceret, miraculis 
fuerat nutrienda. CHRYs. Postea autem 
steterunt reverentia fidei ubique plantata. 
Si sutem et postea facta sunt, pauca et 
rara fuerunt: consuetudo enim est Deo 
talia facere, cum aucta fuerint mala : tunc 
enim suam demonstrat potentiam. GREG., 
in homil. (29, ut sup.). Sancta tamen 
Ecclesia quotidie spiritualiter facit, quod 
tunc per apostolos corporaliter faciebat : 
que nimirum miracula tanto majora sunt, 
quanto per hzc, non corpora, sed anims 
suscitantur. REMiG. Infirmi quippe sunt 
ignavi, qui non habent vires bene vivendi; 
leprosi sunt immundi opere vel delectatione 
carnali; mortui sunt, qui opera mortis 
agunt; dæmoniaci sunt, qui in potestatem 
diaboli sunt, redacti, HrER, Et quia semper 
ona spiritualia, si merces media sit, viliora 


fiunt, adjungitur avaritiæ condemnatio, cum 
subdit: Gratis accepistis, gratis date; ego 
magister et Dominus absque pretio vobis 
hoc tribui: ergo et vos sine pretio date, 
GrLossA. Hoc autem dicit, ne Judas qui 
loculos habebat, de prædicta potestate pe- 
cuniam congregare vellet; damnans etiam 
hic perfidiam simoniacæ hæreseos. GREG., 
in homil. (4, ut sup.). Præsciebat namque 
nonnullos donum accepti spiritus jn usum 
negotiationis inflectere, et miraculorum 
signa ad avaritie obsequium declinare. 
Cerys., in homil, (33, ut sup.). Vide au- 
tem qualiter morum diligentiam non minus 
habet quam signorum ; monstrans quoniam 
signa sine his nihil sunt: etenim super- 
biam eorum comprimit, dicens : Gratis ac- 
cepistis et ab amore pecuniarum mundos 
esse precipit, dicens : Gratis date. Vel ut 
non videatur eorum esse beneficium , ait : 


91 
recu gratuitement, » sont dits ici pour leur montrer que ce qu'ils don- 
nent n'est pas à eux, comme s'il leur disait : « Vous ne donnez pas en 
prenant dans ce qui vous appartient ; vous ne l'avez recu ni par votre 
travail ni comme un salaire quelconque ; ceci est une gráce ; donnez- 
la donc comme telle aux autres, et il ne convient pas que vous en 
receviez le prix. » 
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Ne vous mettez point en peine d'avoir de l'or ou de l'argent, ni de porter de 
l'argent dans votre bourse. Ne ez ni un sac le chemin, ni deux 
, M souliers, ni báton; car celui qui travaille mérite qu'on le nour- 


S. CHRYs. — Après avoir prohibé tout commerce de choses divines , 
il va jusqu'à la racine de tous les maux en disant : « Ne possédez ni 
or ni argent. » — S. Jén. — S'ils préchent pour ne pas recevoir de sa- 
laire, à quoi peut leur servir de posséder de l'or, de l'argent et des 
deniers? S'ils en possédaient, ils paraîtraient avoir préché, non pas 
pour le salut des hommes, mais par amour du gain. — S. CHays.—Ce 
précepte a d'abord pour but d'élever ses disciples au-dessus de tout 
soupçon; en sccond lieu , il les délivre de tout soin pour qu'ils puis- 
sent donner tout leur temps au Verbe divin ; en troisième lieu, il leur 
dévoile ainsi toute sa puissance, car il pourra leur dire plus tard : 
« Vous a-t-il manqué quelque chose, lorsque je vous ai envoyés sans 
sac et sans bourse? » —S. JÉn. — Celui qui vient de prohiber la richesse 
représentée par l'or, l'argent et le cuivre, va presque jusqu'à prohiber 
le nécessaire, afin que les apôtres d'une religion nouvelle, qui de- 
vaient établir que tout est dirigé par la Providence divine, se mon- 





Gratis accepistis : quasi dicat : Nihil vos de; prædicant ut pretium non accipiant, super- 


vestro largimini suscipientibus; neque enim 
mercede hoc accepistis, neque laborantes ; 
mea est enim gratia; ita igitur aliis date; 
neque enim est condignum pretium eorum 


invenire. 


Nolite possidere aurum neque argentum, neque 
pecuniam in sonis cesiris; non peram in 
ría, neque duas lunicas, neque calceamenta, 
neque virgam : dignus est. enim operarius 
cíbo suo. 


CHRYS., in homil. (33, ut sup.]. Quia 
spiritualium mercationem supra Dominus 
prohibuerat, consequenter radicem omnium 
malorum evellens ait : Nolite possidere au- 
rum neque argentum. Himm. Si enim sic 


flua est auri et argenti, nummorumque 
possessio : nam si hæc habuissent, videban- 
tur non causa salutis hominum, sed causa 
lucri predicare. CHrys., in homil. (33, ut 
sup.]. Per hoc ergo preceptum primo qui- 
dem discipulos facit non esse suspectos ; se- 
cundo ab omni eos liberat sollicitudine, ut 
vacationem omnem tribuant verbo Dci; 
tertio docet eos suam virtutem : hoc nempe 
eis postea dixit [Luc., 22) : Nunquid ali- 
quid defuit vobis quando misi vos sine sac- 
culo et pera? Hier. Qui autem divitias 
detruncaverat [qum per aurum, et argen- 
tum, et ss signantur propemodum et 
vitm necessaria amputat; ut apostoli doc- 
tores verse religionis, qui institucbant omnis 
Dei providentia gubernari, seipsos ostende- 
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trassent comme n'étant nullement préoccupés du lendemain. —1L4 
GLoss. — C'est pour cela qu'il ajoute : « Ni argent dans vos ceintures. » 
Le nécessaire est de deux espéces, ou représenté par ce qui sertà 
l'acheter et qui est l'argent dans la bourse, ou considéré en lui-même, 
et c'est ce qui est mentionné par le sac.— 8. J£n. — Ces mots : « Ni sac 
dans la route, » sont dits ici pour confondre les philosophes Bactro- 
perates (1), qui, méprisant le monde et comptant tout pour rien, por- 
tent avec eux toutes leurs provisions.—e Ni deux tuniques. » Ces deux 
tuniques sont. deux vêtements complets, de telle sorte qu'il n’est pas 
défendu à celui qui voyagerait en Scythie ou sous d'autres climats 
rigoureux d'avoir deux tuniques, mais qu'il est seulement prohibé 
d'avoir un vétement autre que celui que l'on porte pour se prémunir 
contre les incertitudes de l'avenir. —« Ni chaussures. » Et Platon lui- 
méme défendit que l'on couvrit les deux extrémités du corps, la tête 
etles pieds, pour ne pas les habituer à la mollesse. Lorsqu'elles ont 
acquis de la résistance, les autres parties du corps n'en sont que plus 
robustes. — « Ni bâton. » Pourquoi chercher l'appui d'un bâton, nous 
qui avons pour appui le Seigneur lui-même? — R£MIc. — Le Seigneur 
nous montre, par ces mots, qu'il appelle les saints prédicateurs à la 
dignité du premier homme, qui ne désira jamais les trésors de la terre 
tant qu'il posséda ceux du ciel, et qui n'y pensa que lorsqu'il eut 
perdu ceux-ci par le péché. 

S. Cus. — Bienheureux échange! pour l'or, l'argent et les autres 
choses de méme nature, ils reçoivent le pouvoir de guérir les me- 


(1) Βαχτροπήραται, de βαχτρὸν, bâton, et πήρα, sac : leur nom signifie qu'ils ne por- 
talent qu'un bâton et qu'une besacs. 





rent nihil cogitare de crastino. GLOSSA. 
Unde addit : Neque pecuniam in zonis ves- 
tris, Duo enim sunt genera necessariorum : 
unum quo emuntur necessaria [quod intelli- 
gitur per pecuniam in zonis), aliud ipsa 
necessaria (quod intelligitur per peram. 
Hier. Per hoc autem quod dicit : Neque 
peram in via, arguit philosophos, qui vulgo 
appellantur bactroperatæ, quod contempto- 
res seculi et omnia pro nihilo ducentes cel- 
larium secum vehant. Sequitur : Neque 
duas tunicas : in duabus tunicis duplex 
mihi videtur innuere vestimentum; non 
quod in locis Scythis et glaciali nive rigen- 
tibus una quis tunica habeat esse conten- 
tus, sed quod in tunica vestimentum intel- 
ligamus ; ne alio vestiti, aliud nobis futu- 


rorum timore reservemus. Sequitur : Neque 
calceamenta, Et Plato etiam præcepit dus: 
corporis summitates non esse velandas, nee 
assuefieri debere mollitiei capitis et pedum: 
cum enim hec habuerint firmitatem, cæ- 
tera robustiora sunt. Sequitur : Neque 
virgam : qui enim Domini habemus auxi- 
lium, baculi presidium cur quseramus? 
Rem1G. Ostendit etiam Dominus his verbis. 
quod sancti prædicatores revocati sunt ad 
primi hominis dignitatem, qui quandiu ce- 
lestes possedit thesauros, ista non concupi- 
vit; sed mox ut peccando amisit, ista des 
derare coepit. 

Cnnxs., in homil. (33, ut sup.). Felix 
autem est ista commutatio : nam pro auro, 
et argento, ct hujusmodi, acceperunt po- 
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lades, de ressusciter les morts et de faire d'autressemblables miracles. 
I] ne leur a pas dit tout d'abord : « Ne possédez ni or ni argent, » mais 
seulement lorsqu'il leur a eu dit : « Guérissez les lépreux , chasseez les 
démons. » L'on peut en conclure que d'hommes, si on peut le dire, il 
les ft anges, les débarrassant de tout autre souci, pour qu'il ne leur 
restât plus que celui de la doctrine. Il ne leur laisse méme pas cette 
préoccupation, car il leur dit: « Ne soyez pas préoccupés de ce que 
vous direz » (1). H leur montre comme trés léger et trés facile ce qui 
est trés lourd et trés difficile. Y a-t-il rien en effet de plus doux que 
d’être arraché de toute inquiétude? Surtout, l'on peut avoir cette con- 
flance de pouvoir déposer tout souci sans avoir rien à risquer, Dieu 
étant là et nous tenant lieu de tout. --- 8. Jn. — Et parce qu'il les en- 
voyait précher sans leur rien laisser et en les dépouillant de tout, il 
tempere ce qu'a de sévère une telle vérité, en leur disant :« L'ouvrier 
est digne de son salaire; » c'est comme s'il leur disait : « Ne recevez 
que ce qui vous est nécessaire pour votre vétement et pour votre nour- 
riture. » C'est ce que nous dit aussi l’Apôtre : « Ayant notre nourriture 
et notre vétement, soyons-en contents; » et ailleurs : «Que celui qui 
est catéchisé donne de tout ce qu'il possède à celui qui le catéchise. » 
Que les disciples fassent participer à leurs biens temporels , non pour 
les enrichir, mais pour subvenir à leurs besoins, ceux dont ils mois- 
sonnent les biens spirituels. 

S. Cun vs. — Il convenait que les disciples fussent nourris par ceux 
qu'ils enseignaient , afin qu'ils ne pussent pas se laisser aller à les 
mépriser comme leur donnant sans rien recevoir, et afin que ceux-ci 


(1) Le grec μὴ μεριμνήσατε vent dire : penser avec inquiétude (Luc, 12, v. 11). 





testatem curandi infirmos, suscitandi mor- 
tuos, et alia hujusmodi : unde non & prin- 
cipio dixit eis : Non possideatis aurum vel 
argentum ; sed quando dixerat : Leprosos 
m dæmones ejicite : ex quo patet 
quod angelos eos ex hominibus (ut ita di- 
omm) construit, ab omni selvens vitse hu- 
jus sollicitudine, ut una sola detineantur 
ours, quis est doctrine, a qua etiam eos 
solvit, dicens : Ne solliciti sitis quid loqua- 
mini : quod videtur esse valde onerosum et 
grave, hoc maxime leve eis ostendit et fa- 
cile : nihi] enim est ita jucundum ut ἃ cura 
et sollicitudine erutum esse, et maxime cum 
possibile fuerit ab hac erutos in nullo mi- 
norari, Deo presente, et pro omnibus nobis 
effecto. Hren. Et qui& nudos quodammodo 
et expeditos ad prædicandum apostolos mi- 


serat, ot dura videbatur esse conditio ma- 
gistrorum, severitatem præcepti sequenti 
sententia temperavit, dicens : Dignus est 
enim operarius cibo suo : quasi diceret : 
Tantum accipite, quantum in vestitu et 
victu vobis necessarium est ; unde Aposto- 
lus (1 Timoth., 6) : Habentes victum et 
vestitum, his contenti simus; et alibi (ad 
Gelat., 6) : Communicet is qui catechiza- 
tur, ei qui se cateohizat, in omnibus bonis, 
ut quorum discipuli metunt spiritalia, con- 
sortes faciant eos oarnalium suorum, non 
in avaritiam, sed in necessitatem. 

CuYs., in homil. (33, ut sup.). À dis- 
cipulis autem apostolos cibari oportebat, ut 
neque ipsi magna saperent adversus 608 qui 
docebantur, sicut omnia præbentes et nihil 
accipientes; neque rursus ili absoedant, 
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non plus ne les abandonnassent à cause de ce mépris. Pour empêcher 
aussi que les apôtres ne rougissent de leur mission en se disant entre 
eux : « Il nous envoie mendier, » il les appelle ouvriers, et ce qu'on 
leur donne salaire; et il dit : « L'ouvrier est digne de son salaire , » 
pour qu'ils ne puissent penser que leur ministére, qui est tout de pa- 
role, n'était pas un service important. Ces paroles n'établissent pas 
quel est le prix dont est digne le travail apostolique, mais elles don- 
nent aux apótres une regle de conduite, et elles doivent convaincre, 
ceux qui fournissent à leurs besoins, que ce qu'ils donnent est une 
dette. 

S. Auc. — La parole évangélique n'est pas chose vénale et ne doit 
pas étre préchée pour un salaire temporel. Si elle était ainsi vendue, 
elle serait vendue à un prix bien vil! Que les prédicateurs demandent 
aux peuples la nourriture nécessaire à leur vie, et qu'ils attendent de 
Dieu seul la récompense de leur ministère. Ce que le peuple donne à 
ceux qui l'évangélisent en leur charité, il ne leleur donne pas comme 
leur salaire, mais pour subvenir à leurs besoins afin qu'ils puissent 
continuer à l'évangéliser. — S. Auc. — Aprés avoir dit àses apôtres : 
« Ne possédez pas de l'or, » le Sauveur ajoute immédiatement aprés : 
«L'ouvrier mérite de recevoir sa nourriture, » paroles qui montrent 
pourquoi il ne voulut pas qu'ils portassent avec eux et possédassent 
de l'or, non parce que l'or n'est pas nécessaire à la vie, mais pour 
leur faire comprendre qu'il les envoyait de telle manière que leur 
salaire devait leur étre payé par ceux qu'ils allaient évangéliser, 
comme il l'est aux soldats. Le Seigneur n'a pas voulu, par ces paroles, 
ordonner à ses apôtres de ne vivre que de ce que leur offriraient ceux 
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quasi ab his despecti. Deinde ut non dicant 
apostoli : Mendicantes ergo nos jubet vivere 
{ut in hoc verecundarentur|, monstrat hoc 
eis debitum esse operarios eos vocans; et 
quod datur mercedem appellans: non enim 
quia apostolorum in sermonibus operatio 
erat, æstimare debebant parum esse benefi- 
cium quod præstabant : et ideo dicit : Di- 
gnus est operarius cibo suo. Hoc autem 
dixit, non quidem ostendens tanto pretio 
apostolos dignos esse labores; sed apostolis 
legem inducens, et tribuentibus suadens 
quia quod ab ipsis datur, debitum est. 
Auc. Non ergo est venale Evangelium, 
ut pro temporalibus prædicetur. Si enim sic 
vendunt, magnam rem vili pretio vendunt. 
Accipiant ergo prædicatores sustentationem 
necessitatis & populo, mercedem dispensa- 


tionis a Domino : non enim «a populo red- 
ditur quasi merces illis qui cibi in charitate 
Evangelii serviunt, sed tanquam stipendium 
datur quo ut possint laborare pascantur. 
AuG., De cons. Evang. (lib. 2, cap. 30). 
Cum ' diceret Dominus apostolis : Nalite 
possidere aurum, continuo subjicit : Dignus 
est enim operarius cibo suo : unde satis 
ostendit cur eos possidere hsc ac ferre 
noluerit, non quod necessaria non sint sus- 
tentationi hujus vitse, sed quia sic eos mit- 
tebat ut eis hoc deberi demonstraret abillis 
quibus Evangelium credentibus annuntia- 
rent, tanquam stipendia militantibus. Ap- 
paret autem hic non præcepisse Dominum 
ista, tanquam evangeliste vivere aliunde 
non debeant, quam eis præbentibus quibus 
annuntiant Evangelium (alioquin contra hoc 
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qu'ils devaient évangéliser, car alors Paul aurait été contre cette dé- 
fense, lui qui vivait du travail de ses mains. Mais il a voulu leur don- 
ner ce pouvoir, et leur indiquer qu'à cause de ce pouvoir cela leur 
était dû. Ne pas obéir à une prescription du Seigneur, c'est là une 
faute contre l'obéissance; mais l'on peut ne pas user d'un pouvoir 
qu'il a donné et l'abandonner comme on abandonne un droit. Ce que 
le Sauveur disait, que celui qui annonce l'Évangile doit vivre de l'É- 
vangile, s'adressait aux apótres, afin que, pleins de sécurité, ils ne 
portassent aucune des choses nécessaires à la vie, grandes ou petites ; 
cette parole : « Ni de báton , » détermine que tout absolument doit 
être fourni par les fideles à leurs prétres, pourvu qu'ils ne demandent 
pas le superflu. Dans saint Marc, lorsqu'il leur dit de n'emporter que 
leur bâton , ce bâton signifie leur pouvoir, tandis que ce qui est dit 
ici des chaussures s'entend du souci qui ferait qu'on en porte dans la 
crainte que celles dont on se sert viennent à manquer. C'est ainsi que 
l'on doit entendre les deux tuniques, e'est-à-dire que personne n'en 
porte d'autre que celle dont il est revêtu, dans la crainte que celle-ci 
vienne à manquer. Il doit s'en rapporter au pouvoir dont il est le mi- 
nistre. Saint Marc, en nous apprenant qu'ils étaient chaussés de san- 
dales (1), nous met sur la voie d'un sens mystique que ces mots ren- 
ferment. Cette chaussure laisse le pied nu par-dessus, et l'enveloppe 
par-dessous. Ainsi l'Évangile ne doit être ni couvert ni s'appuyer sur 
des intéréts temporels; et, en nous commandant de ne pas porter 
deux tuniques, mais d'étre vétus avec plus de simplicité, il nous aver- 


[1] La sandale, en grec σανδαλιον, est, comme on le sait, une chaussure qui ne cou- 
vre que la plante des pieds, et quelquefois recouvrant le pied de bandelettes. 


preceptum fecit Paulus, qui victum de 
manuum suarum laboribus transigebat) ; 
sed apparet potestatem dedisse apostolis, 
in qua scirent sibi ista deberi. Cum autem 
2 Domino aliquid imperatur, nisi fiat, ino- 
bedientiæ culpa est : cum autem a Domino 
potestas datur, licet cuique non uti, et tan. 
quam de suo jure recedere. Hoc ergo or- 
dinans Dominus, quod qui Evangelium 
annuntiant, de Evangelio vivant, illa apos- 
tolis loquebatur, ut securi non possiderent 
neque portarent huic vite necessaria; nec 
magna, nec minima; ideo posuit : Nec 
virgam, ostendens a fidelibus suis omnia 
deberi ministris suis, nulla superflua requi- 
rentibus. Hanc ergo potestatem virgæ no- 
mine significavit, cum dixit secundum Mar- 


cum (cap. 6) ne quid tollerent in vis, nisi 
virgam tantum : sed et calceamenta, cum 
dicit Matthæus in via non esse portanda, 
curam prohibuit; quia ideo portanda cogi- 
tantur, ne desint. Hoc et de duabus tunicis 
intelligendum est, ne quisquam eorum prse- 
ter eam qua esse indutus aliam portandam 
putaret, sollicitus ne opus esset; cum.ex 
potestate illa possit accipere. Proinde Mar- 
cus dicendo calceari eos sandaliis (vel so- 
leis), aliquid hoc calceamentum mysticæ 
significationis habere admonet; ut pes ne- 
que tectus sit desuper, neque nudus ad ter- 
ram; id est, non occultetur Evangelium, 
nec terrenis commodis innitatur, Et quod 
non portari duas tunicas, sed expressius 
indui prohibet, monet non dupliciter, sed 
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tit de vivre avec simplicité et non avec duplicité. Ainsi il est incontes- 
table que tout ce que le Seigneur a dit, il l'a dit, partie dans un sens 
figuré, partie dans un sens propre, et les évangélistes ont tantôt donné 
l'un, tantôt donné l'autre. Que celui qui penserait que le Sauveur ma 
pas pu, dans le méme passage, parler tantôt au sens figuré, tantôt au 
sens propre, jette les yeux sur les autres parties de l'Évangile, et il 
verra combien cette pensée est peu sérieuse et peu réfléchie. En 
voyant que le Seigneur, à propos des aumónes et des autres comman- 
dements qui sont donnés dans ce passage, recommande de laisser 
ignorer à la main gauche ce que fait la droite, il conviendra que c'est 
là réellement une figure. 

S. JÉR.— Une partie de ces paroles est historique, le reste doit 
étre pris dans le sens anagogique (1). H n'appartient pas aux 
maîtres de posséder l'or, l'argent et la monnaie qui est dans le: 
ceintures. L'or signifie souvent le sens, l'argent la parole, la mon- 
naie la voir. Tout cela, vous devez ne le recevoir de personne, 
si ce n'est de Dieu, et ne pas accepter les enseignements de kb 
philosophie, . de Fhérésie ou d'autres perverses doctrines. — 8. Hir. 
— La ceinture faisant partie du costume de celui qui sert, et comme 
on ne la prend que pour aider à son action, en nous défem- 
dant d'avoir de l'argent dans nos ceintures, il nous défend toute 
vénalité dans. notre ministère. Nous sommes prévenus aussi de ne 
pas porter de sac dans notre chemin, c'est-à-dire d'avoir à laisser 
toute préoccupation de notre subsistance matérielle. Tout trésor est 
pernicieux sur la terre, car notre cœur sera nécessairement là où est 


(1) Dans un sens plus élevé, du mot grec &væywyn, qui élice en haut. 


simpliciter ambulare : ita Dominum omnia 
dixisse nullo modo dubitandum est, partim 
proprie, partim figurate; sed evangelistas 
alia istum, alia ilum inseruisse scriptis 
suis. Quisquis autem putat non potuisse 
Dominurh in uno sermone qusdam figurate, 
quædam proprie, ponere eloquia; csetera 
ejus inspiciat; et videbit quam temere hoc 
atque inerudite arbitretur : quia enim Do- 
minus monet ut nesciat sinistra quid faciat 
dextera [Matthæus, 6), ipsas eleemosynas et 
quicquid hic aliud præcipit, figurate acci- 
piendum putabit. 

Hikn. Hec historice dixerimus, cætera 
secundum anagogem. Non licet magistris 
aurum, et argentum, et pecuniam quse in 
zonis est, possidere. Aurum ssepe legimus 


pro sensu, argentum pro sermone, æs pro 
voce : hsec non licet vobis ab aliis accipere, 
sed data a Domino possidere, neque here- 
ticorum et philosophorum perversæque doe- 
trinæ suscipere disciplinas. Hir Az. (can. 10, 
in Matth.]. Quia vero zona ministerii appe- 
ratus est, ct ad efficaciam operis prsecinctio, 
per hoc quod æris in zona inhibetur pos- 
sessio, ne quid in ministerio venale sít, sd- 
monemur. Admonemur etiam nec peram 
habere in via, curam scilicet secularis sub- 
stantis relinquendam ; quia omnis thesau- 
rus in terra perniciosus est, corde illic faturo 
ubi condatur et thesaurus. Dicit autem: 
Non duas tunicas; sufficit enim nobis semel 
Christus indutus; neve post intelligentiam 
veram, altera deinceps vel haeresis vel legi: 


notre trésor. Il dit aussi : « Ni deux tuniques. » Lorsque nous avons 
revêtu le Christ, c’est assez, et après nous être enveloppés de cette 
vérité incontestable, rejetons le vêtement ou de l'hérésie ou d’une loi 
étrangère. — « Ni chaussutes, » c’est-à-dire que, marchant sur une 
terre sainte et débarrassée des épines et des ronces , ainsi qu'il fut dit 
à Moïse , nous ne devons défendre nos pieds par d’autres sandales que 
celles que nous avons reçues du Christ.—8. J£n.—0Ou bien le Seigneur 
nous apprend ainsi à ne pas laisser embarrasser nos pieds des liens 
de la mort, mais d'entrer nu-pieds sur 1a terre sainte ; à laisser même 
«e bâton qui pourrait se changer en serpent; à ne nous appuyer sur 
aucun appui de la chair, car un bâton ou une baguette de cette nature 
ne sont jamais que des roseaux qui se brisent et déchirent la main 
de ceux qui s'y appuient. —8. Hm. — C'est avec raison que nous pou- 
vons nous passer de tout secours étranger, ayant un bâton de ln 
racme de Jessé (1). 


SUR SAINT MATTNIEU, CHAP. X. 


Es queîque ville ou quelque village que vows entries, εν in formez vous 
digne de vous loger, demeures des ful died * Que que vous sous ἐκ ali 
Enirant dans la maison, saluez-la, en ἃ paix soit dans cette 


et si elle 
à vous. Lorsque quelqu'un ne vou- 
dra point vous recevoir, ni écouter vos paroles, secouez, en sortant de celte 
maison ow de cette , la poussière de vos pieds. Je vous dis en vérité 
qu'au jour qe ete ile Sodome et Gomorrhe seront traitées moins rigou- 


maison ! Si cette maison en est digne, ion]; Que Va pale a 
n’en est pas digne, votre paix reviendra 


S. Cua Ys. — Le Seigneur ayant dit plus naut : « L'ouvrier est digne 
de son salaire, » etcraignant que ces paroles ne parussent ouvrir à ses 


(1) Esaïe, 11, v. 1. 


veste induamur; non calceamenta, quia in | In quamcunque autem cíicitatem aut castellum 


sancta terra peccatorum spinis atque acu- 
leis non obsessa, ut Moysi dictum est 
{Æsod., 3), nudis pedibus statuti, admone- 
mur non alium gressus nostri habere (quam 
quem accepimus a Christoj apparatum. 

HiuER. Vel docet Dominus pedes nostros 
morüferis vinculis non alligari, sed sanctam 
{erram ingredientes esse nudos ; neque ha- 
bere virgam, quæ vertatur in colubrum; 

neque aliquo presidio carnis inniti; quia 
hujusmodi virga et baculus arundineus est, 
quem sí paululum presseris, frangitur, et 
manum transforat incumbentis. HILAR. 
(can. 10, ut sup.]. Potestatis autem extra- 


éntraverilis, interrogate, quis. in os dignus 
sit ; et ibi manete, donec excatis, Intrenies 
autem in domum, salutate cum, dicentes : 

Paz huic domui. Et οἱ quidem [uerit domus 
illa digna, eeniet paz vestra super eam ; si 

auiem non fuerit digna, pax ecstra frecerte- 
tur ad vos. Et quicunque non receperit. cos, 
meque emdéerit sermones eesiros, exeuntes 
foras de domo vel civitate, esculite pulverem 
de pedibus essiris. Amen dico cobis, tols- 
rabílius erit lerræ Sodomorum el Gomor- 
rhæorum in die judicii, quam illi civitati, 


Cumrs., in homil. (33, in Matth.). Quia 


nee jure non sumus indigi, habentes vir- | dixerat superius Dominus : Dignus est ope- 


gam de radice Jesse, 


rarius cibo suo, ne crederetur propter hoc 
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disciples toutes les portes, les avertit d’user de la plus grande pru- 
dence dans le choix de leur hospitalité, et leur dit : « Dans quelque ville 
ou dans quelque bourg que vous entriez , demandez quel en est l'ha- 
bitant qui est digne. » — S. ΖΕ. — Les apôtres, en entrant dans une 
ville nouvelle pour eux, ne pouvaient pas savoir qui c'était. Leur choix 
d'hospitalité devait donc étre fixé par l'opinion générale et par le juge- 
ment des voisins , afin que la dignité de l’apôtre ne fût pas compro- 
mise par le manque de considération de celui qui le recevrait. — 
S. Cunys. — Pourquoi donc alors le Sauveur s'assit-il lui-même à la 
table d’un publicain (1)? — C'est que ce publicain avait mérité cet 
honneur par sa conversion. Or, ce conseil du Seigneur devait tourner 
non-seulement à la considération des apótres, mais encore à la maniere 
d’être traités , car si leur hôte est digne de l'Évangile , il fournira am- 
plement à tous leurs besoins, du moment surtout qu'on ne lui de- 
mandera que le nécessaire. Remarquez comment, au moment où il les 
dépouille de tout, il les pourvoit de tout, en leur permettant de de- 
meurer chez ceux qu'ils devaient évangéliser. Ainsi ils se trouvaient 
débarrassés eux-mémes de tout souci , et ne faisant que demander le 
nécessaire , ne portant d'ailleurs rien avec eux, n'entrant pas indis- 
tinctement chez tous, ils persuadaient aux autres qu'ils n'étaient venus 
que pour les sauver. Le Sauveur voulait les voir aussi distingués par 
leur vertu que par le pouvoir des miracles, et il n'y a rien qui annonce 
autant la vertu que de ne pas user de superflu. — S. JÉR. — Par ce 
choix d'un hóte, il est bien marqué que cet hóte ne fait pas une gráce, 
mais en recoit une, et ce qui est dit qu'il doit étre digne exprime assez 
que c'est lui qui recoit plutót qu'il ne donne. 


(1) Matthieu, comme on peut le voir dans saint Luc, 1, v. 27, 28, 29. 





omnium eis januam aperire, multam dili- 


tem qualiter omnibus eos denudans, omnis 
gentiam hic jubet facere de hospite eligendo: 


eis dedit, permittens in domibus eorum qui 


unde dicitur : In quamcunque civitatem aut 
castellum intraveritis, interrogate quis in ea 
dignus sit, HiER. Apostoli novam introeun- 
tes urbem, scire non poterant quis talis es- 
set : orgo hospes fama eligendus est populi, 
et judicio vicinorum, ne prædicatoris digni- 
tas suscipientis infantia deturpetur. CHRYS., 
in hom. (33, ut sup.]. Qualiter ergo ipse 
Christus apud publicanum manebat? Quia 
scilicet dignus effectus erat ex conversione : 
hoc etiam, non solum in gloriam eis prode- 
rat, sed in cibationem ; si enim dignus est, 
omnino dabit cibum, et maxime, cum nihil 
amplius necessariis peteretur, Intende au- 


docebantur manere : ita enim et ipsi a sol- 
licitudinibus eruebantur, et aliis suadebant 
quoniam propter eorum advenerant salutem 
solam, in hoe quod nihil deferebant, et nihil 
amplius necessariis expetebant, et non ad 
omnes simpliciter introibant : non enim 
signis solum volebat eos claros apparere, 
sed magis virtute : nihil autera ita virtutem 
designat, sicut non superfluis uti. Hige. 
Hospes unus etiam eligitur non tribuens 
beneficium ei qui apud se mansurus est, sed 
accipiens : hic enim dicitur quis in es 
dignus sit, ut magis se noverit accipere 
gratiam quam dare. 
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5. CHRYs. — Remarquez qu'il ne leur donne pas encore tout, car il 
ne leur donne pas de connaître quel est le plus digne, mais il leur dit 
d'examiner pour le savoir. En ajoutant: « Et ne sortez pas de là, » il leur 
ordonne non-seulement de chercher les plus dignes , mais leur choix 
une fois fait, de ne plus changer, et cela afin de ne pas contrister 
celui qui les a recus, et de ne pas s'attirer à eux-mémes le reproche de 
légereté ou de gourmandise. — S. AuBR. — Les apôtres doivent cher- 
cher leur hóte sans se presser pour ne pas avoir de raison de changer, 
mais les mémes précautions ne sont pas commandées à celui-ci, car 
son hospitalité pourrait perdre de son prix par les hésitations de son 
choix. 

« Lorsque vous entrerez dans une maison, vous saluerez en disant : 
Paix à cette maison. » — La GLosk. — C'est comme s'il disait: « De- 
mandez la paix pour votre hóte pour endormir toute sa répugnance 
contre la vérité. » — S. J£n. — Ces paroles renferment le salut ordi- 
paire de la langue syriaque et de la langue hébraïque , car le mot tout 
à la fois hébreu et syriaque salemalach ou salamalach , qui répond à 
l'ave des latins et au kayre (χαιρε) des Grecs, veut dire: la paix soit avec 
vous. Or, ce précepte du Seigneur revient à ceci : En entrant dans une 
maison, priez pour la paix de cette maison , et autant que vous le 
pourrez, apaisez les discordes qui y regnent. Si c'est la lutte qui vous 
recoit, vous recevrez votre récompense pour cette paix que vous aurez 
offerte, et ceux qui l'auront refusée conserveront la guerre. « Si cette 
maison en est digne, votre paix viendra sur elle; si elle n'en était pas 
digne, votre paix vous reviendra. » — RÉMIG. — Ou bien il y aura un 
prédestiné à la vie, et il suivra le Verbe divin qu'il vient d'entendre; 





CHRYS., in homil. (33, ut sup.). Intende 
autem quia nondum omnia eis tribuit : ne- 
que enim eis largitur ut sciant quis sit 
dignus, sed jubet scrutari. Non solum au- 
tem dignos jubet quærere, sed neque de domo 
in domum transmutari, cum subdit : Et ibi 
»nanete donec exeatis; ut neque suscipien- 
tem contristent, neque ipsi opinionem acci- 
piant levitatis, aut gulæ. AMBR., sup. Luc. 
icap. 9). Non ergo otiose domus, quam in- 
grediantur apostoli, eligenda decernitur, ut 
mutandi hospitii causa non suppetat : non 
tamen eadem cautio receptori mandatur, ne 
dum hospes eligitur, hospitalitas minuatur. 

Sequitur : Intrantes autem in domum, 
salutate eam dicentes : Pax huic domui. 
GrossA (interlin.). Quasi diceret : Pacem 
hospiti precamini, ut sopiatur omnis repu- 


T. 1]. 


gnantia contra veritatem. Hier. In hoc 
etiam occulte salutationem hebræi ac syri 
sermonis expressit. Quid enim græce dici- 
tur Chzre (χαιρε), et latine Are, hoc he- 
braico syroqu3 sermone appellatur Salema- 
lach, sive Salamalach, id est, paz tecum. 
Quod autem precipit, tale est : Introeuntes 
autom , pacem imprecamini hospiti, et 
(quantum in vobis est) discordis bella sedate. 
Si autem orta fuerit contradictio, vos mer- 
cedem habebitis de oblata pace; illi qui ha- 
bere noluerunt, bellum possidebunt : unde 
sequitur : Et si quidem fuerit domus digna, 
veniet pax vestra super eam. Sin sutem non 
fuerit digna, pax vestra ad vos revertetur. 
REMIG. Quia scilicet aut erit quisque præ- 
destinatus ad vitam, et celeste verbum se- 
quitur, quod audit; aut si nullus air 
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mais s'il n'y a personne qui ait voulu l'entendre, la parole du prédica- 
teur n'en restera pas inutile pour cela, car la paix lui reviendra à lui 
lorsqu'il recevra du Seigneur la récompense pour son œuvre. — 
S. CHRYs. — Le Seigneur leur apprend à ne pas s'appuyer sur ce qu'ils 
sont les docteurs des autres pour attendre leur salut, mais de leur 
faire honneur en les prévenant. Ensuite il leur montre que leur salut 
sera une véritable bénédiction, en leur disant : «Si cette maison 
n'était pas digne. » — Ré. — Le Seigneur ordonne à ses disciples 
de se faire précéder de ce salut de paix, afin que ce salut détermine 
lui-même quels sont les hôtes et les maisons dignes d'eux, et c'est 
comme s'il leur disait ouvertement : Offrez la paix à tous, car ceux qui 
[a recevront se déclareront dignes, et indignes ceux qui la refuseront. 
Ce salut doit précéder l'entrée, quoiqu'il v ait eu déjà un choix fait 
sur l'opinion générale , afin que les prédicateurs soient plutót appelés 
à cause de leur dignité que reçus parce qu'ils se seraient introduits 
eux-mémes : ce peu de mots, annonce de la paix, leur suffiront pour 
découvrir si la maison et l'hóte sont dignes d'eux. 

8. Hir. — Les apôtres saluent la maison avec un sentiment de paix, 
mais ils expriment plutôt la paix qu'ils ne la donnent. La paix 
du Seigneur, qui sort des entrailles de sa miséricorde, ne vien- 
dra sur les habitants d'une maison que s'ils s'en sont montrés dignes; 
que si cette maison ne mérite pas de la recevoir, cette paix ne laissera 
pas sortir son mystère de la conscience des apôtres dans laquelle il 
l'a renfermé. La seule malédiction éternelle reste à ceux qui ont rejeté 
les préceptes du Christ, et cette malédiction leur est annoncée par le 
départ des apôtres, et parce qu'en sortant ils secouent la poussière de 





voluerit, ipse prædicator sine fructu non 
erit; quia ad eum pax revertitur, quando 
ei & Domino pro labore sui operis recom- 
pensatur. Cunys., in hom. (33, in Matth.). 
Instruit ergo eos Dominus quod non prop- 
ter hoc exspectent ab aliis præsalutari, quia 
docebant, sed antecedere salutatione, alios 
honorando. Deinde monstrat quod non est 
sola salutatio, sed benedictio, per hoc quod 
dicit : Si autem non fuerit digna. REMIG. 
Uocuit ergo Dominus discipulos suos offerre 
pacem in introitu domus, ut salutatione 
pacis eligeretur domus digna vel hospes : ac 
si patenter diceret : Omnibus offerte pacem; 
quia aut accipiendo, dignos, &ut non acci- 
piendo, indignos se manifestabunt : quam- 
vis enim fama populi dignus electus sit 


hospes, tamen salutandus est; ut magis 
sua dignitate prædicatores vocentur, quam 
ultro se ingerere videantur : hec autem 
pax paucorum verborum ad totam explora- 
tionem digns domus, vel hospitis, potest 
referri. 

HitAR. Salutant ergo apostoli domum 
cum pacis affectu, sed ita ut potius pax eis 
dicta sit quam data : porro autem propriam, 
quæ viscera miserationis sunt, non oportere 
in eam venire, nisi sit digna; qus si digna 
reperta non fuerit, sacramentum pacis cœ- 
lestis intra propriam apostolorum conscien- 
tiam est continendum; in eos autem qui 
cwlestis regni præcepta reepuerint, egressu 
apostolorum et signo pulveris a pedibus 
excussi, œterna maledictio relinquatur : 
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leurs pieds. « Et quiconque ne vous recevra pas et ne voudra pas 
écouter votre parole, sortez de cette maison ou de cette ville et secouez 
la poussiere de vos pieds. » En restant dans un lieu, on paraît con- 
server des relations avec ceux qui l'habitent. Mais lorsque l'on a se- 
coué la poussière de ses pieds, tout le péché reste à cette maison, et le 
séjour des apôtres se trouve n'avoir eu aucun résultat pour sa gué- 
rison. — S. Jék. — Cette poussière , qui tombe des pieds, est un té- 
moignage que le zele des apôtres a passé par là, qu'ils sont passés dans 
cette cité , et que leur prédication s'y est fait entendre. Ou bien elle 
exprime que l'on ne doit rien recevoir, pas méme le nécessaire, de 
ceux qui méprisent l'Évangile. — Rasa. —.Ou bien les pieds des 
apôtres expriment l’œuvre et la marche de la prédication apostolique. 
Cette poussiere qu’ils répandent est une figure de la légèreté de la 
pensée humaine. Les docteurs les plus élevés ne peuvent pas en être 
tout-à-fait exempts , étant sans cesse préoccupés et inquiets de ce qui 
peut agir sur leurs auditeurs, et comme sur toutes les routes de ce 
monde, ils ramassent dans leur prédication la poussière de cette terre, 
mais avec leurs pieds seulement. Or, ceux qui méprisent leur doe- 
trine tournent en témoignage pour leur condamnation tant de tra- 
vaux, de dangers, et les ennuis de tant de préoccupations. Ceux , au 
contraire, qui accepteront sa parole, sauront trouver des leçons d’hu- 
milité dans les peines et les soucis que pour eux ont supportés ceux 
qui les ont évangélisés. Et afin que cela ne passe pas pour une faute 
légere de ne pas recevoir les apótres, le Sauveur ajoute : « Je vous le 
dis en vérité, au jour du jugement le sort de Sodome et de Gomorrhe 
sera plus tolérableque celui de cette ville.» —$8. J&n.— Carla prédication 





unde sequitur : Et quicunque non receperit 
vos, neque audierit sermones vestros, oxeun- 
tes foras de domo vel civitate, excutite pulve- 
rem de pedibus vestris. Existenti enim in 
loco, cum loco videtur esse communio. To- 
tum ergo peccatum illius domus excusso pul- 
vere pedum relinquitur, nihilque sanitatis de 
insistentium apostolorum vestigiis mutua- 
tur. Hizz. Pulvis etiam excutitur de pedibus 
in testimonium laboris sui, quod ingressi sint 
civitatem , et preedicatio apostolica ad illos 
usque pervenerit. Sive excutitur pulvis, ut 
nihil ab eis accipiant, nec ad victum quidem 
necessaria, qui Evangelium spreverint. RAB. 
Vel aliter : pedes discipulorum ipsum opus 
incessumque prædicationis signant. Pulvis 
vero quo asperguutur, terrense levitas eet 
cogitationis; ἃ qua etiam summi doctores 


immunes esse nequeunt, cum pro auditori- 
bus solliciti salubribus curis incessanter 
intendunt; et quasi per itinera mundi, uno 
calcaneo terrse pulverem legunt. Qui ergo 
spreverint doctrinam docentium, sibi labores 
et pericula tsediumque sollicitudinum ad 
testimonium suæ damnationis inflectunt ; 
qui vero receperint verbum, afflictiones cu - 
rasque doctorum quas pro se tolerabunt, in 
argumentum sibi vertunt humilitatis. Et ne 
levis culpa videatur esse apostolos non re- 
cipere, subdit : Amen dico vobis, tolerabi- 
lius erit terræ Sodomorum et Gomorrhsso- 
rum in die judicii quam illi civitati. Hræn, 
Quia Sodomitis et Gomorrhsis non fmit 
predicatum; huie autem cum prædicatam 
sit, non recepit Evangelium. Rx»u16. Vel 
quia Sodomite et Gomorrhemi inter vitia 
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ne s’est pas fait entendre à Sodome et Gomorrhe , tandis que la ville 
dont il s'agit ici ne l'a pas reçue lorsqu'elle s'est présentée. — Rémi. 
— Qu bien parce qu'il est dit qu'au milieu de tous les vices de la chair, 
les habitants de Sodome et ceux de Gomorrhe étaient restés hospita- 
liers, quoique les hótes qu'ils sont dits avoir recus ne fussent pas des 
apôtres. — 8. Jén. — Si donc le sort de la terre de Sodome sera plus 
tolérable que celui de cette cité qui ne recut pas l'Évangile , c'est que 
les supplices ne sont pas les mêmes pour tous les pécheurs. — Rémi. 
— Si les villes de Sodome et de Gomorrhe sont spécialement citées ici, 
c'est qu'il n'y a rien de plus détestable aux yeux de Dieu que les pé- 
chés contre nature , péchés qui attirerent la destruction sur le 
monde entier aux jours du déluge, et plus tard sur les quatre ville: 
renversées, péchés pour lesquels les hommes tous les jours sont punis 
de maux divers. 

8. Hi. — Au sens mystique, il faut voir ici un enseignement du 
Seigneur par lequel il nous éloigne des liaisons et de toute intimité 
avec les personnes ou qui se déclarent contre le Christ, ou qui l'igno- 
rent. Dans chaque ville, demandez qui est digne de vous recevoir, 
c'est-à-dire demandez s'il y a là une église et si le Christ y a une habi- 
tation, et ne passez pas outre, car c'est là une maison qui mérite que 
vous vous y arrétiez ; c'est le Juste qui en est l’hôte. Il devait s'en 
rencontrer beaucoup parmi les Juifs , dont l'attachement pour 1a loi 
était si grand que, malgré leur foi au Christ motivée par ses miracles, 
ils ne pouvaient pas sortir des œuvres de la loi. D'autres devaient ne faire 
que simuler leur conversion de la loi à l'Évangile, et ne venir à 
celui-ci qu'attirés par le désir curieux d'expérimenter cette liberté qu'il 
promettait. Il devait y en avoir enfin qui, égarés par leur intelligence, 
devaient étre entralnés par elle dans l'erreur. Et comme tout cela se 





carnis et hospitales fuisse leguntur (Genes., | miliaritatibus, qui Christum aut insectantur, 


19), quamvis non tales hospites receperint, 
sicut apostolos. Hier. Si autem tolerabi- 
lius erit terr Sodomorum, quam illi civitati, 
qus non recepit Evangelium, ergo inter 
peccatores supplicia diversa sunt. REurG. 
Specialiter tamen Sodomorum et Gomor- 
rheorum mentionem fecit, ut per hoc de- 
monstraret quia illa peccata sunt Deo magis 
odibilia, qus fiunt contra naturam; pro 
quibus deletus est mundus aquis diluvii 
(Gen. , 6) quatuor civitates subverss (Gen. , 19), 
et mundus quotidie diversis malis affligitur. 

HiLAR. Mystice autem instruit nos Domi- 
nus non immisceri eorum domibus aut fa- 


aut nesciunt; et in quacunque civitate in- 
terrogare quis eorum habitatione sit dignus; 
id est, sicubi Ecclesia sit, et Christm 
habitator, neque quoquam alibi transire: 
quia hac est domus digna et justus hospes. 
Judæorum autem plures erant futuri, quo- 
rum tantus in favorem legis affectus esset. 
ut quamvis per admirationem operum in 
Christum credidissent, tamen in legis ope- 
ribus morarentur; ali vero explorande 
libertatis que in Christo est, curiosi, trams- 
ire se ad Evangelia ex lege essent simuls- 
turi; multi etiam in hsresim per intelli- 
gentiæ perversitatem traducerentur : et 
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revét à tort du faux nom de vérité cátholique, il faut se prémunir et 
n'agir qu'avec prudence jusque dans cette maison digne de nous re- 
cevoir, l’Église catholique (1). 


Je vous envole comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc prudents 
comme des serpents, et simples comme des colombes. Mais donnez-vous de 
garde des hommes. Car ils vous feront comparaitre dans leurs assemblées, 
et ils vous feront fouetter dans leurs synagogues ; el vous serez présentés à 
cause de moi aux gouverneurs et aux rois, pour leur servir de (émoignage 
aussi bien qu'aux nations. 


S. CHRYS. — Apres avoir banni toute sollicitude du cœur de ses dis- 
ciples et les avoir armés de l'éclat de leurs miracles, il leur dit enfin 
quels sont les dangers au milieu desquels ils sont envoyés. D'abord, il 
leur montre ainsi sa vertu de prescience, ensuite il les prémunit ainsi 
contre le soupçon que tout cela leur arrive par la faute du maitre, et 
contre l’étonnement qu'ils auraient éprouvé si tout cela leur était ar- 
rivé inopinément et à leur insu. Enfin, c'est pour qu'ils ne soient pas 
ébranlés aux jours de la croix. Pour leur montrer qu'il leur donne des 
régles nouvelles pour le combat, il les envoie tout nus et leur ordonne 
de demander leur nourriture à ceux qui les recoivent. Il ne s'arréte 
pas là, et ces mots leur ouvrent des aperçus nouveaux sur sa puis- 
sance : « Voici que je vous envoie comme des brebis au milieu des 
loups.»Remarquez que ce n'est pas seulement aux loups qu'illes envoie, 
mais au milieu des loups, afin que sa force éclate davantage lorsqu'on 
verra les brebis vaincre les loups au moment méme où elles en sont 

(1) Le texte de saint Hilaire n'est ici qu'abrégé, mais le sens est tout entier dans la 
eitation. 


«quia istiusmodi omnes penes se esso verita- 
tem catholicam mentiuntur, domo ipsa [id 
est, Ecclesia catholica) caute utendum est. 


ÉKece ego mitto vos sicut oves in medio lupo- 
rum : estote ergo prudentes sicut serpentes, 
et simplices sicut. columbæ. Cavete autem 
ab hominibus : tradent enim vos ín conci- 
liis, el in synagogis suis flagellabunt cos; 
et ad præsides, et ad reges ducemini propter 
ame, in lestimonium illis et gentibus, 


CHays., in hom. (34, in Matth.). Quia 
superius apostolorum removit sollicitudi- 
nem et signorum suorum ostensione eos 
armavit, consequenter prædicit eis mala quse 


debebant eis contingere : primo quidem, ut 


discerent præscientiæ eius virtutem; se- 
cundo, ut nullus suspicaretur quoniam 
propter imbecillitatem magistri hsc eis 
supervenirent mala; tertio, ut ipsi susti- 
nentes non obstupescerent, dum inopinabi- 
liter et prseter spem evenirent; quarto, ut 
hoc audientes non turbentur in tempore 
crucis. Deinde ut discant quoniam nova 
hæc prælii lex est, nudos etiam mittit et ἃ 
suscipientibus jubet cibari : neque in hoc 
sistit, sed ulterius suam virtutem ostendit, 
dicens : Ecce ego mitto vos sicut oves in 
medio luporum, etc. Ubi considerandum, 
quod non simpliciter ad lupos, sed in medio 
luporum mittit; ut sic suam virtutem magis 
demonstret, cum oves lupos superaverint, 
etiam in medio luporum existentes; et 
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enveloppées, et au lieu de périr sous leurs morsures, les changer eux- 
mêmes. ll est bien plus grand et bien plus admirable de changer leurs 
âmes que de les tuer. Or, cette manière de s'exprimer leur apprend à 
déployer la douceur des brebis au milieu des loups. — S. Gn£c. — 
Celui qui a accepté le ministére de la prédication ne doit pas faire du 
mal, mais en supporter , afin d'apaiser par son aménité la fureur de 
ceux qui sont déchatnés contre lui, et que, tout couvert d'autres bles- 
sures , on le voie se consacrer à la guérison de celles des pécheurs. Si 
quelquefois le droit le force à punir ceux qui lui sont soumis, que sa 
colére vienne de l'amour et non pas de la cruauté , et qu'au moment 
qu'il établit au dehors ce que demande 1a règle , il aime d'un amour 
paternel au fond de son cœur ceux qu'il châtie extérieurement. Plu- 
sieurs, au moment où ils reçoivent les pouvoirs du commandement, 
se montrent ardents à déchirer ceux qui leur sont soumis, ils font 
éclater la terreur du pouvoir, veulent paraltre dominateurs, ne se re- 
connaissent pas du tout comme des péres, et échangent l'humilité pour 
l'enffure de la domination. Et si quelquefois ils vous flattent au-de- 
hors, ils sévissent contre vous en leur âme ; c'est d'eux qu'il a été dit: 
«Ils viennent à vous avec des vêtements de brebis , et au dedans ce 
sont des loups ravissants. » Il nous faut bien remarquer que c’est 
contre eux que nous sommes envoyés comme des loups au milieu des 
brebis , afin de nous préserver contre la morsure du mal en conser- 
vant le sens de l’innocence. — S. JÉn. — ΠῚ appelle loups les scribes et 
les pharisiens qui étaient les clercs de la religion juive (1). — S. Hiz.— 
Par loups sont aussi désignés tous ceux qui devaient, dans leur fureur 
insensée, se déchaîner contre les apôtres. 


(1) Saint Jérôme fait ici allusion à la vocation des clercs, qui étaient consacrés au 
service divin, ainsi que les scribes et les pharisiens chez les Juifs. 





plurimos morsus accipientes ab eis, non 
solum non consumuntur, sed et illos con- 
vertunt. Multo autem mirabilius est et 
majus transmutare mentes eorum, quam in- 
terticere oos. Inter lupos autem, ovium man- 
suetudinem eos docet ostendere. GREG., in 
hom. (17, in Evang.]. Qui enim locum præ- 
dicatoris suscipit, mala inferre non debet, 
sed tolerare; ut ex ipsa sua mansuetudine 
iram sævientium mitiget, et peocatorum 
vulnera ipse in aliis afflictionibus vulnera- 
tus, »anet : quoniam etsi quandoque zelus 
rectitudinis exigit ut erga subditos sæviat, 
furor ipse de amore sit, non de crudelitate; 
quatenus et jura discipline foris exhibeat, 


et intus paterna pietate diligat quos foris 
castigat. Multi autem cum regiminis jura 
suscipiunt, ad lacerandos subditos inardes- 
cunt, terrorem potestatis exhibent, domini 
videri appetunt, patres 86 esse minime re- 
cognoscunt, humilitatis locum in elationem 
dominationis immutant; et, si quando ex- 
trinsecus blandiuntur, intrinsecus sesviunt, 
de quibus dicitur (Matth., 7) : Veniunt 
ad vos in vestimentis ovium, intrinsecus 
autem sunt lupi rapaces : contra quss nobis 
considerandum est, quia sicut oves inter 
lupos mittimur; ut sensum servantes inno- 
centiæ, morsum malitiæ non habeamus. 
HikR. Lupos autem scribas et pharissos 
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S. Cams. — La consolation de leurs maux, c'était la puissance de 
celui qui les envoyait, Aussi l'expression de cette puissance précède-t- 
elle celle de leur mission : « Moi, je vous envoie , » leur dit-il, et c’est 
comme s'il leur disait: « Ne vous troublez pas d’être envoyés comme 
des brebis au milieu des loups. Je puis faire que vous n'ayez rien à 
en souffrir, et que non-seulement vous vous montriez supérieurs aux 
loupe, mais plus terribles que les lions. ll faut que cela soit ainsi, par 
là vous serez plus illustres, et ma force en éclatera davantage. » En- 
suite, afin qu'ils y mettent un peu d'eux-mémes, et qu'on voie bien 
qu'ils ne sont pas couronnés sans mérite, il ajoute : « Soyez donc pru- 
dents comme des serpents,. et simples comme des colamhes. » — 
S. Hi. — Afin d'éviter les embÜches par leur prudence, et le mal par 
leur simplicité. Le serpent est pris ici pour emblème de l'astuce, parce 
qu'il se sert de tout son corps pour couvrir sa téte, et porter ainsi la 
défense là où est la vie. Ainsi, sauvons , au péril de tout notre corps, 
notre chef, qui est le Christ, c'est-à-dire, étudions-nous à conserver 
notre foi pure et sans tache (1). — Ras. — Le serpent a coutume de se 
frayer un passage au travers d'épais buissons pour y laisser. sa vieille 
peau. C'est ainsi que le prédicateur qui passe dans la voie étroite y 
laisse le vieil homme. — Rémic. — C'est une belle parole que celle par 
laquelle le Seigneur avertit les prédicateurs d'avoir la prudence du 
serpent; car c'est par le serpent que le premier homme fut trompé, 
et cette parole du Christ revient à celle-ci : « Ainsi qu'il fut rusé pour 
perdre, ainsi soyez-le pour sauver ; » il loua l'arbre, vous exaltez la 

{1} Allusion à ces paroles de saint Paul : Le Christ habite par la foi dans nos âmes 


(Eph., 3, v. 17). Réalisont la eérüé dans la charité, croyez em celui qui, en toutes choses, 
est votre chef, le Christ (Ep., 4, v. 15]. 


vocent, qui sunt clerici Judæorum. HILAR. 
Lupos etiam significat omnes hos qui vesano 
furore in apostolos desævituri erant. 
Cunrs., in homil. (34, ut sup.]. Malo- 
rum &utem erat eis consolatio, mittentis 
virtus : et ideo ante omnia posuit, dioens: 
Ecce ego mitto vos, quasi dicat : Ne tur- 
bemini quoniam in medio luporum mitti- 
mini: possum enim facere ut nihil mali 
sustineatis, non solum lupis non suppositi, 
sed leonibus terribiliores effecti : sed its 
expedit fieri : hoc enim vos clariores facit, 
et meam virtutem magis divulgat. Deinde, 
ut aliquid etiam a seipsis inferant, et non 
sine causa coronari æstimentur, subdit: 
Estote ergo prudentes sicut serpentes, et 
simplices sicut columbe, Huan. Ut per 


prudentiam devitent insidias, per simplici- 
tatem non faciant malum. Et serpentis 
astutia ponitur in exemplum, quia toto 
corpore occultat caput; ut illud, in quo 
vita est, protegat: ita nos toto periculo 
corporis caput nostrum (qui Christus est) 
custodiamus, id est, fidem integram et in- 
corruptam servare studeamus, Rana. Solet 
etiam serpens eligere stricta rimas, per 
quas transjens veterem pellem exuat : ai 
militer prædicator transiens per angustam 
viam, veterem hominem omnino deponat. 
REM1G. Pulchre etiam Dominus prædica- 
tores serpentis prudentiam monet habere, 
quia primus homo per serpentem deceptus 
est : ac si dioeret : Quis hostis callidus 
fuit ad decipiendum, vos prudentes sitis ad 
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vertu de la croix. — S. Hir. — Lui, c'est d'abord à l'àme du sexe le 
moins résistant qu'il s'attaqua ; il l'allécha ensuite par l'espérance, et 
promit une participation à l'immortalité; ainsi également, tout en 
tenant compte de la nature et des dispositions d'un chacun, il faut 
se servir de paroles prudentes, révéler l'espérance des biens éternels, 
et promettre en toute vérité, d'apres les engagements du Seigneur, ce 
qu'il ne promit qu'en mentant, à savoir que ceux qui ont la foi seront 
semblables aux anges. 

8. CHRys. — Ainsi qu'il nous faut avoir la prudence du serpent 
pour ne pas étre lésés en choses importantes, ainsi devons-nous avoir 
la simplicité de la colombe pour ne pas nous venger, lorsque nous 
avons à souffrir des choses injustes, et pour ne nuire à personne en 
lui tendant des embüches. — RÉwIc. — C'est avec raison que le Sau- 
veur unit les deux choses; car la simplicité sans la prudence peut 
étre décue facilement, et la prudence a ses dangers lorsqu'elle n'est 
pas tempérée par la simplicité. 

S. J£én. — La simplicité des colombes est annoncée par la figure 
dont s'est revêtu l'Esprit-Saint. C'est en faisant allusion à cette vertu 
que l'Apótre a dit : « Soyez petits en malice. » — S. CHRYS. — Qu'y 
a-t-il de plus dur que de tels ordres? Il ne suiffit pas d'avoir à sup- 
porter le mal; il n'est pas méme permis de s'en troubler, ce qui est 
Papanage de la colombe ; car la colere ne fait pas tomber la colere, et 
la seule douceur peut l'éteindre. 

Ras. — Ces mots qui suivent : « Gardez-vous des hommes, » mon- 
trent que ces loups dont il vient de parler ne sont que nos semblables. 
— LA GLOSE (1). — C'est pour cela qu'il est nécessaire que vous soyez 


[1] Ou plutôt dans saint Anselme avec plus d'étendue. 





liberandum : ille laudavit lignum, vos lau- 


date crucis virtutem. HiLaR. Ille animum 
primum mollioris sexus aggressus est, spe 
deinde illexit, et communionem immorta- 
litatis spopondit: pari ergo opportunitate 
(introspecta uniuscujusque natura et volun- 
tate) verborum adhibenda prudentia est, 
spes futurorum bonorum revelanda; nt 
quod ille mentitus est, nos prædicemus ex 
vero secundum sponsionem Dei (Matth., 
22]. Angelis similes futuros esse qui cre- 
dant. 

CHRYs., in homil. (24, ut sup.). Sicut 
autem prudentiam serpentis oportet ha- 
bere, ut in principalibus non Iædamur, sic 
et simplicitatem columbæ in non vindicando 


cum injusta patimur; neque per insidiss 
alicui nocendo. REw1G. Ideo autem Domi- 
nus hzc duo sociavit, quia simplicits: 
absque prudentia facile decipi potest; et 
prudentia periculosa est, nisi simplicitate 
temperetur. 

HiER. Simplicitas autem columbarum ex 
Spiritus Sancti specie demonstratur : unde 
dicit Apostolus (1 ad Cor., 14): Malitis 
autem parvuli estote. CHRYs., in homil. 
(34, ut sup.). Quid autem durius his fiet 
jussionibus ? Non enim sufficiens est pati 
mala, sed neque turbari conceditur (quod 
est columbæ) ; ira enim non per iram , sed 
per mansuetudinem extinguitur. 

Ras. Quod autem lupi, de quibus supra 
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comme des serpents, c’est-à-dire pleins de ruse; car tout d’abord, 
selon leur coutume, ils vous traduiront devant leurs tribunaux, pour 
vous empêcher de précher en mon nom; si vous n'y renoncez pas, ils 
vous flagelleront, et finiront par vous traduire devant leurs rois et 
leurs présidents. — S. Hir. — Eux qui s'efforcent d'extorquer ou 
votre silence ou votre consentement. 

S. CHRYs. — Il est incroyable qu'en entendant cela ces hommes ne 
se soient pas retirés aussitót, eux qui n'avaient jamais quitté les bords 
du lac dans lequel ils jetaient leurs filets. Mais c'est là non-seulement 
la marque de leur vertu, mais encore celle de la sagesse du docteur, 
qui à chaque mal joignait le reméde. En leur disant : « A cause de 
moi, » il leur donne une consolation qui n'est pas peu de chose, celle 
d'avoir à souffrir pour son nom. 118 ne seront pas persécutés comme 
des hommes perdus ou méchants (1); et il leur donne par ces mots le 
motif de leurs persécutions : « Pour leur servir de témoignage. » — 
S. GRÉG. — C'est-à-dire ceux qui les ont engloutis dans leurs persécu- 
tions, et que leur mort n'a pu changer. La mort du juste sert en effet 
de témoignage contre les méchants pendant qu'elle aide les bons. Là 
où les élus trouvent un exemple qui les porte à la vie, les pervers pé- 
rissent sans excuse. 

S. CunYs.— Cela les consolait, non par la pensée de la perte des au- 
tres, mais par la conviction que le Christ serait toujours là, sachant et 
pressentant tout. — S. Hi. — Ce témoignage non-seulement enlève 
aux persécuteurs cette excuse d'avoir ignoré Dieu, mais encore aux na- 


[1] Tel est le sens des mots grecs : πονηροὶ xat λιμεῶγες. 





dixerat, sint homines, ostendit cum sub- 
dit : Cavete autem ab hominibus. Grossa. 
Ideo autem necessarium est ut sitis sicut 
serpentes, id est, astuti : nam secundum 
suam consuetudinem, tradent vos primum 
in conciliis, prohibendo ne prædicetis in 
nomine meo; deinde incorrectos flagella- 
bunt vos; tandem ad reges et præsides du- 
eemini. HiLAR. (can. 10, ín Matth.). Qui 
extorquere silentium vestrum, aut conni- 
ventiam, tentant. 

Cuxs., in homil. (34, ut sup.). Miran- 
dum est autem, qualiter hoc audientes, 
non statim abscesserint homines, qui sta- 
gnum illud nunquam egressi fuerant circa 
quod piscabantur : quod non virtutis eorum 
erat solum, sed sapientis Doctoris, Uni- 
eujique enim malorum mitigationem ad- 


jungit: unde et hoc dicit: Propter me; 
non enim parva consolatio est propter 
Christum pati, quoniam non ut perniciosi 
et nocivi hoc patiebantur : et rationem addi-- 
dit : In testimonium illis. GREG. (in hom. 
34, in Evang.). Qui scilicet. persequendo 
mortem intulerunt, vel qui vivendo non 
sunt mutati : mors quippe sanctorum benis 
est in adjutorium , malis in testimonium; 
ut inde perversi sine excusatione pereant, 
unde electi exemplum capiunt ut vivant. 
CnnYs., in homil, (34, ut sup.). Hoc 
autem eos consolabatur, non quia aliorum 
cupiebant poenam, sed ut confidentiam ha- 
beant, quoniam ubique eum habent prsesen- 
tem et præscientem. HiLAR. (can. 10, in 
Matth.). Non solum autem hoc testimonio, 
excusatio ignoratæ Divinitatis adimenda cet 
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tions pour lesquelles ce témoignage ouvrait le chemin de 1a foi, et 
qui auront entendu au milieu des tourments ces voix qui s'opini&- 
traient à confesser le Seigneur. Et c'est pour cela qu'il ajoute : eux 
nations. 


Lors donc que l'on vous lirrera entre leurs mains, ne rous mettez point ex 
peine comment vous leur 2, ni de ce que vous leur direz: car ce que 
vous devez leur dire vous sera donné a l'heure méme ; puisque ce n'est pas 
vous qui parlez, mais que c'est l'Esprit de rotre Père qui parle em vous. 


S. Canys. — Il ajoute aux consolations précédentes une nouvelle 
consolation qui n'est pas petite. Supposant qu'ils lui ont objecté : 
Comment pourrons-nous parvenir à persuader au milieu de telles persé- 
cutions ? il leur ordonne de ne pas se préoccuper de la réponse, et leur 
dit: « Lorsqu'on vous traduira, ne pensez ni à ce que vous allez ré- 
pondre ni à la manière de répondre. » Ainsi il y a deux choses dis 
tinctes : la chose à répondre et la maniere de la répondre. L'une de 
ces deux choses est du ressort de la sagesse ; l'autre de la parole. Or, 
comme le Seigneur leur fournissait et la parole, et la sagesse, source 
de leur pensée , les prédicateurs de l'Évangile n'avaient nullement à 
se préoccuper de la pensée et de la parole. — S. JÉR.— Lorsque nous 
sommes traduits devant les juges pour le Christ, nous n'avons à offrir 
que notre intention. Pour le reste, c'est le Christ, habitant en nous, 
qui parlera pour lui-méme, et il nous assistera dans nos réponses de la 
grâce de l'Esprit-Saint. —S. Hiz.—Notre foi, si elle se donne à l'accom- 
plissement de tous les préceptes divins, sera instruite de ce qu'elle 
doit répondre. Qu'elle en ait pour garant Abraham, qui, apres avoir 


confidere, dicens : Cum autem tradent vos 
nolite cogitare quomodo aut quid loque- 
mini. Duo autem dicit: Quomodo, sat 
quid; quorum unum refertur ad sapien- 
tiam, alterum ad oris officium : quia enim 
et ipse subministrabat verba quse loque- 
rentur, et sapientiam qua ea proferrent, 
non fuerat necesse sanctis prsedicatoribus 
cogitare quid loquerentur &ut quomoés. 
Hrer. Cum enim propter Christum ducs- 
mur ad judices, voluntatem tantum nes 
tram pro Christo debemus offerre: næterum 
ipse Christus, qui in nobis habitat, loque- 


persequentibus, sed etiam gentibus via pan- 
denda credendi Christum, pertinacibus (in- 
ter sævientium poenas) confessorum vocibus 
predicatum : et hoc est quod subjungit : 
Gentibus. 


Cum aulem tradent vos, nolile cogitare quo- 
modo aui quid loquamini : dabitur. enim 
vobis in illa hora quid loquamini : non 
enim vos estis qui loquimini, sed. Spiritus 
Patris cestri loquitur in cobis. 


CHzrs., in homil, (34, ut sup.). Cum 


premissis consolationibus non parvam et 
aliam apponit : ut enim non dicerent : Qua- 
liter suadere poterimus, talibus persecutio- 
nibus existentibus ; jubet eos de responsione 


tur pro se; et Spiritus Sancti in 

grata ministrabitur. HiLAm. Fides enim 
nostra omnibus præceptis divinse voluntatis 
intenta, ad responsionem scientis instrue- 
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recu l'ordre d'immoler Isaac, reçut du ciel le bélier du sacrifice. C'est 
pour cela qu'il est ajouté : « Ce n’est pas vous qui parlerez. » —hR£uic. 
— Voici le sens : c'est vous qui avez marché au combat, c'est moi 
qui combats; c'est vous qui dites ces paroles, et c'est moi qui parle. 
Voilà pourquoi Paul a dit : « Est-ce que vous voulez avoir l'expé- 
rience de celui qui parle en moi, le Christ? » — S. CHays. — Ainsi il 
les raméne à la dignité des prophétes qui ont parlé, animés par l'es- 
prit de Dieu. Or ce qui est dit ici : « Ne pensez pas à ce que vous ré- 
pondrez, » n'est pas contraire à ce qui est dit ailleurs : « Soyez tou- 
jours prêts, pour la satisfaction de celui qui pourrait vous interroger, 
à rendre raison de l'espérance qui est en vous. » Au milieu de ceux 
qui nous aiment (1), soyons préoccupés de ce que nous aurons à dire, 
si la lutte s'est élevée là; mais devant un tribunal effrayant, au milieu 
d'un peuple fou de rage, et quand l'épouvante nous entoure, le Christ 
donne son secours pour inspirer la confiance à la parole et arréter 
l'effroi. 
Or, le frère livrera le frère à la mort, et le père, le fis; les enfants se soule- 
veront contre leurs peres et leurs mères, et les feront mourir; et vous serez 


haïs de tous les hommes à cause de mon nom ; mais celui-là sera sauvé qui 
perseverera jusqu'à la fin. 


L4 GLOSE (2). — Après avoir fait précéder la consolation, il continue 
par l'expression de plus graves périls, c'est pour cela qu'il ajoute : « Le 
frere livrera son frère pour la mort, et le père son fils, et les fils se le- 
veront contre leurs parents. » —S. GRÉG. — La douleur qui nous vient 

Μεταξὺ φίλων. 


(1 
[a] Ce n'ont 1i dana la Glose ni dans saint Anselme. La deuxième partie seulement 
«st dans la Glose : elle est empruntée à saint Grégoire qui n'est pas nommé. 





tur; in exemplo habens Abraham, cui 
ipostulato ad hostiam Isaac), non defuit 
aries ad victimam. (Gen., 22). Et ideo se- 
quitur: Non enim vos estis qui loquimi- 
ni, etc. Rec. Et est sensus : Vos acceditis 
ad certamen, sed ego sum qui prælior; 
vos verba editis, sed ego loquor. Hinc 
Paulus ait [2 Corinth., 18) : An experien- 
tiam quæritis ejus qui in me loquitur 
Christus? Carys., in homil. (34, ut sup.). 
Per hoc autem ad prophetarum dignitatem 
eos reduxit qui scilicet Dei Spiritu sunt 
loouti. Cum autem hie dicit: Ne solliciti 
sitis quid loquamini, et alibi dicitur (1Petr., 
3) : Parati semper ad satisfactionem omni 
poscenti vos rationem de es quse in vobis 


est spe; non est inter se contrarium. Cum 
enim in medio amicorum certamen erit, 
jubemur esse solliciti : cum autem est ju- 
dicium terribile, et plebes insanientes, et 
timor undique, auxilium & Christo præbe- 
tur, ut confidenter loquantur, et non 
obstupescant, 


Tradet autem frater fratrem in mortem, et pa- 
ter filium, et insurgent filii in parentes, et 
morte eos afficient ; et eritis odio omnibus 
hominibus propter nomen meum. Qui autem 

M usque in fem, hic salows 

t. 


Groesa. Prsmissa consolatione subdit 
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par des étrangers est moindre que celle qui nous vient de ceux sur 
l'affection desquels nous comptions; car dans ce dernier cas, à ls 
douleur du corps se joint le chagrin de l'affection perdue. — S. Jis. 
— C'est ce que nous vovons souvent dans les persécutions : aucun at- 
tachement ne persévere entre ceux dont la foi est différente. — 
8. Caays. — Il ajoute ensuite ce qui est beaucoup plus horrible, en 
disant : « Et vous serez détestés par tous les hommes. » On s'efforcait 
de les chasser de partout comme s'ils étaient des ennemis de tout le 
genre humain; mais il ramene de nouveau la consolation par ces 
paroles : « A cause de mon nom, » il exprime encore une nouvelle 
consolation en ajoutant : « Celui qui persévérera jusqu'à la fin sera 
sauvé. » Il demande la fin, parce que plusieurs ont coutume d'étre 
pleins d'ardeur au début, et de laisser tomber ensuite cette premiere 
ardeur (1). Quelle est l'utilité des semences qui, au commencement, 
donnent des fleurs, et laissent ensuite dessécher leurs tiges ? C'est pour 
cela qu'il leur demande une suffisante persévérance. — S. JEn. — Ce 
n'est pas de la vertu que de commencer, mais de parfaire. — R£uic. 
— Le prix est accordé non pas à ceux qui commencent, mais à ceux 
qui perséverent. — S. CHays. — Afin que personne ne dise : Le Christ 
ayant tout fait en ses apôtres, il n’est point étonnant qu'ils soient de- 
venus ce qu'on les a vus, n'ayant rien à supporter de pénible, il 
ajoute que la persévérance leur est nécessaire, que s'ils furent arra- 
chés aux premiers périls, de plus éminents leur étaient réservés, et à 


(1) Le grec ἐχλύεσσαι signifie étre flasques. 





graviora pericula : unde dicitur : Tradet 
autem frater fratrem in mortem, et pater 
filium ; et insurgent filii in parentes , etc. 
Gnxo., in hom. (35, ín Evang.]. Minorem 
enim dolorem ingerunt mala, qus ab ex- 
traneis, majorem quæ ab illis patimur, de 
quorum mentibus (vel affectibus) præsume- 
bamus ; quia cum damno corporis, mala nos 
cruciant amissæ charitatis. Hier. Hoc au- 
tem in persecutionibus fieri crebro videmus; 
nec ullus est inter eos fidus affectus, quo- 
rum diversa est fides. 

Carys., in homil. [34,ut sup.). Deinde 
quod est multo horribilius, apposuit, di- 
cens : Et eritis odio omnibus hominibus ; 
ut enim communes orbis terrarum hostes, 
ita eos expellere tentabant : hinc etiam 
rursus apponitur consolatio, cum dicit : 
Propter nomen meum ; et cum hoc rursus 


aliam consolationem ponit, cum snbditur : 
Qui autem perseveraverit usque in finem, 
salvus erit; quoniam enim consueverunt 
multi in principio quidem esse vehementes, 
postea vero dissolvi, propter hoc ait quo- 
niam finem requiro ; quæ enim utilitas est 
seminum, in principio quidem florescentium, 
postmodum autem tabescentium ? Propter 
hoc autem sufficientem perseverantiam ex- 
petit ab ipsis, Hier. Non enim cœæpise, 
sed perfecisse, virtutis est. REM1G. Nec in- 
choantibus, sed perseverantibus, præmium 
tribuitur. 

Carvys., in hom. (34, ut sup.). Ne autem 
aliquis dicat : Quia omnia Christus in apos- 
tolis fecit, nihil mirabile est tales illos esse 
effectos, nihil patientes onerosum , propter 
hoc ait, quod perseverantia eis opus est. 
Etsi enim ex primis eruti fuerint periculis, 
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ceux-là en succéderont d’autres, ils ne vivront pas un moment sans 
avoir à redouter des embüches. C'est ce qu'il insinue encore d'une 
manière voilée par ces paroles : « Celui qui persévérera jusqu'à 
la fin, celui-là sera sauvé. » — R£Mic. — C'est-à-dire celui qui 
n'abandonnera pas les préceptes de la foi, et qui ne défaillera 
pas dans les persécutions, celui-là sera sauvé, et pour les persé- 
cutions de la terre, il recevra les récompenses du royaume céleste. Il 
faut remarquer que le mot fin ne signifie pas toujours la corruption 
d'une chose, mais sa perfection d'apres cette parole : « Le Christ est 
la fin. » D'où l'on peut conclure que le sens est celui-ci : celui qui 
persévérera jusqu'à la fin, c'est-à-dire dans le Christ. — S. Auc. — 
Persévérez, car persévérer dans le Christ, c'est persévérer dans la foi 
en lui, dans cette foi qui se réalise dans la charité. 


Lors donc qu'ils vous perséculeront dans une ville, fuyez dans une autre. Je 
vous dis en vérité que vous n'aurez pas achevé d'insiruire toutes les villes 
d’Israël avant que le Fils de l'homme vienne. 


S. CHRYs. — Apres nous avoir fait ces terribles prophéties de ce 
qui devait leur arriver aprés son cruciflement, sa résurrection et son 
ascension, il les ramene de nouveau vers des pensées plus douces ; i] 
ne leur ordonne pas d'aller avec audace au-devant de la persécution, 
mais de fuir. « Lorsqu'ils vous poursuivront, fuyez. » Il use envers 
eux de cette condescendance, parce qu'ils étaient au principe de leur 
conversion. — S. JÉR. — Il fait rapporter ceci à ces paroles par les- 
quelles il les envoyait précher : « N'allez pas dans le chemin des na- 





alis difficilioribus conservantur; et post 
illa rursus alia succedent ; et non stabunt, 
quin insidias patiantur, donec vivunt : et 
hoc occulte insinuat dicens : Qui perseve- 
raverit usque in finem, hic salvus erit. Re- 
MIG. ld est, qui precepta fidei non dese- 
ruerit, et in persecutionibus non defecerit, 
salvus erit; quia pro persecutionibus ter- 
renis percipiet premia regni coelestis. Et 
notandum quia finis non semper signat con- 
sumptionem, sed aliquando perfectionem ; 
juxta illud (Rom., 10) : Finis Christus est. 
Unde etiam potest esse sensus : Qui perse- 
veraverit usque in finem, id est, in Christo. 
AuG., 21. De civit, Dei (cap. 25). In Christo 
namque perseverare, est in fide ejus perse- 
verare quse per dilectionem operatur (Gal. ,$). 


Cum autem persequentur cos in civitate ista, 
fugite in aliam. Amen dico vobis, non con- 
summabitis civitates Israel, donec veniat Fi- 
lius hominis. 


Cunrs., in hom. (35, in Matth.]. Post- 
quam prædixit terribilia illa, quse post cru- 
cem, et resurrectionem, et ascensionem, 
eis erant ventura, rursus ducit eos ad man- 
suetiora : non enim jussit eos ad persecu- 
tionem audaciter ire, sed fugere : unde di- 
cit : Cum autem persequentur vos, fugite; 
quia enim interim principium erat conver- 
sionis eorum, condecenti utitur sermone, 
Hier. Hoc enim ad illud tempus referendum 
est, cum ad prædicationem apostoli mitte- 
bantur, quibus et proprie dictum est : In 
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mille leur envoie à souffrir. — Rémi. — Il faut savoir en outre que 
si le précepte de persévérer dans les persécutions regarde spécialement 
les apôtres et les hommes forts qui leur ont succédé, ainsi la permis- 
sion de fuir convient à ceux qui sont faibles dans la foi, le doux mai- 
tre ayant voulu condescendre à leur faiblesse, de crainte que s'il: 
avaient volé au martyre, ils eussent peut-être nié au milieu des tour- 
ments. Il faut mieux encore fuir que nier. Et quoiqu'en fuyant, ils 
ne fissent pas éclater en eux la constance d’une foi parfaite, cepen- 
dant leur mérite était grand, car ils étaient prêts à tout quitter pour 
le Christ, et leur fuite le prouvait, et s’il ne leur avait pas donné lui 
méme la permission de fuir, il s'en serait trouvé qui les auraient dé- 
clarés indignes de la gloire du royaume du ciel. 

S. JéR. — Au sens spirituel nous pouvons dire : Lorsqu'ils nous 
persécuteront dans une ville, c'est-à-dire dans un livre ou dans un 
saint témoignage de la Sainte-Écriture, nous fuirons vers d’autres 
villes, c'est-à-dire vers d'autres passages, et quelque chicaneur que 
soit notre persécuteur, le secours du Seigneur nous arrivera avant 
qu'il ait remporté la victoire. . 
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Le disciple n'est point au-dessus du maitre, ni l'esclare au-dessus de son 
seigneur. C'est assez au disciple d’étre comme son maitre, et à l'esclave 
d'étre comme son seigneur. S'ils ont appelé le père de famille Béelzébuth, 
combien plutót traiteront-ils de méme ses domestiques ? 


S. Cunys. — Comme il devait arriver qu'aux persécutions déj 
énoncées devait se joindre la diffamation, il les console par son 





preceptum perseverandi in persecutionibus | tates, id est, ad alia volumina : quamvis 


»pecialiter ad apostolos pertinet, et ad eorum 
successores viros fortes, sic licentia fugiendi 
satis convenit infirmis in fide, quibus condes- 
cendit pius magister; ne si se ultro ad 
martyrium obtulissent, fortassis positi in 
tormentis negarent : levius enim erat fu- 
gere quam negare. Sed quamvis fugiendo 
perfecte fidei constantiam in se non osten- 
derent, tamen magni meriti erant ; quoniam 
omnia pro Christo parati erant deserere, 
scilicet fugiendo. Nisi autem illis licentiam 
fugiendi dedisset, dicerent eos aliqui alienos 
esse ἃ gloria regni ccelestis. 

Hier. Spiritualiter autem possumus di- 
cere : Cum persecuti nos fuerint in una ci- 
vitate (hoc est, in uno Scripturarum libro 
vel testimonio), nos fugiamus ad alias civi- 


enim contentiosus fuerit persecutor, ante 
presidium Salvatoris adveniet, quam adver- 
sariis victoria concedatur. 


Non est discipulus super magistrum, nec ser- 
vus super dominum suum. Sufficit disciple 
«t sit sicul. magister ejus , el serco sicut de- 
minus ejus. Si patremfamilias Beelzebub 
tocaterunt, quanto magis domesticos eju ? 


CuRYs., in hom. (ut sup.). Quia futu- 
rum erat ut discipuli cum prsemissis perse 
cutionibus etiam diffamati, malam opinio- 
nem paterentur (quod multis oneroeius esse 
videtur], hic eos consolatur a seipso, et ab 
his quæ de ipso sunt dicta ; cui consolationi 
nulla poterat csse æqualis. HiLAm. Domi- 
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propre exemple de cette atteinte à leur réputation, qui pour plusieurs 
est le plus cruel tourment, il rappelle ce qui a été dit de lui-même. 
Consolation à laquelle aucune autre ne pourrait être égalée. 

S. Hu.. — Car le Seigneur, lumière éternelle, chef des croyants et 
pere de l'immortalité, a fait précéder ses disciples de la consolation de 
ses propres souffrances , afin que nous regardions cela comme une 
gloire d’être mis au même niveau que le Seigneur, au moins 
par les souffrances ; c'est pour cela qu'il dit : « 1l n'y a pas de disciple 
au-dessus du maltre, ni de serviteur, etc. » 

S. Curys. — Il faut entendre ces paroles dans ce sens : Tant qu'il 
reste disciple et serviteur, alors, dis-je, il n'est pas au-dessus du 
maltre et du Seigneur, du moins quant à la position. Ne m'opposez 
pas ici de rares exceptions, mais entendez ces paroles de ce qui arrive 
le plus ordinairement. — RÉMmic. — 11 s'appelle lui-méme maître et 
Seigneur; par le serviteur et le disciple, il veut qu'on entende ses 
apótres. 

La GLose. — C'est comme s'il disait : Ne vous indignez pas de 
souffrir ce que je souffre; Seigneur je fais ce que je veux, et maître 
j' enseigne ce que je sais étre utile. 

RÉMIG. — Et parce que ce principe paraissait moins d'accord avec ce 
qui précède , il montre là où tendent ses paroles, en disant: « Sila 
ont appelé Beelzébuth le père de famille, à combien plus forte raison 
ceux de sa maison. » 

S. Cunvs. — Il ne dit pas servifeurs, mais ceux de sa maison, pour 
leur montrer son intimité avec eux; ainsi qu'il dit ailleurs : « Je ne 
vous dirai pas mes serviteurs, mais mes amis. » 

RÉMiG. — C'est comme s'il disait : «Pour vous , ne cherchez pas les 
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nus enim lumen æternum, dux credentium, 
et immortalitatis parens, discipulis suis fu- 
turarum passionum solatium ante præmisit ; 
ut glorise loco amplectamur, si Domino noa- 
tro vel passionibus adæquemur. Unde dicit : 
Non est discipulus super magistrum, nec 
servus, etc. Cuxys., in homil. (35 ut sup.). 
Intelligendum , donec fuerit discipulus et 
servus ; non est, inquam, super magistrum 
et dominum, secundum honoris naturam ; 
nec mihi ea quie raro contingunt hic obji- 
cias, sed ab his qus fiunt in pluribus sus- 
cipe hunc sermonem. REMwIG. Magistram 
autem et dominum semetipsum appellat ; 
per servum et discipulum suos vult intelligi 
apostolos. GLossA. Quasi diceret : Ne indi- 


T. 1T. 


gnemini tolerare quse tolero ; quia Dominus 
sum, faciens quod volo ; et magister, docens 
quod utile scio. 

RExiG. Et quia hsec sententia minus 
videbatur superioribus verbis congruere, 
quo tendant verba manifestatur, cum sub- 
ditur : Si patremfamilias Beelzebub voca- 
verunt, quanto magis domesticos? CHRIYS., 
in hom. (35, ut sup.). Non dixit servos, 
sed domesticos, ut multam ad eos familia- 
ritatem ostenderet : sicut et alibi dixit , 
Non dicam vos servos, sed amicos meos. 
Rew1G. Quasi diceret : Vos ergo temporales 
honores et humanam gloriam non quæratis, 
dum me videtis per irrisiones et opprobris 
genus humanum redimere. CHRY8., in hom. 
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honneurs temporels et la gloire humaine pendant que vous me voyez 
racheter le monde par le mépris et les opprobres. » 

S. Cunys. — Il ne dit pas seulement : « Ils ont outragé le maître, » 
mais il spécifie l'outrage, en disant qu'ils l'ont appelé Beelzébuth. 

S. J£n. — Béelzébuth est l'idole d'Accaron, qui est appelé dans le 
livre des Atois l’idole de la mouche (1). Beel est le méme que Bel, ou 
que Baal, et Zébuth signifie mouche. C'est ainsi qu'ils appelaient le 
prince des démons, du nom de la plus impure idole, appelée Mouche, 
à cause de son impureté; car la mouche en y tombant détruit toute 
Ja suavité de l'huile. | 


Ne les craignez donc point. Car il n’y a rien de caché qui ne doive étre dé- 
couvert, ni rien de secret qui ne doive étre connu. Dites dans la lumière ce 
que je vous dis dans l’obscurilé, et préchez sur le haut des maisons ce qu’on 
vous dit à l'oreille. Ne cralgnez point ceux qui tuent le corps, et qui ne 
peuvent luer l'&me; mais craignez plutôt celui qui peut perdre et l’âme et 
de corps dans l'enfer. 


Rémic. — Après cette première consolation, il en ajoute une autre 
qui n'est pas moindre, en disant : « Ne les craignez pas, » c'est-à-dire 
les persécuteurs. 

Il leur dévoile ensuite pourquoi on ne doit pas les craindre, en ajou- 
tant « qu'il n'y a rien de caché qui ne soit découvert. » 

S. JÉR. — Comment donc alors dans le temps présent sont cachés 
les vices d'un si grand nombre? C'est que ceci est écrit du temps à 
venir, lorsque le Seigneur jugera les mysteres des hommes et qu'il 
illuminera les retraites ténébreuses (2), et qu'il rendra visibles les in- 

(1) En grec βαὰλ μνιὰ, la mouche de Baal. 


(2) C'est tiré de la 1re Ep. Corinth., 4, v. 5, τὰ χρυπτὰ ToU σχότους que saint Jé- 
róme traduit par latebras tenebrarum, et la Vulgate par occulta tenebrarum. 





(35, ut sup.]. Non solum autem dicit : Si] sciatur. Quod dico vobis in tenebris, dicite 
domus dominum conviciati sunt ; sed ipsam in lumine, et quod in aure auditis, pradi- 
speciem convici, quoniam Beelzebub eum | cate super tecta. Et nolite timere eos qui 
vocaverunt. HiER. Beelzebub idolum est| occidunt corpus, animam awtem non pos- 
Accaron, quod vocatur in regnum volumine sunt occidere; sed potíus fimete ewm qui 
Idolum muscæ. Beel ipse est Bel, sive Baal, potest et animam cf corpus perdere in 90- 
zebub autem musca dicitur. Principem ergo | — hennam. 
dæmoniorum ex spurcissimi idoli appella- 
bant vocabulo; qui musca dicitur, propter |  Rexx1G. Post præmissam consolationem, 
immunditiam, qus exterminat suavitatem | aliam non minorem subjungit, dicens : Ne 
olei (Eccle., 10]. ergc timneritis eos, scilicet persecutores. 
Quare autem non esset. timendum manifes- 
Ne ergo timueritis eos. Nihil enim est opertum | tat, cum subjungit : Nil enim est opertum 
quod non receletur, et. occultum, quod non | quod non reveletur, etc. Hrem. Quomodo 
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tentions du cœur. Le sens est celui-ci : « Ne craignez pas la cruauté 
des persécuteurs et la rage des blasphémateurs, car viendra le jour du 
jugement qui fera éclater et votre vertu et leur malice. » 

8. Hii. — Il les avertit donc qu'ils ne doivent point craindre, ni les 

menaces, ni les outrages, ni la puissance des persécuteurs; le jour du 
jugement déclarera que tout cela n'était rien et était vain. 
——B8. Cun Ys. — Ou bien, à première vue, ce qui vient d’être dit pré- 
sente un sens général. Cependant il ne faut pas l'entendre de tous, 
mais de ceux dont il a été parlé plus haut. C'est comme s'il disait : 
« Si vous souflrez en entendant les outrages, pensez que ce soupçon 
passera bien vite.» A la vérité, ils vous appelleront devins, magiciens 
et séducteurs; mais attendez un peu, et tous vous (1) proclameront les 
sauveurs de l'univers, car la réalité des choses déclarera elle-même 
vos bienfaits, et c'est à cette réalité que l'on s'arrétera, et non plus 
aux vains discours des hommes. 

RémiG. —Quelques-uns prétendent que, par ces paroles, le Seigneur 
promit à ses disciples qu'il devait révéler par eux tous les mystères 
qui se voilaient et qui étaient voilés par la lettre de la loi; c'est pour 
cela que l’Apôtre dit : « Lorsqu'ils seront convertis au Christ, alors le 
voile sera levé. » Et en voici le sens: « Pourquoi eraindrez-vous vos 
persécuteurs, vous qui avez été tellement élevés en dignité , que c'est 
par vous que les mystères de la loi et des prophètes seront mani- 
festés. » 

S. Cunys. — Ensuite, apres les avoir débarrassés de toute crainte et 
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(1) Le grec προσεροῦσιν ἅπαντες enlève l’amphibologie du latin ‘universi, que l'on 
pourrait rapporter à or 





ergo in præsenti seculo multorum vitia 
nesciuntur ? Sed de futuro tempore scribitur, 
quando judicabit Deus occulta bominum, et 
illuminabit latebras tenebrarum, et mani- 
festa faciet consilia cordium : et est sensus : 
Nolite timere persecutorum sævitiam , et 
blasphemantium rabiem, quia veniet dies 
judicii, in quo et vestra virtus, et illorum 
nequitia demonstrabitur. Hizan. [can. 10, 
in Matih.). Igitur non minas, non convicia 
[vel consilia], non potestates insectantium, 
monet esse metuendas; quia dies judicii 
nulla hec fuisse atque insania revelabit. 
Canxs., in hom. (35, ut sup.). Vel aliter : 
figura quidem eorum quse dicuntur univer- 
salem videtur enuntiationem habere; verum 
non de omnibus, sed de præmissis solum 


dictum est : quasi dieat : Si doletis audientes 
convicia, hoc cogitate, quia et ab hac sus- 
picione post parum eruemini. Vocabunt 
quidem vos ariolos, et magos, et seductores; 
sed expectate parum, et salvatores vos orbis 
terrarum universi dicent ; cum per res ipsas 
apparueritis benefactores, nec illorum at- 
tendent sermonibus homines, sed rerum 
veritati. 

RrauüG. Quidam autem dicunt quod his 
verbis promiserit Dominus discipulis suis, 
quod per eos essent revelanda omnia oc- 
culta mysteria quæ sub velamine litteræ 
legis latebant : unde Apostolus dicit (2 ad 
Corinth. , 3) : Cum conversi fuerint ad Chris- 
tum, tunc auferetur velamen : et est sen- 
sus : Quare debetis timere vestros persecu- 


8i 
les avoir rendus supérieurs aux opprobres, il leur parle, et le temps 
est venu oü il le peut, de la liberté de la prédication, en leur disant: 
« Ce que je vous dis dans les ténebres, etc. » 

S. Hir. (1). — Nous ne lisons nulle part que le Seigneur eût pour 
habitude de précher pendant la nuit et d'enseigner sa doctrine dans 
les ténebres ; s'il s'exprime ainsi, c'est que tout discours [venant de 
lui est ténébres pour les hommes charnels, et sa parole est une nuit 
pour les infideles. Ainsi ce qui a été dit par lui doit étre annoncé avec 
la liberté de la foi et de la prédication. — Rémc. — Le sens est celui- 
ci : « Ce que je vous dis dans les ténébres, » c'est-à-dire au milieu 
des Juifs incrédules, « vous, dites-le à la lumière, » c'est-à-dire de- 
vant les fideles, et « ce que vous entendez à l'oreille , » c'est-à-dire ce 
que je vous dis en secret, « préchez-le sur les toits, » c'est-à-dire en 
public et devant tout le monde. L'expression parler à l'oreille veut 
dire parler en secret. 

Ras. —Sans doute : « Ce qu'il dit préchez sur les toits, » est une 
locution usitée dans la province de Palestine, où on a l'habitude de 
rester sur les toits, qui ne sont pas terminés en pointe, mais qui of- 
frent une surface plane. Donc ce qui sera préché sur les toits sera 
dit en public devant tous. 

L4 GLose. —Ou bien: « Ce que je vous dis dans les ténébres,» 
c'est-à-dire pendant que vous êtes encore enveloppés de la crainte 
charnelle, dites-le à la lumiére, c'est-à-dire avec la confiance de la 
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(1) Cette citation était auparavant attribuée à saint Jérôme, et le sens en avait été 
altéré. 





tores, cum tantæ sitis dignitatis, ut per 
vos occulta mysteria legis et prophetarum 
sint manifestanda? CnnrYs., in hom. (35, 
ut sup.]. Deinde quia eos ab omni timore 
liberaverat, et altiores opprobriis fecerat, 
nunc opportuno tempore eis loquitur de 
libera propalatione quse est in prædicatione, 
dicens : Quod dico vobis in tenebris, etc. 
HiLAR. Non legimus Dominum solitum 
fuisse noctibus sermocinari, et doctrinam 
in tenebris tradidisse : sed hoc dicit, quia 
omnis sermo ejus carnalibus tenebre sunt, 
et verbum ejus infidelibus nox est. Itaque 
quod ab eo dictum est, cum libertate fidei 
et confessionis est loquendum, REMi1c. Est 
ergo sensus : Quod dico vobis in tenebris 
[id est, inter Judæos incredulos), vos dicite 
in lumine (id est, fidelibus prredicate], et 
quod in aure auditis [id est, quod dico vo- 


bis secrete], predicate super tecta (id est, 
palam, coram omnibus) : solemus enin 
dicere : In aurem loquitur illi, id est, se- 
crete. RABA, Sane quod ait : Prsedicate 
super tecta, juxta morem provincise Pales- 
tine loquitur, ubi solent in tectis resider, 
quia non sunt cacuminata, sed æqualis 
Ergo prædicabitur in tectis, quod cuncti 
audientibus palam dicetur. GLossa. Vel 
aliter : quod dico vobis in tenebris, id est, 
dum adhuc in timore carnali estis, dicite 
in lumine (id est, in fiducia veritatis, com 
a Spiritu Sancto eritis illuminati]; et quod 
in aure auditis (id est, solo auditu percipi- 
tis) prædicate (opere complendo) super tecta 
existentes; id est, corpora vestra quse sunt 
domicilia animarum. Hixe. Vel aliter : 
Quod dico vobis in tenebris, dicite in lu- 
mine (id est, quod auditis in mysteri, 
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vérité, parce que vous serez éclairés par l'Esprit-Saint; « et ce que 
vous entendez à l'oreille, » c'est-à-dire ce que vous percevez par la 
seule ouïe , « préchez-le par les œuvres, » vous qui habitez sur les 
toits, c'est-à-dire dans vos corps qui sont la demeure de vos âmes. 

S. J£n.—Ou bien : « Ce que je vous dis dans les ténébres, dites-le 
dans les lumieres, » c'est-à-dire, ce que je vous dis dans le mystère, 
préchez-le à découvert; « et ce que vous entendez à l'oreille, » pré- 
chez-le sur les toits, » c'est-à-dire, ce que je vous ai enseigné dans un 
petit endroit de la Judée, dites-le sans crainte dans toutes les villes 
du monde entier. 

S. CHRYs. — Ainsi qu'il disait ailleurs : « Celui qui croit en moi 
fera les œuvres que je fais, et il en fera de plus grandes que celles-là,» 
ainsi il nous montre ici que c'est lui qui fait par eux toutes choses, 
encore plus que par lui-méme. C'est comme s'il disait : « J'ai mis en 
vous le principe, mais par vous je veux accomplir ce qui va au-delà. » 
Et ceci n'est pas seulement de quelqu'un qui commande, mais de 
quelqu'un qui annonce l'avenir, et qui leur montre qu'ils triomphe- 
ront de tout. 

S. Hir. — Il faut donc continuellement semer la connaissance de 
Dieu, et révéler à la lumière de la prédication le secret profond de la 
doctrine évangélique, sans craindre nullement ceux qui n'ont puis- 
sance que sur nos corps et aucune sur nos âmes; c'est pour cela qu'il 
ajoute : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, et qui ne peuvent 
pas tuer l'àme. » 

S. CHRYs. — Voyez comme il les élève au-dessus de tout, en les per- 
suadant de sacrifier à la crainte de Dieu, non-seulement toutes leurs 
préoccupations, et leurs calomnics, et les périls, mais encore, ce qui 





apertius prædicate) ; et quod in aure auditis, 
predicate super tecta; id est, quod vos 
erudivi in parvulo Judææ loco, universis 
urbibus in toto mundo audacter dicite. 


Cuxvs., in hom. (25, ut sup.). Sicut 
autem quando dicebat (Joan., 14): Qui 
credit in me, opera quse ego facio, et ille 
faciet, et majora his faciet, ita et hic 
monstrat quoniam omnia per eos operatur, 
etiam plusquam per seipsum : quasi dicat: 
Principium ego dedi; sed quod plus est, 
per vos explere volo : hoc autem non in- 
jongentis est solum, sed et futurum præ- 
dicentis , et ostendentis quoniam omnia 
superabunt. 


HiLAR. Constanter ergo ingerenda est 
Dei cognitio, et profundum doctrins evan 
gelicæ secretum, lumine prædicationis re- 
velandum ; non timendo eos, quibus cum sit 
licentia in corpora tantum, in animam jus 
nullum est : et ideo subditur : Et nolite 
timere ecs qui occidunt corpus, animam 
autem non possunt occidere. CHRys., in 
hom. (25, ut sup.). Vide qualiter omnibus 
eos statuit superiores, non sollicitudinem 
solum et maledictionem, neque pericula, sed 
et ipsam (qus omnibus videtur terribilior) 
mortem suadens propter Dei timorem con- 
temnere : unde subdit : Sed potius timete 
eum qui potest animam et corpus perdere 
in gehennam. | 
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est bien plus terrible, la vie elle-méme. C'est pour cela qu'il ajoute : 
« Craignez plutôt celui qui peut envoyer votre corps et votre âme dans 
la géhenne.» 

S. Jén. — Le mot de géhenne ne se trouve pas dans les livres 
anciens, et c'est le Sauveur qui l'a employé le premier; cherchons 
donc à quelle occasion se produisit ce nouveau mot. On lit en plus 
d'un endroit (1) que l'idole de Baal se trouvait pres de Jérusalem, à la 
base du mont Moria, prés du courant de Siloë. Cetie vallée et cette 
plaine étaient arrosées et ombragées, et vraiment délicieuses; elles ren- 
fermaient un bois consacré à l'idole. La démence du peuple d'Israël en 
était venue à ce point. d'abandonner les abords du temple pour aller 
immoler là ses victimes, et qu'oubliant au milieu de ce site les idees 
séveres de la religion, il brülait devant les démons ses enfants. Ce lieu 
s'appelait Gehennon, ou la vallée du fils d'Ennon (2). Ce nom est sou- 
vent répété par les livres des Rois, ceux des Pardipomènes, et par 
Jérémie. Dieu y fait entendre la menace de remplir cet endroit de ca- 
davres, de telle sorte qu'on ne l'appellera plus Tophet et Baal, mais 
Polyandrium, c'est-à-dire le tombeau des morts. Ainsi par ce nom sont 
désignés les futurs supplices et les peines éternelles des pécheurs. — 
S. Avc. — Mais cela n'arrivera pas avant que l'àme soit réunie à 
son corps, d'une union qui ne sera plus brisée. Cet état sera appelé 
pourtant la mort de l'àme, parce qu'alors elle ne vit plus de Dieu, et 
la mort du corps, parce que dans cette derniere damnation, quoique 

[1] A la marge l'on trouve l'indication du deuxième livre des Parali., ch. 24, mais 
nous n'y avons rien vu de semblable ; au troisième livre des Rois, ch. 16, c'est Samari 
qui est indiquée. 

. (2) Au 4, Rois, 23, v. 10, elle est appelée φάραγξ, vallée; au 4, Paral., 28, v. 8, 7t 


E vyov, ia terre d'Ennon. Saint Jérôme, 7, v. 31, l'appelle aussi φάραγξ, et au 19, v.2 et 6, 
πολυανόριον, assemblée d'hommes, et, dans ce méme auteur, tombeau des morts. 





Hrer. Nomen gehenne in veteribus libris 
non invenitur, sed primo a Salvatore poni- 
tur : quæramus ergo quse sit hujus sermo- 
nis occasio. Idolum Baal fuisse juxta Hie- 
rusalem, ad radices montis Moria, in quibus 
Siloe fluit, non semel legimus. Hec vallis 
et parva campi planities irrigua erat et 
nemorosa, plenaque deliciis; et lucus in ea 
idolo consecratus. In tantam autem popu- 
lus Israel dementiam venerat, ut deserta 
templi vicinia, ibi hostias immolaret, et 
rigorem religionis delicim vincerent, filios- 
que suos incenderent dæmoni; et appella- 
batur locus ipse Gehennon, id est, vallis 
filii Ennon : hoc Regum volumen, et Para- 


lipomenon, et Hieremias, scribunt plemis- 
sime; et comminatur Deus se locum ipsum 
impleturum cadaveribus mortuorum, ut 
nequaquam vocetur Tophet et Baal, sed 
vocetur Polyandrium, id est, tumulus mor- 
tuorum. Futura ergo supplicia et pans 
perpetuæ quibus peccatores cruciandi sunt, 
hujus loci vocabulo denotantur. Ace. (13, 
De cicit. Dei, cap. 2). Hoc autem non antea 
fiet, quam anima corpori fuerit copulsts, 
ut nulla direptione separentur; et tamen 
tunc recte mors anims dicitur, quia non 
vivit ex Deo; mors antem corporis, quis in 
damnatione novissima, quamvis homo sen- 
tire non desinat, tamen quia sensus ipse. 
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l'homme ne perde pas le sentiment, cependant comme ce sentiment 
ne lui apportera plus aucune douceur ni aucune paix, mais la seule 
douleur de la peine, cet état mérite plutót d'étre appelé mort que vie. 

S, Cunxs. — Remarquez encore qu'il ne lleur promet pas la déli- 
vrance de la mort, mais qu'il leur conseille le mépris de la mort, 
qui est supérieur à la délivrance de la mort, et que dans ce discours 
il leur insinue ce qui appartient au dogme de l'immortalité. 


N'esl-il pas vrai que deux passereaur ne se vendent qu'une obole? et néan- 
moins il n'en tombe aucun sur la terre sans la volonté de votre Père: mais 
pour vous, les cheveux mêmes de votre téle sont. tous complés. Ainsi ne 
craignez point, vous valez beaucoup mieux qu'un grand nombre de passe- 
reaur. 


S. CHRYS. — Après avoir chassé toute crainte de la mort, afin que 
les apótres ne pussent, s'ils succombaient, penser que Dieu les 
avait abandonnés, il ramène encore son discours sur la Providence 
divine, et il leur dit : « Est-ce que deux passereaux ne se vendent pas 
une obole? et cependant pas un ne tombe à terre sans la permission 
de votre Père, qui est au ciel. » 

S. Jén. — Le sens est celui-ci : « Si de petits animaux ne tombent 
pas sans Dieu, leur créateur, et que la Providence soit en tous; si ce 
qui périt en eux ne périt pas sans la volonté de Dieu , vous qui êtes éter- 
nels, vous ne devez pas craindre que la Providence délaisse votre vie.» 

S. Hiz. — Au sens mystique, ce qui est vendu, c'est le corps et 
l’âme, et celui auquel on le vend, c’est le péché. Ces deux oiseaux qui 
se vendent une obole, ce sont ceux qui, nés pour voler e$ pour mon- 
ter au ciel sur les ailes de la gráce, se vendent à un misérable péché. 
Pris par la volupté des choses présentes et vendus à la vanité du sié- 


nec voluntate suavis, nec quiete salubris, 
sed dolore posnalis est, mors potius appel- 
landa, quam vita. CBRYS., in hom. (35, ut 
sup.). Vide autem rursus quia non promittit 
eis liberationem a morte, sed suadet con- 
temmere mortem; quod multo majus est 
quam erui a morte; et quod hoc sermone, 
ea qua de immortalitate sunt, dogmata, eis 
infigit. 


Nonne duo passeres asse emneunt ἢ Et unus ex 
(llis non cadit super terram sina Patre ves- 
tro, Vestri autem capilli capitis omnes ne - 
merati eund. Nolite timere : muliis passeribus 
mediores estis vos, 


CHRtS., in hom. (35, ut sup.). Postquam 


timorem mortis excluserat, ne æstimarent 
apostoli (si interficerentur) se esse derelictos 
& Deo, rursus sermonem de providentia Dei 
inducit, dicens : Nonne duo passeres asse 
væneunt? et unus ex illis non cadit super 
terram sine Patre vestro? Hixm. Et est 
sensus : Si parva animalia absque Deo non 
decidunt auctore, et in omnibus est provi- 
dentia, et qus in eis peritura sunt, sine 
voluntate Dei non pereunt; vos qui seterni 
estis, non debetis timere quod: absque Dei 
vivatis providentia. 

HiLAm. Mystice autem quod venditur, 
corpus atque anima est, et eui venditur, 


matos al velandum, οἱ ad calum pennis 


cle, ils se prostituent à de tels prix. La volonté de Dieu, c’est que l’un 
d'eux s'éleve par son vol au-dessus de l'autre; mais la loi qui sort de 
la constitution que Dieu lui-méme a donnée à l'autre, le fait tomber 
par terre. 5115 avaient volé ensemble, ils n’auraient fait qu'un seul et 
qu'un méme corps spirituel; vendus l'un et l'autre au péché, l'àme 
devient terrestre au contact du mal, et alors on ne voit plus en eux 
qu'un seul étre couché par terre. 

S. JÉR. — Ce qu'il dit : « Tous les cheveux de votre tête sont 
comptés,» montre l'immense providence de Dieu à l'égard des hom- 
mes, indique son ineffable charité pour laquelle il n'y a rien de 
caché. — S. Hir. — 1l faut nous arrêter à parler du nombre des che- 
veux.— S. Canys.— ll ne dit pas cela pour faire penser que Dieu 
compte les cheveux, mais pour exprimer et sa providence et son in- 
telligence de toutes choses. 

S. Hir. — Qu'ils se moquent ici de l'interprétation de l'Église, ceux 
qui nient la résurrection de la chair, comme si nous disions que, nos 
cheveux étant comptés, tous ceux qui sont tombés sous le ciseau doi- 
vent ressusciter; le Sauveur ne dit pas: « Tous vos cheveux seront 
conservés,» mais : « Tous sont comptés. » Ce nombre annonce seule- 
ment que Dieu connaît le nombre de nos cheveux, mais non pss 
qu'il les conservera tous. 

S. AUG. — Quelqu'un pourra demander si tous les cheveux qui sont 
tombés sousle fer du coiffeur nous reviendront; si cela était ainsi, pour- 
rait-on ne pas s'épouvanter de cette monstruosité? Une fois pour toutes, 
il faut bien comprendre que rien ne périra de notre corps, de ce qui ap- 
partient à la constitution de notre corps. 1] faut comprendre aussi que 
ce qui rendrait une partie de notre corps difforme reviendra à la masse 
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spiritualibus efferendos; sed capti pretiis 
presentium voluptatum, et ad luxum seculi 
venales, totos se talibus actionibus nundi- 
nantur, Dei autem voluntatis est ut unus 
ex illis magis evolet; sed lex ex constitu- 
tione Dei profecta decernit, unum ex eis 
potius decidere Quemadmodum enim si 
evolarent, unum essent, fieretque corpus 
spirituale ; ita peccatorum pretio venditis, 
anima terrenam contrahit ex vitiorum sorde 
materiam; fitque unum ex illis quod tru- 
datur in terram. 

Hier, Quod autem ait: Vestri autem 
capilli capitis omnes numerati sunt, im- 
mensam Dei erga homines ostendit provi- 
dentiam, et ineffabilem signat affectum, 
quod nihil nostrum Deum lateat. 


HirnAR. In numerum enim aliquid collig 
diligentiæ est, Cnrys., in homil. (35, ut 
sup.). Unde hoc dixit, non quod pilos Deas 
numeret, sed ut diligentem cognitionem & 
multam circa eos providentiam ostendat. 

HiLAR. Derident autem intelligentiam 
ecclesiasticam in hoc loco, qui carnis resur- 
rectionem negant, quasi nos et capilles 
qui numerati sunt, et a tonsore decis, 
omnes dicamus resurgere; cum Salvator 
non dixerit: Vestri antem capilli ompes 
salvandi sunt, sed, numerati sunt: uh 
numerus est, scientia numeri demonstratur, 
ron ejusdem numeri conservatio, AUG. 
ult., De civit. Dei. |cap. 19). Quamvis εἰ 
de ipsis capillis possit inquiri, utrum redes 
quidquid tondentibus decidit; quod si redi. 
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de notre corps, mais non pasau membre qui en serait déformé. Ainsi si 
un vase de terre, réduiten poussière, était rendu à sa premiere forme, il 
ne serait pas nécessaire que cette partie de terre qui formait l'anse füt 
rendue à l'anse elle-méme, ou que ce qui en formait le fond revint 
former le fond ; il faudrait seulement que le tout revint dans le tout, 
c'est-à-dire la totalité de la matière dans la totalité du vase, etqu'ainsi 
aucune partie ne füt perdue. C'est pourquoi si les cheveux coupés tant 
de fois devaient rendre difforme la tête, ils ne lui seraient pas rendus; 
car du moment qu'ils reviendront à la méme chair n'importe quelle 
soit la partie du corps où ils se retrouveront, la matière étant muable 
de sa nature et devant les départir en conservant l'harmonie de l'en- 
semble, l'on pourrait entendre ainsi cette parole : « Pas un cheveu de 
votre téte ne périra, » non de la longueur, mais du nombre; c’est pour 
cela qu'il est dit: «Les cheveux de votre tête sont comptés. » 
— 5. Hir. — Ce ne serait point digne de Dieu de compter ce qui doit 
périr : aussi, afin que nous sachions que rien de nous ne doit périr, il 
nous apprend que nos cheveux ont été eux-mémes comptés. Nous 
n'avons donc à craindre aucune perte de ce qui compose nos corps; 
c'est pour cela qu'il est ajouté : « Ne craignez pas , vous valez plus que 
des passereaux. » — S. JÉB. — C'est ce qui donne le sens de ce qui 
précede, à savoir qu'ils ne doivent pas craindre ceux qui peuvent tuer 
le corps, car si les plus petits animaux ne périssent pas sans que Dieu 
le sache , à combien plus forte raison l'homme qui aura été revétu de 
la dignité apostolique? 





turum est, quis non exhorreat illam defor- 


mitatem ? Semel autem intellecto ita nihil 
periturum esse de corpore, ut deforme nihil 
sit in corpore; simul intelligitur ea quse 
deformem factura fuerant enormitatem, 
massæ ipsi accessura esse, locis quibus 
membrorum forma turpetur; velut si de 
limo vas fieret, quod rursus in eumdem 
limum redactum totum de toto iterum 
feret, non esset necesse ut illa pars limi 
quse in ansa fuerat, ad ansam rediret; aut 
quse fundum fecerat, ipsa rursus faceret 
fundum; dum tamen totum reverteretur 
in totum ; id est, totus ille limus in totum 
vas, nulla sui parte perdita remearet. Qua- 
propter si capilli toties tonsi ad sua loca 
deformiter redeunt, non redibunt; quia in 
eamdem carnem, ut quemcunque locum ibi 
corporis teneant, servata partium congruen- 
tja materie mutabilitate vertentur. Quam- 


vis quod dicit: Capillus capitis vestri non 
peribit, non de longitudine, sed de numero 
capillorum posset intelligi; unde et hic 
dicitur : Capilli capitis vestri numerati sunt. 
HiLAR. [(can. 10, ut sup.]. Neque enim 
dignum negotium est peritura numerare. 
Ut igitur nihil ex nobis periturum esse 
cognosceremus, ipso capillorum nostrorum 
supputatorum numero indicatur, Nullus 
igitur corporum nostrorum casus est per- 
timescendus : et ideo subditur: Nolite ergo 
timere, multis passeribus meliores estis vos. 
Hier. In quo manifestius superior exposi- 
tionis sensus expressus est: quod timere non 
debeant eos qui possunt corpus occidere; 
quoniam sine Dei scientia parva quseque 
animalia non decidunt, quanto magis homo, 
qui apostolica fultus sit diguitate ἢ HiLAR. 
Vel cum dicit, plurimis eos antestare pas- 
seribus, ostendit multitudini infidelium elec- 
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S. Hiz.—Ou bien en les préférant à plusieurs passereaux , il montre 
qu'il préfére les élus ἃ la multitude des infideles , car ceux-ci tombent 
par terre et ceux-là volent dans les cieux. 

Réx. — Au sens mystique, le Christ est la tête, les apôtres sont les 
cheveux, et c'est avec raison qu'il dit qu'ils ont été comptés , car les 
noms des saints sont écrits dans le ciel (1). 


donc me confessera et me reconnaitra devant les hommes, je le 
reconnaitrai aussi moi-méme devant mon Père qui est dans les cieux; e 
quiconque me renoncera devant les hommes, je de renoncerai aussi moi 
méme devant mon Pére qui est dans les cieux 


S. CiRYs. — Le Seigneur, chassant la crainte qui ébranlait l'Àme de 
ses disciples, les rassure encore par ce qui suit : Non-seulement il les 
rassure, mais il éléve par l'assurance de plus grandes récompenses 
leur âme jusqu'à la liberté de la vérité, en leur disant : « Quiconque 
me confessera devant les hommes , je le confesserai moi-méme devant 
mon Pére qui est dans les cieux. — S. Hi1.— Ceci est la conclusion de 
ce qui précède : ceux qui étant confirmés par une telle doctrine 
devant avoir la constance de confesser librement Dieu. » — Riu. — 
C’est cette confession dont l'Apótre a dit: « On croit de cœur pour h 
justice, on confesse de bouche pour le salut. » Afin que personne ne pit 
penser que sans la confession des lèvres on pouvait se sauver, il dit: 
« Non-seulement celui qui m'aura confessé, » mais il ajoute : « De- 
vant les hommes ; » et il ajoute encore : « Celui qui m'aura nié devant 
les hommes, je le nierai moi-méme devant mon Pére qui est au ciel. » 


(1) C'est une allusion aux paroles du Christ à ses apôtres : « Réjouissez-vous, parc 
que vos noms sont écrits dans le ciel.» 





tonem fidelium preesse; quia his casus in 
terra est, illis volatus in coelum. 

RzMi1c. Mystioe autem Christus caput 
est, apostoli capilli ; qui pulchre numerati di- 
cuntur, quia nomina sanctorum scripta 
sunt in calis, 


Omnis ergo qui confitebitur me coram homi- 
nibus, confitebor δὲ ego eum coram Paire 
4260, qui in colis est; qui autem negaverit 
me coram hominibus, negabo et ego eum 
coram Paire meo, qui in calis eat. 


CHZYS8., in homil. (35, és Matth.). Eji- 
ciens Domiuus timorem, qui discipulorum 
concutiebat animam, per ea quse conse- 
quuntur, rursus eos confortat; non solum 


timorem ejiciens, sed et spe præmioram 
majorum eos erigens in liberam propals- 
tionem veritatis, dicens : Omnis ergo qui 
confitebitur me coram hominibus, confits 
bor et ego eum coram Patre meo, qui es 
in colis. HiLar. (can. 10, ἐπ Matth.). Her 
concludendo dicit, quia doctrinis talibus 
confirmatos oportet liberam Dei confitssd 
habere constantiam. REuiG. Confessio se- 
tem hic illa intelligende est, de qua dici 
Apostolus [Bom., 10] : Corde creditmr si 
justitiam ; ore fit confessio ad salutem. Ne 
ergo aliquis putaret se absque oris coníes- 
sione posse salvari, non solum ait : Qui me 
confessus fuerit, sed addidit, eoram homi 
nibus : et iterum addit: Qui autem negs- 
verit me eoram hominibus, negabo et ef» 
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— S. Hi. — Par là il nous montre que nous l'aurons pour témoin 
devant son Père, de la même manière que nous aurons été ses témoins 
devant les hommes. — S. Curys. — En quoi il faut remarquer que la 
peine surabonde dans le châtiment et le bien dans la récompense : 
c'est comme s'il leur disait : Vous avez été surabondants ou en me 
confessant ou en me niant , je le serai moi-même d'une facon ineffa- 
ble en vous le rendant d'une maniére plus grande , car c'est moi qui 
vous confesserai ou qui vous nierai. Si donc vous avez fait quelque 
bien et que vous n'en ayez pas été récompensés , ne vous en troublez 
pas; dans l'avenir vous attend une récompense dans laquelle on a 
surajouté; et si vous avez fait quelque mal et que vous n'en ayez pas 
été punis , ne vous laissez pas aller au mépris, là vous attend le chá- 
timent, à moins que vous ne changiez et que vous ne deveniez 
meilleurs. 

Ras.—Et il faut remarquer que nier l'existence de Dieu n'est méme 
pas poesible aux palens. Mais les infideles peuvent nier que Dieu soit 
Père et Fils. Or, le Fils avouera quelqu'un devant son Père , soit en lui 
donnant accés auprés de son Pére, soit par cette parole: « Venez, les 
bénis de mon Pére. » — Rémi. — Il niera celui qui l'aura nié en lui 
refusant tout acces auprès de son Père, et en le rejetant de la présence 
de 88 divinité et de celle de son Pere. — S. Caays. — Il exige non- 
seulement la foi de l'àme, mais encore la confession des lèvres, pour 
nous faire monter jusqu'au courage d'un aveu public et à un amour 
plus étendu, et nous rendre ainsi supérieurs à nous-mêmes. Il adresse 
à tous ces paroles et ne s'arréte pas à la personne des apótres , car il 
veut voir des bommes non-seulement en sesapótres , mais encore dans 
ses autres disciples. Celui qui observera ceci y gagnera non-seulement 


eum coram Patre meo, qui est in colis. 

Hiram. (ut sup.). In quo ostendit, quales 
nos nominis sui testes hominibus fuerimus, 
tali nos apud Deum Patrem testimonio ejus 
usuros. CHRYS., in homil. (35, ut sup.]. 
Ubi considerandum est quia in poma am- 
plius est supplicium , et in bonis major re- 
tributio : quasi diceret : Superabundasti 
prius, me hic confitendo aut negando? Su- 
perabundo et ego ineffabiliter tibi majora 
dando : illio enim ego te confitebor ant ne- 
gabo : propter hoc si feceris aliquod bonum, 
et non susceperis retributionem, ne tur- 
beris; cum additamento enim in futuro 
tempore retributio to exspectat : etsi feceris 
aliquod malum, et non ezsolveris vindie- 


tam, non contemnas : illic enim te excipiet 
pena, nisi transmuteris et melior fias. 
Rasa. Et sciendum quod negare quod 
Deus non sit, nec pagani possunt; sed 
quod non sit Deus Filius et Pater, negari 
ab infidelibus potest. Confitebitur ergo ali- 
quem Filius apud Patrem, quia per Filium 
habebit accessum ad Patrem, et quia Filius 
dicet : Venite, benedicti Patris mei. πιο. 
Negabit autem negantem se, quia per ipsum 
non habebit accessum ad Patrem, et a con- 
spectu suse Divinitatis et Patris repelletur. 
Canys., in homil. (35, ut sup.). Ideo au- 
tem, non solum fdem que est secundum 
mentem, sed et oonfessionem exigit oris, 
ut erigat nos in liberam propalationem «t 


y3 
la hardiesse de parler en public, mais il en convaincra un grand nom- 
bre, et c'est l'obéissanceà cette parole qui a fait convertir un grand 
nombre d'bommes par les apôtres. — Rémic. — Ou bien l'on confesse 
Jésus par la foi qui éclate par l'amour (1), en lui obéissant fidele- 
ment, et on le nie en n'accomplissant pas ses préceptes. 
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δ ξεως y dporler la pota. mais l'épée, Ca? je suis oem séparer Ier l'hasime 
d'avec son père, la fille d'avec sa mère, et la belle-fille d'avec sa belle- 
mère ; et Phomme aura pour ennemis ceux de sa propre maison. 

S. JÉR. — Après avoir dit plus haut : « Ce que je vous dis dans les té- 
nebres, produisez-le à la lumiere, » il nous montre ici ce qui doit 
suivre une telle prédication , en disant : « Ne pensez pas que je sois 
venu mettre la paix. » — LA GLOSE (2). — Ou bien continuez en ce sens: 
Ainsi que vous ne devez pas vous laisser attirer par l'attrait dela 
mort, ainsi ni par l'affection charnelle.— S. Csunys.—Comment a-t-il pu 
leur commander de souhaiter la paix dans quelque maison qu'ils en- 
trent? Comment les anges ont-ils pu aussi chanter ces mots : « Gloire à 
Dieu dans les hauteurs et paix aux hommes sur la terre? » C'est que 
c'est là surtout la paix que de retrancher ce qui étaitmalade, d'éloigner 
ce qui portait la division : c'est seulement alors que le ciel et la terre 
pourronts'unir. Ainsi le médecin coupe ce qui était atteint d'une ma- 
niere irremédiable et sauve ainsi le reste du corps. C'est là ce que l'on 
vit dans la tour de Babel , et une heureuse division mit fin à une pai 

(1) Le mot grec di ἀγάπης signifie de la charité. 

(2) La Glose intzrlinéaire, mais qui ne porte pas les premiers mots de la citation. 





ampliorem amorem, excelsos nos faciens. 
Hzc autem verba ad universos loquitur, et 
neque persona apostolorum utitur solum; 
non enim solos apostolos, sed et discipulos 
eorum facit viriles, Qui nunc hoc servat, 
non solum cum libera propalatione docebit, 
sed et omnibus facile suadebit : hujus enim 
verbi observatio multos ad apostolos ad- 
duxit. RABA. Vel confitetur quis Jesum ea 
fide que per dilectionem operatur, mandata 
ejus fideliter implendo : negat, qui preceptis 
non obedit. 


Nolite arbitrarí quia pacem cenerim mittere 
ín ferram : non ceni pacem mittere, sed 
gladium : ceni enim separare hominem ad- 
versus patrem suum, et filiam adversus ma- 


trem suam, et nurum adversus socrum suam; 
et inimici hominis domestici ejus. 


HikR. Supra dixerat: Quod dico vobis 
in tenebris, dicite in lumine : nunc infert 
quid post prædicationem sequatur, dicens: 
Nolite arbitrari quia pacem venerim mit- 
tere. GLossA. Vel aliter continua: sicat 
timor mortis non debet attrahere, sic net 
carnalis affectus. CHRYS., in homil. (36, 
in Matth.|. Qualiter ergo eis injunxit, ut 
in unamquamque domum ingredientes ps- 
cem indicerent ? (ut sup.). Qualiter ctism 
et angeli dixerunt [Luc., 2) : Gloria in ex- 
celsis Deo, et in terra pax hominibus? 
Quoniam hic maxime est pax, cum id quod 
ægrotat, inciditur; cum id quod litem in 
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perverse. Ainsi Paul divisa ceux qui s'étaient déclarés contre lui. L'en- 
tente n'est pas toujours bonne, et on la trouve aussi parmi les voleurs. 
Ce combat ne vient pas de l'intention du Christ , mais de celle de ses 
ennemis. — S. Jén. — A l'avénement de la foi chrétienne , tout l'uni- 
vers se trouve divisé. Chaque maison eut ses croyants et ses infideles, 
et ce fut là un combat utile, mettant fin à une mauvaise paix. 

8. Curys. — Il dit ceci comme pour consolider ses disciples, et c'est 
comme s'il avait dit : « Ne vous troublez pas comme si vous ne vous 
étiez pas attendus à ces choses, car je suis venu pour faire commencer 
le combat. » Il ne dit pas : « le combat , » mais, ce qui est autrement 
effrayant : « le glaive. » Il voulut par l'ápreté des mots éveiller leur 
attention, afin que plus tard leur courage ne tombát pas , et que per- 
sonne ne püt dire que, sous des expressions caressantes, il avait caché 
des choses difficiles. La douceür vaut mieux dans les choses que dans 
les paroles. Il ne s'arréte pas à ces menaces , mais en montrant de quel 
combat il voulait parler, il le montre plus terrible que la guerre civile 
elle-méme par ces mots: « Je suis venu séparer l'homme et le mettre 
contre son père , et la fille contre sa mère. » Il montre le combat non- 
seulement dans le foyer de famille, mais jusque entre ceux que le 
cœur ou la nature des choses (1) lie le plus étroitement. Preuve la plus 
évidente de la puissance du Christ, c'est que les apôtres reçurent ces 
paroles et les persuaderent à d'autres. 

S. CHRys. — Quoique ce ne soit pas le Christ qui opère lui-même 
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(1] Le grec σνγγενεῖς veut dire : Ceux qui sont liés por une nécessité particulière. 





fert, separatur: ita enim possibile erit | spem his contingentibus : propter hoc enim 


ccelum terre copulari. Nam et medicus ita 
reliquum conservat corpus, cum id quod 
insanabiliter se habet absciderit. Ita qui- 
dem et in turri Babel gestum est (Genes., 
11); malam enim pacem bona dissonantia 
solvit. Ita et Paulus eos qui adversus eum 
consonabant, divisit. (.4ct., 23), Non enim 
ubique concordia bonum est: nam et la- 
trones consonant. Hoc autem prselium non 
est sui propositi, sed illorum consilii. HIRR. 
Ad fidem enim Christi totus orbis contra 
se divisus est. Unaquæque domus et infi- 
deles habuit et credentes; et propterea 
bellum commissum est bonum, ut rumpe- 
retur pax mala. 

CnHRrYs. , in homil. 56 (ut sup.). Hoc 
autem dixit quasi discipulos consolans, ac 
si dicoret : Ne turbemini, quasi præter 


veni ut prælium mittam. Et non dixit 
prelium, sed quod difficilius est, gladium. 
Voluit enim asperitate verborum eorum 
excitare auditum, ut non in dificaltate 
rerum deficiant; ne aliquis dicat quod 
blanda suasit, sed difficilia occultavit. Me- 
lius est enim in rebus mansuetudinem 
videre, quam in verbis: et propter hoc 
in his non stetit, sed exponens prælii spe- 
ciem, ostendit hoc esse civili bello diffici- 
lius, dicens : Veni enim separare hominem 
adversus patrem suum , et filiam adversus 
matrem suam. In quo ostendit quod non 
solum in familiaribus erit hoc prælium, 
sed in amantissimis et valde necessariis : 
quod maxime Christi virtutem ostendit; 
quia discipuli hæc audientes, et ipsi susoe- 
perunt, et aliis suaserunt. 


94 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 

' cette séparation , et que ce soit la malice des hommes, il se l'attribue 
à lui-même, d’après la manière ordinaire de s'exprimer de l'Écriture, 
ainsi que, par exemple, dans ce passage : « Ill leur donna des veux 
pour ne pas voir. » Ceci montre surtout la parenté du Nouveau et de 
l'Ancien-Testament. Il était arrivé parmi les Juifs qu'ils s'étaient dé- 
clarés contre leur prochain et l’avaient immolé, ainsi que devant ce veau 
d'or qu'ils avaient fait , et plus tard devant Belphégor. Or, le Sauveur 
rappelle la prophétie de Michée : « Les ennemis d'un homme seront 
ceux de son intimité, » pour montrer que c'est toujours le même Dieu 
qui a pour agréables les sacrifices de l'Ancien et du Nouveau-Testa- 
ment. La société juive présentait un spectacle semblable ; il y avait 
des prophètes et des faux prophètes, et le peuple était divisé, et les 
maisons étaient partagées ; et les uns croyaient aux uns, lesautres aux 
autres.— S. Jén.— Ce passage se trouve à peu prés mot à mot dans le 
prophète Michée, et il est à remarquer que toutes les fois que le Sau- 
veur emprunte le témoignage de l'Ancien-Testament, il n'en donne pas 
seulement le sens, mais le fait rapporter quant aux paroles.—8. Hii.— 
Au sens mystique , le glaive est la plus acéréa de toutes les armes; on 
peut y voir l’emblème du pouvoir et du droit judiciaire , la sévérité et 
la haine du péché; nous nous rappellerons donc que par le glaive est 
exprimé le Verbe de Dieu, lequel glaive a été dégalné sur la terre, 
c'est-à-dire, par la prédication, pénétrant jusque dans les cœurs des 
hommes. Ce glaive divise entre eux les cinq habitants d'une méme 
maison, de trois en fait deux,et de deux, trois. Ces trois nous les trou- 
vons dans l'homme , et c'est son corps , son âme et sa volonté. Car ainsi 
que l'àme a été donnée à ce corps , ainsile pouvoir d'user de l'un et 





Carrs. Quamvis autem non ipse Chris- 
tus hanc separationem fecerit, sed illorum 
malitia, tamen dicit se facere; secundum 

i consuetudinem : scriptum est 
enim (Rom., 11 er Esaí., 6) : Dedit eis 
Deus oculos ut non videant. Hoc autem 
maxime ostendit, vetus Testamentum esse 
novo cognatum : etenim in Judæis unus- 
quisque proximum interficiebet, quando 
vitulum fecerunt (Exod., 32), et quando 
Beelphegor immolaverant (Numer., 25). 
Unde ut monstraret esse cui hsec 
et ill placuerunt, prophetis meminit 
(Miches, 7) dicens: Et inimici hominis 
domestici ejus. Et in Judæis tale aliquid 
contigit : erant enim prophetæ et pseudo- 
prophete; et plebs scindebatur, et domus 
dividebantur; et hi quidem his credebant, 


ali autem illis. Hixg. Hic autem locus 
prope iisdem verbis in Michæa propheta 
describitur (cap. 7, ut sup.). Et notandum 
quod ubicunque de veteri Testamento tes- 
timonium ponitur, non refert utrum sensus 
tantum, an et verba consentiant, 

HiLAR. (can. 10, ut sup.). Mystice an- 
tem, gladius telorum omnium acutissimum 
est ; in quo est jus potestatis et judicii, se- 
veritas et animadversio peocatorum. Dei 
igitur verbum nuncupatum meminerimus 
in gladio; qui gladius missus est in terram, 
id est, prædicatio ejus hominum cordibus 
infusa. Hic igitur quinque habitantes in 
uns domo dividit; tres in duos, et duos in 
tres: et tria tantum ad hominem referi- 
mus, id est, corpus, et animam, et volun- 
tatem : nam ut corpori anima data est, ita 
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de l'autre à son gre a été donné à l'homme ; c'est pour cela que la loi 
a été proposée à la volonté. Ceci se voit tout d'abord dans ceux qui les 
premiers sont sortis de la main de Dieu; mais par le péché et par l'in- 
fidélité de notre premier père, le péché devint pour les générations 
suivantes le père de notre corps , l'infidélité la mere de notre âme, et 
la volonté adhére à l'un et à l'autre; c'est ainsi que l'on trouve cinq 
habitants dans la méme maison. Mais lorsque nous sommes renou- 
velés par le bain du baptême, la vertu de la parole nous sépare des 
péchés de notre origine, et par ces retranchements qu’opère le 
glaive de Dieu, nous nous retrouverons séparés des attachements de 
notre pere et de notre mére. Ainsi dans une méme maison s'éléve un 
sérieux dissentiment, et ce qu'il y a de plus intime en lui devient un 
ennemi pour l'homme régénéré ; il trouvera son bonheur dans ce re- 
nouvellement de son esprit , tandis que ce qui reste en lui de sa vieille 
origine s'arrêtera dans les désirs de la concupiscence. — 8. Avc. — 
Ou bien : « Je suis venu séparer l'homme de son père, » exprime celui 
qui renonce au diable dont i] était le fils, et «la fille contre sa 
mère, » le peuple de Dieu renoncant à la cité mondaine, c'est-à-dire 
à la pernicieuse société humaine , laquelle est signifiée dans l'Écriture 
tantôt par Babylone, tantôt par Sodome, tantôt par l'Egypte, et sou- 
vent par une multitude d'autres dénominations (4); « la belle-mère 
contre la belle-fille , » l'Église contre la synagogue , qui enfanta selon 
la chair le Christ, époux de l'Église. Ils sont divisés par le glaive de 
l'Esprit, qui est le Verbe de Dieu, « et les ennemis de l'homme sont 


(1) Apoc., x1, v. 8. xiv, v. 8. 





et homini utendi utroque ut vel- | Ava., Be quee. Eeang. {in Matth., qu. 3). 


let, indulta est. Atque ob id lex est pro- 
posita voluntati : sed hoc in illis deprehen- 

ditur, qui primi a Deo figurati sunt. Sed 
ex peccato atque infidelitate primi parentis 
sequentibus generationibus cœpit esse cor- 
poris nostri Pater, peccatum ; Maler animse, 
infidelitas ; voluntas autem sua unicuique 
adjacet; ergo jam unius domus quinque 
sunt. Cum ergo innovamur baptismi lava- 
cro, per virtutem varhi ab originis nostrse 
peccatis separamur, recisisque quibusdam 
sbsectione gladii Dei, & patris et matris 
affectionibus dissidemus ; fitque gravis in 
domo una dissensio, et domestica novo 
homini erunt inimica ; quia ille manere in 
spiritus novitate gaudebit; ea vero quss 8 
prosapiæ antiquitate deducta sunt, consis- 
tere in his quibus oblectantur eoncupiscent, 


Ma aliter: veni separare hominem adver- 

us patrem suum ; quis renuntiat quis 
diabolo, qui fuit filius ejus ; et filiam ad- 
versus matrem : scilicet plebem Dei adver- 
sus mundanam civitatem, hoc est, perni- 
ciosam societatem generis humani ; quam 
nunc Babylomia, nuno JEgypto. nune So- 
doma, nune alis atque aliis nominibus 
Scriptura significat. Nurum adversus socrum 
suam, Ecclesiam adversus Synagogam, quse 
secundum carnem Christum peperit, spon- 
sum Ecclesise. Dividuntur autem in gladio 
spiritus, quod est verbum Dei: et inimici 
hominis domestici ejus, cum quibus ante 
consuetudine implicatus erat. Ras. Nulla 
apud eos jura custodiri possunt, inter quos 
fidei bellum est. GLossa. Vel aliter: hoc 
dicit, quasi dioat : Non ad hoc imter ho- 


96 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


ses intimes, » avec lesquels l'habitude le liait auparavant.—8S. GRÉéG.— 
Notre ennemi rusé , lorsqu'il se voit chassé du cœur des bons, cherche 
ceux qu'il aime par-dessus tout, il s'adresse à eux par la parole cares- 
sante de ceux qu'ils aiment le mieux, afin que le cœur, percé par la 
force de son propre sentiment , laisse pénétrer facilement le glaive de 
la persuasion jusqu'aux derniers retranchements. 


Celui qui aime son pére ou sa mére pius que moi, n'est pas de 
celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi, n’est pas digne de moi. Celui 
qui ne prend pas sa croix et ne me suil pas, n'est pas digne de moi. Celui 
qui conserve sa vie, la perdra ; et celui qui aura perdu sa 
de moi, la retrouvera. 


i 
I 


S. JÉR. — Celui qui avait dit auparavant: « Je ne suis pas venu 
porter la paix, mais le glaive, séparer l'homme de son père, de sa 
mère et de sa belle-mère, » ajoute, afin que personne ne fasse passer 
un sentiment avant sa religion : « Celui qui aime son pere ou sa mere 
plus que moi n'est pas digne de moi. » Et dans le Cantique des can- 
tiques il est dit: « Il a ordonné l'amour en moi» (1). Cet ordre doit 
exister dans tout sentiment. Aimez votre pere et votre mére après 
Dieu , aimez apres lui vos enfants ; mais s'il faut nécessairement choisir 
entre l'amour des parents et des enfants et l'amour de Dieu, et qu'on 
ne puisse en méme temps garder l'un et l'autre, l'abandon de ces 
premiers n'est que piété envers Dieu. Il ne défend donc pas d'aimer 
son père ou sa mere, mais il ajoute d'une maniere significative : 
« Plus que moi. » — S. Hii. — Ceux en effet qui préféreront ces affec- 


(1) Le grec porte ἐπ᾿ ἐμὲ, au-dessus de moi. 





suam, perdet illam : et qui perdiderit ani- 
mam suam propter me, inveniet. eam. 


mines veni ut carnales affectus confirmem; 
sed spirituali gladio dissecem ; unde recte 
dicitur : Et inimici hominis domestici ejus. 


Grec., 3, Moral. (cap. 5). Callidus nam- 
que adversarius cum & bonorum cordibus 
repelli se conspicit, eos qui ab illis valde 
diliguntur exquirit; et per eorum verba 
blandiens loquitur, quia plus cseteris aman- 
tur; ut dum vis amoris cor perforat, facile 
persuasionis ejus gladius ad intime recti- 
tudinis munimina irrumpat. 


Qui amat. patrem auf matrem plusquam me, 
non est me dignus ; et qui amat filium aut 
filiam super mo, non est me dignus ; el qui 
non accepit crucem suam et sequitur me, 
non est me dignus. Qui invenit. animam 


H1ero. Qui ante præmiserat : Non veni 
pacem mittere, sed gladium, et dividere 
hominem adversus patrem, et matrem, et 
socrum, ne quis pietatem religioni ante- 
ferret, subjicit, dicens : Qui amat patrem 
aut matrem plusquam me, non est me 
dignus : et in Cantico canticorum (cap. 2), 
legimus : Ordinavit in me charitatem : hic 
enim ordo in omni affectu necessarius est. 
Ama post Deum, patrem, matrem, ama 
filios. Si autem necessitas venerit, ut amor 
parentum aut filiorum, Dei amori compa- 
retur, et non possit utrumque salvari; 
odium in suos, pietas in Deum est. Nou 
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ions domestiques à son amour se montreront indignes de l'héritage 
des biens futurs. — 8. Cuays. — Ne vous étonnez pas si Paul ordonne 
d'obéir en tout à ses parents, car il ne parle que de ce qui n'est pas 
nuisible à la piété. C'est en effet chose sainte que de leur rendre tout 
honneur; mais s'ils demandaient plus qu'ils ne le doivent, il faudrait 
s'y refuser. On trouve dans l'Ancien-Testament des paroles semblables 
à celles-ci; car Dieu ordonnait non-seulement d'abandonner ceux qui 
adoraient les idoles , mais encore de les lapider; il est dit dans le Deu- 
téronome : « Celui qui dira à son père et à sa mère : Je ne vous con- 
nais pas, et à ses frères : Je vous ignore, ceux-là auront gardé votre 
parole. » 

LA GLOSE (1). — L'on voit souvent les parents aimer leurs enfants 
plus qu'ils n'en sont aimés, et c'est pour cela qu'apres avoir dit que 
son amour devait passer avant l'amour des parents, il arrive pro- 
gressivement à dire qu'il doit être préféré à celui des enfants :« Et celui 
qui aime son fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne de moi. » 
— Ras. — Ce qui signifie que l'on est indigne de la société divine, 
lorsqu'on préfere l'amour charnel du sang à l'amour spirituel que 
l'on doit à Dieu. — S. CunYs. — Ensuite , afin que ceux à l'amour des- 
quels on doit préférer l'amour de Dieu n'entendent pas ce discours 
avec peine , il les porte à des pensées plus élevées. Rien, en effet, n'est 
plus intime (2) à l’homme que son âme, et cependant si vous ne l'aban- 
donnez pas elle-même, l'adversité vous est réservée. Il n'ordonne 
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(1) Ce n'est ni dans la Glose, ni datis saint Anselme, ni ailleurs. 
(2) Le grec οἰχειότερον peut avoir ce sens et celui d'uni, de conjoint. 





ergo prohibuit amari patrem aut matrem, 
sed signanter addidit: Plusquam me. Hi- 
LAR. (cant. 10, ut sup.]. Illi enim do- 
mesticas hominum charitates dilectioni ejus 
prætulerint, futurorum bonorum indigni 
erunt hereditate. 

Canyxs., in homil. (36, ut sup.). Si au- 
tem Paulus jubet per omnia parentibus 
obedire (Coloss., 3| , non mireris: in illis 
enim solum dicit obediendum, qus non 
nocent pietati : etenim sanctum est, omnem 
eis alium reddere honorem. Cum autem 
amplius debito exegerint, non oportet as- 
sentiri. Sunt autem hæc veteri Testamento 
consonantia : etenim illic eos qui idola co- 
lebant, non odio habere solum, sed et la- 
pidare Dominus jubet (Levit., 20): et in 
Deuteron. dicitur (cap. 33): Qui dixerit 
patri suo et matri sue: Nescio vos; et 


T. IK. 


fratribus suis: Ignoro vos, hi custodierunt 
eloquium tuum. GrossA. Videtur autem in 
pluribus accidere ut parentes plus diligant 
filios quam filii diligant eos : et ideo gra- 
datim postquam suum amorem, amori pa- 
rentum esse præponendum docuit, docet 
consequenter præferendum esse filiorum 
amori, dicens : Et qui amat filium aut fi- 
liam super me, non est me dignus. Ras. 
Per quod significat, ilum divino consortio 
esse indignum, qui consanguinitatis car- 
nalem &morem prseponit spirituali amori 
Dei, 

Cæeys.,in homil. (36, ut sup.). Deinde 
ut non moleste ferant illi (scilicet quibus 
amor Dei præfertur) ad alorem adducit 
sermonem : anima enim nibil est familia- 
rius alicui; sed tamen et hanc nisi oderis, 
contraria retribuentur tibi. Non tamen 


7 
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pas seulement de l'abandonner, mais encore de la livrer à la mort et 
aux peines sanglantes, enseigBapt qu'il ne fant pas être seulement prêt 
à la mort, c'est-à-dire à une mort quelconque, mais encore à une 
"mort violente et au trépas le plus honteux, c'est-à-dire celwi de: la 
croix: « Et celui qui n'accepte pas sz croix. » H n’a pas parlé emeore 
de sa passion, mais de temps à autre il glisse dans ses engeignerments 
des paroles qui les préparent à en entendre parler. — S. Het». — Ou 
bieu.ceux qui sont au Christ ont crucifié leur corps avec ses vices et ses 
concupiscences, et ilest indigne du-Cbrist, celui qui nele suit pasapres 
avoir accepté sa croix par laquelle nous compatissons avec lui, neus 
mourons, nous sommes ensevelis et nous ressuscitons avec lui. C'est: 
par l'esprit nouveau qu'il vaincra en portant ce signe de la foi. 
—- 8. GBÉe. — La croix veut dire le crucifiement, et nous portens ls 
croix du Sauveur de deux manières : ou bien en affligeant notre corps 
par l'abstinence , ou bien en rendant par notre compassion nôtres les 
miseres du prochain. Mais il faut remarquer qu'il s’en trouve qui se 
livrent à l'abetinence de la chair, non pour Dieu, mais pour la vaine 
gloire, et d'autres qui se livrent par la compassion au service du 
prochain, non d'une maniere spirituelle, mais charnelle,en les portant 
non à la vertu, mais au mal. Par ce semblant de charité, on dirait 
qu'ils portent la croix , mais ils ne suivent pas le Seigneur, et c'est pour 
cela qu'il est ajouté : « Celui qui me suit. » — S. CHats.—Conmme les 
préceptes qui sont ici donnés pourraient paraître accablants, il étahlit 
leur supréme nécessité par ces mots : « Celui qui conserve sa vie la 
perdra: celui qui la perd pour moi la trouvera. » C'est comme s'il 


simpliciter eam haberi odio jussit, sed ut 
eam quis tradat in occisiones et sanguines; 
ostendens quod non solum ad mortem 
oportet esse paratum (id est, ad qualem- 
cumque mortem subeundam), sed ad mor- 
tem violentam et probrosissimam, scilicet 
mortem crucis: unde sequitur : Et qui non 
accipit crucem, eto, Nihil autem adhuc eis 
de propria dixerat paseione, sed interim in 
his eos erudit, ut sermonem de pasaione 
ejus magis suscipiant. HiLAR. (can. 10, 
in Matth.]. Vel qui Christi sunt, crucifixe- 
runt corpus suum cum vitiis et concupis- 
centiis (Galat., 5), et indignus est Christo 
qui non crucem suam (in qua eompatimur, 
commorimur, consepelimur, consurgimus) 
accipiens Dominum sit seeutus ; in hoc sa- 
* cramento fidei spiritus novitate victurus. 
Gaue., in homil, 35, in Evang.) Crux 


quippe s crociatu dicitur; et duobus modis 
crucem Domini bejulamus, cum sut per 
abstinentiam carnem afífligimus, sut per 
compassionem proximi neoessitatem illins 
nostram putamus, Sciendum vero est quod 
sunt nonnulli, qui carnis abstinentiam non 
pro Deo, sed pro inani gloria exhibent; et 
sunt nonnulli qui compassionem proximi, 
non spiritualiter, sed carnaliter impendunt; 
ut ei, non ad virtutem, sed quasi mise- 
rando ad culpas faveant. Hi itaque crucem 
videntur ferre, sed Dominum non sequun- 
tur: et ideo ait : Et sequitur me. 
Carrs., in homil. (36, ut sup.]. Quia 
vero præcepta quse hsec injunguntur, one- 
rosa videbantur, pomit et utilitatem eoruni 
maximam existentem, dicens: Qui invenit 
animam suam, perdet eam, et qui perdi- 
derit propter me, inveniet: quasi diost: 
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disait : « non-seulement ce dont je viens de parler ne vous nuira pas, 
mais cela vous sera de Ia plus grande utilité. » Ici, comme partout , il 
cherche ses arguments dans ce que les hommes désirent le plus; c'est 
comme s'il leur disait : « Pourquoine voulez-vous pas abandonner votre 
âme? c'est parce que vous l'aimez; pour cela méme abandonnez-la, et 
c'est ainsi que vous lui serez le plusutile. » —RéM.—Dans ce passage, il 
faut entendre par là non pas la subsjance elle-méme de l'àme, mais 
cette vie présente. Le sens est celui-ci : « Celui qui cherche son âme, 
‘c’est-à-dire la vie présente, qui aime la lumiere , et son amour, et ses 
plaisirs, et qui cherche à pouvoirlesconserver toujours, celui-là les per- 
dra, c'est-à-dire qu'il aura préparé son âme à la damnation éternelle. — 
Ras.—Ou bien, celui qui cherche le salut éternel de son âme ne balan- 
cera pas à la perdre, c'est-à-dire à s'exposer à la mort. Ce qui suit:«Ce- 
lui qui perdra son âme pour moi la trouvera, » est parfaitement sus- 
ceptible de l'un et de l'autre sens.— RéM.— C'est-á-dire que celui qui 
dans un temps de persécution s'exposera, pour confesser mon nom, à 
perdre cette lumière du jour, et ses amours, etses voluptés, trouvera le 
salut éternel pour son àme.—8$. HiL.—C'est ainsi que l'amour de la vie 
conduit à la mort, et que d'y renoncer conduit au salut. C'est ainsi que 
l'on acquiert le centuple de la vie éternelle au détriment de cette vie 
rapide. 


Celui qui vous recoit me revoit: et eclui qui me recoit recoit colui qui m^ 
envoyé. Celui qui recoit un prophète en qualité de prophète recevra la ré- 
compense du prophète; et celui qui recoit un juste en qualité de juste re- 





tem sensui congruit apte quod sequitur : 
Et qui perdiderit animam suam propter me, 


Non solum hsc quse præmisi non nocent, 
sod maxime contrarie wero no- 


3, 
cebunt : et hoc ubique facit: ab his enim 
quss homines concupiscunt, inducit; sicut 
si dicatur : Propter quid non vis contem- 
nere animam tuam.? Quia diligis eam? 
Quoeires propter hoc contemne, et tunc ei 
maxime proderis. R«MIG. Anima autem in 
hoo loco, non substantia est intelligenda, 
sed hec vita præsens : et est sensus : Qui 
invenit animam suam (scilieet hanc præ- 
sentem vitam) , id est, qui hano lucem, ei 
ejne. dilectionem, et voluptates, ad hoc de- 
siderat, ut semper invenire possit vitam, 
quam semper servare cupit, perdet, id est, 
animam suam æterne damnationi præpa- 
rai. Ras. Vel aliter: qui salutem anims 
sue quærit seternam, perdere eam (hoo ost, 
in mortem dare) non dubitat, Utrique au- 


inveniet eam, REMIG. Id est, qui hanc 
temporalem lucem, et ejus dilectiones, et 
voluptates, tempore persecutionis propter 
confessionem nominis mei contempserit , 
apimss sus inveniet salutem æternam. 

HiLAm. Sie ægo proficit lucruns animra 
in mortem, et dampnum in salutemn + datri- 
mento enim. brevis vits, fœpus immorteli- 
tatis scquiritur. 


Qui recipit «os, ma recipit ; e qui mo recipit, 
recipi eum qui me misit, Qui recipit pra- 
phelans in nomina propheta, mercedem pro- 
pheiæ accipiet ; ct qui recipit. justum. in 
"nomine jusó, mercedem jusii accipiet. Et 
quicunque potwn. dederül uni 61 minimis 
isis caliosm aque (rigida, tentum in uo- 
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cevra la récompense du juste ; et quiconque aura donné seulement à boire 
un verre d'eau froide à Fun de ces plus pelits, comme étant de mes disci- 
ples, je vous dis en vérité qu'il ne perdra point sa récompense. 


S. “ἐξ. — Le Seigneur, en envoyant précher ses disciples , leur ap- 
prend à ne pas craindre les dangers et à soumettre leurs affections à 
la religion. Déjà il avait supprimé l'or, et avait fait tomber l'argent de 
la ceinture. Dure position que celle des évangélistes! Et les frais? et la 
nourriture? et toutes les choses nécessaires? Il tempére l'austérité de 
ses commandements par l'espérance des promesses , en leur disant : 
« Celui qui vous reçoit me reçoit, » afin que chaque croyant eroie 
avoir recu le Christ en recevant ses apótres. — S. CHRYS. — Ce qui pré- 
céde est bien capable de persuader ceux qui recevront les apótres. 
Qui n'accueillerait pas avec toute espece de désirs des hommes aussi 
courageux, et qui méprisaient tout (1) pour sauver les autres? Aupe- 
ravant, il avait exprimé des menaces contre ceux qui ne les recevront 
pas, ici il promet des récompenses à ceux qui les recevront ; et d'abord 
il promet à ceux qui recevront les apótres cet honneur de recevoir le 
Christ, et méme le Pére : « Et celui qui me reçoit reçoit celui qui 
m'a envoyé. » Quel est l'honneur qui peut égaler celui de recevoir le 
Pére et le Fils? — S. Hiz.—Ces paroles expriment aussi son ministère de 
médiateur; car parti de Dieu, lorsque nous le recevons, il nous trans- 
met Dieu lui-même; et, par cet ordre de grâces, recevoir les apôtres, 
c’est recevoir Dieu lui-même, parce que le Christ est en eux, et Dieu 
dans le Christ. 


(1) Le grec πάντων serait susceptible d’être pris au masculin, si le neutre n'était pas fixé 
par les paroles suivantes : τῶν x28 ἑαυτούς, fout ce qui était à eux. 





mine discipuli, amen, dico vobis, non per- 
det mercedem suam. 


Hrxr. Dominus ad prædicationem disci- 
pulos mittens, docet pericula non timenda, 
et affectum subjicit religioni : aurum supra 
tulerat, ss zons excusserat; dura evange- 
listarum conditio. Unde ergo sumptus? 
unde victus? unde necessaria? Et ideo aus- 
teritatem prseceptorum spe temperat pro- 
missorum, inquiens : Qui recipit vos, me 
recipit; ut in suscipiendis apostolis unus- 
quisque credentium Christum se suscepisse 
arbitretur. CuRYs., in homil. (86, ut sup.]. 
Suffcientis si quidem erant prssmissa ad 
persuadendum eis qui erant apostolos sus- 


cepturi. Quis enim eos qui ita erant for. 
tes, et omnia contemnebant, ut alii salva- 
rentur, non susciperet cum omni desiderio? 
Et superius quidem poenam comminatus est 
his qui non reciperent; hic autem retribu- 
tionem promittit recipientibus. Et primo 
quidem repromittit honorem suscipientibus 
apostolos, ut Christum suscipiant, et etiam 
Patrem : unde subdit : Et qui me recipit, 
recipit eum qui me misit. Quid autem huic 
honori fiet æquale, ut quis Patrem et Filium 
recipiat? HirAR. (can. 10, in Matth). In 
quibus verbis docet etiam in se mediatorie 
officium, qui cum sit receptus a nobis, at- 
que ipse profectus ex Deo sit, Deus per 
ilum transfusus in nos sit; et per hunc 
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S. CHRYS. — Après ces paroles, il promet une autre récompense en 
ces termes : « Celui qui reçoit le prophète au nom du prophète rece- 
vra la récompense du prophète, et celui qui reçoit le juste, etc. » Il 
ne dit pas simplement : Celui qui reçoit le prophete ou celui qui re- 
cevra le juste , mais il ajoute : Au nom du prophéte, au nom du juste, 
c’est-à-dire, parce qu'il est prophète, parce qu'il est juste , et non à 
cause de sa dignité temporelle (1), ou à cause d'un autre avantage ter- 
restre. Ou bien, parce qu'il avait excité les disciples à recevoir les apó- 
tres, les fideles auraient pu lui répondre au fond de leur âme : Nous 
devons donc recevoir les faux prophétes et Judas le traitre. C'est pour 
cela que le Seigneur leur dit qu'ils ne doivent pas regarder aux per- 
sonnes, mais au nom, et que la récompense de celui qui recoit ne 
périra point parce que celui qu'il aurait recu en serait indigne. — 
S. Canys.— ll dit : 41] recevra la récompense du prophète et la récom- 
pense du juste,» c'est-à-dire la récompense que mérite celui qui reçoit 
le prophete et le juste, ou celle que le prophète et le juste devront re- 
cevoir eux-mêmes. — 8. GRÉc.— 1] ne dit pas: c'est du juste ou du pro- 
phéte qu'ils recevront la récompense, mais : la récompense du prophéte 
et du juste; peut-étre ce dernier est juste, et plus il est dépouillé en 
ce monde, plus il parlera avec confiance pour la justice. Celui qui pos- 
sède quelque chose sur la terre, et qui le soutient, participera au mé- 
rite de son indépendance , et il partagera la récompense de justice de 
celui qu'il a aidé de ses secours. Cet homme est plein de l'esprit de 


[1] Le mot grec προςασίαν veut dire présidence, patronage, le mot βιωτοιῆν est 
une jolie expression ; il vient de βίος, et veut dire qui marche et fnit avec la vie. 





ordinem gratiarum non est aliud apostolos 
recepisse quam Deum, quia et in illis Chris- 
tus et in Christo Deus habitat. 

CumYs., in homil. (36, ut sup.]. Pro- 
mittit autem post hsec et aliam retributio- 
nem dicens : Qui recipit prophetam in 
nomine prophets, prophete ac- 
cipiet; et qui recipit justum, eto. Non 
autem simpliciter dixit : Qui suscipit pro- 
phetam, aut, qui suscipit justum, sed addi- 
dit : In nomine prophetæ, et in nomine 
justi; hoc est, si non propter vitse hujus 
eminentiam, neque propter aliud tempora- 
lium susceperit, sed quia vel propheta est, 
vel justus. Vel aliter : quia ad susceptio- 
mem magistrorum discipulos provocaverat, 
poterat credentium occulta esse xesponsio : 
Ergo et peeudoprophetas et Judam prodi- 
torem debemus suscipere : unde Dominus 


dicit, non personas suscipiendas esse, sed 
nomina; et mercedem non perire suscipien- 
tis, licet indignus fuerit qui susceptus sit. 
Cumrs., in hom. (36, ut sup.). Dicit au- 
tem : Meroedem prophetæ et mercedem 
justi aocipiet; id est, qualem decens est 
accipere eum qui suscipit prophetam vel 
justum, vel qualem propheta aut justus est 
accepturus. GREG., in homil. (20, ín Eeang.). 
Non enim ait : Mercedem de propheta, vel 
justo, sed, mercedem prophets, vel justi : 
iste enim fortasse justus est; et quanto in 
hoc mundo nihil possidet, tanto loquendi 
pro justitia fiduciam majorem habet : hunc 
cum ille sustentat qui in hoo mundo aliquid 
possidet, illius justitise libertatem sibi par- 
ticipem faeit, et cum eo pariter justitiæ 
praemia recipiet, quem sustentando adjuvit. 
Ille prophetis» spiritu plenus est, sed temen 
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prophétie, οἱ vepeadent il Ὁ besoin d'aliments poer-sén corps; et il est 
certain que:sison:corpe n'est pas soaitene, Ta vort Tai tan quera. Gels 
R deric quiweurrit te prophète lui ütithe fa force de pariet; rese vr, 
twWec ἴδ prophbte , ln vócampense du prophète, vetui-ià qui, «n ὅσα» 
erámt.ses secours , eura eu Dieu devant ses yeux. — 8. Jia. — Au sens 
mystique, cefai qui rocoit le prophète comme prophe , et qui eam- 
prend eet homme qui parte des choses futures , celui-là pertagere on 
récompense. Donc les Jeifs, qui ne comprennient's prophete qae 
Gas un sens charnel , ne recevront pas la récompense des prophètes. 
— πα. — Par ce prophète, quelques-uns comprennent notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, de qui Moïse a dit : « Dieu vous sascitera ue pro- 
phète, etc. ;» et aussi par le juste, parce qu'il est juste d'une mamère 
inconrparable. CGelui-là donc qui recevra le juste ou le prophète, m 
nom du juste et du prophète , c’est-à-dire au nom du Christ, celai-à 
recevra ja récompense de celui pour l'amour duquel il a agi. — 8. Jia. 
—Qeeiqu^un pourrait s'amruser à dire : Je suis pauvre, et ma panvreté 
m'empôche de recevoir; et il détruit cette excuse par 'etemplo de la 
choséfla moins importante, en nous disant d'offriren verre doma froide 
de tout cœur : « Et celui qui donnera au plus petit de ceux-ei un verre 
d'eau froide , etc. » Il dit d’eau froide et non d’eau chaude, afin que 
l'on ne se retranche pas avec ruse derrière sa pauvreté et I'impossibi- 
Hté d'avoir du boïs.—Réane.—11 dit : «Au plus petit,» c'est-à-dire nee- 
seulement aux justes et aux prophètes, mais encore à un des derniers. 
La GLosk. — Considérez ici que Dieu regarde beaucoup plus à la 
bonne intention qu'à la quantité de la chose que l'on donne. Ou bies 





(seilicet Christi) prephetam vel juste ses- 


prophetas aocipiet, 
qui hec ante Doi oculos exhibuit quod ad- 
Javit. 

Eran. Mysties autem qui prophetam reci- 
pit ut prophetam, σὲ intelligit eum de faturis 
loquentem, hic prophotæ maescedem accipiet, 
Egitar Judsi carnaliter intelligentes prophe. 


cipit, ab eo recipict remerationem pe 
ewjus amore recipit. 

Hm. Poterat autua aliquis enesari δὲ 
diocese : Paupertate peohilmor, ut bespitelb 
esee non gessim : «t hanc envesntionss io- 
vissimo exemple diluit, mt calieem aes 
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les derniers, ce sont ceux qui n’ont rien en ce monde. et qui seront 
juges avec le Christ, — 8. Hii. — Ou bien il prévoyait qu'il y en aurait 
plusiemrs qui, n'ayant que Ja gloire du nom d'apótnes, rendraient ce 
nom iout-à-fait douteux par toutes les actions de leur vie; il ne refuge 
pas la récompense à ceux qui par un motif religieux ne leur refusent 
pas l'hommage de leur secours; quoiqu'ils soient les plus petits de 
tous, c'est-à-dire les derniers des pécheurs, les services qu'on leur 
rend , même les plus légers, exprimés par ce verre d'eau froide , ne 
seront pas vains; car l'honneur n'est pas rendu à leurs péchés, mais 
à leur titre d'apótre. 


CHAPITRE XI. 


Jésus, a achevé εἶα donner ces insiructions à ses douse disciples, partit 
dz Là pour s'en aller enseiqner et précher dans les villes d'à entour. 


Ras. — Après avoir instruit par les paroles précédentes ses disciples, 
en les envoyant précher, le Seigneur lui-méme réalise par ses actions 
ce qu'il avait enseigné par ses paroles, et il se présente à nous rem- 
plissant la première mission auprès des Juifs : « Et iJ arriva que lors 
que Jésus eut fini, etc. » 





dices erunt cum Christo. Hiras. |cant. 10, | licet ipsi minimi essent (id est, peccatorum 
in Matth). Vel previdens plures futuros, | omnium ultimi], non inania tamen in eos 
tantum apostolatus nomine gloriosos, omni | [etiam levia frigide aquæ nomine desi- 
vero vitse sug opere improbabiles; obse- | gnata) officia esse decernit : non enim pes. 

quium quod ipsis sub religionis opinione | catis hominis, sed discipuli nomini boner 
delatum est, mercede non fraudat : nam | præstitus eat. 


pions duodecim discipulis suis, transit Ande, | prædioationem Judæis : et hes est quod 
4 deceret οἱ praxdicaret in oivitatibus eorum. | dicitur : Et factum est cum oonsemrmnsset 
Jesus, etc., tranait, etc. Onays., ia homil. 
(37, in Matth. Dicit autem : Transit inde, 
nt, etc. Qnis enim eos misit, suabtruxit 
seipsum, dans looum eis et tempus faeere 


Rapa. Postquam discipulos suos Domi- 
nus ad prædicandum mittens, præmisais 


Et factum est cum consummasset Jesus ΞΕ verbia, factis implevit ; offenens prima 
verbis 208 inatzuxit ; ipse ctiam quod docus- 
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S. Caays. — Il est dit qu'il partit de là ; ainsi il se soustrait à oeux 
qu'il avait envoyés, leur donnant le tempe de faire ce qu'il leur avait 
commandé , et leur offrant le théâtre de leurs prédications. S'il avait 
été lui-même présent et agissant personnellement, personne n'aurait 
voulu des disciples. — Rémie. — C'est d'une manière significative que 
de cette doctrine spéciale qu'il avait enseignée aux apôtres, il passe à 
une prédication plus générale au milieu des cités. Il était descendu 
des cieux sur la terre pour éclairertout le monde : fait qui avertit les 
saints prédicateurs de s'étudier à étre utiles à tous. 


Or, Jean, ayant dans la prison les œuvres merveilieuses de Jésus. 
Christ, envoya deux de ses disciples lui dire : Etes-vous celui doit 
venir, ou si nous devons en attendre un autre? Et Jésus leur : 
dies, raconles ἃ Jean ce que vous avez entendu et ce que tou? Aves τυ. 

a volent, les boileux marc épreux guéris, les sourds 
entendent, les morts ressuscitent, l'E D 


est annoncé aux pauvres: el 
heureux celui qui ne prendra point de moi un sujet de scandale et de chute. 


La GLosz (1). — L'évangéliste vient de nous montrer comment par 
les miracles et la doctrine du Christ les disciples avaient été in- 
struits aussi bien que le peuple; il nous montre maintenant cette 
science passant jusqu'aux disciples de Jean, qui paraissaient vouloir 
lutter d'émulation avec le Christ : « Jean , lorsqu'il eut entendu dans 
les fers. » 

S. GRÉG. — Il faut que nous recherchions pourquoi Jean , prophète 
et plus que prophète, qui avait désigné le Sauveur venant à son bap- 


(1) Ce n'est ni dans la Glose, ni dans saint Anselme, ni ailleurs. 





quæ injunxerat: eo enim præsente et cu- 
rante nullus ad discipulos vellet accedere. 
Rmo. Pulchre autem de speciali doctrins, 
qua scilicet apostolos instruxerat, ad gene- 
ralem transiit, in civitatibus prsedicando, 
quis in hoc de colis ad terras descendit, 
ut omnes illuminaret : in quo facto mo- 
nentur etiam sancti prædicatores, ut omni- 
bus prodesse studeant. 


Joannes autem cum audisset in vinculis opera 
Christi, mittens duos de discipulis suis, ait 
fli : Tu es qui venturus es, an alium ez- 
speciamus ? Ei respondens Jesus, ait iilis : 
Evntss renuntiate Joanni quæ audistis. el 
vidistis : cæci vident, claudi ambulant, le- 
Prosi mundaniur, surdi. audisruns, mortui 


resurgunt, pauperes evangelisantur : δὲ bes- 
tus est. qui non fuerit scandalisatus in me. 


GrossA. Posuit supra Evangelista quo- 
modo per miracula et doctrinam Christi, 
tam discipuli quam turbe instruebantur : 
nunc ostendit quomodo hsc instructio us- 
que ad discipulos Joannis pervenerit, qui 
ad Christum semulationem habere videban- 
tur: unde dicit : Joannes autem cum au- 
disset in vinculis, etc. 

Gnzo., in homil. (6, ἐπ Evong.). Que- 
rendum autem nobis est, Joannes propheta 
et plusquam propheta, qui venientem ad 
baptismum Dominum ostendit, dicens 
(Joan., 1) : Ecce Agnus Dei, ecoe qui tol- 
lit peccata mundi, cur in oarcere positus 
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tème par ces mots : « Voici l'Agneau de Dieu, voici qui porte lea pé- 
chés du monde , » pourquoi de sa prison il envoie ses disciples pour 
demander : « Est-ce vous qui devez venir, ou en attendrons-nous un 
autre? » comme s'il ignorait celui qu'il avait désigné lui-même, et 
comme s’il ne connaissait pas celui qu'il avait proclamé, en le prophé- 
tisant, en le baptisant et en le montrant. 

8. ΑΜΒ. — Quelques-uns entendent ce passage de cette maniere : 
Jean était un grand prophete qui avait connu le Christ , et avait an- 
noncé la rémission future des péchés; mais, pieux prophéte, il ne 
croyait pas que celui dont il avait annoncé la venue puisse mourir. 
Ce n'est pas sa foi qui hésite, mais sa piété ; et Pierre lui-méme douta, 
en disant: « Épargnez-moi, Seigneur, cela n'arrivera pas » (1). — 
B. CHRYs.—Mais cela n'est pas possible ; car Jean ne pouvait pas ignorer 
méme cette circonstance, et c'est celle-là qu'il a prophétisée d'abord , 
en disant : «Voici l'Agneau de Dieu, qui porte les péchés du monde! » 
En l'appelant agneau, il dévoile sa mort, et ce n'est pas autrement 
que par sa croix qu'il a fait disparaître le péché du monde. Comment 
d'ailleurs serait-il plus grand qu'un prophete, s'il ignorait ce que les 
prophétes eux-mémes ont connu? Isale n'a-t-il pas dit : « Il est amené 
à la passion comme une brebis? » — S. GnÉc. — On peut résoudre 
cette question d'une autre manière, en se reportant au temps où ce 
fait s'est passé : sur les bords du Jourdain il a afürmé qu'il est le ré- 
dempteur du monde; mais , de sa prison , il demande s'il doit venir; 
il ne doute pas qu'il nesoit le rédempteur du monde, mais il demande 


(1) Matth., xvi, v. 22, la Vulgate a traduit : « Loin de vous, Seigneur, cela ne 


sera pas. » 





mittens discipulos requirit : Tu es qui ven- | tus est, dicens : Ecce Agnus Dei, qui tol- 


turus es, an alium expectamus? Tanquam 
si ignoraret quem ostenderat, et an ipse 
sit nesciat quem ipse prophetizando, bapti- 
zando, ostendendo ipsum eese clamaverat. 

AMBR., in Luc, (lib. δ). Nonnulli autem 
hoc sic intelligunt : magnum quidem ita 
prophetam esse Joannem ut Christum agnos- 
oeret, annuntiaret remissionem peccatorum 
futuram ; sed tamen tanquam pinm vatem, 
quem venturum crediderat, non credidisse 
moriturum. Non igitur fide, sed pietate du- 
bitavit. Dubitavit etiam et Petrus, dicens : 
Propitius tibi esto, Domine, non fiet hoc, 
Cumrs., in homil. (37 ut sup.]. Sed non 
utique hoc habet rationem, Joannes enim 
meque hoc ignorabat; sed hoc primum testa- 


lit peccatum mundi : agnum enim vocans 
crucem divulgat, neo aliter quam per cru- 
oem peccatum abstulit mundi, Qualiter au- 
tem major propheta est hic, si neque illa 
qus prophetarum sunt noscit? Etenim 
Esaias dicit (oap. 53) : Sicut ovis ad pas- 
sionem ductus est, etc. GnmG., in homil. 
(6, ἐμ Eveng.). Unde aliter hano quæstio 
solvitur, si geste rei tempus pensatur. Ad 
Jordanis enim fluenta positus, quia ipse Re- 
demptor mundi esset, asseruit ; missus vero 
in carcerem, an ipse veniat, requirit ; non 
quia ipsum esse mundi Redemptorem dubi- 
tat ; sed quserit ut sciat, si is qui per se in 
mundum venerat, per se etiam ad inferni 
claustra descendat. Hixm. Unde non ait - 
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si ce Bien qui est venu par lui-même dans le monde descendre dans 
les cachots des enfers. — 8. dés. — C'est peur cela qu'à ne di pas : 
«Est-ce vous qui êtes venu, » mais : « Est-ce vous qui viendres? »«&en 
voici le sens: Faites-moi savoir, à moi qui vais descendre dans ies en- 
fers, si je dois aussi vous annoncer aux enfers, ou ai la zéahestion de 
ces mystères est réservée à un autre Messie envoyé par vous ($)1 — 
S. Caars. — Et cela même, comment peut-on le soutenir? Pourquoi 
R'a-t-il pas dit :« Est-ce-vous qui deves venir dans l'enfer? » sais aim- 
plement : « Qui deves venir?» D'ailleurs, n'est-ii pas ridicule qu'il ait 
demandé s'il devait l'annoncer dans ce lien? Cette vie seule edt le mis 
de la grâces, et après la mort il ne reste que le jugement οἱ ln peine : 
quel besoin avait-il d'un précurseur dans ce lieu? Mais, au cemtsairs, 
9i les infdèles pouvaient être sauvés par ἐδ foi après leur most, per 
sonne ne périrait; car tous alors se repentiront et adoreront ; alors 
tout genou fléchira dans ie ciel, sur la terre et dans les enfers. 

La Griesx. — Hl faut remarquer que Jérôme et Grégoire n'emt pes dit 
que Jean devait annoncer l’avésement du Christ dans l'emfer peur 
convertir qaelques-uns de ses habitents à la foi, mais pour ceusoier 
par l'espérance d'un avénement prochain les justes qui vivaiesst daes 
l'espérance du Christ. — 8. Hir. — il est cependant certain que celui 
que, comme grécurseur, il annonça devoir venir; que , eomame pre- 
phète , il reconnut vivant, et que, comme confesseur, il henora dass 
ses approches, il est certain que l'erreur ne se méla pas en iui à 1186 
telle lumière. L'on ne peut pas admettre que la grâce de FEaprit-Saint 


(1) Saint Jérôme veut dire ici que saint Joan a exprimólo doute si s'était Jésus-Christ 
lui-même qui devait descendre dans les enfers, et accomplir ainsi cette dernière partie de 
l'expiation. 





Tu es qui venisti, sed : tu es qui venturus | enim genaflectetur, oeiestium, terrestrium 
es? Et est sensus : Manda mihi, qui ad in- | et infernorum (Phil., 2. 
ferna descenserus sum, utrum te etiem in-|  GLossa. Consideramdum autem est quoi 
feris debeam nuntiare, in alium ad hec ss- | non ideo Hieronymus et Gregerins diss- 
e«ramemía missurus sa, CurS., in bomil. | runi, quod Joannes sdventam Cbristi in ἀν" 
DA, mt op.) Sed qualiter et hoc habet ra- fernum prsemntiaturms esest, quim ejus 
tionem ? Cujus enim gratis nen dixit : Tu | prædicatione aliqui non eredemtes comverte- 
< qui venturms as in infermuma ? sod αἰκα- | rentur ad dem ; sed wt justis in asspecte- 
pliciter : Qui venturus es ἢ Quamvis et de- tione Christi manentibus, ex wieine ad veste 
risibilims videntur quod preptar hac ei dixe- | censolationem afferret. 
rit, ut et illuc abiems prsdineset : presens Hikam. (emnt. 11). Certum est tamem 
enim vita, gratie tempus est: post obitum | quod qui venterum ut precursor axutieuit, 
amtera judicium est et poma : quars im | consistentem at prephete agmewit, miem- 
mullo opus erat precursore illie. Sed aliter : | tem ut confessor veneratus set, njes sbus- 
si imfideles post mortens credentes essent | danti scientis error non ebrepsit. Nap us 
sabvandi, nullus peribit aliquando : emnes | credi potest Spirites Sancti grationn in ee 
«nim pœnitekunt tuno, et adorebunt : omne | cere posito defnisse, cura Apestnlus virtutis 
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jai ait manqué dans ia prison, alers que l'Apótre a.été la lumière, par 
sa vertu, de ses compagnons de fers. 

B. Jin. — Il n'imtereoge pas par ignorance, mais de la même ma- 
niére que le Sauveur demandait à ceux qui luiindiquaient le tombeau, 
em quel endroit Lagare avait été mis, afin de les préparer à la foi et à 
wair cetie résurrection de mort. C'est ainsi que saint Jean, au moment 
d’être inymolé par Hérode, envoie ses disciples au Christ, afin. qu'ayant 
occasion de voir ses miracies-et.ses vertus, ils crussent en dui, et qu'ils 
&'instruisissent ainsi par les questions du Maître. Que les disciples. de 
Jean ment été atteints de quelque émulation et de quelque jalousie en 
oe qui cenreme le Sanvexr, la question précédente le démontre :« Pour- 
quoi neus et les pharisiens jeinons-nous souvent et que vos disciples 
ne jeünent pas? » — S. Onnvg.—Tant que Jean-Baptiste était.avec eux, 
il leur communiquait continuellement ses persuasions sur le Christ, 
c'est-à-dire qu'il leur yecommandait de croire au Christ; mais.au mo- 
ment de s'en aller, son zèle augmente ; car il craint.de laisser dans ses 
isciples un levain d'erreur (4), at il redoute qu'ils ne damenrent s6- 
parés du Christ auquel il a voulu les reporter dès ile commencement. 
S'il leur avait dit Allez à lui, parce qu'il est meilleur que moi, il ne 
les ‘aurait probablement pas pereuadés , ile ne l'aureient pas cru; ils 
auraient cru qu'il disait cela par un sentiment d’humilité, et ils lui.se- 
raient restés plus fidèles qu'auparavant. Que fait-il donc? Il attend 
qu'ils luiracontent eux-mêmes que ke Christ fait des miraoles ; il les 
envoie, non tous, mais il en envoie deux, parce qu'il les regarde peut- 
être plus propres à convaincre les autres ; il les envoie, afin que sa 


[1] Le grec, qui porte πράγματος au lien de δόγματος, signifie plutôt foit qu'erreur, 
Voici la phrase grecque : του πονεροῦ mpzyparog ὑπόθεσιν, matière de fait pernicieux, 


sure lumen esset in carcere positis minis- | tuinon jejunant? Cus. , in homil. (37, «t 


traturus. sup.]. Donec igitur Joannes erat cum ipeis, 
Hixx, Non engo quasi ignorans interro- | suadebat eis continue de Christo : id est, 
sed quomodo Salvator eis fidem in Christum oom + Quia 


gat, 
(Joan., 11 ubi sit Lazarus positus, ut qui 


locum sepuleri indicabant, ssltem sic pe- 
TEPentur xd finem, et viderent mortuum 
resurgentem 1 sic et Jomnnes interficiendus 
zb Herode discipulos suos-mittit ad Chrys- 
tum, ut per hanc occasionem -videntes signa 
atque virtutes, crederent in eum, et ms- 
gistro interrogante sibi discerent. Quod su- 


superior quoque interrogatio demonstravit, 
«um dixerunt (Matth. , 9) : Quare nos et pha- 
Tismi jejunamus frequenter, discipuli autem 


decirle vea peraiciosi üogmatis exaditio 
zem, et maneant abjecti a Christo, eui αἱ 
a prineipio omnes sues afferre staduit. Bi 
autem dixisset: eis -: Ablte md ipsum, quia 
melior me est, nen utique 

eod æstimeretur humilis de se sentiens hoc 


igitur facit ? Exspoctat ab eis audire quod 

Christus-miracula facit : neque omnes mit- 
tit, sed duos quosdam, quos noverat fortas- 
sis. aliis persuasibiliores existentes , ut in- 
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demande ne donne lieu à aucun soupçon, et qu'ils apprennent par 
leur propre expérience la distance qu'il y a entre lui et Jésus. 

S. Hi. — Jean n'agit pas ainsi à cause de son ignorance, mais à 
cause de celle de ses disciples; il les envoie au spectacle des œuvres 
de Jésus, afin qu'ils apprennent que ce n'était pas un autre qu'il avait 
préché, et pour que l'autorité de ses paroles fût relevée par les œuvres 
du Christ ; il les envoie, afin qu'ils n'attendent pas un autre Christ que 
celui auquel les œuvres rendent témoignage. — S. Cugys. — Le Christ, 
connaissant la pensée de Jean, ne dit pas : « C'est moi; » car cette ré- 
ponse aurait également rebuté ceux qui l'entendaient (1) ; ils auraient ἢ 
pensé, quoiqu'ils eussent pu ne pas le dire, ce que les Juifs lui avaient 
répondu : « Vous vous rendez donc témoignage à vous-méme. » En les 
instruisant par l'éclat des miracles, il leur donne un enseignement ir- 
récusable et plus éclatant; car le témoignage des réalités est plus ad- 
missible que celui des paroles, et c'est pourquoi il guérit sur-le-champ 
les aveugles, les boiteux et beaucoup d'autres, non pour instruire Jean, 
qui n'ignorait pas, mais ceux qui doutaient.« Et Jésus répondant, leur 
dit : Allez annoncer à Jean ce que vous avez entendu et vu, les aveu- 
gles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont guéris de toute 
souillure, les sourds entendent, les morts ressuscitent, les pauvres 
sont évangélisés. » — S. JÉR. — Ce qui n'est pas moindre que ce qui 
précède; les pauvres évangélisés sont ou les pauvres d'esprit, ou bien 
certainement les pauvres de richesse; ainsi rien ne sépare les nobles 
et les foules, les riches et les pauvres dans la prédication chrétienne; 


(1) Le sens, difficile dans le latin, est fixé ici par le grec προςήση, ἄν τοῦτο τοῖς 
ἀχούουσιν. 





suspicabilis interrogatio fieret , et ex rebus 
ipsis discerent distantiam inter eum et Je- 
sum. 
HiLAR. (can. 11, ut sup.]. Joannes igi- 
tur, non sus, sed discipulorum ignorantiæ 
consulit: ut enim scirent non alium a se 
prædicatum, ad opera ejus intuenda disci- 
pulos suos misit; ut auctoritatem dictis 
suis illius opera conferrent ; nec Christus 
alius exspectaretur, quam cui testimonium 
opera præstitissent. CHRYS., in hom. (37, 
ut sup |. Christus autem mentem noscens 
Joannis, non dixit: Quoniam ego sum; 
quia per hoc rursus obsisteret hoc audien- 
tibus : excogitassent enim etai non dixis- 
sent, quod Judsi ad ipsum dixerunt: Tu 
de teipso testimonium perhibes ; et propter 


hoc a miraculis fecit eos discere, insuspi- 
cabilem doctrinam faciens, et manifestio- 
rem : testimonium enim quod est a rebus, 
credibilius est testimonio quod est ἃ verbia: 
unde confestim curavit cæcos, et claudos, 
et alios multos, non ut doceret Joannem 
scientem, sed hos qui dubitabant : et ideo 
sequitur: Et respondens Jesus, ait illis: 
Euntes renuntiate Joanni quse audistis et 
vidistis : ceci vident, claudi ambulant, le- 
prosi mundantur, surdi audiunt, mortui 
resurgunt, pauperes evangelizantur. Hrxe. 
Quod præmissis non minus est. Panperes 
autem evangelizatos intellige, vel pauperes 
spiritu, vel certe opibus pauperes: ut 
nulla inter nobiles et ignobiles, inter divites 
et egenos in prædicatione distantia sit: 
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ces choses démontrent la rigoureuse justice du maître et la vérité de 
ce précepteur, alors que tous ceux qui peuvent étre sauvés sont égaux 
à ses yeux. 

S. CHRYs. — Ce qu'il ajoute : « Et heureux qui ne sera pas scanda- 
lisé en moi, » frappe ces envoyés; car ils étaient scandalisés en lui : 
ils se cachaient ce doute, et le Sauveur, en le lgissant au seul tribunal 
de leur conscience, les amène à des reproches secrets. — S. Hr. — En 
disant : Bienheureux ceux qui ne seront pas scandalisés en lui, il 
montre ce que Jean avait voulu prévoir; il les avait envoyés entendre 
sa parole pour qu'ils ne fussent pas scandalisés en lui. — S. Gaés. 
— L'âme des infideles fut gravement scandalisée en le Christ, lors- 
qu'aprés tant de miracles elle le vit succomber à la mort; c'est pour 
cela que saint Paul dit : « Nous précherons le Christ cruciflé , scan- 
dale pour les Juifs. » Qu'est-ce donc que dire : « Bienheureux celui 
qui ne sera pas scandalisé en moi , » si ce n'est déclarer à découvert 
l'abjection de sa mort et son humiliation. C'est comme s'il disait : Je 
fais des choses admirables, mais je ne dédaigne pas d'en souffrir d'ab- 
jectes. Comme , en mourant, je ne fais que vous suivre , les hommes 
qui ont honoré mes miracles doivent bien se garder de mépriser en 
moi la mort. 

S. Hir. — Au sens mystique, l'on trouve dans ce fait de Jean-Baptiste 
un sens plus large. Le prophète, en qui la loi a été ensevelie, n'est pas 
sorti ici des conditions ordinaires de sa prophétie. La loi avait annoncé 
le Christ, préché la rémission des péchés, promis le royaume des 
cieux, et Jean avait consommé toute cette œuvre de la loi. Donc au 
moment où la loi tombe, cette loi, qui était comme prisonnière par les 





tot miracula morientem vidit : unde Paulus 


hsec magistri rigorem, hæc præceptoris 
comprobant veritatem ; quando omnis apud 
eum qui salvari potest, æqualis est. 
CuRYs., in hom. (37, ut sup.]. Quod 
autem ait: Et beatus est qui non fuerit 
scandalizatus in me, internuntios percutit: 
quia enim scandalizabantur in ipso, dubi- 
tationem eorum non divulgans, et soli 
eorum conscientiæ derelinquens, redargu- 
tionem eorum latenter induxit. HiraR., 
(can. 11, in Matth.]. Itaque cui rei Joan- 
nes cavisset ostendit, dicens beatos eos in 
quibus aliquid in se scandali non fuisset ; 
quia metu ejus (scilicet ne scandalizaren- 
tur) discipulos suos Joannes ut Christum 
audirent, misit. GREG., in hom. (6, ín 
Etang.). Infidelium mens grave in Christo 
scandalum pertulit, cum eum etiam post 


dicit (1 Cor., 1) : Nos prædicamus Chris- 
tum crucifixum, Judæis quidem scandalum; 
quid ergo est dicere : Beatus qui non fuerit 
scandalizatus in me, nisi aperta vooe ab- 
jectionem mortis suse humilitatemque si- 
gnare ? Ac si patenter dicat : Mira quidem 
facio, sed abjecta perpeti non dedignor : 
quia ergo moriendo te subsequor, cavendum 
valde est hominibus, ne in me mortem des- 
piciant, qui signa venerantur. 

Hizar. Præbetur etiam mystice in his 
quæ in Joanne gesta sunt intelligentia am- 
plior; ut propheta ipso conditionis sus» ge- 
nere prophetaret, quia in eo forma legis 
elata est: Christum enim lex annuntiavit, 
et remissionem peccatorum prædicavit, et 
regnum colorum spopondit, et Joannes 
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péchés du peuple , et qui était comme couverte de chaînes , et renfer- 
mée dans un cachot, afin de ne peuvoir pas reconnaître le Christ, la 
loi envoie au spectacle de l'Évangile, afin que l'incroyance soit fbreée 
de reconnaître la vérité des paroles dans la vérité des faits. — 8. Anm. 
= Et peut-être que les disciples qu’il errvoie sont les deux pewples, le 
premrer formé des Juifs fidéles, et le second des Gentils. 


Lorsqu'ils s'en furent allés, Jésus commenca à parler de Jean au y eR 
cette sorte : Qu'étes-vous allés voir dans le désert? Un voseau 
Qu étes- vous, dis-je, allés voir? Un homma vétn avec hrxe et avec mollesse? 
Vous savez que ceux qui s'habillent de cette sorte sont dans les maisons 
des rois. Qu'étes-vous donc allés voir? Un prophète? Out, je vous le dis, et 
plus qu'un praphéte. Car c'est de l'ui qu'il a élé écrit : J'envoie devant vous 
mon ange, qui vous préparera la voie où vous devez marcher. 


S. Canys. — C'était déjà assez pour les disciples de Jean ; rassurés 
sur le Christ par les miracles qu'ils avaient vus, ils se retirérent. Mais 
il fallait guérir les foules pour lesquelles les questions des disciples 
de Jean-Baptiste avaient eu plus d'un inconvénient, à cause de l'igno- 
rance où elles étaient de l'intention qui les avait dictées ; elles auraient 
pu dire : Celui qui a tant témoigné en faveur du Christ, il est persuadé 
maintenant d'une maniére différente, et il doute si c'est bien lui- 
méme. Est-ce par un esprit d'opposition (1) qu'il a envoyé ces questions 
à Jésus? la prison aurait-elle affaibli son âme? Est-ce que ses paroles 
précédentes et ses témoignages précédents étaient vains et légers? — 
&. Hii. — Afin que l'on ne püt pas rapporter à Jean-Baptiste autre 


[ἢ Ee grec στασέχξων veut dire s'opposant. 


Se RE CRAN »ὕ...»ὕ...-.«ὕ.»... ψ ...ὕᾧὦΣϑβὦβ. 5 Ὸϑῷᾷῷᾷὃ ......,»͵.... - . 


totum hoc opus legis explevit. Igitur ces- | plusquam prophetam : hic est enèm de que 
sante jam lege [quse peccatis plebis inclusa, | — scriptum. est: Ecce ego mito Amgelwm 
ne Christus posset intelligi, quasi vinculis | meum ante faciem. twam, qui prasperebü 
et quasi carcere continebatur|, ad Evan-|  oiom tuam ante te. 
gelia contuenda lex mittit; ut infidelitas 
fidem dictorum eontempletur in factis. CHRYS., in hom. (37, in Matth.).. Quan- 
AmBR., super Luc. [lib. 3). Et fortasse | tum ad discipulos Joannis satis actum erat; 
isti discipuli quos misit, sunt duo populi: certificati enim de Christo per signe qum 
unus qui ex Judæis credidit, alter qui ex | viderant, recesserunt: sed oportebat etiam 
Gentibus. turbas sanari, quss ex interrogatione disci- 
pulorum Joannis multa inconvenientis sub- 
Illis autem abeuntibus, cepit Jesus dicere ad | intellexerint , ignorantes mittentis cous- 
turbas de Joanne : Quid existis in desertwm | lium. Poterant utique dicere : Qui tants 
videre ? Arundinom cento agitatam ? Sed | testatus est de Christo, aliter persussas 
| quid existis videre ? Hominem | mollibus | est nunc, et dubitat utram sit ipse: pum- 
vestitum ? Ecce qui mollibus cestiuntw, in| quid ergo altercatus ad Jesum hoc dicit? 
domibus regum sunt. Sed quid existis ci- | nunquid timidior a carcere factus? nun- 
dire ? Prophetam ? Etiam dico vobis, et | quid vane et inaniter priora dixit? Hiaz., 
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chose que ce qui avait été dit précédemment, et qu’on ne püt pas le 
supposer scandalisé au nom du Christ, l'évangéliste ajoute : « Ceux- 
ci s'en allant , Jésus se mit à parler aux foules de Jean. » — S. Cunvs. 
— C'est au moment qu'ils partent, afhr qu'il rre paraisse pas flatter 
Phonrme en Jean-Baptiste; il corrige le peuple, nog pas en produisant 
avec éclat ses soupçons, mais en leur insirroant la solution de leurs 
doutes. H montre qu^H connaît leurs pensées secrètes, en produisant 
ce doute intérieur; il ne leur dit pas, comme autrefois aux Juifs : 
« Pourquoi pensez-vous mal? » Ce qu'ils pensaient était mal, ik est 
vrai, mais c'était le fruit de leur ignorance, et non pas de leur malice. 
C’est pourquoi il ne leur parle pas d'urement, se contentant de répon- 
dre pour Jean et de leur montrer qu'il ne déméritait pas de se première 
répatation ; i! le leur montre, non-senlement par son propre témoi- 
gnæge , rris par leur témoigmge; non-seulement par leurs paroles, 
mais bien par leurs actions, et c’est pourquoi il leur dit : « Qu'avez- 
vous été voir dans le désert? » C'est comme s'il leur dise : Pourquoi 
avez-vous quitté vos cités et vous êtes-vous rassembiés dene. le désert? 
Un peuple aussi nombreux n'est pas verm au désert avee un si grand 
désir, si ce est pour y voir un homme grand et admirable et plus 
fort que le roeher. — LA G10s82 (1). —€e n'est pas alors qu'ils avaient 
été dans le désert pour voir Jean , car il m'y était pas, mais il était 
prison. Le Saaveur rapporte ce qui s'était passé autrefois, lorsque le 
peuple avait été fréquemment dams le désert pour y voir Jean au mo- 
ment où celui-ci y était. | 


[1] Ce n'est pas dans la Glose, mais dans l’Ouurage inachevé de saint Chrysostôme 
sur saint Matth., hom. 27, un peu avant le milieu. 





(can. 11, ut sup.]. Ac ne aliud quod im- 
mediate prsmiserat, referri posset ad 
Joannem tanquam scandalizatus esset in 
Christo, subditur : Illis autem abeuntibus, 
coepit Jesus dicere ad turbas de Joanne. 
Cuxrts., in homil. (34, ut sup.). Propter 
hoc autem abeuntibus eis ut non videstur 
homini adulari : corrigens autem et plebem, 
non ducit in medium suspicionem eorum, 
sed solutionem cogitationum eorum indu- 
cit; quis eos in dubitationem mittebat, de- 
monstrans se nosse occulta: neque enim 
dixit sicut Judæis : Quid cogitatis mala ὃ 
Etenim si mala cogitaverint, non tamen ex 
malitis, sed ex ignorantia: unde non lo- 
quitur eis dure, sed respondet pro Joanne, 
ostendens quod non excidit a priori opi- 


nione. Hoc autem docet, non solum proprio 
verbo, sed eorum testimonio ; non tantum 
per ea qus dixerunt, sed per ea que ege- 
runt. Ideoque ait : Quid existis in desertum 
videre? Ac si diceret : Propter quid civi- 
tates dimittentes, convenistis in desertum? 
Non enim plebs tanta cum tanto desiderio 
in eremurs venisset, nisi magnum quem- 
dam, et mirabilem, et petra solidiorem se 
videre existimans. Grossa. Non sotem 
tuuc exierant in desertum ad hoc ut vide- 
rent Joannem (nec enim erat tune im de- 
serto, sed in carcere), sed prssteritum re- 
fert; quia frequenter exierst populus in 
desertum videre Joannem, cum adhuc esset 
in deserto. : 

Canyxs., in homil. (38, ut sup]. Et 
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S. Cunys. — Et voyez comment, sans s'arrêter à accuser aucune 
mauvaise intention, il éloigne de Jean-Baptiste le reproche de légèreté, 
et dissipe les doutes que la foule avait, en disant : « Un roseau agité 
par le vent. » — 5. GRÉc. — Ceci n'est pas une assertion, mais une 
négation : le roseau, aussitót qu'il est touché par un souffle, va en tous 
sens, image de l’âme charnelle qui, à peine touchée par les caresses 
ou par la détraction, va en tous sens. Jean n'était donc pas un roseau 
agité par le vent, aucune fluctuation des choses ne pouvant l'éloigner 
de sa rectitude; c'est comme si le Seigneur disait : — S. J£n. — Est-ce 
que vous avez été dans le désert pour voir un homme semblable à un 
roseau que tout vent agite, et qui, par légèreté d'esprit, douterait 
maintenant de celui qu'il a préché auparavant? Peut-étre qu'il est 
venu contre moi par le stimulant de l'envie, et que sa parole poursuit 
la vaine gloire, et qu'il cherche à en tirer son profit? Pourquoi désire- 
rait-il les richesses ? pour abonder en délices? il se nourrit de sauterelles 
et de miel sauvage ; est-ce pour avoir les vétements de la mollesse? les 
poils de chameau forment letissu de sun vêtement, et c'est pour celaqu'il 
ajoute : « Mais qu'étes-vous allés voir? un homme vêtu avec mollesse? » 
— S. Carys. — Ou bien, en allant dans le désert, vous avez témoigné 
par votre empressement que Jean n'était pas semblable à un roseau 
mobile; mais comme quelqu'un aurait pu répondre que Jean, à la vé- 
rité, était constant, mais qu'il était devenu ensuite léger par la servi- 
tude des passions, ainsi que l'on voit des hommes emportés par na- 
ture, et d'autres par suite de longues souffrances ; ainsi il en est qui 
sont légers par nature, et d'autres qui le deviennent par suite des pas- 
sions. Or, Jean n'était pas léger par nature, et c'est pour cela que le 





vide quia omnem aliam malitiam præter- 
mittens removet a Joanne levitatem, de 
qua turbæ dubitabant, dicens : Arundinem 
vento agitatam? GREG., in hom. [6, in 
Evang.|. Quod videlicet, non asserendo, 
sed negando intulit : arundinem quippe 
mox ut aura contingit, in partem alteram 
flectit : per quam carnalis animus designa- 
tur, qui mox ut favore vel detractione 
tangitur, in partem quamlibet inclinatur, 
Arundo ergo vento agitata Joannes non 
erat, quem a status sui rectitudine nulla 
rerum varietas inflectebat : ac si Dominus 
diceret : Hier, Nunquid ob hoc existis in 
desertum, ut videretis hominem calamo 
similem, qui omni vento circumfertur, et 
levitate mentis de eo ambigeret quem antea 
prædicaret? An forsitan stimulis invidiæ 


contra me cogitur, et prædicatio ejus vanam 
sectatur gloriam, ut ex ea quærat lucra? 
Cur divitias cupiat? Ut affluat dapibus? 
Locustis vescitur et melle sylvestri ; an ut 
mollibus vestiatur? Pili camelorum sunt 
tegmen ejus : et ideo subjungit : Sed quid 
existis videre? Hominem mollibus vestitum? 
CunY8., in hom. [38, ut sup.). Vel aliter: 
quod non sit Joannes similis calamo mo- 
bili, per vestrum studium significastis, sci- 
licet in desertum euntes, Non tamen potest 
aliquis dicere quod Joannes quidem constans 
erat, sed postea lasciviæ serviens factus est 
mobilis; sicut enim aliquis est iracundus 
natura, alius per infirmitatem longam ; ita 
aliqui sunt mobiles per naturam, alii vero 
lasciviæ serviendo mobiles fiunt. Joannes 
autem ncque natura mobilis erat; propter 
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Seigneur avait dit : « Étes-vous sortis pour aller voir un roseau agité 
par le vent? » il ne perdit pas non plus sa supériorité en se livrant à la 
volupté : qu'il n'ait pas été son esclave, sa seule solitude le démontre, 
et son cachot. S'il avait voulu étre vétu avec mollesse, il n'eüt pas ha- 
bité le désert, mais les palais des rois : « Voilà que ceux qui sont vétus 
avec mollesse sont dans la maison des rois. » —S. JÉR. — Ce qui nous 
montre que la vie rigide et l’austère prédication doivent fuir les cours 
des rois, et éviter les palais de la mollesse. 

8. GRÉG. — Que personne ne pense que dans les vêtements somp- 
tueux et dans la recherche des habits précieux, le péché manque; car 
si cela n'était pas une faute, le Seigneur n’eût pas loué Jean de ses vé- 
tements grossiers, et Pierre n'aurait pas éloigné les femmes de 1a re- 
cherche des riches habits, par ces mots : « Non dans un vétement 
précieux. » — S. Auc. (1). — Cependant dans toutes ces choses, ce n'est 
pas dans l'usage, mais dans le déreglement de celui qui abuse, que se 
trouve la faute. Celui qui use de ces choses d'une maniere plus étroite 
que ne le comportent les usages de celui avec lequel il vit, c'est en lui 
ou intempérance ou superstition. Celui qui dépasse les bornes de la 
coutume des hommes vertueux qui l'entourent, ou il est mauvais, ou 
cela annonce en lui quelque chose. 

S. CHRYs. — Après avoir parlé du lieu, et des vêtements et du con- 
cours du peuple qui témoignaient en faveur de sa vertu, il conclut en 
le présentant comme prophete, en disant : «Qu'étes-vous allés voir? un 
prophète. Je vous le dis, et plus que prophète. »—8S. GRÉG.— Le minis- 


(1) Le texte de saint Augustin présente un autre enchatnement et une différence de 
rédaction, 





quod dixerat : Num existis videre arundi- 
nem vento agitatam? Neque lasciviæ dans 
seipsum, perdidit quam habebat excellen- 
tiam: quod enim non servierit lascivise, 
monstrat sola solitudo et carcer : si enim 
vellet mollibus vestiri, non eremum inha- 
bitasset, sed regum palatia : unde sequitur: 
Ecce qui mollibus vestiuntur, in domibus 
regum sunt. Hikg. Ex hoc ostenditur rigi- 
dam vitam et austeram prsedicationem, vi- 
tare debere aulas regum, et mollium homi- 
num palatia declinare. 

Gr&a., in hom. (6, in Ecang.]. Nemo 
autom existimet in fluxu atque studio pre- 
tiosarum vestium peccata deesse : quia si 
hoc culpa non esset, nullo modo Joannem 
Dominus de vestimenti sui asperitate lau- 
dasset : et nequaquam Petrus feminas ἃ 


T. 11. 


pretiosarum vestium appetitu compesceret, 
dicens (1 Petr., 3) : Non in veste pretiosa, 
AUG., De dottrina christiana (lib. 3, cap. 12). 
Tamen in omnibus talibus non usus rerum, 
sed libido utentis in culpa est : quisquis 
enim rebus restrictius utitur; quam se 
habent mores cum quibus vivit, aut in- 
temperans, aut superstitiosus est; quisquis 
vero sic utitur, ut metas consuetudinis bo- 
norum inter quos versatur, excedat, aut 
aliquid significat, aut flagitiosus est. 
CumYs8., in hom. (38, ut sup.]. A loco 
autem, et vestimentis, et a concursu homi- 
num ejus moribus designatis inducit jam 
et prophetam etiam eum esse, dicens : 
Sed quid existis videre? Prophetam? Dico 
vobis, et plusquam Prophetam. GnEa., in 
hom. (6, in Eeong.]. Prophetæ enim mi- 
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tere du prophète, c'est de prédire l'avenir et non pas de le montrer: 
Jean est plus qu'un prophete; car celui qu'il avait prophétisé comme 
précurseur, il l'annoncait aussi en le montrant. — 8. J£n. — Et voici 
en quoi il est aussi supérieur aux autres prophètes, c'est qu'aux privi- 
léges prophétiques s'ajouta pour Baptiste cette récompense d'avoir 
baptisé son Sauveur. — S. Cunvs. — Il montre ensuite en quoi il est 
supérieur aux autres, en disant : « Voici celui dont il a été écrit : Voici 
que j'envoie mon ange devant votre face. » — 8. J£n. — Il emprunte le 
témoignage de Malachie, qui l'avait prophétisé comme ange, pour ex- 
primer ce surcrott de dignité de Jean. Il l'appelle ange ici, non pes 
parce qu'il a avec eux une commune nature, mais à cause de la dignité 
de son ministere. Ange veut dire messager, et il avait annoncé le Sau- 
veur qui venait. — S. GRÉc. — Le mot grec ange correspond au mot 
latin messager ; c'est donc avec raison que celui qui venait apporter 
un message des cieux est appelé ange, et qu'il porte un nom qui 
exprime ce que réalisent ses œuvres. — 8. Canys. — Il montre en- 
suite en quoi Jean est plus grand que les prophètes, à savoir qu'il 
est prés du Christ. Ces mots : « Devant votre face, » veulent dire prés 
de vous; ainsi ceux qui marchent immédiatement auprès du char du 
roi sont les plus distingués. C'est de cette manière que Jean était prés 
du Christ. — La GLOSE (1). — Ensuite il faut dire que les autres pro- 
phètes ont été envoyés pour annoncer l'avénement du Christ, et ce- 
lui-ci pour préparer ces voies, et c'est pour cela qu'il est dit : « Qu'il 

(1) La 2* partie de cette citation se trouve dans la Glose interlinéaire, la première se 


trouve dans l'ouvrage de saint Chrysostóme que nous avons déjà indiqué sous le titre 
d'Oucrage inachevé sur saint Matth. 





nisterium est ventura prædicere, non etiam 
demonstrare : Joannes ergo plusquam pro- 
pheta est, quia eum quem præcurrendo 
prophetaverat, etiam ostendendo nuntiabat. 
HiER. In quo etiam cseteris prophetis major 
est : et quia ad privilegium prophetale etiam 
Baptiste accessit premium, ut suum Do- 
minum baptizaret. CHRYs., in hom. (38, 
ut sup.). Deinde monstrat secundum quid 
est major, dicens : Hic est enim de quo 
scriptum est : Ecce mitto Ángelum meum 
ante faciem tuam. Hier. Ut enim merito- 
run) Joannis augmentum faceret, de Mala- 
chia testimonium infert, in quo etiam 
Angelus prædicatur (Malach., 3]. Ange- 
lum autem hic dici Joannem, non putemus 
nature societate, sed officii dignitate, id 
est, nuntium, qui venturum Dominum 
nuntiavit. GREG., in homil. (5, in Ecang.). 


Quod enim græce angelus, hoc latine nun- 
tius dicitur. Recte ergo qui nuntiare super- 
num nuntium venerat, angelus vocatur, ut 
dignitatem servet in nomine, quam explet 
in operatione. CHRYS., in hom. (ut sup.). 
Monstrat igitur secundum quid est majer 
Joannes prophetia; secundum id scilicet, 
quod est prope Christum : et ideo dieit: 
Mitto ante faciem tuam, hoc est, prope te; 
sicut enim qui prope currum regis incedunt; 
alis sunt clariores; ita et Joannes 
Christi presentiam. GLOSSA. Deinde alii 
prophete missi sunt, ut. adventum Christi 
annuntiarent; iste autem ut præpararet 
viam ipsius : unde sequitur : Qui præpars- 
bit viam tuam ante te, id est, pervia reddet 
tibi corda auditorum, pœnitentiam prædi- 
cando et baptizando. 

Hivar. [can. 11, ín Matth.|. Mystice 
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préparera ses voies devant vous, » c'est-à-dire qu'il vous rendra les 
cœurs accessibles en leur préchant la pénitence et en les baptisant. 

8. Hi. — Au sens mystique, le désert c'est le lieu vide de l'Esprit- 
Saintet dans lequel Dieu n'habite nullement; le roseau, c'est l'homme 
beau de la gloire du siecle, qui est vide de sa propre vie, et qui à 
l'intérieur n'offre aucun fruit de vérité, charmant à l'extérieur, et nul 
à l'intérieur, que le moindre mouvement des vents, c'est-à-dire le 
moindre souffle des esprits immondes fera se mouvoir, n'ayant au- 
cune consistance, ne pouvant se fixer, l'homme dont l’âme n'a pas de 
moelle ; ce vêtement, c'est le corps qui revêt l’âme, que le luxe et la 
volupté amollissent; les rois signiflent ici les anges prévaricateurs, 
car ils sont les puissants du siécle et les maîtres du monde (1). C'est 
ainsi que ceux qui sont vêtus avec mollesse habitent dans la maison 
des rois, c'est-à-dire que ceux dont le corps a perdu sa force par 
la dissolution du luxe deviennent l'habitation des démons. — 
S. GRÉ. — Jean ne fut pas vêtu avec mollesse, parce qu'il ne nourrit 
pas par ses caresses le vice, mais le poursuivit de la sévérité de sa pa- 
role acerbe, en disant : « Race de vipères. » 


Je vous dis en vérité qu'entre ceux qui sont nés de femmes, il n'y en a point 
eu de plus grand que Jean-Baptiste: mais celui qui est le plus petit dans 
le royaume des cieux est plus grand que lui. 


S. Carys. — ll ne s'arréte pas à témoigner de saint Jean-Baptiste 
en rappelant le témoignage du prophéte, mais il produit sa propre 


(1) L'on peut voir dans le traité 52 de saint Augustin sur saint Jean son explication 
des paroles de Jésus-Christ : Voici que le prince de ce monde est jeté dehors. 





autem, desertum, Spiritu Sancto vacuum 
est sentiendum, in quo habitatio Dei nulla 
sit. In arundine, homo talis ostenditur, de 
gloria seculi (vites sus inanitate| speciosus, 
in se autem fructu veritatis cavus, exterior 
placens, et nullus interior; ad omnem ven- 
torum motum (id est, immundorum spiri- 
tuum flatum| movendus, neque ad consis- 
tendi firmitatem valens, et animi medullis 
inanis: veste autem, corpus quo induitur 
anima, signatur, quod luxu ac lasciviis mol- 
lescat : in regibus transgressorum angelo- 
rum nuncupatio est : hi enim seculi sunt 
potentes, mundique dominantes : ergo ves- 
titi mollibus in domibus regum sunt; id est, 


sunt corpora, patet osse demonum habita- 
tionem. GREG., in hom. (6, ἐπ Evang.]. 
Joannes etiam mollibus vestitus non fuit, 
quia vitam peocantium non blandimentis 
fovit, sed rigore asperæ invectionis increpa- 
vit, dicens (Matth., 3) : Genimina vipera- 
rum, etc. 


Amen dico cobís, non surrexit intor. natos 
mulierum. major Joanne Baptista : qui au- 
tem minor est in regno cælorum, major est 
illo. 


Cuxmvs., in hom. (38, ut sup.). Pre- 
missa commendatione Joannis ex prophete 


illos quibus per luxum fluida et diseoluta | testimonio non hie stetit, sed jam senten- 
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manière de voir sur lui, en disant : « Je vous le dis en vérité, per- 
sonne ne s'est élevé au-dessus de lui. » — Rap. — C'est comme s'il 
disait : Pourquoi faire en détail l'éloge de Jean? je vous le dis à vous. 
« Parmi les fils des femmes, etc. » Il dit : parmi les fils des femmes, et 
non, parmi ceux des vierges ; le mot femmes (mulier) signifie, dans 
son sens propre, celle qui a été déflorée. Si Marie est quelquefois appelée 
femme, mulier, dans l'Évangile, celui qui l'interpréte doit savoir qu'il 
‘n’a été mis que pour désigner son sexe, ainsi que dans ce passage : 
« Femme, voici votre fils. » — S. J£n. —1l le préfere aux hommes qui 
sont nés des femmes et de l'opération de l'homme, et non pas à celui 
qui est né de la Vierge et de l'Esprit-Saint. D'ailleurs ces mots : « Il ne 
S'en est pas élevé parmi les fils des femmes de plus grand que Jean- 
Baptiste, » ne le placent pas avant les autres prophètes et patriarchesou 
autres humains , mais montrent Jean leur égal; car il n'ajoute pes, 
aprés avoir dit qu'ils ne sont pas plus grands que lui, qu'il est plus 
grand qu'eux.— 8. Cigys.— Mais je pense que la justice de Dieu étant 
si élevée, qu'à ce point de vue personne ne pouvant étre parfait, si ce 
n'est Dieu, je pense que tous les saints sont à l'égard les uns des au- 
tres supérieurs ou inférieurs au regard subtil de la divinité ; donc 
nous devons conclure que celui qui n'a plus grand que lui, est plu: 
grand que tous. 

S. CHRYs. — Afin que ce surcroît de louanges ne pût avoir aucun 
inconvénient , les Juifs préférant Jean au Christ, il repousse cette 
préférence, en disant: « Celui qui est le moindre dans le royaume 
des cieux est plus grand que lui. » — S. Auc. — [οἱ l'hérétique rai- 





tiam propriam de ipso inducit, dicens: Amen | sed Joanni ceteros exæquavit : non enim 


dico vobis, non surrexit major,etc. RABA. 
Ac si diceret : Quid dicerem per singula 
de commendatione Joannis? Amen dico 
vobis, inter natos mulierum, etc. Inter na- 
tos, inquit, mulierum, non virginum : mu- 
lieres enim proprie corrupte vocantur : si 
autem Maria aliquando mulier in Evangelio 
nuncupatur, sciendum est interpretem, mu- 
lierem pro femina posuisse, sicut ibi (Joan., 
19): Mulier, ecce filius tuus. Hier. His 
ergo prefertur hominibus qui de mulieribus 
nati sunt, et de concubitu viri, et non ei 
qui natus est ex Virgine et Spiritu Sancto: 
quamvis in eo quod dixit : Non surrexit 
inter natos mulierum major Joanne Bap- 
tista, non cseteris prophetis, et patriarchis, 
cunctisque hominibus Joannem prætulit, 


statim sequitur, ut si alii majores eo non 
sunt, ille major aliornm sit. CuHRYS., sw. 
Matth. [in opere imperf., homil. 27). Sed 
tanta cum sit justitiæ altitudo ut in ills 
nemo possit esso perfectus nisi solus Dev. 
puto quod omnes sancti, quantum ad sub- 
tilitatem divini judicii, invicem sili inferie- 
res sunt aut priores : ex quo intelligimos. 
quoniam qui majorem se non habet, major 
omnibus est. 


Cumys., in homil. (28, ut sup.]. Ne 
autem rursus supersbundantia laudum pa- 
riat aliquod inconveniens, Judæis Josn- 
nem præferentibus Christo, convenienter 
hoc removet, dicens : Qui autem minor 
est in regno celorum, hic major est illo. 
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sonne en concluant que Jean n'appartient pas au royaume des cieux, 
et par conséquent qu'aucun des prophètes de ce peuple, dont Jean 
est le plus grand prophète, ne lui appartient. Or, ces paroles du 
Seigneur peuvent s'entendre de deux manières : ou bien ce royaume 
des cieux, c'est celui que nous n’avons pas encore reçu, et dont il 
sera dit à la fin : « Venez, les bénis de mon Père, recevoir le royaume; » 
comme les anges l'habitent, le moindre d’entre eux est plus grand que 
le juste qui, sur cette terre, porte un corps qui se corrompt; ou bien, 
par le royaume des cieux, il a voulu entendre l'Église, dont tous les 
justes qui ont passé depuis le commencement sont les enfants, et ila 
voulu dire que lui-même, qui était moindre que Jean par son âge, 
lui était supérieur par son éternité divine et par sa puissance souve- 
raine. Dans le premier sens, il faut mettre d'abord : « celui qui est le 
moindre dans le royaume des cieux, » et ensuite : « est plus grand que 
lui ; » et dans le second sens : « celui qui est moindre, » et puis : «dans 
le royaume des cieux, est plus grand que lui. » — S. Cunvs. — Il dit : 
« Dans le royaume des cieux, » c'est- à-diredans les choses spirituelles et 
universelles, qui sont une dérivation des cieux. Quelques-uns préten- 
dent que le Christ a voulu parler ici de ses apôtres.— S. J£n. — 1l faut 
tout simplemement entendre que tout saint qui est déjà avec le Sei- 
gneur est plus grand que celui qui est encore au milieu des combats. 
Autre chose est d'avoir recu la couronne de la victoire, autre chose est 
encore de combattre au milieu de la mélée. 





AUG., Con. adrersarium legis et prophetarum 
lib. 2, cap. δ). Argumentatur autem ex 
hoo hsereticus ita velut ratiocinando, tan- 
quam Joannes non pertineat ad regnum 
celorum; et ob hoc multo minus cæteri 
prophets illins populi, quibus major est 
Joannes. Hsec autem verba Domini duobus 
modis possunt intelligi : aut enim regnum 
coelorum appellavit hoc quod nondum accepi- 
mus, dequo in fine dicturusest (Matth. , 25) : 
Venite, benedicti Patris mei, percipite re- 
gnum; et quia ibi sunt angeli, qui libet in eis 
minor, major est quolibet justo portante cor- 
pus quod corrumpitur : aut si regnum cœ- 
lorum intelligi voluit Ecclesiam, cujus filii 
sunt ab institutione generis humani usque 
nunc omnes justi, Dominus seipsum signi- 
ficavit, qui nascendi tempore minor erat 


Joanne, major autem Divinitatis seternitate, 
et dominica potestate. Proinde secundum 
priorem expoeitionem ita distinguitur : Qui 
minor est in regno cœlorum: ac deinde 
subinfertur : Major est illo. Secundum 
hanc autem posteriorem, ita : Qui autem 
minor est ; ac deinde subinfertur : In regno 
colorum major est illo. Cunyrs., in hom. 
(38, nt sup.). Dicit autem : In regno cœlo- 
rum, id est, in spiritualibus et universis 
quæ sunt secundum collum. Quidam autem 
dicunt quoniam de apoetolis hoe dixit Chris- 
tus. H1ER. Nos autem simpliciter intelliga- 
mus, quod omnis sanctus qui jam cum 
Domino est, sit major illo qui adhuc con- 
sistit in prælio : aliud est enim victoriæ co- 
ronam possidere, aliud adhuc iu acie dimi- 
care. 
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Or, depuis le temps de Jean-Baptiste jus 'à présent , le royaume des cieux 
enc 


se prend e, et ce sont les s qui l'emportent. Car jusqu'à 
Jean, tou les prophètes , aussi bien que la lol, ont prophétisé ; et si vous 
voulez com re ce Je vous dis, c'est lui-même qui est cet Elie qui 


que 
doit venir. Que celui-là l'entende, qui a des oreilles pour entendre. 


La GLosx (1).— Ce qui avait été dit plus haut, que « celui qui était le 
moindre dans le royaume des cieux était plus grand que Jean, »aurait 
pu paraître exclure saint Jean-Baptiste du royaume des cieux, et c'est 
ce qu'il repousse en ajoutant : « Depuis les jours. » — S. GRÉG. — Par 
le royaume des cieux est désigné le trône surnaturel, lorsque des pé- 
cheurs souillés de quelques crimes reviennent vers lui par la péni- 
tence et se corrigent eux-mêmes : pécheurs, ils viennent comme dans 
un pays étranger, et ils ravissent avec violence le royaume des cieux. 

8. JÉR. — Si Jean-Baptiste a annoncé la pénitence au peuple en 
cette maniére: « Faites pénitence car le royaume des cieux approche,» 
c'est avec raison que le royaume des cieux souffre violence et que 
les violents le ravissent. Il nous faut faire une grande violence, nous 
qui avons été engendrés sur la terre, pour chercher le trône des cieux, 
et pour posséder par notre vertu ce que ne nous a pas donné notre na- 
ture. — S. Hir. — Ou bien: le Seigneur avait ordonné à ses apôtres 
d'aller vers les brebis perdues d'Israél, et toute cette prédication pro- 
fitait aux publicains et aux pécheurs. C'est ainsi que le royaume des 
cieux souffre violence et que les violents l'emportent : la gloire due 
aux patriarches en Israël, annoncée par les prophètes, offerte par le 


(1) Ni dans 1a Glose, ni dans saint Anselme, ni ailleurs. 





À diebus autem Joannis Baptista usque nunc, 
regnum celorum vim patitur, et ciolenti 
rapiunt. illud : omnes enim prophete et 
lex, usque ad Joannem prophetarunt ; et si 
vuliis recipere, ipae est Elias qui centurus 
est : qui habet aures audiendi, audiat. 


Hixr. Si autem primus Joannes Bap- 
tista poenitentiam populis nuntiavit, dicens : 
Pœnitentiam agite, appropinquavit enim 
regnum ecelorum; convenienter a diebus 
illius regnum colorum vim patitur, οἱ 
violenti rapiunt illud. Grandis est enim 
violentia in terra nos esse generatos, et cœ- 


GLossA. Quia dixerat superius : Qui mi- | lorum sedem quærere, et possidere per vir- 


nor est in regno cœlorum, est major Joan- 
ne; ne videretur Joannes a regno coelorum 
esse alienus, hoc removet subdens : A die- 
bus autem, etc. GREG., in hom. (20, in 
Evang. Per regnum celorum supernum 
solium designatur, quo cum peccatores 
quolibet facinore polluti per pœnitentium 
redeunt, et semetipsos corrigunt, quasi 
peccatores in locum alienum intrant, ct 
violenter regnum coelorum rapiunt. 


tutem qus non tenuimus per naturam. 
HiLAR. (can. 11, ut sup.). Vel aliter : Do- 
minus apostolos ire ad oves perditas Israël 
jusserat (Matth., 10), sed omnis hsec præ- 
dicatio profectum publicanis et peccatori- 
bus afferebat : itaque vim regnum patitur, 
et violenti diripiunt, quia gloria Israel pa- 
tribus debita, a prophetis nuntiata, 4 
Christo oblata, fide gentium occupatur et 
rapitur. Curys., in homil. (38, ut sup.J. 
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Christ, est envahie et enlevée par la foi des nations. — S. CHRYs. — 
Qu bien ils ravissent le royaume de Dieu par le Christ , tous ceux qui 
arrivent.en toute hâte; c'est pour cela qu'il dit : « Dés les jours de 
Jean-Baptiste jusqu'à maintenant.» Il les pousse ainsi, et les fait se 
báter vers la foi en lui; en méme temps il confirme lui-méme Les 
choses que Jean a annoncées, car si toutes choses ont été accomplies 
jusqu'à Jean-Baptiste, c'est lui qui est celui qui doit venir, et c'est pour 
cela qu'il ajaute : « Tous les prophètes jusqu'à Jean.» — S. Jén. — 
Non qu'il exclue tout prophéte depuis Jean , car nous lisons dans les 
Actes des Apôtres qu'Agabus et les quatre vierges, filles de Philippe, 
prophétisérent; mais il veut dire que la loi et les prophetes qui com- 
posent les Saintes-Écritures, tout ce qu'ils ont annoncé a été accompli 
par le Christ. Par ces mots: «ls ont prophétisé jusqu'à Jean, » est 
désigné le temps du Christ, car celui qu'ils avaient annoncé comme 
devant venir, Jean l'avait annoncé comme étant venu. — S. CHays. — 
Il exprime encore une autre conjecture sur son avénement,en disant: 
" « Et si vous voulez comprendre ce que je dis, c'est lui qui est Élie 
qui doit venir. » Le Seigneur dit en effet en Malachie : « Je vous en- 
verrai Élie de Tesba » (1). C'est lui dont il dit : « Je vous enverrai mon 
ange devant la face.» — S. Jín. — C'est Jean qui est appelé Elie, 
non pas ainsi que l'entendent quelques philosophes insensés et quel- 
ques hérétiques qui soutiennent le retour des âmes; mais, ainsi que 
l’atteste l'Évangile lui-même, parce qu'il est venu dans l'esprit et 
dans la vérité d’Élie, et parce qu'il a eu la méme grâce et la méme 
mesure de l'Esprit-Saint. Et aussi l'austérité de vie et la sévérité d’âme 
(1) C'est là la traduction des Septante, mais la Vulgate met Elie le prophète. 


Vel rapiunt regnum Dei per fidem Christi 
omnes qui cum festinatione veniunt. Unde 
dicit : À diebus autem Joannis usque nunc. 
Et ita impellit et festinare facit ad fidem 
suam ; simul autem et his qus» antea dicta 
sunt a Joanne opitulatur: si enim usque 
ad Joannem omnia completa sunt, ipse est 
qui venturus est: unde subdit: Ommes 
enim prophete usque ad Joannem, etc. 


tempus ostenditur; ut quem ill dizerunt 
esse venturum, Joannes venisse ostenderet. 
Cumrs., in hom. (38, ut sup.]. Deinde 
aliam, conjecture sui edventas peni, di- 
: Et si vultis recipere, ipse est Elias 

qui venturus est. Dicit Dominus ia Mala- 
chia (cap. 4): Mittam vobis Eliam Thes- 
bitem; et de isto dicit: Ecos ego mitto 
Angelum meum ante íaciema toam. Hixm. 


Hrmmg. Non quod post Joannem excludat | Elias ergo Joannes dicitur; non secundum 


prophetas ; legimus enim in Actibus spos- 
tolorum, et Agabum prophetasee 4ct., 11), 
et quatuor virgines filias Philippi (4et. , 21), 


stultos philosophos et quosdam haereticos, 
qni reversionem animarum intreducunt ; 
sed quod juxta alind testimonium Eran- 


sed quod lex et prophete quos seriptos le- | gelii venerit in spiritu et virtute Elie 


gimus, quicquid prophetaverunt, de Do- || 


mino vaticinati sunt. Quando ergo dicitur : 


Luc., 1), et eamdem Spiritus Sancti vel 
gratiam habwerit wel memsuram. Sed et 


Usque ad Joannem prophetewerunt, Christi | vitæ austeritas rigorque memtis Elis, et 
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d'Élie et de Jean-Baptiste sont égales, tous les deux au désert, tous les 
deux ceints d'une ceinture de poil; le premier fut obligé de fuir parce 
qu'il avait reproché à Achab et à Jésabel leur impiété, celui-ci fut dé- 
capité parce qu'il s'était élevé contre les noces illégitimes d’Hérode et 
d'Hérodiade.— S. Carys.— Il dit avec raison : «Si vous voulez le com- 
prendre,» montrant ainsi leur liberté et demandant leur intelligence 
volontaire ; il les appelle celui-ci et celui-là, parce que tous les deux 
ont été des précurseurs. — S8. Jén. — « Celui-ci est Élie, » il nous 
montre qu'il y a en cela du mystére, et qu'ils ont besoin pour le 
comprendre d'une intelligence particulière, en ajoutant : « Que celui 
qui a des oreilles pour entendre, entende.» — Réme. — C'est comme 
s'il disait : Que celui qui a les oreilles du cœur pour entendre, c'est- 
à-dire pour comprendre, entende, c'est-à-dire qu'il comprenne, parce 
qu’il ne dit pas que Jean a été personnellement Élie, mais qu'il l'as 

été par l'esprit. | 


Mais à qui dirai-je que ce peuple-ci est semblable? Il est semblable à ces en- 
fants qui sont assis dans la place, el qui crient à leurs compagnons, et leur 
disent : Nous avons chanté pour vous réjouir, el vous n'avez point dansé: 
nous avons chanté des airs lugubres, el vous n'avez point témoigne de dewil. 
Car Jean est venu ne mangeant ni ne buvant, el ils disent : Il est posséde 
du démon. Le Fils de l'homme est venu, mangeant et buvant, et ils disent: 
Voilà un homme qui aime à faire bonne chère et à boire du vin; il est ami 
des publicains et des gens de mauvaise vie. Mais la sagesse a eté justifiée 
par ses enfants. 


S. Hir. — Tout ce passage est la honte de l'infidélité, c'est un supé- 
rieur descendant par affection jusqu'à la plainte, car toute cette foule 


dixit Joannem Eliam esse in persona, sed 
in spiritu. 


Joannis, pares sunt: uterque in eremo, 
uterque zona pellicea cingebatur : ille, 
quoniam regem Achab et Jezabel impietatis 


arguit, fugere compulsus est (3 Reg., 19] : | Cui. autem. similem æstimabo generationm 


iste quia Herodis et Herodiadis illicitas ar- 
guit nuptias, capite truncatur [Marc., 6). 
CnRYs., in hom. (38, ut sup.]. Et bene 
dixit : Si vultis recipere, libertatem osten- 
dens, et voluntariam axpetens mentem : est 
enim ille hic, et hic ille, quia præcursores 
facti sunt utrique. Hier. Hoc autem quod 
dictum est : Ipse est Elias, mysticum esse 
et egere intelligentia, sequens Domini sermo 
demonstrat, dicens: Qui habet aures au- 
diendi audiat. REMIG. Ac si diceret : Qui 
habet aures cordis audiendi (id est, intel- 


istam ? Similis est pueris sedentibus in foro, 
qui clamantes coxqualibus dicunt : Cecini- 
mus cobis, εἰ non sallastis ; lamentavimes, 
et non planzistis : venit enim Joannes, ne- 
que manducans, neque bibens; et dicuni : 
Dæmonium habet : venit Filius hosminés 
manducans et bibens, et dicunt : Ecce home 
voraz el potalor vini, publicanorum et pec- 
catorum amicus, Et juslificata est sapientia 
a filiis suis, 


HiLAR. (can. 11, ut sup.). Totus hic 


ligendi) audiat (id est, intelligat) , quia non | sermo, infidelitatis opprobrium est, et de 
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insolente n'avait pas pu étre instruite par les diverses paroles qu'il lui 
avait tenues. — S. Carys. — C'est avec raison qu'il procède par inter- 
rogation, et il montre qu'il n'arien négligé dece qu'il devait faire pour 
le salut, en disant : « A qui comparerai-je cette génération? » — La 
GLosE (1). — C'est comme s'il disait : Jean est grand, mais vous, 
vous n'avez voulu croire ni en lui, ni en moi; à qui donc vous compa- 
rerai-je? Ce mot génération les implique tous, les Juifs, Jean et lui- 
méme. 

R£uic. — Bientôt il se répond à lui-même en ajoutant : « Elle est 
semblable à des enfants assis sur la lace publique qui crient à leurs 
compagnons: Nous avons chanté pour vous, et vous n'avez pas dansé, 
nous avons pleuré, et vous ne nous avez pas plaints. — S. Hi. — Par 
ces enfants il faut entendre les prophetes qui, à cause de la simplicité 
de leur cœur, sont semblables à des enfants; ils préchérent, et ils firent 
entendre leurs reproches au milieu de la synagogue, comme au mi- 
lieu d'une place publique; leurs contemporains n'harmonierent pas 
leurs actions avec le chant de ces prophètes, et ils n'obéirent pas à 
leurs paroles; la danse, qui suit les mouvements du chant, est ici une 
figure d'harmonie. Les prophetes, ainsi qu'on peut le voir dans le can- 
tique de Moïse, d'Isaie et de David, appelèrent le peuple à confesser 
Dieu par des Psaumes (2). — S. JÉR. — Ils disent donc : « Nous vous 
avons chantés, et vous n'avez pas dansé, » c'est-à-dire nous vous avons 
excités par nos chants aux bonnes œuvres, et vous n'avez pas voulu; 
nous avons pleuré en vous excitant à la pénitence, et vous n'avez pas 
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(1) C'est plus explicite dans saint Anselme que dans la Glose. 
(2) Pour Moïse, Ex., 15. Deut., 32. Isaïe, 12 et 26, ot 2 des Rois, 26. Pour David, 
Ps. 17. 





affectu superioris querimoniæ descendit ; 
quia insolens plebs per diversa sermonum 
genera docta non fuerit. CHRYs., in hom. 
(88, in Matth.). Unde et bene interroga- 
tione utitur ; monstrans quoniam nihil quod 
deberet fieri ad salutem eorum, derelictum 
est, dicens : Cui autem similem sestimabo 
generationem istam, etc. GLOSSA. Quasi 
diceret: Tantus ert Joannes, sed vos nec 
illi nec mihi voluistis credere; et ideo cui 
vos similes æstimabo ? Per generstionem 
accipit communiter et Judæos, et se, cum 
Joanne. 

RxwIG. Mox autem sibi ipsi respondet, 
subjungens : Similis est pueris sedentibus 
in foro, qui clamantes coæqualibus dicunt : 


Cecinimus vobis, et non saltastis: lamenta- 
vimus, et non planxistis. HILAR. (can. 11, 
in Matih.). In pueris prophete signantur, 
qni in simplicitate sensus (ut pueri) prsedi- 
caverunt, et in medio synagogæ tanquam 
in publico fori conventu coarguunt, quod 
cantantibus sibi officio corporis non obse- 
cundaverint, et quod dictis suis non parue- 
rint ; ad cantantium enim modum saltan- 
tium motus aptatur. Prophete enim ad 
confessionem psallendi Deo provocaverunt, 
ut cantico Moysi continetur, ut Esaïæ, ut 
David, etc. Hiæn. Dicunt ergo : Cecinimus 
vobis, et non saltastis ; id est, provocavi- 
mus vos, ut ad nostrum canticum bona 
opera faceretis, et noluistis ; lamentati su- 
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voulu encore, méprisant toute espèce de prédication, et celle qui vous 
exhortait à la vertu et celle qui vous appelait à la pénitence après vos 
péchés. — Rémie. — Comment peut-il dire: «aux compagnons ? » Est- 
ce que les Juifs infidèles étaient les égaux des saints prophètes? ll dit 
cela parce qu'ils étaient tous sortis d'une souche commune. — 8. Jia. 
— Les enfants sont ceux dont Isale a ainsi parlé : « Me voici , moi et 
mes enfants, ceux que le Seigneur m'a donnés ; »ces enfants s'arrétent 
sur la place publique où se donnent rendez-vous tous les intérêts, ei 
ils disent : « Nous avons chanté pour vous, et vous n'avez pas dansé.» 
— 5. CBRrYs. — J'ai fait éclater en moi une vie douce, et je ne vous ai 
pas persuadés. «Nous avons pleuré, et vous ne nous avez pas plaints, » 
c’est-à-dire Jean vous a montré en lui une vie dure, et vous n'y avez 
pas fait attention, il ne dit pas: « ll a fait cela, et j'ai fait ceci, » mais 
il.parle de tous les deux en général, parce que leur intention était la 
méme; c'est dans ce sens qu'il ajoute : « Jean est venu, ne mangeant 
ni ne buvant, et vous avez dit : Il est possédé. Le Fils de l'Homme 
s'est montré mangeant.» — S. Auc. — Je voudrais bien que les mani- 
chéens me dissent ce que mangeait et ce que buvait le Christ, lui qui 
se disait mangeant et buvant, en comparaison de Jean qui ne mangeait 
ni ne buvait. ll ne dit pas que Jean ne buvait pas du tout , mais qu'il 
ne buvait ni vin ni bière, et ne buvait que de l'eau; on ne peut pas 
dire non plus qu’il ne mangeait pas, mais il ne mangeait que du miel 
sauvage et des sauterelles. Comment aurait-il dit qu'il ne mangeait ni 
ne buvait, si ce n'eüt été pour dire qu'il n'usait pas de la nourriture 
ordinaire des Juifs. S'il n'en avait pas usé lui-méme, il n'aurait pas 
pu dire en se comparant à lui qu'il mangeait et buvait. Ce qu'il y a 





mus, et vos ad poenitentiam provocavimus ; 
et nec hoc quidem facere voluistis, sper- 
nentes utramque prsedicationem, tam ex- 
hortationis ad virtutes, quam pœnitentiæ 
post peccata, ἔκμιο. Quid est autem quod 
dicit coæqualibus : nunquid infideles Judæi 
coæquales erant sanctis prophetis ? Sed hoc 
dicit, quoniam de una stirpe orti fuerunt. 
Hier. Pueri etiam sunt de quibus Esaias 
loquitur (cap. 3| : Ecce ego et pueri mei, 
quos dedit mihi Dominus; isti ergo pueri 
sedent in foro, ubi multa venalia sunt, et 
dicunt : Cecinimus vobis, et non saltastis. 
CHrys., in hom, (38, ut sup.]. Hoc est, 
remissam vitam ostendi, et non persuasi 
estis. Lamentavimus, et non planxistis ; 
hoc est, Joannes duram sustinuit vitam, 
et non attendistis : non autem dicit: Ille 


illud, et ego hoc, sed commmuniter : quis 
una intentio utriusque erat : unde sequitur : 
Venit enim Joannes neque manducans ne 
que bibens, et dicitis : Dæmonium habet ; 
venit Filius hominis manducans, etc. Ασο.. 
cont. Faust. [in lib. 16, cap. 31). Vellem 
autem ut mihi Manichæi dicerent, quid 
manducabat et quid bibebat Christus, qui 
in comparatione Joannis non manducants 
neque bibentis, hio se dicit manducantem 
ac libentem ? Non enim dictum est quod 
Joannes omnino non liberet, sed quod vi- 
num et siceram non biberet. Bibebat ergo 
aquam ; cibus etiam ejus non omnino ullu- 
erat, sed locusta et mel sylvestre : unde 
ergo dictus est non manducans neque bi- 
bens, nisi quia illo victu quo Judæi ute- 
bantur, non utebatur? Hoc ergo Dominus 
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d'étonnant, c'est qu'il présente comme ne mangeant pas celui qui 
mangeait des sauterelles et du miel, et qu'il se présente lui-méme 
comme mangeant, lui qui se contentait de pain et de légumes. 

S. CHRYS.—«Jésus vint, » c’est comme s'il disait : Nous sommes venus 
moiet Jean par un chemin différent, et nous avons fait la même chose, 
ainsi que des chasseurs qui poursuivent une béte par des chemins di- 
vers pour retomber dans le méme chemin. L'univers entier admire le 
jeûne et la vie dure, et c’est pour cela que Jean, dès son baságe, vou- 
iut se nourrir ainsi, afin d'attirer la foi à ses paroles ; le Seigneur mar- 
cha dans ce chemin lorsqu'il jeüna quarante jours; mais cependant il 
8'y prit d'une autre maniére pour attirer à lui la foi du peuple; il était 
plus digne de lui d'avoir le témoignage de Jean qui avait marché dans 
cette voie que de marcher lui-même dans ce chemin. Jean ne fit écla- 
ter en lui que deux choses : la vie et la justice, le Christ recut le té- 
moignage de ses miracles; laissant donc à Jean l'éclat du jeûne, il 
s'avanca par une autre voie, venant à la table des publicains, et man- 
geant et buvant. 

S. Jér. — Si le jeûne vous platt, pourquoi Jean vous déplatt-il ? si la 
vie ordinaire, pourquoi le Fils de l'Homme? Pourquoi avez-vous ap- 
pelé lun possédé, et l'autre ivrogne et gourmand? | 

S. Caays.—Quelle pourra être désormais leur excuse? C'est pour cela 
qu'il ajoute : « La sagesse a été justifiée par ses enfants, » c’est comme 
s'il disait: « Si vous n'étes pas persuadés, reconnaissez du moins que 
VOUS n'avez pas à m'accuser. » C'est ce que le prophete dit du Pére: 
« Afin que vous soyez justifié dans vos paroles. » Quoique nous ne rece- 
vions aucun profit du ministère qu'il remplit à notre égard, du moins 





nisi uteretur, non in ejus comparatione 
manducans bibensque dioeretur. Mirum au- 
tem si non manducans dicitur, qui locustas 
et mel comedit : et manducans dicitur, qui 
pene et olere contentus est. 

Camyxs., in hom. (38, ut sup.). Venit 
Jesus, ac si dicat: Per contrariam viam 
venimus ego et Joannes, ot idem fecimus ; 
siout si venatores per duas contrarias vias 
aliquod animal insequantur, ut in alterum 
incidat. Universum antem hominum genus 
jejunium et duram vitam admiratur, et 
propter hoc dispensatum est a prima setate 
ita nutriri Joannem, ut per hoo digna fide 
essent quise dicerentur ab ipso : inoessit si- 
quidem Dominvs per hanc viam, quando 
quadraginta diebus jejunavit; sed tamen et 
aliter docuit quod sibi esset. credendum : 


multo enim majus erat quod testaretur pro 
eo Joannes, qui per hanc viam incesserat, 
quam quod ipse per banc vium ipeederet : 
aliter Joannes nihil plus ostendit, prseter 
vitam et justitiam : Christus autem et a 
miraculis testimonium habebat : dimittens 
ergo Joannem jejunio fulgere, ipse contra- 
riam incessit viam, ad mensam intrans pu- 
blicanorum, et manducans, et bibens. 
Hirm. Si ergo jejunium vobis placet, cur 
Joannes displicuit ? Si saturitas, cur Filius 
hominis? Quorum alterum dæmonium ha- 
bentem, alterum voracem et ebrium nun- 
cupastis. 

Cnxrys., in hom, (38, ut sup.). Qualem 
igitur jam excusationem accipient ? Propter 
hoc subdit : Et justificata est sapientia & 
filiie suis ; hoc est ; Et si vos pecsuasi non 
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de son côté il a fait tout ce qu'il pouvait, et il ne laisse aux impies au- 
eune ombre de raison pour un doute aussi ingrat. — 8. Jéna. — La sa- 
gesse a été justifiée par ses enfants , c'est-à-dire la doctrine et la con- 
duite de Dieu, ou bien, le Christ, qui est la vertu de Dieu et 88 sagesse, 
s'est justifié par la sagesse des apôtres ses enfants. 

S. Hir. — Or, il est lui-même la sagesse, non par effet, mais par na- 
ture. Plusieurs ont coutume d'éluder la parole de l'Apótre, disant que 
le Christ est la vertu et la sagesse de Dieu, en disant que la sagesse 
et la vertu de Dieu s'étaient montrées dans sa naissance d'une Vierge; 
mais afin qu'on ne puisse rien entendre de semblable, il s'est appelé 
lui-même sagesse, montrant ainsi que non-seulement il possede la 
vertu de la sagesse, mais qu'il est aussi la sagesse en elle-même. L’œu- 
vre d'une vertu n'est pas cette vertu elle-méme, et tout effet est dis- 
tinct de celui qui l'a produit. — S. Auc. — Ou bien la sagesse a été 
justifiée par ses enfants en ce que les saints apôtres comprirent que Je 
royaume des cieux n'était pas dans le boire et dans le manger, mais 
dans la patience; en ce que l'abondance ne les enflait pas et la pau- 
vreté ne les abattait pas. C'est pour cela que saint Paul a pu dire : «Je 
sais être dans l'abondance, et je sais souffrir la misere. » — S. Hi. — 
On lit dans quelques exemplaires : « La sagesse a été justifiée par ses 
œuvres;» la sagesse, en effet, ne cherche pas le témoignage de la 
voix, mais celui des œuvres. 

S. CHRYs. — Si cette comparaison des enfants est vulgaire, ne vous 
en étonnez pas : Jésus s'adressait à des auditeurs grossiers; c'est ainsi 
que l'on voit Ézéchiel se servir de plusieurs comparaisons dignes des 
Juifs, indignes de la grandeur de Dieu: comparaisons abaissées jus- 








estis, sed me jam incusare non habetis ; 
quod et de Patre ait Propheta [Psal. 50) : 
Ut justificeris in sermonibus tuis; etsi enim 
nihil in vobis expleatur a procuratione Dei 
quse est circa nos, omnia quee sunt ex parte 
sua complet, ut inverecundis neque um- 
bram relinquat ingratæ dubitationis, HrER. 
Justificata est ergo sapientia a filiis suis, 
id est, Dei dispensatio atque doctrina : vel 
ipse Christus (qui est Dei virtus, et Dei 
sapientia) juste fecisse ab apostolis, suis 
filiis, comprobatus est. HiLAR. Est autem 
ipse sapientia, non ex effectu, sed ex na- 
fura: plures enim dictum apostolicum, 
quod ait Christum Dei sapientiam et Dei 
virtutem (1 Corinth., 1), his modis solent 
eludere, quod in eo ex Virgine creando 
efficax Dei sapientia et virtus exstiterit : 


sed ne tale quid posset intelligi, ipsum se 
sapientiam nuncupavit, eam in se, non 
qu& sunt ejus, ostendens : non enim idem 
opus virtutis, et virtus ; et efficiens discer- 
nitur ab effectu. AvG., De quæstion. ecang. 
(lib. 2, cap. 11). Vel justificata est sapien- 
tia a filiis suis, quia sancti apostoli intel- 
lexerunt regnum Dei non esse in escs et 
potu (Rom., 14), sed in æquanimitate tole- 
randi; quos nec copia sublevat, nec de- 
primit egestas: unde et Paulus dioebat 
(Philip., 4) : Scio abundare, scio et u- 
riam pati. HiLAR. In quibusdam libris le- 
gitur : Justificata est sapientia ab operibus 
suis; sapientia namque non quærit vocit 
testimonium, sed operum. Cnnrs., in ho- 
mil. (38, ut sup.). Si autem exempla vilis 
sunt de pueris, non mireris : ad imbeoilli- 
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qu'à l'état des esprits des Juifs, mais non convenables à la grandeur 
divine, si toutefois l'on peut dire qu'une chose qui est utile aux hom- 
mes n'est pas digne de Dieu. 

S. HiL. — Au sens mystique, la prédication elle-même de Jean- 
Baptiste ne peut pas convertir les Juifs. La loi leur avait paru lourde, 
difficile et génante à cause de certaines prescriptions sur le boire et 
sur le manger. Il leur était impossible de ne pas pécher en la loi, à 
cause de la difficulté à l'observer, et c'est ainsi que la loi les soumettait 
au démon; la prédication de l'Évangile dans le Christ ne put pas leur 
plaire malgré la liberté qu'elle rendait à la vie, et les difficultés ainsi 
que les fardeaux de la loi qu'elle faisait cesser. Seuls, les publicains 
et les pécheurs crurent aprés tant et de si grandes remontrances vai- 
nes; pour les Juifs ils ne furent pas justifiés par Ja grâce, et ils furent 
abandonnés par la loi. C'est alors que la sagesse fut justifiée par ses en- 
fants, c'est-à-dire par ceux qui ravissent le royaume des cieux par la 
justification de la foi. L'œuvre de la sagesse sera reconnue juste, car 
elle a transporté son secours des infideles aux fidèles. 


Alors il commença à faire des reproches aux villes dans lesquelles il avait 
fait beaucoup de miracles, de ce qu'elles n'avaient point fait pénitence. 
Malheur à toi, Corozain! malheur à toi, Bethsaide ! parce que si les mira- 
cles qui ont été faits au milieu de vous avaient été faits dans Tyr et dans 
Sidon, il y a longtemps qu’elles auraient fait pénitence dans le sac et dans 
la cendre. C'est pourquoi je vous déclare qu'au jour du jugement Tyr et 
Sidon seront traitées moins rigoureusement que vous. Et toi, Capharnaüm, 
t'élèveras-tu toujours jusqu'au ciel? Tu seras abaissée jusqu'au fond de 
l'enfer ; parce que si les miracles qui ont été faits au milieu de toi araient 
été faits dans Sodome, elle subsislerait peut-élre encore aujourd hui. C'est 
pourquoi je vous déclare qu'au jour du jugement, le pays de Sodome sera 
traite moins rigoureusement que toi. 


La GLosz (1).—Jusqu'ici ses reproches s'étaient adressés indistincte- 


(1) On trouve cette citation un peu changée dans la Glose, mais ls même dans saint 
Anselme. 





tatem enim audientium loquebatur ; sicut 
Ezechiel (cap. 4 et 5), multa exempla 
dixit Judæis convenientia, Dei magnitu- 
dine indigna (id est, que Judæorum quidem 
conditioni accommodata essent, sed indigna 
que de divina magnitudine dicerentur) : 
nisi et hoc maxime Deo dignum, quod ad 
hominum utilitatem spectat, etc. 

Hiram. (can. 11, ut sup.). Mystice au- 
tem, Juds»os nec Joannis prædicatio inflexit, 
quibus et lex gravis visa est, potus cibique 
præscriptis, et difficilis, et molesta; pecca- 
tum in se quod dæmonium nuncupat, ha- 
hens; quia per observantiæ difficultatem 


necesse eis esset in lege peccare : rursusque 
in Christo Evangelii preedicatio vitse libertate 
non placuit, per quam difficultates legis et 
onera laxata sunt, et jam publicani pecca- 
toresque crediderunt ; atque ita tot ct tantis 
admonitionum generibus frustra habitis nec 
per gratiam justificantur, et a lege sunt 
abdicati, et justificata est sapientia a filiis 
suis; ab his scilicet qui regnum celorum 
fidei justificatione diripiunt ; confitentes 
justum sapientis opus, quod munus suum 
ad fideles a contumacibus transtulerit. 


Tunc capit exprobrare. civitatibus in quibus 
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ment à tous les Juifs, maintenant ils tombent nommément sur quel- 
ques cités qu’il avait évangélisées d'une manière spéciale , mais qui 
n'avaient pas voulu se convertir. D'où il suit: « Alors il se mit à faire 
des reproches aux villes dans lesquelles, etc. » — 8. Jin. — Les invec- 
tives particulières aux villes de Corozalm, de Bethsaïde et de Caphar- 
naüm éclatent au commencement de ce passage. Le motif, c’est qu'a- 
pres tant de prodiges et tant de vertus que le Sauveur avait fait éelater 
en elles, elles n'aient pas fait pénitence. « Malheur à vous, Corozatm! 
malheur à vous, Bethsalde! » — S. CHrys.— Afin que vous sachies 
que ce n'est pas la naissance qui fait les hommes mauvais , il met le 
nom de la ville de Bethsalde, d’où étaient sortis plusieurs apótres; 
Philippe et les deux couples principaux du sacré Collége , Pierre et 
André, Jacques et Jean en étaient venus. — S. Jér. — Ce mot malkew 
nous montre le Sauveur plaignant ces villes de la Galilée de ce qu'a- 
pres tant de miracles et tant de vertus qu'il leur avait montrés, elles 
n'aient pas fait pénitence. — Ras. — Corozalm veut dire mon mystère, 
et Bethsaïde la maison des fruits et 18 maison des chasseurs. Ce sont 
des villes de Galilée, assises sur les bords du lac de Galilée. Le Sei- 
gneur plaint ces cités qui avaient possédé le mystère de Dieu, qui 
avaient dà produire des fruits de vertu et dans lesquelles il avait en- 
voyé des chasseurs spirituels. — S. Jér. — Tyr et Sidon , villes adon- 
nées à l'idolátrie et à tous les vices, leur sont préférées, « car si dans 
Tyr et Sidon avaient éclaté les merveilles qui ont été faites dans vous, 





factæ sunt plurimas cirtutes ejus, quia non 
egissent. poenitentiam. Vx tibi, Corozaim, 
vae tibi, Bethsaida, quia si in Tyro εἰ Sidons 
facte essent virlutes quæ factx sunt in vobis, 
olim in cilicio δὲ cinere penitentiam egis- 
sent ! Verumtamen dico vobis, Tyro et Si- 
doni remissius erit in die judicii quam 
robis. Et tu, Capharnaum, nunquid usque 
in ccelum erallaberis Ὁ usque. in infernum 
descendes, quia si in Sodomis factæ fuissent 
virtutes quz factae sunt $n te, forte mansis- 
sent usque in hanc diem. Verumtamen dico 
cobis quia terre Sodomorum remissius erit 
in die judicii, quam tibi. 


GrLossA Hucusque Judæos communiter 
increpaverat; nunc autem quasi nominatim 
quasdam civitates increpat, quibus speciali- 
ter prædicaverat, nec tamen converti vole- 
bant : unde dicitur : Tunc cœpit exprobrare 
civitatibus, in quibus, etc. HIER. Expro- 
bratio enim civitatum Corozaim, et Beth- 


saidse, et Capharnaum, capituli hujus titulo 
panditur; quod ideo exprobraverit eis, qui 
post factas virtutes et signa quam plurimas 
non egerint pœnitentiam : unde subditur : 
Væ tibi, Corozaim, væ tihi, Bethseida! 
Curys., in hom. (38, ut sup.]. Ut antem 
discas non a natura ipsos esse malos, ponit 
nomen civitatis, scilicet Bethsaida, ex qua 
quandoque processerunt apostoli : etenim 
Philippus et duo binarii principalium apos- 
tolorum hinc fuerunt, scilicet. Petrus et 
Andreas, Jacobus et Joannes. Hixm. Sei 
per hoc quod dicit : Vs, hæ urbes Gali- 
les a Salvatore planguntur; quod post 
tanta signa atque virtutes non egerint po- 
nitentiam. RABA. Corozahm autem, que 
interpretatur mysterium meum, et Beth- 
eaida, quse domus fructuum, vel domws 
venatorum dicitur, civitates sunt Galilæe, 
sitæ in littore maris Galilææ. Plangit ergo 
Dominus civitates, quee quondam mysterium 
Dei tenuerunt, et virtutum jam fructum 
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elle auraient dans leur temps fait pénitence dans la cendre et le cilice.» 
—8. GRÉc. — Le cilice exprime la componction et la sévérité de la 
pénitence; la cendre la poussière des morts. Ce sont là deux em- 
blémes habituels de la pénitence , afin que les pointes du cilice nous 
rappellent ce que nous avons fait en péchant, et que la cendre du feu 
dise ce que le jugement a fait de nous.— Ras. — Tyr. et Sidon sont 
des villes de Phénicie. Tyr veut dire angoisse, et Sidon chasse ; elles si- 
gnifient les nations que le diable chasseur a pris dans l'angoisse des 
péchés, mais que le Sauveur Jésus a absoutes par son Évangile. — 
S. Jén. — Où donc lit-on que le Seigneur ait fait des miracles dans 
Cororalm et Bethsalde? Il est dit plus haut : « ll parcourait tous les vil- 
lages, guérissant toute maladie; » il est à croire que Corozalm et Beth- 
salde étaient du nombre de ces villes et villages dans lesquels le 
Seigneur avait fait des miracles. — 8. Auc. — Il n'est pas vrai de dire 
que l'Évangile n'a pas été préché dans les temps et dans les lieux 
qu'il prévoyait devoir étre semblables aux temps et aux lieux dans 
lesquels, lui présent, on n'avait pas voulu croire aux morts qu'il avait 
ressuscités. Voici le Seigneur qui nous assure qu'une pénitence pleine 
d'humilité eût été celle de Tyr et de Sidon , si les miracles de la divine 
puissance avaient été faits dans leur sein. Or, si les morts sont jugés 
sur ce qu'ils auraient fait s'ils avaient vécu, comme ceux-ci eussent 
été certainement chrétiens si l'Évangile eût été préché chez eux avec 
antant de miracles , il faut en conclure qu'ils ne sont pas dignes de 
punition, et cependant ils seront punis au jour du Seigneur, d'après 





gignere debuerunt, et in quas spirituales 
venatores sunt missi. Hier. Et præferuntur 
eis Tyrus et Sidon, urbes idololatriæ et 
vitiis deditæ : et ideo sequitur : Quia si in 
Tyro et Sidone facts eseent virtutes quss 
factæ sunt in vobis, olim in cinere et cilicio 
poenitentiam egissent. GREG., 35, Moral. 

(cap. 2). In cilicio quidem asperitas et com- 
punctio peccatorum, in cinere autem pulvis 
ostenditur mortuorum : et idoiroo utrumque 
hoc adhiberi ad penitentiam solet, ut in 
punctione cilicii cognoscamus quid per cul- 
pam fecimus, et in favilla cineris perpen- 
demus quid per judicium facti sumus. Ras. 
Tyrus autem et Sidon sunt urbes Phæœniciæ : 
interpretatur autem Tyrus angustia, etSidon 
venatio; et significant gentes, quas venator 
diabolus in angustia peccatorum compre- 
hendit, sed Salvator Jesus per Evangelium 
abeolvit. 


Hrer. Quærimus autem ubi scriptum sit 
quod in Corozaim et Bethsaida Dominns 
signa fecerit : supra legimus : Et circuibat 
civitates omnes et vicos, curans omnem in- 
firmitatem, etc. : inter cseteras ergo urbes 
et viculos, æstimandum est in Corozaim et 
Bethsaida Dominum signa fecisse. AÁuG., 
De persever. (cap. 9]. Non ergo verum est 
quod his temporibus et, his locis Evangelium 
ejus prædicatum non est, in quibus tales 
omnes futuros esse prsesciebat, quales multi 
in ejus corporali presentia fuerunt, qui in 
eum, Rec suscitatis ab eo mortuis credere 
voluerunt : ecce enim Dominus attestatur 
quod Tyrii et Sidonii acturi essent. magnes 
humilitatis poenitentiam, si in eis facta es- 
sent divinarum signa virtutum. Porro si 
etiam secundum facta qus facturi essent, 
si viverent, mortui judicantur, profecto 
quia fideles futuri erant isti, si eis cum 
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ces paroles : « Néanmoins, je vous le dis, la peine de Tyr et de Sidon 
sera plus légère. » Ainsi, les premiers seront moins sévérement punis, 
et ceux-ci plus sévèrement. — S. JÉR. — Et cela parce que Tyr et 
Sidon ont seulement foulé aux pieds la loi naturelle, tandis que ces 
villes, apres la transgression de la loi naturelle et écrite , n'ont tenu 
aucun compte des miracles qui avaient été faits en elles. — Ras. — 
Nous voyons aujourd'hui la réalisation de cette parole du Seigneur: 
« Corozaïm et Bethsaide ne voulurent pas croire au Sauveur présent 
en elles; Tyr et Sidon crurent plus tard à l'Évangile préché par des 
disciples. — ΒΕΜΙΟ. — Capharnaüm était la métropole de la Galilée et 
la ville la plus remarquable de cette province; c'est pour cela que le 
Seigneur, en faisant une mention particuliere, s'exprime ainsi : « Εἰ 
vous, Capharnaüm, est-ce que vous monterez jusqu'aux cieux? Vous 
descendrez jusqu'aux enfers. »— 8. J£n. —On lit en un autre exem- 
plaire que nous avons sous la main : « Et vous, Capharnaüm, qui 
avez été exaltée (1) jusqu'aux cieux, vous descendrez jusqu'aux enfers. » 
On peut l'entendre de deux manieres : ou bien vous descendrez jus- 
qu'aux enfers parce que vous avez résisté avec orgueil à ma prédica- 
tion; ou bien parce qu'exaltée jusqu'au ciel par le séjour que j'ai 
fait au milieu de vous par les prodiges et les merveilles que je vous 
ai montrés, aprés ce grand privilége, vous serez condamnée à de plu: 
grands supplices, parce que vous avez refusé votre croyance à de 
telles manifestations. — RÉMIc. — En comparaison, non-seulement les 
péchés de Tyr et de Sidon, mais encore ceux de Sodome et de Go- 
morrhe furent peu de chose, car si les merveilles qui ont été faites en 


(1) C'est ce qu'on lit dans l'exemplaire grec que nous avons : ἡ ἕως τοῦ 00299; 
ὑψωθεῖσα. 





tantis miraculis Evangelium fuisset prædi- 
catum, non sunt utique puniendi ; et tamen 
in die judicii punientur : sequitur enim : 
Verumtamen dico vobis : Tyro et Sidoni 
remissius erit, etc. Severius ergo punientur 
illi, isti remissius. HIER. Quod ideo est, 
quia Tyrus et Sidon naturalem tantum 
legem calcaverant; ists vero civitates post 
transgressionem naturalis legis et scriptæ, 
etiam signa quæ apud eas facta sunt, parvi 
duxerunt. RABA. lmpletum autem hodie 
videmus dictum Salvatoris; quia scilicet 
Corozaim et Bethsaida præsente Domino 
credere noluerunt : Tyrus autem et Sidon 
postea evangelizantibus discipulis credide- 
runt, Ra. Capharnaum autem metropolis 


erat Galilææ, et insignis civitas illius pro- 
vinciæ : et ideo Dominus specialiter mea- 
tionem illius facit, dicens : Et tu, Caphar- 
naum, nunquid usque in celum exaltaberis? 
usque ad infernum descendes. Hixm. lr 
altero exemplari reperimus : Et tu, Ce 
pharnaum, quse usque ad cœlum exaltat 
es, usque ad iuferna descendes. Et est du- 
plex intelligentia : velideo ad inferna des 
cendes, quia contra prædicationem mean 
superbissime restitisti : vel ideo, quia exal- 
tata usque in ccelum, meo hospitio et mes 
signis atque virtutibus, tantum habens pri 
vilegium , majoribus plecteris δυρρ εἷς, 
quod his quoque credere noluisti. Rae. 
Non solum autem Tyri et Sidonis, sed ips 
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vous eussent été faites dans Sodome , peut-étre que cette ville existe- 
rait encore. — 8. CHRys. — C'est là ce qui aggrave leur accusation, 
lorsqu'on les voit plus mauvais, non-seulement que ceux qui l'étaient 
alors le plus, mais encore que ceux qui l'ont jamais été; il n'y a pas 
de plus grande démonstration de culpabilité. — S. J£n. — Jérusa- 
lem, à qui Ezéchiel avait dit : « Sodome a été trouvée juste à côté de 
vous; » Jérusalem se trouve sous le poids de cette condamnation lancée 
contre Capharnaüm! Le nom de Capharnaüm veut dire la plus belle 
maison de plaisance. — RÉMIG. — Le Seigneur, qui connaît toutes choses, 
s’est servi ici du mot dubitatif peut-être pour montrer que le libre ar- 
bitre a été accordé aux hommes. Il ajoute : « Cependant je vous dis 
que la peine de Sodome sera plus légère au jour du jugement que 
la vôtre.» Il faut savoir que par le nom de ville ou d'une terre, les re- 
proches du Seigneur ne veulent pas atteindre des édifices ou des mu- 
railles de maisons, mais les hommes qui les habitent, d'aprés cette 
figure appelée Métonymie (1), qui exprime le contenu par le conte- 
nant. Ces mots-ci: « La peine sera plus légere au jour du juge- 
ment, » démontrent évidemment qu'il y aura dans l'enfer divers sup- 
plices, ainsi qu'il y a diverses demeures dans le royaume des cieux.— 
S. JÉéR. — Que si le lecteur attentif me fait cette question : « Si Tyr, 
Sidon et Sodome ont pu faire pénitence à la prédication du Sei- 
gneur et devant l'éclat de ses miracles, la faute n'est pas à eux de ce 
qu'ils n'ont pas cru, mais elle retombe sur le silence de ceux qui 
n'ont pas voulu les précher au moment où ils étaient disposés à faire 


(1) Le mot grec μετωνυμία veut dire transposition de noms. 





Sodomorum et Gomorrhæorum fecerunt 
levia peccata, per comparationem : et ideo 
sequitur : Quia si in Sodomis facte essent 
virtutes quse factæ sunt in te, forte mansis- 
sent usque in huno diem. Curs. (ut sup.]. 
In quo augetur eorum accusatio : etenim 
maxima malitiæ demonstratio est, cum, non 
solum his qui tunc erant, sed his qui un- 
quam fuerant mali, apparent deteriores. 
Hier. In Capharnaum autem, qus in- 
terpretatur villa pulcherrima, condemnatur 
Hierusalem , cui dicitur per Ezechielem 
(cap. 14 : Justificata est Sodoma ex te. 
Rew1G. Ideo autem Dominus qui omnia 
novit, in hoc loco verbum dubitativum po- 
suit (scilicet forte], ut demonstraret quia 
berum arbitrium concessum est hominibus. 
Sequitur : Verumtamen dico vobis, quia 


T. 11 


terræ Sodomorum remissius erit in die ju- 
dicii quam tibi. Et sciendum est quod no- 
mine civitatis vel terre, non szedificia vel 
domorum parietes Dominus increpat, sed 
homines in eis commorantes; secundum 
speciem tropi, quæ est metonymia, in qua 
per hoc quod continet, id quod continetur, 
ostenditur. Per hoc autem quod dicit : 
Remissius erit in die judicii, aperte demons- 
trat quia diversa sunt supplicia in inferno, 
sicut et diverse sunt mansiones in regno 
cœloram. Hikmg. Quærat autem prudens 
lector, et dicat : Si Tyrus, et Sidon, et 
Sodoma, potuerunt agere poenitentiam ad 
prædicationem Salvatoris, signorumque mi- 
racula, non sunt in culpa, quod non cre- 
diderunt, sed vitii silentium in eo est, qui 
acturis poenitentiam noluit prredicare. Ad 


9 


130 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


pénitence. » La réponse est facile, et c'est que nous ignorons les juge- 
ments de Dieu et les mystères des dispositions particulières de sa 
providence. Le Seigneur s'était proposé de ne pas dépasser les fron- 
tières de la Judée, afin de ne pas donner aux pharisiens , aux prêtres 
une raison plausible de le persécuter. C'est pour cela qu'il dit aux 
apótres : « Vous n'irez pas dans le chemin des nations. » Or, Corozalm 
et Bethsaide sont damnées parce qu'elles n'ont pas voulu croire à la 
présence elle-méme du Seigneur ; Tyr et Sidon sont justifiés en ce 
qu’ils crurent aux paroles de ses apôtres. Ne me parlez pas du 
temps, lorsque vous voyez les croyants sauvés. — Réanc. — Cette dif- 
ficulté a une autre solution probable. Dans Corozalm et Bethsalde il v 
en avait plusieurs qui devaient croire, et dans Tyr et Sidon plusieurs 
qui ne devaient pas croire, et par conséquent n'étaient pas dignes de 
l'Évangile. Le Seigneur précha aux habitants de Corozalm et de Beth- 
salde pour que ceux qui devaient croire crussent, mais il refusa de 
précher aux habitants de Tyr et de Sidon, craignant que ceux qui ne 
voudraient pas croire, rendus plus coupables par ce mépris de PÉ- 
vangile, ne fussent plus cruellement punis. 

S. Auc. — Un catholique , qui n'est pas à dédaigner, discutant ce 
passage de l’Évangile, l’a exposé en disant que le Seigneur avait prévu 
que les Tyriens et les Sidoniens devaient plus tard abandonner la foi 
après avoir cru aux miracles qui avaient été faits au milieu d'eux; 
que c'est par miséricorde qu'il n'a pas fait lui-même les miracles. 
parce qu'ils auraient été passibles d'une peine plus grande s'ils avaient 
abandonné la foi reçue, que pour n'avoir pas pratiqué alors qu'ils ne 
l'avaient jamais reçue. — Ou bien : Le Seigneur prévoit avec cer- 





quod faoilis et aperta est responsio, igno- 
rare nos judicia Dei, et singularum ejus 
dispensationum sacramenta nescire. Propo- 
situm fuerat Domino, Judææ fines non 
excedere, ne justam pharisæis et sacerdoti- 
bus occasionem persecutionis daret : unde 
et apostolis precepit (sup.] : In viam gen- 
tium ne abieritis ; Corozaim igitur et Beth- 
saida damnantur, quod presente Domino 
credere noluerunt : Tyrus et Sidon justifi- 
cantur, quod apostolis illius crediderunt : 
non quæras tempora, cum credentium in- 
tuearis salutem. REM1G. Solvitur autem et 
aliter : fortassis erant plurimi in Corozaim 
et Bethsaida, qui credituri erant; et erant 
multi in Tyro et Sidone, qui non erant 
credituri ; et ideo non erant digni Evangelio. 


Dominus ergo ideo habitatoribus Cororam 
et Bethsaidæ prsedicavit, ut illi qui credi- 
turi erant, crederent, et habitatoribus Tyri 
et Sidonis prædicare noluit, ne forte illi qui 
non erant credituri, contemptu Evangeli 
deteriores facti atrocius punirentur. 
AUG., De persecer. (cap. 10) Quidam 
autem disputator catholicus non ignobilis, 
hunc Evangelii locum sic exposuit, ut dice- 
ret præscisse Domingm Tyrios et Sidonim 
a fide fuisse postea recessuros, cum factis 
apud se miraculis credidissent; et miseri- 
cordia potius non eum illic ists fecisse, 
quoniam graviori pœnæ obnoxii fierent, si 
fidem quam tenuerant reliquissent, quam si 
eam nullo tempore tenuissent. Et cap. 11. 
Vel aliter : præscivit profecto Deus bene- 
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titude les bienfaits par lesquels il daigne nous délivrer; cette pre- 
Science et cette préparation des grâces par lesquelles sont délivrés 
ceux qui doivent l'étre constituent la prédestination des saints; les 
autres, par un juste jugement divin, sont laissés dans la masse de 
la perdition où furent laissés les Sidoniens et les Tyriens qui au- 
raient pu croire les nombreux miracles du Christ; mais comme de 
croire ne leur était pas donné , les moyens de croire leur étaient re- 
fusés. L'on doit en conclure que quelques-uns possèdent dans leur 
esprit un don divin d'intelligence qui les pousserait vers la foi, s'ils 
voyaient des miracles ou s'ils entendaient des paroles conformes 
à la disposition de leurs àmes; et cependant, si, par un plus profond 
jugement de Dieu, ils ne sont pas séparés de la masse de la perdition 
par la grâce de la prédestination, ils n'auront jamais ces paroles di- 
vines ou ces faits qui pourraient les faire croire s'ils voyaient de tels 
faits ou s'ils entendaient de telles paroles. Dans cette masse de perdi- 
tion furent laissés les Juifs eux-mémes qui ne purent pas croire à des 
faits aussi éclatants ou à des miracles aussi remarquables que ceux 
qui s'étaient passés en leur présence. L'Évangile ne nous cache pas 
pourquoi ils ne purent pas croire : « Alors qu'il eut fait d'aussi 
grands miracles devant eux, ils ne pouvaient pas croire, parce 
qu'Isaje a dit : Il a aveuglé leurs yeux et endurci leurs cœurs » (1). 
Donc les yeux des Tyriens et des Sidoniens n'étaient pas aveuglés de 
maniére qu'ils n'eussent pas cru s'ils avaient vu de tels miracles ; 

(1) Jean, 12, v. 40. Isaie, ch. 6, v. 9, s'exprime ainsi : « Aveugles le cœur du peuple 
et assourdissez ses oreilles.» Mais les Septante ont traduit : « Le cœur de ce peuple s'est 


appesanti, et ses orcilles ont entendu difficilement, et ils ont fermé leurs yeux pour ne 
pas voir. » C'est cette traduction qui est citée dans les Actes, 25, v. 26. 





ficia sua, quibus nos liberare dignatur : hæc 
autem est prædestinatio sanctorum [pre- 
scientia scilicet et præparatio beneficiorum 
Dei, quibus oertissime liberantur, quicun- 
que liberantur|; cæteri autem nonnisi in 
Inass& perditionis, justo divino judicio relin- 
quuntur, ubi Tyrii relicti sunt et Sidonii, 
qui etiam credere poterant, si multa Christi 
signa vidissent; sed quoniam ut crederent 
non eis erat datum, etiam unde crederent 
est negatum : ex quo apparet habere quos- 
dam in ipso ingenio divinum naturaliter 
munus intelligentiæ quo moveantur ad fi- 
dem, si congrua suis mentibus, vel audiant 
verba, vel signa conspiciant; et tamen si 
Dei altiore judicio, a perditionis massa non 
sunt gratie prædestinatione discreti, nec 


ipsa eis adhibentur vel dicta divina, vel 
facta, per quse possent credere, si audirent 
utique talia vel viderent. In eadem perdi- 
tionis massa relicti sunt etiam Judsmi qui 
non potuerunt eredere factis in conspectu 
suo tam magmis clarisque virtutibus : cur 
enim non poterant credere, non tacuit 
Evangelium, dicens (Joan., 12) : Cum autem 
tanta signa fecisset eoram eis, non poterant 
credere, quia dixit Esaias (cap. 6) : Excæ- 
cavit oculos illorum, et induravit cor eorum. 
Non erant ergo sic excæcati oeuli, nec sic 
induratum cor Tyriorum et Sidoniorum, 
quin credidissent, si qualia viderunt isti 
signa vidissent : sed nec illis profuit quod 
poterant oredere, quia predestimati non 
erant; nec istis obfuisset quod non pote- 
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mais, n'étant pas prédestinés, il ne leur servit à rien d'avoir pu croire, 
comme de ne pouvoir pas croire n'eüt pas été un obstacle si Dieu les 
eût prédestinés à être éclairés malgré leur aveuglement, et s'il avait 
voulu enlever leur cœur de pierre à ces endurcis. 

S. Auc. — Saint Luc rappelle lui-méme ce qui est dit ici, ajoutant 
ses paroles à un discours du Seigneur. Il paraît les avoir rappelés dans 
l'ordre dans lequel le Seigneur les avait dites , et saint Matthieu leur 
avoir laissé l'ordre de ses propres souvenirs. Ou bien la manière dont 
saint Matthieu s'exprime : « Alors il se mit à faire des reproches aux 
villes, » doit être entendue dans ce sens que le mot alors exprime le 
moment précis du temps où elles ont été prononcées, mais non pas 
un espace de temps plus long dans lequel il aurait placé plusieurs 
actions et plusieurs discours du Sauveur. En l'admettant ainsi, il faut 
admettre que ces paroles ont été prononcées deux fois, puisque, dans 
un seul Évangile, l'on trouve répétées, dans deux circonstances diffé- 
rentes, les mémes paroles du Seigneur, comme celles par exemple 
qui recommandent aux disciples de ne pas emporter leur sac en 
voyage. Qu'y a-t-il d'étonnant qu'une parole qui a été répétée deux 
fois par le Sauveur soit rappelée par deux évangélistes dans un ordre 
différent? Cet ordre différent de narration se voit lorsque l'un place 
une parole dans telle circonstance, et une autre dans telle autre. 


Alors Jésus dit ces paroles : Je vous rends gloire, mon Père, Seigneur du ciel 
et de la terre, de ce que vous avez caché ces choses aux sages et aux pra- 
dents, et que vous les avez révélées aux simples et aux petits. Oui, mon 
Père, je vous rends gloire, parce qu'il vous a ainsi plu. 


LA GLosz (1). — Parce que le Seigneur savait que plusieurs doute- 
[1] On n'y trouve que la deuxième partie, et la première est plus explicite dans ssiat 
Anselme. 





rant credere, si ita prædestinati essent, ut 
eos csso08 Dominus illuminaret, et induratis 
oor lapideum vellet auferre. 

AuG., De cons. Evang. (lib. 2, cap. 32). 
Hoo autem quod hic dicitur, etiam Lucas 
commemorat (cap. 10), continustim cui- 
dam sermoni Domini etiam hoc ex ipsius 
ore conjungens : unde magis videtur ipse 
hoc ordine illa commemorare, qus a Do- 
mino dicta sunt; Mattheus autem suse 
recordationis ordinem tenuisse: aut illud 
quod Mattheus ait: Tunc coepit expro- 
brare civitatibus, sic accipiendum putant, 
ut punctum ipsum temporis voluisse cre- 
datur exprimere in hoc quod est, tunc; 


non autem ipsum tempus aliquanto latiss 
quo hic multa gerebantur et dicebantur. 
Quisquis hoc credit, credat hoc esse bis 
dictum. Cum enim et apud unum Evan- 
gelistam inveniantur qusedam qus bà 
dixerat Dominus (sicut apud Lucam de 
non tollenda pera in via] (Luc., 9 et 10}, 
quid mirum, si aliquid aliud bis dietum, 
sigillatin a singulis dicitur eodem ordins 
quo dictum est? Et ideo diversus orde 
apparet in singulis, quia et tuno quande 
ille, et tunc quando iste commemorat, die 
tum est. 


In illo tempore, respondens Jesus , dixit: 
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raient de cette vérité, à savoir que les Juifs ne reçurent pas le Christ, 
reçu si promptement par les Gentils, il répond à leurs doutes : 
« Jésus répondant dit : Je vous confesse, Père, etc. » C’est-à-dire vous 
qui fuites les cieux et qui laissez dans les choses terrestres ceux que 
vous voulez. — Ou bien au sens littéral : ---- 5. Auc. — Si le Christ dit : 
« Je vous confesse, » lui à qui tout péché est étranger, la confes- 
sion n'est pas toujours la déclaration d'un péché , mais elle est quel- 
quefois l'expression d'une louange. Donc nous confessons Dieu soit en 
le louant, soit en nous confessant nous-mémes, et ces mots : Je vous 
confesse, veulent dire non pas: Je m'accuse, mais : je vous loue.— 
S. Jén. — Qu'ils entendent ceci, ceux qui calomnient le Sauveur en 
disant qu'il n'est pas né, mais qu'il a été créé! il appelle son Pére le 
Seigneur du ciel et de la terre. S'il estune créature lui aussi, et qu'une 
créature puisse appeler le Créateur son Pére, il était déraisonnable 
qu'il ne l'appelát pas, ou bien son maître en méme temps que le 
maître du ciel et de la terre , ou bien le Père du ciel et de la terre en 
méme temps que son propre Pére. Il rend gráces à Dieu de ce qu'il 
a découvert le mystère de son avénement aux apôtres, et de ce qu'il 
l'a laissé ignorer aux scribes et aux pharisiens, qui étaient sages et 
prudents à leurs propres yeux. C'est le sens de ces paroles : « Que 
vous avez caché aux sages. »— S. Auc. — L'on peut entendre par les 
sages et les prudents les superbes, et c'est ainsi qu'il l'a expliqué lui- 
méme en disant : « Vous l'avez révélé aux petits. » Qu'est-ce que c'est 
que les petits, si ce n'est les humbles? — S. GnÉc. — Ce qu'il ajoute : 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XI. 


Confiteor tibi, Pater, Domine coli el terra, 
quia abscondisté hac a sapientibus et pru- 
dentibus, et revelasti ea parvulis : ita, Pater, 
quoniam sic fuit placitum ante te. 


Hren. Audiant ergo qui Salvatorem non 
natum, sed creatum calumniantur; quod 
Patrem suum vocet cceli et terres dominum: 
si enim et ipse creatura est, et creatura 
Conditorem suum patrem appellare potest, 


GLossA. Quia sciebst Dominus multos | stultum fuit non et sui, et ocli ac terre 


de superiori quæstione dubitaturos (scilicet 
quod Judsi Christum non receperunt, 
quem gentilitas tam prone suscepit), res- 
pondet hic cogitationibus eorum : et ideo 
dicit : Respondens Jesus dixit : Confiteor 
tibi, Pater, etc. Id est, qui facis coelos, et 
relinquis in terrenitate quos vis. Vel ad 
litteram. AuG., De verb. Dom. (serm. 9). 
Si Christus dixit : Confiteor, & quo longe 
est omne peccatum, confessio non est solius 
peccatoris, sed aliquando etiam laudatoris. 
Confitemur ergo, sive laudantes Deum, 
sive acousantes nosmetipsos : dixit ergo: 
Confiteor tibi, id est, laudo te, non accuso 
me. 


dominum vel patrem similiter appellare, 
Gratias &utem agit. quod apostolis adventus 
sui aperuerit sacramenta, ques ignorave- 
runt scribe et pharissei, qui sibi sapientes 
videntur, et in conspectu suo prudentes. 
Et ideo sequitur : Quia abecondisti sapien- 
tibus, etc. AUG., De verb. Dom. (serm. 8). 
Nomine sapientum et prudentum superbos 
intelligi posse, ipse exposuit, cum ait : Re- 
velasti ea parvulis. Quid enim est parvulis, 
nisi humilibus ? Gnxo., 27, Moral. (cap. 
7|. Quod enim non subjunxit: Revelasti 
ea stultis, sed, parvulis, tumorem se dam- 
nasse innuit, non acumen. CHRrYS., in 
homil. (39, én Matth.]. Vel dicens, sapien- 
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« Vous l'avez révélé aux insensés ou aux petits, » est la condamnation 
de l'enflure et non pas de la pénétration d'esprit. — S. CHays. — Ou 
bien en disant les sages, il n'a pas voulu parler d'une véritable sagesse, 
mais de celle que les scribes et les pharisiens semblaient emprunter 
à leur éloquence; c'est pour cela qu'il ne dit pas : « Vous avez révélé 
aux insensés, » mais : «aux petits, » c'est-à-dire aux gens grossiers et 
rustiques. Ainsi il nous apprend à fuir en tout l'orgueil et à recher- 
cher l'humilité. — S. Hir. — Les secrets des paroles célestes se cachent 
aux sages et se révelent aux petits, à ceux qui sont petits de malice, et 
non pas de sens ; à ceux qui sont sages aux yeux de la folle présomp- 
tion, et non pas de la prudence. — S. Canys. — Que cela ait été révélé à 
ceux-là, nous devons nous en réjouir; que cela ait été caché à ceux-ci, 
nous devons en gémir; notre joie ne vient pas de l'ignorance des sa- 
ges, mais de l'intelligence des petits. — S. Hii. — Le Seigneur, en pro- 
duisant le jugement de la volonté de son Pére, confirme l'équité de ce 
fait, que ceux qui n'ont pas voulu étre petits devant Dieu deviennent 
insensés dans leur propre sagesse ; c'est pour cela qu'il ajoute : « Cela 
est bien, ὃ mon Père, parce que cela a été agréable à vos yeux. » — 
8. Gnéc. — Ces paroles donnent une leçon d’humilité, afin que nous ne 
nous engagions pas témérairement à discuter les jugements divins sur 
la vocation des uns et sur la réprobation des autres; il nous montre 
qu'il ne peut y avoir d'injustice dans ce qui a plu au Juste. — S. Jfs. 
— Par ces paroles, il flatte aussi son Pére de l'hommage de son sen- 
timent, afin qu'il accomplisse l’œuvre commencée en ses apôtres. — 
S. Carys. — Ce qu'il dit à ses apôtres est de nature à augmenter leurs 
précautions : comme il était naturel que ceux qui chassaient les dé- 
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tes, non veram sapientiam dieit, sed eam 
quam videbantur scribe et pharisæi ab 
eloquentia habere. Propter hoc neque dixit : 
Revelasti ea stultis, sed, parvulis (id est, 
informibus sut rusticis), in quo erudit nos 
per omnia ab elatione erui, humilitatem au- 
tem zelare. HiLAR. (can. 11, in Matth.). 
Cœlestium ergo verborum arcana atque 
virtutes sapientibus absconduntur, et par- 
vulis revelantur; parvulis malitia, non 
sensu; sapientibus vero stultitise suæ præ- 
«umptione, non prudentis causis. CHRYS., 
homil. 39. Revelatum autem esse his, 
dignum est letitia; occultari autem his 
non lsetitia, sed lacrymis dignum est. Non 
ergo propter hoc letatur, sed quoniam quse 
sapientes nos cognoverunt, cognoverunt hi, 


HiLAR. (ut sup.), Facti autem kujc 
æquitatem, Dominus paternæ volnntat- 
judicio confirmat, ut qui dedignantur par- 
vuli m Deo fieri, stulti deinceps im sapiet- 
tia sua fiant : et ideo subditur : Ita, Pater, 
quoniam sic placitum fuit ante te. Gaxc.. 
25, Moral. (cap. 13). Quibus verbis exempli 
humilitatis accipimus , ne temere discutere 
superna consilia de aliorum vocatione, alio- 
rum vero repulsione, præsumamus ; osten- 
dens quod injustum esse non potest quod 
placuit justo. Hrer. In his etiem verbis 
blandientis affectu loquitur ad Patrem, ut 
exceptum in apostolis compleatur beneficium. 
CHRYs., in homil. (39, ut sup.). Hsc au- 
tem quæ Dominus discipulis dixit, studio- 
siores eos fecerunt : quia enim consequens 
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mons eussent d'eux-mêmes une haute idée , il réprime cette idée, ce 
qui avait été fait en leur faveur n'étant pas en effet le fruit de leur zèle, 
mais d'une révélation divine. C'est ainsi que les scribes, en s'estimant 
sages et prudents eux-mémes, tombérent à cause de leur orgueil. A 
cause du mystère dans lequel est resté le décret de Dieu par rapport 
aux superbes, il dit à ses disciples : « Et vous aussi, craignez et restez 
petits, c'est par révélation qu'il vous a fait jouir de eette sagesse. » 
Ainsi que saint Paul a dit : « Dieu les abandonna aux sens réprouvés, » 
ne voulant pas attribuer à Dieu immédiatement cet effet, mais à ceux 
qui en posérent la cause, ainsi Jésus dit ici : « Vous avez caché ces 
«choses aux sages, aux prudents. » Et pourquoi ces choses leur ont- 
elles été cachées? Écoutez saint Paul : « Parce qu'ils ont voulu éta- 
blir leur propre justice, ils ne se sont pas soumis à la.justice de Dieu.» 


Mon Père m'a mis toutes choses entre les mains; et nul ne connaît le Fils que 
le Pére, comme nul ne connait le Père que le Fils , et celui à qui le Füs 
l'aura voulu révéler. 


8. Caays. — Apres avoir dit: «Je vous confesse, mon Père, parce 
que vous avez caché ces choses aux sages , » afin que vous ne puissie£ 
pas penser qu'il rend cette action de grâces à son Pere, comme s'il 
était privé lui-móme de cette puissance, il ajoute: « Toutes choses 
m'ont été livrées par mon Père. » Que cette expression : « Toutes 
«hoses m'ont été livrées , » ne vous amène aucune pensée humaine ; 
il s’en sert uniquement afin que vous ne puissiez conclure à deux 
dieux non engendrés ; car aussitôt qu'il a été engendré, il est devenu le 


Omnia mihi (tradita sunt a Paire meo : et 
nemo nocit Filium nisi Pator, neque Patrem 


«Tat eos de se magna sapere qui demones 
Abigebant, ideo hinc eos reprimit : reve- 


latio enim erat quod ^is factum est, non 
illorum studium : ideoque scribæ, sapientes 
et prudentes sestimantes se esse, exciderunt 
propter proprium tumorem. Unde si propter 
hoe ab eis abscondita sunt Dei mysteria, 
Timete (dicit) et vos, et manete parvuli : 
hoc enim fecit vos revelatione potiri. Sicut 
autem cum Paulus dicit (Rom., δ) : Tra- 
didit illos Deus in reprobum sensum , non 
hoc dicit inducens Deum hoc agentem, sed 
illos qui causam tribuerunt; its et hic: 
Abscondisti hsec a sapientibus et prudenti- 
bus. Et propter quid abscondita sunt ab 
3llis ὁ Audi Paulum dicentem (Rom., 10): 
Quoniam querentes propriam justitiam sta- 
tuere, justitiee Dei non sunt subjecti. 


quie novit nisi Filius, et cui voluerit Filius 
revelare. 


Cunrs., in homil, (39). Quia dixerat : 
Confiteor tibi, Pater, quoniam abscondisti 
hsc & sapientibus, ut non sestimes quo- 
niam ita gratias agit Patri, sicut si ipse sit 
hac virtute privatus, consequenter adjungit : 
Omnis mihi tradita sunt a Patre meo. Cum 
autem audieris quoniam tradita sunt, nihil 
humanum suspieeris: ut enim non duos 
deos ingenitos esse existimes, hanc ponit 
dictionem ; simul enim cum genitus est, 
omniunt dominator fait. Hier. Alioquin sí 
juxta nostram fragilitatem sentire volumus, 
cam cœperit habere qui accepit, incipiet 
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maître de tout. — S. JÉR. — Si nous entendions cela dans le sens de 
l'infirmité humaine, il faudrait admettre qu'au moment que celui qui 
recoit commence à avoir, celui qui a donné commence à ne plus avoir. 
Par toutes ces choses qui m'ont été livrées, il faut entendre non-seule- 
ment le ciel, la terre et les éléments, et toutes les choses qu'il a faite: 
ou créées, mais encore ceux qui par le Fils ont accès auprès du Pere. 
— Β. Hir. — Ou bien, il dit cela afin que vous pensiez qu'il n'y a en 
lui rien de moins qu'en Dieu. — S. Auc. — S'il avait en sa puissance 
moins que son Pére n'a en la sienne, il n'aurait pas tout ce qu'a son 
Pére. Le Pére, en engendrant le Fils, lui a donné la puissance, car il 
a donné tout ce qui est dans sa nature à celui qui est né de sa nature. 
— S. Hii. — Ensuite il nous montre que dans l'intelligence mutuelle 
du Père et du Fils, il n'y a pas plus dans le Fils qu'il n'y a dans le 
Pere rien d'inconnu :« Et personne ne connait le Fils si ce n'est le Père, 
et qui connaît le Père si ce n'est le Fils. » — S. Canys. — En disant 
que seul il connait le Pére, il nous insinue qu'il est de la méme 
substance; c'est comme s'il disait : Qu'y a-t-il d'etonnant que je sois 
le maitre de toutes choses, alors qu'il y a en moi quelque chose de su- 
périeur , à savoir que je connais mon Père et que je suis de la méme 
substance? — S. Hii. — Il nous enseigne que cette méme substance 
de l'un et de l'autre est renfermée dans cette mutuelle connais 
sance de l'un et de l'autre, de maniere que celui qui connatt le Fils, 
connaîtra le Père dans le Fils, car toutes choses lui ont été livrées par 
le Père. — S. Canys. — En disant: « Personne ne connait le Père, si ce 
n'est le Fils, » il ne dit pas que tous l'ignorent absolument, mais il dil 
seulement que personne ne le connaît de la méme manière qu'il le 
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non habere qui dedit. Vel tradita sibi 
omuia, non ccelum, et terra, et elementa 
intelligenda sunt, et csetera quse ipse fecit 
et condidit, sed hi qui per Filium accessum 
h&bent ad Patrem, Hiram. (can. ll, ut 
sup.). Vel hoc dicit, ne quid in illo minus 
quam quod in Deo est, æstimaretur. AUG., 
contra Maziminum, Nam si minus habet in 
potestate aliquid quam Pater, non aunt 
ejus omnia quie habet Pater: gignendo 
enim dedit Pater potentiam Filio, sicut 
omnia quse habet in substantia sua, gignendo 
dedit ei quem genuit de substantia sua. 
HirAR. (can. 11, ut &up.). Deinde in 
mutua cognitione Patris et Filii, dat intel- 
ligere non aliud in Filio, quam quod in 
Patre ignorabile sit extitisse. Sequitur 


enim : Et nemo novit Filium nisi Pater; 
neque Patrem quis novit, nisi Filis. 
CHRYS., in homil. (ut sup.). Ex eo enim 
quod solus Patrem novit, latenter ostendit 
ejusdem se esse substantiæ : ac si diceret : 
Quid mirum est, si omnium sum domina- 
tor, cum aliquid aliud majus habeam? 
scilicet scire Patrem, et ejusdem esse sub- 
stantie. HiLAR. Eamdem enim utriusque 
in mutua cognitione docet esse substantiam: 
cum qui Filium cognosceret, Patrem quo- 
que cogniturus esset in Filio; quia omnia 
ei a Patre sunt tradita. CnuRYs8. (in opere 
imperf., homil. 28]. Cum autem dicit: 
Neque Patrem aliquis cognoscit, nisi Filius: 
non hoc ait, quoniam eum omnes omnino 
ignorent, sed quoniam cognitione qua ipse 
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connaît lui-même ; ce que l’on doit dire du Fils lui-même. Ceci ne doit 
pas s'entendre d'un Dieu inconnu, ainsi que le disait Marcion. 

S. Auc. — Enfin, comme la nature divine est inséparable , il suffit 
de nommer ou deux personnes, ou le Fils seul, et en cela, on ne sépare 
pas l'esprit de l'un et de l'autre , esprit qui est dit avec raison esprit de 
vérité (4). 

S. Jén. — Que l'hérétique Eunomius rougisse de dire qu'il ἃ lui- 
méme du Pére et du Fils une idée aussi étendue que le Pere etleFils l'ont 
l'un de l'autre. Si les paroles suivantes : « Celui auquel le Fils a voulu 
se révéler, » servent de baseà son assertion, et de consolation à sa folle 
prétention , qu'il sache qu'autre chose est ce que l'on connaît par éga- 
lité de nature, autre ce que l'on connaît par grâce de révélation. 
—8S. Auc.—Le Pere se révèle par son Fils , c'est-à-dire par son Verbe; 
si ce verbe que nous proférons, temporel et transitoire , se révele lui- 
méme et révele notre propre pensée, qu'en sera-t-il du Verbe de Dieu 
par qui toutes choses ont été faites? Il montre le Père tel qu'est le 
Père , parce qu'il est lui-même tel qu'est le Père. — S. Ave. — Lors- 
qu'il a dit: « Personne ne connaît le Fils sinon le Père, » il n'a pas dit : 
« Et celui auquel le Père aura voulu lerévéler ; » mais c’est apres avoir 
dit : « Personne ne connatt le Pere, sice n'estle Fils, » qu'il ajoute: «Si 
ce n'est celui auquel le Fils aura voulu le révéler; » paroles qu'il ne 
faut pas entendre dans ce sens : que le Fils ne puisse étre connu par 
personne autre que le Père. Le Père, en effet, non-seulement peut être 
connu par le Fils, mais encore par ceux auxquels le Fils l'aura révélé. 
S'il est dit que c’est par la révélation du Fils que nous comprenons 


(1) C'est ainsi que le Christ l'appelle lui-même (Jean, 14, v. 17, 1, v. 26. 





eum novit, nullus eum scit: quod et de 
Filio dicendum est : neque etiam de ignoto 
quodam Deo hoc dixit, sicut Marcion ait. 
Ασα. primo de Trinit. (cap. 8). Denique 
propter substantiæ inseparabilitatem sufli- 
cienter aliquando nominatur vel solus Pater, 
vel solus Filius; nec inde separatur utrius- 
que spiritus, qui proprie dicitur spiritus 
veritatis, HIER. Erubescat ergo Eunomius 
hsereticus tantam sibi notitiam Patris et 
Filii, quantam ad alterutrum inter se ha- 
bent, vendicans : quod si inde contendit, et 
suam consolatur insaniam , quia sequitur : 
Et cui voluerit Filius revelare; aliud est 
naturse æqualitate nosse quod noveris, aliud 
revelantis dignatione, Ava., 7, De Trinit. 
(cap. 3). Revelatur autem Pater per Fi- 


lium, id est, per Verbum suum : si enim 
hoc verbum quod nos proferimus temporale 
et transitorium, et seipsum ostendit, et 
illud de quo loquimur, quanto magis Ver- 
bum Dei, per quod facta sunt omnia? 
Quod ita ostendit Patrem, sicuti est Pater, 
quis et ipsum ita est et hoc est quod Pater. 
AuG., De quasi. Evang. (lib. 2, cap. 1). 
Cum autem diceret : Nemo novit Filium nisi 
Peter, non dixit: Et cui voluerit Pater reve- 
lare; sed cum diceret : Nemo novit Patrem 
niei Filius, addidit : Et cui voluerit Filius 
revelare : quod non ita intelligendum est, 
quasi Filius s nullo possit cognosci nisi 
a Patre solo. Pater autem, non solum a 
Filio, sed etiam ab eis quibus revelaverit 
Filius : sic enim potius dictum est, ut in- 
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le Pere et le Fils lui-même, c'est que le Fils est lui-même la lumiere de 
notre intelligence. Ce qui suit : « Et celui auquel le Filsaura voulu nous 
le révéler, » doit s’entendre non-seulement du Père, mais encore du 
Fils; car ces paroles se rapportent à toutes celles qui précédent. Ce 
n'est que par son Verbe, en effet, que le Père est exprimé ; le Verbe, 
non-seulement révèle ce qui est exprimé par lui, mais encore li se 
révèle lui-même. — S. Cunvs. —8i donc il révèle le Pere, il se révèle 
lui-même aussi; il a dit l'une de ces deux choses, il a laissé l'autre 
dansson évidence, et n'a dit que celle qui pouvait étre douteuse. Il nous 
a appris aussi qu'il est tellement conforme au Pére,qu'il n'est pas pos- 
sible que quelqu'up arrive au Père , si ce n'est par le Fils. C'est là sur. 
tout ce qui scandalisait les Juifs, parce qu'ils y voyaient une atteinte 
à la Divinité, et c'est cette erreur qu'il s'attache à détruire de toutes 
maniéres. 


Venez à mol, vous tous D Ds el copines d , et je vous soule- 
gerai. Pre Prénez mOn joug sur vous, el 2 de Po que jo suis doux εἰ 

de cœur, et vous trouverez le repos de vos dmés; ὧν mon joug est 
doux et mon fardeau est léger. 


S. Carys. — Il avait allumé le désir de ses disciples par tout ce qui 
précède , et qui n'est que l'expression de son ineffable vertu , mainte- 
nant il les appelle à lui par ces mots : «Venez à moi, vous tous qui êtes 
chargés et qui travaillez. » — $. Auc. — Pourquoi nous fatiguons-nous, 
nous tous , si ce n’est parce que nous sommes des hommes mortels por- 
tant des vasesde boue (1), qui nous mettent dansla plusgrande angoisse! 


Ἢ C'est une allusion à ces paroles de l’Apôtre : « Nous avons ce trésor dans des 
vases fragiles, c'est-à-dire dans des corps faits de limon (2 Cor., 4, v. 7). 








telligamus Patrem et ipsum Filium per Fi- | rius: et ideo per omnia hoc destrus 
lium revelari, quia ipse est mentis nostrse | studuit. 

lumen; et quod postea intulit : Et cui vo- 

luerit Filius revelare, non tantum Patrem, | Venite ad me, omnes qui leboratis et onsreli 
sed etiam Filium accipiamus : ad totum estis, etegoreficiom vos. Tollite jugum eun 
euin quod dixit, illatum est; Verbo enim | super vos; discile α me quia métis sum d 
suo ipse Pater declaratur. Verbum autem | humilia corde; ot invenietis. voquism ani- 
non solum id quod per Verbum declaratur, mabus eestfris : jugum enim eum suam 
sed etiam seipsum declarat. CHryrs., in| est, δὲ onus meum les. 

homil. (39, ut sup.). Si ergo Patrem re- 

velat, et seipsum revelat: sed hoe quidem |  CurS$., in hom. (39, ut sup.]. Per e 
ut manifestum dimisit, illud autem posuit; | qus dicta eunt in desiderium sui 

quia scilioet poterat esse dubium : per hoc | constituerat, ostendens ineffabilem seen 
etiam instruit, quod adeo concordat Patri, virtutem : nunc autem eos ad se vocat, 
quod non est possibile aliquem venire ad | dioens: Venite ad me, omnes qui laboratis 
Patrem, nisi per Filium; hoo enim maxime et onerati estis. AUG., De eerb. Demi. 
scandalizabat, quod videbatur Deo contra- (serm. 10]. Quare enim onmes laboramas. 
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Mais si ces vases fragiles nous mettent dans l’angoisse , que la charité 
dilate cette angoisse de nos âmes. Et à quel effet est-il dit : « Venez 
à moi, vous tous qui vous fatiguez, » si ce n’est pour que vous ne 
vous fatiguiez plus? — 8. Hr. — Il appelle à lui ceux que fati- 
guaient les difficultés de la loi et les lourds fardeaux du péché. 
— 5. “ἔκ. — Le prophète Zacharie nous est un témoin de ce poids 
accablant du péché, en nous montrant l'iniquité assise sur un ta- 
lent, sur une masse de plomb, et le Psalmiste parfait cette vérité 
en disant : « Mes iniquités se sont appesanties sur moi. » —S. GRÉG.— 
C'est là un rude joug et un dur esclavage d’être soumis aux 
choses temporelles, de désirer les biens de la terre, de vouloir 
retenir ce qui tombe, de vouloir étre stable sur te qui est instable, de 
désirer ce qui passe et de ne pas vouloir passer avec ce qui passe. 
Tandis que toutes choses fuient contre nos regrets, notre esprit, qui 
avant d'acquérir un bien avait été soumis à l'affliction du désir, l'est 
plus tard à l'étonnement plein d’effroi de la perte. — 5. Cms. — 11 
ne dit pas : Qu'il vienne celui-ci ou celui-là, mais venez vous tous qui 
étes dans les sollicitudes, vous tous qui étes dans les tristesses, vous 
tous qui étes dans les péchés, non pas pour recevoir un chátiment (1), 
mais pour étre délivrés; venez, non pas que j'aie besoin de votre gloire, 
mais parce que je veux votre salut; c'est ce qu'il ajoute en disant : 
« Et je vous referai. » ll ne dit pas : Je vous sauverai seulement, mais, 
ce qui est bien plus : Je vous referai , c'est-à-dire, je vous établirai 
dans une paix compléte..— Ras. — Non-seulement je vous déchar- 
gerai, mais encore je vous rassasierai par une réfection intérieure. 
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(1) Le grec ἀπαιτήσω suJ0vac fixe ainsi le sens du mot noxas. 


rdsi quia sumus homines mortales, lutea , tinere labentia, velle stare in non stanti- 


vasa portantes, quæ faciunt invicem angus- 
tias? Sed si angustientur vasa carnis, di- 
latentur spatia charitatis: ad quid ergo 
dicit : Venite ad me, omnes qui laboratis, 
nisi ut non laboretis? HiLAR. (can. 11, 
ut sup.) Legis etiam difficultatibus labo- 
rantes, et peocatis seculi oneratos, ad se 
vocat. HikR. Gravia enim esse onera pec- 
δεῖ et Zacharias propheta testatur (c. δὴ 
niquitatem dicens sedere super talentum 
plumbi : et Psalmista complevit (Psal. 37) : 
Iniquitates mes aggravatæ sunt super 
me. 

GnREG., 30, Moral. (cap. 12). Asperum 
etiam jugum et durum servitutis pondus est 
subesse temporalibus, ambire terrena , re- 


bus ; appetere quidem transeuntia, sed cum 
transeuntibus nolle transire. Dum enim 
contra votum cuncta fugiunt, qus prius 
mentem ex desiderio adeptionis afflixerant, 
post ox pavore amissionis premunt. 
Cumvs., in homil. (39, ut sup.). Non 
autem dicit : Venite ille et ille, sed, omnes; 
qui in sollicitudinibus, qui in tristitiis, qui 
in peccatis estis; non ut expetam noxas, 
sed ut solvam peccata: venite, non quo- 
niam indigeo vestra gloria, sed quia volo 
vestram salutem : unde dicit : Et ego refi- 
ciam vos: non dixit: Salvabo solum, sed 
(quod multo amplius erat), reticiam vos, id 
est, in omni quiete constituam. Ras. Non 
solum exonerabo, sed interna refectione 
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—Réx.—Il ne dit pas : Venez par votre marche, mais : Venez par votre 
conduite, non pas par votre corps, mais par votre foi; tel est l'accés 
spirituel par lequel l'on peut aborder Dieu. Il ajoute : « Prenez mon 
joug sur vous.—Ras.— Le joug du Christ, c’est l'Évangile du Christ qui 
unit et associe dans une seule unité Juifs et Gentils : ilnous est enjoint 
de prendre ce joug sur nous, c'est-à-dire, de le recevoir en honneur 
afin de ne pas tomber sous lui, c’est-à-dire de ne pas être foulés, à cause 
du mépris que nous aurions pour lui, sous les pas fangeux du vice; 
c’est pour cela qu'il ajoute : « Apprenez de moi. — 8. Aue. — Non pas 
à créer le monde, non pas à faire des miracles dans ce monde , mais 
apprenez que je suis doux et humble de cœur. Voulez-vous être grands, 
commencez par être petits; pensez-vous à élever un édifice grand et 
sublime, pensez d'abord aux fondements d'humilité ; et plus quelqu'un 
devra superposer un grand bâtiment, plus il devra creuser un fon- 
dement profond. Où montera lesommet de cet édifice que nous aurons 
ainsi élevé? Jusqu'aux regards de Dieu. 

Ras.—Il nous faut donc apprendre de notre Sauveur à être de mœurs 
douces et de sentiments humbles; ne blessons personne, ne méprisons 
personne, et les vertus que nous ferons éclater au dehors dans nos œu- 
vres , ayons-les à l'intérieur dans nos cœurs. — S. Canys. — Dès sou 
début, il commence l'exposition des lois divines par l'humilité et en 
annoncant la plus grande récompense par ces mots : « Et vous trou- 
verez le repos pour vos âmes.» C’est là la plus grande récompense ; ainsi 
vous deviendrez utile aux autres , ainsi vous vous donnerez le repos à 
vous-mémes. Vous recevrez cette récompense avant celle qui vous est 
destinée dans l'avenir ; dans l'avenir, vous jouirez d'un repos éternel. 
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saturabo. RExIG. Venite, dicit, non pedi- 
bus, sed moribus; non corpore, sed fide: 
iste namque est spiritualis accessus, quo 
quis Deo appropinquat : et ideo sequitur : 
Tollite jugum meum super vos. Ras. 
Jugum Christi est Evangelium Christi, quod 
Judæos et gentes in unitate conjungit et 
sociat. Hoc autem super nos jubemur su- 
mere (id est, in honore habere), ne forte 
subtus ponentes (id est, illud prave con- 
temnentes), lutulentis pedibus vitiorum 
conculcemus : unde subditur : Dicite ἃ me. 
Aua., De verb. Dom. |serm. 10). Non mun- 
dum fabricare, non in ipso mundo mira- 
cula facere, sed quia mitis sum et humilis 
corde. Magnus esse vis? À minimo incipe. 
Cogitas magnam fabricam construero col- 


situdinis ὃ De fundamento prius cogita ha- 
militatis : et quanto quisque vult superim- 
ponere majus sedificium, tanto altius fodiat 
fundamentum. Quo autem perventurum est 
cacumen nostri sedificii? Usque ad conspec- 
tum Dei. 

Ras. Discendum ergo nobis est a Sal- 
vatore nostro, ut simus mites moribus et 
humiles mentibus; neminem ]lædames, 
neminem contemnamus; et virtutes quae 
foris ostendimus in opere, intus teneanres 
in corde. Cirvs., in homil. (39, ut sup.]. 
Et ideo incipiens, divinas leges ab humi- 
litate incipit, et maximum prsemium poait, 
dicens: Et invenietis requiem animabo: 
vestris : hoc maximum est prsemium : non 
enim alteri efficezis utilis solum , sed teip- 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XI. 141 


— S. Cus. — Afin que ces mots : « Joug et fardeau, » n’effraient pas, 
il ajoute : « Mon joug , etc.» — S. Hr. — Il nous propose l'idée sou- 
riante d'un joug suave et d'un fardeau léger, afin de donner à ceux 
qui croiront en lui un pressentiment de ce bonheur que seul il a vu 
dans son Père. —S. GRÉG. — Quel fardeau si lourd impose-t-il à nos 
ámes en nous imposant de fuir tout désir qui trouble , en nous appre- 
nant à éviter les sentiers laborieux de ce monde? —.S. Hii. — Qu'y a- 
t-il de plus suave que ce joug , de plus léger que ce fardeau, de s'ab- 
stenir de crimes , de vouloir le bien , de repousser le mal , d'aimer tous 
les hommes, de n'en détester aucun, de poursuivre les choses éter- 
nelles, de ne pas nous laisser décevoir par les choses présentes , de ne 
pas faire à un autre ce qui nous déplairait à nous-mémes? 

Ras. — Mais comment le joug du Christ peut-il être suave, alors 
qu'il est dit plus haut : « La voie qui conduit à la vie est étroite? » C'est 
que ce qui commence par un sentier étroit s'élargit par les progres du 
temps , par les délices ineffables de l'amour. 

S. Av. — Ceux qui ont pris intrépidement le joug du Seigneur sur 
leurs tétes ont à affronter des périls si pleins d'angoisses , qu'il leur 
paralt non pas passer du travail au repos, mais du repos au travail, 
ainsi que l'Apótre le dit de lui-même. Cependant l'Esprit-Saint est là, 
qui de jour en jour renouvelle l'homme intérieur au milieu des ruines 
de l'homme extérieur, et une fois qu'il a goüté le repos spirituel 
dans cette affluence des délices de Dieu , dans cette espérance du bon- 
leur futur, le présent perd sa rigueur, et tout abattement se relève. 
Les hommes supportent d'étre déchirés ou brülés, non-seulement afin 





sum requiescere facis; et ante futura, hanc 
tibi dat retributionem ; in futuro autem 
perpetua gaudebis requie. CHRYS., ut sup. 
Et ne formidarent, quia dixerut, onus et 
jugum, subdit: Jugum enim meum, etc. 
HinaAR. (can. 11, ut sup.]. Jugi autem 
suavis et levis oneris blandimenta proponit, 
ut credentibus ejus boni scientiam præstet 
quod ipse solus novit in Patre. GREG., 4, 
Moral. Quid grave mentis nostre cervici- 
bus inponit, qui vitare omne desiderium 
quod pertubat, precipit ? qui declinare la- 
boriosa mundi hujus itinera monet? HILAR. 
Et quid jugo isto suavius, quid hoc onere 
levius probatur? scelere abstinere, bonum 
velle, malum nolle, amare omnes , odisse 
nullum, æterna consequi, præsentibus non 
capi, nolle inferre alteri quod sibi perpeti 
sit molestum ? 


Ras. Sed quomodo jugum Christi suave, 
cum supra dicatur (Matth., 7] : Arcta est 
via quæ ducit ad vitam? Sed quod angusto 
initio incipitur, processu temporis ineffabili 
dilectionis dulcedine dilatatur. Avo., De 
cerb. Dom. (serm. 9). Item qui jugum Do- . 
mini intrepida cervice subierunt, tam dif- 
ficilia pericula patiuntur, nt non 8 labo- 
ribus ad quietem, sed a quiete ad laborem 
vocari videantur, sicut et Apostolus de se 
dicit (2 ad Corinth., 6). Sed profecto ade- 
rat Spiritus Sanctus, qui in exterioris ho- 
minis corruptione interiorem renovaret de 
die in diem ; et gustata requie spirituali, 
in affluentia deliciarum Dei, in spe futurs 
beatitudinis, omnia præsentia deliniret as- 
pera, et omnia gravia relevaret. Secari et 
uri se homines patiuntur, ut dolores non 
æterni, sed aliquanto diuturnioris ulceris, 
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de n'avoir pas à subir des douleurs éternelles, mais encore pour étre 
rachetés, par une blessure très vive qui ne doit durerqu'un moment, de 
souffrances plus longues. Quelles ne sont pas les tempétes, quels ne 
sont pas les orages qui remplissent la vie des marchands qui veulent 
acquérir d'orageuses richesses? D'ailleurs ceux qui ne les cherchent 
pas ont à supporter les mémes peines; ceux qui les aiment, tout 
en supportant ces peines, n'en souffrent pas. L'on peut dire cela 
des premiers : l'amour rend facile et presque nul ce qu'il y a de 
plus difficile et de plus cruel; à comhien plus forte raison peut- 
on affirmer de la charité, qui tend au vrai bonheur, ce qui est vrai 
des efforts que fait la cupidité pour atteindre un but misérabie! 
— S. “ἐκ. — Comment l'Évangile peut-il être dit un joug plus 
léger que la loi, lui qui punit la colère et le désir, tandis que la loi 
n'atteint que l'homicide et l’adultére ? Dans la loi, il y a plusieurs pré- 
ceptes que l'Apôtre hardiment dit être impraticables. La loi demande 
l’œuvre , l'Évangile l'intention , et celle-ci peut acquérir la récompense 
sans se réaliser. L'Évangile commande ce qui nous est poseible , c'est- 
à-dire de ne pas désirer; ce qui est dans notre liberté. La loi, en punis- 
sant le fait de l'adultére, ne punit pas l'intention, mais lea faits; ima- 
ginez une vierge violée dans une persécution, l'Évangile la recevra 
comme vierge, parce qu'elle n'a pas péché par sa volonté, la loi la re- 
poussera parce qu'elle est violée. 





agrorum dolorum pretio redimantur. Qui- 
bus tempestatibus vel procellis impleti sunt 
mercatores, ut divitias ventosas acquirant ? 
Sed qui has non amant, eadem gravia 
patiuntur; qui vero amant, eadem quidem, 
sed non gravia pstiuntur: et sic de aliis 
etiam dici potest: omnia enim seva et 
immania, prorsus facilia et propre nulla 
efficit amor : quanto ergo facilius ad veram 
beatitudinem charitas facit, quod ad mise- 
riam (quantum potuit) cupiditas fecit? HIER. 
Quomodo etiam levius est lege Evange- 
lium, cum in lege homicidium et adulte- 
rium, in Evangelio ira concupiscentiaque 


puniatur (Matth., δ) ὃ In lege multa pre 
cepta sunt, quse Apostolus non posse com- 
pleri, plenissime docet [Act., 15]. In lege 
opera requiruntur, in Evangelio voluntas 
quæritur ; quæ etsi effectum non habuerit, 
tamen premium non amittit. Evangelium 
ea precipit, quæ possumus, ne scilicet con- 
cupiscamus : hoc in nostro arbitrio est: 
lex cum voluntatem non puniat, punit 
effectum , ne adulterium facias. Finge is 
persecutione aliquam virginem prostitutam : 
hæc apud Evangelium , quia voluntate non 
peccat, virgo suscipitur: in lege, quasi 
corrupta repudiatur. 
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CHAPITRE XII. 


En ce temps-là, Jésus passait le long des blés un jour de sabbal; et ses disci- 


es, ayant faim, se mirent à rompre les épis, el à en ma que 
^, iens voyant, ils (ui dirent : Voilà vos disciples gui font ce qu'il n’est 
point permis de faire aux jours du sabbat. Mais il 
orsque lui et ceux qui l'accompagnaient furent 
pressés de la faim? Comme il entra dans la maison de Dieu, et 


point lu ce que fit David, 


nger. Ce les 
eur dit : N'avez-vous 


mangea 


des pains de proposition, dont il n'était permis de manger ni à lui, ni à 


ceux qui étaient avec lui, mais aux prêtres seuls? Ou n'avez-vous point 
dans fat 


Bee 


oi que les prétres, aux jours du sabbat, violent le sabbat dans le 
temple, et ne sont pas néanmoins anb ue. Or, je vous déclare quil y a 
e. 


ici quelqu'un plus grand que le tem 


Que si vous saviez bien ce que veut 


dire celle parole : J'aime mieux la miséricorde que le sacrifice, rous n'au- 
riez jamais condamné des innocents. Car le Fils de l'homme est maitre du 


sabbat méme. 


LA GLosr. — Apres avoir raconté les miracles et les prédications qui 
eurent lieu l'année qui précéda la question de Jean-Baptiste, il passe à 
ce qui eut lieu l'année suivante, apres la mort deJean, alors que la con- 
tradiction commence à poursuivre en tout le Christ. C'est ce qui com- 
mence par ces mots : « Dans ce temps-là, etc. » —S. Avc.—Ce qui suit 
est raconté tout uniment par Marc et Luc , et ces deux évangélistes ne 
disent pas : « Dans ce temps-là; » d’où il faut conclure que Matthieu 
a raconté dans l'ordre des faits , et les autres dans l'ordre de leurssou- 
venirs, à moins que l'on n'étende plus loin ces paroles : « Dans ce temps- 





CAPUT XI. 


In illo tempore : abiit Jesus per sata sabbato; 
discipuli autem ejus esurientes cœperunt 
vellere spicas et manducare. Pharisæi autem 
tidenles, dizeruni ei : Ecce discipuli tui 
[aciunt quod mon licet eis facere sabbatis. 
At ille dixit eis : Non legistis quid fecit 
David quando esuriit ipse, et qui cum eo 
erant ; quomodo intravit in domum Dei, et 
panes proposilionis comedit, quos non lice- 
bat ei edere, neque his qui cum eo erant, 
nisi solis sacerdotibus ? Aul non legistis in 
lege quia sabbatis sacerdotes in templo sab- 
batum violant, et sine crimine sunt ? Dico 
autem vobis quia templo major est hic. Si 
autem scirelis quid est, misericordiam colo, 
et non sacrificium, nunquam condemnasse- 
Lis. innocentes : Dominus enim est Filius 
hominis etiam sabbati . 


GLossa. Narrata prædicatione cum mi- 


raculis unius anni ante quæstionem Joannis 
factis, transit ad ea quæ facta sunt in alio 
anno, scilicet post mortem Joannis, quando 
jam in omnibus Christo contradicitur : unde 
dicit : In illo tempore, etc. 

AÀvc., De cons. Evang. |lib. 2, cap. 34). 
Hoc autem quod hic sequitur, sine ulla 
repugnantiæ quæstione commemoratur ἃ 
Marco (cap. 2) et a Luca (cap. 6), sed illi 
non dicunt : In illo tempore ; unde fortassis 
Matthæus rei gestæ hic ordinem tenuit, illi 
autem recordationis suse; nisi latius acci- 
piatur quod dictum est : In illo tempore, 
id est, quo hsec multa et diversa gereban- 
tur. Unde concipitur ista omnis poet mor- 
tem Joannis completa esse. Cum enim 
Joannes discipulos suos ad Christum misis- 
set, creditur post paululum decollatus 
fuisse : unde cum dicitur : In illo tempore, 
interminatum tempus ponere videtur. 
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là, » c'est-à-dire dans le temps que toutes ces choses et une multitude 
d'autres avaient lieu; c'est ce qui nous fait comprendre que cela arriva 
après la mort de Jean (1). L'on croit que Jean fut décapité quelque 
temps apres avoir envoyé ses disciplesau Christ. Ces mots, dans ce temps, 
exprimeraient alors un temps indéterminé. 

S. CaaYs.— Pourquoi, lui qui prévoyait toutes choses, les conduisait- 
il le jour du sabbat dans un champ couvert de moissons , s'il ne vou- 
lait pas que le sabbat fût violé? I1 le voulait en effet, mais à une con- 
dition, ne voulant pas violer le sabbat sans cause , et cherchant dans 
cette violation une occasion naturelle de faire cesser la loi sans 
la violer. Il y avait nécessité , et ainsi devait tomber toute opposition 
des Juifs. Cette nécessité est exprimée par ces mots : « Les disciples 
avaient faim. » Quoique, dans ce qui est péché évidemment, il n'y ait 
pas lieu à excuse, que l'homicide ne puisse se rejeter sur la colère, 
l’adultere sur son désir, ni sur une autre cause, ici néanmoins , en pro- 
duisant le motif de la faim , il libère ses disciples de toute culpabilité. 

S. JÉR. — Ainsi que nous le lisons dans un autre évangéliste , les 
disciples avaient été, par l'importunité de la foule, empéchés méme de 
manger, et comme hommes ils avaient faim. En broyant entre leurs 
mains les épis de la moisson , ils apaisaient leur faim, exemple d'une 
vie austere ; ils ne cherchaient pas un repas préparé, mais la plus sim- 
ple nourriture.— $8. CunYs.—Pour vous admirez les disciples dans cette 
dure nécessité, admirez-les de n'avoir aucun soin de leur corps, de 
mépriser la nourriture charnelle , et, quoique pressés par la faim , de 
ne pas se séparer du Christ. Us n'auraient jamais agi ainsi, s'ils n'a- 
vaient été pressés par une faim violente. Vient ensuite ce que les Pba- 


[1] Coci ne se trouve pas d'une manière explicite dans saint Augustin, mais on peut 
. le conclure du ch, 43. 





tamen famem inducens, discipulos ab omsi 


CHays., in homil. 40, in Matth.). Quare 
autem per sata sabbato eos ducebat qui 
omnia prescivit, nisi quia volebat solvere 
sabbatum? Volebat quidem, sed non sim- 
pliciter : ideoque non sine causa id solvit, 
sed dans occasionem rationabilem, ut et 
legem cessare faciat et legem non offendat : 
et ideo hic ut Judæos mitiget, nature ne- 
cessitatem præmittit : et hoc est quod di- 
citur : Discipuli autem ejus esurientes, etc. 
Quamvis in peccatis que» manifesta sunt, 
nulla sit excusatio (neque enim occidens, 
ad sui excusationom potest furorem præ- 
tendere; neque qui adulterat, concupiscen- 
tiam; sed nec ullam aliam causam), hic 


accusatione liberat. 

Hier. Ut autem in alio evangelista le 
gimus (Marc., 6), propter nimiam impor- 
tunitatem nec vescendi quidem habebant 
locum, et ideo quasi homines esuriebant. 
Quod autem spicas segetum manibus coe- 
fricant, et inediam consolantur, vits» auste- 
rioris indicium est, non prseparatas epulas, 
sed simplicem cibum quserentium. CHars., 
in homil. (40, ut sup.). Tu autem admi- 
rare discipulos qui ita erant oppressi, et 
nullam corporalium habebant curam, sed 
et contemnebant carnalem mensam, et fame 
oppugnabantur, nec tamen desistebant s 
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risiens répondirent à cela. « Or, les pharisiens, en voyant cela, lui 
dirent : Voilà que vos disciples font ce qu'il n'est pas permis de 
faire le jour du sabbat. » — S. Auc. — La calomnie des Juifs 
sur les disciples du Seigneur porte plutôt sur le sabbat que sur le 
vol, parce que la loi (1) défendait aux enfants d'Israél de regarder 
comme voleur quelqu'un qui se trouvait dans leurs propriétés, 
à moins qu'il ne voulüt emporter quelque chose avec lui; il devait 
laisser partir libre, impuni, celui qui n'avait touché qu'à ce qu'il 
avait mangé. — S. JéR. — Remarquez que les premiers disciples du 
Seigneur se déclarent ici contre les ébionites, en détruisant la lettre 
de la loi contre le sabbat. Ces hérétiques recevaient les autres apôtres 
à l'exception de saint Paul, qu'ils rejetaient comme transgresseur de la 
loi. Vient ensuite ce que le Seigneur ajoute pour les excuser : « Pour 
vous, leur dit-il , n'avez-vous pas vu ce que fit David lorsqu'il avait 
faim? » Pour réfuter la calomnie des pharisiens , il leur rappelle ce fait 
ancien de David qui, en fuyant Saul vint à Nobba, et aprés avoir été 
recu par le prétre Achimélech , lui demanda dela nourriture; celui-ci, 
qui n'avait pas de pain ordinaire, lui donna du pain consacré, que les 
seuls prétres et les seuls lévites pouvaient manger; il pensa qu'il valait 
mieux arracher un homme au danger de la faim que d'offrir un sa- 
crifice au Seigneur : le bien des hommes est une hostie agréable au 
Seigneur. C'est ce que le Seigneur leur oppose en leur disant : «Si 
David, que vous regardez comme un saint, et le prétre Achimélech, 
dont vous n'osez pas incrimiuer la conduite , ont tous deux transgressé 
la loi sur la probabilité d'une excuse, et si le motif du besoin leur a 
(1) Deut., 23, v. 25. Quoique cela n'y soit pas exprimé explicitement. 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XII. 





Christo : nisi enim eos cogeret vehementer 
esuries, nequaquam hoc fecissent, 

Quid autem pharisæi ad hoc dicerent, 
subditur : Pharisæi autem videntes, dixe- 
runt ei : Ecce discipuli tui faciunt quod 
non licet sabbato. AuG., De opere mona- 
chorum (cap. 23). De sabbato autem potius 
quam de furto discipulos Domini Judæi 
calumniati sunt, quia populo Israel per le- 
gem preceptum est [Deuteron., 23) ut in 
agris suis furem nullum tenerent, nisi qui 
secum aliquid vellet auferre : nam qui ni- 
hil alind attigisset quam id quod come- 
disset, liberum impunitumque abire sine- 
rent. 

Hier. Nota vero quod primi apostoli 
Salvatoris litteram sabbati destruunt adver- 
sus Ebionitas, qui cum cæteros recipiant 


T. 1]. 


apostolos, Paulum tanquam transgressorem 
legis repudiant. Deinde ad excusationem 
eorum subditur : At ille dixit eis : Non le- 
gistis quid fecerit David quando esuriit? Ad 
confutandum siquidem calumniam pharisæo- 
rum, veteris recordatur historie, quando 
David fugiens Saulem venit Nobbam, et ab 
Achimelech sacerdote susceptus, postulavit 
cibos (1 Reg., 21); qui cum panes laicos 
non haberet, dedit ei consecratos panes, 
quibus non licebat vesci, nisi solis sacerdo. 
tibus et levitis (Levit., 24); melius arbitra- 
tus de famis periculo homines liberare, 
quam Deo sacrificium offerre : hostia enim 
Deo placabilis est hominum salus. Opponit 
ergo Dominus, et dicit : Si et David sanc- 
tus est, et Achimelech pontifex a vobis 
non reprehenditur, et uterque legis man- 
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suffi, pourquoi n'approuvez-vous pas ce motif dans mes disciples, 
alors que vous l'approuvez dans les autres. » D'ailleurs il y avait une 
grande distance entre les deux faits : Iés uns broient des épis le jour 
du sabbat , les autres avaient mangé des pains lévitiques. En outre les 
fétes des néoménies s'ajoutaient ici à la solennité du sabbat, car c'était 
à ce moment-là que David, qui devait s'asseoir à la table du roi, s'é- 
tnit enfui loin de la cour. 

S. Cans. — Tl produit l'exemple de David pour excuser ses disciples, 
car le nom de ce prophète était grand chez les Juifs. Il ne pouvaient 
pas lui répondre que David l'avait pu parce qu'il était prophète, cela 
n'étant permis qu'aux prétres, mais nullement aux prophètes. Plus 
celui sur lequel il s'appuie est grand, plus il excuse ses disciples. 
D'ailleurs, si David était prophète, ceux qui étaient avec lui ne l'é- 
taient pas. 

S. JÉR. — Remarquez cependant que ni David, ni sa suite ne man- 
gerent les pains de proposition avant d'avoir dit qu'ils étaient purs de 
tout contact avec les femmes. — S. Canys. — Mais quelqu'un me dira: 
Que fait donc cet exemple à ce dont il est ici question? car David ne 
transgressa pas le sabbat. Mais la sagesse du Christ éclate en ceci, qu'il 
apportait un exemple plus grand que celui qui aurait été tiré de lt 
violation du sabbat; il n'est point aussi coupable de transgresser le 
sabbat, ce qui est souvent arrivé, que de toucher à cette table sainte, 
ce qui n'était permis à personne. D'ailleurs il résout d'une autre ma 
niere cette difficulté en apportant la principale solution par ces mots : 
«Est-ce que vous n'avez pas lu dans la loi que les prêtres violent le 
sabbat dans le temple; et qu'en cela ils ne sont point coupables? — 
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datum probabili excusatione transgressi 
aunt, et fames in causa est; cur eamdem 
famem non probatis in apostolis, quam 
probatis in cseteris? Quanquam et in hoc 
multa distantia sit : lsti spicas in sabbato 
manu confricant, illi panes comederunt le- 
viticos ; et ad sabbati solemnitatem acce- 
debant neomeniarum dies, quibus requisitus 
in convivio fugit ex aula regia (1 Reg., 20). 

CunYs., in homil. (40, nt sup.). Excu- 
sans autem discipulos, David in medium 
adducit : etenim multa prophetre hujus erat 
gloria apud Judæos. Nec potest responderi, 
quod David propheta erat; quia nec prop- 
ter hoc ei licebat, sed sacerdotibus solis; 
tanto autem magis discipulos ab accusa- 
tione liberat, quanto major invenitur qui 


hoc fecit : sed etsi Davíd propheta erst. 
non tamen qui cum ipso erant. ΗΠ κα, Ob 
serva tamen quod panes propesitionis, ne 
David, nec pueri ejus, acoeperumt, antequam 
mundos se a mulieribus esee responderist. 
Cnnrs. (nt sup.). Sed .diest aliquis : Qui 
est exemplum hoc ad id qued qusrimrt 
Non enim David sabbatum  tranegreses 
eat : sed in hoo ostenditur Christi sapientia, 
quod aliud exemplum affert sabbate majus : 
neque enim est æquale transgredi sabbet: 
diem (quod muloties faetum est), et s»- 
cram illam tangere mensam, quod mall 
fas erat. Deinde rursus et aliter salvi, 
principaliorem inducens solutionem, cum 
dicit : Aut non Jegistis in lege, quia sab- 
batis sacerdotes in templosabbatum violsst, 


LB TI 
38. JR. τος Vous calomniez mes disciples pour avoir, poussés par la faim, 
hbroyé des épis le jour du salubat, vous qui violez le sabbat dens le temple 
-en imumolant des victimes , en abattant des taureaux, en brülant des 
holocaustes sur les büchers enflammés ; et, selon lg version d'un autre 
<érangéliste, vous qui civeoneisez vos enfants le jour du sabhat, et qui 
violez aisi une loi pour en observer une autre. Les lois de Dieu ne se 
-oontrgnient pas réciproquement, et c'est avec sagesse «Sue, pour ey- 
«miser ses disciples de les avoir transgressées , il les montre marchaat 
-sur les traces d'Achimélech οἱ de David, et en montrant dens coux 
^qui les avaient ainsi calomniés une wéritable violation du sabbat, qui 
4r'avait pas pour elle-l'exouse de la nécessité 1—8. unus. Ne me.dites 
pas que ce-n'est pas s'exeuser.que de .s'appuyer sur quelqu'un qui a 
prévariqué Jui«néme, car lorsque celui qui a agi m'est pas noeugé, 
son fait en lui-même est exousé. Toi cela suft , mais ἢ va au-delà en 
montrant qu'ils ont pas.commis de faute , et voyez iei la multitude 
4le.ces preuves : le lieu, c'est le temple ; le temps, le jour ὅπ sabbat, 
‘et 3e fait .(4) est exprimé, non pes par le mot eumqeué , mais par le-mot 
wiolé ; il les montre non-seulement au-dessus de ‘toutes peines, mais 
.eneore en dehors de toute faute, par ees mots: « Ils n'ont point été 
«oupables. » Ge second exemple n’est «poit en tout point semblable 
à eelui de David *ce dernier n'avait eu lieu qu'une fois, il avait l'excuse 
xe la nécessité , et il venait de Bavid, qui s óteit.pas prôtre ; mais ee 
-dermier est commun à tous les jours du sabbat , il vient des prêtres, 
et il est selon la loi; et ainsi ses disciples ne sont plus, ainsi que dans 
1e premier exemple, excusés par indulgence , mais selon Ja rigueur de 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. Xll. 


(1) Dans le grec il y a æpzyuz αὐτὸ. C'est donc àdorr qu'il y avait#upara ant, ewaie- 
sionem. 


ee ——M—— — — + + — 


et.eine erimine sunt? HinmR. Ac δὶ dioeret : 
»Calumniamini discipulos meos, our sabbato 
spicas triverint, famis neoessitate cogente ; 
oum ipei sabbatum -violetis in templo im- 
molantes victimas, cædentes tauros, holo- 
causta super lignorum struem inosndio 
eonoremantes : et juxta alterius evangelii 
fem (Joen., 7) : Cireumeiditis parvulos in 
sabbato : ut dum aliam legem servare eu- 
pitis, sabbatum destruatis. Nunquam autem 
loges Dei sibi contraris sunt, .et prudenter 
-mbi discipuli sui argui poterant transgres- 
-sionis, et Achimelech, et David, dixit exem- 
pla sectatos; veram autem et absque ne- 
-Gessitatis obtentu sabbati prævaricationem 
in ipsos refert qui calumniam fecerant. 
Caays , in homil. (40, ut sup.]. Ne au- 


tem-mihi djoas quoniam afferre in medium 
«lium peocantem, non eat erui ab accusa- 
tione :.qum enim non accusatur qui fecit, 
exeusatio fit eirca id quod factum est. 
Verum boc hic sufficit; sed quod majus.est 
dixit, quod sine orimine sunt. Vide autem 
quanta posuit. Locum, ubi dicit, in tem- 
plo; tempus, cum dieit, sabbetis ; rem ip- 
sam, cum dicit, violant, et non solum, sol- 
vunt. Et quod non.solum liberantur & poena, 
sed a culpas liberati sunt. "Unde dieit : Sine 
crimine sunt, Neque antem hoc secundum 
simile est priori, quod dixerat de Dawid. 
lllud enim et semel factum est, et a David 
non sacerdote, et necessitatis causa : hoc 
autem secundum δὲ sabbato, οἱ a 
sacerdotibus, et secundum jegem: et ideo 
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la loi. Mais les disciples sont-ils prétres? ils sont plus que prétres , car 
voici qui est le Seigneur du temple, et qui est non plus une figure, 
mais la vérité; c'est pour cela qu'il ajoute : « Je vous dis que ce lieu- 
ci est plus grand que le Temple. » 

S. Jér. — Le mot hic(1) doit être entendu non pas dans le sens 
d'un pronom, mais dans celui d'adverbe de lieu, à savoir que le lieu 
où se trouvait le maître du temple était plus grand que le temple lui- 
même.—$S. Aus. — Il faut remarquer qu'un exemple a été puisé dans 
la majesté royale, c’est celui de David; un autre dans le ministère sa- 
cerdotal , et c’est le fait des prêtres qui, pour le service du temple, 
violent le sabbat. Ainsi, celui qui est le véritable roi et le véritable 
prêtre doit être encore bien plus au-dessus de tout soupcon pour quel- 
ques épis broyés au jour du sabbat. — S. Carys. — Ensuite, comme 
ce qu'il venait de dire pouvait paraître dur à ses auditeurs , il revole 
vers la pensée de la miséricorde et en ramène l'expression avec quel- 
que véhémence par ces mots:« Si vous saviez ceci, que je veux la misé- 
ricorde et non le sacrifice, vous ne condamneriez pas des innocents. » 
—]8. JÉR.—Nous avons déjà exposé plus haut (2) ce que veulent dire ces 
paroles :« Je veux la miséricorde et non le sacrifice.» Quant à celles-ci : 
« Jamais vous n'auriez condamné des innocents, » elles doivent s'en- 
tendre des apôtres, et voici dans quel sens: « Si vous approuvez la 
commisération avec laquelle Achimélech restaura David qui était en 

danger de mourir de faim, pourquoi condamnez-vous mes disciples?» 
(1) En effet, dans le grec, il y a non pas oùTos, mais di. 

(2) Sur le ch. 9 de saint Matthieu, v. 13. Lo Seigneur s'y défend contre les Juif 


qui l'accusaient d'admettre des publicains et des pécheurs ; et il y fait, ainsi que dans c 
passage, cette citation d'Osée, ch. 6, v. 9. 


— — — 





non secundum veniam, ut in primo exem- 
plo, sed secundum legem (discipuli) ab ac- 
cusatione sunt liberati. Sed nunquid disci- 
puli sunt. sacerdotes? Imo sunt sacerdoti- 
bus majores : ipse enim aderat qui templi 
est dominus, qui veritas est et non typus : 
et ideo subditur : Dico autem vobis quia 
templo major est hic. 

HiER. Hic, non pronomen, sed adver- 
bium loci legendum est, quod major templo 
sit locus, qui Dominum templi teneat. 

AuG., De quæst. Evang. [lib. 2, cap. 10). 
Notandum autem unum exemplum datum 
esse regime potestatis de David; nlterum 
sacerdotalis de his qui propter ministerium 
templi sabbata violant; ut multo minus ad 
ipsum evulsarum sabbato spicarum crimen 


-— — —— —— — —— 





pertineat, qui verus rex et verus sacerdo 
est. Cuns., in hom. (40, ut sup.]. Deinde, 
quia grave audientibus videbatur esse quoi 
dixerat, rursus convolat &d misericordiam. 
sermonem cum quadam vehementia inds- 
cens, cum dicit : Si autem sciretis quid est. 
misericordiam volo et non sacrificium, nus- 
quam condemnassetis innocentes. Hise. 
Quid autem est, misericordiam volo et non 
sacrificium, supra diximus. Quod antem 
dixit : Nunquam condemnassetis innocen- 
tes, de apostolis intelligendum est : et ett 
sensus : Si misericordiam  comprobasti: 
Achimelech, eo quod periclitantem fame 
David refocillavit, quare meos discipule 
condomnatis ? 

CHRYS., in hom. (10, ut sup.i. Vide au- 
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S. Canys.— Remarquez comment, en demandant que les disciples 
soient excusés , il les montre au-dessus de tout pardon en disant qu'ils 
sont innocents; c'est ce qu'il avait dit plus haut des prétres. Il ajoute 
une nouvelle raison pour laquelle ils sont innocents, en disant : « Le 
Fils de l'homme est aussi le maître du sabbat. »—RéM. — Or, il s'ap- 
pelle lui-méme le Fils de l'homme, et voici le sens de cette parole : 
« Gelui que vous regardez comme un simple mortel est Dieu , le Sau- 
veur de toutes les créatures et le maître du sabbat; il peut changer la 
loi à son gré, lui qui l'a faite. » — S. Ave. — Il n'empéche pas ses dis- 
ciples de broyer des épis le jour du sabbat, afin de convaincre les Juifs 
qui sont présents, et les manichéens qui doivent se lever plus tard , et 
qui n'osent pas arracher l'herbe de peur de commettre un homicide. 

S. Hii. — Au sens mystique, il faut remarquer que ce discours 
s'ouvre par ces mots : « Dans ce temps-là, » c'est-à-dire dans le temps 
où il rendit grâces à Dieu son Pere du salut donné aux nations. Ce 
champ, c'est le monde; le sabbat, c'est le repos; la moisson, le pro- 
gres de ceux qui doivent croître vers la maturité. Donc, cette entrée 
dans le champ au jour du sabbat, c'est l'entrée du Seigneur dans le 
monde, alors que la loi était tombée dans l’inaction; cette faim, c'est 
le désir du salut des hommes. — Ras. — Ils broient des épis lors- 
qu'ils retirent des hommes des désirs terrestres, ils dépouillent les 
grains lorsqu'ils débarrassent les àmes des concupiscences de la chair, 
ils mangent les grains lorsqu'ils transportent dans le corps de l'Église 
les âmes qu'ils viennent de convertir. — S. Auc. — Personne ne passe 
au corps du Christ, à moins qu'il n'ait dépouillé ses vétements ter- 
restres , d'apres cette parole de l'Apótre: « Dépouillez-vous du vieil 
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tem rursus qualiter ad veniam ducens ser- |  HiLAR. (can. 12, in Matth.]. Mystice 


monem, discipulos rursus venia superiores 
ostendit, in hoc quod dicit eos innocentes ; 
qaod quidem supra et de sacerdotibus dixe- 

: deinde et aliam causam dicit, quare 
sint innocentes dicens : Dominus enim est 
Filius hominis etiam sabbati, ΒΕ μια. Filium 
autem hominis seipsum appellat ; et est 
sensus : Ille quem vos purum hominem 
putatis, Deus est, omnium cresturarum 
Dominus , et etiam sabbati; et ideo potest 
legem mutare pro sua voluntate, quia fecit 
eam. AUG., contra Faust. (lib. 16, cap. 28). 
Discipulos autem suos vellere spicas sabbato 
non prohibuit ; ut inde convinceret, et pree- 
sentes Judæos, et futuros Manichssos, qui 
herbam non evellunt, ne homicidium per- 
petrent. 


autem, in principio est contuendum, ser- 
monem hunc ita cœptum esse in illo tem- 
pore, quo scilioet Deo Patri gratiam de 
data gentibus salute confessus est. Ager 
autem mundus est; sabbatum otium est; 
seges, crediturorum profectus in messem : 
ergo sabbato in agrum profectus, in legis 
otio Domini progressus in huno mundum 
est; esuries fames est salutis humans. 
Ras. {et expressius Glossa). Spicas vellunt, 
dum singulos homines a terrena intentione 
retrahunt; fricant, dum a concupiscentia 
carnis mentes exuunt; grana comedunt, 
dum emundatos in corpus Ecclesiæ traji- 
ciunt. AUG., De quest. Evang. (lib. 2, 
cap. 2]. Nullus autem transit in corpus 
Christi, nisi carnalibus spoliatus fuerit in- 
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home. » — La GLose. — Ils font cela le jour du sabhät , c’est-à-dire 
dáns Pespérance du repos éternel auquel ils invitent ceux qui les en- 
tourent. — Ras. — L'on peut dire aussi qu'ils marchent dans les 


champs cultivés avec le Seigneur, ceux qui trouvent leurs délices. 


dans la méditation des Ecritüres ; leur faim , c'est leur désir d'v trott- 
ver leur pain de vie, c’est-à-dire l'amour de Dien. Ils arrachent les épis 
et ils les brotent lorsqu'ils agitent les témoignages jusqu'à ee qu'il 
aierit découvert ce qui se cache soûs lu lettrt , et cela. le jour du sab- 
bt, pendant qu'ils se reposerit des pensées qui troublént, — 8S. Hs. 
-^ Les pharisieWe , qui pensaient avoir entre leürs mains la clef des. 
cieux , reprochent aux Juifs d'avoir agi d'üne manière illicite. L’aver: 


tissement que leur donne Ie Seigneur eontient urié prophétie pour 


le$ temps futurs, et c'est pour montrer que ce fait renfernre tout l'en- 
seignement de l'avenir, qu’il ajoute : « Si vous saviez cé que c'est: 


je veux la miséricorde et non le sacrifice; » en effet, totite l’œuvre de 


otre salut n'est pas dans le sacrifice, ?trais dans la misérieerde ; la loi 
veniant à tomber, nous sommes sauvés par k bonté de Dieu. s'ils 
avaient compris ce don, jamais ils n'auraient cohdammé ces innocent: 
(c’est-à-dire les apóttes! , eux qu'ils accusaient par jalousie d’avoit 
tränsgressé la loi. Le rite des sacrifices étant tombé de vétusté , c'est 
par ses apôtres que la loi nonvelle de miséricorde les aurait secourus. 


Étant parti de là, il εἶα en lettr synagogue, où {1 trouva «m homme qui avail 
une main sèche. Ils lui demandérent, pour avoir «n sujet de l'accuser, si 
était permis de guerir aux jours du sabbal. Mais it leur répondit : Qui sera 
l'homme d'entre vous qui, ayant une brebis qui rienne à tomber une 

, fosse le jour du sabbal , ne (a prendrà pas pour l'en retirer ? Of, combien 





daïnentis; secahdum illud Apostoli (ad Co- 
lóss., 3) : Exuite vos véteretn hominem. 
GLoB8A. Sabbato hoc agunt, scilicet spe 
quietis æfternæ, nd qnam et alios invitant. 
Ras. Item ambulant per sata cum Domino, 
qui in Scripturarum meditatione deleetan- 
tar; esuftunt dum panem vitre lid est, Dei 
sitiorem) in eis invenire desiderant; vellunt 
spicas ot terunt, dum testimonia diséñtiunt 
doheé invenimmt quod latebat in littera : et 
hó6 s&bbato, dum a turbidis cogitationibus 
vacant. 

Hizar. Pharisæi qui penes se clavem 
cœlortim esse existimabant, illicita agete 
discipulos arguunt, quos Dominus [in quibus 
sub rerum argumento prophetie ratio con- 
tinetur| admonuit; atque ut ostenderet om- 
nemi fetum cffcientiam hanc speciem futuri 


opétfs coritinefe, ddjecit : SÍ antemi seiretà 
quid est, misericordiam volo, et non saeti- 
ficiuth. Opus enim salntis nostrse, nea i 
sacrificio, sed in misericordig ee: ét hee 
cessante, in Dei bonitste salvarur, caje 
rei donum si intellexiasent , πο παν cos- 
dernnassent innocentes [μὰ est, mpostolot. 
quos insimulaturi erae trandgrewse laf 
invidia: cufn sacrificlofüm  veteetate ew- 
sante universis per 668 misericordie novitas 
subveniret. 


Et oum tndé transissel, 6entt in eunagooqem 
eo*um : el ecce homo manum | habens. ari- 
dam. Et inlerrogaäbant et^, dioses : St 
licet. sabbalis curate ? ὧδ adcuearent eum 
Ipse «eth. dirit eis : Quis erit er vtt 
homo qui habeat orem unam , et si ceridefit 
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un homme est-il plus excellent qu'une brebis! Il est donc permis de faire 
du bien les jours du sabbat. {lors il dit à cet homme : Etendez votre main. 
Il l'étendit, et elle devint saine comme l’autre. 


S. δέκ. — Comme il avait détruit le reproche qu'on faisait à ses dis- 
ciples d'avoir violé le sabbat, par des arguments irrécusables, ils s'at- 
tachent à le calomnier lui-même; c'est coqui est ajouté en ces termes: 
& Et partant de là, il vint dans la synagogue. » — 8. Hii. — Ce qui 
précède a été fait et dit du milieu du champ, et €'est après qu'il entre 
dans la synagogue. — 8. Auc. — L'on pourrait croire que les deux 
faits, celui des épis et celui de cette guérison, ont été faits le même 
jour , ce dernier étant placé aussi ua jour de sabbat, si saint Luc ne 
mous apprenait qu'il a été fait un autre jour de sabbat. Ces mots donc 
de saint Matthieu : « Et partant de là, il vint dans la synagogue, » si- 
gnifient seulement qu'il ne vint dans la synagogue qu'aprés avoir 
quitté le champ, sans qu'il soit indiqué apres combien de jours qu'il 
eut quitté la moisson, et si ce fut immédiatement. Ainsi le récit de saint 
Luc, qui place ce dernier fait à un autre sahbat , trouve ici sa place. 

S. Hi. — Lorsqu'il est entré dans la synagogue, ils lui présentent 
un homme dont la main est desséchée , et, en lui demandant s'il est 
permis de guérir le jour du sabbat , ils se réservent le droit de l'atte- 
quer dans sa réponse. C'est là ce qui suit: « Et woici qu'un homme 
avait la main desséchée, et ils interrogeaient. » — S. Canys. — ls 
n'interrogent pas pour apprendre, mais pour l'accuser ; c'est là ce qui 
est exprimé à la suite : « Pour pouvoir l'accuser. » Le seul fait leur 
aurait suffi pour cette accusation; mais en cherchant à le prendre 
dans ses discours, ils se réservaient plus d'arguments en leur faveur. 


haec sabbatis in foveam, nonne tenebit et 
levabit ? Quanto eaagie melior est home ove! 
Hague lost asbbatis benefacere. Tunc ad 
homini : Egtends manum tuam, Et eziemádst, 
al resittula est sanilali, sicut altera. 


alio sabbato factum fuisse. Proinde quod 
dicit ; Mattheus : Et onm i 


posteaquam a segete illa trassüt, an meote 


continuoque illuc ierit, non expressum est : 
so per hoo locus daiur narrationi Lnem, 


Hixm. Quia destructionem sebbeti qua 
discipulos arguebant, probabili exemplo 


excusaverat, ipsum calumnias volunt. Unde 
dieitur : Et cum inde , venit in 

synagogam, etc, HILAR. (can. 12, ut sup.). 
Hasc enim quse præmissa sumt, in campo 
dicta gestaque sunt; et pont bee eynago- 
gam ingreditur. AUG., De coneor. sew cen. 
Jeeng. (Ὁ. 2, cap. 35). Posset autem pu- 
tari eodem die factum, et de spicis, et de 
isto sanato, quoniam et sabbatum hic com- 


qui dieit alio sabbato hujuamodi mensum 
fnisse aanatems, 
Hiraz. (can. 12, ut sup.). Ingresso eu- 
arde 


gabant, et: 


memoratur : nisi Luoss apernisest, (oap. 6) Cuuxs., im hem. (61, in Mauh.). Nou 
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— S. Jén. — Et ils lui demandent s'il est permis de guérir le jour du 
sabbat, afin que s’il ne le guérit pas, ils puissent l’accuser ou de du- 
reté ou d'impuissance, ou s'il le guérit, de transgression. — S. Auc. — 
L'on peut soulever ici cette question, comment saint Matthieu dit 
que ce sont eux-mémes qui interrogent le Seigneur s'il est permis de 
guérir le jour du sabbat, tandis que Marc et Luc présentent le Seigneur 
les interrogeant lui-même, en ces termes : « Est-il permis de faire du 
bien le jour du sabbat, ou de faire du mal? » Il faut donc l'entendre 
dans ce sens, que ce furent eux qui l’interrogèrent les premiers, 
lui demandant s'il est permis de guérir au jour du sabbat, et que lui, 
voyant leur pensée, et comprenant qu'ils cherchaient un moyen de 
l'accuser, il leur adressa la demande que rapportent Marc et Luc (1), 
apres avoir placé au milieu d'eux celui qu'il allait guérir. Comme ils 
se taisaient, il leur proposa la comparaison de la brebis, et il conclut 
par ces mots : «Qu'il est permis de faire du bien le jour du sabbat. » 
Il leur dit : « Quel est celui qui parmi vous, ayant une brehis. » — 
S. JéR. — Il résout la question qu'ils lui ont proposée de manière à 
incriminer leur avarice. Si vous, leur dit-il, vous vous hátez de secou- 
rir une brebis, ou n'importe quel animal qui est tombé dans une 
fosse, non pour l'animal, mais à cause de votre avarice, à combien 
plus forte raison moi je dois délivrer un homme qui vaut bien mieux 
qu'une brebis. — Ras. (ou plutôt LA 61.088). — Il résout leur ques 
tion par un exemple compétent, et il les montre violant le sabbat par 
cupidité, eux qui lui reprochent de le violer par une œuvre de cha- 
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(1) Marc, 3, v. 4. Luc, 6, v. 9. Saint Marc omet ces mots : « Je vous le demande - 
que rapporte saint Luc. 





autem interrogant ut addiscant, sed ut ac- | prius interrogaverunt Dominum : Si licet 


cusent eum : unde sequitur : Ut accusarent 
eum : quamvis et ipsum opus sufficeret, si 
accusare volebant: sed et per verba volebant 
captionem invenire, majorem copiam argu- 
tionum sibi preparantes. HiER. Et interro- 
gant utrum liceat curare sabbatis, ut si non 
curaverit, crudelitatis aut imbecillitatis; si 
curaverit, transgressionis vitio eum accu- 
sent. 

AuG., De cons. Evang. (lib. 2, cap. 35]. 
Sed potest movere, quomodo Mattheus 
dixerit, quod ipsi interrogaverunt Domi- 
num, si licet sabbato curare? cum Marcus 
et Lucas illos potius a Domino interrogatos 
esse perhibeant : Licet sabbato benefacere, 
an male? Itaque intelligendum quod illi 


sabbato curare? Deinde intelligens oogita- 
tiones eorum, aditum accusandi qusren- 
tium, constituit in medio illum quem erat 
sanaturus, et interrogavit quss Marcus et 
Lucas eum interrogasse commemorant ; et 
tunc illis tacentibus proposuit similitudinem 
de ove, et conclusit quod licet sabbato be- 
nefacere : unde sequitur : Ipse autem dixit 
illis : Quis erit ex vobis homo qui habeat 
ovem, etc. Hier. Ubi sic solvit propositam 
quaestionem, ut interrogantes avaritis con- 
demnaret : Si vos (inquit) in sabbato ovem, 
et aliud quodlibet animal in foveam ded- 
dens, eripere festinatis, non animali, sed 
vestre avaritiæ consulentes, quanto magis 
ego hominem, qui multo melior est ove, 
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rité, eux qui interpretent la loi de cette exécrable maniere, en disant 
que le jour du sabbat, il faut cesser de faire les œuvres bonnes, tandis 
que l'on est obligé seulement de cesser les œuvres mauvaises; c'est 
pour cela qu'il est dit : « Vous ne ferez pas ces jours-là d'œuvres ser- 
viles, » c'est-à-dire de péchés. C'est ainsi que dans le repos éternel le 
mal cessera et non pas le bien. — 8. Auc. — Il conclut sa comparai- 
son de la brebis en disant qu'il est permis de bien faire les jours de 
sabbat, et il dit : « Donc il est permis de bien faire les jours de sab- 
bat. — 8. CHRYs. — Remarquez les différentes excuses qu'il donne 
pour la violation du sabbat; mais comme cet incurable était toujours 
devant lui, il passe à sa guérison. Alors il dit à cet homme : « Étendez 
votre main. » — S. Jén. — Dans l'Évangile dont se servent les naza- 
réens et les ébionites, et que plusieurs appellent l'authentique de 
saint Matthieu, cet homme, dont la main est aride, est appelé macon, 
et il prie en ces termes: « J'étais macon, et demandant ma nour- 
riture à mes mains; je vous demande, Jésus, de me rendre la santé, 
afin que je ne sois pas obligé de mendier honteusement. » — Ras. — 
Le Seigneur enseigne surtout et guérit le jour du sabbat, non-seule- 
ment à cause du sabbat spirituel, mais encore, comme il cherche le 
salut de tous, à cause du concours de peuple plus nombreux ce 
jour-là. 

S. HiL. — Au sens mystique, aprés son retour de la moisson, oü 
ses disciples s'étaient rassasiés, il vint à la synagogue, où il allait pré- 
parer l'œuvre de sa propre moisson ; car plusieurs de ceux qui furent 
guéris se trouvérent plus tard avec les apôtres. — S. Jén. — Jusqu'à 
l'avénement du Seigneur Sauveur, la main de la synagogue resta des- 





debeo liberare? RaB. [imo potius Glossa]. 
Competenti ergo exemplo solvit quæstionem 
eerum, ut eos ostendat sabbatum violare 
in opere cupiditatis, qui eum violare ar- 
guunt in opere charitatis, et qui legem male 
interpretantes, dicunt in sabbato a bonis 
feriandum, in quo a malis tantum ferian- 
dum est, Unde {Levit., 23) : Opus servile 
non facietis in eis, hoc est, peccatum : sic 
in seterna requio a malis tantum feriabitur, 
non a bonis. AuG., De cons. Evang. (lib. 2, 
cap. 35]. Proposita autem similitudine de 
ove, concludit quod liceat sabbato benefa- 
cere, dicens : Itaque licet sabbatis bene- 
facere. 

Canys., in hom, (41, ut sup.). Intende 
sutem qualiter varias excusationes de solu- 
tone sabbati inducit : sed quia jam insa- 


nabiliter ægrotabat, ad opus processit: unde 
sequitur : Tunc ait homini : Extende ma- 
num, etc. Hrik&. In Evangelio quo utuntur 
Nazaræi et Ebionitæ [quod vocatur a pleris- 
que Matthei authenticum), homo iste qui 
aridam habet manum, cementarius scribitur, 
istiusmodi vocibus auxilium precans : Ce- 
mentarius eram, manibus victum quseritans ; 
precor te, Jesu, ut mibi restituas sanita- 
tem, ne turpiter mondicem cibos. Ras. 
Sabbatis autem præcipue docet et operatur 
Jesus, non solum propter spirituale sabba- 
tum, sed etiam propter celebriorem populi 
conventum, quærens salutem omnium. 
HiLAR. (can. 12. ut sup.). Mystice antem, 
post reditum de segete, ex qua jam apos- 
toli fructus sationis acceperant, ad synago- 
gam venit, jam illio messis sus opus para- 
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séchée et incapable des œuvres de Dieu; mais lorsqu'il fut vero 
sur la terre, cette main droite lui fut rendue par les apêires, et. elle- 
recouvre an eux son ancienne force. —S. Biz. — Toute guérison 
est dans le Verbe; la main malade redevient semblable à l'autre, c'est- 
à-dire qu'elle devient capable du. ministère de: salut, aussi bien que 
celles des apôtres. Ainsi il enseigne les-pbnrisiens-à admettre le-minis- 
tere du.salut en les apôtres, en leur montrant qu'ils deviendronteux- 
mêmes capables de ce ministère, s'ils-ont lx foi. — Ram. — Ow bien, 
cet. homme dont la main.est, desséchée, c'est.le- genre mamain- qui est. 
devenu incapable de bonnes cuvres, à cause de cette main qu'ib a 
étendue vers le fruit défendu, main qu'a: guérie lamnin imocente:tes- 
due sur la croix. .C'est'surtout.la.main de la-synagogue qui était des- 
séchée; car là où la science a été donnée en plus grande. abondance; li 
il ya danger d’une faute plus inexorable. Jésueordonne que cette:mnin 
qu'il veut guérir soit étendue, car linfirmite d'une âme aride ne peut 
être guérie par un meilleur remède que par la charité. Get: homm» 
avait la main droite desséchée, parce qu'il avait cessé de faire des.au- 
mênes ; sa main gauche était saine, car" e'était celle dont il se servait 
peur son propre intérêt. A l'arrivée du Seigneur, cette: droite: devient 
aussi saine que la gauche, parce qu'elle distribue par la charité ce que 
la malice avait accumulé. 
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Mais'les parisiens, étant sortis, finrent' conseil ensemble contre lui des moyen: 
qu'ils pourraient prendre pour le perdre. Jésus, le sachant, se retire de 
ce lieu-là ; et beaucoup de personnes l'ayant suivi, il les quérit toutes. El il 
leur commande de ne le point découvrir ; afin que cette parole du pro- 
phèle Isaie fût. accomplie : Voici mon servileur que j'ai élu, mon bien-aim 





turus, quia plures postmodum. uns cum | ad pomum extensam, quem sanavit mans 


apestolis extiterunt, qui curabantur. Hier. 
Usque autem ad adventum Domini Salvato- 
ris arida manus in synagogs Judæorum 
fuit, et De$ opera non fiebant in ea. Post- 
quam autem ille venit in terras, reddita est 
in apostolis credentibus dextera, et operi 
pristino restitate. HILAR, (can. 12, ut sup.]. 
Curntio autem omnis in verbo est; et ma- 
nus. sicut altera redditur; id est, similis 
mümisterio apostolorum in ofbcium dandæ 
sabutis efficitur; docetque pharisæos ægre 
ferre nor oportere operationem liumanre 
salutis in apostolis, cum ipsis ad officii 
ejusdem ministerium manus sit reformande, 
si eredant, RAn. Vel aliter : homo habebat 
metam aridum, humanum genus indicat, 
sterilitate boni operis arefactum per manum 


innocens in orueo extensa : e& bene mms 
in synagoga erat arida, quia ubi msjus 
donum scientie, ibi gravius est inexcusgbi- 
lis noxæ periculum. Sananda autem manm 
arida jubetur extendi, quia infructuosa de- 
bilitas animæ nullo melius ordine quam 
eleemosynarum largitate curatur; habebat 
autem homo dexteram manum languidzm. 
quia ab eleemosynis torpobat; sinistram 
sanam, quia sus utilitati intendebat: sed 
veniente Domino dextera sanatur ut sinis- 
tra, quia quod congregaverat avide, mod» 
distribuit charitative. 


Euntes autem pharisaei consééium. faciabant.ad- 
versus eum, quomodo perderenà enm. Je 
auem sciens, secessit inde: οἵ secuti sunt 


-- ————- — 
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dans lequel j'ai mis toute mon. affection. Je feræi reposer sar lui mon es- 
prit, et il annoncera la justice aux nations. Il ne disputera point, il ne 
criera point, et personne n'entendra sa voix dans les rues; il ne brisera 
point le roseau cassé, et U n'achèvera d'éteindre la mèche qui fione 
encore, jusqu'à ce qu'il fasse triompher la justice de sa cause ; et les nations 
espér'eront en son nom. 


S. Mir. — L'envíe jetfa l'émotion dans l’âme des pharisiens, et ar- 
rétant leurs regards ἃ l'humanité de Jésus-Christ, ils ne voyaient pas. 
qué Dieu agissait lüf-même par ses œuvres; c'est pour cela qu'il est 
dit : « Les pharisiens sortant. » —RaB.—Il est dit qu'ils sortent,parce 
que leur âme s'était détournée de Dieu : « fs tinrent conseil, » non 
pour aviser aux moyens de conquérir la vie, mais pour prendre ceux 
de la perdre. — S. Hi. — Sachant quelle avait été leur délibération, 
il se retire pour s'éloigner de ce conseil de l'iniquité, et c'est ce qui 
est dit en ces térmes : « Or, Jésus sachant. » — S. Jér. — C'est-à-dire 
sachant leurs embüches, il se retira afin d'enlever aux pharisiens l'oc- 
casion d'exercer contre lui leurs projets impies. — Rémie. — Ou bien, 
il se retire de là en tant que l'homme fuyant les embüches de ceux 
qui fe poursuivent ; ce n'était päs encore ni le temps ni le lieu de la 
passion ; car il ne convenait pas (1) que le prophète périt hors de Jéru- 
salem, ainsi qu'il le dit lui-méme. De plus, en se retirant, le Seigneur 
s'éloigne de ceux qui le haïssent, et il vient en un lieu où il trouve 
plusieurs qui l'aíment : « et plusieurs le suivirent. » Celui que les pha- 
risiens cherchent à perdre d'un conseil unanime, est accueilli par la 


IT] Ee sens dtt ntot latin non capit est déterminé par le grec οὔχ ἐν7έχεται, 





eum mulli ; el curavit eos omnes, Et præce- 
pit eis ne manifestum eum facerent. Ut adim- 
plorttur quod díciwt est per Estiam prophe- 
tam, décentem : Ecee peer Meus, quem ego 
elegi, dilecte meus in quo bene complacwi 
him muB; pondm Spiri four super 
om, οὐ judiciem gentibus nuntiabit, Non 
contendet, nenue clamabit, nequeaudiet aii- 
quis in platsie vocem ejus. Arendinem quas- 
salem nonconfringet, et linum fumigans non 
. extimguet, domee ejiciat dd vicitoriam judi- 
dium, 06 in fVifo cjus gentes sperabuns, 


HizLAR. (onnt. 12, ut. sup.). Juvidis ao- 
tem facit pharisæos commovet, quia οὐ» 
tuentes hominem in corpore, Deurn in ope 
r$bus mon intelligebant : unde dicitur : 
Eumeuntes autem pharisæi, etc. Ras. Exeun- 
teo dicis, quia eoruta sas à Domino aversa 


fuit : consilium fecerunt, quomodo vitam 
perderent, non quomodo ipsi vitam inveni- 
rent. Hitam. (can. 12 ut smp.j. Seiensque 
eorum eensilis, secessit, ut & congitis malf- 
gnentiwin procul abesset, unde sequítuv: 
Jesus suem sciene, etc. Hrwn. Sciens (ln- 
quam) eóruti insidias, soeeseit, ut pharisæo- 
ΤΌΝ Cohtra se oceasioner impietatis atnfer- 
ret. Rgura. Sive secessit inde quasi homo, 
fugiens insidius suorum  persequentium ; 
sive qui& non erat tenpus, neque locus pe- 
tiendi : non ends oxpit perire Prophetam 
extra Hierusalem, sieut ipse dicit (Luc., 13). 


Declisavit etiam Dominus odio se perse- 


quentes, et pervenit illue ubi invenit pluri- 
mos per se amorem diligentes. Unde sequi- 
tur : Et seeuti sunt eum multi. Quest pha- 
risæi whenimi consilio perdere querunt , 
turba indocta unanimi dilectione sequitur : 
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foule grossière avec un amour unanime. Mais bientôt ils reçoivent 
l'effet de leurs désirs, car il est dit : « Et il les guérit tous. » — 8S. Hu. 
— ll ordonna le silence à ceux qu'il a guéris : « Et il leur commanda 
de ne point le faire connaître. » La guérison de chacun d’entre eux 
était un témoignage en sa faveur, et en ordonnant le silence ou le se- 
cret, il évite toute occasion de gloire. Cependant son nom n'en sera 
pas moins publié par suite même du silence qu'il a demandé. Car 
l'observation du silence ne manque pas de s'échapper de la chose que 
l'on veut garder secrète, et d'éclater au dehors. — Ras. — En cela il 
nous apprend, lorsque nous avons fait quelque chose de grand, de 
ne pas chercher la gloire extérieure par la louange. 

Rémic. — C'est aussi pour ne pas rendre ses persécuteurs plus cou- 
pables qu'il leur ordonne de ne pas le faire connaître. — S. CunYs. — 
Ensuite, afin que vous ne soyez pas ébranlés par ce qui cause cette 
folie inopinée des pharisiens, vous voyez arriver le prophéte qui vous 
le prédit. Le soin des prophétes avait été tel, en ce qui concerne le 
Christ, qu'ils n'avaient rien omis de sa vie, qu'ils avaient prophétisé 
toutes ses voies et ses passages, et jusqu'aux intentions qui le faisaient 
agir. Et cela afin que vous sachiez que l'Esprit-Saint leur avait fait 
prophétiser toutes choses. S'il est impossible, en effet, de connaltre 
les pensées d'un homme, cela est encore plus impossible en ce qui 
concerne les intentions du Christ, à moins que l'Esprit-Saint ne les 
révèle. C'est le sens de ce qui suit : « Afin que fût accompli ce qui 
avait été prophétisé par Isale : Voici mon serviteur. » — RÉMIG. — Le 
Seigneur Jésus-Christ est dit le serviteur du Dieu tout-puissant, non 
quant à la divinité, mais selon l'harmonie de l'incarnation : par la co- 
opération du Saint-Esprit, il recut de la Vierge une chair sans tache 





unde mot sui desiderii consequuntur effec- 
tum : nam sequitur : Et curavit eos omnes. 
HiLAR. His autem quos curavit, silentium 
imperavit : unde sequitur : Et præccpit eis 
ne manifestum eum facerent, etc. Nam sa- 
lus unicuique reddita, erat aibi ipsi testis : 
sed jubendo silentium teneri (seu jubendo 
seoretum), et gloriandi de se jactantiam de- 
clinat, et nihilominus cognitionem sui præs- 
tat in eo ipso, cum admonet de se taceri, 
quia observatio silentii ex re quse sit silen- 
da, proficiscitur. RAB, In hoc etiam nos 
instruit, ne cum aliquid magni fecerimus, 
laudem foris quæramus. 

RæmuG. Ideo etiam. precepit ut non ma- 
nifestarent eum, ne persequentes ipsum de- 


teriores fierent. 


Cuzr$., in homil. (41, ut sup.). Deinie 
ut non turberis in his quss fiunt inseai 
inopinabili pharissorum, induxit Prophe- 
tam hoc prædicentem. Tanta enim erat pte- 
phetarum diligentia, ut neque hsec derel- 
querint, sed et vias ejus et transitus pre- 
phetisarint, et intentionem eum qua he 
faciebat ; ut, discas quoniam omnis a Spirits 
Sanoto loquebantur. Si enim cogitatione 
hominum impessibile est scire, multo mt 
gis Christi intentionem, nisi Spiritus Senc- 
tus revelaret. Sequitur ergo : Ut impleretur 
quod dictum est per Esaiam (cap. 43]: 
Eoce puer meus, etc. ἤπια. Dominus qei- 
dem Jesus Christus puer omnipotentis De 
dictus est, non secundum Divinitatem, sed 
secundum assumptæ carnis dispensationem ; 
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de péché. Quelques textes portent : « L'élu que j'ai choisi ; » il fut choisi 
par Dieu le Pére, c'est-à-dire prédestiné pour étre le propre fils de 
Dieu, et non pas son fils adoptif. — Ras. — Que j'ai choisi pour une 

œuvre que personne autre ne fera, pour racheter le genre humain et 
pour pacifler le monde avec Dieu. 

SutTE.— « Mon bien-aimé, dans lequel mon âme s'est complu, » car 
lui seul est cet agneau sans tache de péché, dont le Père a dit : « Voici 
mon Fils bien aimé, dans lequel je me suis complu. » — Rémic. — Ces 
mots : mon âme, ne doivent pas nous faire croire que Dieu a une âme, 
mais cette maniere de s'exprimer a été transportée à Dieu pour expri- 
mer son affection. Et qu'y a-t-il d'étonnant que l’âme soit de cette ma- 
niere attribuée à Dieu, alors que par une semblable figure on lui at- 
tribue les membres du corps? — S. Canys. — Le prophete met cela au 
commencement, afin que vous compreniez bien que ce qui est dit ici 
avait été fait selon le bon plaisir du Pére; car le bien-aimé qui le fait 
agit d'aprés le bon plaisir de celui qui l'aime par choix. Ce mot élu 
nous montre qu'il n'a pas été l'adversaire de la loi, ni l'ennemi du lé- 
gislateur; c'est parce qu'il a été aimé qu'il a été dit de lui : « Je pla- 
cerai mon esprit sur lui. » —Rémic. — Dieu le Père placa son esprit 
sur lui, lorsque par l'opération du Saint-Esprit il reçut un corps de la 
Vierge Marie, et lorsque, bientôt apres être devenu homme, il fut 
inondé de Ja plénitude de l'Esprit-Saint. — S. JéR. — L’Esprit-Saint 
se repose non pas sur le Verbe de Dieu, sur ce Fils unique qui sort du 
sein du Pére (1), mais sur celui dont il a été dit: « Voici mon servi- 


(1) Jean, ch. 1 et 8, v. 42. 








quia cooperante Spiritu Sancto carnem sus- 
cepit ex Virgine, absque macula peccati. 
Quidam libri habent : Electus quem elegi : 
electus enim füit a Deo Patre [id est, præ- 
destinatus) ut esset Filius Dei proprius, non 
adoptivus. RAB. Quem eligi dicit ad opus 
quod nemo alius fecit, ut redimeret genus 
humanum, et pacificaret mundum cum Deo. 
Sequitur : Dilectus meus in quo bene com- 
placuit &nims' mew : quia ipse solus est 
Agnus sine macula peccati, de quo Pater 
dicit : Hic est Filius meus dilectus, in quo 
mihi bene complacui. REMIG. Quod autem 
dicit : Animæ mes, non ita intelligendum 
est, quod Deus Pater animam habeat, sed 
translative anima in Deum adscribitur, ut 
per eam demonstraretur Dei affectus, Nec 
mirum, si anima translative in Deo dicitur, 
cum etiam cætera corporis membra ei ns- 


cribantur. Camrs., in hom. (41, ut sup]. 
Hoc autem in principio Propheta ponit ; 
ut discas quia hoc quod hic dicitur, fuit 
secundum consilium Patris : dilectus enim 
secundum consilium ejus qui diligit, facit. 
Sed iterum electus, non ut adversarius sol- 
vit legem , neque ut inimicus existens le- 
gislatori, sed ei concordans ; quia ergo di- 
lectus est, ponamSpiritum meum super 
eum. REsrIG. Tunc etiam Deus Pater po- 
suit spiritum suum super eum, cum ope- 
rante Spirita Sancto suscepit carnem ex 
Virgine ; et mox ut homo factus est, ple- 
nitudinem Spiritus Sancti suscepit. 

Hier. Ponitur autem Spiritus Sanctus, 
non super Dei Verbum, et super Unigeni- 
tum qui e sinu Patris processit, sed super 
eum de quo dictum est : Ecc» puer meus : 
quid autem per ipsum facturus sit subdi- 
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leur. » Nous voyons ce qu'il dox faire dans Les mots méme : « Et dl 
amnnonoera mon ingement aus nations. » ——$. Ans. -- "C'est-à-dire 
4pril annomcera de jugement à yonir sus aaffens qui l'igsoraient. — 
$. Cum. — Les mole suivants 2 « Bí ἢ see 9e dieputenn pas, » ennos- 
cent son humilité; il s'est offert selon son bon qiaisir, et dl s'est pré- 
senté de son prepre gré à ses persóenteurs : « Ni il ne eriera pes; » 
<ar il se taire eoname un ἄρθρου deyant celui qui le tend, « αὐ -pes- 
sonne m'exipndra sa voix sur les places publiques. » — 6. Jén.— La 
voie qui condmit à da perdition est large αἱ spacieuse, et glusiours y 
entrent, car plusieurs n'entemdemt pas le voix du Géigneur, parce 
qu’au lieu d'étre dans la voie étroite, ls sput dems celle qui es 
large (11 — ξένια. — Le mex grac lat, correspondant au latin 
platea, place pullique, vout dive étondue; flanc personae 1r'a entendu 
48 noix dass les lieux spaéieux , parce qu'il n'a pas promis à ceux 
«qi l'aiment les jeuisaanees de Ia vie, mais ses aspéritóg..— δ. Canne. 
Le Seigneur voulait par cette douceur guérir les Juif; mais, 
comme ils Jui résistaient, il me s'en vengea pas.en les détruieast 
Le Prophète marque Jeur faiklesse et la vertu du Sauveur en dise: 
«A n'achéxera pas le reseau brisé, et il w’éteindra ‘pas da mèdhe 
qui fume enoope. » —:$. Jia. — Celui qui:ne:tend pas ig main ‘au pé- 
cheur, et qui n'aide pas à .son frère qui est chargé , celui-là ‘achève le 
æoseau qui est brisé; .et.celui qui méprise la plus petite étineelle de $i 
ans le dernier des croyants, celui-là éteint la mèche qui fume-encon. 
—S. Ade. — C'est pour 0618 qu'il ne brisa pas ni m'éteignit les $uif 

(1) Matth., 7, v. 13. 





tur : Et judicium gentibus nuntiabit. Aye. | | IRA. ἐρ Dni] dd, ut.smp.). πως 
20, De civit. Dei (sep. 30). Quia scilicet ju- | autem Dominns per«tjusmedi mansuciuó- 
dicium prenuntiavit futnrum,, quod gegti- | m. opxare sJudmes ;:aed Jicet isti ree 
hus erat occultum. Cmaxs., in hom, [4], rent, non:tamen.@is rentituiisacs destrueade: 
ut sur.) Deinde humilitatem. ejus manifes- | unde et jus .viruyam et illorum imbesii- 
tans, dicit : Non contendet; quia sicut illi | litatem Propheta ostendens dicit « Aresd- 
placuit, oblatus est, at manibus persequen- | pem quassatam non eonfringet, et lip 
fium se ultro obtulit : Neque clamabit, | fumigans non extinguet. Haine. Qui peus 
quia sicut agnus coram tondente se obmn- | tori non porrigit manum, neo portat eset 
tuit: Neque audiet aliquis in plateis vocem | fratris sui, iste quassatum calamum «=- 
ejus. Hixno. Lata enim est et spatiosa via | fringit; et qui modicam seintillem gs 
quæ ducit ad perditionem , et multi iugxe- | contemnit in parvalis,; hic ljnnm.extingsit 
diuntur per eam : qui multi non audinnt | fumigens. Avuc..(20, De eiit. Dei, 30]. 
vooem Salvatoris, quia non sunt in arets | Unde pemecutores Judesos, qui calamo 
via, sed in spatiosa. Rem1G. Platea namque | quaseato [perdite integritate) et. lino fomesti 
grece πλατεία, latine latitudo dicitur : in [amisso lumine| eemperati sunt, mon em- 
plateis ergo vocem ejus.nemo audivit, quis | trivit, nec extinxit; quia pepereit eis, «i 
suis dilectoribus non delectabilis in hoc | nondum venerat eos judicare, sed j 

mundo promisit, sed aspera. ab eis. AuG., De quest. Kwang. (lib.?. 
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-ses persécuteurs , qui sont comparés ici au roseau brisé, à cause de 
leur intégrité qu'ils avaient perdue, et à la mèche qui fume, parce 
qu'ils n'avaient plus la. lumière ; mais il leur pardonne, lui qui: n'était 
pas venu pour les juger encore, mais pour étre jugé par eux. — 
$. AU6.— À ‘propos de-cette mèche qui fume, remarquez que toute 
mècke qui perd sa lumière en devient puante. — 5. Carys..— Ou bien 
par ces mots : «Il n’achèvera. pas le roseau brisé ,» il leur montre qu'il 
lui-était facile de les briser tous , ainsi qu'un roseau, et non pas toute 
éxpece de roseau ; mais un roseau:déjà brisé. Par les mots qui suivent : 
« Jl n'éteindra pas la mèche qui fume encore , » il mantre leur fureur 
allumée , et la puissance du Christ pouvant éteindre cette fureur avec 
lente espèce de facilité. En cela éclate davantage la douceur du Christ. 
—,S. Hii. — Ou bien en disant que .« le rogeau brisé n'est pas encore 
achevé, » il montre que les corps des nations caduques et brisées.ne 
‘#ont pas encore achevés, mais qu'ils ont £té réservés pour le sälut. 
‘Par les ‘paroles qui suivent : « Il.n'éteindre pas la mèche qui fume 
-Pneore, » il uous montre oe.reste de feu dans une mèche:qui fume en- 
gore, c'egt-à-dire les débris de l’esprit de grâce s'abritant emcore dans le 
cœur d'Israël, et.auxquels pourra se rallumer toute la lumiere au jour 
du repentir. — Ras. (1). — Ou bien, ce roseau :brisé,ute sont les Juifs 
qui, agités parle vent, ét comme dispersés loin les mns des autres, 
ne furent pas condamnés immédiatement par le Seigneur, mais qu'il 
supporte encore avec patience. Cette mèche qui fume encore serait, 
au contraire, le peuple formé des nations, ‘qui, après avoir éteint dans 
son cœur la chaleur de la loi naturelle, était en tout enveloppé d'er- 
reurs semblables à une fumée détestahle et qui répand une obscurité 


(1) 11 l'a emprunté à saint Jérôme, à:son épttre 151, 


cap. 3). In lino etiam fumigante notandum 
£81, quia desertum lumine facit putorem. 
-CHRYs8. (homil. 41, ut sup.). Vel in hoc 
quod dicit: Arundinem quassatam non 
«oníringet, ostendit quod ita facile erat ei 
omnes eos frangere, sicut .arundinem; et 
non simpliciter arundinem, sed jam con- 
tritam. In hoc autem quod dicit : Linum 
fumigans non extinguet, demonstrat et 
ilorum furorem accensum, et virtutem 
Christi potentem ad extinguendum «jus- 
.modi furorem cum omni facilitate : unde 
in hoc multa mansuetudo Christi ostendi- 
tur. HiLan. (can. 12, nt sup.). Vel.per 
hoc quod.dicit: Aruudinam qus quassata 
est non esse confractam, ostendit caduoa et 


quassata gentium corpera non fuisse con- 
trita, sed in salutem potius reservata; per 
lioc autam quod dioit: Linum fumigans non 
extinguet, ostendit exiguitatem ignis jam 
tantum fumigantis in lino non extinctam, 
id set, Israel ex relquis veteris gratis 
spiritum non ablatum, quia resumendi 
totius luminis in tempore pœnitentiæ :sit 
facultas. Rana. Vel econverso, arundinem 
quassatam vocat Judæos, quos a vento 
agitatos, et quasi ab invicem dissipatos, 
non statim Dominus condemnavit, sed pa- 
tienter:supportavit. Linum autem fumigans 
vocat populum de gentibus :oongregatum, 
qui extincto naturalis legis ardore, fumi 
amarissimi et oculis noxii tenebrosæque 
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qui fait mal aux yeux. Or, non-seulement le Seigneur n'éteignit pas 
ce reste de feu et ne le réduisit pas en cendres, mais encore il suscita 
de cette petite étincelle qui se mourait déjà les plus grands incendies. 

S. CHRYS. — Mais quelqu'un me dira : Quoi donc , en sera-t-il tou- 
jours ainsi? supportera-t-il jusqu'à la fin ceux qui sont jusqu'à ce 
point traîtres et insensés? Non, mais lorsque toutes choses seront con- 
sommées, alors il s'occupera de leurs affaires, et c'est ce qu'il nous dé 
clare par ces mots : « Jusqu'à ce que le jugement devienne victoire »(1). 
C'est comme s'il disait: lorsqu'il aura accompli tout ce qui appartient 
à sa mission , il fera éclater une vengeance absolue, ils seront punis 
alors , ear aux clartés de sa victoire, il n'y aura plus lieu à une con- 
tradiction insolente. — S. Hi. — Ou bien, ces mots : « Jusqu'à ce que 
ce jugement aboutisse à la victoire, » expriment qu'après que la puis- 
. sance aura été enlevée à la mort, le jugement reviendra avec sa gloire. 
—Ras.—Ou bien, le jugement dont il est ici question, c’est le jugement 
qu'il venait porter lui-même sur la terre, lorsqu'aprés avoir triomphé 
de la mort par la résurrection, et avoir chassé le prince de ee monde, il 
revint vainqueur au royaume des cieux , s'asseyant à la droite de son 
Pére , jusqu'à ce qu'il ait placé tous ses ennemis sous ses pieds. — 
8. CugYs. — Mais sa mission ne se bornera pas à punir ceux qui n'au- 
ront pas cru en lui; il entraînera à sa suite l'univers : « Et les nation: 
espéreront en son nom.» — 5. Auc. — Nous voyons déjà l'accomplisse- 


(1) En langue chaldaïque le mot victoire, sachut, qui se trouve dans ce passage d'Isaje, 
signifie vérité ; l'hébreu émeth le traduit par cérité; saint Matthieu s'est servi du mot chal- 
déen, et dans ce passage le mot victoire signifie donc vérité. Le mot hébreu, avec un k 

ger changement, au lieu de vérité, pourrait signifier terre, de sorte que la phrase serait 

celle-ci : « Jusqu'à ce qu'il fasse le jugement sur ls terre. » C'est ]à la raison de h 
substitution que l'on trouve quelquefois. L'on voit, ailleurs que ce jugement qui abowtit 
à la erité ou à la victoire, est une seule et même close, 





caliginis involvebatur erroribus, quem non 
solum non extinxit et redegit in cinerem, 
sed econtrario de parva scintilla et pene 
moriente maxima suscitavit incendia. 
Curys., in homil. [4], ut sup.). Sed 
posset aliquis dicere : Quid igitur ? semper 
heec erunt? et feret usque in finen eos qui 
sic insidiantur et insaniunt? Absit: sed 
cum sua omnia facta erunt, tunc et illa 
operabitur : et hoc signavit, dioens : Donec 
ajiciat in victoriam judicium. Ac si dicat : 
Cum ea qus ex se sunt, omnin compleve- 
rit, tunc perfectam ultionem inducet; tunc 
enim punientur, cum claram fecerit suam 
victoriam, ut non relinquatur eis invere- 
cunda contradictionis occasio. HiLAR. [can. 
12, ut sup.). Vel donec »jiciat ad victo- 


riam judicium , sublata scilicet mortis po- 
testate, judicium claritatis sus redit 
introducat. Ras. Vel donec illud judicizn 
quod in eo agebatur ad victoriam pervezi- 
ret ; quia postquam mortem resurgemde 
superavit, expulso principe hujus mund 
victor ad regnum rediit, in Patris dexter 
sedens, donec ponat sud peribus omoes 
inimicos suos (1 ad Corinth., 15). Crars.. 
in homil. (41, ut sup.). Sed non in he 
stabunt ea quse sunt dispensationis, vt 
solum puniantar qui non crediderunt; sed 
et orbem terrarum ad se trahet : unde se- 
quitur: Et in nomine ejus gentes spers- 
bunt. AvG., 20, De civit. (cap. 30). He 
autem ultimum jam videmus impletum ; et 
super hoc quod negari non potest. creditur 
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ment de cette dernière partie, et cette réalisation, que l’on ne peut pas 
nier , nous confirme ce que nient certains imprudents , le jugement 
dernier, jugement qui aura ses assises sur la terre parce qu’il descen- 
dra lui-même du ciel. Qui aurait jamais cru que le nom du Christ 
deviendrait l’espérance des nations lorsqu'il était tenu , lié, frappé, 
bafoué et crucifié, lorsque ses disciples eux-mêmes avaient perdu cette 
espérance qu'ils avaient eue d'abord en lui. Ce qu'avait espéré à 
peine dans ce moment-là un voleur sur la croix, les nations répan- 
dues sur toute la face de la terre l’espèrent maintenant, et pour ne pas 
mourir éternellement, elles font le signe de cette croix, sur laquelle il 
mourut lui-méme. Que personne donc ne doute que ce dernier juge- 
ment ne soit tel par le Christ qu'il a été annoncé. 

RÉMIG. — Il faut remarquer que ce témoignage du prophete n'ap- 
puie pas seulement ce passage, mais une multitude d'autres. Ces mots: 
« Voici mon serviteur, » se rapportent aussi à ces paroles du Pére: 
« Celui-ci est mon Fils, » et ceci: « Je placerai mon esprit en lui, » se 
rapporte au fait de l'Esprit-Saint descendant sur le Seigneur qui vient 
d’être baptisé. Ce qui suit : «Il annoncera le jugement aux nations, » 
a rapport à ces autres paroles du chap. xxv de saint Matthieu : 
« Lorsque le Fils de l'homme sera assis à la droite de sa majesté, » 
celles-ci: «Il ne discutera ni ne criera,» nous rappellent que le Seigneur 
ne répondit presque rien aux princes des prétres ni à Pilate, et rien 
à Hérode. Ces autres : « Il n’achèvera pas le roseau brisé, » nous mon- 
tre le Sauveur fuyant les persécuteurs pour ne pas les rendre pires; 
enfin, ces dernières : « Que les nations espéreront en son nom,» cor- 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. Xil. 





et illud quod imprudenter & quibusdam 
negatur, novissimum judicium ; quod ponet 
in terra, cum venerit ipse de ccelo : quis 
enim speraret gentes in Christi non ne 
speraturas , quando tenebatur, ligabatur, 
cædebatur, illudebatur et crucifigebatur, 
quando et ipsi discipuli spem perdiderant 
quam in illo habere jam coeperant ? Quod 
tunc vix unus latro speravit in cruce, nunc 
sperant gentes longe lateque diffusæ : et 
ne in æternum moriantur, ipsa in qua ille 
mortuus est cruce signantur. Nullus igitur 
dubitet per Jesum Christum tale quale 
prænuntiatur novissimum futurum esse ju- 
dicium. 


Rexic. Sciendum est autem quia, non 
solum istius loci sensus, sed et multorum 
tiorum hoc testimonio confirmatur : nam 


T. Il, 


quod dicit : Ecce puer meus, ad illum lo- 
cum refertur, ubi dixerat Pater (Matth., 
3) : Hic est Filius meus; quod vero ait : 
Ponam Spiritum meum super eum, ad hoc 
refertur quod Spiritus Sanctus descendit 
super Dominum bavtizatum. [Luc. 3). Quod 
autem subjungit : Judicium gentibus nun- 
tiabit, refertur ad id quod infra dicitur 
(Matth., 25j : Cum sederit Filius hominis 
in sede majestatis suæ ; quod autem subdit : 
Non contendet neque clamabit, ad hoc re- 
fertur, quod Dominus pauca resporidet 
principi sacerdotum et Pilato (Matth., 26 
et 27); Herodi vero nulla (Luc., 23) ; quoe 
vero dicit : Arondinem quassa tam non con- 
fringet, ad hoc pertinet quod Dominus suos 
persecutores decinavit, ne fierent deteriores 
(Jaoan., 7 et 8); quod vero dicit : In no- 
mine ejus gentes sperabunt, ad hoc refer- 


41 
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respondent à celles-ci de saint Matthieu : « Allez , enseignez toutes les 
nations. » 


lors on lui présenta un possédé le et muel ; et il le guérit, en sorte qu'il 
p^ me ca à parler età voir. Toul le peuple en fut rempli d'admiratien: 
et ils disaient : N'est-ce point là le fils de David? Mais les pharisiens, en- 
tendant cela, disaient : Cet homme ne chasse les démons que par la verts 
de Béelz 


, prince des démons. : 

La GLosE. — Le Seigneur avait réfuté plus haut les calomnies des 
pharisiens portant sur ce qu'il faisait des miracles le jour du sabbat; 
mais parce qu'ils poursuivaient ses miracles avec une méchanceté 
plus noire en les attribuant à l'esprit impur , l'évangéliste raconte un 
prodige à l'occasion duquel éclata cette nouvelle calomnie : « Alors. 
on lui présenta un possédé. » 

RéMic. — Ce mot alors exprime le moment où il sortait de la syna- 
gogue après avoir guéri ce malade qui avait la main desséchée. Ou 
bien cette expression alors doit étre prise dans un sens plus étendu; 
elle reviendrait à ceci : « Pendant que ces choses se faisaient ou se di- 
saient. » — S. CunYs. — La malice du démon est étonnante; il ferma 
l'un et l'autre passage par lequel la foi pouvait entrer en nous, à ss 
voir la vue et l’ouïe, mais le Seigneur les ouvrit l'un et l'autre ; et c'est 
dans ce sens qu'il est dit: « Et il le guérit. » — S. J£R. — On voit en 
même temps trois prodiges dans le méme fait : l'aveugle voit, le muet 
parle , le possédé est délivré du démon ; et ce qui a existé ici à l'exté- 
rieur éclate tous les jours dans la conversion des pécheurs, qui, après 
avoir été débarrassés du démon, voient la lumière de la foi et con- 





tur quod ipse dixit (Matth., 28): Euntes 
docete omnes gentes. 


Tunc oblatus est ei dic monium habens, cacus 
el mutus; et curavit eum, ita ut loqueretur 
el videret, Et stupebant omnes. turba, εἰ 
dicebant : Nunquid hic est filius David 7 
Pharisei autem. audientes. direrunt : Hic 
non ejicit da-mones, nisi in Beelzebub, prin- 
cipe daemoniorum. 


G1.0884. Confutaverat superius Dominus 
phariseos Christi miracula calumniantes 
eX hoc quod sabbatum solvere videbatur : 
sed quia majori nequitia ipsa Christi mi- 
racula divina virtute facta pervertebant, 
uttribuentes ea immundo spiritui, ideo 
Evangelista praemittit miraculum ex quo 


blasphemandi occasionem sumpserunt, di- 
cens : Tunc oblatus est ei dæmonium bs- 
bens, 

RExIG. Quod autom dicit, tune, a: 
superiora refertur, quando sanato homir: 
qui habebat manum aridam, exivit de 5- 
nagoga. Sive quod dicit, tunc, potest x 
ferri ad latius atque prolixius tempus, u 
sit sensus : Tunc quando heec vel illa die:- 
bantur vel gerebantur. CHxrs., in homil. 
(41, ut sup.]. Miranda est autem nequitis 
dæmonis : utrumque ingressum oppilavit. 
per quem ille erat crediturus , scilicet , et 
auditum, et visum; sed Christus utran- 
que aperuit: unde sequitur: Et curs 
eum, etc. HiER. Tria autem signa simil 
in uno homine perpetrata sunt: cæcu: 
videt, mutus loquitur, possessus a dæmone 
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sacrent à la louange divine leurs lèvres qui se taisaient auparavant. 
— S. Hir. — Ce n'est pas sans raison qu'après nous avoir montré les 
foules guéries en masse, l'évangéliste nous montre à part un possédé 
qui est à la fois aveugle et muet. Il convenait , en effet, qu'aprés cet 
homme à la main desséchée qui a été guéri dans la synagogue , la 
guérison des Gentils eût un symbole semblable à celui que nous pre- 
sente la guérison de ce possédé; il convenait que nous vissions ca- 
pable de la possession de Dieu celui qui était auparavant la demeure 
du démon, et qui était aveugle et muet. Ainsi , nous voyons dans le 
Christ Dieu, en méme temps que les œuvres du Christ confessent 
le nom de Dieu. — S. Au. — Ce possédé, qui est à la fois aveugle 
et muet, est celui qui ne croit pas et qui est soumis au diable , celui 
qui ne comprend pas et qui ne confesse pas la foi, ou qui n'en 
rend pas gloire à Dieu. — 8. Auc. — Ce n'est pas à cette place , mais 
après beaucoup d'autres choses, que Luc place ce fait; il parle d'un 
muet seulement, sans ajouter qu'il était aveugle ; mais de ce qu'il omet 
une circonstance; il ne faut pas conclure qu'il veut raconter une 
autre guérison. Dans ce qui suit, son récit revient à celui de saint 
Matthieu. 

8. Hin. — Les foules s'étonnent et l'envie des pharisiens augmente : 
« Et les foules s'étonnaient et disaient : Est-ce que celui-ci est le fils de 
David? » — La GLosk. — Ils l'appellent le fils de David, à cause de sa 
bonté et de ses bienfaits. — Ras. — Pendant que les foules, qui pa- 
raissaient moins instruites, admiraient les prodiges du Seigneur, 
ceux-ci s'étudiaient toujours à les nier, ou, lorsqu'ils ne ic pouvaient 


en ....-.»ὕὕ... me ap 


liberatur : quod et tunc quidem carnaliter 
factum est, sed quotidie completur in con- 
versione credentium, ut expulso demone 
primum fidei lumen aspiciant, deinde et 
laudes Dei tacentia prius ora laxentur. 
IILAR. (can. 12, ut sup.). Non autem sine 
ratione cum turbas omnes curatas in com- 
muni dixisset, nunc seorsum dæmonium 
habens, cæcus et mutus, offertur : opor- 
tebat enim ut postquam manus aridæ homo 
oblatus est, qui in synagoga curabatur, in 
unius hujusmodi hominis forma gentium 
salus fleret; ut qui erat habitatio deemonii, 
et cecus et mutus, Deo capax pararetur; 
ct Deum contuerctur in Christo, et Christi 
opera Dei confessione laudaret, AuG., De 
quæst. Ecang. (lib. 2, quæst. 4). Dæmonium 
enim habens, cæcus et mutus est, qui non 
credit et subditus est diabolo; qui non in- 


telligit et non confitetur ipsam fidem , vel 
qui non dat laudem Deo. Aug., De cons. 
Evang. (lib. 2, cap. 37). Hoc autem non 
isto ordine, sed post multa alia Lucas 
commemorat (cap. 11], et mutum dicit 
tantum, et non cæcum : sed non ex co 
quod aliquid tacet, de alio dicere putandus 
est; ea enim sequentia et ipse contexit qux 
Matthæus. 

HiLAR. (can. 12, ut sup.). Stupuerunt 
facti istius opus turbæ, sed pharisæorum 
ingravescit invidia : unde sequitur : Et 
stupebant omnes turbæ et dicebant : Nun- 
quid hic est filius David? GLossa. Ob mi- 
sericordiam ct beneficia filium David præ- 
dicant. RaB. Turbis autem quse minu» 
erudite videbantur, Domiui semper facta 
mirantibus, illi contra vol negare hsc, vel 
quse negare nequiverant sinistrn interpre- 
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pas , à en détruire ou en détourner l'effet par de fausses interpréta- 
tions. Ainsi de cette interprétation , que ce n’était pas la divinité qui 
opérait en lui, mais Béelzébub, qui était la divinité d'Accaron. « Les 
pharisiens, entendant ceci, disaient : « Celui-ci ne chasse pas [65 dé- 
mons, si ce n’est par Béelzébub, prince des démons. » 

Rémi. — Béelzébub n'est autre chose que Béel, ou Baal, ou Béel 
phégor. Béel fut le pére de Ninus, roi des Assyriens; il fut appelé 
Baal, parce qu'il était adoré sur les hauteurs, et Béelphégor , à cause 
de la montagne de Phéga , sur laquelle il était adoré. Zébub (4) fut un 
serviteur d’Abimélech , fils de Gédéon , qui, après le meurtre de 
soixante-dix freres, éleva un temple à Baal, et l'y établit prétre 
pour chasser les mouches qui s’y réunissaient en grande quantité à 
cause des flots de sang des victimes (2) : car Zébub signifie mouche, 
et Béelzébub veut dire l'homme aux mouches. Il était appelé prince 
des démons, à cause de ce culte si impur. Ils ne trouvèrent donc rien 
de plus sale contre le Seigneur que ceci, que c'était par Béelzébub 
qu'il chassait les démons. Il faut remarquer que ce nom doit être lu 
par un ὁ à la fin, et non par un t ou und, comme on le voit dans quel- 
ques exemplaires controuvés. 


Or, Jésus, connaissant leurs pensées, leur dit : Tout royaume divisé contre 
lui-méme sera ruiné, et toute ville ou maison qui est divisée contre elle- 
méme ne pourra subsister. Que si Satan chasse Satan , il est divisé contre 
soi-même; comment donc son royaume subsistera-L-il ? 


S. Jén. — Les pharisiens attribuaient au prince des démons le 
œuvres de Dieu; le Seigneur répond non pas à leurs paroles, mais à 


(1) Ou plutót Zébul, ainsi qu'on le voit au livre des Juges, c. 9, v. 28. 

(2) Au livre des Juges on ne lit pas cela, mais on lit « qu'il fut établi prince sur le- 
enfants des morts.» D'oü peut donc venir cette interprétation de Rémigius? Probablemer: 
parce qu'il aura confondu zébul, qui signifie habitation, avec zébuth, qui signifie mouche. 


a 


tatione pervertere laborabant; quasi hsc, | ginta fratribus, sedificavit templum Bal. 


non Divinitatis, sed immundi spiritus opera 
fuissent, id est, Beelzebub, qui Deus erat 
Accaron (4 Reg., 1]. Unde sequitur : Pha- 
risei autem audientes dixerunt : Hic non 
ejicit dæmones, nisi in Beelzebub, principe 
dæmoniorum 

REM1G. Beelzebub autem ipse est Boel, 
Baal et Beelphegor. Beel fuit pater Nini, 
regis Assyriorum; Baal dictus est, quia in 
excelso colebatur; Beelphegor a loco, id 
est, a monte Phega; Zebub servus fuit Abi- 
inelech, filii Gedeonis, qui occisis septua- 


et constituit eum sacerdotem in ipso si 
abigendas muscas, quæ ibi congregabantur 
propter nimium cruorem victimarum : Ze- 
bub namque musca dicitur : Beelzebub ergv 
vir muscarum interpretatur, Unde propter 
spurcissimum ritum colendi, dicebant eum 
esse principem dæmoniorum. Nihil ergo 
sordidius invenientes quod Domino obiice- 
rent, dicebant eum in Beelzebub ejicer 
dæmonia. Et sciendum quod non est legen- 
dum per d, vel t, in fine, ut qusedam mes- 
dosa exemplaria habent, sed per b. 
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leurs pensées; ainsi il les forçait à croire en sa puissance, en leur 
montrant qu'il voyait au fond de leur cœur (1). C'est pour cela que 
l'évangéliste ajoute : « Jésus sachant leurs pensées. » — S. CunYs. — 
Auparavant, ils avaient porté contre le Seigneur cette autre accusa- 
tion, que c'était par Béelzébuth qu'il chassait les démons; mais il ne 
leleur avait pas reproché alors , laissant à ses miracles à faire éclater sa 
puissance , et à sa doctrine de révéler sa grandeur. Il les réprimande 
ici, parce qu'ils persévéraient dans cette calomnie. Cette accusation ce- 
pendant était sans motifs, mais l'envie n'examine pas ce qu'elle dit, 
pourvu qu'elle parle. Cependant, la parole du Christ ne respire nulle- 
ment le mépris; il répond avec une douceur pleine de décence, nous 
enseignant ainsi à étre doux envers nos ennemis, à ne point nous 
troubler alors méme qu'ils diraient des choses que nous ne recon- 
naissons pas en nous, et qui n'auraientaucun fondement. Cette conduite 
méme rend plus évident encore leur mensonge, car un possédé n'au- 
rait pas pu faire éclater une aussi grande douceur, ni connattre les 
pensées. Ce qu'avaient de déraisonnable leurs soupçons, leur faisait 
redouter la multitude, ils n'osaient pas faire éclater cette accusation 
contre le Christ, et elle s'agitait au fond de leurs pensées. C'est pour 
cela que l'évangéliste dit : « Sachant leurs pensées. » Le Sauveur, dans 
sa réponse, ne fait nullement mention de cette volonté de l’accuser, et 
il ne divulgue pas leur malice, il se contente de leur répondre; sa vo- 
lonté était non pas de dénoncer les pécheurs, mais de leur étre utile. 


« Serutateur des cœurs et des reins, » et dans Jé- 


. {1} Au ps. 7, v. 9, Dieu est dit : 
« Je suis le Seigneur, scrutateur des cœurs.» 


rémie, c. 17, v. 17, il dit lui-même : 





tudinem : sed quia permanebant eadem 
dicentes, jam increpat eos; quamvis eorum 
accusatio valde irrationabilis esset : invidia 
autem non quærit quid dicat, sed solum nt 
dicat: neque tamen Christus eos contemp- 
sit, sed respondet cum decenti mansuetu- 
dine, docens nos mites esse inimicis, et non 
turbari, etiamsi talia dicant quæ nos in - 


Jesus autem sciens cogitationes eorum, dixit 
eis : Omne regnum contra se décisum deso- 
labitur, οἱ omnis civitas cel domus divisa, 
conira se, non slabit. Εἰ si Sathanas Sa- 
thanam ejicit, adeersus se divisus esl : quo- 
modo ergo stabit regnum ejus ? 


Himm. Pharisæi opera Dei principi dæmo- 


niorum deputabant ; quibus Dominus, non 
sd dicta, sed ad cogitata respondit ; ut vel 
sic compellerentur credere potentise ejus, qui 
cordis videbat occulta : unde dicitur : Jesus 
autem sciens cogitationes eorum, etc. 
Caxys., in homil. (42, ín Matth.|. Supe- 
rius quidem et de hoo Christum aocusave- 
rant, quia in Beelzebub ejiceret demonia; 
sed tunc quidem eos non increpavit, conce- 
dens eis et a pluribus signis cognoscere ejus 
virtutem, et a doctrina discere ejus magni- 


nobis non recognoscimus , neque habet ali- 
quam rationem. In quo etiam ostendit men- 
dacia esse quæ ab ipsis sunt dicta : neque 
enim est dæmonium habentis tantam os- 
tendere mansuetudinem , et cogitationes 
scire, Et quia valde irrationabilis erat eorum 
suspicio, et multitudinem timebant; non 
audebant publicare Christi accusationem, 
sed in mente volvebant : propter quod di- 
cit : Sciens cogitationes eorum : ipse autem 


Jaccusationem quidem in respondendo non 
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ll ne leur répond pas par les Écritures, parce qu'ils lui auraient 
échappé en donnant d'autres explications, mais il leur répond par des 
raisons de bon sens. Les guerres qui sont à l'extérieur ne sont pas en 
effet aussi fatales que celles des concitoyens entre eux, ceci est vrai 
de tous les corps et de tous les étres, mais le Sauveur prend ses exem- 
ples dans ce qu'il y a de plus incontestable , en disant : « Tout 
royaume divisé contre lui-méme sera désolé. » Rien n'est plus puis- 
sant sur la terre qu'un royaume, cependant il périt par la division; 
combien cela doit-il être plus vrai d'une cité, d'une maison! qu'il soit 
grand, qu'il soit petit, ce qui combat contre soi-même tombe. — 
S. Hir. — C'est la méme vérité pour une ville et pour une famille, et 
c'est pour cela qu'il ajoute : « Toute cité ou maison divisée contre 
elle-même ne tiendra pas. » — 8. Jén. — Ainsi que les petites choses 
croissent par la concorde , ainsi les discordes font tomber les plus 
grandes (1). 

S. Hir. — La parole de Dieu est riche, et soit qu'on la comprenne 
avec simplicité ou que l'on pénétre dans son intérieur en l'approfon- 
dissant , elle est nécessaire à tout progrès. Laissons donc de côté tout 
ce qui tient à une interprétation ordinaire; arrétons-nous aux causes 
intimes. Le Seigneur , ayant à répondre à ce qui avait été dit de Béel- 
Zébub, rétorque sa réponse et l'applique à ceux à qui il répondait. 
La loi en effet vient de Dieu, et les promesses du royaume d'Israél dé 
coulent de la loi : si ce royaume de la loi se divise contre lui-méme, il 
est nécessaire qu'il se détruise , et c'est ainsi que le royaume d’Israël 


(1) Saint Jérôme, quoiqu'il ne le cite pas et qu'il ne le rapporte pas en propres termes. 
n pris cela à Salluste, dans sa guerre de Jugurtha. 





ponit, neque divalgat eorum nequitiam; | gni : propter quod sequitur : Et omni 
solutionem autem inducit : studium enim | civitas vel domus divisa oontra se, non sts- 
ejus erat prodesse peccantibus, non publi- | bit. Hter. Quomodo enim eonoordia per- 
care. Non autem respondet eis a Scripturis, | væ res cresount, sic discordia maxims di- 
quia non attenderent, aliter exponentes, | labuntur, 

sed ἃ communibus opinionibus : non enim |  HiLa. (can. 12, ut sup.). Sermo autem 
ita exteriora prrelia corrumpunt, sicut ea | Dei dives est, et vel simpliciter intellecto, 
que sunt contribulium : hoo enim fit in  velinspectus interius, ad omnem profectum 
corporibus et in omnibus rebus : sed inte- | est neoessarius, Reliotis ergo his qus ai 
rim & magis cognitis exempla ducit, dicens: | communem intelligentiam patent, cans 
Omne regnum contra se divisum desolabi- interioribus immoremur. Responsurus enim 
tur, etc. Nihil enim est in terra regno po- : Dominus ad id quod de Beelzebub dictum 
tentius; sed tamen per altercationem perit:'erat, in ipsos quibus respondebat respon- 
quid autem dicendum est de civitate, vel sionis conditionem retorsit : lex enim s 
de domo? Ita sive magnum sive parvum ' Deo est, et regni Israel pollicitatio ex lege 
luerit quod contra seipsum pugnat, perit. | est : si regnum legis contra se dividitur. 
IIirAR, (cant. 12, ut sup.]. Unde domus : dissolvatur necesse est : et sio Israel regnum 
et civitatis endem est hie ratio qure et re- ! amisit legem, qnando impletionem leis in 
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a perdu Ja Joi , au moment où le peuple de la loi attaquait dans le 
Christ l'accomplissement de la loi. C'estla ville de Jérusalem qui est 
ainsi désignée, car aprés avoir bouillonné de toute la fureur de sa po- 
pulace contre le Seigneur, elle chassa les apôtres ainsi que la foule des 
croyants; mais elle ne tiendra pas aprés une telle division; c'est pour 
cela qu'est exprimée la destruction de cette ville qui suivit cette divi- 
sion. Le Sauveur dit ensuite : « Et si Satan chasse Satan , comment 
tiendra son royaume? » — S. JÉR. — C'est comme s'il disait : Si Satan 
combat contre lui-méme, et si le démon se montre ennemi du dé- 
mon , la fin du monde devrait venir. Ces puissances ennemies, dont 
les divisions laissent un moment de paix aux hommes, n'y trouveraient 
plus de place pour leurs luttes. — LA GLosE. — Le Seigneur leur ré- 
pond par un dilemme irrésistible : ou bien le Christ chasse le démon 
par la puissance de Dieu, ou bien par celle du prince des démons; si 
c'est par la puissance de Dieu, c’est en vain que vous le calomniez : 
si c'est par celle du démon, le royaume des démons est divisé en lui- 
méme et il ne tiendra pas. C'est pour cela qu'ils se retirent de ce 
royaume; et il insinue ici qu'ils les ont choisis en refusant de croire 
en lui. — S. Cunys. — Ou bien, s'il est divisé, il s’est affaibli par cette 
division, et il périt; s'il périt, comment a-t-il la puissance d'en ren- 
verser un autre? — S. Hin. — Ou bien, si le démon a été forcé à cette 
division intestine , et qu'il trouble les démons entre eux , il faut en 
conclure que celui qui est parvenu à les diviser a plus de puissance 
en lui que ceux qu'il a divisés ; donc le royaume du diable, théâtre 
d'une telle division, est détruit. — S. JÉR. — Si vous pensez, ὃ 
scribes et pharisiens, que les démons se retirent par obéissance à leur 
chef, pour tromper par cette feinte les hommes ignorants, que pou- 





Christo plebs legis impugnat. Sed civitas 
hic Hierusalem indicatur, que postquam in 
Dominum suum furore plebis exarsit, et 
&postolos ejus cum credentium turbis fu- 
gavit, post divisionem non stabit : atque 
its quod per hano divisionem mox secutum 
est, civitatis ilius denuntiatur excidium. 
Deinde assumit : Et si Sathanas Sathanam 
ejicit, quomodo stabit regnum ejus? Him. 
Ac si diceret : Si Sathanas pugnat contra 
se, et demon inimicus est demoni, deberet 
Jam mundi venire consummatio : nec ba- 
bent in eo locum adversariæ potestates, 
quarum inter se bellum, pax hominum est. 
(iLOBSA. Necessaria ergo complexione eos 
arguit. Vel enim Christus in virtuto Dei 
demones ejicit, vel in principe dæmonio- 


rum; si in virtute Dei, frustra calum- 
niantur ; si in principe dæmoniorum, 
regnum ejus divisum est, nec stabit : et 
ideo & regno ejus reoedunt; quod innuit 
sibi eos elegisse, dum in se non credunt. 
Caryxs., in homil. (42, ut sup.). Vel sic: 
Si divisus est, imbocillior factus est et pe- 
rit; si autem perit, qualiter potest alium 
projicere? HiLAR. (cant. 12, ut sup.). Vel 
aliter; Si ad divisionem suam coactus est 
dæmon, ut dæmones perturbaret, hinc quo- 
que æstimandum est plus in eo qui divise- 
rit, quam in his qui divini sunt inesse virtu- 
tis : ergo regnum diaboli divisione tali 
facta est dissolutum. Hier. Si autem pu- 
tatis, o scribe et pharisæi, quod recessio 
dæmonum obedientia sit in principem sunm, 
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vez-vous dire de ces guérisons miraculeuses que le Seigneur a faites? 
C'est autre chose si vous attribuez aussi aux démons ces guérisons οἱ 
ces autres prodiges des forces spirituelles. 


Et si c'est par Béelzébub que je chasse les démons, par qui vos enfants les 
chassent-ils? C'est pourquoi ils seront eux-mémes vos juges. Que si je chasse 
les démons par l'esprit de Dieu, le royaume de Dien est donc parvenu jus 
qua vous. 


S. CHRYS. — Après cette premiere solution, il arrive à une seconde 
qui est beaucoup plus évidente, en disant : « Et si moi je chasse le dé- 
mon par Béelzébub, et vos enfants par qui le chasseront-ils? » — 
— 5. Jér. — Par les enfants des Juifs, il désigne les exorcistes de la 
loi, ou bien les apôtres sortis du sang juif. Si ce sont les exorcistes qui 
chassaient les démons au nom de Dieu, il force les pharisiens , par 
cette réponse adroite, à confesser qu'une œuvre semblable est l'eu- 
vre de l'Esprit-Saint. Si chasser les démons , leur dit-il, est dans vos 
enfants l’œuvre de Dieu, pourquoi cette puissance n'aurait-elle pas en 
moi la méme source? Ce seront donc eux qui seront vos juges, non 
par une puissance qui leur sera donnée à cet effet, mais par un simple 
rapprochement: c'est à Dieu qu'ils font remonter le pouvoir de l'exor- 
cisme et vous au prince des démons. Si ces paroles doivents'entendre 
des apótres, ce qui est plus présumable, ils seront leurs juges en ce 
qu'ils siégeront sur douze siéges, jugeant les douze tribus d'Israél. — 
S. Hin. — C'est avec raison qu'ils seront établis leurs juges, alors qu'il 


(1) En saint Matth., 10, v. 1, le Seigneur donne aux apôtres le pouroir sur les esprits ἐπι» 





ut homines ignorantes frandulenta simula-| gnat, vel apostolos ex eorum stirpe gene. 
tione deludant, quid potestis dicere de cor- | ratos. Si exorcistas, qui ad invocationem 
porum sanitatibus quas Dominus perpetra- | Dei ejiciebant demones, coarctat pharisæos 
vit? Aliud est, si membrorum quoque de- | interrogatione prudenti, ut confiteantur 
bilitates et spiritualium virtutum insignia | Spiritus Sancti esse opus eorum : si expul- 
dæmonibus assignatis. sio, inquit, demonum in filiis vestris Deo 
non dæmonibus deputatur, quare in me 

Et si ego in Beelzebub. ejicio demones, filii idem opus non eamdem habeat et causam? 
vestrí in quo ejíciunt ? ideo ipsi judices ves- | Ergo ipsi vestri judices erunt; non potes- 
trí erunt. : si aulem ego in Spiritu Dei ejicio | tate, sed comparatione; dum illi expulsio- 
daemones, igitur percenil in vos regnum Dei. | nem demonum Deo assignant, vos principi 
dæmoniorum : sin autem et de apostolis 

CHRYs., in hom. (42, ut sup.]. Post | dictum est (quod et magis intelligere debe- 
primam solutionem venit ad secundam quse | mus| : ipsi erunt judices eorum , quia sede- 
prima manifestior est, dicens : Et si ego | bunt in duodecim soliis, judicantes duode- 
in Beelzebub ejicio dæmones, filii vestri in |cim tribus Israel (Matth., 191. Hiram. 
quo ejiciunt? Hier. Filios Judæoram vel|(can. 12, ut sup.). Idcirco autem digne 
exoroistas legis gentis illius ex more si-|judices sunt in eos constituti, quibus id 
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leur a été confié ce pouvoir de chasser les démons, qu'ils niaient eux- 
mêmes au Christ (1). — Ras. — Ou bien parce que les apôtres avaient 
la conscience qu'il ne les avait initiés à aucun art détestable. 

5. CunYs. — Il ne dit pas mes disciples, ni mes apôtres , mais vos en- 
fants, afin de présenter une abondante occasion à ceux qui auraient 
voulu remonter à la pensée de leur dignité, et afin que s'ils voulaient 
s'obstiner à se montrer ingrats, ils n'eussent pas la plus pauvre excuse. 
Or, les apótres chassaient les démons, parce qu'il leur en avait donné 
Jui-même le pouvoir; cependant ce n'était pas eux qu'ils accusaient, 
car ce n'était pas au fait lui-même qu'ils en voulaient, mais à la per- 
sonne du Christ ; il produit l'exemple des apôtres, pour prouver que 
c'était par envie qu'ils parlaient ainsi de lui-même. Il les ramène en- 
guite à sa propre pensée et leur montre qu'ils sont les adversaires de 
leur propre bonheur et les ennemis de leur salut. Ne devaient-ils pas 
se réjouir au contraire? car ce n'est que pour leur distribuer de grands 
biens qu'il est venu. « Or, si c'est par l'esprit de Dieu que je chasse les 
démons, le royaume de Dieu vous est arrivé. » Il leur montre par là 
que chasser les démons est le signe, non pas d'un don ordinaire, mais 
de la plus grande puissance (1), et c'est là le fond de son syllogisme; 
donc le royaume de Dieu vous est parvenu. C'est comme s'il disait : 
« Si cela est ainsi, certainement que le Fils de Dieu est arrivé. » Il leur 
voile ainsi cette vérité , pour qu'elle ne les repousse pas ; ensuite, afin 
de les attirer , il ne leur dit pas simplement : « Le royaume de Dieu 
est arrivé,» mais : « Il est arrivé en vous. » C'est comme s'il leur disait: 
purs, afin de les chasser ; en saint Marc, 3, v. 5, le pouvoir de chasser les démons : en saint 


Luc, 9, v. 1, le pouvoir sur tous les démons. 
(1) Ici nous avons une preuve que le mot vertu doit être entendu, en oas semblable, 


dans le sens de puissance, car il est la traduction des mots grecs μεγίςης δυνάμεως. 





dedisse Christus adversus demones potes- | dicebantur de ipso, apostolos in medium 


tatis reperitur, quod ipse est negatus ha- 
buisse. Ras. Vel quis apostoli bene sibi 
conscii erant, nihil mals artis se ab eo di- 

Canxs., in hom. (42, ut sup.). Non au- 
tem dixit : Discipuli mei , neque apostoli, 
sed filii vestri : ut si quidem voluerint re- 
verti ad illorum dignitatem, multam hinc 
accipiant occasionem ; si autem ingrati fue- 
rint, neque inverecundam habeant excusa- 
tionem. Ejiciebant autem apostoli demones, 
quia acceperant potestatem ab ipso; et ta- 
1nen nibil eos incusabant : non enim rebus, 
sed personæ Christi adversabantur : volens 
igitur monstrare quoniam invidise erant quæ 


ducit. Rursus autem ad sui cognitionem 
inducit eos , demonstrans quoniam propriis 
adversantur bonis, et contrariantur sus sa- 
luti; cum deceret eos letari, quod magna 
bona illis advenerat donaturus : unde se- 
quitur: Si autem ego in Spiritu Dei ejicio 
dæmonia, pervenit in vos regnum Dei. Per 
hoc autem demonstrat quod magne virtutis 
opus est dæmones ejicere, et non cujuslibet 
gratia : et ob hoc quidem syllogizat, dicens : 
Ergo pervenit in vos regnum Dei. Ac si 
dicat : Si hoo est, profecto Filius Dei ad- 
venit : hoc autem obumbrate dicit, ut non 
illis sit grave ; deinde ut illos alliciat, non 
dixit simpliciter : Pervenit regnum, sed, in 
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Les biens vous arrivent, pourquoi vous déchainer contre votre salut! 
Ces œuvres si grandes de la puissance divine ont été annoncées par tous 
les prophètes, comme les indices de la puissance de Dieu. — 8. Jia, 
— {1 se donne lui-méme comme le royaume de Dieu, et c’est dans ce 
sens qu'il a été dit ailleurs : « Le royaume de Dieu est au milieu de 
vous.—Au milieu de vous est celui que vous ne connaissez pas. » Ou hien 
c’est ce royaume que Jean et le Seigneur lui-même préchérent: 
« Faites pénitence, le royaume des cieux s'est approché. » C'est 
ce troisième royaume dont il est question dans l’Écriture-Sainte, 
et qui est enlevé aux Juifs pour être donné à ceux qui lui feront 
porter ses fruits. — 8. Hiz. — Si donc les disciples opérèrent per le 
Christ, et que le Christ opère par l'esprit de Dieu, Je royaume de Dieu, 
présent dans les apôtres , leur a donc été transmis par le ministère du 
médiateur. 

La GLOSE. — La diminution du pouvoir du diable n'est que le dé 
veloppement du royaume de Dieu. — 8. Aus. — Le sens de ce pt- 
sage est peut-être celui-ci: si je chasse les démons par Béelzébub. 
d’après votre pensée elle-même le royaume de Dieu vous est parvenu, 
car ce royaume du diable, que vous avouez ainsi étre divisé, ne peut 
pas tenir. Ce royaume de Dieu dont il parle, c'est la condamnation de: 
impies, et leur séparation d'avec les fidéles qui font maintenant péni- 
tence (1). 

(1) Cette dernière pensée de saint Augustin est exprimée ici pour montrer que " 


diable ne peut pas aider à un royaume qui est la condamnation des impies et la sépe- 
ration ‘des bons d'avec les mauvais. 





vos : quasi dicat : Vobis veniunt bona:|(eant. 12, nt sup.]. Si ergo discipuli ope 


propter quid vestram impugnatis salutem ? 
Hoc enim est signum a prophetis traditum 


presentis Fili Dei, tanta fieri potestate | in 


divina, Hier. Regnum enim Dei seipsum 
signat; de quo in alio loco scriptum est 
(Luc., 17) : Regnum Dei intra vos est ; et 
(Joan. 1) : Medius stat inter vos quem 
nescitis : vel certe illud regnum quod et 


rantur per Christum , et ex Spiritu Ds 
Christus operatur, adest regnum Dei jæ 
apostolos mediatoris officio transfusum. 
Gros. Diminutio etjam regmi diaboli. e 
augmentatio regni Dei. AvG,, De «sr. 
Evang. (lib. 1, quest. δ). Unde potest etisn 
hic esse sensua : Si ego in Beelzebub eje 
demones, etiam secundum vestram sentet- 


Joannes et ipse Dominus prædicaverunt tiam pervenit in vos regnum Dei; qui 
(Matth., 1, 3 et 4|: Ponitentiam agite, ; regnum diaboli stare non potest, qoem sl 
appropinquavit enim regnum celorum : est versum se divisum fatemini : regnum eni 
et tertium regnum Scriptaræ sanctæ, quod : Dei nunc dixit, quo damnantur impii, et: 
aufertur a Judæis, et traditur genti fa- fidelibus de peccatis suis paenitentiam nn 
rienti fructus cjus (Matth., 211. HrrAR, | agentibus secernuntur. 
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Mais comment quelqu'un 
armes et ce qu'il poss 
suite piller sa maison? 


il entrer dans la maison du fort, et piller ses 
» δὲ auparavant il ne lie le fort, pour pouvoir en- 


S. CunYs. — Après cette réponse , il en donne une troisième en di- 
sant: « Comment quelqu'un pourrait-il entrer dans la maison du 
fort? » Que Satan ne puisse pas chasser Satan, cela est évident d’après 
ce qui ἃ été dit, et que quelqu'un ne puisse le chasser sans l'avoir 
vaincu, cela est encore évident. Ce que le Sauveur dit maintenant est 
donc la continuation de ce qui précéde, et une expression plus abon- 
dante; c'est comme s'il disait : Je suis si loin de me servir du diable 
comme coadjuteur, que je combats contre lui et le tiens lié; la preuve, 
c'est que j'enleve ses armes. C'est ainsi qu'il démontre le contraire de 
ce qu'ils voulaient dire d'eux-mémes: ils voulaient insinuer que ce 
n'était pas de sa propre puissance qu'il chassait les démons, il dé- 
montre, lui, que c'est non-seulement les démons, mais qu'il a lié leur 
chef. Ce qu'il fait maintenant le prouve, car comment cette déroute 
des démons , si celui qui les conduit n'avait pas été vaincu? Ceci me 
paraît être une prophétie; non-seulement il a chassé les démons, mais 
encore il a dissipé l'erreur sur toute une partie de la terre et rendu 
vaines toutes les machinations du diable; il ne dit pas : « Il enlévera, » 
mais : « il arrachera, » voulant montrer qu'il le ferait avec puissance, 

S. JÉR. — Sa maison, c'est le monde dont la malice est le fonde- 
ment, non par suite de la création, mais par l'effet de la grandeur de 
la chute; le fort a été lié, et il a été relégué dans l'enfer, brisé par le 





Aut quomodo potest quisquam intrare in do- | demonstrat : illi enim volebant ostendere 


mum fortis, et casa ejus diripere, nisi prius 
alligaverit fortem, et tunc domum illius di- 


ripiet ? 


CuxYs., in hom. (42, ut sup.). Posita 
secunda solutione, inducit et tertiam, di- 
cens: Aut quomodo potest quisquam in- 
trare in domum fortis? etc. Quod enim non 
potest Sathanas Sathanam ejicere, mani- 
festum ex diotis est : sed quoniam neque 
alius potest eum ejicere, nisi prius eum su- 
peraverit, omnibus est manifestum ; consti- 
tuitur ergo quod et antea, cum majori 
abundantia : dicit enim : Tantum absisto 
tb hoc quod utar diabolo coadjutore, quod 
prelior cum eo et ligo eum; et hu?us con- 
jectura est , quod vasa ejus diripio : et sic 
eontrarium ejus quod illi tentabant dioere 


quod non propria virtute ejicit dæmones : 
ipse autem ostendit, quod non solum dæ- 
mones, sed et eorum principem ligavit : 
quod manifestum est ab his qus facta 
sunt : qualiter enim principe non victo, 
hi qui subjacent dæmones direpti sunt? 
Hoo autem mihi prophetia videtur esse quod 
dicitur : non enim solum dsemones ejicit, 
sed et errorem universi orbis terrarum abi- 
get, et machinationem diaboli dissolvet : et 
non dixit, rapiet, sed, diripiet, ostendens 
quod hoo cum potestate fiat. Higg. Domus 
illius mundus est qui in maligno positus 
(1 Joan., δ), non oreatoris dignitate, sed 
magnitudine delinquentis, Alligatus est for- 
tis, et religatus in tartarum, et Domini 
pede contritus. Non autem debemus esse 
securi; nadversarins noster (ortis victoris 
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pied du Seigneur. Nous ne devons pas étre en süreté (4) , notre adver- 
saire est appelé le fort, de la bouche méme de son vainqueur. — 
S. Canys. — Il l'appelle le fort pour exprimer son antique despotisme, 
fruit de notre làcheté. — S. Auc. — Ceux qu'il tenait ne pouvaient 
pas s'arracher de ses mains par leur propre force, mais par la 
grâce de Dieu. Il appelle armes tous les infidèles ; il a lié le fort en lui 
enlevant la puissance d'arréter les fidéles marchant à la suite du 
Christ et à la conquête du royaume de Dieu. — Ras. — Il a pillé 
maison, parce qu'il a réuni à l'Église ceux qu'il avait prévu devoir 
être à lui, et qu'il avaitarrachés aux embüches du diable. Ou bien, c'est 
en partageant le monde entier à convertir à ses apôtres et à leurs suc- 
cesseurs. C'est ainsi que par une comparaison irrésistible, il leur mon- 
tre que les démons n'étaient pas de moitié dans son œuvre, ainsi 
qu'ils le prétendaient en le calomniant , mais que par la puissance di- 
vine il a délivré les hommes des démons. 


Celui qui n’est point avec mot est contre moi; et celui qui n'amasse point 
avec moi dissipe. 


S. CHRYS. — Après avoir donné la troisième solution, il donne ici 
le quatrième en disant : « Celui qui n'est pas avec moi est contre moi.» 
— S. Hir. — Il montre en ceci combien il est loin d'avoir recu quel- 
que chose du diable, et il nous fait ‘entrevoir quel immense danger 
c'est de mal penser de lui, puisque ne pas étre avec lui, c'est étrecon- 
tre lui. — S. JÉR. — Que personne cependant ne pense que ceci se 
rapporte aux hérétiques et aux schismatiques, quoique l'on puisse 


(1) Dans saint Jérüme, cette phrase est avant toutes les autres de cette citation. 





quoque vocibus comprobatur. CuHRYs$., in|dit igitur manifestam parabolam, dicens, 


homil. (42, ut sup.). Fortem autem eum 
vocat, antiquam ejus ostendens tyrannidem, 
qus ex nostra desidia orta est. AUG., De 
quaest. Evang. (lib. 1, quæst. 5), Quos scili- 
cet ipse tenebat, ne possent viribus suis ab 
illo se homines eruere, sed per gratiam 
Dei : vasa ejus dicit omnes infideles, Alli- 
gavit gutem fortem, quia potestatem illi 
ademit impediendi voluntatem fidelium 8 
sequendo Christum, et obtinendo regnum 
Dei. RAB. Domum ergo ejus diripuit, quia 
ereptos a diaboli laqueis eos quos suos esse 
prævidit, Ecclesie adunavit; vel quia om- 
nes mundi partes apostolis et eorum suc- 
cessoribus convertendas distribuit. Osten- 


quod non concordat in fallaci operatione 
cum dæmonibus, ut calumniabantur; sed 
virtute Divinitatis homines a dæmonibss 
liberavit. 


Qui non est mecum contra me est; et qui non 
congregat mecum, spargit. 


Cuaxs., in homil. (42, ut sup.). Posita 
tertia solutione, hio ponit quartam dicens: 
Qui non est mecum, contra me est. Hir. 
(can. 12, ut sup.). In quo ostendit longe 
a so esse ut aliquid a diabolo mutuatus sit 
potestatis : et ex hoc ingentis periculi re 
intelligitur, male de eo opinari, cum quo 
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l'entendre d'eux par surcroit; mais par ce qui suit et par le contexte, 
on voit qu'il faut le rapporter au diable; en ce sens qu'on ne peut 
comparer les œuvres du Seigneur aux œuvres de Béelzébub. Ce dernier 
ne désire qu'une chose, tenir captives les Ames des hommes, le Sei- 
gneur veut les délivrer ; il préche les idoles, le Sauveur préche la con- 
naissance d'un seul Dieu; il entraîne au mal, le Seigneur rappelle 
aux vertus: comment peut-il y avoir accord entre eux, alors que leurs 
œuvres sont si diverses? 

S. CHRYs. — Celui donc qui n'amasse pas avec moi, et qui n'est pas 
avec moi, ne peut pas étre regardé comme agissant avec moi (1), et il 
ne chassera pas avec: moi les démons, attendu qu'il ne désire que la 
destruction de ce que je fais moi-méme. Mais, dites-moi, s'il fallait 
combattre avec quelqu'un qui ne veut pas marcher avec vous, cela 
serait-il la méme chose que s'il était contre vous? et le Seigneur n'a- 
t-il pas dit ailleurs: « Celui qui n'est pas contre vous est pour vous? » 
Cette derniére parole ne contredit pas celle que nous venons de citer: 
ici le Seigneur parle du diable son adversaire, là de l'homme qui était 
de moitié avec les disciples et dont il a été dit : « Nous avons vu quel- 
qu'un chasser les démons en votre nom.» 1] paraît qu'ici il a voulu 
parler d'une maniere voilée des Juifs, et les assimiler au diable; ils 
étaient en effet contre lui , et ils dispersaient ceux qu'il réunissait lui- 
méme. ll est convenable de penser que c'est de lui-méme qu'il a parle, 
parce qu'il était l'adversaire du diable et qu'il détruisait ses œuvres. 


(1) Le grec πρὸς ἐμὲ ὁμόνοιαν ἐπεδείξατο fixe le sens du latin comparandus. 





non esse idipsum est quod contra esse. 
Hin. Non tamen putet hoc quisquam de 
hæreticis dictum et schismaticis (quamquam 
et ita ex superfluo possit intelligi), sed ex 
consequentibus, textuque sermonis, ad dia- 
bolum refertur, eo quod non possint opera 
Salvatoris Beelzebub operibus comparari. 
Illo cupit animas hominum tenere captivas, 
Dominus liberare; ille predicat idola, hic 
unius Dei notitiam ; ille trahit ad vitia, hic 
revocat ad virtutes : quomodo ergo possunt 
iuter se habere concordiam, quorum opera 
sunt diversa? 

Cueys,, homil. (12, ut sup.). Qui ergo 
non mecum congregat, neque mecum est, 
non erit mihi comparandus, ut mecum dæ- 
mones ejiciat, sed inagis desiderat quee mea 


sunt spargere. Sed dic mihi : si oportuerit 
cum aliquo preeliari, qui non vult tibi auxi- 
liari, hoc ipso non est adversum te : ipse 
etiam Dominus alio loco dixit (Marc. 9, 
vers. 38, et Luc., 9, vers. 50] : Qui non est 
adversum vos, pro vobis est, Sed non est 
contrarium hoc quod hic dicitur : hic enim 
loquitur de diabolo adversario existente, ibi 
autem de homine qui in parte erat cum 
eis, de quo dictum erat [ut sup.) : Vidimus 
quemdam in nomine tuo ejicientem dæmo- 
nia. Videtur autem Judæos hic occulte in- 
sinuare, cum diabolo statuens eos : ipsi enim 
adversus eum erant, et spargebant quee ipse 
congregabat : sed et decens est credere, hoc 
de seipso dixisse, quia adversus diabolum 
eràt, et quie illius sunt, dispergebat, 
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C'est pourquoi je vous déclare que tout péché et tout blasphème sera remis 
aux hommes; mais le blaspheme contre le Sein Esprit ne leur sera poinl 
remis. Et quiconque aura parlé contre le Fils de P , i| [ui sera re- 
mis: mais si quelqu'un a parlé contre le Saint-Esprit, il ne lul sera remis 
ni en ce siècle, ni dans le siècle à venir. 


S. CHRYs. — Le Seigneur a répondu aux Pharisiens en les excusant: 
Maintenant il va les effrayer. Dans la correction il faut non-seule- 
ment que l'excuse y entre, mais il faut encore que la menace y trouve 
sa place. — S. Hir. — Il condamne la parole des pharisiens et de ceux 
qui leur sont unis, d'une maniere fort sévère, en promettant le pardon 
de tous les péchés, et en refusant au seul blasphéme contre l'Esprit, 
sa miséricorde. C'est pour cela que je vous dis : « Tout péché et tout 
blasphéme sera remis. » — Rémie.— Il faut savoir que le pardon n'es 
pas accordé indistinctement à tout le monde, mais à ceux qui auron! 
fait une pénitence en rapport avec leurs péchés. Ainsi est détruite l'er- 
reur de Novatien, qui prétendait qu'aprés le baptéme on ne pouvait 
pas se relever d'une chute par la pénitence, ni mériter le pardon de 
ses péchés, appliquant cette fatale doctrine surtout à ceux qui avaient 
nié leur foi dans la persécution. — SuiTE. — « Le blasphéme contre 
l'Esprit ne sera pas remis. » — S. Ave. — Quelle différence y a-til 
entre cette parole : « Le baspheme contre l'Esprit ne sera pas par 
douné, » et celle-ci qui se trouve dans saint Luc : « Celui qui aum 
blasphémé contre l'Esprit-Saint, cela ne lui sera pas remis, » si cen'es 
que la parole de l'un des deux évangélistes est plus développée que 
l'autre? Il la développe sans la détruire. Dans la première , l'esprit el 





ldeo dico vobis : Omne peccatum et biasphe- 
mín remittetur. hominibus, spiritus autem 

: blasphemia non remittetur. Et quicunque 
direrit cerbum contra Filium hominis, re- 
mittetur ei : qui autem dizeril contra Spi- 
ritum. Sanctum, non remittetur ei, neque ín 
hoc seculo, neque in futuro. 


Ideo dico vobis: Omne peccatum et bla 
phemia remittetur. RrexiG. Sclendum οἷ 
tamen quod non passim quibuscunqw 
dimittitur, sed ilis qui pro suis reatibos 
dignam penitentiam egerint, Destruiti 
autem his verbis error Novatiani, qui dice- 
bat, quod fideles post lapsum per poenitez- 
tinam non possunt surgere , neque peccato 
Citrÿs. (12, nt sup.]. Quia Dominus|rum suorum veniam promereri, maxim 
pharisæis excusando responderat, jam eos !illi qni in persecutione positi negabant. 

terret, Est, enim hoc correctionis non parva | Sequitur : Spiritus autem  blasphem: 
pars, non solum excusando respondere, sed | non remittetur. AUG., De cerb. Dom. [serm. 





et comminari, ITirAR, (can. 12, ut sup). 
Pharisæorum enim sententiam , et eorum 
qui ita cum his sentiunt perversitatem se- 
verissima diffiaitione condemnat; peccato- 
rum omnium veniam promittens, et blas- 
phemis spiritus indulgentiam nbnegans. 


ll, cap. 8j. Quid enim interest sd rem. 
utrum dicatur: Spiritus blasphemia no» 
remittetur; an dicatur : Qui blasphems- 
verit in Spiritum Sanctum, non ei remitte 
tur, ut Lucas dicit (cap. 111? Nisi fortc 
quod eadem sententia apertius i«to mode 
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le blasphème sont nommés sans qu'il soit dit de quel esprit il s'agit 
ici, et c'est pour cela que ce passage se termine par ces mots: « Et 
quiconque aura dit une parole contre le Fils de l'Homme. » Après 
avoir rappelé toute espèce de blasphème, il parle de celui qui les sur- 
passe tous, du blasphéme contre le Fils de l'homme, blasphème qui, 
dans l'Évangile de saintJean , est présenté comme un péché trés grave, 
dans ce passage où il est dit: «Tl convaincra le monde de péché, de 
justice et de jugement; de péché parce qu'il ne croit pas en moi. Et 
celui qui aura péché contre l'Esprit-Saint, cela ne lui sera pas par- 
donné. » Évidemment le motif de ce-i n'est pas que dans la Trinité 
l'Esprit-Saint est supérieur au Fils, erreu* que n'a jamais soutenuc 
personne, pas méme un hérétique. 

S. Hir. — Qu'y a-t-il de si impardonnable que de nier la présence de 
Dieu dans le Christ (4), et que de lui enlever la présence substantielle 
de PEsprit de son Père, lui qui consomme toutes ses œuvres dans l'Es- 
prit de Dieu, lui dans lequel se trouve la divinité se réconciliant lc 
monde? — 5. J£n. — Ou bien, ce passage doit être entendu en ce sens : 
Celui qui aura dit une parole contre le Fils de l'homme, trompé par 
mes dehors humains, et me considérant seulement comme un homme, 
son erreur, quoique blasphéme et quoique erreur coupable, sera 
néanmoins pardonnable à cause de ce que mon humanité présente 
d'infirme à l’œil; tandis que celui qui, en présence de mes œuvres di- 
vines dont il ne peut pas nier la puissance, me calomniera, poussé par 
sa jalousie, en disant que le Christ, Verbe de Dieu, et que ces œuvres 


[1] Cette manière de s'exprimer : ín Christo quod Dei est, so retrouve dans saint Hilaire 
au can, 16. 





quam illo dicitur, et alium evangelistam | Filio Spiritus Sanctus, quod nullus inquam 


non destruit alius, sed exponit ? Spiritus 
enim blasphemis clause dictum est, quia 
non est expressum cujus spiritus : et ideo 
ad hujusmodi expositionem subditur : Et 
quicunque dixerit verbum contra Filium 
hominis, etc. Ideo post universalem com- 
memorationem omnis blasphemiæ eminen- 
tius voluit exprimere blasphemiam qus 
dicitur contra Filium hominis, quam Evan- 
gelio secundum Joannem valde grave osten- 
dit esse peccatum, ubi ait de Spiritu Sancto 
(Joan., 16): Ille arguet mundum de pec- 
cato, de justitia et de judicio : de peccato 
quidem, quia ncn credunt in me. Sequitur: 
Qui autem dixerit contra Spiritum Sanc- 
tum, non remittetur ei: non ergo hoc di- 
citur propterea, quia in Trinitate major est 


|; vol hereticus dixit. 
|  HiLAs. (can. 12, ut sup.). Quid autem 
;tam extra veniam est, quam in Christo 
negare quod Dei est, et consistentem in eo 
paterni spiritus substantiam adimere , cum 
in Spiritu Dei omne opus consummet , ct 
in eo sit mundum reconcilians sibi? Hixn. 
Vel ita locus iste est intelligendus : Qui 
verbum dixerit contra Filium hominis, 
scandalizatus carne mea, et me hominem 
tantum arbitraus, talis opinio atque blas- 
phemia, quamquam culpa non careat erro- 
ris, tamen habet veniam propter corporis 
vilitatem ; qui autem manifesta intelligens 
opera Dei virtutem negare non possit, 
eadem calumniatur stimulatus invidia, et 
Christum Dei Verbum, et opera Spiritus 
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de l'Esprit-Saint ne sont attribuables qu’à Béelzébub, celui-là, il ne 
lui sera pardonné ni dans ce monde ni dans l’autre. — S. Auc. — Mais 
si cela a été dit dans ce sens, le mot de blasphème ne serait pas pro- 
uoncé, et il ne serait question ici que de ce qui, étant dit contre le Fils 
de l'homme en tant qu'homme, est par cela même pardonnable; mais 
comme nous y lisons précédemment cette parole : « Tout péché et tout 
blasphéme seront remis aux hommes ,» il est hors de doute que le 
blasphème contre le Père lui-même est contenu dans cette maxime 
générale : « Le seul blasphème qui est dit irrémissible est celui qui at- 
taque l'Esprit-Saint. » Est-ce que le Père lui-même a pris la forme d'un 
esclave, de manière que l'Esprit-Saint, sous ce rapport, lui soit supé- 
rieur? — Et précédemment, au chapitre m. — Qui pourrait ne pas être 
convaincu qu'il a parlé contre l'Esprit-Saint , alors qu'il n'était point 
encore chrétien catholique? Et d'abord les palens , lorsqu'ils avancent 
que le Christ a fait ses miracles par la magie, ne doivent-ils pas être 
assimilés , pour cette parole , à ceux qui disaient qu'il chassait les dé- 
mons par le prince des démons? Et les Juifs eux-mêmes, ainsi que tous 
les hérétiques qui confessent l'Esprit-Saint, mais qui nient sa présence 
dans le corps du Christ, qui est l'Église catholique, sont semblables aux 
pharisiens, qui niaient que l’Esprit-Saint était dans le Christ. D'ailleurs, 
parmi les hérétiques , il y eu a eu qui ont prétendu que l’Esprit-Saint 
lui-méme était une créature, ainsi les ariens, les eunomiens et les 
macédoniens; d'autres ont prétendu qu'en Dieu il n'y avait pas Tri- 
nité, mais que le Père seul était Dieu, et que tantôt il était appelé Fil 
et tantôt Esprit-Saint; ce sont les sabelliens (1); les photiniens disent 


(1) On les appelait aussi patripassianos , et saint Augustin lui-même les appelle ainsi 
dans ce passage. 





etiam non convincitur dixisso verbum con- 
tra Spiritum Sanctum antequam Christis- 
nus catholicus fieret ? Primo ipsi | 


pagui, 


Sancti dicit esse Beelzebub, isti non re- 
mittetur, neque in hoc seculo, neque in 
futuro. AUG., De verb, Dom. [serm. 11, ut 


sup.). Sed si hoc propterea dictum esset, 
profecto de omni blasphemia taceretur, et 
hsc sola remissibilis videretur qus contra 
Filium hominis dicitur, quasi cum homo 
solum putatur; cum vero premissum sit : 
Omne peccatum et blasphemia remittetur 
hominibus, procul dubio et illa blasphemia 
quæ contra Patrem dicitur, ista generali- 
tate concluditur; et tamen hæc sola irre- 
missibilis diffinitur, quse dicitur contra 
Spiritum Sanctum. Nunquid nam et Pater 
formam servi nccepit, quasi sit major Spi- 
ritus Sanctus ? Et jam anten (cap. 3] : Quis 


cum dicunt Christum magicis artibus feciss: 
miracula, nonne similes sunt his qui dixe- 
runt eum in principe dæmoniorum ejecisst 
dæmonia ἢ Judæi etiam et quicunque bære- 
tici, qui Spiritum Sanctum confitentur, sed 
negant eum esse in corpore Christi {quoi 
est Ecclesia catholica), simile sunt phs- 
ristcis, qui negabant Spiritum Sanctum ess 
in Christo. Quidam etiam haeretici ipsum 
Spiritum Sanctum vel creaturam esse cos- 
tendunt, sicut Ariani, Eunomiani et Ms 
cedoniani; vel eum prorsus ita negant vi 
Deum negent csse Trinitatem , sed solum 
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aussi que le Pere seul est Dieu, que le Fils est un homme, et ils nient 
tout-à-fait l'existence de la troisième personne, l'Esprit-Saint. Ainsi, 
il est évident que paiens, hérétiques et juifs blasphèment contre 
l’Esprit-Saint. Faudra-t-il donc les abandonner et les considérer comme 
ne pouvant se sauver, si cette parole qu'ils ont dite contre l'Esprit- 
Saint ne doit pas leur étre remise? C'est donc à faux qu'on leur promet 
leur salut par le baptéme, ou par leur entrée dans l'Église. En effet, il 
n'est pas dit : « Cela ne leur sera pas remis dans le baptéme , » mais : 
« Dans ce monde ni dans l'autre. » Il faudrait donc considérer comme 
étant seuls exempts de ce grave péché ceux qui sont catholiques depuis 
leur enfance. — Et au chapitre xv. — Plusieurs pensent que pécher 
contre l'Esprit-Saint n'est imputable qu'à ceux qui, aprés avoir été lavés 
dans l'Église par l'eau régénératrice, et aprés avoir recu l'Esprit-Saint, 
ont payé d'ingratitude ce don si grand du Seigneur, en se plongeant 
dans l'abime de quelque péché mortel; ainsi des adulteres, des homi- 
cides et du renoncement au nom chrétien ou à l'Église catholique ; 
mais je ne sais comment l'on peut appuyer un semblable sentiment, 
alors que l'Église ne ferme à aucun crime les portes de la pénitence, 
et que l'Apótre lui-méme nous avertit de recevoir à correction les hé- 
rétiques eux-mémes, afin que Dieu puisse les ramener par la pénitence 
à la connaissance de la vérité. Enfin, le Seigneur n'a pas dit : « Le 
fidèle catholique qui aura dit une parole contre l'Esprit-Saint, » mais : 
« Celui qui aura dit, » c'est-à-dire : « Quiconque aura dit, cela ne lui 
sera pas remis, ni dans ce siecle ni dans l’autre.» 

S. Avc. — L'apótre saint Jean dit : « Il est un péché qui engendre 
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Patrem esse Deum asseverant, et ipsum 
aliquando vocari Filium, aliquando Spiri- 
tum Sanctum, sicut Sabelliani; Photiniani 
quoque Patrem solum esse dicentes Deum, 
Filium vero non nisi hominem, negant 
omnino tertiam esse personam Spiritum 
Sanctum; manifestum est igitur a paganis, 
Judsis et hæreticis, blasphemari Spiritum 
Sanctum. Nunquid ergo deserendi sunt, et 
sine ulla spe deputandi? Quibus si non est 
dimissum verbum quod dixerunt contra 
Spiritum Sanctum, inaniter eis promittitur 
quod in baptismo sive in Ecclesia remissio- 
nem accipiant peccatorum, Non enim dic- 
tum est : Non remittetur ei in baptismo, 
sed, neque in hoc seculo neque in futuro : 
et sic illi soli æstimandi sunt ab hujusmodi 
gravissimi peccati reatu liberi, qui ab in- 
fantia snnt catholici, Et (cap. 15) : Non- 
T. it. 


nullis autem videtur eos tantummodo pec- 
care in Spiritum Sanctum, qui lavacro 
regenerationis abluti in Ecclesia, et accepto 
Spiritu Sancto, velut tanto postea dono 
Salvatoris ingrati, mortifero aliquo peccato 
se immerserunt; qualia sunt, vel adulteria, 
vel homicidia, vel ipsa discessio a nomine 
christiano, sive a catholica Ecclesia : sed 
iste sensus unde probari possit ignoro; 
cum et penitenüse quorumcunque crimi- 
num locus in Ecclesia non negetur, et 
ipsos hsereticos ad hoc utique corripiendos 
dicat Apostolus (2 ad Tímoth., 2), ne forte 
det illis Deus poenitentiam ad cognoscen- 
dam veritatem. Postremo non ait Dominus: 
Qui fidelis catholicus dixerit verbum contra 
Spiritum Sanctum, sed, qui dixerit (hoc 
est, quicunque dixerit), non remittetur oi, 
neque in hoc seculo, neque in futuro. 
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la mort, je ne dis pas que quelqu’un doive prier pour celui-là. » Or, je 
dis que ce péché du frère, qui engendre la mort, est le péché de celui 
qui, après avoir connu Dieu par la grâce de notre Seigneur Jésus- 
Christ, attaque la fraternité; ou qui, après avoir été réconcilié à Dieu 
par la grâce, mà par l'ardeur de la jalousie, attaque cette grâce elle- 
même ; l’effet de ce péché est si terrible qu’il ne laisse plus de place à 
l'humilité de la prière, alors méme que le remords de la conscience la 
force à reconnaitre et à confesser ce péché. Il faut croire que la gran- 
deur du péché produit en quelques âmes quelque chose de la damna 
tion, et sans doute ce sentiment réprouvé n'est que le péché contre 
l'Esprit-Saint. Ce sentiment de damnation est, apres avoir recu la grâce 
de l'Esprit-Saint, d'attaquer la charité fraternelle par malice ou par 
envie, péché que le Seigneur nous apprend ne devoir être remis ni dans 
ce monde ni dans l'autre; c’est ce qui nous amène à nous demander si 
les Juifs commirent contre l'Esprit-Saint ce péché, lorsqu'ils dirent 
que le Seigneur chasse les démons par Béelzébub , prince des démons. 
Pour cela, nous n'avons qu'à nous rappeler cette parole que le Sau- 
veur a dite ailleurs : «S'ils ont appelé le père de famille Béelzébub, à 
combien plus forte raison ses serviteurs. » Il faut croire que, poussé: 
à cette parole par l'exces de leur jalousie, ingrats envers tant de bien- 
faits, ils péchèrent à cause de cet excès de jalousie contre l'Esprit-Saint, 
quoiqu'ils ne fussent pas encore chrétiens. Ceci cependant ne ressort 
pas des paroles du Seigneur, et l'on peut croire qu'il voulut les engager 
ainsi à recevoir la grâce, afin de ne pas retomber dans ce péché après 
l'avoir recue. Ils avaient dit une méchante parole contre le Fils de 
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AUG., De sermone Domini in monte (lib. 1, 
cap.13).Dicit Joannes apostolus (1 Joan, ,5]: 
Est peccatum ad mortem ; non pro eo dico 
ut roget quis; peccatum autem fratris ad 
mortem dico esse, cum post Dei agnitionem 
per gratiam Domini nostri Jesu Christi, 
quisque oppugnat fraternitatem ; aut ad- 
versus ipsam gratiam qua reconciliatus est 
Deo, invidenti» facibus agitatur. Hujus pec- 
cati tanta labes est, ut deprecandi humili- 
tatem subire non possit ; etiamsi peccatum 
suum 1inala conscientia, et agnoscere, et 
annuntiare cogatur. Quam mentis affectio- 
nem propter peccati magnitudinem jam de 
damnatione aliquos habere credendum est : 
et hoc fortasse est peccare in Spiritum Sanc- 
tum ; id est (per malitiam et invidiam], fra- 
ternum impugnare charitatem post accep- 
tam gratiam Spiritus Sancti : quod pecca- 


tum Domine neque hic, neque in futur 
seculo dimitti dicit. Unde quæri potest, 
utrum in Spiritum Sanctum Judæi peccave- 
rint, quando dixeruntin Beelzebub, princige 
dæmoniorum, Dominus dæmonia expelle 
bat; utrum enim hoc in ipsum Dominus 
dictum accipamus? quia de se dicit ale 
in loco : Si patremfamilias Beelzebub vo- 
caverunt, quanto magis domesticos eju? 
An quoniam de magna invidentia dixerant. 
ingrati tam presentibus beneficiis, quamvis 
nondum christiani fuerint, tamen propte 
ipsam invidentiæ magnitudinem in Spiritum 
Sanctum peccasse credendi sunt : non enim 
hoc colligitur de verbis Domini : videri u- 
men potest udhuc eos monuisse, ut acce 
dant ad gratiam, et post acceptam gratiam 
non ita peccent, ut tunc peccaverunt. Nux 
enim in Filium hominis dixerunt verbux 
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Phomme, elle aurait pu leur être pardonnée , e'ils s'étaient convertis, 
et s'ils avaient cru; mais si, après avoir reçu l'Esprit-Saint , ils avaient 
continué à se montrer hostiles à la fraternité et à la grâce qu'ils avaient 
reçus, cela n'aurait pas pu leur être pardonné ni dans ce monde ni 
dans l'autre. 8'il les avait considérés comme étant déjà condamnés et 
n'offrant plus de prises à l’espérance, il ne les aurait pas prévenus de 
ses conseils, en leur disant : « Devenez un bon arbre. » —8. Auc. — 
Je n'ai pas appuyé cette manière de penser, parce que je croyais qu'elle 
devait être nécessairement prise ainsi, par ces paroles: « Pourvu ton- 
tefois que l'on finisse sa vie dans cette perversité d'àme. » I ne faut, en 
effet, ne désespérer dans cette vie d'aucun péché, quelque grand qu'il 
soit, et la prière n'est jamais une imprudence , puisqu'il n’y a jamais 
lieu à désespoir. 

S. AUC. — Ce passage contient un grand mystère, demandons-en la 
solution à la lumière divine. Je le dis à votre charité, peut-être dans 
toutes les Saintes-Écritures ne trouve-t-on pas une question plus diffi- 
cile, plus importante. Je vous prie de remarquer d'abord que le Sei- 
gneur n’a pas dit : « Tout blasphème contre l'Esprit-Saint ne sera pas 
remis, » ni qu'il ἃ dit : « Celui qui aura dit une parole quelconque 
contre l'Esprit-Saint; » mais : « Celui qui aura dit la parole. » — Au 
chapitre vi. — C'est pourquoi il n'est pas nécessaire que l'on déses- 
père du pardon pour tout blasphéme et pour toute parole contre l'Es- 
prit-Saint, il suffit seulement de reconnaître qu'il y a une parole qui, 
dite contre l’Esprit-Saint, ne peut pas être rachetée. Les Saintes-Écri- 
tures ont en effet l'habitude de s'exprimer de maniére que, lorsque 





nequam, et potest eis dimitti, si conversi 


et δ). Est autem magaum secretum hujua 
faerint et ei crediderint. Si sutem postquam 


questionis, Lumen ergo expositionis a Do- 


Spiritum Sanctum acceperint, fraternitati 
invidere, et gratiam quam acceperunt op- 
pugnare voluerint, non eis dimitti potest, 
neque in hoc seculo, neque in futuro. Nam 
si eos sic haberet condemnatos, ut nulla 
spes illis reliqua esset, non adhuc monendo 
indicaret, cum addidit, dicens : Aut facite 
arborem bonam, etc. AUG., ín lib. retract. 
(lib. 1, cap. 19). Hoc autem non confir- 
mavi, quia hoc putare me dixi; sed tamen 
addendum fuit : Si in hac tam scelerata 
mentis perversitate flnierit hanc vitam; 
quoniam de quocunque pessimo in hac vita 
constituto non est utique desperandum ; 
nec pro illo imprudenter oratur, de quo non 
desperatur. 

Avo., De verb. Dom. (serm, 11, cap. 4 


mino quæratur. Dico autem charitati ves- 
tre, forte in omnibus scripturis sanctis 
nulla major qusestio, nulla difñailior inveni- 
tur, etc. Prius ergo ut advertatis admoneo, 
non dixisse Dominum : Omnis blasphemia 
spiritus non remittetur ; neque dixisse : Qui 
dixerit quodcunque verbum contra Spiritam 
Sanctum, sed, qui dixerit verbum : et esp. 6. 
Quapropter non est necesse ut omnem blas- 
phemiam, et omne verbum quod dicitur 
contra Spiritum Sanctum, remissionem quis- 
quam existimet non habere; sed necesse 
est plane ut sit aliquod verbum, quod si di- 
catur contra Spiritum Sanctum, nullam re- 
missionem mereatur , eta. Soleat enim Serip- 
turæ ita loqui, ut quando aliquid sic dicitur 
ut neque ex toto, neque ex parte, dictum 
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quelque chose ne peut pas être entendu à la fois du tout et de la par- 
tie, il n'est pas nécessaire que ce que l'on ne peut pas appliquer au 
tout, on ne puisse pas l'entendre de la partie. Ainsi, le Seigneur ditaux 
Juifs : «Si je n'étais pas venu, et si je ne leur eusse pas parlé, ils n'au- 
raient pas péché; » il ne faut pas entendre ceci dans le sens que si 
le Christ n'était pas venu et n'avait pas parlé aux Juifs, les Juifs eus- 
sent été sans péché, mais dans ce sens qu'il est un péché que les Juifs 
n'auraient pas eu.—Et au chapitre xii.—L'enchatnement de nos idées 
nous amène à dire quel est ce blasphème contre l'Esprit-Saint. L'auto- 
rité nous est indiquée comme résidant dans le Pere, l’incarnation 
comme étant propre au Fils, et comme existant dans l'Esprit-Saint. 
Ils ont voulu que, par ce qui est commun au Père et au Fils, 
nous fussions en communion et entre nous et avec eux : « Car la 
charité a été répandue en nos cœurs par l'Esprit-Saint qui nous a éte 
donné. » Les péchés nous ayant rendus étrangers à la possession 
des biens véritables, la charité couvre la multitude des péchés. 
Que ce soit en l'Esprit-Saint que le Christ nous remette les péches, 
cela doit se conclure de ses paroles à ses apótres : « Vous recevret 
l'Esprit-Saint, » paroles qui sont suivies immédiatement de celles-ci: 
« Ceux auxquels vous aurez remis les péchés, les péchés leur seront 
remis. » Le premier bienfait que reçoivent les croyants, c'est la rémis- 
sion des péchés en l'Esprit-Saint ; c'est contre ce don de la grâce que 
proteste le cœur impénitent. Donc l'impénitence n'est que ce blas- 
phéme contre l'Esprit-Saint, qui ne sera remis ni dans ce monde ui 
dans l'autre. « Celui qui, par la dureté de son cœur et par son cœur 





sit; non sit necesse ut ex toto fieri possit, 
utex parte non intelligatur, etc. Sicut cum 
Dominus dixit Judæis (Joan., 11) : Si non 
venissem et locutus eis fuissem , peccatum 
non haberent : non enim ita dictum est, ut 
sine ullo omnino peccato vellet intelligi fu- 
turos fuisse Judæos, sed esse aliquod pec- 
catum quod non haberent, nisi Christus ve- 
nisset. (Et cap. 12.) Quis autem sit iste 
modus blasphemandi contra Spiritum Sanc- 
tum, ordo postulat ut dicamus, etc. Insi- 
nuatur siquidem nobis in Patre auctoritas, 
in Filio nativitas, in Spiritu Sancto Patris 
Filiique communitas. Quod ergo commune 
est Patri et Filio, per hoc nos voluerunt 
habere communionem, et inter nos, et se- 
cum : charitas enim diffusa est in cordibus 
nostris per Spiritum Sanctum, qui datus est 
nobis (ad Rom., 5). Et quia peccatis aliena- 


bamur a possessione bonorum verorum 
charitas operit multitudinem peccatorum 
(1 Pet., 1). Quod enim Christus in Spirit 
Sancto peccata dimittat, hinc intelligi po- 
test, quod cum dixisset discipulis (Joan. 
20) : Accipite Spiritum Sanctum, contin» 
subjecit : Si cui dimiseritis peccata, dimit 
tentur illi, etc. Primum itaque credentium 
beneficium est in Spiritu Sancto remiss 
peccatorum : contra hoc donum gratuitum 
loquitur cor impcenitens : ipsa ergo impenoi- 
tentia est spiritus blasphemia quse non re- 
mittetur, neque in hoc seculo, neque in tu 
turo : contra enim Spiritum Sanctum, qu 
peccata dimittuntur, verbum valde malum 
(sive cogitatione, sive lingua sua) dicit, qv. 
secundum duritiam cordis sui et cor impr- 
nitens thezaurizat sibi iram in die irse (Rom. 
2). Hæc omnino impwænitentia non habet re- 
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impeénitent, aeeumule la colère pour le jour de la colere ; » celui-là, 
soit dans sa pensée, soit par sa langue, prononce une parole tres mau- 
vaise contre l'Esorit-Saint par lequel les péchés sont remis. Cette impé- 
nitence complete ne peut recevoir le pardon des péchés, ni dans ce 
monde ni dans l'autre, parce que c'est la pénitence qui demande dans 
ce monde l'absolution qui vaut pour l'autre monde. — Et au chapi- 
tre xiu. — Mais cette impénitence, on ne peut pas en juger pendant que 
l'on vit sur la terre; il ne faut désespérer de personne en pensant que 
Dieu peut par sa patience nous amener à la pénitence. Que sera-ce si 
ceux que vous remarquez comme étant plongés dans toutes sortes 
d'erreurs, et que vous condamnez comme étant tout-à-fait condamnés, 
que sera-ce si, avant la fin de leur vie, ils font pénitence et recoivent 
leur pardon pour la vie future? Ce blaspheme qui est trés multiple, et 
qui a plusieurs expressions différentes, l'Écriture a l'habitude de le 
désigner en l'appelant une seule parole. Le Seigneur n'a point pro- 
noncé une seule parole par les différents prophètes, et cependant il est 
dit: « La parole qui fut faite sur tel ou tel prophete. » — Et au chapi- 
tre xv. — Peut-être quelqu'un demandera ici si c'est l'Esprit-Saint seul 
qui remet les péchés, ou si c'est le Pére et le Fils. Nous répondrons 
que c'est aussi le Pere et le Fils; car le Fils dit du Pére : « Votre Pére 
vous remettra vos péchés, » et il dit de lui-même : « Le Fils a sur la 
terre le pouvoir de remettre les péchés. » Pourquoi donc cette impé- 
nitence qui est sans pardon est-elle rapportée au seul Esprit-Saint? 
C'est que celui qui est coupable de ce péché d'impénitence se montre 
rebelle au don de l'Esprit-Saint, don par lequel s'opere la rémission 
des péchés. — Et au chapitre xvi. — C'est que les péchés, qui ne sont 
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missionem, neque in hoc seculo, neque in | legitur : Verbum quod factum est ad illum, 


futuro ; quia penitentia impetrat remissio- 
nem in hoc seculo, que valeat in futuro. 
(Et cap. 13.) Sed ista impoenitentia quandiu 
quisque in hac carne vivit, non potest judi- 
cari : denullo enim desperandum est quan- 
diu patientia Dei ad poenitentiam adducit 
(Rom., 2, etc.) : quid enim si isti quos in 
quocunque genere erroris notas, et tan- 
quam desperatiasimos damnas, antequam 
istam vitam finiant, agant penitentiam, et 
inveniant veram vitam in futuro? etc. Hec 
autem blasphemia, quamvis prolixa et plu- 
ribus verbis contexta sit, solet tamen 
Scriptura etiam multa verba verbum appel- 
lare : neque enim unum verbum locutus est 
Dominus cuicunque prophete : et tamen 


vel ad illum prophetam. [Et cap. 15.) Hic 
autem fortassis aliquis quærat, utrum tan- 
tummodo Spiritus Sanctus peccata dimittat, 
an, et Pater, et Filius : respondemus quod 
et Pater et Filius : ipse enim Filius de Pa- 
! tre dicit (Matth., 6) : Dimittet vobis Pater 
vester peccata vestra; et de se ait : Filius 
hominis potestatem habet in terra dimit- 
tendi peccata (Matth. , 9). Cur ergo illa impoe- 
nitentia quee nunquam dimittitur , solum ad 
Spiritus Sancti blasphemiam dicitur perti- 
nere ὃ tanquam ille qui in hoc imponiten- 
tiæ peccato fuerit obligatus, dono Spiritus 
Sancti resistere videatur, quod eo dono fiat 
remissio peccatorum, (Etcap. 17.| Scilicet 
peccata, quia preeter Ecclesiam non dimittun- 
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pas remis hors de l’Église ne sont remis que dans cet Esprit-Saint qui 
fait de l'Église une seule unité, etc. Done la rémission des péchés, que 
toute la sainte Trinité opère, est dite avec raison appartenir à l’Esprit- 
Saint. C'est, en effet, cet esprit d'adoption des enfants dans lequel nous 
crions : « Mon Père, mon Père, » afin que nous puissions dire au Père: 
« Pardonnez-nous nos offenses. » C'est ainsi que nous le dit Jean : «Εἰ 
c’est en lui que nous connaissons que le Christ reste en nous par cette 
participation à son esprit qu'il nous a donnée » (4). C'est à lui que doit 
remonter cette société qui fait de nous un seul corps, le corps du 
Fils unique de Dieu. — Et au chapitre xx. — C'est parce qu'en une 
certaine manière, l'Esprit-Saint est lui-même la société du Père et du 
Fils. — Et au chapitre xxu. — Celui-là donc qui sera coupable d'im- 
pénitence contre l'Esprit-Saint , dans lequel l'Église est unie en une 
seule société et en une seule communion, à celui-là il ne sera jamais 
pardonné.— 8. Cumys. —D'aprés la première exposition, les Juifs igno 
rrient quel était le Christ ; ils avaient connu l'Esprit-Saint par une ex- 
périence suffisante, car c'était par lui que les prophètes avaient parlé. 
Sa parole revient donc à celle-ci : J'admets que vous péchiez contre 
moi à cause de cette chair qui s'interpose entre vous et moi; mais 
de l'Esprit-Salnt, pouvez-vous dire que vous l'ignorez? C'est pour cela 
que ce blasphéme ne vous sera pas pardonné. Vos injurea qui portent 
sur les maladies guéries par moi, sur les démons que j'ai chassés ; ces 
injures, vous en serez punis, car ces deux prodiges sont tous les deux 
l’œuvre de l’Esprit-Saint. Votre outrage ne m'atteint pas moi seule 
ment, mais il porte jusqu'à l’Esprit-Saint; et, sur ces deux points. 


[1] Jean, 4, 1. 13. 





tur, in eo spiritu dimitti oportebat, quo in 
unum Ecclesia congregatur, etc. Remissio 
ergo peceatorum, quam tota Trinitas facit, 
proprie ad Spiritum Sanetum dicitur perti- 
nere : ipse enim est Spiritus adoptionis fi- 
liorum, in quo clamamus : Abba pater 
[Rom., 8], ut ei possimus dicere : Dimitte 
nobis debita nostra ; et in hoc cognoscimus 
(sicut dicit Joannes) quoniam Christus ma- 
net in nobis de Spiritu suo quem dedit no- 
bia : ad ipsum etinm pertinet societas qua 
eflicimur unum corpus unici Filii Dei, etc. 
[Et cap. 20.) Quia quodammodo societas 
Patris et Filii est ipse Spiritus Sanctus. 
(Et cap. 22.) Quisquis ergo reus fuerit im- 
pænitentiæ contra Spiritum Sanctum, in 


quo unitas et societas communionis congre- 
gatur Ecclesie, nunquam illi remittetur. 

Curys., in homil. (43, ut sup. 31). Vel 
aliter : secundum primam expositionem, 
Judmi quidem ignorabant Christum qui 
esset ; Spiritus autem Sancti snificiens ac 
ceperant experimentum ; etenim prophete 
per eum locuti sunt : quod ergo dicit, Lo 
est : Esto quod me offenditis propter car- 
nem circumpositun , nunquid et de Spir:z 
Sancto habetis dicire, quoniam ignoramnrs 
eum ? Propter hoc non igmoscibilis est vo- 
bis hzc blasphemia ; et hic et illic dahitis 
vindictam : quia enim  dremones cjicere οἱ 
sanitntes perficere, Spiritus Sancti est ; nou 
ergo mihi contumelias infertis solum. sei 
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notre condamnation sera inévitable dans ce monde et dans l'autre. Il 
en est qui ne seront punis que dans l'autre monde; il en est qui recoi- 
vent en ce monde leur condamnation : ainsi de ceux qui profanent les 
mystères chrétiens, et dont il est parlé dans la première épttre aux Co- 
rinthiens (1). Il en est, au contraire, qui recoivent leur jugement seu- 
lement dans l'autre vie: ainsi du riche damné dont il a été parlé dans 
saint Luc. Il en est enfin qui sont punis dans l'autre monde et dans 
celui-ci, et ainsi des Juifs dont la vie devint intolérable aprés la prise 
de Jérusalem, et auxquels restaient réservées dans l'autre vie les peines 
les plus dures. 

Ras. — L'autorité de ce passage détruit l'erreur d'Origéne, qui assure 
qu'aprés un certain laps de temps tous les hommes recevront la rémis- 
sion de leurs péchés , et il la réfute par ces mots : « Cela ne lui sera 
pas remis ni dans ce siècle ni dans l'autre. » — S. GRÉG. — Ceci nous 
donne à entendre que certaines fautes seront pardonnées sur cette 
terre, et d'autres dans la vie future; en effet, ce qui est nié sur un 
point seulement est accordé sur les autres. Cependant ce pardon dans 
la vie future ne doit étre entendu que des plus petits péchés, ainsi des 
paroles oiseuses , des rires immodérés, ou le défaut de soins dans les 
affaires ordinaires que ne peuvent pas éviter, méme ceux qui savent la 
maniere de les conduire, ou bien l'ignorance en matière non grave. Il 
est des choses qui peseront sur notre sort futur, si le pardon n'en a 
pas été obtenu sur cette terre; mais il faut savoir que celui-là seul sera 
débarrassé par le purgatoire, qui aura mérité dans cette vie cette in- 
dulgence par sa conduite. 
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(1) L'Apótre s'exprime, en effet, dela manière suivante : Celui qui mange indignement 
le corps du Christ mange son jugement (I7? aux Cor., v. 19). 





Spiritui Sancto ; ideoque vobis inevitabilis | lo : neque in futuro. GREG., ín Dialog., 


erit condemnatio, et hic et illic; Etenim ho- 
minum hi quidem hic solum puniuntur, si- 
cut qui indigne participaverunt mysteriis 
apud Corinthios [1 ad Cor., 11) ; hi autem 
illic solum, sicut dives in inferno (Luc., 16), 
hi autem hic et illic, sicut et ipsi Judæi, 
qui et hic intolerabilia passi sunt Hierusa- 
lem capta, et ibi difficillimam sustinent po- 
nam. 


RABA, In hac autem auctoritate extingui- 
tur hæresis Origenis, qui asserit post multa 
secula omnes peccatores veniam consecutu- 
ros, qus refellitur per hoc quod dicitur, 
quod : Non remittetur, neque in hoc secu- 


[lib. 4, cap. 34]. Datur etiam intelligi, 
quasdam culpas in hoc seculo, quasdam vero 
in futuro relaxari : quod enim de uno nega- 
tur, de quibusdam conceditur : sed tamen 
hoc de parvis minimisque peccatis fieri 
posse credendum est ; sicut est assidue otio- 
sus sermo, immoderatus risus, vel peccatum 
curæ rei familiaris qure vix sine culpa vel 
ab ipsis agitur qui culpam qualiter debeant 
declinare sciunt, aut in non gravibus cul- 
pis error ignorantiæ : quedam etiam post 
mortem gravant, si nobis in hac vita adhuc 
positis minime fuerint relaxata, etc. Hoc 
tamen sciendum est, quia illic saltem de 
minimis nil quisque purgationis obtinebit, 


184 EXPUSITION DE SAINT THOMAS 


Ou dites que l'arbre est bon el que le [ruit en est bon aussi: ow dites que ['ar- 
bre étant mauvais, le fruit aussi en est mauvais; car c'est par le fruit qu'on 
connaît l’arbre. Race de vipéres , comment owes vous dire de bonnes 
choses, vous qui étes méchants? car c'est de la plénitude du cœur que la 
bouche parle. L'homme qui est bon tire de bonnes choses de son bon trésor; 
et l’homme quí est méchant tire de mauvaises choses de son mauvais trésor. 


S. Canys. — Il revient encore repousser leurs attaques par de nou- 
veaux arguments ; il le fait non pas pour se débarrasser de leur accu- 
sation (ce qu'il avait dit auparavant suffisait pour cela), mais pour les 
amender. C'est à cette fin qu'il leur disait : «Ou bien, regardez l'arbre 
comme bon ; » c’est comme s'il leur disait : Personne d'entre vous n'a 
dit qu'il était mal de délivrer les possédés du démon. Mais comme ils 
ne s'attaquaient pas à l’œuvre elle-même, et qu'ils se contentaient d'en 
chercher l'origine dans le diable, il leur montre que cette accusation 
n'est pas conséquente, et qu'elle est en dehors des idées ordinaires. Il 
était en effet infiniment honteux d'avoir une telle pensée. — S. Jér.— 
Il les étreint par un raisonnement que les Grecs appellent apAycton (1), 
et que nous pouvons traduire par inévitable. 1| tire contre eux sa con- 
clusion apres les avoir pressés par les deux faces de cet argument: 
Si, leur dit-il, le diable est mauvais, il ne peut pas faire des action 
bonnes; et si ce que vous voyez est bien, ce n'est pas le diable qui l'a 
fait. Il n'est pas possible que le bien vienne du mal ou que le mal 
vienne du bien. — S. Cunvs. — En effet, on juge l'arbre à son fruit, 
et non pas le fruit par l'arbre, et c'est ce qu'il ajoute : « S'il est vrai 


(1] Apsüxtov, que l'on ne peut éviter. 





nisi qui hoc bonis actibus in hac vita posi- 
tus ut obtineat, promeretur. 


dicat : Nullus vestrum dixit, quod malu 
est aliquos a demone liberare: sed qua 
operibus non maledicebant , sed diabolum 
dicebant hoc operantem , demonstrat qued 
hec accusatio est præter consequentiam re- 
rum, et preter communes conceptiones; 
talia autem configere est immensæ verecun- 
diæ. Hier. Constringit ergo eos syllogismo, 
quem Græci vocant aphyctum ; noe inevita- 
bilem possumus appellare ; qui interrogates 
hinc inde concludit, et in utroque coms 
premit : Si, inquit, diabolus malus est 
bona opera facere non potest; si autem 


Aut facite arborem bonam, et fructum ejus bo- 
num; aut facite arborem malam, el fruc- 
tum ejus malum : si quidem ez [fructu arbor 
agnoscitur. Progenies viperarum, quomodo 
potestis bona loqui cum sitis mali ? Er 
abundantia enim cordis os loquitur, Bonus 
homo de bono thesauro profert bona, et ma- 
lus homo de malo thesauro profert mala. 


Cunvs., in hom, (43, in Matth.]. Post 


priores redargutiones, rursus eos aliter con- 
lundit. Hoc autem facit, non ut seipsum 
accusatione liberet {ad hoc enim sutlicivbant 
prioral, sed eos corrigere volens : unde di- 
uit: Aut facite arborem bonam, etc, Ac si 


bona sunt quz facta cernitis, sequitur nt 
non sit diabolus qui illa fecit; neque enim 
fieri potest ut ex malo bonum, aut ex bono 
oriatur malum, CHRYS., in hom. (43, ut 
sup.J. Etenim arboris dijudicatio a fruct 
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que l'on connaisse l'arbre à son fruit. » Quoique de l'arbre devienne 
le fruit, c'est cependant le fruit qui spécifie l'arbre. Pour vous, vous 
faites le contraire , n'ayant rien à reprendre dans les œuvres, vous por- 
tez un jugement à l'inverse de celui que vous porteriez d’un arbre, en 
m'appelant démoniaque. — S. Hir. — S'il repousse pour le présent les 
Juifs qui , aprés avoir vu les œuvres du Christ dépasser une puissance 
humaine, ne voulurent pas cependant confesser sa divinité, sa ré- 
ponse peut s'étendre à tous ceux qui dans l'avenir attaqueront la foi, 
à tous ceux qui se sont jetés dans la multitude des hérésies , en refu- 
sant au Seigneur le nom de Dieu, et sa participation à la substance 
divine. Ces malheureux , ils n'ont su ni s'arréter à la vérité , ni s'abri- 
ter en restant incrédules sous le manteau de l'ignorance! Cette com- 
paraison de l'arbre nous le montre dans son humanité; car l'abon- 
dance de sa vertu sort pour alimenter une multitude de fruits. Il faut 
donc qu'il devienne un arbre bon , portant de bons fruits, ou un arbre 
mauvais, portant de mauvais fruits; non pas qu'un arbre mauvais 
puisse devenir bon, et réciproquement. Mais cette comparaison est ici 
" pour signifier que le Christ doit être ou abandonné comme inutile, ou 
embrassé comme source de bons fruits. Vouloir garder le milieu, at- 
tribuer certaines choses au Christ, lui refuser ses grandes préroga- 
tives, le respecter comme Dieu et lui refuser la participation à la 
divinité, c'est là un blasphème contre l'Esprit : vous n'osez pas lui 
refuser le nom de Dieu à cause du sentiment d'admiration que vous 
inspire la grandeur de ses œuvres, et par un retour de votre ma- 
lice, vous déchirez sa noblesse et niez sa communion à la substance de 
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apparet, non fructus ab arbore : unde se- 
quitur : Si quidem ex fructu arbor agnos- 
citur, etc. Etsi enim arbor fructus est cau- 
sn, sed tamen fructua arboris est demons- 
trativus; vos autem contrarium facitis : in 
operibus enim nihil accusare habentes, con- 
trariam de arbore fertis sententiam, me dæ- 
110niacum appellantes. 

HiLAR (can. 12, ut sup.). Sic ergo in 
presens Judæos refellit, qui cum intellige- 
rent Christi opera ultra humanam esse vir- 
tutem, noluerunt tamen ea qus Dei sunt 
confiteri : futuram vero omnem fidei perver- 
eitatem coarguit; eorum scilicet, qui Divini- 
tatem et communionem paternæ substan- 
tiæ Domino detrahentes in diversa hære- 
sum studia cfferbuerunt; neutrum facien- 
us; nec inter gentes sub venia ignoratio- 
nis habitantes, nec in veritatis cognitione 


versantes. Arborem se in corpore posi- 
tum significat; quia per interiorem virtu- 
tis sus fecunditatem exeat ubertas omnis 
in fructus : igitur arbor bona facienda cum 
fructibus bonis est, aut mala constituenda 
cum malis fructibus : non quod arbor 
mala possit constitui qus bona est, nec 
econtra; sed ut per hanc significationem 
intelligeremus Christum sut tanquam inu- 
tilem relinquendum ; aut. tanquam bonum 
bonorum fructuum utilitate retinendum. Cs- 
terum medium se agere, et Christo aliqua 
deferre, negare quæ maxima sunt, venerari 
tanquam Deum, Dei communione spoliare; 
blasphemia spiritus est: ut cum per admi 
rationem tantorum operum Dei nomen de- 
trahere non audeas, per malevolentiam 
mentis generositatem ejus (abnegata pa- 
teruæ substantie communione| decerpes. 
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son Père. — S. Auc. — Ou bien , dans cet endroit, le Seigneur nous a 
avertis d'étre de bons arbres, pour pouvoir porter de bons fruits; cette 
parole: «Faites un bon arbre et donnez de bons fruits, » est un 
précepte salutaire , il faut lui obéir; tandis que cette autre parole: 
«Faites un mauvais arbre et donnez de mauvais fruits, » n’est 
point un précepte d'agir ainsi, mais un avertissement pour l'éviter. 
Le Seigneur a voulu se prononcer ici contre ceux qui, en restant mau- 
vais , prétendent pouvoir parler le bien ou pouvoir le faire; il le dé- 
clare impossible : il faut changer l'homme pour pouvoir changer les 
œuvres. Celui qui reste mauvais ne peut pas faire de bonnes œuvres, 
et si ce qui est bien persiste en lui, il ne peut pas faire des œuvres 
mauvaises. Le Christ trouva tous les hommes mauvais; mais il a donné 
le pouvoir de devenir enfants de Dieu à tous ceux qui croyaient en lui. 

S. Cunys. — Comme il parlait, non pas pour lui, mais pour l’Esprit- 
Saint , il les réprimande par ces mots: « Race de viperes , comment 
pouvez-vous dire de bonnes choses, vous qui étes mauvais? » Ces pa- 
roles sont une accusation contre eux-et une démonstration par eux- 
mêmes de ce qu'il vient de dire. Ellesreviennent à ceci : Vous qui êtes 
des arbres mauvais , vous ne pouvez pas porter de bons fruits. Qu' 
a-t-il d'étonnant à ce que vous parliez ainsi ? vous avez été mal élevés 
par des pères mauvais, et vous avez une âme mauvaise. Remarque: 
qu'il ne dit pas : « Comment pouvez-vous bien parler , alors que vou: 
êtes d'une race de vipéres? » Cette construction de phrase ne se trouve 
que dans ce membre-ci de la proposition : « Comment pouvez-vous 
nien parler, vous qui êtes mauvais? » ΠῚ leur reproche de n'étre qu'une 
race de viperes, à eux qui se vantaient de leurs aieux (1). Pour exclure 


(1) Race de ciperes, etc. Ne diles pas entre vous : Abraham est notre Père [Matth., 3, v. 8]. 





AUG., De verb. Dom. (serm. 12). Vel in 
hoc admonuit nos Dominus, ut bonæ arbo- 
res simus, ut bonos fructus producere pos- 
simus : ubi enim ait : Facite arborem bo- 
nam, ct fructum cjus bonum, est præcep- 
tum salubre, cui obedientia est necessaria. 
Quod autem dicit : Facite arborem malam, 
et fructum ejus malum, non preceptum 
est ut faciatis, sed monitio ut caveatis : 
contra hos enim dixit, cui putabant se cum 
mnli essent, bona loqui posse, vel bona 
opera habere : hoc Dominus dicit esse non 
posse : prius enim est mutandus homo, 
nt opera mutentur : si enim manet homo 
in eo quod malus est, bona opera habere 


non potest: si manet in eo quod bonus ent, 
mala opera habere non potest : omnies erge 
malas arbores Christus invenit, sed dedi 
potestatem filios Dei fieri credentibus in 
nomine ejus. (Joan. 1.) 

CHrys., in hom. (48, in Matth.]. Quis 
vero, non pro seipso, sed pro Spiritu Sancto. 
facit sermonem, eos convenienter increpat. 
dicens : Progenies viperarum, quomode 
potestis bona loqui, cum sitis mali? Hoc 
autem dixit, et eos incusans, et eorum que 
dicta sunt demonstrationem ex ipsis pre- 
bens : quasi dicat : Ecce vos sitis arbores 
malæ, non potestis portare fructum bonum: 
non ergo miror quod hsec loquimini : etenim 
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tout motif d’orgucil, il les sépare de la race d'Abraham, et leur attri- 
bue des aleux de mœurs semblables. — Ras. — Ou bien, par ces 
mots : « Race de viperes, » il les appelle les fils et les imitateurs du 
diable, eux qui calomnient ses bonnes œuvres, chose qui est vraiment 
diabolique. — Surrs. — « Et la bouche parle de l'abondance du 
cœur. » Celui-là parle de l'abondance du cœur , qui n'ignore pas l'in- 
tention qui le fait parler. C'est cette pensée qu'il développe par les pa- 
roles suivantes : « Un homme bon tire de bonnes choses d'un bon 
trésor, et un homme mauvais tire de mauvaises choses d'un trésor 
mauvais. » Le trésor du cœur est l'intention de la pensée, et c'est par 
elle que le juge intérieur apprécie le mérite de l’action, de maniere 
que souvent de plus grandes choses reçoivent une moindre récom- 
pense, et que, à cause de la lácheté d'un cœur tiède, ceux qui font 
éclater au dehors les œuvres des plus grandes vertus reçoivent du 
Seigneur un prix moins élevé. — S. Ciuys. — ll donne ainsi une preuve 
de sa divinité en montrant qu'il voit le fond des cœurs; car il nous 
montre que non-seulement les paroles , mais les mauvaises pensées , 
seront punies. C'est là une conséquence naturelle, que la surabondance 
de la malice intérieure se répande au dehors par les paroles de la bou- 
che. Lorsque vous entendrez un homme exprimer, [le mal , concluez à 
une corruption intérieure plus grande que celle qu'il exprime; car ce 
qui arrive à l'extérieur n'est que la surabondance de ce qui est à l'inté- 
rieur. C'est ainsi qu'il touche vivement à la culpabilité des Juifs. Si ce 
qu'ils ont dit est mal à ce point, pensez combien doit étre mauvaise la 
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male nutriti estis a malis progenitoribus, 
et mentem malam habetis. Et vide quod 
non dixit : Qualiter potestis bona loqui, 
cum sitis progenies viperarum? Nihil enim 
hoc ad illud pertinet, sed : Qualiter potes- 
tis bona loqui, cum sitis mali? Progenies 
autem viperarum eos dixit, quia in proge- 
nitoribus gloriabantur : ut ergo excluderet 
eorum superbiam, separavit eos & cogna- 
tione Abraham, attribuens eis progenitores 
similium morum. Rasa. Vel progenies vi- 
perarum (id est, filios et imitatores diaboli) 
eos appellat; quia scienter bonis operibus 
detrahunt [quod diabolicum est}. Unde se- 
quitur : Ex abundantia enim cordis os lo- 
quitur. Ille homo ex abundantia cordis 
loquitur, qui non ignorat ex qua intentione 
verba promsntur : quod apertius ostendere 
volens, subjungit : Bonus homo de bono 
thesauro profert bons, et malus homo de 
malo thesauro profert mala. Thesaurns 


cordis intentio est cogitationis, ex qua in- 
terius arbiter judicat proventum operis; ut 
aliquando majora minorem habeant merce- 
dem; aliquando ob incuriam cordis tepidi, 
majorum virtutum opera ostentantes, mi- 
nora a Domino præmia sortiantur. CHRYS., 
in hom. 43 [ut sup.]. Ex his etiam de- 
monstrat suam Deitatem scientem cordis 
occulta : quoniam noh verborum solum, sed 
etiam malarum cogitationum , exsolvent 
vindictam. Est autem naturæ consequentis, 
supereminentis intus nequitiæ verba per os 
extra effundi : quare cum audieris hominem 
male loquentem, multo ampliorem æstimes 
nequitiam quam verba demonstrant : quod 
enim exterius dicitur, est superfluentia ejus 
quod intus est, In quo eos vehementer teti- 
git : si enim quod dictum est ab eis, ita 
est malum, excogitata radix verborum 
quam maligna est? Contingit autem hoc 
decenter : lingna enlm confusa multoties 
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racine de ces pensées. Mais il faut entendre ceci avec réserve. Sou- 
vent, en effet , la langue d’un homme ne répand pas au dehors la ma- 
lice, liée qu'elle est par la honte(1); tandis que le cœur, ne se pro- 
duisant à aucun regard , enfante le mal sans crainte, il prend peu de 
souci de Dieu ; mais lorsque !la foule des vices intérieurs s'est accrue, 
l'on voit se produire par les paroles ce qui se cachait à l'intérieur. C'est 
là le sens de ces paroles: « De l'abondance du cœur la bouche parle;» 
et de celle-ci : « Que l'homme puise dans les trésors du cœur. » 

S. JÉR. — Par ces paroles : « L'homme bon tire de bonnes choses 
d'un bon trésor, » ou bien le Seigneur montre aux Juifs , qui blasphé- 
maient en lui la divinité, à quels trésors ils ont puisé; ou bien cette 
sentence se rapporte à ce qui précède, et montre que, puisque l’on ne 
peut pas tirer de mauvaises choses d'un bon trésor, et de bonnes 
choses d'un mauvais trésor, ainsi le Christ n'a pas pu mal agir, et le 
diable bien. 
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Or, je vous déclare les hommes rendront comple au jour du j de 
toute parole inutile qu'ils auront dite (3). Car vous serez justifié par vos 
paroles , et vous serez condamné par vos paroles. 


S. CHRYS. — Apres avoir posé ces prémisses , le Seigneur arrive à des 
preuves, qui doivent leur inspirer une grande crainte, et il leur montre 
la derniere peine que subiront ceux qui ont agi ainsi , en leur disant: 
« Je vous le dis à vous que toute parole oisive que les hommes auront 
dite, ils en rendront raison.» — S. JÉR. — En voici le sens : Si toute 

(1) Le sens du texte confusa est déterminé par le grec xig yuvopmévr. 


(2) Ceci est évidemment un proverbe tiré de la Sainte-Ecriture, mais l'on ne sait psi 
d'où. On trouve quelque chose de semblable dans Job, 15, v. 7. 





bona : 


non repente effundit nequitiam : cor autem 
nullum hominum habens testem, sine ti- 
more quæcunque vult parturit mala : Dei 
enim non multa cura est ei, sed cum auge- 
tur multitudo malorum qure intus sunt, 
quæ interim occultabantur, extra per verba 
proveniunt : et ideo dixit : Ex abundantia 
cordis os loquitur : et quod homo de the- 
sauris cordis loquitur. 

HiER. In hoc autem quod dicit : Bonus 
homo de bono thesauro profert bona, etc. 
Vel ipsos Judæos Deum blasphemantes 
ostendit, de quali thesauro blasphemiam 
proferant : vel cum superiori questione 
hæret sententia, quod quomodo non possit 


sic non possit Christus mala, n« 
diabolus bona opera facere. 


Dico autem vobis, quoniam omne verbum otie- 
sum quod locuti fuerint homénes, reddmi 
rationem de eo in die judicii : er ceri 
enim (luis juslificaberis, et er verbis iwi 
condemnaberis. 


CnuRYs., in hom, (43, ut sup.) Pos 
premissa ei Dominus multum timorem 
incutit : ostendens quod ultimsm dabust 
vindictam, qui talia deliquerunt : unit 
dicit : Dico autem "vobis, quoniam omm» 
verbum otiosum quod locuti fuerint he- 


bonus homo proferre mala, nec malus | mines, reddent rationem, etc Hin. Et est 
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parole oiseuse qui n'édifie en rien ceux qui l'entendent n'est pas 
sans danger pour celui qui la dit, et qu'au jour du jugement 
dernier chacun doive rendre compte de ses discours, à combien 
plus forte raison, vous qui calomniez les ceuvres de l'Esprit-Saint 
et qui dites que je chasse les démons par Béelzébub, vous rendrez 
compte d'une pareille calomnie. — S. CunYs. — Il ne dit pas : « La- 
quelle vous avez parlée, vous ; » en étendant la parole à tout le 
genre humain, il la rend moins difficile à porter pour les auditeurs. 
La parole oiseuse est celle qui contient un mensonge ou une calomnie : 
quelques-uns l'étendent à la parole vaine, à celle par exemple qui 
excite un rire désordonné, ou indécent, ou déshonhéte. — 5. GRÉc. — 
Ou bien , la parole oiseuse est celle qui manque de rectitude et qui 
n'est pas motivée par la nécessité. — S. JÉn. — Laquelle n'a aucune 
utilité ni pour celui qui parle, ni pour celui qui écoute : ainsi lorsque, 
au lieu de parler de choses sérieuses, nous ne parlons que de choses fri- 
voles, et que nous nous occupons d'anciennes fables. Celui qui ajoute 
des paroles bouffonnes et qui livre sa bouche aux grands éclats de 
rire en y mélant quelques plaisanteries honteuses, celui-là ne sera pas 
coupable d'une parole oiseuse, mais d'une parole criminelle.—Rémic. 
— Des paroles précédentes dépend cette sentence : « Ce sont vos pa- 
roles qui vous condamneront; ce sont vos paroles qui vous justifle- 
ront. » ll n'est point douteux qu’on ne soit condamné à cause des paroles 
mauvaises qu'on aura dites; quant aux paroles bonnes, elles ne pour- 
ront justifler que sielles sortent d'une conviction intime, ou d'une in- 
tention pieuse. —S. Curys. — Remarquez que ce jugement n'a rien 
de dur : la sentence ne portera que sur ce qu'on aura dit de vous, mais 








rectitudinis, aut ratione justæ necessitatis 
caret, Hikg. Quod scilicet sine utilitate et 


sensus : Si otiosum verbum quod nequa- 
quam ædificat audientes, non est absque 


periculo ejus qui loquitur, et in die judicii 
reddet unusquisque rationem sermonum 
suorum ; quanto magis vos, qui operà Spi- 
ritus Sancti calumniamini , et dicitis me in 
Beelzebub ejicere dæmonia, reddituri estis 
rationem calumniæ vestre ? CnBRYs., in 
hom. (43, ut sup.). Non autem dixit : 
Quod locuti estis vos; simul quidem omne 
hominum erudiens genus, simul autem 
minus onerosum faciens suuin sermonem. 
Otiosum autem verbum est quod mendax 
est, quod calumniam habet. Quidam autem 
dicunt quoniam et vanum ; quale est quod 
risum movet inordinatum, vel turpe, vel 
inverecundum. GnEaG. , inhom. (9, in Ecan.). 
Vel otiosum verbum est, quod ant utilitate 


loquentis dicitur et audientis; si omissis 
seriis, de rebus frivolis loquamur, et fabu- 
las narremus antiquas. Ceterum qui scur- 
rilia replicat, et cachinnis ora dissolvit, et 
aliquid profert turpitudinis, hic non otiosi 
verbi, sed criminosi tenebitur reus. REM1G. 
Ex superioribus autem verbis adhuc se- 
quens dependet sententia, cum dicitur : Ex 
verbis enim tuis justificaberis et ex verbis 
tuis condemnaberis : non est dubium quia 
unusquisque de verbis suis malis qus Jo- 
quitur, condemnabitur : verumtamen ex 
bonis verbis non justificatur quis, nisi ex 
intimo corde et devota intentione ea pro-: 
ferat. CHRY8., in hom. (43, ut sup.). Vide 
autem quia non est onerosum hoc judicium 
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sur vos propres paroles; ce ne sont pas ceux qui sont accusés qui 
sont à craindre , mais ce sont ceux qui accusent les autres; personne 
ne sera forcé de s'accuser du mal qu'il aura entendu, mais du mal 
qu’il aura dit lui-même. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Alors quel des scribes et des pharisiens lui dirent : Mattre, nous vox 
drions bien que vous nous fissiez voir quelque prodige. Mais il leur 
dit : Cette race méchante et adultére demande un prodige; et on me (ui en 
donnera point d'autre que celui du prophète Jonas. Car comme Jonas fai 
trois jours et trois nuits dans le ventre de la baleine, ainsi le File de 
l’homme sera trois jours el trois nuits dans le cœur de la terre. 


S. Cunys. — Comme le Seigneur a plusieurs fois déjà lié la langue 
impertinente des pharisiens par les réponses qu'il leur a faites, ceus- 
ci se rejettent sur les œuvres, et c'est avec étonnement que l’évangé- 
liste ajoute: « Alors, plusieurs des scribes lui répondirent. » Alors, 
c'est-à-dire lorsqu'il aurait fallu fléchir et admirer, et s’étonner. 
Mais ils ne renoncent pas à leur malice; car ils disent pour le pren- 
dre : « Nous voulons voir un miracle de vous. » — S. Jén. — Ils de 
mandent des miracles, comme si ce qu'ils ont vu jusqu'ici n’était 
pas des miracles. Saint Luc exprime d'une manière plus explicite quel 
est ce miracle qu'ilslui demandent : « Nous voulons voir de vous un mi- 
racle dans le ciel. » C'est peut-être un feu qui, comme celui d’Isak, 
serait descendu d'en haut, ou bien un miracle comme celui de Se 
muel, qui, contrairement à la température du lieu, fit mugir les ton 
nerres, briller les éclairs et tomber les pluies. Comme s'ils ne pouvaient 
pas faire porter leur détraction sur de semblables miracles, en disant 





Non ex quibus alius dixit de te, sed ex 
quibus ipse locutus es, sententias judex 
feret. Non igitur accusatos timere oportet, 
sed accusantes : non enhn illi coguntur 
accusare se pro his malis que audierunt, 
sed hi pro his quæ male dixerunt. 


Tunc responderunt. ei quidam de scribis. et 
phariseis dicentes : Magister, columus a te 
signum «videre. Qui respondens ait illis : 
Generatio mala et adultera signum querit, 
el signum non dabitur ei, nisi signum Jonx 
prophet: : sicut enim fuit Jonas in ventre 
celi tribus diebus et tribus noctibus, sic erit 
Filius hominis in corde terrz tribus diebus 
et tribus noctibus, 


Cunrts., in homil, (44, à Matth.], Quia 


Dominus superius multoties verbis invere- 
cundam pharisæorum obstruxerat linguss. 
rursus ad opera veniunt: quod admirz» 
Evangelista, dicit: Tuno responderunt d 
quidam de scribis, cte, TTunc scilicet cum 
flecti oportebat, cum admirari, cum obste- 
pescere; sed tunc ἃ malitia nom desistunt: 
dicunt enim : Volumus a te signum vider. 
ut eum capiant, 

Hier. Sic signa postulant, quasi que 
viderant, signa non fuerint : sed in ale 
evangelista quid petant plenius explicatur 
(Luc., 11]: Volumus a te signum videre 
de ccelo. Vel in morem Elis, ignem de 
sublimi venire cupiebant (4 Reg., 1); τὰ 
in similitudinem Samuelis tempore æstivo 
(contra naturam loci), mugire tonitrot, 
coruscare fulgura, imbres ruere [1 R5. 
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qu'ils étaient le résultat d'influences occultes et diverses de l'atmo- 
sphère. Toi qui calomnies ce que tu vois de l'oeil, que tu touches de la 
main, dont tu ressens l'utilité, que diras-tu du miracle qui descendra 
du ciel? Tu répondras sans doute que les magiciens en Égypte ont fait 
beaucoup de prodiges dans les airs. 

8. CHRYS. — Leurs paroles respirent l'adulation et l'ironie. Aupara- 
vant ils l'outrageaient en l'appelant démoniaque: ils le flattent main- 
tenant en l'appelant mattre. Et c'est pour cela que le Seigneur leur 
parle avec véhémence, et répondant, il leur dit: « Méchante généra- 
tion! » Lorsqu'ils l'outrageaient, il leur répondait avec douceur: il leur 
répond avec vivacité lorsqu'ils le flattent, se montrant ainsi supérieur 
à toute faiblesse , l'outrage ne pouvant l’entraîner à la colère, ni la 
flatterie l'adoucir. Or, ce qu'il dit revient à ceci : « Qu'y a-t-il d'éton- 
nant que vous fassiez cela contre moi, qui vous suis inconnu, vous qui 
agissez de la méme maniére envers mon Pére , dont vous avez une si 
grande expérience, et que vous abandonnez pour courir au démon? » 
Il les appelle « génération mauvaise , » parce qu'ils se sont toujours 
montrés ingrats envers leurs bienfaiteurs. Les bienfaits ne font que les 
rendre plus mauvais; ce qui est le dernier degré de la perversité. — 
S. Jén. — C'est une belle parole que celle-ci: « Et adultère, » parce 
qu'elle avait abandonné son mari, et que, suivant Fzéchiel, elle s'était 
livrée à plusieurs amants (1). — S. Carys.—11 se montre ainsi légal du 
Père, puisque ne pas croire en lui fait une génération adultère. 

(1) Ch. 16, v. 15 : « Tu as montré les désirs de fornication à tout passant pour te li- 
vrer à lui. » 24: « Tu t'es fait un lieu de prostitution de tous les plateaux ; tu as élevé un 


signal de ta prostitution à l'ouverture de tout chemin, v. 33; tu as donné des récom- 
penses à tous tes amants. » 





7 et 12). Quasi non possint et illa calum- 
niari, et dicere ex occultis et variis aeris 
passionibus aocidisse : nam qui calumniaris 
68 qus oculis vides, manu tenes, utilitate 
sentis, quid facturus es de his quse de ccelo 
venerint? Utique respondebis et Magos in 
JEgypto multa signa fecisse de ccelo (Exod., 
7 et 8]. 

AUS in homil. (43, ut sup.). Verba 
autem eorum adulatione et ironia sunt 
plena: et prius quidem convitiabantur, 
dæmoniacum eum dicentes; nunc autem 
adulamtur, vocantes eum magistrum : prop- 
ter hoc et Dominus eos vehementer arguit : 
undo sequitur: Qui respondens ait illis: 
Mala generatio, eto. Et quidem cum ei 
convitiabantur, mansuete eis respondebat; 


cum autem adulabantur, convitiose, de- 
monstrans quod utraque passione erat su- 
perior; et neque convitiis in iram deduci- 
tur, neque ab adulatione mollitur. Quod 
autem dicit, tale est: Quid mirum si hoc 
in me facitis, qui ignotus sum vobis, cum 
in patrem, cujus tantam accepistis expe- 
rientiam, hoc idem fecistis, derelicto eo ad 
dæmones currentes ὃ Propter hoc autem eos 
dicit generationem malam, quia ingrati 
semper facti sunt circa benefactores; et 
boneficiis deteriores fiunt, quod est ultimæ 
malitig. Hier. Egregie antem dixit: Et 
adultera, quia dimiserat virum, et juxta 
Ezechielem (cap. 16), multis se amatori- 
hus copulavit, Cæmys., in homil. [43, ut 
sup.]. Unde et monstrat se Patri sequalem, 
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RAB. — ll commence sa réponse , non pas en leur donnant un signe 
du ciel, ce dont ils étaient indignes, mais en le tirant du plus profond 
des enfers. Mais il donna un signe dans le ciel à tous ses disciples, en 
leur montrant un symbole de sa gloire et du bonheur éternel sur la 
montagne, et plus tard en s'élevant réellement à leurs yeux dans le 
ciel. « Et un signe ne sera pas donné. »—8S. Cunys.—1l ne faisait pas des 
miracles pour les entraîner, car il les savait de pierre, mais pour en 
convertir d'autres. Ou bien, c'était pour ne pas leur donner un signe tel 
qu'ils le lui demandaient. ll leur donna plustard un signe en leur faisant 
connaître sa vertu par leur propre châtiment ; c'est ce qu’il leur insinue 
à mots couverts, en leur disant : « Un signe ne lui sera pas donné; » 
parole qui revient à celle-ci : J'ai fait éclater beaucoup de bienfaits, 
aucun n'a pu vous persuader de rendre honneur à ma puissance ; mais 
vous la connaitrez pour votre malheur quand vous verrez cette cit 
couchée par terre. En attendant il intercale un mot sur sa résurrection, 
dont ils devaient reconnaitre la vérité par ce dont ils devaient étre 
affligés plus tard, et il leur dit : « Si ce n'est le signe de Jonas, pro 
phete. » La croix n'aurait jamais pu être admise par la foi, si elle n'avait 
pas eu tant de miracles pour l'appuyer. Si on n'avait pas cru en elle, 
on n'aurait pas cru en la résurrection; c'est pour cela qu’il l'appelle un 
signe , et que pour en faire admettre la vérité il en rappelle une figure 
prophétique : « Ainsi que Jonas fut dans le ventre de la baleine.»—RRus. 
— Il montre les Juifs criminels à l'instar des Ninivites , et près de leur 
ruine s'ils ne se convertissent pas; mais ainsi que Jonas annonce là 
peine, en montrant la manière dont on peut l'éviter, ainsi les Juifs ne 





si ei non credere generationem adulteram | ret : Multa beneficia demonstravi : nihi 


facit. 

RaBA. Deinde respondere incipit, non 
eis signum de colo [quod indigni erant vi- 
dere], sed de profundo inferi tribuens. Dis- 
cipulis autem suis signum de coelo dedit, 
quibus æternam heatitudinis gloriam, et 
prius in monte figuraliter (Matth., 17), et 
post veraciter in celum superelevatus os- 
tendit [Marc., 16). Unde sequitur : Et 
signum non dabitur, etc. CHRyS., in hom. 
[43, ut sup.). Quia non ut eos induceret, 
signa faciebat (sciebat enim eos lapideos 
esse), sed ut alios emendaret : aut quoniam 
non acciperent signum quale est illud quod 
petebant : signum enim eis factum est, 
quando per propriam ponam cognoverunt 
ejus virtutem : hoc igitur occulto insinuans, 
dicit : Signum non dabitur ei : ac si dice- 


horum vos allexit ad venerandum mess 
virtutem, quam cognoscetis per penu. 
quando civitatem vestram in terram pr- 
jectam videbitis. Interim &utem sermonem 
de resurrectione interponit, quem cognitw: 
erant per ea qus postem erant pssmr, 
dicens : Nisi signum Jonæ prophets : ou 
enim profecto credita non esset, nisi sig 
testantia habuisset : hac autem non creëti 
et resurrectio utique credita non ese: 
propter hoc et signum hoc vocat, et üg:- 
ram in medium fert, ut veritas credatur 
unde sequitur : Sicut fuit Jonas in veu: 
ceti, ete. RAB. Ostendit Judseos ad instz 
Ninivitarum criminosos, et nisi posfliteres: 
subversioni proximos : sed sicut illis de 
nuntiatur supplicium, et demonstratur re- 
medium !.Jon., 3), ita Judæi non delet! 
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devront pas désespérer de leur pardon, si du moins, après la résurrec- 
tion du Christ, ils font pénitence. Le nom de Jonas signifie colombe et 
celui qui gémit : il fut une figure de celui sur lequel l'Esprit-Saint des- 
cendit en forme de colombe, et qui porta nos péchés. La baleine qui 
engloutit Jonas au milieu de la mer signifie la mort que le Seigneur 
supporta sur cette terre. Jonas fut trois jours et trois nuits dans le 
ventre de la baleine; le Christ dans le sépulcre; Jonas fut jeté sur la 
plage aride; le Christ ressuscita dans la gloire. 

S. Ave. — Quelques-uns, ignorant la maniere de s'exprimer de l’Écri- 
ture , ont voulu entendre par la nuit ces trois heures qui s'écoulérent 
de la sixieme à la neuviéme, pendant lesquelles le soleil fut obscurci, 
et par jour, les autres trois heures, depuis la neuvième jusqu'à son 
coucher, pendant lesquelles cet astre fut rendu à la terre; puis vient 
la nuit du sabbat qui, comptée avec le jour qui la précédait , donne 
pour résultat deux nuits. ll en résulte aussi deux jours. Aprés le sab- 
bat, suit immédiatement la nuit du premier jour aprés le sabbat, c'est- 
à-dire celle qui ouvre le dimanche; c’est alors que le Seigneur ressus- 
cita. Cela fait donc deux jours et deux nuits, et de plus une autre nuit, 
alors méme qu'on la prendrait dans toute son étendue et que nous ne 
prendrions pas l'aurore de la résurrection comme la partie extrême 
de cette nuit. C'est ainsi qu'en comptant les six heures, trois de téne- 
bres et trois de plein jour, l'on trouve trois jours et trois nuits; mais, 
d'ailleurs, il nous reste comme solution, à entendre les choses d’après 
la maniére ordinaire de s'exprimer des Écritures, qui prennent la 
partie comme le tout. — S. Jén.— Non pas qu'il ait été tout-à-fait trois 
jours et trois nuits dans les enfers, mais la moitié de la veille de Pâques 


SUR SAINT MATTHIRU, CHAP. XII. 





desperare veniam , si saltem post Christi 
resurrectionem egerint poenitentiam. Jonas 
enim (id est, columba vel dolens) signum 
est ejus super quem descendit Spiritus 
Sanctus in specie columbæ (Luc., 3), et 
qui dolores nostros portavit (Esai., 53]. 
Piscis qui Jonam devoravit in pelago (Joan., 
2| significat mortem quam Christus pas- 
sus est in mundo : tribus diebus et nocti- 
bus fuit ille in ventre ceti, et iste in se- 
pulcro; ille ejectus est in aridam, iste 
resurrexit in gloriam. 

Aua., De con. Evang. [lib. 3, cap. 24]. 
Quidam autem modum locutionis Scripture 
nescientes, noctem voluerunt annumerare 
tres illas horas a sexta usque ad nonam, 
quibus sol obscuratus est, et diem tres 
horas alias, quibus iterum terris est reddi- 


τι M. 


tus, id est, a nona usque ad ejus occasum : 
sequitur enim nox futura sabbati, qua 
cum suo die computata erunt jam duse 
noctes et duo dies. Porro autem post sab- 
batum sequitur nox prims sabbati (id est, 
illucescentis diei dominice] in qua tunc 
Dominus resurrexit : erunt ergo duæ noctes 
et duo dies, et una nox, etiamsi tota pos- 
set intelligi; nec ostenderemus quod illud 
diluculum pars ejus extrema sit : quaprop- 
ter nec annumeratis illis sex. horis (qua- 
rum tribus tenebratus est, et tribus illuxit) 
constabit ratio trium dierum et trium noc- 
tium : restat ergo ut hoc inveniatur illo 
Scripturarum usitato loquendi modo, quo 
a parte totum intelligitur. H1ER. Non quod 
ommes tres dies et tres noctes in inferno 
fuerit, sed quod in parte parasceves et do- 
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et le commencement du dimanche étant comptés, ainsi que toute ls 
journée du sabbat, il en résulte trois jours et trois nuits. — 8. Ave. 
— L'Écriture elle-même nous témoigne que ces trois jours ne furent 
pas complets; mais la seconde partie du premier jour est eomptée 
pour le jour entier; ainsi du troisième jour, quant à sa première partie. 
Le second jour divise ces vingt-quatre heures en douze heures de jour 
et douze heures de nuit. La nuit qui se termina par cette aurore qui 
annonça la résurrection du Seigneur appartient au troisiéme jour; 
c'est ainsi que les jours se comptent en partant des ténébres pour 
aller à la lumière, à cause de la réparation de l'homme; ainsi qu'à 
cause de sa chute future, les premiers jours avaient compté du jour 
à la nuit. — 8. Canys. — Il ne dit pas clairement qu'il doit ressus- 
citer, parce qu'ils se seraient moqués de lui; mais il le dit à mots 
couverts, pour le faire accepter par ceux qu'il prévoyait lui donner 
leur foi. ἢ ne dit pas : « Dans la terre, » mais : « Dans le cœur de 
la terre, » afin d'annoncer son tombeau, et que personne ne püût 
croire à une mort seulement apparente. Il a voulu y passer trois 
jours, afin que l'on ne pôt pas douter de sa mort ; d'ailleurs la figure 
nous donne ici le caractère de la réalité : Jonas ne fut pas trois jours 
en apparence dans le ventre de la baleine, mais il le fut en vérité. 
Or, pendant que nous trouvons la réalité dans ce qui n'était que figu- 
ratif, pourrons-nous croire à la simple apparence de la réalité elle- 
méme? C'est pour cela qu'il faut tenir comme réellement enfants du 
diable les sectateurs de Marcion, qui ont afflrmé que la passion du Christ 
n'était que chimérique. Cet exemple de Jonas est un témoignage que 
c'était réellement pour eux qu'il devait souffrir, quoique sa passion 
ne dût pas servir à cette génération (1). | 


(1) L'on ne peut pas s'empêcher ici de mettre en regard le prophète et le Seigneur : 





minicæ, et tota die sabbatitres dies et tres 
noctes intelligantur, AUG., 4, De Trinit, 
(cap. 9). Ipsum enim triduum non plenum 
et totum fuisse Scriptura testis est; sed 
primus dies a parte extrema totus annu- 
meratus est; dies vero tertius a parte 
prima et ipse totus; medius autem inter 
eos {id est, secundus dies) absolute totus 
24 horis suis, 12 nocturnis, 12 diurnis: 
nox enim usque ad diluculum quo Domini 
resurrectio declarata est, ad tertium perti- 
net diem: sicut enim primi dies propter 
futurum hominis lapsum a luce in noctem, 
ita isti propter hominis reparationem a 
tenebris in lucem computantur, CHRYS., in 


homil. (44, ut sup.). Non autem mari- 
feste dixit, quod resurgeret, quia eum de- 
risissent; sed occulte insinuat, ut et ill 
crederent quod præscivit : non autem dixit: 
In terra, sed, in corde terræ, ut et sepul- 
crum ostenderet, et nullus solam morts 
apparentiam suspicetur : et tres dies prop- 
ter hoc posuit, ut credatur quod mortuus 
est. Sed ipsa figura veritatem demonstrat : 
non enim fuit Jonas in ventre ceti in phan- 
tasia, sed in veritate : neque figura fuit ip 
veritate, et veritas in imaginatione : prop- 
ter quod manifestum est quod filii sunt 
diaboli Marcionem sequentes, qui Christi 
passionem phantasticam esse asseruit: et 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. Xii. 1905 


Les Ninivites s'éléveront au jour du jugement contre oette race, e£ la condam- 
neront ; parce qu’ils ont fait pénitence à la prédication de Jonas; et cepen- 
dant il y a icl plus que Jonas. La reine du Midi s'élévera au jour du ju- 
gement contre cette race, at la condamnera ; parce quelle est venue des 
extrémités de la terre pour entendre la sagesse de Salomon; et cependant 
il y a ict plus que Salomon. 


*S. CHays. — Afin que personne ne püt penser qu'il devait en être 
plus tard des Juifs ainsi qu'il en avait été des Ninivites, et qu'ils dus- 
sent se convertir aprés la résurrection du Seigneur, ainsi que ces der- 
niers s'étaient convertis à la voix de Jonas et avaient arraché leur ville 
à la destruction , le Sauveur établit ici le contraire et montre que non- 
seulement ils ne percevront aucun fruit du bienfait de sa passion, 
mais qu'ils deviendront encore plus redevables à la justice divine, ainsi 
qu'il l'établit plus bas par les exemples du démon. En attendant, il 
montre l'équité de leur condamnation en disant : « Ceux de Ninive se 
léveront dans le jugement avec cette génération. » — RÉMic. — Le 
Seigneur établit ici qu'il n'y aura qu'une seule résurrection pour les 
bons et pour les méchants, et réfute quelques hérétiques qui ont dit 
qu'il y aura une résurrection pour les bons et une pour les méchants. 
Il détruit aussi de cette manière cette fable des Juifs, qui ne cessent 
de répéter que la résurrection sera célébrée pendant mille ans avant 
le jugement; il montre le contraire, en nous faisant voir dans ses pa- 
roles le jugement succédant immédiatement à la résurrection : « Et 


le prophéte qui sauve ceux pour lesquels il se jette à la mer, et le Seigneur qui, ainsi 
que nous l'apprend ici saint Chrysostóme, est inutile dans son sacrifice à la génération à 
laquelle 11 rappelle ce fuit de Jonas. 


quod pro eis esset passurus (licet eis non [tas fuit a periculo liberata, ita isti post 


Dominus 


proficeret), per hoc innuit quod illi gene- 
rationi signum daretur Jonæ prophetse. 


Viri Ninivitæ surgent in judicio cwn genera- 
tione isia, et condemnabunt eam, quia pæ- 
nitentiam egerunt in prædicaiione Jonæ : el 
eece plusquam Jonas hic, Regina | Ausiri 
surget in. judicio cwn generatione isia, el 
condemnabil eam, quía venit a Anibus terr» 
audire sapientiam Salomenis : et ecce plus- 
quam Salomon hic. 


CirRvs., in hom. (44, ut sup.). Ne ali- 
quis existimaret quod talia deinceps fatura 
essent in Judæis, qualia Ninivitie eontige- 
rant; nt slent Jonas illos convertit, e$ eivi- 


resurrectionem  converterentur ; 
nuno totam eontrarium ostendit ; quoniam 
scilicet ex benefloio passionis nullum fruc- 
tum perceperunt, sed et gravia patientur, 
ut infra ostendit per exemplum dæmonis. 
Interim autem ostendit quod juste patien- 
tur, dicens : Viri Ninivite surgent in jn- 
dicio eum generatione ista. RExIG. Ostendit 
autem Dominus his verbis unam esse malo- 
rum et bonorum resurrectionem futuram, 
oontra quosdam hæreticos, qui dixerunt 
unam esse resurrectionem bonorum et aite- 
ram malorum. Destruitur etiam his verbis 
fabula Judæorum, qui solent dicere quod 
ante judicium mille annis celebretur resur- 
reotio; aperte his verbis ostendens, quia 
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ils la condamneront. » — S. JéR. — Non pas par une sentence émanée 
de leur pouvoir, mais par la juxta-position de leur conduite; c'est 
pour cela qu'il ajoute : « Parce qu'ils ont fait pénitence à la voix de 
Jonas, et ici il y a plus que Jonas. » Le mot Aic doit étre pris dans le 
sens d'adverbe de lieu, et non dans celui de pronom. « Jonas (selon la 
version des Septante) précha pendant trois jours (1) : moi pendant un 
temps bien plus long ; il s'adressait aux Assyriens , nation infidele , je 
m'adresse aux Juifs, peuple de Dieu; il ne fit que précher, ne faisant 
pas de miracles; moi, apres en avoir fait de si grands, j'ai eu à sup- 
porter de m'entendre appeler Béelzébub. » 

S. CunYs. — Le Seigneur ne s'arréte pas là; mais il ajoute une autre 
citation, en disant : « La reine du Midi. » Celle-ci est encore plus cou- 
sidérable que la première. Jonas alla trouver les Ninivites : la reine du 
Midi n'attendit pas que Salomon vint vers elle, mais elle alla elle-même 
vers lui, et c'était une femme, et une barbare et une étrangere éloi- 
gnée; elle ne craignait pas la mort, et elle cédait au seul attrait des 
paroles de la sagesse. Là où cette femme est venue, je suis venu moi- 
méme ; elle venait des extrémités de la terre ; moi, je parcours les villes 
et les campagnes ; elle venait pour apprendre la science des arbres et 
des végétaux; moi, je viens pour révéler d'ineffables mystères. — 
8. JéÉr. — Cette reine du Midi condamnera le peuple des Juifs, de la 
méme manière que les Ninivites condamneront Israël incrédule. C'est 
là cette reine de Saba, dont il est question dans le livre iu des Rois, 
et dans les Paralipomenes. Elle vint dans la Judée au travers de mille 

[1] Non pas qu'il eût besoin de trois jours pour parcourir la ville de Ninive, ainsi que 
l'ont dit quelques interprètes, mais parce qu'il avait dit dans sa prédication : « Dans 


trois jours Ninive sera détruite. » La Vulgate, d’après l'hébreu, a mis quarante jours 
au lieu de trois jours. 





mox ut celebrabitur resurrectio, celebrabi- 
tur et judicium. Et condemnabunt eam. 
Hier. Non sententiæ potestate, sed com- 
parationis exemplo : unde subdit : Quia 
poenitentiam egerunt in prædicatione Jonæ. 
Et ecce plusquam Jonas hic, etc. Hic, 
adverbium loci, non pronomen intelligas : 
Jonas (secundum 70 interpretes] triduo 
prædicavit ; ego tanto tempore : ille Assyriis 
genti incredule, ego Judæis populo Dei; 
ille voce locutus est simplici, nihil signo- 
rum faciens; ego tanta faciens, Beelzebub 
calumniam sustineo. 

CuHRYS., in hom. (44, ut sup.). Non 
autem hic stat Dominus, sed et aliam an- 


nuntiationem adjungit, dicens : Regins 
Austri, etc. Istud plus fuit quam prius. 
Jonas enim ad illos abiit; regina autem 
Austri non expectavit Salomonem ad ipsam 
ire, sed ipsa ad eum secessit; et mulier, et 
barbara, et remota ; non mortem formidans, 
illecta sola cupidine verborum sapientum. 
Ibi ergo mulier advenit, huc ego veni; et 
ipsa quidem 8 finibus terrse surrexit, ege 
autem civitates et castra circumeo ; et ills 
quidem de arboribus et lignis disputavit, 
ego autem de ineffabilibus mysteriis. HIER. 
Eodem ergo modo condemnabit regina 
Austri populum Judæorum, quo condem- 
nabunt viri Ninivitæ Israelem incredulan. 
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difficultés , et après avoir abandonné son royaume pour entendre la 
sagesse de Salomon, elle lui offrit une multitude de présents (1). Par 
Ninive et par la reine de Saba, nous voyons, sous la figure, la foi des 
nations préférée à Israël. — Ra». — Par les Ninivites , il faut entendre 
ceux qui renoncent au péché ; la reine nous montre ceux qui ne savent 
pas pécher : la sagesse préserve du péché, la pénitence l'efface. 

Rémi6. — C'est une belle figure que celle qui nous présente l'Église 
des nations comme une reine ; car elle sait gouverner les mœurs : c'est 
d'elle donc qu'il a été dit : « La reine a été vue à notre droite. » C'est 
la reine du Midi, parce qu'elle surabonde du feu de l’Esprit-Saint. Le 
vent du midi nous est une figure de l'Esprit-Saint. Salomon , dont le 
nom signifie le Pacifique, signifle celui dont il nous a été dit : « Celui- 
ci est notre paix. » 


SUB SAINT MATTHIEU, CHAP. XII. 


Lorsque lesprit impur est sorti d'un homme, il va dans des lieux arides, 
cherchant du repos, et il n'en trouve poinl. Alors il dit : Je retournerai 
dans ma maison d'où je suis sorti; et revenant il la trouve vide, nettoyée 
el parce. En méme temps, il va prendre avec lui sept autres esprits plus 
méchants que lui ; et entrant dans cette maison, ils y demearent ; et le der- 
nier état de cet homme devient pire que le premier. C'est ce qui arrivera 
a cette race criminelle. 


S. CuRYs. — Le Seigneur ayant dit aux Juifs: « Les habitants de 
Ninive se léveront au jugement et condamneront cette génération , » 
afin qu'ils ne méprisent pas ses menaces, à cause de l'éloignement 


(1) A savoir : 120 talents d'or et une grande quantité de pierres précieuses (3 Rois, 10 ; 
liv. 2, Paralip. , c. 9). La Vulgate exprime une grande quantité là où le grec se con- 


tente de dire des pierres précieuses, λίθον τίμιον. 





Ista est Regina Saba, de qua in Regum 
volumine (lib. 3, Reg., cap. 10), et in Pa- 
ralipomenon |lib. 2, cap. 9) legimus, que 
per tantas difficultates gente sua et imperio 
derelictis, venit in Judæam, sapientiam 
audire Salomonis, et ei multa munera ob- 
tulit : in Ninive autem, et in Regina Saba, 
occulte fides nationum præfertur Israeli. 
RABA. Ninivitæ significant eos qui peccare 
desistunt, Regina vero eos qui peccare nes- 
ciunt : poenitentia enim peccatum abolet, 
sapientia cavet. 

RewG. Pulchre autem Ecclesia de gen- 
tibus congregata regina dicitur, quia mores 
suos regere novit : de qua Psalmista (Ps. 44) : 
Astitit Regina a dextris tuis, Austri autem 
regina est, quia ardore Spiritus Sancti su- 
persbundat : 


auster enim ventus calidus | Dominus dixerat Judæis : 


significat Spiritum Sanctum. Salomon au- 
tem, qui interpretatur pacificus, significat 
ipsum de quo dictum est (Ephes., 2) : Ipse 
est pax nostra. 


Cum autem. immundus spiritus exierit ab ho- 
mine, ambulat per loca orida querens re- 
quiem, et non incenit. Tunc dicit : Revertar 
in domum meam vnde exivi. Et veniens, 
invenit eam cacantem, scopis mundatam et 
ornaiam : tunc vadit , ef. assumit septem 
alios spiritus secum nequiores se : et intran- 
tes habitant ibi : et fiunt novissima hominis 
illius pejora prioribus. Sic erít generationi 
huic pessimo, 


CumYs., in hom. (44, ut sup.). Quia 
Vir Ninivite 
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de leur réalisation, et qu'ils ne deviennent lents à se convertir, il leur 
montre des châtiments trés graves, non-seulement dans la vie future, 
mais encore dans celle-ci, et il leur présente, sous le voile d'une figure, 
la peine qui leur est réservée. C'est pourquoi il dit : « Lorsque l'esprit 
impur, età. » — 8. Jén. — Quelques-uns (1) entendent ces paroles des 
hérétiques : lorsqu'ils passent de l’incrédulité à la foi, le démont dont 
ils étaient possédés les abandonne ; mais lorsqu'ils se sont reportés du 
côté de l'hérésie, et qu'ils ont^orné leur intérieur de fausses vertus, 
alors, aprés s'étre adjoint ces autres esprits , le diable leur revient , e 
bite en eux, et leur fin est pire que leur commencement. La condition 
d'un hérétique est en effet plus déplorable que celle d'un infidéle. 
Pour l'incrédule , il y a espérance de foi, et dans l’hérétique vous ne 
trouverez que le déchirement de la discorde. Quoique cette explice- 
tion ait quelque probabilité et quelque couleur de vérité, je doute 
qu'elle soit vraie. L'exemple ou la parabole qui précède se terrnine per 
ces mots : « Ainsi il en sera de cette exécrable génération; » ce qui 
nous induit à appliquer ceci non pas aux hérétiques , ou n'importe à 
quelle classe d'hommes, mais au peuple juif. Le contexte n'est pes 
vague et indéterminé, flottant au hasard et susceptible d’être détourné 
de son sens, comme ce qui manque d'ordre ; mais il offre une unité 
compacte , et fait un tout de ce passage avec les conséquents et les 
antécédents ; il faut donc l'entendre, à savoir que l'esprit impur sortit 
de la Judée lorsque la loi lui fut donnée. Chassé de parmi les Juifs, il 


(1) On ne voit pas parmi les Péres qui précédèrent saint Jérôme quel est celui qui 
aurait donné cette explication. Origene explique ce passage de quelques pécheurs dans ss 
1re homélio sur le livre des Juges vers la fin. Sairt Ambroise, dans sot commentaire às 
11° ch. de saint Luc, saint Chrysostóme, saint Hilaire sur saint Matthieu, l'appliquest 
sux Juifs. 





surgent in judicio, et eondemnabunt gene- 
rationem istam, ne propter temporis tar- 


novissima eorum pejors prioribus. Mul* 
quidem pejori conditione sunt heretici, 


dationem contemnerent et, fierent pigriores, 
ostendit quod, non solum in futuro seculo, 
sed et hic gravissima patienttrr, fnturam in 
els ponam sub quodam rmmitmate subdens. 
Uride dicit : Cum autem imnrandus sptri- 
tts, etc. ΕἾΕΝ, Quidem istum locum de 
hereticis dictum putant, quod immundus 
spiritus qui n els ante habitaverat, quando 
gentiles erant, ad confessionem veræ fidei 
ejiciatur; postea vero cum se ad heresim 
transtulerint, et simulatis virtntibus orna- 
verint domum suam ; tunc aliis septem 
nequam spiritibus adjunctis, revettatur ad 
eos$ disbolus, et habitet in fiis, fiantque 


quam gentile; quia in illis spes fdsi, ἃ 
istis est pugna discordise, Cum hee iate- 
ligentia plausum quemdam et colorem dos- 
trines præferat, nesció an habeat veriteten: 
ex eo enim quod finita vel parabole vd 
exemplo sequitur : Sie erit generations buit 
pessime, eompellimur, non ad kæeetions e 
quoslibet homines, sed ad Jwdesormm po- 
pulum referre parabólam; u$ eontextus loi 
non passim et vagus in diveryamm frectest, 
atque insiplentium more tarbetar; sed he- 
rens sibi, vel ad priora, vel ad posterior 
respondeat. Unde immundus ail 


spirites 
8 Judeis, qeande accuparant legem) &- 
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erra dans les solitudes des nations: « Il marche par des lieux déserts. » — 
Rémic. — Les lieux arides, ce sont les cœurs des Gentils que n'arrosent 
pas les eaux salutaires, c'est-à-dire qui sont étrangers aux Saihtes- 
Écritures, aux dons spirituels et à l'Esprit-Saint.— RA». — Ou bien; ces 
lieux arides, ce sont les cœurs des fidèles que le rusé ennemi explore 
de tous côtés ; apres qu'ils ont été puriflés de la mollessd des pensées 
dissolues, et dans lesquels il tente de flxer ses pas; mais le diable, 
fuyant loin des esprits chastes, ne pourra trouver que dens le cœur 
des pervers un repos qui lui plaise. C'est pour cela que le Seigneur 
ajoute : « Et il ne trouve pas. » 

R£uic. — Le diable pensait avoir trouvé dans le cœur des Gentils 
un repos éternel; mais il est ajouté : « Et il ne trouve pas; » car à 
l'apparition du Fils de Dieu par le mystère de l'Incarnation, la Genti- 
lité lui a douné sa foi. — 8. J&n. — Après cette conversion des Gentils, 
le diable, ne trouvant plus en eux son repos, a dit : « Je reviendrai dans 
ma maison d'oü j'étais parti, chez les Juifs que j'avais quittés aupara- 
vant, et en arrivant, il la trouve vide, propre et ornée. » En effet, le 
temple des Juifs était vide, et il n'avait plus pour hôte le Christ, qui 
avait dit : « Levons-nous et allons loin d'ici » (4). Mais comme il était 
vide de Dieu et de ses anges protecteurs, qu'il avait été orné par les 
observances superflues de la loi et par les traditions des pharisiens, le 
diable revint à ce lieu qu'il avait occupé autrefois; il prit possession 
de son ancienne maison, aprés s'étre ajouté sept démons. Alors les 
dernières destinées de ce peüple deviennent pires que les premières. 


(1) Il faut convenir que cette interprétation n'est ps littérale, parce (uio bof paroles 
sont celles que le Christ prononça lorsqu'il quitta le lieu de la cèné püur se δ ὁ ἢ 
celui de sa passion. 


pulsus autem ἃ Jadseis, ambulavit per gen- 
tlum solitudines : unde sequitur : Ambulat 
per loca arida, otc. REwIG. Loca arida ap- 
pellat corda gentium, ab dmni humore 
salütarium aquarum [hoc est sanctarum 
Scripturarum, spiritualium donorum, et ab 
infusione Sancti Spiritus), aliena. RABA. 
Vel loca arida sunt corda fidelium, qus a 
mollitie flux» cogitationis expurgata calli- 
dus insidiator explorat, si quos gressus ibi 
figere possit; sed castas mentes effugiens 
diabolus, in solo oorde pravorum gratam 
sibi potest invenire quietem : inde sequitur : 
Et non invenit. 

Rxwu10. Putabat autem diabolus se per- 


petuam quietem posse hgbere in gentili 


populo; sed subditur : Et not invenit, (ifia 
apparente Dei Filio per mystetium incat- 
nationis sus gentilitas credidit. Hte&. Qus 
eum Domino credidisset, ille nou Hivento 
loco in nationibus, dixit : Kétérlar in do- 
mum meam unde exivi ; habéj J'utiéos quos 
ante dimiseram. Et veniens invenit vacan- 
tem scopis mundatam et ornatam; vacabat 
enim templum Judæôüruin, et Christum 
hospitem non habebat, dicentem |Joan., 
14) : Surgite et abeamus hinc. Quia igitur, 
et Dei, et angelorum prssidia non habe- 
bant, et ornati erant superfluis observatio- 
nibus legis, et traditionibus Pharisæorum, 
revertitur diabolus ad sedem suam pristi- 
nam; et septenario numero sibi addito 
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Ces blasphèmes contre le Christ Jésus dans la synagogue annoncent 
qu'il est possédé par un plus grand nombre de démons que lorsqu'il 
habitait l'Égypte , et il s'est montré plus coupable en ne recevant pas 
le Messie déjà venu qu'il ne l'avait été en refusant de croire à son avé- 
nement futur. Ce nombre sept est ici ou à cause du sabbat, ou à cause 
du nombre des dons de l’Esprit-Saint; et ainsi que nous voyons dans 
Isale sept espèces de vertus descendant sur la fleur de la tige de Jessé, 
ainsi à l'opposé nous voyons un nombre égal de vices consacré dans 
la personne du diable. C'est avec raison qu'il est dit prendre sept es- 
prits avec lui, ou à cause de la: violation du sabbat, ou à cause des 
péchés criminels qui sont contraires aux sept dons du Saint-Esprit (1). 

S. Caays. — Ou bien, ceci est l'expression du châtiment des Juifs; 
le Sauveur leur dit que lorsque ceux qui étant possédés du démon 
en ont été délivrés tombent dans le relàchement, ils s'attirent de 
plus grands maux. Ainsi il en sera de vous-mémes : vous étiez autre- 
fois esclaves du démon, lorsque vous adoriez les idoles et que vous 
immoliez vos enfants aux démons; cependant je ne vous ai pas aban- 
donnés; j'ai chassé votre tyran par les prophetes, et je suis venu 
par moi-méme vous délivrer encore davantage ; mais parce que vous 
ne voulez pas correspondre à un si grand bienfait, et qu'il vous en- 
traine à une malice si grande (il est plus grave de tuer le Christ que le 
prophète), à cause de cela vous étes réservés à des châtiments plus 
affreux. Ils se réaliserent sous Vespasien et Titus, et alors le sort de ce 
misérable peuple fut encore plus affreux qu'il ne l'avait été en Égypte, 


[1] On ne trouve pas cette phrase dans saint Jérôme ni ailleurs, elle est seulement in- 
diquée par la Glose. 





demonum, habitat pristinam domum : et| propter criminalia peccata, quse contraris 


Bunt novissima illius populi pejora priori- 
hus : multo enim nunc majore demonum 
numero possidentur blasphemantes in sy- 
nagogis suis Christum Jesum quam in 
Ægypto possessi fuerant ante legis noti- 
tiam, quia aliud eat venturum non credere, 
aliud non suscepisse qui venerit. Septena- 
rium autem numerum adjunctum diabolo, 
vel propter sabbatum intellige, vel propter 
uumerum Spiritus Sancti, ut quomodo in 
Esaia (cap. 11), super florem qui de radice 
Jesse desceudit, septem spiritus virtutum 
descendisse narrantur, ita e contrario, vi- 
tiorum numerus in diabolo consecratus sit. 
Pulchre ergo septem spiritus assumi dicun- 
tur, vel propter violationem sabbati, vel 


sunt septem donis Spiritus Sancti, 
CHRYS., in homil. (44, ut sup.). Va 
hic penam eorum demonstrat : dicit enim 
quod cum dæmoniaci liberati fuerint ab 
infirmitate , si desidiores efficiantur, gra- 
viorem attrahunt adversus se phantasiam : 
ita et in vobis fiet : etenim ante detinebe- 
mini a demone, quando idola adorabaetis, 
et filios vestros dæmonibus  occidebatis; 
sed tamen non dereliqui vos, sed expuli 
demonem ilum per prophetas, et per 
memetipsum rursus veni, amplius expur- 
gare vos volens: quia igitur non vultis 
attendere, sed in majorem incidistis pe- 
quitiam (gravius enim est occidere Chris- 
tum quam prophetam], propter hoc difia- 
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à Babylone et sous Antiochus (1). Il leur montre non-seulement cela, 
mais il leur fait voir la désolation de leur âme abandonnée par toutes 
les vertus et plus accessible au démon qu'auparavant. Ceci n'a pas été 
dit seulement pour eux , mais trouve son application en nous-mémes. 
Si aprés avoir été éclairés et arrachés à nos premiers péchés nous re- 
tombons dans la méme corruption , la peine des péchés postérieurs 
sera plus terrible que celle des péchés qui ont précédé, et c'est pour 
cela que le Seigneur dit au paralytique : « Vous voilà guéri : ne péchez 
pas, afin qu'il ne vous arrive pas quelque chose de pis. » — RAB. — 
Tout homme converti à la foi est abandonné par le démon, par suite 
de son baptéme ; celui-ci, chassé de là, parcourt les lieux arides, c'est- 
à-dire les cœurs des fidèles. — S. GaíÉc. — Les lieux arides et sans eau 
sont les cœurs des justes : la force de la discipline les a débarrassés des 
humeurs des concupiscences charnelles; les lieux humides sont les 
âmes des hommes terrestres: la concupiscence charnelle, en les rem- 
plissant de ses humeurs, les fait tomber dans la dissolution; c'est en 
elle que le diable imprime son pied pervers , d'autant plus profondé- 
ment qu'il descend sur le terrain détrempé de ces àmes comme sur 
une terre humide. 

Ras. — Revenant à sa maison, dont il était sorti, il la trouve vide de 
bonnes actions, par les tristes effets de la négligence; puriflée de toutes 
souillures, c'est-à-dire de ses anciens vices, par le baptéme; ornée de 
feintes vertus par l'hvpocrisie. — 8. Auc. — Le Seigneur, par ces pa- 
roles, nous annonce qu'il y en aura qui, aprés avoir cru, reviendront 


(1) Pour ces dernières persécutions, voyez liv. 1 des Mach., liv, 2, ch. 5, 6 et 7. 


liora patiemini. Quse enim sub Vespasiano 
et Tito contigerunt, eis multo graviora 
fuerunt his quse passi sunt in Ægypto, et 
in Babylone, et sub Antiocho : nec hoc 


arida peragrat, id est, corda fidelium. 
GaEG., 33, Moral. (cap. 3). Loca enim 
arentia atque inaquosa sunt corda justo- 
rum; quse per discipline fortitudinem ab 


solum ostendit, sed quoniam ab omni vir- 
tute erant desolati (seu destituti] et dæmo- 
num actibus occupabiles magis quam ante, 
Hæc autem, non solum ad illos, sed ad 
nos etiam dicta esse, rationem habet; si 
illuminati et a prioribus eruti mali, rursus 
ab eadem possideamur nequitia: etenim 
difficilior jam erit pœna posteriorum pec- 
catorum : propter quod paralytico Chris- 
tus dixit (Joan., 5] : Ecce sanus factus es, 
noli peccare, ne deterius tibi aliquid con- 
tingat. RABA. Homo enim quilibet ad fi- 
dem conversus est, a quo diabolus per 
baptismum ejicitur; qui ejectus inde loca 


omni carnalis concupiscenti humore sic- 
cantur; loca vero humentia, sunt terreno- 
rum hominum mentes ; quas humor carnalis 
concupiscentiæ, quia replet, fluides facit ; 
in quibus diabolus iniquitatis sus vestigia 
tanto altius imprimit, quanto in eisdem 
mentibus pertransitus illius quasi in fluxa 
terra descendit. 

RaBAa. Rediens autem ad domum suam, 
unde exiverat, invenit eam vacantem a 
bonis actibus per negligentiam; scopis 
mundatam (scilicet & vitiis pristinis) per 
baptismum; ornatam simulatis virtutibus 
per hypocrisim. Auc., De quest. Evang. 


au monde, ne pouvant pas supporter les fatigues de La continence. Ces 
mots : « Il en prend sept avec lui, » nous font entendre que celui qui 
sera tombé des hauteurs de la justice ajoutera à cette perte le vice 
d'hypocrisie; les désirs de la chair, chassés par les œuvres ordi: 
naires de la pénitence, apres n'avoir pas trouvé à se reposer, re 
viennent avec plus d'avidité et occupent de nouveau l'áme de 
l'homme, si la négligence avait suivi leur départ. La parole de Dieu 
ne pourra plus, portée per la saine doctrine, s'y introduire de nouvesu 
comme habitante de cette maison débarrassée de ses souillures ; ei 
comme cette concupiscence de la chair n'aura pas seulement avec ell 
les sept vices qui sont opposés aux sept dons de l'Esprit-Baint , mais 
qu'elle entraînera aussi à sa suite l'hypocrisie, qui simule ses vertus, on 
pourra dire qu'elle est revenue avec sept démons plus mauvais, lhypo- 
crisie représentant ce dermier nombre d'esprits impurs qu’elle s'est 
ajoutés, — 8. Gne. — Il arrive souvent que lorsque l'áme ae laisse et- 
fler par les premiers progrès de le perfection, au moment où elle se 
laisse aller à cette enflure de la vanité, elle présente une porte ouverte 
à son terrible ennemi, et il se précipite par cette ouverture de l’âme 
en ruines avec d'autant plus de véhémence qu'il gémissait davantage 
d'en avoir été pour quelque temps chassé. 
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Lorsqu'il parlait encore au peuple, sa mère et ses frères étant arrirés, et se 
tenant au dehors, demandaient à lui parler. Et quelqu'un lui dit : Voila 
votre mère et vos frères qui sont dehors , et qui vous demandent ? Mais il 
répondit à celui qui lui dit cela : Qui est ma mère, et qui sont mes frères? 


(lib. 1, quæst. 8). Unde per hec verba si- 
gnificat Dominus quosdam ita credituros, 
ut non possint ferre laborem continentis, 
et ad seculum redituri sint. Qnod dicit : 
Assumit secum alios septem, intelligitur 
quia cum quis ceciderit de justitia, etiam 
simulationem habebit : cupiditas enim car- 
nis expulsa per poenitentiam consuetis ope- 
ribus, cum non invenerit in quibus delec- 
tationibus conquiescat, avidius redit, et 
rursus occupat mentem hominis, si negli- 
gentia subsecuta est; ut non introducere- 
tur tanquam habitator mundate domui 
sermo Dei per sanam doctrinsgm : et quo- 
niam non solum habebit illa septem vitia 
que septem virtutibus sunt contraria 
spiritualibus, sod etiam per hypocrisim se 
ipsas habere virtutes simulabit, propterea 
assumptis secum septem aliis nequioribus 
[hoc est ipsa septenaria simulatione) redit 


ipsa concupiscentia, ut sint novissima bo- 
minis illius pejor& prioribus. GREG., ‘. 
Moral. (cap. 7). Plerumque etiam fit πὶ 
cum mens ex ipso exordio sui profectus 
extollitur, cumque sc jam quasi de virte- 
tibus erigit, sævienti contra se adverzarr 
aditum pandat; tantoque se vehementi 
in ejus confractione exhibet, quanto εἰ 
gravius, quia vel ad modicum fuerat pre 
jectus, dolet. 


Adhuc eo loquente ad turbas , ecce mater qu 
et fratres stabant forís, quaerentes loqui εἰ. 
Dixit autem ei quidam : Ecce mater tua, À 
fratres tui, foris stant, querentes te alioqui. 
At ipse respondens dicenti sibi ait : Que ett 
maler mea, el qui sunt. fratres mei ? B 
extendens manum in discipulos swos, dixil : 
Ecre mater mea el fratres mei : quicmqu 
enim fecerit coluntatem Patris mel, qui in 
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Et étendant sa main vers ses disciples : Voici ma mere, dit-U, et mes fré- 
res. Car quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, 
e 


celui-là el mon frère, ma sœur et ma mére. 

8. Hi. (4). — Comme tout ce qui précède était annoncé au nom de 
la majesté de son Pere, l'évangéliste nous apprend ce qu'il répondit 
lorsqu'on luiannonça que ses frères et sa mère l'attendaient au dehors, 
« lorsqu'il parlait encore aux foules. »---- 5. Auc. —-Il est incontestable 
que ce qu'il raconte ici a été dit dans des circonstances convenables. 
Avant de le raconter l'évangéliste se sert de cette transition : « Lorsqu'il 
parlait encore aux foules. » Que veut dire ce mot encore, si ce n'est 
pour exprimer qu'il avait parlé jusque-là en disant les choses que 
nous avons rapportées. Ainsi saint Marc, immédiatement apres avoir 
rapporté tout ce qui concerne le blaspheme sur le Saint-Esprit, ajdute : 
« Et voilà qu'arrivent ses frères et sa mère. » Saint Luc n'a pas gardé 
cet ordre, mais il a placé ce fait auparavant et l’a mis selon l'ordre de 
ses souvenirs. — 8. JÉR. — De cela Évidius conclut à son erreur, c'est- 
à-dire de ce que les frères du Seigneur sotit nommés dans l'Évahgile : 
« Comment, dit-il , auraient-ils été appelés ses fréres, eux qui n'é- 
taient pas ses frères?» Mais il faut savoir que le nom de frères est 
donné dans quatre circonstances différentes. Il y ἃ le frère par nature, 
celui de nation, celui de parenté et celui d'affection. Les frères par 
nature, ce sont Esaü et Jacob; de nation, tous les Juifs, qui se don- 
nent entre eux ce nom, ainsi que nous le voyons dans le Deutéronome : 
« Vous ne pouvez pas placer au-dessus de vous un étranger. qui ne 
soit pas votre frère. » On appelle aussi frères ceux qui ne sont pés de 


(1) La deuxième partie est en termes uni peu dissembiables. 


calis est, ipse meus frater, et soror, et ma- 
ter est 


HILAR. (cant. 12, ut sup.]. Quis præ- 
dicta omnia in majestatis virtuto 
loquebatur, nuntienti sibi quod foris a 
matre atque fratribus exspeotaretur, quid 
responderit Evangelista demonstrat, sub. 
dens: Adhuc eo loquente ad turbas, etc, 
Ave., De cons, Evang. (lib. 2, eap. 40). 
Hoe sine dubio convenienter gestum intel - 
Bgere debemus : præmisit enim cum ad 


hoe narrandum transiret : Adhue eo lo- 


quente ad turbas. Quid est autem, adhuc, 
nisi quando illud loquebatur? Nam et 
Marcus post iHud quod de blasphemia 


Et veniunt mater ejus et fratres; Lucas 
autem non hujus rei gestæ ordinem tenuit, 
aed pavit hoc, et recordatum ante 
narravit (cap. 8). Hrxmg. contra Helvidium. 
Hino Helvidii una propositio sumitur, ex 
hoc quod fratres Donmini in Evangelio no- 
minantur: Unde (inquit) fratres Domini 
dicti suht, qui non etant fratres ἢ Sed jatn 
nuno sciendum és$ quatuor modis in Scrip- 
turis divinis fratres dici: natura, gente, 
cognatione ef affectu. Natura, ut Esau 
et Jacob (Genes., 25, ete.) ; gente, ut om- 
nes Judssi fratres inter se vocantur; ut in 
Deuteronomio (cap. 17): Non poteris con- 
stituere super te hominem alienunt, qui 
non est frater tnus : porro cognatione fra- 


Spiritus Sancti retulerst, dixit (eap. 8) :| tres. voeantur, qui sunt de uns familis, 
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la méme famille, et c'est ainsi qu'il est dit dans la Genèse : « Abraham 
dit à Loth : Qu'il n'y ait pas de dispute entre vous et moi , parce que 
nous sommes frères. » Les frères d'affection sont ou d'une manière 
générale ou d'une manière individuelle ; ainsi, d'une manière plus 
spéciale, tous les chrétiens s'appellent freres, manière de s'exprimer 
dont s'est servi le Sauveur : « Allez, dites-le à mes frères, » et d'une 
manière plus générale tous les hommes nés du méme père sont unis 
entre eux par une parenté commune, et c'est ainsi qu'il est dit dans 
Isale : « Dites à ceux qui vous détesteront : Vous êtes nos frères » (1). 
Je vous demande donc dans lequel de ces sens les fréres du Se- 
gneur ont été désignés. Est-ce selon la nature? Mais l’Écriture ne les 
appelle ni les enfants de Marie ni ceux de Joseph. Est-ce par suite de 
leur nationalité? Mais il serait absurde qu'il n'y eût d'appelés ainsi 
qu'un petit nombre de Juifs, alors que tous les Juifs qui étaient là 
avaient droit à cette dénomination; est-ce selon le sentiment humain 
ou surnaturel? Mais, dans ce sens, qui méritait davantage d'étre ap- 
pelés fréres que les apótres qui recevaient les instructions du Seigneur 
dans son intimité. Si cette dénomination leur avait été donnée pour 
cette raison que tous les hommes sont freres, mais alors il eût été 
absurde de leur donner ce nom particulierement à eux en disant: 
« Voici que vos frères vous cherchent. » Il reste donc à ce que vous 
entendiez ce nom ni dans le sens de l'affection , ni de la nationalité, 
ni de la nature, mais de la parenté. — S. JÉR. — Ces mots les frères du 
Seigneur ont fait soupconner à quelques-uns que Joseph avait eu 
d'autres enfants d'une précédente épouse, suivant en cela les folle: 
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(1) La Vulgate lit ainsi : « Vos frères devenus vos ennemis nous ont dit; » mais le gre 
des Septante est ainsi : εἴπατε. ἀδελφοι ἡμῶν, τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς. 





sicut in Genesi (cap. 13): Dixit autem 
Abraham ad Loth : Non sit rixa inter te 
et me, quoniam fratres sumus; affectu au- 
tem fratres dicuntur, quod in duo dividitur, 
in speciale et commune : in speciale, quia 
omnes christiani fratres dicuntur, ut Sal- 
vator dicit (Joan., 20): Vade, dic fratri- 
bus meis; porro in commune ; quia omnes 
homines ex uno patre nati, pari inter nos 
germanitate conjungimur : sicut ibi (Esai., 
66) : Dicite his qui oderunt vos: Fratres 
nostri vos estis. Interrogo ergo juxta quem 
modum fratres Domini in Evangelio ap- 
pellentur: juxta naturain? sed Soriptura 
non dicit, nec Marie eos vocat filios , nec 
Joseph; juxta gentem? sed absurdum est 


ut pauci ex Judæis vocati sint fratres ; cum 
omnes qui ibi fuerant Judæi, fratres po- 
tuerint appellari, juxta affectum humas 
juris et spiritus? verum sit: qui mags 
erant fratres quam apostoli, quos Domina 
docebat intrinsecus? Aut si omnes (que 
homines| sunt fratres, stultum fuit nuntisre 
quasi proprium; ecce fratres tui querest 
te: restat igitur ut fratres eos intelligw 
appellatos, cognatione, non affectu, m» 
gentis privilegio, non natura. HriEm., 9” 
Matth. Quidam vero fratres Domini de abs 
uxore Joseph filios suspicantur, sequente 
deliramenta apocryphorum, et quamdam 
Escham mulierculam  confingentes: no 
autem fratres Domini, non filios Joseph. 


Do 7 -- == -- -- 
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erreurs des Évangiles apocryphes et imaginant l'existence d'une cer- 
taine Escha ; mais nous devons, nous, entendre par ces frères du Sei- 
gneur, non pas les enfants de Joseph, mais les cousins du Sauveur, en- 
fants de la sœur de Marie, tante du Seigneur, celle qui est appelée la 
mére de Jacques-le-Mineur, de Joseph et de Juda, lesquels sont appelés 
frères du Seigneur dans d’autres passages de l'Écriture. Toute l'Écri- 
ture témoigne que le nom de frères s'étend jusqu'aux cousins. 

8. CuRYs.— Voyez l'orgueil de ses frères ! ils auraient dû entrer et 
se méler à la foule pour entendre, ou, s'ils ne le voulaient pas, atten- 
dre la fin du discours pour l'aborder (1) : ils l'appellent au dehors, ils 
font cela devant la foule, faisant ici montre de leur vanité et voulant 
montrer qu'ils parlent au Christ avec autorité. C'est ce que montre 
l'évangéliste, en l'insinuant cependant d'une maniére voilée, par ces 
mots : « Lorsqu'il parlait encore, » et c'est comme s'il disait : « Est-ce 
qu'ils n'auraient pas pu le faire à un autre moment ; et de quoi 
voulaient-ils parler ainsi? » Si c'était pour les dogmes de la vérité, ils 
devaient se contenter de les exposer d'une maniére ordinaire, afin de 
gagner ainsi l'àme de leurs auditeurs, et si c'était pour parler de choses 
qui les concernaient, il ne leur convenait nullement de se háter 
ainsi. L'on voit véritablement qu'ils n'étaient mus que par le désir de 
la vaine gloire. 

S. AuG.—Quoi que l'on dise à propos des frères du Seigneur, lorsqu'il 
s’agit de pécher, je ne veux pas qu'il soit question en aucune manière 
de la Vierge Marie, à cause de l'honneur qui est dû au Seigneur. Nous 


[1] L'on ne peut pas se dissimuler ici le sens excessif de la pensée de saint Chrysostóme 
qui, dans ce passage, étend jusqu'à la Mère du Sauveur ce reproche δὲ ἀπονοίας, 
qu'il vaudrait mieux traduire par importenitóé que par orgueil. Saint Thomas omet cette 
deuxième partie du reproche de saint Chrysostóme que saint Augustin corrige. 





sed consobrinos Salvatoris, sororis Maris 
materteræ Domini filios intelligimus; quse 
esse dicitur mater Jacobi minoris, et Joseph, 
et Jude, quos in alio Evangelii loco fra- 
tres Domini legimus appellatos [Marc. 6 
et ad Galat., 1); fratres autem consobrinos 
dici omnis Scriptura demonstrat. 

CHzrts., in homil. (45, in Matth.). Vide 
autem et fratrum ejus elationem : cum 
enim deceret eos ingredi, et audire cum 
turba; vel, si hoc non vellent, exspectare 
finem sermonis, et tunc eum adire; hi 
extra eum vocant, et corum omnibus hoc 
faciunt, et superfluum honoris amorem 
ostendentes, et monstrare volentes quod 


cum omni potestate Christo aliquid injun- 
gunt: quod et Evangelista ostendit, hoc 
ipsum obscure insinuans , cum dicit : Adhuc 
eo loquente: ac si diceret : Nunquid non 
erat tempus aliud? quid autem, et loqui 
volebant? Si pro veritatis dogmatibus, 
communiter hoc proponere oportebat, ut 
alios lucrarentur; si autem de aliis ad se- 
ipsos pertinentibus, non oportebat ita fes- 
tinunter vocare : unde manifestum est, 
quoniam solum ex vana gloria hoc facie- 
bant. 

AUG., De natura et gratia [cap. 36). 
Sed quicquid dicatur de fratribus, de sancta 
Virgine Maria [propter honorem Christi) 
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savons qu'il lui fut donné une plus grande abondance de grâces pour 
triompher en tout du péché , parce qu'elle devait concevoir et en 
fanter celui qui bien certainement n'eut aucun péché. 

Suir, — Quelqu'un lui dit: « Voici que votre mère et vod.frirei 
sont dehors qui veulent vous parler. »— 8. J£n. — D me paraît que 
celui qui les annonce ainsi ne parle pas aveo simplicité et seulement 
par circonstance , mais pour tendre des embüohes et pour voir s'il ne 
fait pas passer la chair et le sang avant les œuvres de l'egprit. (egt pour 
cela que le Seigneur refuse de sortir, non pas parce qu’il méconnalt 
ses frères et sa mère, mais parce qu'il a à répondre à quelqu'un qui 
lui tend un piége. — 8. Canys. — Il ne lui dit pas : « Alles, et dites-lui 
qu'elle n'est pas ma mère, » mais il se contente d'adresser sa question 
à celui qui vient de lui parler : « Et répondant lui-méme à celui qui 
Jui parlait, il lui dit : Quelle est ma mere? quels sont mes frerest»— 
8. Hin. — Il ne faut pas croire qu'il ait éprouvé un sentiment de de 
dain pour sa mere, celui qui du haut de sa croix lui témoigna ave 
affection ses sollicitudes. — S. Cuavs. — S'il avait voulu nier sa mere. 
il l'aurait fait lorsque les Juifs l'outrageaient à l'occasion de sa mère. 
S. J&a. — I] ne nia pas, ainsi que le prétendent Marcion et le mani 
chéen ; il ne nia pas sa mére pour nous porter à penser qu'il était ne 
d'un fantóme, mais il voulut faire éclater sa préférence pour les 
apôtres sur sa parenté, afiu de nous apprendre à préférer l'esprit au 
affections de la chair. — S. ΑΜΒ. — Il ne repousse pas ces hommage 
de piété que l'on doit à sa mére; c'est lui qui a apporté ce précepte: 
« Honore ton pere etta mere. » Mais il veut nous apprendre qu'il se doit 
davantage aux mysteres et aux sentiments paternels qu'à son affection 


[n end 





nullam prorsus cum de peccatis agitur, 
habere volo qusæstionem : inde enim scimus 
quod ei plus gratie collatum fuerit ad 
vincendum omni ex parte peccatum , quod 
concipere et parere meruit eum quem con- 
stat nullum habuisse peccatum. 

Sequitur : Dixit el quidam : Ecoe mater 
tua et fratres tui foris stant quærentes te. 
Him. Videtur mihi iste qui nuntiat, non 
fortuito et simpliciter nuntiare, sed insidias 
tendere : utrum spirituali operi carnem et 
sanguinem præferat : unde et Dominus, 
non quod matrem negaret et fratres, exire 
contempsit, sed quo responderet insidianti, 
CuRYs., in hom. [45, ut sup.). Neque 
autem dixit : Vado, dic ei, quoniam non 
est mater mea ; sed ad eum qui nuntiaverat 
extendit sermonem : sequitur enim : At 


ipse respondens dicenti sibi ait : Que et 
mater mea, et qui sunt fratres mel? Hrs. 
(can. 12, ut sup.]. Non autem fastidiose à 
matre sua sensisse existimandus est, cui ? 
passione positus maximse sollicitudinis ti 
buit affectum (Joan., 19). Cres. (ut sup! 
Quod si negare vellet matrem, tunc utie 
negasset, quando Judæi exprobrabent «i * 
matre (Marc., 6). Hrer. Non ergo [j9.' 
Marcionem et Manichreum) matrem negati. 
ut natus de phantasmate putaretur; si 
apostolos cognationi preetulit; nt et nes 
comparatione dilectionis carni spiritum prr 
feramus. AMBR., in Lwcam (tib. 6l. N« 
maternæ refutat obsequium pietatis, cuf 
preceptum est (Erod., 20) : Honors patrez 
tuum et matrem tu&m; sed paternis # 
mysteriis vel affectibus amplius quam ms 
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pour sa mère ; c'est pour cela qu'il ajoute : « Et, étendant sa main 
vers les disciples, il dit : Voici ma mere, voici mes frères. »—S. GRés. 
-- Le Seigneur n’a pas dédaigné d'appeler les fideles ses frères, en di- 
gant ; « Allez l'annoncer à mes frères. » Mais l'on peut se demander 
comment celui qui est devenu le frére du Seigneur par sa foi, com- 
ment il peut devenir sa mère. Pour cela il faut se rappeler que celui 
qui est devenu le frère et la sœur du Christ par la foi devient sa mere 
par la prédication, paree qu'il enfante le Seigneur en le répandant 
dans le cœur de son auditeur; il devient la mère du Seigneur s'il en- 
fante par sa voix l'amour du Seigneur dans l'àme de son auditeur. 

B. Cuys. — Par ce qu'il vient de dire, il nous enseigne aussi qu'il 
ne faut pas négliger la vertu pour nous laisser aller à la confiance que 
pourrait nous inspirer notre parenté ; s'il ne servait de rien à sa mère 
d'étre sa mére, si elle n'avait pas eu la vertu, qui peut se flatter de 
trouver son salut dans son sang ? Il n'y a qu'une seule noblesse, celle 
de faire la volonté de Dieu, et c'est pour cela qu'il est dit : « Quicon- 
que fera la volonté de mon Père qui est au ciel, celui-là sera mon 
frere, ma sœur et ma mère. » Plusieurs mères vanterent le bonheur 
de la sainte Vierge, célébrérent son sein et désirérent d’être des mères 
semblables à elle. Qui est-ce qui peut vous en empécher? Il vous a 
ouvert une large voie, non-seulement à vous, femmes, mais à nous, 
hommes de pouvoir devenir la mère de Dieu (4). - 

S. Jén, — Nous pouvons encore en donner une autre explication. 
La parole du Seigneur qui s'adresse aux foules s'adresse aussi , dans 


(1) Tout ce passage rappelle lea paroles de l'Apótre : « Mes petits enfants que j'en- 
fante de nouveau, jusqu'à ce que le Christ soit formé en vous » (Gal., 4, v. 19). 





ternis debere demonstrat : unde sequitur : 


videlicet in nulla cognatione confidentes 
Et extendens manum in discipulos suos, 


virtutem negligere : si enim matri nihil 


dixit : Ecoe mater men et fratres mel. 
GnEG., in hom. (31, in Evang.|. Fideles 
quidem discipulos fratres nominare dignatus 
est Dominus, dicens (Matth., 28) : Ite, 
nuntiate fratribus meis, Qui ergo frater 
Domini fieri ad fidem veniendo potuit, quæ- 
rendum est quomodo etiam possit esse 
mater. Sed sciendum nobis est, quia qui 
Christi frater vel soror est credendo, mater 
efficitur predicando : quasi enim parit Do- 
minum, quem cordi audientis infundit; et 
mater ejus efficitur, si per ejus vocem amor 
Domini in proximi mente generatur. 
Cunrs., in hom. (45, ut sup.). Cum his 
autem quis dicta sunt, et nos docuit, 


prodest matrem esse, nisi virtus adesset; 
quis utlque alius per cognationem salvabi- 
tur? Una enim nobilitas sola est, Dei facere 
voluntatem : et ideo sequitur : Quicunque 
enim fecerit voluntatem Patris mei, qui in 
cœls est, ipse meus frater, et soror, et 
mater est : multe mulieres beatificaverunt 
sanctam Virginem illam, et ejus uterum, o£ 
optaverunt tales fieri matres : quid est 
igitur quod prohibeat? Ecce latam vobis 
constituit viam; et licet non mulieribus 
solum, sed et viris, fieri matrem Dei, 
HreR. Dicamns autem et aliter : Salvator 
loquitur ad turbas, intrinsecus erudit na- 
tiones; mater ejus et fratres (hoc est syna- 
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un sens plus intime, aux nations: la mère et lesfrères du Senveur sont 
à la porte, c'est-à-dire la synagogue et le peuple juif. — 8. Hir. — lis 
avaient cependant le méme pouvoir d'entrer jusqu'à lui, qui était 
venu au milieu des siens, et que les siens n'avaient point reçu; mais 
cependant ils n'entrent ni n'approchent. 

S. Grés. — Pourquoi sa mère doit-elle rester dehors, comme s'il ne 
la connaissait pas? Parce que la synagogue n'est plus reconnue par 
celui qui la fonda, ayant perdu l'intelligence spirituelle, se con- 
tentant de l'observation de la loi, et tenue à la porte par sa fidé 
lité à la lettre. — S. J£n. — Après l'avoir demandé, et l'avoir prié, αὶ 
avoir envoyó un messager, ils auront la réponse ; ils ont le libre arbi 
tre, et ils pourront, s'ils veulent, entrer et croire. 


CHAPITRE XIII. 


Ce méme jour, Jésus, étant sorti de La maison, s'assit auprès de la mer. El 
il s'assembla autour de lui une grande foule de peuple; c'est pourquei il 
monta dans une barque où il s'assit, tout le peu se tenant sur le rivage: 


et il leur disait beaucoup de choses en leur de ceth 

sorte : Celui qui sème est £st sort r semer ; el pendant qu d semait 

partie de la semence tomba du chemin ; Let fes οἱ aux du ciel, tan 
, la mangérent. Une autre lieux pierreuz , où ek 





goes et popnlus Jadæorum) foris stant. | foris sta?e perhibetur; quia videlicet syns- 
relin ai 12, ut sup.). Cum itaque goga idciroo ab suctore suo non recogm- 
ad eum haberent ut esteri po- |scitur, quis legis observationem tene, 

intem | quia tamen in sua venit, et sui | spiritualem intellectum perdidit, tm 

eum non receperunt (Josn., 1], ingressu custodiam littere foris fixit. Higs. Cumqw ; 

atque aditu abstinent. rogaverint, et quæsierint, et nuntium mise 

rint, responsum accipient; liberi eos et 

Gzzo., in hom. 3 (ut jam sup.). Unde | arbitrii; intrare posse, si velint et ipsi ee 
et mater ejus cum quasi non agnoscitur, | dere. 


CAPUT XIII. 


In illo die exiens Jesus de domo, sedebat secus | — secus viam, et concrunt colucres cali, οἱ c 
mare. Et congregate sunt ad eum. turbæ| mederunt ea. Alia. autem ceciderunt in pt- 
multæ, ita ut in naciculam ascendens sede- trosa, ubi non habebat terram eultan; d 
fel ; οἱ omnis turba stabat in littore: et lo- continuo exoría sunt, quia non habebeni 
culus est eis multa in parabolis , dicens : altitudinem terra : sole autem orto estu 
Ecce , exiit qui seminat , seminare semen verunt ; et quia non habebant radicon, a 
euum. Et dum seminat, quadam ceciderunt | τῶ. Alia autem. cociderunt in spinas, ( 
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n'avait pas beaucoup de terre; et elle leva aussitôt, parce que la terre où 
elle était n'avait pas de profondeur. Mais le soleil s'étant levé ensuite , elle 
en fut brûlée, et comme elle n'avait point de racine, elle sécha. Une autre 
tomba dans les épines, et les épines venant à crottre l'étoufférent. Une autre 
enfin lomba dans de bonne terre, et elle porta du fruit, quelques 
rendant cent pour un, d'autres soixante, et d'autres trente. Que celui-là 
l’entende qui a des oreilles pour entendre. 


S. CHRYS. — Aprés avoir répondu à celui qui lui avait annoncé la 
présence de sa mére et de ses freres, il fait cependant ce qu'ils lui de- 
mandaient , et il sort de la maison. C'est ainsi qu'apres avoir guéri 
d'abord dans ses freres le mal de la vaine gloire, en sortant, il rend 
à sa mère l'honneur qui lui est dà : « Jésus, sortant ce jour-là. » 
— S. Auc. — Ces mots ce jour-là expriment assez que cela arriva im- 
médiatement aprés ce qui précéde ou peu de temps apres, à moins 
que l'on ne prenne le mot de jour dans le sens qu'il a quelquefois 
dans l'Écriture, c'est-à-dire d'un temps indéfini (1). 

Ras. — Non-seulement les paroles et les actions du Seigneur, mais 
encore les chemins et les lieux qu'il parcourt et dans lesquels il fait 
éclater sa prédication et ses miracles, sont pleins d'enseignements di- 
vins. Aprés ce discours qu'il a tenu dans cette maison où a été prononcé 
contre lui cet horrible blasphéme, qu'il était possédé du démon, il sort 
et il enseigne sur le rivage de la mer; il montre ainsi qu'abandonnant 
la Judée, à cause du crime de sa perfidie, il devait passer aux nations 
pour les sauver. En effet, les cœurs des infideles, longtemps superbes 
et incrédules , pouvaient étre comparés aux flots amers, qui se lais- 

(1) Ainsi dans les passages suivants : Dans ce jour vous connaitres, Jean, 14, v. 20 ; 


Dans ce jour vous ne me demanderez rien. Jean, 16, v. 23 ; et au v. 25, Et en ce jour vous 
demanderez quelque chose en mon nom. 





creverunt. spinae , et suffocacerunt ea, Alía 
autem ceciderunt in terram bonam, et da- 
bant fructum ;. aliud. centesimum , aliud 
seragesimum, aliud trigesimum, Qui habet 
aures audiendi, audiat, 


premissa, aut non multa interponi potuisse; 
nisi forte dies, more Scripturarum, tempus 
significet. 

RaBA. Non solum autem verba et facta 
Domini, verum eti&m itinera ac loca in 
quibus virtutes operatur et prædicat, cœles- 


CHRYS., in hom. (15, ut sup.). Post- | tibus sunt plena sacramentis. Post sermo- 


quam increpaverat eum qui matris et fra- 
trum presentiam nuntiavit, dehinc fecit 
quod illi cupiebant : exiit scilicet domum; 
primo sanans ægritudinem vans gloriæ 
fratrum ; secundo decentem honorem exhi- 
bens matri : unde dicitur : In illo die 
exiens Jesus, etc. AUG., De cons. Ecang. 
(lib. 2, cap. 11). Cum dicit, in illo die, satis 
indicat, aut hoc consequenter gestum posf 


T. dH. 


nem quippe in domo habitum, ubi nefanda 
blasphemia dæmonium habere dictus est, 
egrediens docebat ad mare; ut ostenderet 
se relicta ob culpam perfidie Judæs, ad 
gentes salvandas esse transiturum : genti- 
lium enim corda diu superba et incredula, 
merito tumidis amarisque fluctibus maris 
assimilantur : domum vero Domini per 
fidem fuisse Judæam quis nesciat? 
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sent facilement enfler. Qui ignore que la maison du Seigneur était la 
Judée que la foi lui avait consacrée ?— S. JÉR. — Il faut remarquer 
que le peuple ne pouvait pas entrer dans la maison et s'y trouver au 
moment où il dévoilait des mystères aux apôtres. C'est pour cela que 
le miséricordieux Seigneur sort de la maison et s'assied au bord de la 
mer, où le suivent des foules nombreuses : ainsi entendront sur le 
rivage ceux qui ne méritajent pas d'entendre les enseignements de 
la maison; c'est pour cela qu'il est ajouté : « Et voici que des foules 
nombreuses se réunissent autour de lui. » — 5, CunYs. — L'évangé- 
liste ne s'exprime pas ainsi sans intention; mais il veut montrer que 
tel avait été le plan du Seigneur, et qu'il n'avait pas voulu en laisser 
un seul derrière lui, mais les avoir tous devant les yeux. — S. Hir. — 
L'on voit, d'apres le contexte, que le Seigneur s'assit sur une nacelle 
et que les foules restèrent sur le rivage. 1l allait parler en paraboles 
pour nous apprendre par ce fait que ceux qui sont hors de l'Eglise ne 
peuvent avoir aucune intelligence de la parole divine. Cette nacelle 
nous représente l'Église, du milieu de laquelle sort le Verbe de vie vers 
ceux qui sont à l'extérieur, et qui, semblables au sable stérile, ne peu- 
veut pas comprendre.— S. JÉn. — Jésus est au milieu des flots; de çà 
et de là la mer brise ses flots. Tranquille dans sa majesté , il fait ap- 
procher la nacelle du rivage, afin que le peuple, n'ayant aucun péril 
à craindre et u'étant pas entouré de tentations qui dépassent sa force, 
reste sur le rivage pour entendre de là ses paroles. — Has. — Ou bien 
que le Seigneur enseigne du milieu de sa nacelle, cela nous apprend 
que le Christ devait monter par la foi sur les âmes des Gentils, et ras 
sembler son Église sur les bords de la mer, c’est-à-dire au sein des 





lier. Considerandum etiam quod. popu- | est ratio. In parabolis enim erat locuturv:: 


lus domum Jesu non poterat intrare, nec 
esso ibi ubi apostoli audiebant mysteria : 
idcirco. miserator Dominus egreditur. de 
domo sua, et sedet juxta hujua seculi mare, 
ut congregeutur ad euim 1nultie turbæ; et 
audiant in littore, quie ΤᾺΝ non mere- 
bantur audire : unde sequitur : Et congre- 
gus sunt ad eum tüurbw multe, CHRYS., 
inthom. (15, ut sup.:. Hoc autem non 
simpliciter Evangelista posuit, sed ut mon- 
straret quod Dominus hoc fecerit; volens 
eum diligentia hoc spectaeulum statuere, 
ut nullum dimittat post dorsum, seá omnes 
coram facie habeat. llram. (can. 13, in 
Matt. V, Sedisse autem Dominum in nai, 
et turbas foris stetisse, ex subjectis rebus 


et facti ipsius genere signiricat, «05 qi 
extra Ecclesiun positi sunt, nullam dii 
sermonis posse capere intelligentiam : nsi 
enim Ecclesie typum prizezi, intra quiz 
verbum vit: positum et prædicatum hi qz 
extra sunt, ét arenæ modo steriles, inte!- 
ligere non pessunt. HikR. Jesus enam i 
mediis luctibus est; hinc inde mari tund- 
tur; et in sua majestate securus appropi- 
quare faeit terr: naviculam suam; v: 
populus nequu4uam periculum sustireri 
nou tentationibus circumdatus quas jer 
non poterat, siet in litiore (xo grau] Ui 
audiat qua dicuntur. RaBa, Vel quoi 
ascendens navem sedebat in mari, sigziok 
quod Christus per fidem ascenszras ersi i: 
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nations persécutrices. Cette foule qui est sur le rivage et qui n'est ni 
sur la mer ni dans la nacelle, nous représente ceux qui recoivent le 
Verbe de Dieu , et que la foi n'a pas encore séparés de la mer, e'est-à- 
dire des pervers, et qui n'ont pas encore été inondés des mystéres 
célestes. 

SuITE.— c Et il leur dit beaucoup de choses en paraboles. » —8. CHRYS. 

— C'est ce qu'il n'avait pas fait sur la montagne. Son discours n'y avait 
pas été tissu de paraboles ; car il n'y avait que la foule et qu'un peuple 
simple (1), tandis qu'ici il y avait des scribes et des pharisiens. Ce n'est 
pas seulement à cause de cela qu'il leur parla en paraboles, mais afin de 
donner plus de clarté à ses paroles, de les graver plus profondément 
en leur mémoire et de les mettre en relief à leurs regards. — S. Jén. 
— Et remarquez qu'il ne leur dit pas tout en paraboles , mais seule- 
ment plusieurs choses. S'i] avait tout exprimé en paraboles, Je peuple 
se scrait retiré sans aucun fruit; mais en mélant les choses claires aux 
choses obscures, il les provoque à apprendre ce qu'ils ne compren- 
nent pas par l'appát des choses qu'ils ont comprises. La foule p'était 
pas d'un sentiment unanime, mais elle représentait une multitude 
de volontés diverses, et il lui parle en paraholes afin qu'ung diversité 
multiple d'enseignements s'adresse à cette diversité de besoins. — 
S. Curys. — La premiere parabole est de nature à rendre l’auditeur 
attentif, et, comme il devait parler par figures, il éveille taut d’abord 
l'attention de ceux qui l’écoutaient en disant : « Celui qui sème sortit 
pour semer sa semence. »— S. JÉR.— Ce semeur, c'est le Fils de Dieu 


(1j Ou grossier, ainsi que peut être entendu dans deux sens différents le mot 
ἄπλαςος. 








mentes gentilium, et Ecclesiam collecturus 
in mari, id est, in medio nationum contra- 
dicentium, Turba vero qus stabat in lit- 
tore, quz neque in navi, neque in mari 
erat, gerat fipuram recipientium verbum 
Dei, et jam fide a mari (id est, a reprobis) 
separatorum, sed necdum mysteriis cœles- 
tibus imbutorum. 

Sequitur : Et locutua est eis multa in 
parabolis. CagYs., in hom. [45, ut sup.]. 
Quamvis in monte ita non fecerit : non 
enim per parabolas sermonem contexit : 
tunc enim turbs sole erant et plebs in- 
composita; hic autem et scribe et pharisæi. 
Non propter hoc autem solum in parabolis 
loquitur, sed ut manifestiorán sermonem 
faciat, et ampliorem memoriam imponat, et 
sub visum res reducat. Hrgg. Et notandum 


quod non omnia locutus sit eis in parabolis, 
sed mulis: si enim dixisset cuncta in pa- 
rabolis, abeque emolumento populi reces- 
sissent; sed perspicua miscet obscuris, ut 
per ea qus intelligunt, provocentur ad 
eorum notitiam qus non intelligunt. Turba 
etiam non unius sententisæ est, sed diver- 
sarum in singulis voluntatum : unde loqui- 
tur ad eam in multis parabolis, ut juxta 
varias voluntates, diversas reciperent disci- 
plinas. 

CuzYs., in hom. (45, ut sup.]. Primam 
autem parabolam ponit eam quse faciebat 
auditorem attentiorem : quia enim sub 
ænigmate erat tractaturus, erigit mentes 
audientium per primam parabolam, dicens : 
Ecce exiit qui seminat seminare semen 
suum, etc, Hin. Signiticatur autem sator 
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qui est venu semer parmi les peuples la parole de son Père.— 
S. Canys. — D'où est-il sorti celui qui est présent en tous lieux ? Com- 
ment est-il sorti? Il n'est pas sorti en quittant un lieu, mais par l'in- 
carnation, et il s’est rapproché de nous en se revétant de la chair (1). 
Il est venu à nous parce que nous ne pouvions pas aller à lui, nos pé- 
chés nous en empêchant. — Ras. — Ou bien il est sorti parce que, par 
ses apôtres, il a abandonné la Judée et il a passé aux nations. — 
S. “ἐλ. — Ou bien il était dedans lorsqu'il était dans la maison et qu'il 
dévoilait à ses disciples ses mysteres. Il sortit de cette maison pour 
jeter sa semence au milieu des -foules. — S. CHRys. — Lorsque vous 
entendrez ces paroles : « Que le semeur sort pour semer, » ne pensez 
pas qu'il y ait identité entre les deux membres de cette phrase. Le se- 
meur peut sortir pour autre chose : ou hien pour labourer, ou bien 
pour couper les mauvaises herbes, ou bien pour un soin semblable. 
Mais ici il sort pour semer : qu'adviendra-t-il de cette semence? Trois 
parts périssent et une seule est conservée , non pas également , mais 
avec quelque différence : « Pendant qu'il sème, quelques grains 
tombèrent sur le chemin. »— 8. JÉR. — Valentin se sert de cette pa- 
rabole pour établir son hérésie sur les trois natures : la nature spiri- 
tuelle, la nature naturelle ou animale, et la terrestre. L'une est le 
chemin, l'autre est couvert de pierres, la troisieme d'épines et la qua- 
trieme une bonne terre.—$S. Cunvs. — Mais que veut dire semer parmi 
les épines , sur la' pierre et dans les chemins. Au sens terrestre et or- 
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(1) Dans le grec τῇ σχέσει xat οἰχηνομέχλ τὴ πρὸς ἡμᾶς CZ τῆς χατὰ τὴν Gaga 
περιδολῆς, l'on remarque le mot économie, dont se sert souvent le grec pour exprimer 
l'éncarnation, 





iste qui seininat, esse Filius Dei, et Patris 
in populis seminare sermonem. CHRY8., in 
hom. (45, ut sup.). Unde autem exiit qui 
ubique præsens est, vel qualiter exiit? Non 
loco, sed incarnatione, propinquior factus 
nobis per habitum carnis : quia enim nos 
intrare non poteramus ad eum, peccatis 
nostris prohibentihus nobis ingressum, ipse 
&d nos egreditur. RABA. Vel exiit, cum 
relicta Judæa per apostolos ad gentes trans- 
ivit. Hier. Vel intus erat, dum domi ver- 
sabatur, et loquebatur discipulis sacramenta 
(seu mysteria]. Exiit ergo de domo sua, ut 
seminaret in turbis, CHRYS., in hom. (45, 
ut sup. Cum autem audieris, quoniam 
exiit qui seminat ut seminet, non æstimes 
esse identitatem sermonis, Egreditur enim 
multoties qui seminat et ad aliam rem : vel 


ut scindat terram, vel ut malas incidat 
herbas, vel ut spinas evellat, vel ut alism 
quamdam talem diligentiam exhibeat : hx 
autem ad seminandum exivit : quid igitur 
fit de semine isto? Tres depereunt partes, 
et una salvatur; et hoc non squaliter, sed 
cum differentia quadam : unde sequitur : 
Et dum seminat, quedam ceciderunt seces 
viam, etc. HrER. Hanc parabolam ad pre- 
bandam hæresim suam Valentinus assumit, 
tres introducens naturas : spiritualem, ns- 
turalem (vel animalem| atque terrenam; 
cum hsc quatuor sint; una juxta vism, 
alia petrosa, tertia plena spinis, quarts 
terra bona. CHRYS., in hom. (45, ut sup.|. 
Sed secundum hoc qualiter haberet rationem 
inter spinas seminare, et super petram, δ 
in via? In seminibus quidem et terra (ms 
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dinaire, ceci n'aurait aucune portée : il n’est pas au pouvoir de la 
pierre de devenir terre, ni du chemin de ne pas étre un chemin. ni de 
l'épine de ne pas étre une épine; mais lorsqu'on le transporte dans le 
royaume des àmes et des doctrines, ceci est d'une merveilleuse appli- 
cation : il est possible à la pierre de devenir terre grasse, au chemin de 
ne plus étre foulé aux pieds, et aux épines de ne pas étre arrachées. 
Tout ce qui périt de semence est au compte de la terre qui l’a reçue, 
c'est-à-dire de l'àme; et ne prouve rien contre le semeur; lui, il ne fai- 
sait attention ni au pauvre ni au riche, ni au sage ni à l'ignorant ; 
mais il s'adressait indistinctement à tous, remplissant son ministere 
autant que cela dépendait de lui, prévoyant le moment où il püt 
répondre : « Qu'ai-je dù faire que je n'ai pas fait? » C'est pour cela 
qu'il ne dit pas en terme ordinaire que les paresseux ont recu telle par- 
tie de la semence et l'ont laissé perdre, que les riches en ont recu telle 
autre partie et l'ont laissée suffoquer, que les láches en ont recu telle 
partie et l'ont laissée se perdre; il n'a pas voulu les frapper vivement, 
afin de ne pas les mettre en défiance (1). Par cette parabole il a voulu 
aussi apprendre à ses apôtres que si, parmi ses auditeurs, il y en a 
beaucoup qui se perdent, ils ne doivent pas pour cela abandonner 
leur ministere, puisque le Seigneur qui prévoyait toutes choses n'a 
pas laissé que de jeter sa semence. 

S. JÉR. — Remarquez que c'est ici la premiere parabole et qu'elle 
est suivie de son explication, et toutes les fois que le Seigneur a expli- 
qué lui-même ses propres paroles, il faut prendre garde de ne pas 
entendre autre chose ni plus ni moins que ce qu'il a dit. — Ras. — Ce 
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[1] Le grec χπόγνωσιν signifie plutôt désespoir, 





tierialibus) non haberet utique rationem : 
non enim est in potestate petrse fieri ter- 
ram; neque vise non esse viam ; neque spina 
non esse spinam : in animabus autem et 
doctrinis multam habet hoc laudem : pos- 
sibile enim est petram fieri terram pinguem, 
et viam non ultra conculcari, et spinas 
destrui, Quod igitur plus seminis periit, 
non est ab eo qui seminat, sed a susci- 
piente terra, id est, ab anima : ipse enim 
qui seminat, non divitem, non pauperem 
discernit, non sapientem, neque insipien- 
tem, sed omnibus loquebatur, qus a seipso 
erant, complena; prævidens tamen quæ 
futura erant, ut liceat ei dicere : Quid me 
oportuit facere, et non feci (Esai., δ) ἢ Ideo 
autem non dicit manifeste quoniam hec 


susceperunt desides, et perdiderunt; hæc 
autem divites, et suffocaverunt ; hec autem 
molles, et perdiderunt; quia noluit eos 
vehementer tangere, ut non in diffidentiam 
mittat. Per hanc etiam parabolam discipu- 
los erudit, et si plures audientium eos 
fuerint qui pereant, ut non propter hoc 
desides sint, quia nec propter hoc Dominus 
qui omnia prævidit, destitit a seminando. 
Hier. Observa autem hanc esse primam 
parabolam, qum cum interpretationo sua 
posita est; et cavendum est ubicunque Do- 
minus exponit sermones suos, ne vel aliud, 
vel quid plus vel minus præsumas intelli- 
gere, quam ab eo expositum est. RABA. 
Qus vero nostrse intelligentiæ dereliquit, 
perstringends sunt breviter. Via est mens 
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savons qu'il lui fut donné une plus grande abondance de grâces pour 
triompher en tout du péché , parce qu'elle devait concevoir et en 
fanter celui qui bien certainement n'eut aucun péché. 

Surrs. — Quelqu'un lui dit:« Voici que votre mère et vo: frères 
sont dehors qui veulent vous parler. »— 8. J£n. — ll me paraît que 
celui qui les annonce ainsi ne parle pas aveo simplieité et seulement 
par circonstance , mais pour tendre des embüches et pour voir s'il ne 
fait pas passer la chair et le sang avant les œuvres de l'esprit. (7'est pour 
cela que le Seigneur refuse de sortir, non pas parce qu'il méconnait 
ses frères et sa mère, mais parce qu'il a à répondre à quelqu'un qui 
lui tend un piége. — 8. Caays. — Il ne lui dit pas : « Allez, et dites-lui 
qu'elle n'est pas ma mère, » mais il se contente d'adresser sa question 
à celui qui vient de lui parler : « Et répondant lui-même à celui qui 
lui parlait, il Jui dit : Quelle est ma mére? quels sont mes freres! »— 
8. Hir. — Il ne faut pas croire qu'il ait éprouvé un sentiment de de- 
dain pour sa mère, celui qui du haut de sa croix lui témoigna aver 
affection ses sollicitudes. — 8. Cugys. — S'il avait voulu nier sa mere, 
il l'aurait fait lorsque les Juifs l'outrageaient à l’occasion de sa mere. 
S. J&n. — I] ne nia pas, ainsi que le prétendent Marcion et le mapi- 
chéen ; il ne nia pas sa mère pour nous porter à penser qu'il était ne 
d'un fantóme, mais il voulut faire éclater sa préférence pour les 
apôtres sur sa parenté, afin de nous apprendre à préférer l'esprit aux 
affections de la chair. — S. ΑΜΒ. — Il ne repousse pas ces hommages 
de piété que l'on doit à sa mère; c’est lui qui a apporté ce précepte: 
« Honore ton pere etta mere. » Mais il veut nous apprendre qu'il se doit 
davantage aux mystères et aux sentiments paternels qu'à son affection 
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nullam prorsus cum de peccatis agitur, ipse respondens dicenti sibi ait : Qus es: 


habere volo quæstionem : inde enim scimus 
quod ei plus gratise collatum fuerit ad 
vinoendum omni ex parte peccatum , quod 
concipere et parere meruit eum quem con- 
stat nullum habuisse peccatum. 

Sequitur : Dixit el quidam : Ecce mater 
tua et fratres tui foris stant, quærentes te. 
Hizm. Videtur mihi iste qui nuntiat, non 
fortuito et simpliciter nuntiare, sed insidias 
tendere : utrum spirituali operi carnem et 
sanguinem preferat : unde et Dominus, 
non quod matrem negaret et fratres, exire 
eontempsit, sed quo responderet insidianti, 
Carys., in hom. [45, ut sup.). Neque 
autem dixit : Vade, dic ej, quoniam non 
est mater mea ; sed ad eum qui nuntiaverat 
extendit sermonem : sequitur enim : At 


mater mea, et qui sunt fratres mel? HiLan. 
(can. 12, ut sup.]. Non autem fastidioee de 
matre sua sensisse exlstimandus est, cvi in 
passione positus maximæ sollicitudinis tri 
buit affectum (Joan., 19). Curgrs. (ut sup.). 
Quod si negare vellet matrem, tunc utique 
negasset, quando Judæi exprobrabant ai de 
matre (Marc., 6). Hrer. Non ergo [juxts 
Marcionem et Manichæum] matrem negavit, 
ut natus de phantasmate putaretur; sed 
apostolos cognationi prztulit; ut et nos in 
comparatione dilectionis carni spiritum 

feramus. AXBR., in Zucam (hb. 6j. Ne 
maternæ refutat obsequium pietatis, cujus 
preeceptum est (Exod., 20) : Honors patrem 
tuum et matrem tu&m; sed paternis & 
mysteriis vel affectibus amplius quam ma- 
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peur sa mère ; c'est pour cela qu'il ajoute : « Et, étendant sa main 
vers les diseiples, il dit : Voici ma mere, voici mes frères. » —S. GRés. 
—Le Seigneur n’a pas dédaigné d'appeler les fidèles ses frères, en di- 
sant : « Allez l'annoncer à mes freres. » Mais l'on peut se demander 
comment celui qui est devenu le frére du Seigneur par sa foi, com- 
ment il peut devenir sa mère. Pour cela il faut se rappeler que celui 
qui est devenu le frère et la sœur du Christ par la foi devient sa mére 
par la prédication, parce qu'il enfante le Seigneur en le répandant 
dans le cœur de sou auditeur ; il devient la mère du Seigneur s’il en- 
fante par sa voix l'amour du Seigneur dans l'àme de son auditeur. 

8. Cunys. — Par ce qu'il vient de dire, il nous enseigne aussi qu'il 
ne faut pas négliger la vertu pour nous laisser aller à la confiance que 
pourrait nous inspirer notre parenté ; s'il ne. servait de rien à sa mère 
d’ètre sa mère, si elle n’avait pas eu la vertu, qui peut se flatter de 
trouver son salut dans son sang ? Il n’y a qu’une seule noblesse, celle 
de faire la volonté de Dieu, et c'est pour cela qu'il est dit : « Quicon- 
que fera la volonté de mon Pere qui est au ciel, celui-là sera mon 
frere, ma sœur et ma mere. » Plusieurs meres vanterent le bonheur 
de la sainte Vierge, célébrerent son sein et désirerent d’être des mères 
semblables à elle. Qui est-ce qui peut vous en empêcher? Il vous a 
ouvert une large voie, non-seulement à vous, femmes, mais à nous, 
hommes de pouvoir devenir la mère de Dieu (1). - 

S. JÉR, — Nous pouvons encore en donner une autre explication. 
La parole du Seigneur qui s'adresse aux foules s'adresse aussi , dans 


(1) Tout ce passage rappelle les peroles de l'Apótre : « Mes petits enfants que j'en- 
fante de nouveau, jusqu'à ce que le Christ soit formé en vous » (Gal., 4, v. 19). 





ternis debere demonstrat : unde sequitur : 
Kt extendens manum in discipulos suos, 
dixit : Ecce mater mea et fratres mei. 
GREG., in hom. (31, in Eeang.). Fideles 
quidem discipulos fratres nominare dignatus 
est Dominus, dicens (Matth., 28) : Ite, 
nuntiate fratribus meis, Qui ergo frater 
Domini fieri ad fidem veniendo potuit, quæ- 
rendum est quomodo etiam possit esse 
mater. Sed sciendum nobis est, quia qui 
Christi frater vel soror est credendo, mater 
efficitur predicando : quasi enim parit Do- 
minum, quem cordi audientis infundit; et 
mater ejus efficitur, si per ejus vocem amor 
Domini in proximi mente generatur, 
Cunrs., in hom. (45, ut sup.]. Cum his 
autem quse dicta sunt, et aliud nos docuit, 


videlicet in nulla cognatione confidentes 
virtutem negligere : si enim matri nihil 
prodest matrem esse, nisi virtus adesset; 
quis utique alius per cognationem salvabi- 
tur? Una enim nobilitas sola est, Dei facere 
voluntatem : et ideo sequitur : Quicunque 
enim fecerit voluntatem Patris mei, qui in 
cœlis est, ipse meus frater, et soror, et 
mater est : multe mulieres beatificaverunt 
sanctam Virginem illam, et ejus uterur, o& 
optaverunt tales fieri matres : quid est 
igitur quod prohibeat? Ecce latam vobis 
constituit viam; et licet non mulieribus 
solum, sed et viris, fieri matrem Dei. 
Hire. Dicamns autem et aliter : Salvator 
loquitur ad turbas, intrinsecus erudit na- 
tionés; mater ejus et fratres (hoc est syna- 
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un sens plus intime, aux nations : la mère et lesfreres du Sauveur sont 
à la porte, c'est-à-dire la synagogue et le peuple juif. — S. Hir. — Is 
avaient cependant le même pouvoir d'entrer jusqu'à lui, qui était 
venu au milieu des siens, et que les siens n’avaient point reçu; mais 
cependant ils n’entrent ni n’approchent. 

S. GRÉG. — Pourquoi sa mère doit-elle rester dehors, comme s'il ne 
la connaissait pas? Parce que la synagogue n’est plus reconnue par 
celui qui la fonda, ayant perdu l'intelligence spirituelle, se con- 
tentant de l'observation de la loi, et tenue à la porte par sa fidé- 
lité à la lettre. — 8. “ἐδ. — Après l'avoir demandé, et l'avoir prié, et 
avoir envoyé un messager, ils auront la réponse ; ils ont le libre arbi- 
tre, et ils pourront, s'ils veulent, entrer et croire. 


CHAPITRE XIII. 


Ce même jour, Jésus, étant sorti de la maison. s'assit auprès de la mer. El 
il s’assembla autour de lui une grande foule de peuple; c'est pourquoi il 
monta dans une barque où il s'assit , tout le peuple se tenant sur le rivage; 
et il leur disait de choses en parabo , leur parlant de cette 
sorte : Celui qui séme est sorti semait 
partie de la semence to 
venus , la mangérent. Une autre tomba dans des 


ur semer ; el 
le long du chemin ; et les oiseaux du ciel, étant 


lieux pierreuz , où elle 


goga et populus Judsorum) foris stant. 
HiLAR. (can. 12, ut sup.). Cum itaque 
ingrediendi ad eum haberent ut cæteri po- 
testatem ; quia tamen in sua venit, et sui 
eum non receperunt (Josn., 1), ingressu 
atque aditu abstinent. 


GnzG., in hom. 3 (ut jam sup.). Unde 
et mater ejus cum quasi non agnoscitur, 


foris sta?e perhibetur ; quia videlicet syns- 
goga idcirco ab suctore suo nom recogno- 
scitur, quia legis observationem tenens, 
spiritualem intellectum perdidit, et se ad 
custodiam litteræ foris fixit. Higg. Cumque 
rogaverint, et quæsierint, et nuntium mise 
rint, responsum accipient; liberi eos esse 
arbitrii; intrare posse, si velint et ipsi cre- 
dere. 





CAPUT XIII. 


In illo die exiens Jesus de domo, sedebat secus 
more. Εἰ congregate sunt ad eum. turbae 
mullæ, ita ut in naviculam ascendens sede- 
ret; el omnís turba stabat in litore: et lo- 
culus est eis multa in parabolis , dicens : 
Ecce , exiit qui seminat , seminare semen 
suum, Et dum seminat, quadam ceciderunt 


secus viam, el venerunt volucres cali, et co- 
mederunt ea. Alia autem ceciderunt in pe- 
trosa, ubi non habebant terram multam ; εἰ 
continuo exzoría suni, quia non habebant 
altitudinem terra : sole autem orto æstua- 
veruni ; εἰ quia non habebant radicem, arwe- 
runt. Alia autem. ceciderunt in spinas, εἴ 
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n'avait pas beaucoup de terre ; et elle leva aussitôt, parce que la terre où 
elle était n'avait pas de profondeur. Mais le soleil s'étant levé ensuite , elle 
en ful brûlée , el comme elle n'avait point de racine, elle sécha. Une autre 
tomba dans les épines, et les épines venant à crottre l'étoufférent. Une autre 
enfin {omba dans de bonne terre, et elle porta du fruit, quelques grains 
rendant cent pour un, d'autres soixante, et d'autres trente. Que celui-là 
lentende qui a des oreilles pour entendre. 


S. CHRYs. — Aprés avoir répondu à celui qui lui avait annoncé la 
présence de sa mére et de ses freres, il fait cependant ce qu'ils lui de- 
mandaient , et il sort de la maison. C'est ainsi qu'apres avoir guéri 
d'abord dans ses freres le mal de la vaine gloire, en sortant, il rend 
à sa mère l'honneur qui lui est dû : « Jésus, sortant ce jour-là. » 
— S. Avc. — Ces mots ce jour-là expriment assez que cela arriva im- 
médiatement aprés ce qui précéde ou peu de temps apres, à moins 
que l'on ne prenne le mot de jour dans le sens qu'il a quelquefois 
dans l'Écriture, c'est-à-dire d'un temps indéfini (1). 

Ras. — Non-seulement les paroles et les actions du Seigneur, mais 
encore les chemins et les lieux qu'il parcourt et dans lesquels il fait 
éclater sa prédication et ses miracles, sont pleins d'enseignements di- 
vins. Après ce discours qu'il a tenu dans cette maison où a été prononcé 
contre lui cet horrible blasphème, qu'il était possédé du démon, il sort 
et il enseigne sur le rivage de la mer ; il montre ainsi qu'abandonnant 
la Judée, à cause du crime de sa perfldie, il devait passer aux nations 
pour les sauver. En effet, les cœurs des infidèles, longtemps superbes 
et incrédules , pouvaient être comparés aux flots amers, qui se lais- 

(1) Ainsi dans les passages suivants : Dans ce jour vous connaitres, Jean, 14, v. 20 ; 


Dans ce jour cous ne me demanderez rien, Jean, 16, v. 23 ; et au v. 25, Et en ce jour vous 
demanderez quelque chose en mon nom. 





creverunt. spinæ , εἰ suffocacerunt ea. Alia 
autem ceciderunt in terram. bonam, et da- 
bant fructum; aliud. centesimum , aliud 
seragesimum, aliud trigesimum, Qui habet 
aures audiendi, audiat, 


præmissa, aut non multa interponi potuisse; 
nisi forte dies, more Scripturarum, tempus 
significet. 

RABA. Non solum autem verba et facta 
Domini, verum etiem itinera ac loca in 
quibus virtutes operatur et prædicat, ccles- 


CHRxs., in hom. (15, ut sup.|. Post- | tibus sunt plena sacramentis. Post sermo- 


quam increpaverat eum qui matris et fra- 
trum presentiam nuntiavit , dehinc fecit 
quod illi cupiebant : exiit scilicet domum; 
primo sanans :gritudinem vane glorise 
fratrum ; secundo decentem honorem exhi- 
bens matri : unde dicitur : In illo die 
exiens Jesus, etc. AUG., De cons. Evang. 
(lib. 2, cap. 41). Cum dicit, in illo die, satis 
indicat, aut hoc consequenter gestum posf 


T. d. 


nem quippe in domo habitum, ubi nefanda 
blasphemia dæmonium habere dictus est, 
egrediens docebat ad mare; ut ostenderet 
se relicta ob culpam perfidis Judæs, ad 
gentes salvandas esse transiturum : genti- 
lium enim corda diu superba et incredula, 
merito tumidis amarisque fluctibus maris 
assimilantur : domum vero Domini per 
fidem fuisse Judæam quis nesciat? 


14 


210 EXPOSITION DX SAINT THOMAS 


sent facilement enfler. Qui ignore que la maison du Seigneur était la 
Judée que la foi lui avait consacrée ---- S. JÉR. — Il faut remarquer 
que le peuple ne pouvait pas entrer dans la maison et s'y trouver au 
moment où il dévoilait des mysteres aux apôtres. C'est pour cela que 
le miséricordieux Seigneur sort de la maison et s'assied au bord de la 
mer, où le suivent des foules nombreuses : ainsi entendront sur le 
rivage ceux qui ne méritajent pas d'entendre les enseignements de 
la maison; c'est pour cela qu'il est ajouté : « Et voici que des foules 
nombreuses se réunissent autour de lui. » — S. CHays. — L'évangé- 
liste ne s'exprime pas ainsi sans intention; mais il veut montrer que 
tel avait été le plan du Seigneur, et qu'il n'avait pas voulu en laisser 
un seul derrière lui, mais les avoir tous devant les yeux. — S. Hii. — 
L'on voit, d’après le contexte, que le Seigneur s'assit sur une nacelle 
et que les foules restèrent sur le rivage. Il allait parler en paraboles 
pour nous apprendre par ce fait que ceux qui sont hors de l'Église ne 
peuvent avoir aucune intelligence de la parole divine. Cette nacelle 
nous représente l'Église, du milieu de laquelle sort le Verbe de vie vers 
ceux qui sont à l'extérieur, et qui, semblables au sable stérile, ne peu- 
vent pas comprendre.— S. JÉn. — Jésus est au milieu des flots ; de çà 
et de là la mer brise ses flots. Tranquille dans sa majesté, il fait ap- 
procher la nacelle du rivage, afin que le peuple, n'ayant aucun péril 
à craindre et n'étant pas entouré de tentations qui dépassent sa force, 
reste sur le rivage pour entendre de là ses paroles. — Ras. — Ou bien 
que le Seigneur enseigne du milieu de sa nacelle, cela nous apprend 
que le Christ devait monter par la foi sur les àmes des Gentils, et ras- 
sembler son Église sur les bords de la mer, c'est-à-dire au sein des 





Hier. Considerandum etiam quod popu- 
lus domum Jesu non poterat intrare, nec 
esse ibi ubi apostoli audiebant mysteria : 
idcirco 1iniserator Dominus egreditur de 
domo sua, et sedet juxta hujus seculi mare, 
ut congregoutur ad euin multe turbæ; et 
audiant in littore, quie iutus non merc- 
bantur audire : unde sequitur : Et congre- 
gam sunt ad eum turbæ multæ. Cunys., 
inthom. (15, ut sup. loc autem non 
simpliciter Evangelista posuit, sed ut mon- 
straret quod Dominus hoc fecerit; volens 
eum diligentia hoo spectaculum statuere, 
ut nullum dimittat post dorsum, sed omnes 
coram facie habeat. Liza. (can. 13, in 
Maith.). Sedisse autem. Dominum in navi, 
et turbas foris stetisse, ex subjectia rebus 


est ratio. In parabolis enim erat locuturus: 
et facti ipsius genero significat, eos qui 
extra Ecclesimn positi sunt, nullam divini 
serinonis posse capere intelligentiam : navis 
enim Ecclesi: typum præfert, intra quam 
verbum vitz positum et prædicatum hi qui 
extra sunt, et arenæ modo steriles, intel- 
ligere non possunt. lliER. Jesus etiam in 
mediis fluctibus est; hinc inde mari tundi- 
tur; et in sua majestate securus appropin- 
quare facit terræ naviculam suam; ut 
populus nequaquam periculum sustinens, 
non tentationibus circumdatus quas ferre 
non poterat, stet in littore (fixo gradu) ut 
audiat qui dicuntur. RaBa. Vel quod 
ascendens navem sedebat in mari, signiticat 
quod Christus per fidem ascensurus erat in 
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nations persécutrices. Cette foule qui est sur le rivage et qui n'est ni 
sur la mer ni dans la nacelle, nous représente ceux qui recoivent le 
Verbe de Dieu , et que la foi n'a pas encore séparés de la mer, c'est-à- 
dire des pervers, et qui n'ont pas encore été inondés des mystères 
célestes. 

SuITE.—« Et il leur dit beaucoup de choses en paraboles. » —8. Cunvs. 
— C'est ce qu'il n'avait pas fait sur la montagne. Son discours n'y avait 
pas été tissu de paraboles ; car il n'y avait que la foule et qu'un peuple 
simple (1), tandis qu'ici il y avait des scribes et des pharisiens. Ce n'est 
pas seulement à cause de cela qu'il leur parla en paraboles, mais afin de 
donner plus de clarté à ses paroles, de les graver plus profondément 
en leur mémoire et de les mettre en relief à leurs regards. — 8. Jin. 
— Et remarquez qu'il ne leur dit pas tout en paraboles , mais seule- 
ment plusieurs choses. S'il avait tout exprimé en paraboles, Je peuple 
se serait retiré sans aucun fruit; mais en mélant les choses claires aux 
choses obscures, il les provoque à apprendre ce qu'ils ne compren- 
nent pas par l'appát des choses qu'ils ont comprises. La foule p'était 
pas d'un sentiment unanime, mais elle représentait une multitude 
de volontés diverses, et il lui parle en paraboles afin qu'une diversité 
multiple d'enseignements s'adresse à cette diversité de besoins. — 
S. Cirmys. — La premiere parabole est de nature à rendre l'auditeur 
attentif, et, comme il devait parler par figures, il éveille tout d'abord 
l'attention de ceux qui l'écoutaient en disant : « Celui qui sème sortit 
pour semer sa semence. »— S. JÉR.— Ce semeur, c’est le Fils de Dieu 


(1j Ou grossier, ainsi que peut être entendu dans deux sens différents le mot 
ἄπλαςος. 








-- — — € 


mentes gentilium, ot Ecclesiam collecturus 


in mari, id est, in medio nationum contra- | sed 


dicentium. Turba vero qus stabat in lit- 
tore, qure neque in navi, neque in mari 
erat, gerat figuram recipientium verbum 
Dei, et jam fide a mari (id est, a reprobis) 
separatorum, sed necdum mysteriis cœles- 
tibus imbutorum. 

Sequitur : Et locutua est eis multa in 
parabolis. Cumys., in hom. (45, ut sup.]. 
Quamvis in monte ita non fecerit : non 
cnim per parabolas sermonem contexit : 
tunc enim turbæ solæ erant et plebs in- 
composita; hic autem et scribe et pharisæi. 
Non propter hoc autem solum in parabolis 
loquitur, sed ut manifestiorám sermonem 
faciat, et ampliorem memoriam imponat, et 
sub visum res reducat. Hrgg. Et notandum 


quod non omnia locutus sit eis in parabolis, 
multa: si enim dixisset cuncta in pa- 
rabolis, absque emolumento populi reces- 
sissent; sed perspicua miscet obscuris, ut 
per ea qus intelligunt, provocentur ad 
eorum notitiam quse non intelligunt. Torbe 
etiam non unius sententis est, sed diver- 
sarum in singulis voluntatum : unde loqui- 
tur ad eam in multis parabolis, ut juxta 
varias volnntates, diversas reciperent disci- 
linas. 

CH15., in hom. (45, ut sup.). Primam 
autem parabolam ponit eam quse faciebat 
auditorem attentiorem : quia enim sub 
œænigmate erat tractaturus, erigit mentes 
audientium per primam parabolam, dicens : 
Ecce exiit qui seminat seminare semen 
suum, etc. Hixng. Signiticatur autem sator 
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qui est venu semer parmi les peuples la parole de son Père. — 
S. Carys.— D'où est-il sorti celui qui est présent en tous lieux ? Com- 
ment est-il sorti? Il n'est pas sorti en quittant un lieu, mais par l'in- 
carnation, et il s’est rapproché de nous en se revétant de la chair (1). 
Il est venu à nous parce que nous ne pouvions pas aller à lui, nos pé- 
chés nous en empéchant. — Ras. — Ou bien il est sorti parce que, par 
ses apôtres, il a abandonné la Judée et il a passé aux nations. — 
S. Jér. — Ou bien il était dedans lorsqu'il était dans la maison et qu'il 
dévoilait à ses disciples ses mysteres. Il sortit de cette maison pour 
jeter sa semence au milieu des foules. — S. CHRYs. — Lorsque vous 
entendrez ces paroles : « Que le semeur sort pour semer, » ne pensez 
pas qu'il y ait identité entre les deux membres de cette phrase. Le se- 
meur peut sortir pour autre chose : ou hien pour labourer, ou bien 
pour couper les mauvaises herbes, ou bien pour un soin semblable. 
Mais ici il sort pour semer : qu'adviendra-t-il de cette semence? Trois 
parts périssent et une seule est conservée , non pas également , mais 
avec quelque différence : « Pendant qu'il sème, quelques grains 
tombérent sur le chemin. »— 8. JÉn. — Valentin se sert de cette pa- 
rabole pour établir son hérésie sur les trois natures : la nature spiri- 
tuelle, la nature naturelle ou animale, et la terrestre. L'une est le 
chemin, l'autre est couvert de pierres, la troisiéme d'épines et la qua- 
trieme une bonne terre.—S. CunYs. — Mais que veut dire semer parmi 
les épines , sur la' pierre et dans les chemins. Au sens terrestre et or- 
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(1) Dans le grec τῇ σχέσει xat oixovouix Th πρὸς ἡμᾶς Cx τῆς χατὰ τὴν σζοχχ 
mipuécAñe, l'on remarque le mot économie, dont se sert souvent le grec pour exprimer 
l'incarnation, 





iste qui seminat, esse Filius Dei, et Patris 


ut scindat terram, vel ut malas incidat 
in populis seminare sermonem. CHRYS., in 


herbas, vel ut spinas evellat, vel ut aliam 


hom. (45, ut sup.). Unde autem exiit qui 
ubique præsens est, vel qualiter exiit? Non 
loco, sed incarnatione, propinquior factus 
nobis per habitum carnis : quia enim nos 
intrare non poteramus ad eum, peccatis 
nostris prohibentihus nobis ingressum, ipse 
ad nos egreditur, RABA. Vel exiit, cum 
relicta Judsea per apostolos ad gentes trans- 
ivit. Hire. Vel intus erat, dum domi ver- 
sabatur, et loquebatur discipulis sacramenta 
(seu mysteria). Exiit »rgo de domo sua, ut 
seminaret in turbis. CHRYS8., in liom. (45, 
ut sup. Cum autem audieris, quoniam 
exiit qui seminat ut seminet, non sestimes 
esse identitatem sermonis, Egreditur enim 
multoties qui seminat et ad aliam rem : vel 


quamdam talem diligentiam exhibeat : hic 
autem ad seminandum exivit : quid igitur 
fit de semine isto? Tres depereunt partes, 
et una salvatur; et hoc non æqualiter, sed 
cum differentia quadam : unde sequitur : 
Et dum seminat, quedam ceciderunt secus 
viam, etc. Hier. Hanc parabolam nd pro- 
bandam hæresim suam Valentinus assumit, 
tres introducens naturas : spiritualem, na- 
turalem (vel animalem) atque terrenam: 
cum hæc quatuor sint; una juxta viam, 
alia petrosa, tertia plena spinis, quarta 
terra bona. CHRYS., in hom. (45, ut sup.]. 
Sed secundum hoc qualiter haberet rationem 
inter spinas seminare, et super petram, et 
in via? In seminibus quidem et terra (ma- 
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dinaire, ceci n'aurait aucune portée : il n’est pas au pouvoir de la 
pierre de devenir terre, ni du chemin de ne pas étre un chemin. ni de 
l'épine de ne pas étre une épine; mais lorsqu'on le transporte dans le 
royaume des àmes et des doctrines, ceci est d'une merveilleuse appli- 
cation : il est possible à la pierre de devenir terre grasse, au chemin de 
ne plus étre foulé aux pieds, et aux épines de ne pas étre arrachées. 
Tout ce qui périt de semence est au compte de la terre qui l'a reçue, 
c'est-à-dire de l'àme; et ne prouve rien contre le semeur; lui, il ne fai- 
sait attention ni au pauvre ni au riche, ni au sage ni à l'ignorant ; 
mais il s'adressait indistinctement à tous, remplissant son ministere 
autant que cela dépendait de lui, prévoyant le moment où il püt 
répondre : « Qu'ai-je dà faire que je n'ai pas fait? » C'est pour cela 
qu'il ne dit pas en terme ordinaire que les paresseux ont recu telle par- 
tie de la semence et l'ont Jaissé perdre, que les riches en ont recu telle 
autre partie et l'ont laissée suffoquer, que les lâches en ont reçu telle 
partie et l'ont laissée se perdre; il n'a pas voulu les frapper vivement, 
afin de ne pas les mettre en défiance (4). Par cette parabole il a voulu 
aussi apprendre à ses apótres que si, parmi ses auditeurs, il y en a 
beaucoup qui se perdent, ils ne doivent pas pour cela abandonner 
leur ministére, puisque le Seigneur qui prévoyait toutes choses n'a 
pas laissé que de jeter sa semence. 

S. JÉR. — Remarquez que c'est ici la premiere parabole et qu'elle 
est suivie de son explication, et toutes les fois que le Seigneur a expli- 
qué lui-même ses propres paroles, il faut prendre garde de ne pas 
entendre autre chose ni plus ni moins que ce qu'il a dit. — Ras. — Ce 
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[1] Le grec ἀπόγνωσιν signifie plutôt désespoir, 





tierialibus) non haberct utique rationem : 
non enim est in potestate petrs fieri ter- 
ram ; neque vis non esse viam ; neque spin: 
non esse spinam : in animabus autem et 
doctrinis multam habet hoc laudem : pos- 
sibile enim est petram fieri terram pinguem, 
et viam non ultra conculcari, et spinas 
destrui, Quod igitur plus seminis periit, 
non est ab eo qui seminat, sed a susci- 
piente terra, id est, ab anima : ipse enim 
qui seminat, non divitem, non pauperem 
discernit, non sapientem, ncque insipien- 
tem, sed omnibus loquebatur, quise a seipso 
erant, complens; prævidens tamen quæ 
futura erant, ut liceat ei dicere : Quid me 
oportuit facere, et non feci [Esai., δ) ὃ Ideo 
autem non dicit manifeste quoniam hsec 


susceperunt desides, et perdiderunt; hæc 
autem divites, et suffocaverunt; heec autem 
molles, et perdiderunt; quia noluit cos 
vehementer tangere, ut non in diffidentiam 
mittat. Per hane etiam parabolam discipu- 
los erudit, et si plures audientium cos 
fuerint qui pereant, ut non propter hoc 
desides sint, quia nec propter hoc Dominus 
qui omnia prævidit, destitit a seminando. 
HikR. Observa autem hanc esse primam 
parabolam, quse cum interpretatione sua 
posita est; et cavendum est ubicunque Do- 
minus exponit sermones suos, ne vel aliud, 
vel quid plus vel minus præsumas intelli- 
gere, quam ab eo expositum est. RABA, 
Qus vero nostrs intelligentiæ dereliquit, 
perstringenda sunt breviter. Via est mens 
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qui est réservé à notre propre explication ; nous allons le parcourir 
rapidement. La vore, c'est l’âme pleine de zele, foulée et desséchée 
sous les pas des mauvaises pensées; la pierre, c'est la dureté dé l’âme 
audacieuse ; la ferre, c'est la facilité de l'àme obéissante ; le soleil, c'est 
l'ardeur de la persécution qui sévit. La profondeur de la terre, c'est 
l'honnéteté de l'àme qu'ont formée les célestes enseignements. Nous 
avons déjà fait remarquer que les mémes choses ti'ont pas toujours le 
méme sens dans l'interprétation allégorique. — 5. J£n. — Toutes les 
fois qu'un discours est suivi de ces paroles : « Que celui qui a dés 
oreilles pour entendre, éntende, » nous sommes prévenus par là de 
lui donner toute notre attention. — RfMie. — Les oreilles pour enten- 
dre, ce sont les oreilles de l'àme qui doivent servir à l'intelligence et 
à l'action de ce qui concerne les commandements de Dieu. 


Ses disciples, s'approchant, lui dirent : Pourquoi leur parlez-vous en para- 
boles? Et leur répondant, il leur dit : C’est parce que, pour vous autres, il 
vous a été donné de connaître les mystères dti royaume des cieux; mais 
pour eux, cela ne leur a pas été donné. Car quiconque a déjà, on lui don- 
nera encore, et il sera dais l'abondance ; maïs pour celui qui n'a point, on 
lui 0tera méme ce qu'il à. C'est pourquoi je leur parle en paraboles, parve 
qu'en voyant ils ne voient point, et qu'en écoutant ils n'entenden£ ni ne 
comprennent point. Et la prophétie d'Isaie s'accomplit en eux, lorsqu'il 
dit : Vous écouterez de vos oreilles, et vous n'entendrez point ; vous regar- 
derez de vos yeux, et vous ne verrez point. Car le cœur de ce peuple s'est 
appesanti, el leurs oreilles sont devenues sourdes , et ils ont feriné leurs 

eux de peur que leurs yeux ne voient, que leurs oreilles n'enfendent, que 
eur cœur ne comprenne; et que s'étant converlis, je ne les guérisse. Mais 
pour vous, vos yeux sont heureux de ce qu'ils votent, et vos oreilles de ce 





sedula, malarum cogitationum meatu trita 
atque nrefueta ; petram, duritiam protervæ 
mentis; terram, levitatem anim: obedien- 
tis; solem, dicit fervorem persecutionis 
sævientis. Altitudo terrse est probitas ani- 
mæ disciplinis coelestibus institute : in qua 
expositione diximus, quia nequaquam ipsæ 
res in una eademque significatione semper 
allegorice ponuntur. HiER. Provocamur 
autem ad dictorum intelligentiam, quoties 
his sermonibus commonemur qui sequun- 
tur: Qui habet aures audiendi audiat. 
Ræuya. Aures audiendi sunt aures mentis, 
sellicet intelligendi et faciendi qus jussa 
sunt. 


Et accedentes discipuli dixerunt ei : Quare in 
parabolis loqueris eis ? Qui respondens. ait 
illis : Quia vobis datum est nosse mysteria 


qui enim habet, dabitur ei, et abundabit ; qui 
autem non habel, et quod habel auferetur ab 
eo. Ideo in parabolis loquor eis, quia ri- 
dentes non cident, et audientes non audiunt 
neque inlelligunt, ut adimpleatur ἐπ ei: 
prophetia Esaiz dicentis : Auditu audietis. 
et non íntelligetis ; et cidentes cidebitis, et 
non cidebítis, Incrassalum est enim cor po- 
puli hujus, et auribus. gracíter audierunt, 
et oculos suos clauserunl, nequando cideoni 
oculis, et auribus audiant, et corde intelli- 
gant, et convertantur, et sanem eos. Vest 
autem beati oculi , quia cidenl; ef anres 
testrv , quia. audiunt : amen quippe dico 
vobis, quia multi prophelz et justi cupie- 
runt cidere quz videtis, et non viderunt, et 
audire qux auditis, et non audierunt. 


GLO88A, Jntelligentes discipuli esse 


regni celorum, illis autem non est datum : | obscur& quæ 8 Domino populo dicebantur. 
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qu'elles entendent. Car je tous dis en vérité que beaucoup de prophètes et 
de jusles ont souhaité de voir ce que vous voyez, et ne l'ont pas vu, et d’en- 
tendre ce que vous entendéz, el ne l'ont pas entendu. 


LA GLOSE (1). — Les disciples , voyant que dans les paraboles du Sei- 
gneur il y avait quelque obscurité, voulurenl l'empécher de parler 
en paraboles. C'est pour cela qu'il est dit : « Et ses disciples, s'appro- 
chant de lui, lui dirent. » — S. Curys. — Il faut en ceci admirer les 
disciples qui , malgré le désir qu'ils ont de s'instruire, ne l'interrogent 
pas devant tout le monde. C'est ce que nous montre S. Matthieu par 
ces mots : « Et s'approchant.» S. Marc exprime cette réserve d'une 
maniere plus significative encore en disant « qu'ils s'approcherent en 
particulier. » — S. JÉR. — L'on peut se demander comment ils purent 
s'approcher du Seigneur, qui était dans la barque : on peut l'entendre 
dans ce sens, qu'étant dans la barque avec le Seigneur, ils lui deman- 
derent l'explication de la parabole. — ἈΕΜΙΟ. — L'évangéliste dit qu'ils 
l'approcherent pour marquer qu'ils l'interrogérent; ils ont pu s’appro- 
cher aussi de lui, et pour cela il suffisait qu'il y eût entre eux et lui 
l'espace le plus étroit. 

S. Curys. — Remarquez aussi la droiture de leur cœur : préoccupés 
qu'ils sont de ceux qui les entourent , ils cherchent avant tout ce qui 
concerne le prochain; ils ne lui disent pas : Vous nous parlez en para- 
boles, mais: Vous leur parlez en paraboles. Or, le Seigneur, leur ré- 
pondant, leur dit : «Il vous est donné à vous de connaître le royaume 
des cieux. » —RÉMIG. — A vous, dis-je, qui me suivez et qui croyez en 
moi. Il appelle mystères du royaume des cieux la doctrine évangélique. 


(1) Non pas dans la Glose, mais dans saint Anselme. 


dentes, ut ostenderet quod sciscitati eunt : 


voluerunt Domino intimare ne parabolice 
sive poterant accedere corpore; quamvis 


loqueretur : unde dicitur: Et accedentes 


discipuli dixerunt ei, etc. Cnnx8., in hom. 
(46, ἐπ Matth]. Ubi dignum est admirari 
discipulos , quare discere cupientes, sciunt 
quando interrogare oporteat: non enim 
coram omnibus hoc faciunt : et hoc osten- 
dit Matthæus, cum dicit: Et accedentes : 
Marcus autem manifestius demonstrat, di- 
cens leap. 4) quod sirgulariter accesserunt. 
Iligg. Quærendum est autem. quomodo 
accedant tunc ad eum , cum Jesus in navi 
sedeat? Nisi forte intelligatur, quod dudum 
cum ipso navem conscenderint, et ibi stan- 
tés supcr interpretatione parabole sciscitati 
sint. REM1G. Dicit ergo KEvángelista, acce- 


esset aliquod vel breve spatium inter eos. 

Carxs., in homil. (46, nt sup.). Consi- 
dernnda est autem et eorum rectitudo, qua- 
liter multam pro aliis habent curam; et 
prius quæ aliorum sunt querunt; et tunc 
qui sunt ipsorum: non enim dixerunt: 
In parabolis loqueris nobis, sed, in para- 
bolis loqueris illis : qui respondens ait illis 
quia vobis datum est nosse mysterium 
regni colorum. REwic. Vobis, inquam, 
qui mihi adhæretis et in me creditis. Mys- 
teria enim regni colorum appellat evange- 
licam doctrinam ; illis autem, scilicet qui 
foris sunt, et in eum credere nôlunt (acri- 
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Or, il n’est pas donné de connaître cette doctrine à ceux qui sont au 
dehors, et qui ne veulent pas vivre en lui, à savoir les scribes, les pha- 
risiens et autres, qui perseverent dans leur incrédulité. Il faut donc, 
avec les disciples, nous approcher du Seigneur avec un cœur pur, afin 
qu'il daigne nous interpréter la doctrine évangélique, d'apres cette pa- 
role : « Ceux qui approchent de ses pieds recevront de sa doctrine » (1). 

S. Carys. — Il dit cela non pas pour exprimer une fatalité ni une 
nécessité , mais voulant montrer que ceux qui n'ont pas recu ce don 
sont eux-mémes la cause de tous leurs maux, et pour montrer que 
connaître les divins mysteres est un bienfait de Dieu, et un bienfait 
qui descend d'en haut. Cependant le libre arbitre n'est pas pour cela 
détruit; au contraire, il est affirmé par les paroles qui suivent; car le 
Seigneur, afin de ne pas désespérer les uns, et de ne pas laisser tom- 
ber dans la paresse spirituelle ceux qui ont recu ce don, nous montre 
que le principe de ces dons vient de nous, en ajoutant que « celui 
qui a, on lui donne encore. » C'est comme s'il disait : Celui qui aura le 
désir et le zéle, tout ce qui vient de Dieu lui sera donné ; au contraire, 
celui qui en est privé et qui n'apporte pas sa propre participation, 
celui-là ne recevra pas les choses de Dieu; ce qu'il a lui sera enlevé, 
non pas par Dieu , mais par lui-même qui se sera rendu indigne de ce 
qu'il possède; déjà d’où nous devons conclure que si nous voyons 
quelqu'un entendre la parole de Dieu avec paresse, et que, malgré 
nos efforts, nous ne puissions pas lui persuader l'attention, nous 
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[1] Cette parole se rapporte à Dieu lui-méme, lorsqu'il se fit voir sur le Sinai, et 
qu'il sortit de Seir pour ordouner de dresser le serpent d'airain, et qu'il apparut sur le 
mont Pharam, Mais on peut rapporter ces paroles nu Christ qu'elles concernaient pro- 
phétiquement, ainsi que l'explique saint Augustin au tome 4, quest. 56 sur le Deut. 





bis scilicet, pharisæis, et cæteris in infide- 
litate persevorantibus| non est datum. Ac- 
cedamus ergo cum discipulis ad Dominum 
puro corde, ut nobis evangelicam doctrinam 
interpretari dignetur; juxta illud [Deut., 
33]: Qui appropinquant podibus ejus, 
accipiunt de doctrina ejus. Cunvs., in 
homil. (46, ut sup.]. Hoc autem dixit, 
non necessitatem inducens neque fatum; 
sed monstrans quoniam illi quibus non est 
datum, causa sibi sunt universorum malo- 
rum ; et ostendere volens quoniam cognos- 
cere divina mysteria donum Dei est, et 
gratia desuper data. Non tamen propter 
hoc liberum arbitrium destruitur : ex hoc 
et his quæ sequuntur manifestum est : ut 


enim neque isti desperent, neque illi pigri- 
tentur audientes quoniam eis datum est, 
demonstrat a nobis principium horum esse, 
cum subdit: Qui enim habet, dabitur ei, 
etc. Ac si diceret : Cum aliquis desiderium 
habuerit ot studium, dabuntur ei universa 
qua a Deo sunt: cum autem his vacuus 
fuerit, et quie nd se pertinent non inferat, 
neque quiz a Deo sunt ei dantur; sed et 
quod habet auferetur ab eo ; non Deo au- 
ferente, sed se indignum faciente his qux 
habet: unde et nos si viderimus aliquem 
desidiose audientem verbum Dei, et exhor- 
tantes quod attendat, non οἱ persuaseri- 
mus, sileamus : quia si magis immorati 
fucrimus, intendetur ei desidia : studentem 
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n'avons qu'à nous taire. En insistant nous ne ferions que rendre plus 
intense sa paresse (1). Au contraire , celui qui désire apprendre , nous 
l'attirons facilement et le rendons capable de recevoir beaucoup. La 
parole de l'Évangile : « Celui qui parait avoir, » est fort remarquable, 
car il ne possede pas de lui-méme ce qu'il possede. 

Réuic. — Celui qui a recu le désir de la lecture recevra par surcrolt 
la faculté de comprendre; et celui, au contraire, qui n'a pas ce pre- 
mier désir, celui de la lecture , il lui sera enlevé les dons mémes qu'il 
a recus de la nature. Ainsi, celui qui ala charité recevra les autres 
vertus, et celui qui ne l'a pas, les autres vertus elles-mémes lui seront 
enlevées ; car, sans charité, il ne peut y avoir rien de bon dans l’homme. 
— 8. JÉR. — Ou bien les apôtres qui ont cru en le Christ reçoivent ce 
qui leur manque en vertu, et les Juifs, qui ne crurent pas en le Fils de 
Dieu, voient s'évanouir le bien méme qu'ils possédaient ; ils ne peu- 
vent rien entendre avec sagesse, car ila n'ont méme pas le principe de 
la sagesse. — S. HiL. — Ainsi les Juifs, qui n'eurent pas la foi, per- 
dirent méme la loi qu'ils avaient. La foi en l'Évangile possede la plé- 
nitude des dons : une fois qu'elle est reçue dans l'àme, elle l'enrichit 
de nouveaux fruits; tandis qu'elle en est chassée, elle lui enleve les 
richesses qu'elle avait recues dans le premier état de nature. — 
S. CunYs. — Afin de rendre plus clair ce qu'il a dit, il ajoute : « Je leur 
parle en paraboles, parce que, voyant, ila ne voient pas. » Cet aveu- 
glement venant de la nature, pourquoi n'ouvrais-tu pas les yeux? Ce 
qui suit montre que cet aveuglement était volontaire; car il ne dit pas 
simplement : «Ils ne voient pas; » mais : « Voyant, ils ne voient pas. » 
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[1] Le sons du mot intendetur est fixé par la grec ἐπιτεένεται. 





autem discere allicimus, et multa effundi- 
mus. Et bene dixit secundum Evangelis- 
tam : Quod videtur habere: neque enim 
habet ipsum quod habet. 

RzxiG. Qui etiam habet studium le- 
gendi, dabitur ei et facultas intelligendi; 
et qui non habet legendi studium, hoc 
quod per nature bonum videtur habere, 
auferetur ab eo : vel qui habet charitatem, 
dabuntur ei cæteræ virtutes; et qui non 
habet, auferetur ab eo : quia absque cha- 
ritate nullum bonum esse potest. IliER, 
Vel apostolis in Christo credentibus etiam 
si quid minus virtutis habent conceditur : 
Judæis vero qui non crediderunt iu Filium 
Dei, etiam si quid per natures bonum pos- 
sident, tollitur : neque enim possunt ali- 


quid sapienter intelligere, quia sapientis 
non habent caput. HiLAR. (cant. 13, in 
Matth.). Fidem etiam Judæi non habentes, 
legem quoque quam habuerant perdide- 
runt; et ideo perfectum fides evangelica 
habet donum : quia suscepta, novis fruc- 
tibus ditat, repudiata vero otiam veteris 
substantie opes detrahit. 

Carys., in homil. (16, ut sup.). Ut au- 
tem manifestius quod dixerat fiat, subdit : 
Ideo in parabolis loquor eis quia videntes 
non vident, etc. Et siquidem naturæ hsec 
excæcatio esset, aperire eorum oculos 
oportebat : quia vero voluntaria est hsec 
excsecatio, propter hoc non dixit simplici- 
ter: Non vident, sed, videntes non vident : 
viderunt enim dæmones exeuntes, et dixe. 
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Ils virent les démons chassés, et ils dirent : «C’est par Béelzébub qu'il 
chasse les démons. » Ils le voyaient entraîner tout le monde vers Dieu, 
et ils disaient : « Celui-ci ne vient pas de Dieu. » C'ést parce qu'ils n'ex- 
primaient pas ce qu'ils voyaient et cé qu'ils entendaient , c'est pour 
cela qu'il leur enlève la faculté de voir et celle d'entendre. Elle ne 
leur a pas servi jusqu'ici à avancer, mais à les précipitér vers une plus 
grande condamnation; c'est pour cela qu'au commencement il ne leur 
parlait pas en paraboles, mais avec toutes sortes de clartés ; il leur parle 
maintenant ainsi parce qu'ils ont l'oute et la vue perverties. — Ruine. 
— Et remarquez bien que non-seulement ses paroles étaient des para- 
boles, mais encore ses actions elles-mémes, c'est-à-dire qu'elles étaient 
des emblèmes des choses spirituelles; ce que rend évident cette ma- 
niere de s'exprimer : «Afin que, voyant, ils ne voient pas;» onne 
voit pas les paroles, mais on les entend. — S. JÉn. — Ceci est dit de 
ceux qui sont sur le rivage et qui, à cause de la distance et du bruit 
des flots, n'entendent pas ce que Jésus dit sur la mer. 

S. Canys. — Ensuite, afin qu'ils ne puissent pas dire : α Ceci est la 
détraction d'un ennemi, » il leur cite le prophete anhoncant cela, afin 
que soit accompli ce qu'a dit le prophete Isaïe : « Vous entendrez avec 
l'oreille et vous ne comprendrez pas, et voyant vous ne verrez pas » (1). 
C'est-à-dire vous entendrez avec l'oreille les paroles, mais vous ne 
comprendrez pas ce que recouvrent ces paroles; vous verrez de votre 
vue mon humanité, et vous ne verrez pas, c'est-à-dire vous ne com- 
prendrez pas ma divinité. — S. Canys. — Il leur fait ce reproche, parce 


(1) Ceci est l'explication des Septante, car voici la Vulgate : « Ecoutez en écoutant, εἰ 
ne comprenez pas ; voyez ce qui est visible, et ne comprenez pas. » 





runt (Matth., 12) : In Beelzebub ejicit dæ- 
monia: audiebant quod ad Deum omnes 
attrahebat, et dicunt (Joan., 9]: Non est 
hic homo «a Deo, Quia ergo contraria his 
que videbant et audiebant, enuntiabant, 
propter hoc ipsum videre et audire eis au- 
fertur: nihil enim hinc proficiunt, sed in 
judicium majus incidunt : unde et a prin- 
cipio, non eis parabolice loquebatur, sed 
cum multa certitudine : quia autem au- 
dita et visa pervertunt, jam in parabolis 
loquitur. REM1G, Et notandum est quia 
non solum qus loquebatur, verum etiam 
que faciebat parabole fuerunt [id est, 
signa spiritualium rerum), quod liquido 
ostendit, cum dicit : Ut videntes non vi- 
deant : verba namque videri non potéraht, 


ter nobis 


sed audiri. Hier. Hsec de his loquitur qu 

stant in littore, et dividuntur a Jesu, et 

sonitu fluctuum perstrepente non audiunt sé 
liquidum qus dicuntur. 

CnRYS8., in homil. (46 , ut sup.]. Deind: 
ut non dicerent quohiam ut inimicus nos 
detrahit, prophetam induci: 
eadem sentientem. Unde sequitur : Ut im- 
pleatur in eis prophetia Esaiæ dicentis 
(cap. 6) : Auditu audietis, et non intelli- 
getis; ct videntes videbitis; id est, audit 
audietis (verba), sed non intelligetis lver- 
borum arcana]; videntes videbitis (carnem 
scilicet], et non videbitis; hoc est, non in- 
telligetis Divinitatem. Cnmts., in horril. 
(46, ut sup.). Hoc autem dixit, quia sibi 
ipsis abstulerunt videre et audire, sures 
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que ce sont eux qui se sont enlevé le voir et l'entendre, en ferimañit leurs 
oreilles, leurs yeux, et en laissant leurs cœurs s'appesantir. Nori-seu- 
lement ils n'entendaient pas, mais ils entendaient mal; c'est pour cela 
qu'il estajouté : « Leur cœur s'est appesanti: » —RAB.—Le cœur des Juifs 
s’est appesanti du poids de la malice, et c'est l'abondance de leurs pé- 
chés qui leur a fait entendre d'une manière dangereusé les paroles du 
Seigneur, les recevant avec ingratitude. — 8. Jén. — Afin que πους 
ne pensions pas que cet appesantissement du cœur et cette surdité 
d'oreilles fussent un fait de leur nature et non de leur volorité, il 
ajoute, pour exprimer que c'était la faute de leur liberté : « Et ils ont 
fermé les yeux. » 

S. Carys. — Ainsi il montre l'étendue de leur malice et leur éloi- 
gnement affecté de Dieu; mais, afin de les attirer, il ajonte : « Afin 
qu'ils se convertissent et qu'ils se guérissent. » Paroles qui montrent 
que, s'ils se convertissaient, il les guérirait : c'est comme si quelqu'un 
disait : « Si j'en avais été prié, je lui aurais pardonné tout de site ; » 
il exprimerait ainsi la volonté de se réconcilier. C'est ainsi que des pa- 
roles : « De peur ques'étant convertis, je tie les guérisse, » motitrerit et 
la possibilité de la guérison et le salut accompagnant le repentir. — 
S. Aug.— Ou bien ils ont fermé les yeux afin de ne pas voir avec leuts 
yeux, c'est-à-dire qu'ils ont été eux-mémes la cause pour laquelle Dieu 
leur a fermé les yeux. Un autre évangéliste n'a-t-il pas dit : « Il a fermé 
leurs yeux?» Était-ce pour dire afin qu'ils ne voient jamais; ou bien 
est-ce afin qu'ils ne voient jamais de cette manière, que leur aveugle- 
ment venant à leur déplaire , ils se voient amenés par leurs douleurs, 
par leurs humiliations, à confesser leurs péchés et à chercher àmou- 





et oculos sibi claudentes, et cor incrassan- 
tes: non enim solummodo non audiebant, 
sed graviter audiebant: unde sequitur: 
Incrassatum est cor populi hujus. RABA. 
Incrassatum est enim cor Judæorum cras- 
titudine malim; et abundantia peccato- 
rum graviter verba Domini audierunt, quia 
ingrati susceperunt, HixR. Ac ne forte 
arbitremur crassitudinem cordis et gravi- 
tatem aurium nature, non voluntatis, 
subjungit culpam arbitri, et dicit: Et 
oculos suos clauserunt. 

CHnys., in hom. (46, ut sup.]. In hoc 
autem intensam eorum nequitiam ostendit, 
et aversionem cum studio; ut autem attra- 
μα eos, subdit : Et convertantur, et sanem 

: fn qdo demonstrat qui sl converto: 


rentur, sanarentur : sicut cum aliquis dicit : 
Si rogatus essem, confestim donaturus erám, 
ostendit qualiter aliquis sibi reconcilietnr ; 
ita et hic cum dicit : Nequando convertan- 
tur et sanem eos, demonstrat quoniam et 
converti possibile est, et poenitentiam agen- 
tes salvari, 

AvG., De quxstion. Evang. Vel aliter : 
oculos suos clauserunt, nequando oculis 
videant; id est, ipsi cnusa fuerunt nt Deus 
eis oculos claudéret : alius enim Evangelista 
dicit (Joan , 12) : Excæcavit oculos eorum : 
sed utrum ut nunquam videant? an vero no 
vel sic aliquando videant, cæcitate sua sibi 
displicentes, et se dolentes, et ex hoc hu- 
militat! atque commoti ad confitendum 


peccatá sua, et [le querendum Denri? Sic 
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reusement Dieu. C'est ainsi que S. Marc a dit : « Afin qu'ils ne se con- 
vertissent pas et que je ne leur pardonne pas. » D'où nous devons 
conclure qu'ils ont mérité par leurs péchés de ne pas comprendre, et 
que c'est par miséricorde qu'ils ont recu de connaitre leurs péchés et 
de mériter leur pardon par leur conversion. Mais la manière dont 
S. Jean rapporte ce passage en ces termes : « Ils ne pouvaient pes 
croire, parce qu'Isaje a dit encore : Il a aveuglé leurs yeux, ila 
endurci leur cœur, afin qu'ils ne voient pas avec leurs yeux, qu'ils ne 
comprennent pas avec leur cœur, qu'ils se convertissent et que je le 
guérisse, » paraîtra contredire mon explication, et nous forcer à en 
tendre cette parole: « De peur qu'ils ne voient avec leurs yeux,» 
non pas dans le sens qu'un jour ils puissent nous voir avec leurs yeux, 
mais dans le sens qu'ils ne verront jamais en aucune maniére. En 
effet, S. Jean dit clairement : « Afin qu'ils ne voient pas avec leurs 
yeux; » et en ajoutant: « C'est pour cela qu'ils ne pouvaient pas croire,» 
il montre assez que cet aveuglement n'a pas eu lieu , afin qu'émus et 
repentants de n'avoir pas compris , ils reviennent par le repentir. ll: 
n'auraient pas pu se convertir, à moins de croire auparavant, de & 
convertir par la foi, d'étre guéris par leur conversion, et de comprendre 
par suite de leur guérison, et cet évangéliste nous les montre aveu- 
glés, afin qu'ils ne puissent pas recevoir la foi; car il dit ouvertement: 
« C'est pour cela qu'ils ne pouvaient pas croire. » Or, si cela est ainsi. 
qui pourrait ne pas se lever pour défendre les Juifs et ne pas procla- 
mer que cela n'a pas été de leur faute s'ils n'ont pas cru? S'ils n'ont 
pas cru, c'est que Dieu a fermé leurs yeux; mais si Dieu ne peut pa 
être considéré comme étant dans son tort, nous sommes oblige 
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enim Marcus hoc dicit (cap. 4) : Nequando 
convertantur, et dimittantur eis peccata. 
Ubi intelliguntur peccatis suis meruisse, ut 
non intelligerent, et tamen hoc ipsum mi- 
sericorditer eis factum, ut peccata sua co- 
gnoscerent, et conversi venium mererentur. 
Quod autem Joannes hunc locum ita dicit 
[cap. 12) : Propterea non poterant credere, 
quia iterum dixit Esaias : Excæcavit oculos 
eorum, et induravit cor eorum, ut non 
videant oculis, et non intelligant corde, 
et convertantur, et sanem eos; adversari 
videtur huic sententiæ et omnino cogere 
ut quod hic dictum est : Nequando oculis 
videant, non accipiatur ne vel sic aliquando 
oculis videant, sed prorsus ut non videant; 
quandoquidem aperte ita dicit : Ut oculis non 


videant; et quod ait : Propterea non pote- 
rant credere, satis ostendit, non ideo facta: 
excæcntionem, ut ea commoti et dolente 
se non intelligere, converterentur aliquand 
per penitentiam (non enim possent h« 
facere nisi prius crederent, ut credendo cor- 
verterentur, et conversione sanarentur, €: 
sanati intelligerent), sed ideo potius exc+- 
catos, ut non crederent : dicit enim aper- 
tissime : Propterea non poterant credere : 
quod siita est, quis non exsurgat in defen- 
sionem Judæorum, ut eos extra culpam 
fuisse proclamet, quod non crediderunt! 
Propterea enim non poterant credere, quis 
excæcavit oculos eorum ; sed quoniam po- 
tius Deus extra culpam debet intelligi. 
cogimur fateri aliis quibusdam peccatis ita 
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d’avouer que quelques-uns ont mérité par leur faute d’être aveuglés 
à ce point que leur aveuglement rendit impossible leur foi. Car voici 
de nouveau les paroles de Jean : « lis ne pouvaient pas croire; parce 
qu'Isale a dit encore : Il a fermé leurs yeux. » C'est donc en vain que 
nous faisons des efforts pour comprendre le passage qu'ils ont été 
aveuglés pour être convertis. Ils ne pouvaient pas être convertis parce 
qu'ils ne croyaient pas, et ils ne croyaient pas parce qu'ils étaient 
aveuglés, à moins, cependant, que l'on ne puisse , avec quelque pro- 
babilité, l'expliquer dans ce sens que quelques Juifs, qui étaient 
guérissables, avaient été jetés dans un tel danger par l'enflure de 
leur orgueil ; qu'apres qu'il leur avait été expédient de croire d'abord, 
ils avaient été aveuglés, afin de ne pas comprendre les paraboles du 
Seigneur et de ne pas lui donner leur foi. Ne comprenant pas ces pa- 
raboles, infideles, ils crucifierent le Seigneur avec les autres désespé- 
rés, et,apres sa résurrection, ils se convertirent, et dans l'humiliation 
et dans le repentir de la mort du Seigneur, ils aimérent avec plus 
d'ardeur celui qui leur avait pardonné un si grand crime. Il avait fallu 
que la grandeur de leur orgueil fût abattue par cet excès d'humilia- 
tion; que si quelqu'un prétend que ceci est déplacé, qu'il ae rappelle 
qu'on le lit en propres termes aux Actes des apôtres : « Et, contrits dans 
leur cœur, ils dirent à Pierre et aux autres apôtres : Que ferons-nous? » 
Ainsi, la maniére de s'exprimer de Jean : « C'est pour cela qu'ils ne 
pouvaient pas croire , parce qu'il a fermé leurs yeux pour qu'ils ne 
voient pas, » peut se ramener à notre explication : ils ont été aveuglés 
pour être convertis. Ils avaient d'abord été aveuglés par la vérité ca- 
chée sous les paraboles, afin d'étre ramenés plus tard par une péni- 





eos excæcari meruisse, qua tamen excæca- | de reatu mortis Domini amplius humiliati 


tione non poterant credere : verba enim 
Joannis ista sunt : Non poterant credere 
quia iterum dixit Esaias : Excæcavit oculos 
eorum. Frustra itaque conamur intelligere 
ideo fuisse exoæcatos, ut convertentur ; cum 
ideo converti non poterant, quia non crede- 
bant; et ideo credere non poterant, quia 
excæcati erant. An forte non absurde dici- 
mus, quosdam Judæorum fuisse sanabiles, 
sed tanto tamen tumore superbis periclita- 
tos, ut eis expedierit primo credere; et ad 
hoc fuisse eæcatos, ut non intelligerent 
Dominum loquentem parabolas ; quibus 
ncn intellectis non in eum crederent : non 
credentes autem cum ceteris desperatis 
crucifigerent cum; atque ita post ejus re- 
surrectionem converterentur, quando jam 


diligerent vehementius eum a quo sibi tan- 
tum scelus dimissum esse gauderent; quo- 
niam tanta erat eorum superbia ut tali 
humiliatione esset dejicienda : quod incon- 
grue dictum esse quilibet arbitretur, si 
non ita contigisse in Actibus apostolorum 
manifeste legerit |cap. 12). Non ergo ab- 
horret quod ait Joannes. [Propterea non 
poterant credere , quia excæcavit oculos 
eorum ut non videant.| Ab ea sententia qua 
intelligimus, ideo excæcatos ut converte- 
rentur; hoc est, ideo eis per obscuritates 
parabolarum occultatas sententias Domini, 
ut post ejus resurrectionem salubriori pce- 
nitentia resipiscerent ; quia per obscuritatem 
sermonis excæcati, dicta Domini non intel- 
lexerunt, et en non intelligendo non ín eut 
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tence plus salutaire ; aveuglés par cette obscurité, ila ne compriregl 
pas les paroles du Seigneur, et ils ne purent pas lui donner leur foi; 
ne croyant pas en lui, ils le crucifièrent. Mais après sa résurrection, 
frappés de stupeur en présence des miracles qui se faisaient en son 
nom, ils furent percés de douleur à la vue de leurs crimes plus grands 
encore , et abattus jusqu'à la pénitence; ensuite, apres avoir reçu le 
pardon de leurs péchés, leur conversion s'appuya sur un plus grand 
amour ; mais cet aveuglement ne servit pas ainsi à tous pour les con- 
vertir. — RÉw16. — Cette sentence peut être entendue ainsi, que par- 
tout il faille sous-entendre non, en cette manière, afin qu'ils ne voient 
pas avec les yeux, et qu'ils n'entendent pas avec leurs oreilles, εἰ 
qu'ils ne comprennent pas avec leurs cœurs, et qu'ils ne se conver- 
tissent pas , et que je ne les guérisse pas. 

La GLOSE (1). — Les yeux de ceux qui voient et ne veulent pas croire 
sont des yeux infortunés : « Pour vous, bienheureux vos yeux, parce 
qu'ils voient, et vos oreilles, parce qu'elles entendent. » — 5. J£n. — 
Si, plus haut, le Seigneur n'avait pas expliqué lui-méme qu'en tout 
ceci il s'agissait de l'intelligence, en disant : « Que celui qui a de 
oreilles pour entendre entende, » nous aurions pu croire que ces yeux 
et ces oreilles qui percoivent sont les yeux et les oreilles du corps. 
Pour moi, je trouve heureux les yeux qui peuvent connaître les 
mystères du Christ, et heureuses les oreilles dont Isaïe a ainsi parlé: 
« Le Seigneur m'a donné une oreille » (9). 

LA GLose. — Cet cil, c'est l'àme qui naturellement est capable d'in- 


"- 


1) Non pas dans la Glose, mais dans saint Anselme. 
2) Dans la Vulgate il y & : « M'a ouvert l'oreille. » Et saint Jérôme cite ici l'éd- 
tion des Septante. 





crediderunt; non credendo eum crucifixe- 
runt; atque ita post resurrectionem mira- 
culis quæ in ejus nomine fiebant exterriti, 
majoris criminis reatu compuncti sunt et 
prostrati ad poenitentiam ; deinde [accepta 
indulgentia] ad obedientiam flagrantissima 
dilectione conversi : quibusdam autem non 
profuit illa cæcitas ad conversionem. REMIG. 
Et quantum ad hoc potest hzc sententia 
sic intelligi, ut in omnibus subaudiatur, 
non; hoc modo : Nequando oculis videant, 
et nequando auribus audiant, et nequando 
corde intelligant, et nequando convertantur, 
et sanem eos. 

GLos8A. Sic ergo oculi eorum qui vident 
et nolunt credere, sunt miseri; vestri au- 


tem : Beati oculi quia vident, et aures vestra 
quia audiunt. Hier. Nisi autem supra k- 
gissemus auditores ad intelligentiam prow- 
catos, Salvatore dicente : Qui habet saure 
audiendi audiat; putaremus nunc oculos c 
aures, que beatitudinem accipiunt, corpo- 
rales intelligi. Sed mihi videntur oculi i.i 
beati qui Christi possunt agnosoere sacza 
menta; et ille beate aurea, de quibu 
Esaias loquitur (cap. 50) : Dominus apposuit 
mihi aurem, GLo88A. Mens enim est oculus. 
quia naturali vigore ad intelligendum ali- 
quid dirigitur; auris, quia alio docent: 
discit. HiLAR. (can. 13, ut sup.]. Vel apos- 
tolici temporis beatitudinem docet, quorum 
oculis stque auribus contigit Dei saluta 
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telligence ; l'àme est aussi l'oreille, parce qu'elle peut percevoir les 
enseignements des autres. — S. Hii. — Ou bien il parle ici du bonheur 
des temps apostoliques , où il fut permis aux yeux et aux oreilles de 
voir et d'entendre le salut du Seigneur, que les prophètes et les Juifs 
avaient désiré voir et entendre, et qui était réservé pour la plénitude 
des temps. « Je vous le dis , en vérité, que plusieurs prophètes justes 
désirérent voir ce que vous avez vu, et ne l'ont pas vu, entendre ce 
que vous avez entendu , et ne l'ont point entendu. 

5. JÉR. — L'on pourrait croire que ce qui est dit ici est contraire à 
ce qu'on a dit ailleurs : « Abraham désira voir mon jour, et il l'a vu, 
et il en a été réjoui. » — Ras. — [5816 aussi, et Michée aussi, et d'au- 
tres prophètes ont vu la gloire du Seigneur, et c'est pour cela qu'ils 
ont été appelés voyants. — S. JÉR. — C'est pour cela qu'il ne dit pas 
tous les prophètes et justes; mais plusieurs, dans ce nombre, ont pu 
voir, et d'autres ne pas voir; et cependant cette manière d'interpréter 
ne manque pas de dangers, parce qu'elle paratt établir entre les saints 
différents degrés de mérite (à savoir quant à la foi dans le Christ) (1). 
Abraham vit dans une flgure et dans un embléme (3). Mais vous, vous 
tenez et vous avez votre Seigneur au milieu des choses présentes, vous 
l'interrogez à volonté et vous mangez avec lui. — S. CHrys. — Ce que 
les apôtres voient et entendent, c'est-à-dire ses miracles, sa voix et 
ses doctrines, il l'appelle sa présence; en cela il proclame leur sort 
préférable non-seulement à celui des méchants, mais encore à celui 

[1] Cette parenthèse ne se trouve pas dans saint Jérôme, mais elle a été mise ici pour 
plus de clarté. 


(2) C'est 1h évidemment le sens des mots in ænigmate in specie, et c'est à tort qu'un 
interprète avait cru pouvoir y ajouter la négation non, 





videre et audire, prophetis atque justis cu- 
pientibus videre et audire in plenitudine; 
temporum destinatum, etc. Unde sequitur : 
Amen quippe dico vobis, quia multi pro- 
pbetæ et justi cupierunt videre qux» vos 
videtis, et non viderunt, et audire qus vos 
auditis, et non audierunt. 

Hier. Videtur autem huic loco illud esse 
contrarium, quod alibi dicitur (Joan., 8) : 
Abraham cupivit videre diem meum; vidit, 
et gavisus est. ΛΒ, Esaias quoque (cap. 6), 
et Michæas [cap. 7}, et multi alii prophetae 
viderunt gloriam Domini, qui etiam prop- 
terea videntes appellati sunt (1 Reg., 9). 
Hier. Non autem dixit : Omnes prophetæ 
et justi, sed, multi : inter multos enim 
potest fieri ut alii viderint, alii non viderint; 


licet et in hoc periculosa sit interpretatio, 
ut inter sanctorum merita discretionem 
quamlibet facere videamur (scilicet quantum 
ad fidem de Christo habitam]. Ergo Abra- 
ham vidit in ænigmate, vidit in specie : vos 
autem inpresentiarum tenetis et habetis 
Dominum vestrum, et ad voluntatem inter- 
rogatis, et convescimini ei. CmRYs., in 
hom. (46, ut sup.). Hxc ergo qus apostoli 
viderunt et audierunt, præsentiam suam 
dicit, miracula, vocem et doctrinam ; in hoc 
autem, non solum malis, sed his qui boni 
fuerant, eos præponit : etenim antiquis 
justis bentiores eos dicit : quoniam, non 
solum qur Judsi non viderant hi vident, 
sed et qus justi et prophete cupierunt 
videre, et non viderunt : illi enim fide so- 
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des bons qui les ont précédés, et il les dit plus heureux que les an- 
ciens justes; ceux auxquels il les préfére, ce ne sont pas seulement les 
Juifs qui ne voient pas ce qu'ils voient eux-mémes , mais encore les 
Juifs et les prophètes qui désirérent le voir et ne le virent pas. Us ne 
contemplerent le Christ que par la foi, et eux le virent avec leurs yeux 
etavec beaucoup plus de clarté. Remarquez combien l'Ancien-Testa- 
ment s'adapte au Nouveau : siles prophètes avaient été les serviteurs 
d'un dieu étranger ou contraire au Christ, jamais ils n’auraient désiré 
le voir. 


Ecoutez donc, vous autres, la parabole de celui qui sème. Quiconque écoute 
la parole du royaume, et n'y (ait point d’attention, l'esprit malin vient, et 
enléve ce qui avait été seme dans son caur : c'est là celui qui a recu la se- 
mence le long du chemin. Celui qui recoit la semence au milieu des pierres, 
c'est celui qui écoute la parole, el qui la recoit à l'heure méme avec joie: 
mais il n'a point en soi de racine, et il n'est que pour un temps; et lors- 
qu’il survient des traverses et des persécutions à cause de la parole, il en 
prend aussilôt un sujet de scandale et de chute. Celui qui recoit la semence 
parmi les épines, c'est celui qui entend la parole ; mais ensuite les sollici- 
tudes de ce siècle et l'illusion des richesses étouffent en lui cette parole, et 
la rendent infructueuse. Mais celui qui recoit la semence dans une bonw 
terre, c'est celui qui écoute la parole, qui y fait attention, et qui y porte dx 
fruit, et rend cent, ou soixante, ou trente pour un. 


La GLOSE (1). — Π a été dit plus haut qu'il n'avait pas été doune 
aux Juifs, mais aux apôtres, de connaître le royaume de Dieu; c'est 
cette pensée qu'il conclut en disant : « Vous, vous écoutez la parabole 
du semeur, » vous à qui sont confies les mysteres du ciel. 

S. Ave. — Ce que l'évangéliste raconte s'est réalisé, c'est-à-dire que 


(1) Non pas dans la Glose, mais dans saint Anselme avec quelqne variante. 








lum consideraverunt , hi autem visu et 
multo manifestius. Vides autem qualiter 
vetus Testamentum copulat novo : non 
enim si prophete alieni cujusdam et con- 
trari Dei servi fuissent, Christum cupi- 
vissent. 


Vos ergo audite parabolam seminantis : omnis 
qui audit verbum regni, et non intelligit, 
venit malus, et rapit quod seminalum est in 
corde ejus; hic est qui secus viam seminatus 
est ? qui aulem supra petrosa seminatus est hic 
est qui verbum audit, el continuo cum gaudio 
accipit. illud, non habet autem in se radi- 
cem, sed est temporalis : facta autem tribu- 
latione et persecutione propter verbum, con- 
tinuo scandalizatur. Qui autem. seminatus 


est in spinis, hic est qui verbum Dei audi 
et sollicitudo seculi istius, et fallacia dic- 
Liarum euffocat. verbum, et sine fructu eff- 
citur. Qui cero in terram bonam seminalv 
est, hic est qui audit cerbum, et intelligi. 
et frucium affert; et facit aliud quidem ce 
tesimum, aliud autem sexagesimum, uli 
vero (ríigesimum, 


GLossa. Dixerat superius quia Jndzi 
non est datum nosse regnum Dei, «e 
apostolis : et ideo concludit dicens : Ves 
ergo audite parabolam seminantis, quivi- 
scilicet committuntur coeli mysteris. 

AUG., super Genesim ad litterum ilib. ἃ. 
cap. 4). Quod narravit Evangelista facto 
est : Dominum scilicet talia locutum fuisse : 
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le Seigneur a prononcé de telles paroles. Ce récit du Seigneur n'avait 
été qu'une parabole et, dans ce genre de discours, il n'est nullement 
nécessaire que les faits soient montrés concordants avec les paroles. 
— LA GLOSE. — 1l expose la parabole en disant : « Celui qui entend la 
parabole du royaume et ne la comprend pas, » phrase qui doit se con- 
struire ainsi : Celui qui entend la parole, c'est-à-dire ma prédication , 
qui rend capable de gaguer le royaume du ciel, et qui ne comprend 
pas; défaut d'intelligence dont il rend compte ainsi : « Le malin, c'est- 
à-dire le diable, vient, et il ravit ce qui avait été semé dans son cœur. » 
Or, celui en qui cela arrive , c'est celui qui a été semé pres de la voie. 
ll faut remarquer aussi que le mot semer s'entend de différentes ma- 
Dieres : on dit d'une semence qu'elle est semée, et d'un champ qu'il 
est semé ; double maniere de s'exprimer qui se rencontre ici. Lorsqu'il 
dit : « 1l enlève ce qui a été semé, » il faut l'entendre de la semence; 
lorsqu'il dit: « Celui qui a été semé pres du chemin, » il faut l'entendre 
non pas de la semence, mais du lieu dans lequel elle est tombée, c'est- 
à-dire de l'homme qui est le champ fécondé par la parole de Dieu. 
RÉx.—Par ces paroles , le Seigneur nous expose ce qu'estla semence, 
à savoir la parole du royaume ou de la doctrine évangélique. Il en est 
qui recoivent la parole de Dieu sans aucune dévotion de cœur, et c'est 
pour cela que les démons enlévent la semence de la parole divine qui 
est tombée dans Jeur cœur, ainsi que l'on peut faire disparaitre du 
grain sur un chemin battu. — Suite. — « Celui qui est semé sur la 
pierre (1), celui-là recoit la parole; mais il n'a pas de racines. « La se- 


[1] Le grec πετρώδη signifie endroit pierreur, et c'est, la signification de saint Matthieu. 





ipsius autem Domini narratio, parabola 
fuit : de qua nunquam exigitur ut etiam 
ad litteram facta monstrentur quæ sermone 
proferuntur. GLossA. Unde parabolam ex- 
ponens, subdit : Omnis qui audit verbum 
regni, et non intelligit : sic construendum 
est : Omnis qui audit verbum (id est, præ- 
dicationem mean, quæ ad regnum coelorum 
ndipiscendum valetj, et non intelligit; quo 
modo autem non intelligat, subjungit : 
Venit enim malus (id est, diabolus), et rapit 
quod seminatum est in corde cjus : omnis 
linquam| qui talis est, hic est qui secus 
viam seminatus est. Notandum est autem 
quod seminatum «diversis modis accipitur : 
dicitur enin, et semen seminatum, et ager 
seminatus : quod utrumque hic invenitur. 
Ubi enim ait : Rapit quod seminatum est, 


T. i. 


de semine intelligendum est: ubi autem 
sequitur : Secus viam seminatus est, non 
de semine, sed de loco seminis intelligen- 
dum est, id est, homine qui est quasi ager, 
divini verbi semine seminatus. 

RewiG. His autem verbis exponit Do- 
minus quid sit semen, verbum scilicet 
regni (id est, evangelicæ doctrinæ) ; sunt 
enim nonnulli qui verbum Dei nulla cordis 
devotione suscipiunt, et ideo semen verbi 
Dei, quod in corum cordibus seminatur. 
dæmones quasi semen vise tritæ subito 
auferunt. Sequitur: Qui autem est semi- 
natus supra petram, hic verbum audit, 
non habet autem radicem, etc. Semen enim 
seu verbum Dei qnod in petra (id est, corde 
duro et indomito) seminatur, fructificare 
non potest: quia multa est ejus duritia, 
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mence ou la parole de Dieu qui tombe sur la pietTé , c’est-à-dire sur 
un cœur dur et indompté , ne peut pas fructifler ; sa dureté est grande 
et nul son désir du ciel: il ne peut pas, à cause de sa dureté , laisser 
pousser les racines.—S. J&n.—Remarquez cette parole : « Il est aussitôt 
scandalisé : » il y aun grande différence entre celui qui setrouve amené 
à nier le Christ pour beaucoup de tribulations et de peines et celui 
qui à la première persécution se laisse scandaliser et tomber.-—Burrz.— 
« Celui qui est semé au milieu des épines. » Ces paroles me paraissent 
se rapporter à ce qui avait été dit d'Adam : « Mangez votre pain 
entre les épines et les broussailles. » Et ces paroles me paraissent si- 
gnifier dans leur sens intime celui qui, pour s'étre adonné aux vo- 
luptés du siecle et aux soins de ce monde , mange le pain du ciel , et 
boit le breuvage de la vérité, au milieu des épines. — Ras. — C'est 
avec raison que le Seigneur s'est servi de l'expression épines , parce 
que les soins de ce monde et les plaisirs déchirent l'àme avec la 
pointe de leurs pensées et empéchent les fruits des vertus spirituelles 
de pousser comme en les étouffant. — S. JéR. — La parole suivante: 
« La déception des richesses étouffe la parole, » est fort remarquable : 
les richesses, en effet, sont caressantes; mais elles tiennent autre 
chose que ce qu'elles ont promis. Leur possession est décevante, 
et se portant cà et là d'un pas capricieux, tantôt elles abandonnent 
ceux qui les possédaient , et se donnent pour les relever à ceux qui ne 
les possédaient pas : le Seigneur affirme qu'il est difficile aux riches 
d'entrer dans le royaume des cieux (1), les richesses étouffant la 
parole de Dieu et dissolvant la force des vertus. — RÉM16. — Remar- 


(1) C'est à l'occasion de ce jeune homme qui s'en va triste aprés avoir entendu ces 
paroles : « Allez, vendez ce que vous avez » (Marc, 10, v. 23; Luc, 15, v. 24]. 





et parvum coeleste desiderium ; unde prop- 
ter nimiam duritiam non habet in se radi- 
cem. IIreR,. Attende autem quod dictum 
sit : Continuo scandalizatur. Est ergo 
aliqua distantia inter eum qui multis tri- 
bulationibns peenisque compellitur Christum 
negare, et eum qui ad primam persecutio- 
nem statim scandalizatur et corruit, de 
quo hic loquitur. Sequitur: Qui autem 
seminatus est in spinis, etc., mihi videtur 
et illud quod juxta litteram ad Adam di- 
citur Gen., 3): Inter spinas et tribulos 
panem tuum manducabis, hic significare 
mystice quod quicunque seculi se dederit 
voluptatibus , curisque istius mundi, pa- 
nem cœlestem et cibum verum inter spinas 


comedit. RABA. Recte autem spinæ vocan- 
tur, quiacogitationum suarum punctionibus 
mentem lacerant: et quasi strangulando 
spirituales virtutum fructus gignere non 
permittunt. H1Er. Et eleganter adjunxit: 
Fallacia divitiarum  suffocat — verbum: 
blande enim sunt divitie : aliud agentes, 
aliud pollicentes. Lubrica est illarum pe- 
sessio, dum huc illucque circumferentur, 
et instabili gradu, vel habentes deserunt, 
vel non habentes reficiunt : unde et Do- 
minus divites asserit difficulter intrare in 
regnum colorum (Matth., 19), suffocan- 
tibus divitiis verbum Dei, et vigorem vir- 
tutum emollientibus. Rewra. Et sciendum 
quod his tribus generibus terre nequem 


quez que ces trois natures de terres différentes embrassent tous ceux 
qui peuvent vecevoir la parole de Dieu , mais ne peuvent pas la con- 
duire jusqu'au salut : les Gentile qui n'ont pas mérité de recevoir cette 
parole sont en dehors. —8Svrre. — « Ceux qui reçoivent dans la bonne 
terre. » La terre bonne, c’est la coufiance fidèle des élus , l'àme des 
. saints qui reçoit le Verbe de Dieu avec joie, avec désir et dévotion de 
cœur, qui le conserve avec force dans la prospérité et dans l'adversité 
et le fait fructifler : « Et il porte du fruit et il rend tantôt cent, tantôt 
soixante, tantôt trente pour un. » — S. JÉn. — Remarquez que comme 
il y a eu trois sortes de terres mauvaises, le chemin, la pierre et le 
champ épineux, ainsi il y a trois sortes de bonnes terres, celle qui 
rend cent, celle qui rend soixante et celle qui rend trente; la sub- 
statice n'est pas différente ici et là, mais la volonté. Et ce qui recoit la 
semence dans les incrédules et dans les croyants, c'est toujours le 
cœur. C'est pour cela que dans la premiere partie de cette parabole il 
est dit: « Ce qui a été ensemencé dans le cœur, » pour le premier 
cas; et pour le second et le troisième : « Celui qui reçoit la parole. » 
Dans la seconde partie, où il est question de la bonne terre, il est 
dit de méme : « Celui qui recoit la parole. » Nous devons d'abord 
entendre, puis comprendre , et apres l'intelligence , donner les fruits 
de la vérité et porter le fruit soit comme cent, soit comme soixante, 
Soit comme trente. — 8. Auc. — Quelques-uns pensent qu'il faut 
entendre ce passage dans ce sens que les saints par leur diversité 
de mérite peuvent délivrer des âmes, les uns trente, les uns soixante, 
les autres cent; ce qu'ils entendent habituellement du jour du 
jugement, et non pas des temps qui suivront. Or queldü'un , voyant 





comprehenduntur omnes qui verbum Doi 
audire possunt, sed tamen ad salut:m per- 


autem, et in ista, non mutatur substantia, 
sed voluntas, οἱ φάτ incredulorum quam 


ducere non valent, Excipiantur Gentiles, 
qui nec otiam audire meruerunt, Sequitur : 
Qui vero in terram bonam, etc. Terra 
bona est fidelis conscientia electorum, sive 
mens sanctorum : quæ verbum Dei cum 
gaudio, et desiderio, et cordis devotione, 
suscipit, et inter prospera et adversa viri- 
liter conservat, et usque ad fructum per- 
ducit : unde sequitur : Et facit fructum, 
aliud oentesimum, aliud sexagesimum, 
aliud vero trigesimum. 

Hier. Et notandum quod sicut in terra 
mala tres fuere diversitates (scilicet, secus 
viam, et petrosa, et spinos& loca), sic in 
terra bona , trina diversitas ost : centesimi, 


sexagesimi et trigesimi fructus. Et in illá 


credentium corda: sünt, qui semen reci- 
piunt: unde primo dixit: Venit malus, 
et rapit quod seminatum est in corde ejus, 
et secundo, et tertio ait : Ilie est qui ver- 
bum audit. In expositione quoque terrm 
bons, iste est qui audit verbum. Primum 
ergo debemus audire, deinde intelligere, 
ac post intelligentiam, fructus reddere doc- 
trinarum, et facere, vel centesimum fruc- 
tum, vel sexagesimum, vel trigesimum. 
AUG., 2, De cicit. Dei (cap. ult.). Quidam 
putant hoo sic esse intelligendum, quod 
saneti pro suorum diversitate meritorum, 
alii tricenos homirtes liberent, alii sexngenos, 
alii centenos (quod in die judicii futurum 
suspicari selent, non post judicium). Qua 
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plusieurs personnes user de cette opinion avec perversité , se pro- 
mettant une telle impunité au jour du jugement, s'appuyant sur ce 
que tous pouvaient attendre une semblable délivrance, leur répondit 
avec à propos qu'il valait bien mieux vivre de maniere à se trouver 
avec ceux dont l'intercession devait délivrer les autres. D'ailleurs les 
saints ne seraient-ils pas assez peu nombreux pour qu'il en restät 
encore beaucoup à délivrer, aprés que chacun d'eux aurait arraché à 
la damnation le nombre qui leur était assigné; et n'était-il pas d'une 
témérité sans fondement de se confier ainsi à l'intercession d'un autre? 
— R£M. — Celui qui porte du fruit comme trente, c'est celui qui en- 
seigne la foi en la sainte Trinité; comme soixante, celui que recom- 
mande la perfection de ses bonnes œuvres, car c'est par l'évolution 
du nombre six qu'a été accomplie toute l’œuvre de la création ; comme 
cent , celui qui promet la vie éternelle , car le nombre cent passe de la 
gauche à la droite, et par la gauche, il faut entendre la vie présente, 
et la vie future par la droite. Dans un autre sens, le Verbe de Dieu 
porte du fruit comme trente , lorsqu'il produit la bonne pensée; il 
rend soixante lorsqu'il parvient à la bonne parole; cent, lorsqu'il 
aboutit à la bonne œuvre. 

S. Αὐὸ. — Ou bien, le nombre cent, c’est le fruit des martyrs, à 
cause de la sainteté de la vie ou du mépris de la mort ; soixante, celui 
des vierges à cause du repos intérieur, n'ayant pas à combattre les 
habitudes de la chair: le repos , en effet, est accordé aux sexagénaires 
dans le metier de soldat et dans les autres emplois publics ; le nom- 
bre trente celui des époux, car leur état est celui des combattants, 
et ils ont les plus rudes assauts à soutenir pour ne pas être victimes de 





opinione quidam cum videret homines im- | vitam eternam promittit; centenarius enim 


punitaten: sibi perversissime pollicentes, eo 
quod omnes isto modo ad liberationem 
pertinere posse videantur, respondit bene 
potius esse vivendum, ut inter eos quisque 
reperiatur, qui pro aliis intercessuri sunt 
liberandis; ne tam pauci sint ut unoquo- 
que illorum cito ad numerum suum perve- 
niente multi remaneant qui erui Jam de 
ponis illorum intercessione non possint; et 
in eis inveniatur quisquis sibi spem fructus 
alieni temeritate vanissima pollicetur. 
RExiG. Tricesimum ergo fructum facit, 
qui fidem sanctse Trinitatis docet; sexage- 
simum vero qui perfectionem bonorum 
operum commendat; senario enim numero 
omnis mundi ornatus completus est (Gen., 
2|; centesimum autem fructum facit, qui 


de leva transit ad dexteram; per levam 
&utem vita presens designatur, per dexte- 
ram futura. Aliter semen verbi Dei trice- 
simum fructum facit, quando bonam co- 
gitationem gignit; sexagesimum, quando 
bonam locutionem; centesimum, quande 
ad fructum boni operis perducit. 

AvuG., De quest. Evang. (lib. 1, qu. 101. 
Vel aliter: centesimus fructus est marty- 
rum, propter sanctitatem vits, vel cor- 
temptum mortis; sexagesimus , virginum. 
propter otium interius, quia non pugnant 
contra consuetudinem carnis : solet enim 
otium concedi sexagenariis post militiam, 
vel post actiones publicas ; tricesimus verc. 
conjugatorum, quia heec est setas prælisr- 
tium, et ipsi habent acriorem conflictum. 
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leurs passions. Ou bien il faut lutter avec l'amour des biens temporels 
pour ne pas en être vaincu, il faut le tenir dompté et soumis, afin que 
lorsqu'il s'insurge, on puisse le réprimer promptement, à moins qu'il 
ne soit tout-à-fait éteint et qu'il ne puisse plus produire aucune 
émotion. Delà vient que quelques-uns affrontent avec courage la mort 
pour la vérité, d'autres avec égalité d'áme , et d'autres avec plaisir. 
Ces trois degrés de vertu correspondent aux trois récoltes que peut 
donner une terre, à la récolte qui rend trente, à celle qui rend 
soixante, à celle qui rend cent. C'est en dehors de ces trois degrésque 
doit se trouver tout homme au moment de sa mort , s'il veut quitter 
cette vie comme il doit l'abandonner. 

S. JÉR. — Ou bien la semence qui rend cent doit s'entendre 
des vierges; celle qui rend soixante des veuves et ceux qui sont dans 
l'état de continence; celle qui rend trente, de ceux qui vivent chaste- 
ment dans le mariage. — Ou bien encore trente se rapporte aux 
noces, parce que ce nombre qui est exprimé en signe par deux doigts 
qui s'unissent comme par un doux embrassement, nous rappelle 
l'union de l'homme et de la femme ; le nombre soixante se rapporte 
aux veuves , qu'il rappelle par la dépression du pouce, elles qui sont 
placées dans les angoisses et les difficultés , et qui recevront une plus 
grande récompense pour avoir vaincu la volupté, à laquelle il leur est 
plus difficile d'échapper à cause de l'expérience qu'elles en ont. Lc 
nombre cent, qui est signifié non plus par la main gauche, mais par la 
droite, exprime la couronne des vierges par ce cercle que forment les 
doigts de la droite en s'unissant (1). 

(1) Tout ceci est une longue allusion à la maniere dont des anciens exprimaient les 


nombres par signes, et qu'il serait trop long de rapporter ici. Cette longue allusion se 
trouve dans la lettre 50 de saint Jérôme. 








ue libidinibus superentur. Vel aliter : con- | sexagesimus viduis et continentibus, trice- 


fligendum est cum amore temporalium 
bonorum, ut non vincat; aut etiam edo. 
mitus subditusque csse debet, ut cum sur- 
gere cæperit, facile reprimatur; aut ita 
extinctus, ut se omnino nullà ex parte 
commoveat: ex quo fit ut ipsam etiam 
mnortem propter veritatem, alii fortiter 
subeant, ali æquanimiter, alii libenter: 
qus tria genera fructus sunt terrse trice- 
simi, et sexagesimi, et centesimi : in horum 


simus casto matrimonio deputatur. Sive 
aliter : triginta refertur ad nuptius : nam 
ipsa digitorum conjunctio, quasi molli sc 
osculo complectens ct feederans, maritum 
pingit et conjugem ; sexaginta vero ad vi- 
duas, eo quod in angustia ct tribulatione 
sint posite (unde et interiori digito depri- 
muntur|, quia quanto major est difficultas 
experte quondam voluptatis illecebris absti- 
nere, tanto mujus et premium, Porro cen- 


aliquo in genere inveniendus est tempore | tesimus numerus a sinistra transit ad dex. 
mortis suæ, si quis de hac vita recte cogitat | teram, et iisdem quidem digitis non eadem 


emigrare. 


manu «rculum faciens, exprimit virgini- 


Hina. Vel centesimus fructus virginibus, ! tatis coronam, 


230 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Il leur proposa une autre parabole, en disant : Le royaume des cieux esi 
semblable à un homme qui avait de bon grain dans son champ. Mais 
pendant que les hommes dormaient , son ennemi vint, el sema de l'ivraie 
au milieu du blé, et s'en alla. L'herbe ayant donc , δὲ étant monié 


en épi, l'ivraie commença aussi à paratlre. Alors les serviteurs du de 
famille lui vinrent dire : Seigneur, n’avez-vous semé du bon dans 


votre champ? d'où vient donc qu'il } a de l'ivraie? I| leur repondit : C'est 
un homme qui,est mon ennemi qui l’y a semée. Et ses serviteurs lui dire : 
Voulez-vous que nous allions la cueillér? Non, leur ré t-il, de peur 
que, cueillant l'ivraie, vous ne déraciniez en méme le bon grain. 
Laissez croître l'un et l'autre jusqu'à [a moisson : et au temps de la mois- 
son, je dirai aux moissonneurs : Cueillez meni l'ivraie, et liez-la 
en bottes pour la brûler ; mais amassez le blé dans mon grenier. 


S. CuRYs. — Dans la parabole précédente, le Seigneur a parlé de 
ceux qui ne recoivent pas la parole de Dieu ; ici il nous parle de ceux 
quirecoivent une semence qui doit se gâter : telles sont les machinations 
du diable que l'erreur se mêle toujours à la vérité. « Il leur proposa 
une autre parabole.» — S. Jén. — I] leur propose cette autre parabole, 
ainsi qu'un homme riche qui sert à ses convives différents mets, afin 
que chacun prenne ce qui convient à son estomac. Il ne dit pas 
l'autre, mais une autre; car s'il avait dit l'autre, nous n'aurions 
pas pu nous attendre à une troisieme, et ce mot une autre est ici pour 
exprimer que d'autres suivront. 

Il nous expose sa parabole en ajoutant : « Le royaume des cieux a 
été fait semblable à un homme qui seme une bonne semence. » — 
REM. — Il appelle royaume des cieux le Fils méme de Dieu, et il dit 
que ce royaume est devenu semblable à un homme qui sème de là 


honne semence dans son champ. 


Aliam parabolam proposuit illis, dicens : Si- 
mile factum est regnum calorum homini 
qui seminavit bonum semen. in agro suo : 
cum autem dormirent homines, venit ini- 
micus ejus, el superseminacil zizania in 
medio tritici, et abiit, Cum autem crevisset 
herba et fructum fecisset, tunc apparuerunt 
et zizania. Accedentes autem servi patrisfa- 
milias, direrunt ei : Domine, nonne bonum 
semen seminasti in agro tuo? Unde ergo ha- 
bet zizania? Et ait illis : Inimicus homo 
hoc fecit, Servi autem. dixerunt ei : Vis igi- 
tur imus el colligimus ea? Et ait : Non, 
ne forte colligentes zizania, eradicetis simul 
cum eis et. (rilirum: sinite utraque crescere 
usque ad messem, el in lempore messis, di- 
cum messoribus : Colligile primum zizania, 
alligate en in fasciculos ad comburendum, 


triticum aulem congregaie ἐπ horren 


^neum , 


Curys., in homil. (47, in Matth.]. In 
precedenti parabola, locutus est Dominu 
de his qui verbum Dei non suscipiunt; hk 
autem de his qui suscipiunt corruptivum 
sermonem : etenim hoc cst dinbolicæ ms- 
chinationis, veritati semper errorem in«- 
rere: unde sequitur: Aliam parabolam, 
proposuit, ctc. HIER. Proposuit autem 
aliam parabolam, quasi dives paterfamiliss 
invitatos diversis reficiens cibis, ut unus 
quisque secundum naturam sui stomachi 
varia alimenta susciperet : non autem dixit, 
alteram, sed, aliam. Si enim præmisisset 
alteram , expectare tertiam non poteramus : 
præmisit aliam, ut plures sequantnr. 
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S. CHRYS. — ll nous montre ensuite la manière dont le diahle tend 
ges embüches en disant : « Lorsque les hommes dormaient, son ennemi 
vint et i] sursema de l'ivraie au milieu du froment, et il s'en alla. » 
Ainsi il nous fait voir que l'erreur vient aprés la véritó ; ce que ne dé- 
montrent que trop les événements. En effet, apres les prophétes , les 
faux prophètes; apres les apôtres, les faux apôtres; après le Christ 
Pantéchrist. Le diable ne s'efforce pas (1) de tenter lorsqu'il ne voit 
personne à tenter ni personne à imiter; mais parce qu'il a vu ici que 
le grain rend tantót cent, tantót soixante, tantót trente, et qu'il lui 
était impossible d'arracher ou d'étouffer ce qui avait été ensemencé, 
il use d'une autre ruse, y mêle sa propre semence, colorant' son œuvre 
pour la confondre autant qu'il peut avec celle du Seigneur et pour 
tromper ceux qui se laissent facilement tromper. C’est pour cela qu'il 
est dit, non pas qu'il jeta toute espece de semence, mais la semence 
d'ivraie, qui à la vue produit les mémes fruits que la semence de fro- 
ment. En cela éclate la méchanceté du diable: il n’a ensemencé que 
lorsque les semailles étaient finies, afin de nuire davantage aux inté- 
réts de l'agriculteur. 

S. Auc. (3). — Il est dit : « Lorsque les hommes dormaient. » C'est 
lorsque ceux qui sont préposés à l’Église agissent avec négligence , ou 
lorsque les apótres ont été visités par le sommeil de la mort, qu'arrive 
le diable et qu'il surséme ceux que le Seigneur appelle les smeuvais 
enfants. L'on peut demagder s’il a voulu désigner par là les hérétiques 


(1) C'est le sens du grec [ἢ ἐπιχειρεῖ. 
(2) Question 11 sur saint Matthieu. 





Qus autem sit parabola ostenditur cum 
subditur : Similo factum est regnum cœlo- 
rum bomini qui seminavit bonum semen, 
etc. Rxwic. Regnum colorum appellat 
ipsum Filium Dei; quod regnum simile 
didtur esse homini qui seminavit bonum 
semen in agro suo. Cunys., in homil. (47, 
ut sup.) Deinde modum insidiarum dia- 
boli ostendit, dicens : Cum autem dormi- 
rent homines, venit inimicus ejus, et 
superseminavit rizania in medio tritici, et 
abiit. Demonstrat hic quod error post ve- 
ritatem existit; quod et rerum exitus tes- 
tatur. Etenim post prophetas fuerunt 
pseudoprophetæ, ct post apostolos, pseu- 
doapoatoli, et post Christum, antichristus : 
nisi enim diabolus viderit quid imitetur, 
vel quibus insidietur, non tentat: quis 
igitur vidit quod hic reddit in fructu oen- 


tesimum, ille sexagesimum , alius trigesi- 
mum, et non poterat rapere neque suffo- 
care quod radicatum erat, per aliam 
deceptionem jnsidiatur, interserens sua, et 
multis ea similitudinibus colorans, ut facile 
surripiat hos qui habitales sunt ad decep- 
tionem : propter hoc non dicit quod se- 
minet aliquod aliud semen, sed zizania, 
quie secundum visum assimilantur quodam 
modo frumento. Hinc etiam apparct dia- 
boli malgnitas: tunc enim seminavit, 
quando universa erant completa , ut magis 
noceret agricole studio. 

AUG., De quest. Evang. Dicit autem : 
Cum dormirent homines : quia cum negli- 
gentius agerent prepositi Eoclesism, aut 
dormitionem mortis acciperent apostoli , 
venit diabolus, et superseminavit eos quos 
malos filio Dominus interpretatur. Sed 
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ou les catholiques qui se conduisent mal; en nous les montrant semes 
au milieu du froment, il a paru devoir nous désigner ceux qui sont 
d'une méme communion. Cependant comme lui-méme nous a dit que 
ce champ était non-seulementl'Église, mais le monde entier, onaraison 
d'y voir les hérétiques, qui en ce monde sont mélés aux justes. D'ail- 
leurs ceux qui sont méchants quoique appartenant à la foi, ceux-là sont 
plutót de la paille que de l'ivraie. La paille , en effet , a la méme racine 
que le froment, et pour ainsi dire le méme fondement. Quant aux 
schismatiques , ils ressemblent plutôt aux épis gâtes ou aux pailles 
brisées et arrachées et que l'on jette loin de la moisson. H ne faut pas 
en conclure que tout hérétique et tout schismatique soient forcément 
séparés de l'Église d'une manière extérieure; l'Église en porte plu- 
sieurs dans son sein, qui n'attirent pas l'attention sur eux, en défen- 
dant leur erreur d'une maniere éclatante. S'ils le faisaient, on les 
chasserait. — Et plus bas : — Lors donc que le diable, par des erreurs 
détestables et de fausses doctrines, eut sursemé l'ivraie, c'est-à-dire qu'il 
eut surajouté les hérésies à l'héritage du Christ, il se cacha avec plus 
de soin et devint encore plus invisible. C’est là ce qu'exprime ce mot: 
« Et il s'en alla. » Il faut cependant, ainsi qu'il nous l'explique lui- 
même dans sa conclusion, admettre que le Seigneur a voulu, par le 
mot d'ivraie, non pas spécifier quelques scandales et quelques mé- 
chants, mais les exprimer tous. 

S. Canys. — Dans les lignes suivantes, il trace avec soin le por- 
trait des hérétiques en disant: « Lorsque l'herbe se fut élevée et qu'elle 
eut porté du fruit, alors apparut l'ivraie ell&méme. » Au commen- 
cement les hérétiques voilent leur présence , mais lorsque leur liberté 
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falsitatem sententie suæ, ut intentam 
multitudinem faciant; quod si fecerint. 
tune expelluntur. Et inferius : cum ergo 


recte quæritur utrum hæretici sunt, aut 
male viventes catholici. Sed quod dicit eos 
in medio tritici seminatos, quasi videntur 


illi significari qui unius communionis sunt, 
Verumtamen quoniam agrum ipsum, non 
Ecclesiam, sed hunc mundum interpretatus 
est, bene intelliguntur hæretici qui in hoc 
mundo permiscentur bonis : at illi qui in 
eadem fide mali sunt palea potius quam 
zizania deputantur; quia palea etiam fun- 
damentum habet cum frumento, radicem- 
que communem : schismatici autem videntur 
spicis corruptis etiam similiores, vel paleis 
aristarum fractis vel scissis, et de segete 
abjectis : nec tamen consequens est ut 
omnis hæreticus vel schismaticus ab Eccle- 
sia corporaliter saperetur : multos enim 


portat Ecclesia, quia non ita defendunt | 


diabolus aspersis pravis erroribus falsisque 
opinionibus superseminasset zizania (be 
est, præcedente nomine Christi hsress 
superjecisset), magis ipse latuit, atque oc- 
cultissimus factus est : hoc est enim quod 
dicit, et abiit : quanquam in hac parabols 
Dominus (sicut in expositione conclusit. 
non qusedam, sed omnia scandals, et eos 
qui faciunt iniquitatem, zizaniorum nomine 
significasse intelligitur. 

Cunrs., in hom. (47, ut sup.]. Ex po 
terioribus autem diligenter hereticorum 
formam describit , dicens : Cum autem 
crevisset herba, et fructum fecisset, tunc 
apparuerunt et zizania. In principio enim 
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s'est augmentée et que quelques-uns ont participe à leur erreur, alors 
ils répandent leur venin. — S. Auc. (1). — Ou bien lorsque l’âme spiri- 
tuelle commence à juger toutes choses, alors les erreurs se dessinent à 
ses yeux, elle voit que ce qu'ellea entendu ou vu s'éloigne du regne 
de la vérité; mais jusqu'à ce qu'elle ait atteint la perfection spirituelle , 
elle peut être ébranlée par ce grand nombre d'erreurs qui se sont empa- 
rées du nom du Christ. « Les serviteurs du père de famille s'approche- 
rent de lui et lui dirent : Maitre, est-ce que vous n'avez pas semé du bon 
grain dans votre champ ? D'où vientdonc qu'il y a de l'ivraie dans votre 
champ?» L'on peut se demander si ces serviteurs sont les serviteuredont 
il sera question plus tard, et si ce sont les anges, qu'il appelle les 
moissonneurs dans l'explication qu'il donne lui-méme de la parabole. 
Qui oseraitdire que les anges ignoraient que l'on avait sursemé l'ivraie? 
Il vaut mieux entendre par les serviteurs les fideles eux-mêmes et ne 
point s'étonner si plus tard ils sont appelés semences; car une méme 
chose peut ètre exprimée par différents noms, suivant le rapport sous 
lequel on le considere : le Sauveur ne s’est-il pas appelé lui-même dans 
l'Évangile à la fois Porte et Pasteur? — Ré. — Ils s'approchent de 
Dieu, non pas de corps, mais par le cœur et par le désir de l'àme. il 
leur apprend que c'est l’œuvre du diable, et il leur dit : « L'homme 
ennemi a fait cela. » — S. JÉR. — Le diable est appelé l’homme ennemi, 
parce qu'il a cessé d'étre Dieu; et c'est ainsi qu'il est écrit de lui au 
psaume 1x*: «a Levez-vous, Seigneur, que l'homme ne se fortifie pas. » 


SUB SAINT MATTHIEU, CHAP. XI. 


(1) Dans les questions sur saint Matthieu, quest. 12, cette citation renferme une al- 
lusion aux paroles de l’Apôtre : « L'âme spirituelle juge toutes choses » (1 Corinth., 11, 
v. 15). 





hæretici obumbrant seipsos; cum autem 
multam acceperint libertatem, et sermone 


quisquam dicere facile ausus fuerit angelos 
nescisse qui zizania superseminaverit ; magis 


aliquis cum eis participaverit, tunc vene- 
num effundent. AUG., De quzst. Evang. Vel 
aliter : cum homo spiritualis esse ceperit 
dijudicans or.nia, tunc ei errores incipiunt 
apparere : discernit enim quicquid audierit 
uut legerit abhorrere a regula veritatis; sed 
donec in eisdem perficiatur spiritualibus, 
potest eum movere, quare sub nomine 
christiano tam multe hereticorum extitere 
falsitates : unde sequitur : Accedentes 
autem servi patrisfamilias dixerunt ei : 
Domine, nonne bonum semen seminasti in 
agro tuo? Unde ergo habet zizania, ctc. : 
utrum autem ipsi sint servi, quos postea 
messores appellat; an quia in oxpositione 
parabolæ messores dicit esse. angelos; nec 


oportet intelligi homines ipsos fideles ser- 
vorum nomine hoc looo significatos : nec 
mirum si et bonum semen ipsi dicantur : 
ex diversis enim significationibus una res 
diversas similitudines recipit; sicut et de se 
ait (Joan., 10), quod ipse sit janua, et 
quod ipse sit pastor. 

REM16. Accedunt nutem ad Deum, nou 
corpore, sed corde et mentis desiderio; quo 
docente intelligunt diaboli calliditate hoc 
esse factum : unde sequitur : Et ait illis : 
Inimicus homo hoc fecit. HrER. Diabolus 
propterea inimicus homo appellatur, quia 
Deus esse desiit : et in nono psalmo scrip- 
tum est de eo : Exsurge, Domine, non 
confortetur homo. Quamobrem non dormiat 
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C'est pourquoi celui qui est préposé à l'Église ne doit pas s'endormir, 
de peur que l'homme ennemi ne profite de sa négligence et ne sur- 
seme l'ivraie, c'est-à-dire les dogmes des hérétiques. — 8. Cunvs. — 
ll l’appela ennemi, à cause du tort qu'il fait aux hommes. C'est sur 
nous que portent les efforts du diable, quoique la source de son oppo- 
sition soit dans son inimitié contre Dieu, et non pas dans sa haine 
contre nous. — 8. Auc. — Lorsque le serviteur de Dieu a vu cette ma- 
nœuvre frauduleuse du diable, sentant que le diable ne peut rien 
contre la puissance de Dieu , puisqu'il a pris pour se couvrir le voile 
du nom de Dieu, il peut sentir naître en lui la volonté de faire dispe- 
raître de tels hommes du théâtre des choses humaines ; mais il consulte 
la justice de Dieu, pour savoir s'il doit le faire. Les serviteurs lui di- 
sent: Voulez-vous que nous allions et que nous l'arrachions* 
— 8. CHays. — Admirez le soin et l'amour de ces serviteurs , leur soin 
de la moisson, en ce qu'ils se hátent d'aller arracher l'ivraie: leur seul 
but est d'empécher la moisson de périr, et ils ne pensent nullement à 
punir personne. 

La réponse du Seigneur est ainsi exprimée: « Et il dit : Non.» 
— S. JÉn. — Il faut du temps au repentir, et nous sommes prévenus 
de ne pas faire disparaitre ainsi subitement notre frère: il peut ae faire 
que celui qui est aujourd'hui gâté par un dogme pervers se repente 
demain et devienne un défenseur de la vérité. C'est pour cela que le 
Sauveur ajoute : « De crainte qu'en arrachant l'ivraie vous n'arrachiez 
en méme temps le froment. » — S. Auc. — Ainsi il les apaise et leur 
inspire la patience. Le fondement de cette parole , c'est que les bons, 
pendant qu'ils sont encore faibles , ont besoin jusqu'à un certain point 





qui Ecclesiæ præpositus est, ne per illius | dixerunt ei : Vis imus et colligimus es* 


negligontiam inimicus homo superseminet 
zizania, hoc est, hsreticorum dogmata. 
Carys., in hom. (47, ut sup.]. Inimicus 
autem vocatur propter jacturam quam in- 
fert hominibus : vexatio enim diaboli ad- 
versus nos est ; principium autem vexationis 
factum est, non ab inimicitia que est ad 
nos, sed quie est ad Deum, Ava. , De quest. 
Erang. (ut sup.]. Cum autem (servus Dei) 
cognoverit diabolum hane excogitasse frau- 
dem, eum contra tanti nominis auctorem 
nihil se valero sentiret, ut fallacias suas 
eodem nomine obtegeret, potest ei suboriri 
voluntas ut tales homines de rebus humanis 
auferat, si aliquam temporis habeat facul- 
tatem ; sed utrum facere debeat, justitiam 
Dei consulit : unde sequitur : Servi autem 


Cunvs., in hom, (ut sup.). Ubi intuends 
est servorum diligentia et dilectio : etenim 
festinant zizania evellere, quod monstrat 
eorum de semine sollicitudinem : ad hoc 
enim solum respiciunt, non ut aliqui: pu- 
niatur, sed ut seminata non pereant. 
Quid aatem Dominus responderit, subdi- 
tur : Et ait : Non. Hikz. Datur enim locu: 
pœnitentiæ, et monemur ne cito ampute- 
mus fratrem : quia fleri potest nt ille qui 
hodie noxio depravatus est dogmate, crss 
resipiscat et defendere incipiat veritatem : 
unde subditur : Ne forte colligentes risa- 
nia, eradicetis simul et triticum. Arc. Pt 
quæst, Evang. [ut sup.). In quo eos patien- 
tissimos et tranquillissimos reddit : hoc 
enim dicitur, quia boni, dum adhuc infirmi 
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d’être mélés aux méchants, soit afin que ce mélange exerce leur 
vertu , soit afin que ce rapprochement les excite à devenir meilleurs. 
Ou bien le froment est arraché lorsqu'on arrache l'ivraie , parce qu'il 
en est beaucoup qui, d'abord ivraie, deviennent ensuite froment. Ils ne 
parviendraient pas à ce changement digne d'éloge si on ne les suppor- 
tait pas avec patience lorsqu'ils sont mauvais. C'est ainsi qu'en les 
arrachant on arrache le froment , en lequel ils seraient changés si on 
les épargnait. C'est pour cela que le Seigneur nous prévient qu'il ne 
faut pas les faire disparaître de cette vie, de peur qu'en tuant les mé- 
chants, on ne tue les bons, puisqu'ils doivent devenir bons eux- 
mémes, ou bien qu'on ne nuise aux bons auxquels ils auraient servi 
malgré eux. Le moment opportun pour les arracher, c'est lorsqu'à la 
fin il ne leur restera pas un moment pour changer de vie, et que le 
contraste de leur erreur ne pourra plus étre pour les hons un stimu- 
lant à la vertu. « Laissez-les croître jusqu'à la moisson, » c'est-à-dire 
jusqu'au jugement. 

S. JÉR. — Ce précepte paraît contraire à cet autre: Faites disparaître 
le mal du milieu de vous. Comment, il nous est défendu d'arra- 
cher! Et si nous devons attendre avec patience la moisson, com- 
ment pouvons-nous en faire disparaltre quelques-uns du milieu de 
nous? Entre le froment et l'ivraie (que nous appelons lolium) il v a, 
pendant qu'ils sont herbes et que la tige n'est pas encore couronnée 
d'épis, une grande ressemblance, et il est trés difficile et méme pres- 
que impossible de les distinguer. Le Seigneur nous avertit de ne pas 
nous prononcer trop vite sur ce qui est douteux, et d'en laisser le ju- 
gement à Dieu, afin qu'au jour du jugement, il rejette du milieu des 





sunt, opus habent in quibusdam malorum 
commixtione; sive ut per eos exerceantur, 
sive ut eorum comparatione magna illis 
exhortatio fiat ut nitantur ad melius. Aut 
forte simul eradicatur triticum cum aufe- 
runtur zizania, quia multi primo zizania 
sunt, et postea triticum flunt : qui nisi 
patienter cum mali sunt tollerentur, ad 
laudabilem mutationem non perveniunt : 
itaque si evulsi fucrint, simul eradicatur et 
triticum quod futuri essent, si eis parcere- 
tur. Ideo dicit tales non esse auferendos de 
hao vita, ne cum aliquis malos conatur 
interficere, bonos interficiat, quod forte 
futuri sunt; aut bonis obsit, quibus et 
inviti utiles sunt. Sed tunc opportune hoc 
fiet, cum jam in fine non restat , vel tem- 


pus commutand: vite, vel profielendi ad 
veritatem ex occasione atque comparatione 
alieni erroris : et ideo subdit : Sinite utraque 
crescere usque ad messem, id est, usque 
ad judicium. 

HiEeR. Videtur autem hoo esse contra- 
rium illi precepto [1 Corinth., 5| : Auferte 
malum de medio vestrum : si enim prohibetur 
eradicatio, et usque ad messem tenendn est 
patientia, quomodo ejiciendi sunt quidam 
de medio nostrum? Sed inter triticum et 
zizania (quod nos appellamus lolium) quan- 
diu herba est, et necdum calamus venit ad 
spicam, grandis similitudo est, et in dis- 
cernendo aut nulla, ant difficilis distantia : 
præmonet ergo Dominus ne ubi quid ambi- 
guum est, cito sententiam proferamus, sed 
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saints, non pas le crime douteux, mais le mal évident. — S. Ave. — 
Lorsque dans le sein de l'Église un chrétien aura été surpris dans une 
faute qui mérite anathéme, et qu'il n'y aura pas crainte de schisme, 
on devra prononcer contre lui l'anathéme, non pas pour le déraciner, 
mais pour le corriger. Que s'il ne reconnait pas sa faute, et s'il ne s'en 
corrige pas par la pénitence, qu'il soit jeté dehors et séparé de l'Église 
par suite de sa propre volonté. C'est pour cela que le Seigneur, aprés 
avoir dit : « Laissez pousser l'un et l'autre jusqu'à la moisson, » a ajouté: 
« De crainte qu'en ramassant l'ivraie, vous ne déraciniez en méme 
temps le froment. » D'oü il est facile de conclure que lorsqu'il n'y a 
pas lieu d'avoir cette crainte, et que l’on est tout-à-fait certain quel 
moisson ne court aucun danger, c'est-à-dire lorsque le crime es 
connu et détesté de tous, de manière qu'il ne doive pas trouver beau- 
coup de défenseurs, ou des défenseurs qui pourraient donner lieu au 
schisme, on ue doit point laisser dormir la sévérité de la discipline. La 
correction du mal sera d'autant plus efficace, que les lois de la charite 
auront été plus respectées; mais lorsque le mal a gagné la multitude, 
la seule bonne chose à faire, c'est de s'affliger et de gémir. Que 
l'homme corrige donc avec miséricorde ce qu'il peut corriger ; qu'il 
supporte avec patience ce qu'il ne peut pas corriger ; que dans sa cha- 
rité il gémisse et pleure jusqu'à ce que la correction et l'amendement 
descendent d'en haut; qu'il attende jusqu'à la moisson pour arracher 
l'ivraie, et pour vanner la paille. Lorsqu'on peut élever la voix au mi- 
lieu du peuple, l'on doit atteindre la foule des iniques par des repro 
ches généraux, et surtout , si un fléau envoyé du ciel par Dieu nou: 
offre l’occasion de leur annoncer qu'ils ont été traités comme ils le 
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Deo judici reserveinus; ut cum dies judicii 
venerit, ille non suspicionem criminis, sed 
manifestum reatum de sanctorum cœtu 
ejiciat. AUG., contra Epist, Parmeniani 
(lib. 3, cap. 2). Cum enim quisque chris- 
tianorum intus in Ecclesia constitutorum in 
aliquo tali peccato fuerit deprehensus, ut 
anathemate dignus habeatur, fiat hoc ibi 
ubi periculum schismatis non timetur, cum 
dilectione non ad eradicandum, sed corri- 
sendum : quod si se non agnoverit, neque 
punitendo correxerit, ipse foris exiet, et 
per propriam voluntatem ab Ecclesise com- 
munione dirimetur : unde Dominus cum 
dixisset : Sinite utraque crescere usque ad 
messem, subjunxit causam dicens : Ne 
forte cum vultis colligere zizania, eradicetis 


simul et triticum. Ubi satis ostendit cun 
metus ipse non subest, sed omnino de frv- 
mentorum stabilitate certa securitas manet 
(id est, quando ita cujusque crimen notur 
est, et omnibus execrabile apparet, ut vel 
nullos prorsus vel non tales habeat defec- 
sores, per quos possit schisma contingerei. 
non dormiat sevcritas disciplinæ : in qui 
tanto est efficacior emendatio pravitatis, 
quanto diligentior fuerit observatio chari: 
tis : cum vero idem morbus plurimos occu- 
parit, nihil aliud boni restat quam dolor «: 
gemitus. Sic igitur misericorditer corripi 
homo quod potest; quod autem non potes. 
patienter ferat; et ex dilectione gemat atv 
lugeat, donec ille desuper emendet ac cv 
rigat; atque usque ad messem differat er 
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méritaient. Alors le malheur des auditeurs leur fait prèter une oreille 
humble à la parole qui vient les corriger. Ce malheur trouve leurs 
cœurs abattus plus accessibles aux gémissements de l'aveu qu'aux 
murmures de la résistance. D'ailleurs , alors même qu'on n’a pas cette 
occasion d’une calamité publique, on peut, toutes les fois que l’on 
parle en public, atteindre utilement la multitude au milieu de la mul- 
titude. Car l’on gémit en général de ce qui vous est reproché en pu- 
blic, et qui vous irriterait si l'on vous l'opposait en particulier. — 
S. Canys.—Le Seigneur a dit ceci : « Pour défendre les mœurs, il n'est 
point utile de tuer l'hérétique, parce que cela introduirait dans l'uni- 
vers une guerre implacable. » Et c'est pour cela que le Seigneur a dit: 
« De peur que vous n'arrachiez le froment. » C'est-à-dire : Si vous re- 
muez les armes, et si vous tuez les hérétiques, nécessairement vos 
coups porteront jusqu'à une multitude de saints. Ce qu'il défend, ce 
n'est donc pas de jeter en prison les hérétiques, et de detruire la li- 
berté de leurs réunions, d'empêcher leurs synodes, leur propagande, 
mais de les détruire et de les tuer. — S. Avc. — C'était d'abord mon 
sentiment de ne forcer personne à l'unité du Christ, d'agir par la 
parole, de combattre par la discussion, de vaincre par la raison, 
afin de ne pas avoir pour catholiques hypocrites ceux que nous 
avions reconnus hérétiques déterminés. Cependant mon opinion était 
non pas combatiue par des raisons, mais dominée par des exemples 
contraires. Ces lois terribles par lesquelles les rois servent le Seigneur 
avec tremblement (1) ont eu ce résultat, que quelques-uns ont été 
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(1) Ces paroles, qui concernent l'action publique des gouvernements et leurs efforts 





dicare zizania et paleam ventilare. Turba 
autem iniquorum cum facultas est in populis 
promendi sermonem, generali objurgatione 
ferienda est; et maxime si occasionem atque 
opportunitatem præbuerit aliquod Domini 
desuper flagellum, quo eos appareat pro 
suis meritis vapulare : tunc enim aures 
humiles præbet emendantis sermoni cala- 
mitas auditorum; et facilius in gemitum 
confitendi quam in murmura resistendi 
afflicta corda compellit : quanquam etsi 
nulla calamitas tribulationis premat, cum 
facultas datur, utiliter corripitur in multi- 
tudine multitudo : nam sicut separata 
sævire, sic in ipsa congregatione objurgata 
gemere consuevit. 

CmRYs., in hom. (47, ut sup.]. Hoc 
autem dixit Dominus prohibens occisiones 
fieri : neque enim oportet interficere bsere- 


ticum, quia prelium inexpiabile in orbem 
terrarum induceretnr : et ideo dicit : Ne 
eradicetis simul cum eis frumentum ; id est, 
si moveritis arma, et occideritis hsereticos, 
necesse est multos sanctorum simul sub- 
mitti : non ergo detinere hereticos, et 
abscindere liberam eorum propalationem, 
et synodos, et studia dissolvere prohibet, 
sed interficere et occidere. AUG. , ad Vincent. 
(epist. 48). Hsec autem primitus meá sen- 
tentia erat, neminem ad unitatem Christi 
esse cogendum ; verbo enim agendum, 
disputatione pugnandum, ratione vincen- 
dum ; ne fictos catholicos haberemus, quos 
apertos hæreticos noveramus : sed hsec 
opinio mea non contradicentium verbis, sed 
demonstrantium superabatur exemplis 

harum enim legum terror quibus promul- 
gandis reges serviunt Domino in timore, 
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forcés de dire : Auparavant, telle était notre volonté; mais grâces à 
Dieu, qui nous a fourni l’occasion et enlevé les prétextes de différer! 
et d’autres : Nous savions auparavant que là était la vérité; mais nous 
étions retenus par nous ne savons quelles habitudes : grâces à Dieu, 
qui a brisé nos liens! et d'autres : Nous ne savions pas que là était la 
vérité, et n'avions aucun désir de l'apprendre ; mais la crainte nous a 
fait tourner vers elle : grâces au Seigneur, qui a éveillé notre négligence 
par le stimulant de la crainte! et d'autres : Nous étions empéchés d'ep- 
trer par de faux bruits, dont nous n'aurions pas reconnu la fausseté si 
nous n'étions pas entrés, et nous n'y serions pas entréssi nous n'avions 
pas été forcés : grâces à Dieu , qui a fait cesser notre hésitation par la 
persécution, et nous a appris par expérience combien étaient vains et 
faux les bruits que des voix mensongères répandaient sur son Église ! 
d'autres : Nous pensions qu'il n'était d'aucun intérét de recevoir la 
foi au Christ ; mais grâces au Seigneur, qui a fait cesser notre sépara- 
tion, et qui, en nous faisant adhérer à ce Dieu, nous a montré que son 
culte était dans l'unité ! Que les rois de la terre servent donc le Christ, 
en publiant des lois pour le Christ. — S. Auc. — Quel est celui d’eu- 
tre vous qui veut non-seulement qu'aucun hérétique ne périsse, mais 
méme qu'aucun d'eux n'éprouve aucune perte? Mais la maison de 
David ne put recouvrer la paix qu'en ensevelissant dans sa perte 
son fils Absalon, qui avait levé les armes contre son père , quoi- 
que ce roi infortuné eüt recommandé avec le plus grand soin à ses 
serviteurs de lui conserver son fils, autant qu'is le pourraient, 
pour faire honorer la vérité par les nations, sont tne allusion aux versets 10 et 11 do 


ps. 2. « Maintenant, rois, comprenez, instruisez-vous, vous qui Jugez la terre ; server le 
Seigneur dans la crainte. » 





it& profuit, ut nunc alii dicant : Jam hoc 
volebamus, sed Deo gratias qui nobis oc- 
casionem præbuit, et dilationum morulas 
amputavit: nli dicant : Hoc esse verum 
jam sciebamus, sed nescio qua consuetudine 
tenebamur : gratias Deo, qui vincula nostra 
dirupit; alii dionnt : Nesciebamus hoo esse 
veritatem, nec eam discero volebamus; sed 
ad eam cognoscendam metus fecit intentos : 
gratias Domino, qui negligentiam nostram 
stimulo terroris excussit; alii dicant : Nos 
falsis rumoribus terrebamur intrare, quos 
falsos esse nesciremus nisi intraremus, nec 
intraremus nisi cogeremur : gratias Doo, 
qui trepidationem nostram flagello abstulit, 
expertos docuit, quam vana et inania de 
Ecclesia sua mendax fama jactaverit; alii 


dicant : Putabamus quidem nihil interes 
ubi fidem Christi teneremus; sed gratis 
Domino, qui nos a divisione collegit, et hec 
uni Deo congruere, ut in unitate colatur, 
ostendit : serviant ergo reges terrse Christo, 
leges edendo pro Christo. AUG., ad Boni. 
Com. (epist. 50). Quis autem vestrum velit, 
non solum aliquem hæreticorum perire, 


' verum etiam aliqnid perdere? Sed aliter 


non meruit habere pacem domus Ds. 
nisi Absalon filius ejus in bello quod contra 
patrem gerebat, fuisset extinctus |2 Rey. 
18). Quamvis magna cura mandaverit suis 
ut eum quantum possent vivum salyumqut 
servarent; et essent cui pœnitenti psternu: 
affectus ignosceret. Quid autem ei restitit. 
nisi perditum flere, et sui regni pace acqui- 
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sain et sauf, et que son cœur de pere n’attendit que son repentir 
pour lui pardonner. Mais lorsque ce rebelle futftombé victime de 
sa résistance, il ne lui resta plus qu'à pleurer sa perte, et à consoler 
son deuil par la pensée de la paix rendue à ses Etats. C'est ainsi que 
notre mère, l'Église catholique, lorsqu'elle acquiert un grand nombre 
d'enfants par la perte de quelques-uns, adoucit et guérit la douleur 
de son cœur maternel par le spectacle de tant de peuples délivrés. 
Qu'est-ce done que ce que crient continuellement ceux-ci (1) : Il est 
libre de croire ou de ne pas croire; à qui donc le Christ a-t-il fait vio- 
lence? qui a-t-il forcé? Et voici l’apôtre Paul : qu'ils reconnaissent en 
lui le Christ, forçant et puis enseignant, frappant et puis consolant, et 
il est remarquable que celui qui entra dans l'Évangile, forcé par un 
chátiment corporel, travailla davantage dans l'Évangile que ceux dont 
la vocation appartenait à la seule parole. Pourquoi l’Église ne les aurait 
elle pas forcés à revenir, ces enfants égarés, alors que ces enfants éga- 
rés en ont forcé d'autres à périr? 

SUITE. — « Et au temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs : 
Ramassez d'abord l'ivraie, et faites-en des faisceaux pour les brûler. » — 
Rémic. — Il appelle moisson, le temps de la moisson, le jour du juge- 
ment qui séparera les bons d'avec les mauvais. — 5. CHays. — Mais 
pourquoi dit-il : « Ramassez d'abord l'ivraie? » Afin que les bons ne 
craignent pas, comme si avec l'ivraie devrait étre arraché en méme 
temps le froment. — S. JÉn. — En disant : « Ramassez l'ivraie pour la 
jeter au feu, et gardez le froment pour les greniers, » il rend évi- 
dent que le sort des hérétiques et des hypocrites est de brüler dans les 


(1) Π s'agit ici des donatistes au sujet desquels saint Augustin écrit au comte auquel 
s'adresse sa lettre. 





sita suam moœstitiam consolari? Sie ergo 
catholica mater Ecclesia, si aliquorum per- 
ditione tam multos cæteros colligit, dolorem 
materni cordis lenit et sanat tantorum libe- 
ratione populorum. Ubi est autem quod isti 
clamare consueverunt : Liberum est cre- 
dere vel non eredere? Cui vim Christus in- 
tulit? quem coegit? Ecce habent apostolum 
Paulum : agnoscant in eo prius cogentem 
Christum, et postea docentem; prius fe- 
rientem, et postea consolantem (4ot., 9). 
Mirum autem est quomodo ille qui pœna 
eorporis ad Evangelium coactus intravit, 
plus illis omnibus qui solo verbo vocati 
sunt, in Evangelio laboravit (1 ad Corinth., 
15). Cur ergo non cogeret Ecclesia perditos 


filios ut redirent, si perditi filii coegerunt 
alios ut perirent? 

Sequitur : Et in tempore messis, dicam 
messoribus : Colligite primum zizania, et 
alligate ea in fasciculos ad comburendum. 
Rem1a. Messis autem appellatur tempus 
metendi : per meesem vero designatur dies 
judicii, in quo separandi sunt boni a malis. 
CHRYS., in homil. (77, ut sup.]. Sed pro- 
pter quid dicit : Colligite primum zizania ? 
Ut non timesnt boni, quasi simul cum zi- 
zaniis tollatur frumentum. HIER. Quod au- 
tem dicit zizaniorum fasciculos igni tradi, 
et triticum congregari in horrea, manifes- 
tum est hsereticos quosque et hypocritas 
gehennse ignibus concremandos : Sanctos 
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feux de la géhenne. Quant aux saints, qu’il appelle le froment, il nous 
les montre recus dans les greniers, c'est-à-dire dans les maisons éter- 
nelles. — S. Avc.—L'on peut demander pourquoi il ne dit pas de faire 
un seul faisceau ou un seul tas de toute l'ivraie : c'est peut-étre pour 
expulser ainsi la multitude des hérésies diverses, qui sont non-seule- 
ment séparées de l’Église catholique, mais encore séparées entre elles. 
Et par ces faisceaux il a désigné les réunions des différentes hérésies, 
et dans lesquelles ils se trouvent unis par la méme communion ; ib 
sont liés ensemble pour être brûlés du moment qu'ils se séparent de 
la communion catholique, et qu'ils commencent à avoir leurs réunions 
séparées. Ils ne seront brülés qu'à la fin des temps; mais déjà ils sont 
liés en faisceaux. Cependant s'il en était ainsi, il n'y en aurait pas tant 
qui, par la pénitence, et en reconnaissant leur erreur, reviendraient 
à l'Eglise catholique ; c’est pourquoi les faisceaux ne seront formés qu'a 
la fin, afin qu'ils se soient pas punis en désordre, mais chacun d’une 
maniere relative à sa perversité. 

Rémi. — Et remarquez qu'en disant : « Il a semé du bon grain, » 
il fait remarquer la bonne volonté qui se trouve dans les élus. En di- 
sant : « L'ennemi vient, » il nous intime l'ordre d'avoir à nous tenir 
sur nos gardes; et lorsque apres que l'ivraie a οὐ, il dit : « C’est 
l'homme ennemi qui a fait cela, » il nous recommande 18 patience; οἱ 
la discrétion par les mots suivants : « De peur qu'en ramassant 
l'ivraie, etc. » En ajoutant : « Laissez croitre l'un et l'autre jusqu'à ls 
moisson, » il nous recommande la longanimité ; enfin la justice, lors 
qu'il dit : « Liez-les en faisceaux pour les brüler. » 





vero (qui appellantur triticum) horreis, id 
est, cœlestibus mansionibus, recipi. ATG., 
De quæst. Ecang. (ex Matth., ut sup.). Quæri 
autem potest cur non unum fascem, aut 
unum acervum  zizaniorum fieri dixerit ; 
nisi forte propter varietatem hæreticorum, 
non solum ἃ tritico, sod etiam a seipsis 
discrepantium, ipse uniuscujusque licereseos 
conventicula, in quibus sigillatim sua com- 
munione devincti sunt, nomine fasciculo- 
rum designavit ; ut etiam tunc incipiant al- 
ligari ad comburendum ; cum a catholica 
communione segregati, suas proprius quasi 
ecclesias habere cwperint ; ut combustio 
eorum sit in fine seculi, non alligatio fasci - 
culorum. Sed si ita esset,non tam multi re- 
sipiscendo οἱ in catholicam Ecclesiam re- 
meando ab errore discerent. Qua de propter 
alligatio fascicnlorum in fine profutura est, 


ut non confuse, sed pro modo parveraitatis 
sufe, uniuscujusque erroris pertinacia p:- 
niatur. 

Ras Et notandum quod ubi dicit : *- 
minavit bonum semen, notat bonam volur- 
tatem quæ in electis est : ubi vero dicit: 
Inimicus venit, etc. cautelam habendam ir- 
timare voluit : quando autem crescentibz: 
zizaniis quasi patienter ferens ait : Inimicus 
homo hoc fecit, patientiam nobis commen: 
davit; ubi vero ait : Ne forte colligente 
zizania, donavit nobis discretionis exem- 
plum. Quando autem subjungit : Sinite utra- 
que crescere usque ad messem, commesds- 
vit longanimitatem ; ad ultimum, justitiam. 
cum dixit : Alligate ea in fasciculos sd 
comburendum, etc. 


Alium parabolam proposuit eis, dictns : S- 
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Il leur a une autre parabole, en leur disant : Le royaume des cieux est 
semblable à un grain de sénevé qu'un homme prend et séme en son champ. 
Ce grain est la plus petite de toutes les semences; mais lorsqu'il est crû, il 


est plus grand que tous les autres légumes, et il devient un arbre: de sorte 
que les oiseaux du ciel viennent se reposer sur ses branches. , 


S. CHRYs. — Le Seigneur a dit que trois parties de la semence 
périssent, et qu'une seule se conserve; et dans cette dernière que de 
choses perdues, à cause de l'ivraie qui est sursemée. Et afin que ses 
disciples ne lui disent point : Quels seront donc les fidéles, et com- 
bien seront-ils? il va contre l'expression de cette crainte, par la pa- 
rabole du grain de sènevé. Il leur propose une autre parabole, en di- 
sant : « Le royaume des cieux est semblable à un grain de sènevé. » — 
S. Jér. — Le royaume des cieux, c'est la prédication de l'Évangile et 
la connaissance des Écritures, qui conduisent à la vie, et dont il a été 
dit aux Juifs: « Le royaume de Dieu vous sera enlevé.» Or, ce royaume 
du ciel est semblable à un grain de sénevé. — 5. Auc. — Le grain de 
sénevé nous figure la ferveur de la foi, à cause de ce qui est dit de 
lui qu'il chasse le poison, c'est-à-dire tous les dogmes mauvais. — 
SuITE. — « Lequel fut semé par un homme dans son champ. » — 
S. JÉR. — Cet homme qui sème dans son champ, c’est d'apres plu- 
sieurs le Sauveur, qui sème sa croyance dans l'àme d'un croyant. 
D'aprés quelques autres, c'est l'homme lui-méme qui seme dans son 
champ, c'est-à-dire son cœur. Or, quel est celui qui sème en nous, si 
ce n'est notre sentiment et notre âme. Ils recoivent le grain de la pré- 





mile est regnum. caelorum grano sinapis, 
quod accipiens homo seminacit in agro suo, 
quod minimum quidem est omnibus semini- 
bus : cum autem creverit, majus est omní- 
bus oleribus, et fit arbor; ita ut colucres 
cœli veniant, et habitent 1n ramis ejus, 


tam ; de qua dicitur ad Judæos [Matth., 
21): Auferetur a vobis regnum Dei : hu- 
jusmodi ergo regnum colorum est simile 
grano sinapis. AUG., De quaest. Evang. 
(lib. 1, quest. 11]. Granum namque sina- 
pis ad fervorem fidei pertinet, quod dicatur 
venena expellere, id est, omnia dogmata 


CaRys., in hom. (47, ut sup.). Quia Do- | pravitatis, 


minus dixerat quod de semine tres partes 
pereunt, et salvatur una ; et in ipsa rursus 
qus salvatur, multa efficitur jactura, prop- 
ter zizania quæ super seminantur ; ne di- 
cerent : Qui ergo erunt, et quanti fideleg ? 
consequenter hunc timorem aufert per pa- 
rabolam sinapis : et ideo dicitur : Aliam 
parabolam proposuit eis, dicens : Simile est 
regnum celorum grano sinapis, etc. HIER. 
Regnum colorum prædicatio Evangelii est, 
et notitia Scripturarum, que ducit ad vi- 


T. Il. 


Sequitur : Quod accipiens homo semina- 
vit in agro suo. Hier. Homo qui seminat 
in agro suo, a plerisque Salvator intelligi- 
tur, qui in animis credentium seminat : ab 
alis, ipse homo seminans in agro suo, id 
est, in corde suo, Quis autem est iste qui 
seminat, nisi sensus noster et animus ἢ qui 
suscipiens granum prædicationis, et fovens 
sementem humore fidei, facit in agro sui 
pectoris pullulare. Sequitur : Quod mini- 
mum quidem est omnibus seminibus, Præ- 
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dication et, se nourrissant du suc de la foi, ils le fécondent dans le 
champ du cœur. — SuiTs. — « Lequel est le plus petit entre toutes les 
semences. » La prédication de l'évangéliste est la plus petite entre 
toutes les semences; car, au premier coup d'ail, il n'a point l'aspect 
de la vérité, préchant « un Homme-Dieu, un .Dieu mort, et le scan- 
dale de la croix. » Rapprochez-la des doctrines philosophiques, des 
livres des philosophes, de l’éclat de leur éloquence, de l'art de leur 
composition, et vous reconnaitrez combien la semence de l'Évangile 
est inférieure aux autres semences. 

S. CHRYS. — Ou bien, la semence de l'Évangile est la plus petite, 
parce que ses disciples étaient les plus impuissants des hommes; mais 
.parce qu'il y avait en eux une grande vertu, leur prédication se ré- 
pandit par toute la terre : « Lorsqu'il a crû , c'est le plus grand des 
légumes, » c'est-à-dire des dogmes. — 5. Avc.— Les dogmes des sectes 
ce sont leurs propres sentiments, c'est-à-dire les principes qui leur 
ont convenu. — 5. JÉR. — Les dogmes des philosophes, lorsqu'ils ont 
crû, ne font éclater rien de vivant, rien d'énergique ; mais toute leur 
virtualité flasque et maladive ne produit que des légumes qui se 
dessèchent et tombent aussitôt. Au contraire, la prédication évangé- 
lique, qui paraissait peu de chose au commencement , soit qu'on la 
considére dans l'áme des croyants, soit qu'on la contemple dans toute 
l'étendue du monde, ne s'éléve pas en légume, mais elle croit en 
arbre de maniere que les oiseaux du ciel , c'est-à-dire les âmes des 
croyants, ou les vertus qui combattent pour le service de Dieu, vien- 
nent et habitent sur ses branches : « Et il devient un arbre de maniere 
que les oiseaux du ciel viennent et habitent sur ses branches. » Je 





dicatio Evangelii minima est omnibus dis- 
ciplinis : ad primam quippe doctrinam fidem 
non habet veritatis, hominem Deum, Deum 
mortuum, et scandalum crucis prædicans : 
confer hujusmodi doctrinam dogmatibus 
philosophorum et libris eorum, et splendori 
eloquentiæ, compositionique sermonum ; et 
videbis quanto minus sit cseteris seminibus 
semen Evangelii. 

Carys., in homil. (47, ut sup.]. Vel 
minimum est semen Evangelii, quia dis- 
cipuli universis erant imbecilliores, sed 
tamen quia magna erat virtus in eis, 
expansa est eorum prædicatio ubique ter- 
rarum : et ideo sequitur : Cum autem 
creverit, majus est omnibus oleribus, id 
est, dogmatibus, Auc. De quzst. Evang. 
[αὐ sup.). Dogmata autem sunt placita sec- 


tarum, id est, ut placuit sectis. Hr. Pbi- 
losophorum enim dogmata cum creverin!, 
nihil mordax, nihil vitale demonstrant, sed 
totum flaccidum marcidumque ebullit in 
olera et in herbas, quse cito arescunt et 
corruunt : prædicatio autem evangelica 
[qure parva videbatur in principio), eum vel 
in anima credentis, vel in toto mundo sata 
fuerit, non exsurgit in olera, sed crescit in 
arborem ita ut volucres cceli (quas vel ani- 
mas credentium, vel fortitudines Dei servi 
tio mancipatas sentire debemus) veniant et 
habitent in ramis ejus : unde sequitur : Et 
fit arbor, ita ut volucres caeli veniant, et 
habitent in ramis ejus. Ramos puto evas- 
gelicæ arboris, qui de grano sinapis creve- 
rint, dogmatum esse diversitates, in quibus 
supra dictarum volucrum unaquæque re 
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pense que par ces branches de l'arbre évangélique, qui sont sorties 
de l'arbre évangélique, il faut entendre la variété des dogmes sur la- 
quelle se reposent cette multitude d'oiseaux dont il vient d’être parlé; 
et nous aussi, nous prenons le vol de la colombe (1), afin que , nous 
élevant en haut, nous puissions habiter sur les branches de cet arbre, 
bâtir notre nid dans les vérités, et nous hâter de fuir de la terre au ciel. 

8. Hii. — Ou bien, le Seigneur se compare lui-même à cé grain de 
sènevé, semence vive et la plus petite de toutes, dont la vertu éclate 
sous la pression des autres corps. | 

S. GRÉG. — C'est bien lui qui est ce grain de sénevé; car après avoir 
été planté dans le jardin de sa sépulture, il s'éleva comme un grand 
arbre; grain lorsqu'il tomba, arbre lorsqu'il se ressuscite; grain par 
l'humilité de la chair, arbre par la majesté de la puissance divine. — 
S. Hii. — Lorsque ce grain eut été jeté dans la terre, c'est-à-dire 
lorsque le Sauveur, tombé au pouvoir de la mullitude et livré par elle 
à la mort, eut été jeté dans le tombeau comme dans un champ, dont 
son corps aurait été la semence, il grandit au-delà de la taille des lé- 
gumes, et passa pardessus la gloire de tous les prophètes. La parole 
des prophètes avait été donnée à Israël malade, comme le légume. 
Mais déjà voici les oiseaux du ciel qui habitent sur les branches de 
l'arbre. Ces branches de l'arbre , ce sont les apôtres que la puissance 
du Christ a étendus sur toute la face du monde pour l'ombrager; c'est 
sur ces branches que toutes les nations de la terre viendront pour 
y trouver la vie et pour s'y reposer , ainsi que dans les rameaux d'un 
arbre, contre l'orage des vents, c'est-á-dire contre le souffle du 


(1) Ceci est une allusion à ces paroles du P. 54, v. 7 : 


« Qui me donnera les ailes 
de la colombe, et je volerai, et je me reposerai. 





quiescit, Assumamus et nos pennas colum- | seminatum fuit (id est, ubi & populo com- 


bee ut ad altiora volitantes, possimus habi- 
tare in ramis hujus arboris, et nidos nobis 
facere doctrinarum, terrenaque fugientes ad 
cœælestia festinare. 

Hizan. [cap. 13, in Matth.). Vel grano 
sinapis seipsum Dominus comparavit, acri 
semini et omnium seminum minimo, cujus 
virtus pressuris accenditur. 

Gn&G., 19, Moral. (cap. 1). Ipse quidem 
est granum sinapis, qui in horto sepulturæ 
plantatus arbor magna surrexit : granum 
namque fuit cum moreretur ; arbor eum re- 
surgeret; granum per humilitatem carnis; 
arbor per potentiam majestatis. HrLAR. (ut 
s$up.). Granum igitur hoc postquam in agro 


prehensus et traditus morti, tanquam in 
agro fuit satione quadam corporis conse- 
pultus), ultra mensuram omnium olérum 
cxcrevit, et universam prophetarum gloriam 
excedit. Oleris enim vice tanquam ægroto 
Israeli data est prædicatio prophetarum. : 
sed jam in ramis arboris cceli volucres in- 
habitant : apostolos scilicet ex Christi vir- 
tute protensos, et mundum inumbrantes, 
in ramis intelligimus ; in quos gentes in 
spem vitæ advolabunt ; et aurarum turbine 
(id est, diaboli spiritu flatuque) vexatæ, 
tanquam in ramis arboris conquiescent. 
Gn£e., 19, Moral. (eap. 1). In istis etiam 
volacres requiesóunt ; quis fanctæ atfínis, 
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diable. — S. GRÉG. — Sur ces branches se reposent les oiseaux. Ce 
sont les saintes àmes qui, s'élevant au-dessus des préoccupations ter- 
restres, sur leur vertu ainsi que sur des ailes, respirent loin de leurs 
fatigues, en recevant les paroles et les consolations surnaturelles. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Il leur dit encore une autre parabole. Le royaume des cieux est semblable ax 
levain qu'une femme prend, et qu'elle méle dans trois mesures de farine, 
jusqu'à ce que la pâte soit toute levée. 


S. CHRYs. — Pour vous démontrer la méme vérité, le Seigneur 
ajoute une autre parabole : « ll leur dit une autre parabole : Le 
royaume des cieux est semblable à un levain. » C'est comme s'il leur 
disait : Ainsi que le levain change toute la pâte en lui transmettant sa 
vertu, ainsi vous changerez le monde entier. Et remarquez la profon- 
deur des paroles du Christ: les comparaisons qu’il puise dans la na- 
ture leur démontrent qu’ainsi qu'il est impossible que ces choses n'agis- 
sent pas de cette manière , ainsi cela est impossible du royaume des 
cieux. Or, il ne dit pas simplement le levain qu'elle posa, mais qu'elle 
cacha. C'est comme s'il disait : C'est ainsi que vous aussi vous triom- 
pherez de vos ennemis, apres leur avoir été soumis. Ainsi que le 
levain agit pardessous , mais ne se laisse pas détruire et finit par tout 
changer en agissant sur le tout , ainsi il en adviendra de votre prédi- 
cation. Ne craignez donc pas les persécutions que je vous ai prédit 
devoir vous arriver : elles ne serviront qu'à vous faire briller et à vous 
faire triompher de tous les obstacles. Il parle ici de trois mesures, ce 
nombre trois étant placé ici pour un nombre indéterminé. — S. Js. 








quæ quibusdam virtutum pennis a terrena 


ea enim qua sunt naturse, inducit, demon 
cogitatione se sublevant, in eorum dictis 


strans quoniam sicut illa impossibile est non 


atque consolationibus ab hujusmodi fatiga- 
tione vits respirant. 


Aliam parabolam loculus est eis, dicens : Si- 
mile est regnum. celorum fermento , quod 
acceptum mulier abscondit in farina satis 
tribus, donec fermentatum est totum. 


CHRYS. , in homil. [47, ut sup.). Ad idem 
ostendendum Dominus apponit parabolam 
de fermento : unde dicitur : Aliam parabo- 
lam locutus est eis : Simile est regnum cœ- 
lorum fermento : quasi diceret : Sicut fer- 
mentum multam farinam transmutat in 
suam virtutem, ita et vos totum mundum 
transmutabitis, Et vide Christi prudentiam : 


fieri, ita et hoc. Non autem dixit quod pe- 
suit simpliciter, sed, abscondit : ac si dice 
ret : lta et vos cum subjecti fueritis im- 
pugnatoribus vestris, tunc eos superabitis : 
et sicut fermentum suffoditur quidem, non 
autem destruitur, sed paulatim ad suum 
habitum omnia transmutat, sic et in pre- 
dicatione vestra continget : non itaque quis 
multas dixi superventuras vobis vexatione. 
timeatis : ita enim fulgebitis, et omnes s1- 
perabitis. Tria autem sata hic pro maltis 
posuit : hunc enim numerum determinatum 
pro multitudine indeterminata accepit. 
Hier. Satum nutem est genus mensure, 
juxta morem provincie Palestinæ, unum 
modium et dimidium accipiens. Auc.. D 
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— La mesure dont il est ici question est une mesure en usage dans la 
Palestine, qui représente un muid et demi. — 8. Auc. — Ou bien, le 
levain estla charité, parce qu'elle exciteet met en ébullition. La femme, 
c'est ]a sagesse. Ces trois mesures de farine, ce sont ces trois mesures 
de charité qui sont requises par ces mots : « De tout votre cœur, de 
toute votre àme et de toute votre intelligence. » — Ou bien, elles repré- 
sentent les trois récoltes qui ont donné : l'une cent, l'autre soixante, et 
Pautre trente; ou bien, ces trois espéces d'homme dont il est ainsi 
parlé dans Ézéchiel : Noé, Daniel et Job (1). 

Ras. — Il dit: « Jusqu'à ce que toute la pâte soit levée, » parce que 
la charité, cachée dans nos àmes, doit se développer jusqu'à ce qu'elle 
ait transmis sa perfection à toute notre âme; ce qui commence dans 
cette vie et se perfectionne dans la vie future. — S. J£n. — Ou bien, 
cette femme qui prend du levain et le cache me paraît être la prédica- 
tion évangélique, ou l'Église, formée de la diversité des nations. Elle 
prend le levain , la parole des Écritures , et elle le cache dans trois 
mesures de farine : l'esprit, l’âme et le corps, afin de les ramener à 
l'unité et qu'il n’y en ait en eux aucune divergence. — Ou bien, nous 
lisons dans Platon que l'áme a trois facultés différentes : la partie rai- 
sonnable, la partie irascible et ]a concupiscence; et nous aussi, si 
nous avons recu le levain évangélique des Saintes-Écritures, nous pos- 
sédons la prudence dans la raison, la haine contre le mal daus la 
partie irascible, le désir des vertus dans la concupiscence, et tout cela 

(1) « S'il y avait au milieu de vous ces trois hommes : Noé, Daniel et Job, leur justice 


délivrerait leurs &mes. » Ezéch., 14, v. 14. Je le jure, ils ne délivreraient ni leurs 
fils ni leurs filles, mais ils seraient seuls délivrés, v. 16. 





quæst. Evang. (lib. 1, quest. 12). Vel fer- 
mentum dicit dilectionem, eo quod ferves- 
cere facit et excitat; mulierom, sapientiam 
dicit : in farinæ autem satis tribus intelli- 
guntur, vel tria in homine : ex toto corde, 
ex tota anima, et ex tota mente (Matth., 
22); vel tria illa fructifera : centesimum, 
sexagesimum ct tricesimum (ut sup.) ; vel 
tria illa genera hominum : Noe, Daniel et 
Job (Ezech., 14]. 

Ras. Dicit autem, donec fermentatum 
est fotum, quia charitas in nostra mente 
recondita eo usque crescere debet, donec 
totam mentem in sui perfectionem com- 
mutet; quod hic quidem inchoatur, in fu- 
turo vero perficitur. Hier. Vel aliter: 
mulier ista que fermentum accipit et ab- 
scondit, prædicatio mihi videtur apostolica, 


vel Ecclesia de diversis gentibus congre- 
gata : hsec tollit fermentum (intelligentiam 
scilicet Scripturarum], et abscondit illud 
in farinæ satis tribus; ut spiritus, anima 
et corpus, in unum redacta non discrepent 
inter se. Vel aliter : legimus in Platone 
tria esse in anima : rationale, irascibile et 
concupiscibile : et nos ergo si acceperimus 
fermentum evangelicum sacrarum Scriptu- 
rarum, in ratione possideamus prudentiam; 
in ira, odium contra vitia; in desiderio, 
cupiditatem virtutum, et hoc totum fet 
per evangelicam doctrinam, quam nobis 
mater Ecclesia prestitit. Dicam et quorum- 
dam intelligentiam : mulierem istam et 
ipsi Ecclesiam interpretantur, quse fidem 
hominis farine satis tribus oommiscuit : 
scilicet credulitati Patris, et Filii, et Spi- 
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aera le résultat de la doctrine surnaturelle que notre mère l'Église nous 
a transmise. Que je dise ici l'interprétation de quelques-uns : d’après 
eux aussi, cette femme est l’Église, qui a mêlé la foi à trois mesure 
de farine, c'est-à-dire au dogme du Pére, du Fils et-du Saint-Esprit; 
de manière que lorsque cette foi a levé, nous nous trouvons non 
pas avec une triple croyance à la Divinité, mais avec la croyance en 
un seul Dieu. Pieuse interprétation, mais de telles interprétations 
sont trop douteuses et trop en parabole pour servir d’appui et de 
preuve aux dogmes. 

S. Hiz. — Ou bien, le Seigneur se compare lui-même au levain ; le 
levain est la farine qui rend à un tas de son espèce la vertu qu'il a 
reçue. Une femme, la synagogue, après s'étre emparée de ce levain, le 
cacha par une condamnation à mort. Ce levain, jeté dans trois me- 
sures de farine, mêlé à la loi, aux prophètes, à l'Évangile, n'a fait de 
ces trois éléments qu'une méme croyance; de telle maniere que ce 
sont les progres de l'Évangile qui ont accompli ce que la loi avait in- 
stitué et ce que les prophètes avaient annoncé, Je me rappelle cepen- 
dant en avoir entendu plusieurs interpréter ces trois mesures de 
farine de la vocation des nations, sorties de Sem, Cham et Japhet. Mais 
je ne sais pas si la raison permet cette interprétation ; car quoique 
toutes les nations aient été appelées à l'Évangile, on ne peut pas dire 
qu'elles aient caché le Christ, attendu, qu'au contraire, elles l'ont fait 
éclater ; et, d'ailleurs, il n'a pas fermenté tout entier dans cette mul- 
titude des nations. 


Jésus dit toutes ces choses au peuple en paraboles, et il ne parlait point sans 
paraboles, afin que cette parole du prophéte fût accomplie : J'ouvrirai ma 
bouche pour parler en paraboles; je publierai des choses qui ont été caché: 
depuis la creation du monde. 


S. (ΒΆΥΒ. — Aprés ces paraboles , afin que personne ne püt penser 





ritus Sancti, et cum in unum fuerit fer- 
mentata, non nos ad triplicem Deum, sed 
ad unius Divinitatis perducit notitiam. Pius 
quidem sensus, sed nunquam parabole et 
dubia ænigmatum intelligentia possunt ad 
auctoritatem dogmatum proficere, 

IDLAR. (cap. 13, ut sup.). Vel aliter: 
fermento se Dominus comparavit : fermen- 
tum enim de farina est, quod virtutem ac- 
ccptaun acervo sul generis reddit : hoc au- 
tem fermentum acceptum mulier (synagoga 
scilicet] per judicium mortis abscondit : hoc 
in farinæ mensuris tribus (id est, legis, 


prophetarum , Evangeliorum  æqualitate) 
coopertum, omnia unum facit; ut quoi 
lex constituit, prophetæ nuntiaverunt, H- 
ipsum Evangeliorum profectibus expleatur: 
quanquam ad trium gentium vocationem 
(ex Sem, Cham et Japheth} tres mensura: 
farinæ esse referendas aensisse multos me- 
mini: sed nescio an hoc ita opinari rate 
permittat; cum etsi omnium gentium vo- 
catio sit, in his tamen Christus non at- 
scorsus sit, sed ostensus; et in tanta inf- 
delium multitudine non fermentatum εἰ 
totum. 
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que le Christ introduisait des nouveautés, l'évangéliste introduit le 
prophète qui avait prophétisé méme ce mode de prédication : « Il dit 
toutes ces choses. » — Saint Marc s'exprime ainsi : « Parce qu'ils pou- 
vaient comprendre ici, il leur parlait en paraboles. » Ne vous étonnez 
pas si, en parlant de son royaume, il rappelle et la semence ct le le- 
vain : il s'adressait à des hommes ignorants et que pouvaient persua- 
der de telles raisons. — ΒΕΜΙΟ. — Le mot grec paraboles signifie com- 
paraison qui sert à démontrer la vérité; il trouve dans la comparaison 
des figures pour ses discours et des images de la vérité. 

S. JÉR. — Ce n'est pas aux disciples, mais aux foules qu'il s'adres- 
sait en paraboles , et encore aujourd'hui les foules comprennent de 
cette manière , et c'est pour cela qu'il est ajouté : « Et il ne leur par- 
lait point sans paraboles. »—8. Cunvs. — Cependant il a souvent parlé 
aux foules sans paraboles, mais non pas dans cette circonstance. — 
S. Ave. — Ou bien : l'évangéliste dit cela , non pas parce que le Sei- 
gneur n'avait jamais parlé en propres termes , mais parce qu'il n'a 
. presque jamais tenu un discours Sans y avoir exprimé quelque chose 
en paraboles, y mélant la parabole à l'expression directe, de telle 
sorte que souvent tout son discours se trouve tout entier en paraboles, 
et que l'on n'en trouve pas un seul dans lequel la parabole ne soit 
pas entrée. Par discours entier et complet, j'entends ce que le Sau- 
veur dit sur une chose, la traitant tout entiére jusqu'à ce qu'il 
passe à une autre. Incontestablement , souvent un évangéliste présente 
en un seul discours ce qu'un autre évangéliste rapporte comme ayant 
été développé en plusieurs circonstances différentes, suivant en cela, 
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Hæc omnia locutus est Jesus in parabolis ad 
turbas, el sine parabolis non loquebatur eis ; 
ut impleretur quod diclum erat per prophe- 
tam, dicentem : Aperiam in parabolis os 
meum ; eructabo abscondita a conatitutione 
mundi, 


latine dicitur similitudo, per quam veritas 
demonstratur. Ostendit quippe in ipsa si- 
militudine quasdam figuras verborum et 
imagines veritatis. 

Hier. Non autem discipulis, sed turbis 
parabolas loquebatur; et usque hodie turbæ 
in parabolis audiunt: et ideo dicitur: Et 


Cuarys., in homil, (48, in Matth.]. Post | sine parabolis non loquebatur eis. Cuns. 


prsemissas parabolas ne aliquis opinaretur 
quod Christus nova induceret, induxit 
Evangelista Prophetam, etiam hunc prz- 
dicentem doctrine modum : et ideo dicit : 
Hec omnia locutus est, etc. Marcus autem 
ait (cap. 4): Quoniam sicut poterant 
audire, loquebatur eis sermonem in para- 
bolis : unde non mireris si de regno dispu- 
tans, grani et fermenti meminit: homi- 
nibus enim loquebatur idiotis et indigentibus 
ab his induci. Rzxig. Parabola grece 


(in homil. 48). Quamvis enim et multa 
sine parabolis turbis dixerit, sed tamen 
tunc nihil. AUG., De quzst Evang. (ut 
Matth. quæst. 14). Vel hoc dicitur, non 
quia nihil proprie locutus est, sed quia 
nullum fere sermonem explicavit, ubi non 
per parabolam aliquid significaverit ; quam- 
vis in eo aliqua et proprie dixerit; ita ut 
sepe inveniatur totus sermo ejus parabolis 
explicatus, totus autem proprie dictus 
nullus inveniatur. Explicatos autem sermo. 
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non pas tout-à-fait l’ordre réel des choses, mais faisant sa narration 
d’après l’ordre de ses souvenirs. 

L'évangéliste nous déclare pourquoi il parlait en paraboles en di- 
sant : « Afin que fût accompli ce qui avait été dit par le prophète. »— 
S. J£R. — Ceci est pris au psaume Lxxvii. Dans quelques exemplaires, 
au lieu de ce que donne la Vulgate : « Afin que fût accompli ce qu'avait 
dit le prophète, » on lit : « Ce qui avait été dit par le prophete Isale.» 
— RéMic. — Porphyre fait ici cette objection aux fidèles : Votre évan- 
géliste a été si inconsidéré que d'attribuer à Isale ce qui se trouve 
dans les Psaumes , c’est-à-dire qu'il l'accuse d'avoir rapporté ceci 
comme du prophète Isale. — S. JÉR. — Mais parce que cela ne se trou- 
vait nullement dans Isaie, je pense que quelques personnes habiles 
auront fait disparaître le nom du prophete du texte. Je suis porté 
à croire qu'il y avait d'abord ceci : « Ce qui a été écrit par le prophete 
Asaph, disant. » En effet, le xxxvii? psaume auquel appartient cette 
citation porte pour suscription : Au prophete Asaph (1). Les premiers 
copistes n'auront pas compris le fm d'Asaph, et, pensant qu'il y 
avait là une erreur d'écriture, ils auront remplacé ce nom par le nom 
plus connu d’Isaïe. Il faut remarquer que non-seulement David, mais 
les autres dont les noms sont rajoutés aux Psaumes et aux Cantiques 
divins, tels qu'Asaph, Idithum , Emam et autres, dont l'Écriture rap- 
pelle les noms, doivent étre appelés prophétes. Quant à ce qui est dil 
au nom du Christ : « J'ouvrirai ma bouche en paraboles, » en le con- 
sidérant attentivement, nous y verrons décrite la sortie d’Israël d'É- 
gypte, et racontés tous les miracles qui sont contenus dans l’Exode; 


(1) Ou plutôt d'après le grec, à l'intelligence d' Asaph, 





nes dico, quando ex aliqua occasione rerum 
incipit loqui quousque terminet quicquid 
ad ipsam rem pertinet, et transeat ad aliud, 
Nonnunquam sane alius evangelista con- 
texit, quod alius diversis temporibus dic- 
tum indicat : non enim omnino secundum 
rerum gestarum ordinem, sed secundum 
suse quisque recordationis facultatem , nar- 
rationem quam exorsus est, ordinavit. 
Quare autem in parabolis loquebatur 
manifestat Evangelista, cum subdit: Ut 
adimpleretur quod dictum erat per Pro- 
phetam, etc, HiEeR. Hoc testimonium de 
17 psalm. sumptum est. Leg. in nonnullis 
codicibus eo loco, ubi nos posuimus, et 
vulgata editio habet : Ut adimpleretur quod 
dietum est per Prophetam dicentem, ibi 
scriptum : Per Esaiam prophetam dicentem. 
Re1G. Unde Porphyrius objecit fidelibus : 


Evangelista vester tantæ insipientise fuit, 
ut quod reperitur in psalmis , ipse deputs- 
verit Esaiæ (id est, velut ex Esaiæ pro- 
phetia desumptum retulerit). Hrxg. Quis 
ergo minime inveniebatur in Esaia, arbitror 
postea & prudentibus viris esse sublatum: 
sed mihi videtur in principio ita editum: 
Quod scriptum est per Asaph prophetam 
dicentem; septuagesimus enim septimo: 
psalmus (de quo sumptum est hoc testi- 
monium) Asaph Prophetæ inscribitur ; e 
primum scriptorem non intellexisse Asspl: 
et putasse scriptoris vitium, atque emen- 
dasse nomen Esaiæ, cujus vocabulum ms- 
nifestius erat. Sciendum est itaque quod. 
non solum David, sed etiam cæteri [quo- 
rum in psalmis, et hymnis, et canticis Dei 
prescripta sunt nomina) prophete sont 
appellandi, Asaph videlicet, et Idithum, et 


SUR SAINT MATTHIEU. CHAP. XIII. 249 


d’où il nous faut conclure que toutes les paroles de ce livre divin 
doivent être prises dans le sens de paraboles et comme manifes- 
tant des choses mystérieuses. Ce sont ces vérités mystérieuses que le 
Seigneur promet de révéler en disant : « J'ouvrirai ma bouche en 
paraboles.»—La GLOsE. — C'est comme s’il disait : Moi qui ai parlé 
par les prophètes , je parlerai maintenant en paraboles, et je ferai 
sortir du trésor de mon cœur des mystères qui étaient cachés depuis 
l'origine du monde. 


Alors Jésus, ayant renvoyé le peuple, vint en la maison; et ses disciples, 
s'approchant de lui, lui dirent : Expliquez-nous la parabole de l'ivraie 
semée dans le champ? Et leur répondant, il leur dit : Celui qui sème le 
bon grain, c'est le Fiis de l'homme. Le champ est le monde. Le bon grain, 
ce sont les enfants du royaume. Et l'ivraie, ce sont les enfants d’iniquilé. 
L'ennemi qui l'a semée, c'est le diable. Le temps de la moisson est la fin du 
monde. Les moissonneurs sont les anges. Comme donc on cueille l'ivraie. et 
qu'on la brüle dans le feu, il en arrivera de méme à la fin du monde. Le 
Fils de l'homme enverra ses anges, qui ramasseront et enléveront hors de 
son royaume lous ceux qui sont des occasions de chute et de scandale, ei 
ceux qu commeltent l'iniquité ; eds les précipiteront dans la fournaise du 
feu. C'est là qu'il y aura des pleurs el des grincements de dents. Alors les 

justes brilleront comme le soleil, dans le royaume de mon Père. Que celui- 

là eutende, qui a des oreilles pour entendre. 


S. Cus. — Le Seigneur avait parlé en paraboles pour les exciter à 
l'interroger, et quoiqu'il eût dit plusieurs choses de cette manière, 
personne cependant ne l'interrogeait. Alors il les renvoya : « Et ayant 
envoyé les foules, il vint dans la maison. » Cependant aucun des 
scribes ne le suit : d’où il résulte clairement qu'ils ne le suivaient au- 





Emam Ezarites, et reliqui quos Scriptura 
commemorat : quodque in persona Do- 
mini dicitur : Aperiam in parabolis os 
meum, etc., considerandum attentius, et 
inveniemus describi egressum Israelis ex 
Egypto; et omnia signa narrari que in 
Exodi continentur historia : ex quo intelli- 
gimus universa illa qus ibi scripta sunt, 
parabolice sentienda, et manifestare ab- 
scondita sacramenta : hoc enim se Salvator 
dicturum esse promittit, dicens : Aperiam 
in parabolis os meum. GLossa. Quasi di- 
ceret: Quia prius locutus sum per pro- 
phetas, modo in propria persona aperiam 
os meum in parabolis ; et eructabo de the- 
sauro mei secreti (sive emittam) mysteria, 
quse abscondita erant a constitutione mundi. 


Tunc dimissis turbis, venit in domum, et ac- 


Edissere nobis parabolam zizaniorum agri. 
Qui respondens ait. illis : Qui seminat bo- 
num semen, est Filius hominis ; ager autem 
est mundus; bonum vero semen, hi suni 
filii regni ; zizania autem filié sunt nequam ; 
inimicus autem qui seminacit ea, est dia- 
bolus ; messis cero consummatio seculi est; 
messores autem angeli sunt. Sicut ergo col- 
liguntur zizania, et igni comburuntur, sic 
erit in consummatione seculi : mittet Filius 
hominis angelos suos : et colligent de regno 
ejus omnia scandala, et eos qui faciunt ini- 
quitatem; et millent eos in caminum ignis: 
ibi erit fletus et stridor dentium : tunc justi 
fulgebunt sicut sol in regno Patris eorum. 
Qui habet aures audiendi, audiat, 


CuRYs., in homil. (48, ut sup.). Locu- 
tus fuerat Dominus turbis in parabolis ut 


resserunt ad eum discipuli ejus dicentes : | eos ad interrogandum induceret; et quam- 
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paravant que pour le prendre dans ses discours (1).— 8. JÉR. Or Jésus 
renvoie les foules et rentre la maison afin que les disciples puissent 
&'approcher et lui faire en secret des questions que le peuple ne mé- 
ritait pas d'entendre. 

Ras. — Au sens mystique, la foule qui est renvoyée , c'est la foule 
des Juifs en désordre, et celle qui entre dans l'Église, c'est la foule 
des nations, et c'est là qu'il expose à ses fidèles les mystères célestes : 
« Et alors ses disciples s'approchérent. »— S. CsRYs.— Autrefois, vou- 
lant apprendre, ils avaient craint d'interroger; maintenant ils inter- 
rogent et sont pleins de confiance à cause de ces paroles : « ἢ vous a 
été donné à vous de connaltre le royaume du ciel. » C'est pour cela 
qu'ils l'interrogent en particulier, c'est-à-dire à part, ne se souciant 
pas de la foule qui n'avait pas reçu le méme don. Ilslaissent de côté la 
parabole du levain et celle du sènevé, comme plus claires, et ils font 
porter leurs questions sur celle de l'ivraie, parce qu'elle se rapporte à 
la parabole précédente de la MM X et qu'elle expose quelque chose 
de plus; et le Seigneur la leur expoSe et, leur répondant, il leur dit : 
« Celui qui sème une bonne semence est le Fils de l'homme. » — 
RéauG.—Il s'est appelé le Fils de l'homme, lui, le Seigneur, pour nous 
laisser un exemple d’humilité, et aussi parce qu'il devait se trouver 
des hérétiques qui nieraient qu'il füt un homme véritable. C'est 
aussi afin que par la foi à l'humanité nous puissions monter jusqu'à 
la connaissance de la Divinité. 

SUITE. — « Le champ, c'est le monde. » — S. Cunvs. — De ce que 


(1) Ainsi que cela est établi plus tard pour les pharisiens, les hérodiens et les saddu- 
eéens, c. 22. 





vis multa in parabolis dixisset, nullus ta- 
men eum interrogavit : et ideo eos dimisit : 
unde sequitur : Tunc dimissis turbis, venit 
in domum. Nullus autem scribarum eum 
sequitur : unde manifestum est quod prop- 
ter nihil aliud prius sequebantur quam ut 
eum caperent in sermone. Hier. Dimittit 
autem turbas Jesus, et domum revertitur; 
ut accedant ad eum discipuli, et secreto 
interrogent qus populus neo merebatur 
audire nec poterat. 

Ran. Mystice autem dimissa turba tu- 
multuantium Judæorum, ingreditur Ec- 
clesiam gentium, et ibi fidelibus exponit 
sacramenta cœlestin: unde sequitur: Et 
accesserunt ad eum discipuli, etc. CHRYS., 
in homil. (48, ut sup. Cum aliquando 
volentes discere formidaverint interrogare, 
nuno libere interrogant, et confisi sunt; 


quoniam audierant : Vobis datum est nosse 
mysterium regni Dei : ideoque singularite: 
(sive seorsim] interrogant, non multitudi- 
nem &mulantes quibua non erat datum. 
Dimittunt autem parabolam fermenti c 
sinapis, ut manifestiores ; interrogant au- 
tem de parabola zisanivrum, quia bate: 
convenientiam ad præmissam parabolam de 
semine, et aliquid amplius ostendit. De- 
minus autem quæ esset parabola exporit : 
unde sequitur : Qui respondens ait eis : Qui 
seminat bonum semen est Filius hominis. 
REM1G. Ideo autem Dominus se Filiur: 
hominis appellavit, ut hoc indicio noti: 
exemplum humilitatis relinqueret ; sive quia 
futurum erat ut hæretici negarent eum ve- 
rum hominem esse, sive ut per humanita- 
tis fidem possimus conscendere ad Divini- 
tatis cognitionem. 
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c'est lui-méme qui sème son champ, il faut en conclure que le monde 
actuel vient de lui. — ΒΌΠΤΕ. — « La bonne semence, ce sont les en- 
fants du royaume. » — ΒέΜΙΟ. — Cest-à-dire les saints et les élus qui 
comptent parmi les fils. — S. Auc. — Le Seigneur entend par ivraie, 
non pas quelques erreurs mélées aux Saintes-Écritures, ainsi que le 
manichéen l'interprète, mais tous les enfants du malin, c'est-à-dire les 
imitateurs des erreurs du diable : « L'ivraie, ce sont les enfants mau- 
vais, » mots par lesquels il faut entendre tous les impies et tous les 
méchants. — S. Auc. — Tout ce qui est impur dans la maison, c'est 
l'ivraie. — SUITE. — « L'ennemi qui l'a semé, c'est le diable. » — 
S. CunYs. — C'est en effet l’œuvre du diable de mêler toujours l'erreur 
à la vérité. — SUITE. — « La moisson, c’est la fin des siecles. » Il a dit 
dans un autre endroit, mais en parlant des Samaritains : « Levez vos 
yeux, et regardez tout le pays, et voyez que les moissons sont déjà 
blanches; » et ailleurs : «Il y a beaucoup de moiseons, mais peu 
d'ouvriers, » mots par lesquels il exprime que la moisson est déjà là. 
Pourquoi dit-il ici qu'elle n'est que dans l'avenir? C'est que c'est dans 
un sens différent. C'est ainsi qu'apres avoir dità saint Jean que « celui 
qui seme n'est pas celui qui moissonne, » il dit ici que c'est le méme 
qui seme et qui moissonne. Lorsqu'il parle d'une distinction entre 
celui qui sème et celui qui moissonne, c’est des apôtres qu'il parle et 
non de lui-méme, car c'est le Christ qui a semé lui-méme par les pro- 
phétes dans la Judée et dans la Samarie. C'est aussi sous deux aspects 
différents qu'il prend ici et là les mots semence et moisson ; lorsqu'il 
parle d'obéissance et d'inclination à la foi , la moisson, c'est la per- 





Sequitur : Ager autem est mundus, etc. | licæ est machinationis veritati semper in- 


CHARYS., in homil. (48, ut sup.). Cum au- 
tem ipse sit qui seminat agrum suum, ms- 
nifestum est quod presens mundus est ejus. 
Sequitur : Bonum vero semen hi sunt filii 
regni. Rem1a. ld est, sancti et electi viri, 
qui inter filios computantur. AUG., contra 
Faustum (lib. 18, c. 7). Zizania autem ex- 
ponit Dominus non aliqua falsa veris Scrip- 
turis immissa (siout Manichæus interpro- 
tatur) sed omnes filios maligni, id est, 
imitatores diabolicæ falsitatis, unde sequi- 
tur : Zizania utem sunt filii nequam, per 
quos omnes impios et malignos vult intel- 
ligi. AuG., De quæst. Evang. (lib. 1, 
quæst. 11). Omnis autem immunditia in 
segete zizania dicuntur. Sequitur : Inimi- 


serere errorem. Sequitur : Messis vero con- 
summatio est seculi. Alio autem looo ait, 
sed de Samaritanis loquens (Joan., 4|: 
Levate oculos vestros, et considerate regio- 
nes, quoniam jam albe sunt ad messem. 
Et rursus (Matth., 9, et Luc., 10] : Mossis 
quidem multa, operari autem pauci : in 
quibus verbis messem dicit jam adesse. Qua- 
liter ergo hic eam dicit esso futuram ? Sed 
sciendum quod in alia significatione mes- 
sem dicit : unbe et.ibi dicit (Joan., 4j quod 
alius est qui seminat, et alius qui metit ; hio 
autem eumdem dicit esse qui seminat, et qui 
metit ; quoniam ibi non ad sui differentiam, 
sed apostolorum, prophetas induxit : etenim 
ipse Christus per prophetas seminavit in 


cus qui seminavit ea, est diabolus. CHRYSs., | Judæis et Samaritanis. Idem ergo nominat 
in homil. (48, ut sup.). Etenim hoc diabo- ' semen et messem secundum aliud et aliud. 
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fection des choses; mais lorsqu'il traite du fruit de l'audition de la 
parole de Dieu, alors, ainsi que dans ce passage, il appelle la mois 
son consommation. — RÉMIG. — Par la moisson, il faut entendre k 
jour du jugement, qui, par le ministére des anges, séparera les bons 
des mauvais, et cette parole : « Les moissonneurs seront des anges, » 
est le complément de celle qui se trouve plus bas : « Que le Fils de 
l'homme viendra juger avec ses anges. » 

SuITE. —« Ainsi qu'ils ramassent l'ivraie, ainsi les anges feront dis- 
paraître de son royaume tous les scandales. »—8S. Avc.—Est-ce donc de 
ce royaume où il n’y aura pas de scandale? C'est donc ce royaume, 
c’est-à-dire de l'Église qu'ils les feront disparaître. Cette ivraie que l'on 
ramasse tout d'abord nous annonce les persécutions qui précéderont 
le jugement dernier et sépareront les bons des mauvais. Ce sera là 
l’œuvre des bons anges, qui rempliront cette œuvre de vengeance avec 
la méme droiture d'intention que le juge qui réalise la loi. Quant au 
ministère de miséricorde, les méchants en sont incapables. 

S. Cars. — Ou bien on peut entendre ceci de l’Église du ciel, et 
alors nous y voyons deux peines, d'abord la chute de la gloire, ex- 
primée par ces mots : « Et l'on ramassera tous les scandales de son 
royaume, » à savoir pour les empécher d'étre dans le royaume; 
ensuite , le supplice du feu par ces paroles : « Et ils les précipiteront 
dans la fournaise de feu. » — S. JÉR. (4). — Tous les scandales sont si- 
gnifiés ici par l'ivraie; mais par ces mots : « Et l'on ramassera les 


(1) On ne trouve rien de semblable dans saint Jérôme, ni dans Rabanus, qui a copk 
ici saint Jérôme, ni dans Bede, ni ailleurs. 





Cum enim de obedientia loquitur, et per- 
suasione ad fidem, tunc vocat messem, si- 
cut in quo totum perficitur ; sed cum in- 
quirit de fructu auditionis verbi Dei, tunc 
consummationem dicit messem, sicut hic. 
REemiG. Per messem enim designatur dies 
judicii, in quo separandi sunt boni a malis, 
quod fiet ministerio angolorum : unde infra 
dicitur (cap. 25) quod veniet Filius homi- 
nis cum angelis suis judicare : propter quod 
sequitur : Messores autem angeli sunt. 
Sequitur : Sicut ergo colliguntur zira- 
nia, etc., sic angeli colligent de regno ojus 
omnia scandala, otc. AuG., De civit. Dei 
(cap. 9). Nunquid de regno illo, ubi nulla 
sunt scandala ? De regno ergo isto ejus 
quod est hic (scilicet Ecclesia) colligentur. 
AuG., De quæst. Evang. (lib. 1, cap. 10 et 
11}. Quod autem primo separantur zizania, 


hoc est, quia tribulatione prsecedente sepe- 
rabuntur impii a piis quod per bonos ange- 
los intelligitur fieri, quia officia vindicte 
possunt implere bono animo, quomodo lez, 
quomodo judex ; officia vero misericordiz, 
mali implere non possunt. Cuayxs., in 
homil. (18, ut sup.). Vel potest intelligi de 
regno cœlestis Ecclesi: et tunc ostenditur 
hic duplex poma ; videlicet quod excidunt 
a gloria, in hoc quod dicit : Et colligent de 
regno ejus omnia scandala (scilicet ne scan- 
dala in regnum ejus intrent), et quod com- 
buruntur, in hoc quod subdit : Et mittent 
eos in caminum ignis. HrkR. Omnia autem 
scandala referuntur ad zizania : in hoc su- 
tem quod dicit : Et colligent de regno, etc. 
inter hereticos et schismaticos voluit dis 
tinguere, ut per eos qui faciunt scandals, 
intelligantur hæretici; per eos vero qui 
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scandales et ceux qui font iniquité, » il veut distinguer entre les héré- 
tiques et les schismatiques, désignant par ceux qui font des scandales 
les hérétiques, et par ceux qui commettent l'iniquité les schismatiques. 
— LA GLOSE (1). — Par scandales, il faut entendre ceux qui présentent 
à leur prochain une occasion ou de péché ou de ruine, et par ceux 
qui font l'iniquité les pécheurs, quels qu'ils soient. 

Ras. — Remarquez qu'il dit : Et ceux qui font l'iniquité, et non 
ceux qui ont fait l'iniquité; car il n'y aura de livrés aux supplices 
éternels que ceux qui persistent dans leurs péchés, et nullement ceux 
qui ont fait pénitence. — S. Canys. — Remarquez l'ineffable amour 
de Dieu pour les hommes : il est prompt pour le bienfait et lent pour 
la peine. Lorsqu'il seme, c'est par lui-même ; lorsqu'il punit, c’est par 
les autres, par les anges qu'il envoie à cet effet. 

SUITE. — « ΠῚ y aura là des pleurs et des grincements de dents. » — 
RÉMIG. — Par là est démontrée la véritable résurrection des morts (2). 
Par là aussi est annoncée la double peine de l'enfer, celle de l'extréme 
chaleur et celle de l'extréme froid. Or, ainsi que l'ivraie nous figure 
les scandales , ainsi les paroles suivantes : « Alors les justes brilleront 
comme le soleil dans le royaume de leur Pére, » se rapportent aux en- 
fants du royaume. Dans ce monde, la lumière des saints brille devant 
les hommes ; aprés la fin du monde , les justes brilleront eux-mémes 
comme le soleil dans le royaume de leur Père. — S. CHrYs. — Ce n’est 
pas que cette lumière soit plus grande que celle du soleil ; mais il se 
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(1) Ce n'est ni dans la Glose actuelle ni dans saint Anselme, et je n'ai pu le trouver 
allleurs. 
(2) Elle est insinuée en Job, 24, v. 19. 





—— 


faciunt jniquitates, intelligantur schis- 
matici. GrLossA. Vel aliter : Per scan- 


corporum resurrectio : nihilominus osten- 
ditur per hoc duplex pœna inferi : scilicet 


dala possunt inteligi ilii qui præbent 
proximo occasionem offensionis aut ruinæ ; 
per facientes iniquitatem , quicunque 
peccantes. RAB. Observa quod dicit : Et 
eos qui faciunt iniquitatem, non qui fe- 
cerunt ; quia non qui conversi sunt ad po- 
nitentiam, sed solum qui permanent in pec- 
catis, æternis cruciatibus mancipandi sunt. 

CnunYs., in homil. (48, ut sup.). Vide 
autem ineffabilem Dei amorem ad homines. 
Est enim ad beneficia promptus et ad poc- 
nam tardus, Cum enim seminat, per se- 
ipsum seminat ; cum autem punit, per alios; 
mittit enim ad hoc angelos suos. 

Sequitur : Ibi erit fletus et stridor den- 
tium, Rguro, His verbis demonstratur vera 


nimii caloris, et nimii frigoris ; sicut au- 
tem scandala referuntur ad zizania, ita isti 
reputantur in filios regni, de quibus sequi- 
tur : Tunc justi falgebunt sicut sol in re- 
gno Patris eorum : in presenti enim seculo 
fulget lux sanctorum coram hominibus ; 
post consummationem autem mundi, ipsi 
justi fulgebunt sicut sol in regno Patris sui. 
CHRrY8. (ut sup.). Non quia ita solum sicut 
sol, sed quia hoc sidere aliud magis lucu- 
lentum non noscimus, cognitis nobis utitur 
exemplis, REMIG. Quod autem dicit : Tunc 
fulgebunt , intelligendum est quia et nunc 
fulgent in exemplum aliorum ; sed tunc 
fulgebunt sicut sol, ad laudandum Deum. 
Sequitur : Qui habet aures audiendi au- 
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sert de cette comparaison parce que parmi les astres qui éclairent cette 
terre il n'y en a aucun qui soit plus brillant que le soleil (1). — Rf. 
— Ceci : Alors ils brilleront, veut dire que les saints après avoir 
brillé sur cette terre par leur exemple, brilleront alors conime le soleil, 
pleins de la gloire de Dieu. 

SUITE. — « Que celui qui a des oreilles pour entendre entende. » 
— Ras. — C'est-à-dire que celui qui a de l'intelligence comprenne, 
parce que toutes ces paroles ont un sens mystérieux. 


Le royaume des cieux est semblable à un trésor caché dans un champ, qu'un 


homme trouve et qu’il cache; et dans la joie qu'il ressent il va vendre lou 
ce qu'il a, et achète ce champ. 


S. CuRYs. — Les paraboles que le Seigneur avait dites plus haut, eu 
parlant du levain et du grain de senevé, se rapportaient à la puissance 
de la parole évangélique , qui devait soumettre le monde entier (3). 
Maintenant , pour montrer son prix et son éclat, il se sert de la para- 
bole du trésor et de celle de la pierre précieuse : « Le royaume du ciel 
est semblable à un trésor caché dans un champ. » La prédication de 
l'Évangile est cachée dans le monde , et si vous ne vendez pas tout, 
vous ne l'achéterez pas; et de plus, il faut le faire avec joie : « Lors- 
qu'un homme la trouve, il la cache. »—$S. Hi. — Ce trésor est gratuit, 
la prédication de l'Évangile est sans condition, mais user de ce trésor 
et le posséder avec le champ, cela ne peut pas se faire sans condition; 
et l'on ne peut pas posséder les richesses du ciel sans leur sacrifier 


(1} Le mot luculentum pourrait laisser de l'ambiguité, si le mot grec φανερώτερον 
ne précisait pas le sens de la manière dont nous avons traduit ce mot. 


(2) Le grec περιξςαι est au futur et aurait dû être traduit par superabit. 





diat. RAB. ld est, qui habet intellectum, 
intelligat, quia mystice hæc omnia intelli- 
genda sunt, 


Simile est regnum cœlorum thesauro abscon- 
dito in agro, quem invenit homo, abscon- 
dit, et prz gaudio illius cadit, et vendit 
universa quæ habet, et emit agrum illum, 


CnnYs., in homil. (48, ut sup.). Para- 
bolæ quas supra Dominus posuerat de fer- 
mento et sinapi, ad virtutem evangelicæ 
prædicationis referuntur, quoniam supera- 
vit orbem terrarum : nunc autem ut pretio- 


sitatem et magnificentiam ejusdem ostende- 
ret, proponit parabolam de thesauro οἱ 
margarita, dicens : Simile est regnum cœ- 
lorum thesauro abscondito in agro ; pred 
catio enim Evangelii occulta est in mundo: 
et, si non vendideris omnia, non emes eam; 
et cum gaudio hoc oportet facere : vnde 
sequitur : Quam qui invenit homo abscon- 
dit. HiLAR. Hie quidem thesaurus gratis 
invenitur : evangeliorum enim prædicatio 
in absoluto est : sed utendi et possidendi 
hujusmodi thesauri eum agro potestas non 
potest esse sine pretio ; quia cclestes divitiz 
non sine damno seculi possidentur. HIER. 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. ΧΠῚ. $55 


quelque chose de cette terre. — 8. Jén. — Qu'il l'ait caché, cé n'est 
point par jalousie ; mais s'il le cache dans son cœur, c'est par le désir 
de conserver et par la crainte de perdre ce qu'il a su préférer à toutes 
les autres richesses. 

B. GR£6. — Ou. hien, le trésor caché dans le champ, c'est le désir du 
ciel; le champ dans lequel on le cache, c'est la sainte discipline que 
l'on embrasse pour arriver au ciel. Lorsqu'un homme trouve ce 
trésor, il le cache pour le conserver, parce que le désir du ciel ne 
suffit pas pour le défendre contre les malins esprits , lorsque celui qui 
le porte ne s'efforce pas de le dérober à la gloire humaine. Cette vie 
est semblable au chemin qui nous conduit à la patrie, et des esprits 
mauvais, ainsi que des voleurs, assiégent ce chemin , et ceux qui 
portent le trésor d'une manière ostensible dans ce chemin, désirent 
donc étre volés. Je ne dis pas cela pour enlever au prochain le spec- 
tacle de nos bonnes œuvres, mais afin que nous ne cherchions pas 
par ce que nous faisons la gloire extérieure. Le royaume des choses 
célestes est donc semblable aux choses de la terre, en ce sens que 
l'àme doit s'élever des choses qu'elle connalt aux choses qu'elle ne 
connaît pas encore , et aimer ce qu'elle w’a point encore vu de cet 
amour qu'elle a donné aux choses qu'elle possède déjà. — Surre. — 
« Et à cause de sa joie, etc., etc. » Il achète le champ après avoir 
vendu tous ses biens , celui qui, renonçant aux voluptés de la chair, 
foule aux pieds par son obéissance aux lois divines tous ses désirs ter- 
restres. 

S. J£n. — Ou bien, ce trésor est celui dans lequel sont cachés tous 


(1) Allusion aux paroles de l'Apótre sur le Christ (ép. aux Col., 2, v. 3). 





Quod autem abscondit, non de invidia fa- 
cit; sed timore servantis et nolentis per- 
dere, abscondit in corde, quem pristinis 
prætulit facultatibus. 

GREG., in homil. (12, ín Evang.). Vel 
aliter : thesaurus in agro absconditus, est 
coeleste desiderium : ager vero in quo the- 
saurus absconditur, est disciplina studii cce- 
lestis; quem scilicet thesaurum cum invenit 
bomo, abscondit [scilicet ut servetur), quia 
stndium coelestis desiderii a malignis spiri- 
tibus custodire non sufficit qui hoc ab hu- 
manis laudibus non abscondit : in presenti 
etenim vita quasi in via sumus qua nd pa- 
triam pergimus ; maligni sutem spiritus 
iter nostrum, quasi quidem latrunculi, obsi- 


dent. Deprædari ergo desiderant, qui the- 
saurum publice portant in via. Hoc autem 
dico, non ut proximi nostri opera nostra 
bona non videant, sed ut per hoc quod agi- 
mus, laudes exterius non quseramus. Cœ- 
lorum autem regnum idcirco terrenis rebus 
simile dicitur, ut ex his quee animus novit, 
surgat ad incognita, quæ non novit ; ut per 
hoc quod scit notum diligere, discat et 
ignotum amare : sequitur : Et pre gau- 
dio, etc., agrum profecto venditis omnibus 
comparat, qui voluptatibus carnis renun- 
tians, cuncta sua terrena desideria per disci- 
plinæ celestis custodiam calcat. 

HiEeR. Vel thesaurus iste in quod sunt 
omnes thesauri sapientis et sclentise abscon- 
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. ces trésors de-la sagesse et de la science (4). — Ou le Verbe-Dieu. qui 


paraît caché dans la chair du Christ, ou bien les Saintes-Écritures 
dans lesquelles repose la connaissance du Sauveur. —-S. Ατα. — Ce 


. 
27 


trésor caché dans le champ, ce sont les deux Testaments dans l'Église; - 
. lorsque quelqu'un a atteint une partie de leurs pafeles , par leur in 


telligence, il sent qu'il y a là de grandes choses cachées, et il s'en va, 
et il vend tout cé qu'il posséde, et il l'achéte : c'est-à-dire qu'il àchéte 
le repos par le mépris des choses temporelles, et devient ainsi riche de 
la connaissance de Dieu. . 


Le royaume des cieux est semblable encore à un homme qui est dans le trofe. | 


et qui cherche de bonnes perles ; et qui, en ayant trouvé une de grand prix. 
va vendre tout ce qu'il avait, et l'achéle. 


1 


S. Canys. — Non-seulement la parole de l'Évangile est d'un grand 
prix, ainsi qu'un trésor, mais elle est encore précieuse comme une 
perle : « Le royaume des cieux est encore semblable à un homme qui 
cherche de bonnes perles. » Dans la prédication de -cette parole, il 
faut deux choses : se séparer des soins de cette terre et étre vigilant, 
double enseignement qui est contenu dans cette comparaison du coin- 
mercant. La vérité est une, elle n'est pas divisée en plusieurs par- 
ties (1), et c'est pour cela.qu'il n'est question que d'une seule pierre 
précieuse ; et ainsi que celui qui, possédant une pierre d'un grand 
prix, est seul à connattre sa richesse, la prénant souvent dans sa main 
à cause de son peu de poids ; ainsi , dans la possession 48 l'Évangik. 


(1) Non pas que la vérité ne puisse se présenter sous plusieurs aspects dans no 


langue et dans notre intelligence, mais parce que, dans sa forme primitive, elle estux. : : 


Voy. saint Augustin, liv. des Confes., c. 20. 





diti, aut Deus Verbum est, qui in carne 
Christi videtur absconditus ; aut sancte 
Scripturæ, in quibus reposita est notitia Sal- 
vatoris. AUG., De quast. Evang. (lib. 1, 
cap. 13]. Hunc autem thesaurum dixit i in 
agro absconditum, scilicet duo Testamenta 
in Ecclesia ; que cum quis ex parte intel- 
lectus attigerit, sentit illic magna latere; 
et vadit et vendit omnia sua, et emit illum; 
id est, contemptu temporalium comparat 
sibi otium, ut si dives cognitione Dei, 


lterum simile est regnum colorum homini ne- 
gotiatori quzrenti bonas margaritas : inventa 


autem una pretiosa margarita, abiit εἰ «e 
didit omnia qux habuit, et emit eam. 


CnnYs., in homil, (48, ut eup.). Eve- 
gelica prædicatio, non solum lucrum mu- 
tiplex præbet ut thesaurus, sed et pretio 
est ut margarita : unde post parabolam ἐν 
thesauro, ponit parabolam de margarits, 
dicens : Iterum simile est regnum celorum 
quærenti bonas margaritas, etc. In pred 
catione enim duo oportet adesse, scilicet ab 
hujus vitse negotiis separari, et vigiantem 
esse, quod negotiatio designat : uas sut 
est veritas, et non partita, et propter b« 
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celui-là seul qui en jouit se sait riche , et les infidéles, qui ne con- 
naissent pas le prix de ce trésor, ignorent complétement notre richesse. 

S. JÉR. — Par cette bonne perle, nous pouvons entendre la loi et 
les prophètes. Ecoutez donc ceci, Marcion et vous manichéens ; 
que la loi et les prophétes sont une bonne perle ! La science du Sau- 
veur, le mystére de sa passion et de sa résurrection , sont donc une 
pierre trés précieuse. Lorsqu'un commerçant l'a trouvée, ainsi que 
Paul l'apótre, il méprise comme de la boue tous les mysteres de la loi 
et des prophétes, et ses observances anciennes dans lesquelles il avait 
vécu d'une manière irréprochable. Il les abandonne pour gagner le 
Christ : non pas que cette trouvaille de cette pierre la plus précieuse 
de toutes détruise le prix de celles que l’on possédait auparavant; mais 
c'est qu'aupreés d'elle toutes les autres sont inférieures. 

S. GRÉc. — Ou bien, cette pierre précieuse est la douceur de la vie 
céleste ; celui qui la trouve vend pour elle tout ce qu'il possédait. En 
effet, celui qui a connu la douceur de la vie céleste, autant qu'on peut 
la connattre, abandonne pour elle tout ce qu'il avait aimé sur la terre. 
Il trouve désormais sans beauté tout ce qui lui avait plu parmi les 
choses humaines, et il n'y a plus dans son âme que l'éclat de la pierre 
précieuse. — S. Avc. — Ou bien, cet homme qui cherche de bonnes 
perles et qui en trouve une de grand prix est celui qui, cherchant des 
hommes bons pour vivre utilement avec eux, en trouve un sans 
péchés, Jésus-Christ; ou bien celui qui, cherchant des principes qui le 
fassent vivre comme il faut au milieu des hommes, trouve celui de la 
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una margarita dicitur inventa ; et sicut qui 
margaritam habet, ipse quidem novit quod 
dives est, aliis vero non est cognitus, mul. 
toties eam manu detinens propter ejus par- 
vitatem, ita est in prædicatione Evangelii : 
qui enim eam detinent, sciunt se divites 
esse : infideles autem hunc thesaurum nes- 
cientes, divitias nostras ignorant. 

Hier. Bone autem margaritæ possunt 
inteliigi lex et prophetæ. Audi ergo, Mar- 
cion οἵ Manichæe, quod bons margaritæ 
, sunt lex et prophetæ. Una ergo pretiosissi- 
ma margarita est scientia Salvatoris, et sa- 
cramentum passionis et resurrectionis il- 
lius : quod cum invenerit homo negotiator, 
similis Pauli apostoli, omnia legis prophe- 
farumque mysteria et observationes pristj- 
nas, in quibus inculpate vixerat, quasi pur- 
g&menta contemnit, ut Christum lucrifa- 
ciat (ad Philip., 3), non qnod inventio bonæ 


T. TI. 


margaritæ condemnatio sit veterum marga- 
ritarum, sed quod comparatione ejus omnis 
alia gemma sit vilior. 

GREG., in hom. (11, in Erang.] Vel per 
margaritam pretiosam intelligitur coelestis 
vite dulcedo, quam inventam omnia ven- 
dens emit; quia qui coelestis vitæ dulcedi- 
nem, in quantum possibilitas admittit, 
perfecte cognoverit, ea qus in terrenis 
amsverat, libenter cuncta derelinquit; de- 
forme conspicitur quicquid de terrens rei 
placebat specie, quia sola pretiosæ marga- 
ritæ claritas fulget in mente. . 

AvG., Dequæst. Ecang. (ez Matth. , cap. 13]. 
Vel homo cum querit bonas margaritas, 
invenit unam pretiosam ; quia quærens ho- 
mines bonos, cum quibus utiliter vivat, 
invenit unum sine peccato, Jesum Christum; 
aut precepta quærens quibus servatis cum 
hominibüs recte conversetur, invenit dilec- 
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charité fraternelle, dans lequel tous les autres sont contenus d’après 
l'Apótre; ou bien celui qui, cherchant de bonnes pensées, trouve celle 
parole qui les renferme toutes : « Dans le principe était le Verbe,» 
parole qui brille de la blanche clarté de la vérité , qui est solide de 
toute la force de l'éternité, et qui resplendit de toutes parts de ἰδ 
beauté de Dieu ; parole qui, lorsqu'on la pénètre, laisse voir Dieu sous 
le voile de la chair. Quelle que soit celle de ces trois choses qui ait & 
rencontrée, ou quelle que soit celle qui est signiflée par cette pierre 
précieuse que nous voulons posséder, elle sera toujours à ce pris, 
que nous ne pourrons la posséder qu'en méprisant pour elle toutes les 
choses que nous possédons sur la terre. Apres les avoir vendues, nous 
n'aurons pas de plus grand prix que de nous retrouver nous-mêmes, 
nous qui, embarrassés avant dans des choses terrestres, n'étions pas à 
nous. Nous nous donnerons pour obtenir cette pierre précieuse , non 
pas que nous la valions, mais parce que nous ne pouvons pas donner 
davantage. 


Le royaume des cieux est semblable encore à un filet jeté dans la mer, qu 
prend toutes sortes de poissons; et lorsqu'il est plein, les pécheurs le tirent 
sur le bord, ou, s'étant assis , ils mettent ensemble tous les bons dans les 
vaisseaux, et ils jettent dehors les mauvais. C'est ce gui arrivera à la I» 
du monde : les anges viendront, et sépareront les méchants du milieu des 
justes; el ils les jetteront dans la fournaise du feu. C'est là qu'il y aura des 
pleurs et des grincements de dents. 


S. Carys. — Après avoir relevé l'éclat de la parole évangélique par 
les paraboles qui précèdent, afin que nous ne nous en rapportions pas 
seulement à cette prédication et que nous ne pensions pas que la loi 





tionem proximi, in quo uno dicit Apostolus | cati, nostri non eramus), ut rursus nos pro 
omnia contineri : aut bonos intellectus | illa margarita demus; non quia tantum 
quærens, invenit illud verbum quo cuncta | valemus, sed quia plus dare non possumu:. 
continentur : In principio erat Verbum, 

[Joan., 1), quod est lucidum candore veri- | Iterum. simile est regnum  calorum sagex 
tatis, et solidum firmitate æternitatis, et| ^ misso in mare, et ez omni genere pücium 
undique sibi simile pulchritudine Divinita-|  congreganti. Quam cum impleta esset, eds- 
tis; qui Deus penetrata carnis testudine| ^ centes, et secus littus sedentes, elsoerui 
intelligendus est. Quodlibet vero illorum bonos in casa sua, malos autem forss mist- 
trium sit, vel aliud occurrere potuerit, quod runt, Sic erit in consummatione | asculi. 
margaritæ unius pretiosæ nomine significe- Ezibunt angeli, et separabunt malos à 
tur, pretium ejus est nos ipsi, qui ad eam medio justorum, et mittent eos in cumisem 
possidendam non sumus liberi, nisi omnibus ignis; ibi erit fletus et stridor dentium. 
pro nostra liberatione contemptis quæ tem- 

poraliter possidentur. Venditis enim rebus| ^ Cnmxs., in hom. (48, ut sup.]. Pott 
nostris, nullum aliud pretium majus acci-| quam per dictas parabolas evangelicam 
pimus quam nosipsos (quia talibus impli- | prædicationem commendaverat, ut non o9s 
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suffit au salut, il en exprime une autre qui est terrible : « Le royaume 
des cieux est semblable encore à un filet. » — S. JÉB. — Après avoir 
rempli cette prophétie de Jérémie : « Je vous enverrai de nombreux 
pêcheurs ; » aprés avoir fait entendre ces paroles à Pierre, à André, 
à Jacques et à Jean : « Suivez-moi, je ferai de vous des pêcheurs 
d'hommes, » ces apôtres se firent un filet des dogmes évangéliques , 
puisés dans l’Ancien et le Nouveau-Testament. Ils le jetérent dans la 
mer de ce monde ; il est resté jusqu'ici tendu au milieu des flots, pre- 
nant tout ce qui tombe dans ces gouffres amers et décevants, c'est-à- 
dire les hommes bons et mauvais : « Et de toute espèce, » — 8. GRÉG, — 
Qu bien, la sainte Église est eomparée à un filet, parce qu'elle est livrée 
à des pêcheurs, et c'est par elle que chacun de nous est tiré des flots du 
siecle présent sur le rivage du royaume éternel, et qu'il est sauvé deg 
abimes de la mort éternelle. Ce filet ramasse des poissons de toute 
espèce; car l'Église appelle à la rémission des péchés les sages et les in- 
gensés, les hommes lihres et les eselaves, les riches et les pauvres, les 
forts et les faibles. Ce filet, la sainte Église, sera tout-à-fait rempli, 
lorsqu'à la fin des temps la destinée du genre humain sera fermée, 
C'est pour cela qu'il est dit; « Lorsqu'il fut rempli. » Ainsi que la mer 
exprime le monde, ainsi le rivage de la mer signifle la fin du monde. 
C'est alors à la fin que les bons poissons seront réunis dans des vases, 
et les mauvais jetés au loin; c'est-à-dire que l'élu sera recu dans les 
tabernacles éternels, et les méchants, après avoir perdu la lumière qui 
éclaire l'intérieur du royaume, trainés dans les ténèbres extérieures. 
En ce moment-ci, les filets de la foi contiennent ensemble les bons et 





fidamus in prældicatione solum, neque fidem 
nobis æstimemus sufficere ad salutem, aliam 
persbolam terribilem subdit, dicens : Ite- 
rum simile est regnum colorum sageng. 
Hier. Impleto enim Hieremiæ vaticinio 
dicentis (cap. 16) : Ecce ego mittam ad 
vos piscatores multos, postquam audierunt 
Petrus et Andreas, Jacobus et Joannes 
(Matth., 4) : Sequimini me, faciam vos fieri 
piscatores hominum, contexuerunt sibi ex 
voteri et ex novo Testamento sagenam ovan- 
gelicorum dogmatum, et miserunt eam in 
mare hujus seculi que usque hodie in 
7nediis fluctibus tenditur, capiens de falsis et 
amaris gurgitibus quicquid inciderit, id est, 
bonos homines et malos : et hoc est quod 
subdit : Et ex omni genere, etc. 

GREG., in hom, (ll, in Evung.). Vel 
aliter : sancta Ecelesia sagenæ comparatur, 


quia et piscatoribus est commissa, et per 
eam quisque ad eternum segnum a preesentis 
sepuli fluctibus trahitur, ne æternæ mortis 
profundo mergatur : que ex omni genere 
piscium eoongregat, quia ad peccatorum 
veniam sapientes et fatuos, liberos et servos, 
divites et pauperes, fortes et infirmos, vo- 
cat, Qus sagona (scilicet sancta Ecclesia) 
tuno perfeote impletur, cum in fine suo 
human; generis eumma concluditur : unde 
sequitur. : Quam oum impleta esset, ets, 
Sicut enim mare seculum, ita seculi nem 
significat littus maris : in quo scilicet fins, 
boni pisces in vasis eliguntur, mali proji- 
ciuntur foras; quia et electus quisque in 
tabernacula seterna recipitur, et interni 
regni luce perdita, ad exteriores tenebras 
reprobi pertrahuntur. Nunc euim malos bo- 
nosque communiter (quasi permixtos pisecs) 
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les mauvais, ainsi que des poissons mélés. Mais sur le rivage l'on 
verra ce que contenait le filet de l'Église. — S. Jéa. — Lorsque le filet 
sera tiré sur le rivage, alors on verra à séparer les bons des mauvais. 

S. Cunys. — Quelle différence y a-t-il entre cette parabole et celle 
de l'ivraie? Ici et là ce sont ceux qui périssent et ceux qui sont sauvés; 
mais là c'étaient ceux qui périssent à cause de la perversité des 
dogmes hérétiques , et dans cette premiére parabole il était question 
de semence, parce que ceux qui périssent n'avaient pas discerné la vé- 
rité de ce qui leur était dit. Mais ici, il s'agit de ceux qui n'ont pas ét 
sauvés à cause de la perversité de leur vie , et malgré qu'ils eussent 
été pris dans le filet et qu'ils eussent recu la connaissance de Dieu. 
Et afin qu'en entendant ceci, à savoir que les méchants ont été jetés 
au loin, vous n'en concluiez qu'il n'y a aucun danger à une peine 
semblable, il montre ce qu'elle a de grave par ces mots : « Ainsi il en 
sera à la fin des temps! Les anges sortiront et sépareront les mauvais. » 
Il parle des anges, quoique ailleurs il ait dit que c’est lui-même qui 
les séparera, ainsi qu'un pasteur sépare les brebis des boucs. Il ἃ 
parlé aussi des anges dans la parabole de l'ivraie. 

S. GRÉG. — Il faut trembler ici plutôt que commenter. Les tour 
ments des pécheurs y sont annoncés en propres termes, afin que per- 
sonne ne puisse s'excuser sur son ignorance, en s'appuyant sur 
l'obscurité du dogme des supplices éternels. — Ras. — Lorsque ser: 
arrivée la fin du monde, alors la vérité éclairera la séparation des bom 
et des mauvais; et ainsi que dans un port tout-à-fait abrité , les bors 
seront mis dans les vases des célestes demeures, et la flamme de l'en- 
fer recevra les méchants pour les tourmenter et pour les brüler. 
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fidei sagena continet ; sed littus indicat; 
sagena Ecclesie quid trahebat. HreR. Dum 
enim sagena extrahetur ad littus, tunc ve- 


ostendit, dicens : Sic erit in consummatioe 
seculi. Exibunt angeli et separabunt ms 
los, etc., quamvis alibi dicat (Matth., 25 


rum secernendorum piscium indicium de- 
monstrabitur. 

CuRYs., in hom. (48, ut sup.). Qui au- 
tem distat heec parabola a parabola zizanio- 
rum? Etenim illic hi quidem salvantur, hi 
autem pereunt, sicut et hic : sed illic quidem, 
propter pravorum dogmatum hæresim : in 
&nteriori autem parabola de semine, quia 
non attendebant qus dicebantur : hic autem 
propter vite nequitiam, propter quam, 
quamvis et piscatione capti (id est, cogni- 
tione Dei fruentes|, non possunt salvari. Ne 
autem audiens quoniam malos foras mise- 
runt, æstimes hanc poenam non esse peri- 
culosam, per expositionem, ejus gravitatem 


quod ipse segregabit eos, sicut separs 
pastor oves ab hœdis; hic angelos hoc ft 
cere dicit, sicut et in parabola zizaniorum. 
GREG. , in hom. (11, ut sup.). Timendus 
est autem hoc potius quam exponendun : 
aperta enim voce tormenta peccantium 
dicta sunt, ne quis ad ignorantiz sus ex- 
cusationem recurreret , si quid de ster 
supplicio obscure diceretur. Rama. Cum 
enim venerit finis mundi, tunc verum s 
cernendorum piscium indicium demonstrs 
bitur; et quasi in quodam  quietissimo 
portu, boni mittentur in vasa celestium 
mansionum; malos autem torrendos et ex- 
siccandos gehennse fiamma snscipiet. 
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Avez-vous bien compris tout ceci? Oui, 5 , répondirent-ils. Et il 
ajouta : C'est pourquoi tout docteur qui est instruit en ce qui regarde 
le royaume des cieux est semblable à un pére de famille qui tire de son 
trésor des choses nouvelles et anciennes. 


S. CHRYs. — Aprés que les foules se sont retirées, le Seigneur parle 
à ses disciples en paraboles. Ces paraboles augmentent leur sagesse , de 
maniere qu'ils peuvent comprendre ce qui tombe de ses lévres; et c'est 
pour cela qu'il leur dit : « Avez-vous compris toutes ces choses ? Ils 
lui répondent oui.» — S. J£n. — Ceci s'adresse particulièrement aux 
apôtres , et le Seigneur veut non-seulement qu'ils entendent ce qu'il 
adresse aux peuples, mais qu'ils aient cette intelligence comme des 
hommes qui doivent être maîtres plus tard. 

S. CHRYS. — Il les loue de nouveau, lorsqu'ils ont compris; et c'est 
pour cela qu'il ajoute : « Done tout docteur tire de son trésor des choses 
nouvelles et des choses anciennes. » — S. Auc. — ll ne dit pas des 
choses anciennes et des choses nouvelles, et cependant il se serait ex- 
primé ainsi , s'il n'avait pas préféré l'ordre des mérites à l'ordre du 
temps. Les manichéens , qui prétendent que Dieu tient seulement les 
. promesses du Nouveau-Testament, restent ensevelis dans les vieilles 
erreurs de la chair, et introduisent une erreur nouvelle. — S. Auc. — 
Je ne sais s'il a voulu tirer ici la conclusion de ce qu'il a dit plus haut 
sur le trésor caché dans le champ, et qui doit s'entendre de la Sainte- 
Écriture, composée de l'Ancien et du Nouveau-Testament; ou s'il a 
voulu montrer que l'on devait regarder dans l'Église comme docte 
celui qui comprendrait les anciennes Écritures dans cette explication 
nouvelle des paraboles , et qui puiserait dans le Nouveau-Testament 





Ait illis : Ideo omnis scriba intus profert 
nova et vetera, etc. 

Auc., 20, De civit. Dei (cap. 4). Non 
dixit : Vetera et nova; quod utique dixis- 
set, nisi maluisset meritorum ordinem ser- 
vare quam temporum. Manichæi etiam dum 
sola Dei promissa nova tenere se arbitran- 


Inteilexistis h»c omnia ? Dicunt ei : Etiam, 
Domine. Ait illis : Ideo omnis scriba doctus 
in regno colorum, similis est homini pa- 
trisfamilias, qui profert de thesauro suo 
nova el cetera. 


Canvys., in hom. (48, ut sup.). Rece- 


dentibus turbis, Dominus discipulis in pa- 
rabolis loquitur, ex quibus sapientiores sunt 
facti, ita quod intelligunt que dicuntur : 
quocirca dicit eis : Intellexistis hæc omnia? 
Dicunt ei : Etiam. Hier. Ad apostolos 
enim proprie sermo est, quos non vult au- 
dire tantum ut populum, sed etiam intelli- 
gere tantum ut magistros futuros. 

Cnunrs. (ut sup.). Deinde quia intellexe- 
runt, rursus cos laudat : unde sequitur : 


tur, remanent in vetustate carnis, et novi- 
tatem inducunt erroris. AUG., De quæst. 
Evang. (ez Matth., 16). Utrum autem ista 
conclusione exponere voluit, quem dixerit 
thesaurum in agro absconditum [quoniam 
sanctse Scripture intelliguntur, que nomine 
duorum testamentorum, novi et veteris 
concluduntur), an ostendere voluit eum 
doctum habendum in Ecclesia, qui etiam 
Scripturas veteres parabolis explicatas in- 
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des règles de conduite dans ces paraholes où le Seigneur les ἃ dé- 
posées. C'est lui, en qui toutes les choses de l'Écriture reçoivent leur ac- 
complissement et leur manifestation , qui parle encore par ces para- 
boles, jusqu'à ce que sa passion ait déchiré le voile et que rien de ce 
qui avait été caché ne reste sans être révélé, Nous devons en conclu 
que ce qui avait été prédit de lui si longtemps avant son avénement 
était plus que tout le reste caché sous le voile des paraboles , que les 
Juifs, qui cependant se croyaient doctes dans le royaume des cieux, 
prenaient à la lettre. 

S. GRÉG, — Si par ces choses nouvelles et anciennes on entend, ainsi 
que le veulent quelques-uns, les deux Testaments, nous serons forcé 
de ne point regarder comme docte Abraham , qui, s'il connaiseait le: 
faits de l'Ancien et du Nouveau-Testament, ne les a cependant nulle- 
ment exprimés. Nous ne pourrons pas non plus comparer Molse à ce 
docte père de famille; car s’il développa la loi ancienne, il n'exprimà 
point la nouvelle. Nous devons donc entendre que ces paroles ne s'ap- 
pliquaient pas à eux, mais à ceux qui devaient appartenir à l’Église. 
Ceux-ci tirent de leurs trésors des choses nouvelles et ancienpes, 
lorsque par leurs actions et par leurs paroles ils préchent les deu: 
Testaments. — S. Hir. — ΠῚ parle ici à ses disciples, et il les appelle 
scribes, à cause de leur science ; ce sont eux qui comprennent ce qu'il 
a dit d'ancien et de nouveau, c'est-à-dire son Évangile, et ce qu'il à 
puisé dans la loi. La loi et l'Évangile appartiennent tous les deux au 
pere de famille et composent tous les deux le méme trésor. Sur ἐν 
nom de père de famille, il compare ses disciples à lui-même , par« 
qu'ils ont puisé la doctrine des choses anciennes et nouvelles dans k 
trésor de l'Esprit-Saint. 





tellexerit, ab istis novis nccipiens regulas 
(quia et ista Dominus per parabolas enun- 
tiavit}, ut si ipse in quo illa complentur et 
manifestantur, per ptirabolas adhuc loqui- 
tur, donec passio ejus velum discindat (ut 
nihil eit occultum quod non reveletur|, 
multo magis illa quæ tam longe de illo 
scripta sunt, parabolis operta esse noveri- 
mus ; quee cum Judzi ad litteram accipiant, 
voluerunt esse docti in regno colorum. 
Grec. (in hom. 13, ut sup.]. Sed si per 
novum et vetus [quod dicitur] utrumque 
Testamentum accipimus, Abraham doctum 
fuisse denegamus, qui novi et veteris Tes- 
tamenti, etsi facta novit, minime verba 
nuntiavit : Moysen quoque docto patrifami- 


lias comparare non possurnus; quis e: 
Testamentum edocuit vetus, novi tame 
dicta non protulit : sed in eo quód hic di: 
tur, intelligi valet, quia non de his fuerat: 
sed de his qui esse in Ecclesia poterant. 
loquebatur; qui tunc nova et vetera proi- 
runt, cum utriusque Testamenti prædies- 
menta vocibus et moribus loquuntur. Hu. 
(can. 14, in Matth.). Discipulis enim εἰ 
locutus, qnos scribas propter scientiam 
nuncupat; eo quod intellex:rint ea que 
ille nova et vetera [id est, in evangeliis εἰ 
in lege] protulerit; quas sunt et ejusdem 
patrisfamilias, et unius utraque thesauri : 
ipsoa etiam sub pntrisfamilias nominc <°. 
comparat, eo quod doctrin&m de their” 
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S. “ἐπ. — Ou bien les apôtres ont été appelés scribes, parce qu'ils 
étaient comme les secrétaires du Sauveur, écrivant ses paroles et ses 
préceptes sur les tables de chair du cœur humain, par les satrements 
du royaume du ciel, et produisant du trésor de leur science des 
choses nouvelles et anciennes , riches qu'ils étaient des richesses du 
père de famille. Tout ce qu'il préchait, dit l'Évangile, il pouvait l'ap- 
puyer sur des citations de la loi et des prophétes; c'est pour cela que 
l'époux a pu dire dans le Cantique des cantiques : « Mon bien-aimé, 
je vous ai réservé les choses nouvelles avec les choses anciennes. » — 
8. GA£c. — Ou bien, la chose ancienne, c’est que le genre humain 
périsee dans la peine éternelle, à cause de sa faute ; et la chose nou- 
velle, c'est qu'il vive dans le royaume par l'effet de sa conversion. Au- 
paravant, comme figure du royaume, il nous ἃ donné le trésor trouvé 
et la pierre précieuse; ensuite il nous a dit les peines de l'enfer , chà- 
timent des mauvais, et la conclusion de tout ceci, il l’exprine de cette 
maniére : « Donc , tout scribe docte tire de son trésor les choses an- 
ciennes et nouvelles » (1). C'est comme s'il disait : Celui-là est un ha- 
bile prédicateur dans la sainte Église, qui sait dire les choses nou- 
velles sur la suavité du ciel, et les choses anciennes sur le supplice 
terrible , afin d'attirer par la crainte celui que la récompense n'in- 
vite pas. 


Lorsque Jésus eut achevé ces paraboles, il partit de là; el étant venu en son 
pays, il les instruisait dans leurs synagogues ; de sorte qu'étant saisis d'é- 
fonnement, ils disaient : D'o est vente à celui-ci celle sagesse e$ ces mira- 


(1) La pensée de saint Grégoire, dans ce passage, c'est que la promesse des rócom- 
penses appartient plus particulièrement au Nouveau- Testament, et la menace des châti- 
ments à l'Ancien, 





suo novorum Spiritus Sancti ac veterum 
sunt adept!. 

Hier. Vel npostoli instructi seribre di- 
cuntur, quasi notarii Salvatoris; qui verba 
illius et precepta signabant in tabulis 
cordis carnalibus (2 Cor., 3] regnorum cœ- 
lestium sacramentis, et pollebant opibus 
patrisfamilins, ejicientes de thesauro doc- 
trinarum suarum nova et vetera; ut quic- 
quid in Evangelio prædicabant, legis et 
prophetarum vocibus comprobarent. Unde 
et sponsa dicit; in Cantico canticorum 
(cap. 7) : Nova cum veteribus, dilecte mi, 
reservavi tibi. GreG., in hor. (11, ut 
sup.). Vel aliter : vetus e$t, nt pro culpa 
humanum genus in terna pena interent; 


et novum, ut conversus in regno' vivat. 
Prius autem de regni similitudine the- 
saurum inventum ac margaritam bonam 
protulit ; postmodum inferni penas de 
malorum combustione narravit, atque in 
conclusione subjungit : Ideo doctus scriba 
profert de thesauro suo nova et vetera, etc. 
Ac si dicat : Ille in sancta Ecclesia doctus 
prædicator est, qui et nova scit proferre de 
suavitate regni, et vetusta dicere de terrore 
supplicii; ut vel ponte terreant, quos præ- 
mia non invitant. 


Et factum est, cum consummassel Jesus para- 
bolas tstas, transiit inde. Εἰ veniens. in 
palriam suam. docebat. eos in. £ynagauyis 
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cles? N'est-ce pas là le fils de ce charpentier? Sa mère me δ᾽ 

pas Marie, el Les frères, Jacques, Joseph, Simon et Jude? Et ses sœurs ne 
sont-elles pas toutes parmi nous? D'où viennent donc à celui-ci toutes ces 
choses? El ainsi ils prenaient de lui un sujet de scandale. Mais Jésus leur 
dit : Un prophète m'est sans honneur son pays et dans sa maison. 
Et il ne fit pas là beaucoup de miracles, à cause de leur incrédulité. 


S. JÉR. — Après ces paraboles que le Seigneur a proposées au peuple 
et queles disciples ont seuls comprises, il vient dans sa patrie pour y en- 
seigner d'une manière plus claire encore : « Et il arriva que lorsque Jésus 
eut fini toutes ses paraboles. » — S. Auc. — De ces paraboles, l'évangé- 
liste passe à autre chose, de manière à faire comprendre qu'il ne suit pas 
un ordre rigoureux. Saint Marc, ce que ne fait pas ici saint Matthieu, 
et qui est en cela suivi par saint Luc, a tissu sa narration de maniere 
à faire entendre que ce qui vient apres est immédiatement lié à ce qui 
précede], à savoir le fait de Jésus dormant dans la nacelle, le miracle 
des démons chassés, choses que saint Matthieu interpose et a placées 
déjà dans un ordre différent. 

S. CanYs. — Il appelle ici Nazareth sa patrie. Ce n'est pas là qu'il fit 
beaucoup de miracles, ainsi que cela est dit plus bas, mais dans Ca- 
pharnaüm; il y exposa sa doctrine, qui ne devait pas moins les frapper 
d'étonnement que ses miracles. — RÉxIc. — Il enseignait dans les 
synagogues, où se rassemblaient un grand nombre de Juifs, parce 
qu'il était descendu du ciel pour le salut d’un grand nombre. — Sure. 
— De telle maniere qu'ils s'étonnaient et qu'ils disaient : « D’où vient 





eorum, ita ut mirarentur, et dicerent : Unde 
huic sapientia hæc et virtutes ? Nonne hic 
est fabri filius ? Nonne mater ejus dicitur 
Maria, et fratres ejus Jacobus, et Joseph, 
et Simon, et Judas ? et sorores ejus, nonne 
omnes apud nos sunt ? Unde ergo huic 
omnia ista ? Et scandalizabantur in eo. 
Jesus autem dizit eis: Non est propheta 
sine honore, nisi in patria sua et in domo 
sua. Et non fecit ibi virtutes multas, prop- 
ter incredulitatem illorum. 


HiER, Post parabolas quas Dominus ad 
populum est locutus, et quas soli apostoli 
intelligunt, transiit in patriam suam, ut 
ibi apertius doceat : et hoc ost. quod dici- 
tur: Et factum est cum consummasset 
Jesus parabolas, etc. AuG., De cons, Evang. 
(lib. 2, cap. 42). A superiori sermone pa- 
rabolarum istarum sic transit ut non os- 


tendat consequentis ordinis necessitatem, 
presertim quia Marcus (cap. 4) ab istis 
parabolis, non in quod Matthæus, sed in 
aliud intendens, in quod et Lucas (cap. 8! 
ita contexuit narrationem ut credibiliu 
ostendatur hoc esse potius consequente 
gestum quod ipsi duo consequenter adjun- 
gunt: de navi scilicet in quo dormiebat 
Jesus, et de miraculo expulsorum dæmo- 
niorum, que Mattheus superius recolens 
interposuit. 

CHrys., in homil, [12, ín Matth.]. Ps- 
triam autem ejus hic Nazareth vocat: non 
enim fecit ibi virtutes multas (ut infra ὦ- 
citur| sed in Capharnaum fecit mults 
signa: sed doctrinam eis ostendit, non 
minorem admirationem habentem, quam 
signa. REMIG. In synagogis autem docebat, 
ubi plurimi conveniebant , quia propter 
multorum salutem de ccelis descendit ad 
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à celui-ci uue telle sagesse et la puissance des miracles? » La sagesse 
se rapporte à sa doctrine, la puissance à ses miracles. 

S. Jér. — Étonnant aveuglement des Nazaréens, ils s'étonnent de la 
sagesse que possede la sagesse, et de la puissance que fait éclater la 
puissance (1)! L'erreur git en ceci, qu'ils le regardent comme le fils 
d'un charpentier : « Est-ce que celui-ci n'est pas le fils d'un charpen- 
tier? » — S. CHnys. — Ils sont insensés en tout: ils veulent le rabaisser 
par celui qu'ils regardent comme son père, quoiqu'ils eussent dans 
leur histoire. plusieurs exemples antiques de nobles enfants issus 
d'une basse parenté : David, fils du paysan Jessé ; Amos, fils de berger 
et berger lui-même. Il fallait au contraire l'honorer davantage de ce 
que, né detels parents, il disait de telles choses, et en conclure que cela 
n'était pas le résultat d'une éducation humaine , mais de la grâce di- 
vine. — S. Auc. — Le Père du Christ, c’est Dieu, le charpentier dont 
l'univers est l'ouvrage, qui disposa l'arche de Noé, communiqua à 
Moise l'ordonnance du tabernacle, et fabriqua l'arche d'alliance; 
charpentier, dis-je, qui rend unie l'intelligence raboteuse et aplanit 
les pensées orgueilleuses. — S. Hiz.—Il était le Fils de cet ouvrier 
qui triomphe du fer par le feu, et qui dissout toute puissance humaine 
dans les ardeurs de son jugement; du charpentier qui plie aux usages 
de l'homme tout ce qui est matériel, c'est-à-dire qui fait servir toutes 
les créatures à ce que veulent nos membres, et les fait concourir aux 
ceuvres de la vie éternelle. 

S. JÉR. — Il n'est point étonnant qu'apres s'être trompés sur le pere, 
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(1) Allusion à cette parole : « Le Christ est la sagesse de Dieu et la puissance de Dieu » 
(L Corinth., c. 1, v. 24]. 





terras? Sequitur : Ita ut mirarentur et dice- 
rent : Unde huic sapientia tanta et virtu- 
tes. Sapientia refertur ad doctrinam, virtu- 
tes vero ad miraculorum operationem. 
Hrer. Mira stultitia Nazarenorum. Mi- 
ranturunde habeat Sapientia, et virtutes Vir- 
tus : sed error in promptu est, quia fabri fi- 
lium suspicantur : unde et dicunt : Nonnehic 
est fabri filius? CiRYs., in homil, (49, vot 
sup.]. Per omnia ergo erant insensati, vili- 
pendentes eum ab eo qui æstimabatur esse 
pater; quamvis multa horum exempla ha- 
bentes in antiquis temporibus ; et patrum 
ignobilium nobiles videntes filios ; etenim 
David cujusdam agricole Jesse fuit filius ; 
et Amos cujusdam pastoris, et ipse pastor : 
oportebat enim propter hoc maxime ipsum 


honorare, quoniam a talibus existens, talia 
loquebatur : ex hoo enim erat manifestum 
quopiam, non ex humana diligentia erat, 
sed ex divina gratia. AUG., in serm. de Nat. 
Est autem pater Christi faber Deus, qui to- 
tius mundi opera fabricatus est, arcam Noe 
disposuit, Moysi tabernaculum ordinavit, 
arcam testamenti instituit : fabrum dixe- 
rim, qui mentem rigidam explanat, ac co- 
gitationes superbas excidit. HILAR. [can. 14, 
in Matth.]. Fabri etiam hic erat filius, fer- 
rum igne vincentis, omnem seculi virtutem 
judicio decoquentis ; massamque formantis 
in omne opus utilitatis humans ; formam 
scilicet, corporum nostrorum in diversa 
membrorum ministeria, et ad omnia æternæ 


vitæ opera, fingentis. 
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ils sé trompent sur les frèrés : « Est-ce que sa mère ne s'appelle pes 
Marie, et ses frères Jacques et Joseph?» —— S. Jis. « Tis appellent les 
frères du Seigneur les enfants de sa tanté, Marié dé Cléophat , femme 
d'Alphée, et mére de Jacques et de Joseph (4). Cette Marie était la 
mère de Jacques-le-Mineur. — 8, Ave. — Il n'ést point étonnant que 
ceux qui prenaient Joseph pour le père du Seigneur appelassent es 
frères tous ceux de la parenté de Joseph, aussi bien qué ceux de la ps- 
rénté de Marie. — 8. Hir. = Ils s'efforcent donc de rabaisser le Sei- 
gueur à cause de ses parents; et malgré l'éclat de son énseignement el 
de ses miracles qui les fruppait d'étonnement, ils ne peuvent pes 
croire que c'est Dieu qui fait ces éhoses en l'homme. Ils se rappellent le 
métier de soh père, comme une sorte d'outrage. Au milieu de tant de 
choses magnifiques qu'il a faites, ils se laissent arrêter par l'étonne- 
ment de son humanité, et disent * D’où lui viennent tant de choses! 
Burf&. — Ainsi ils étaient scandalisés en lui. Cette erreur des Juifs 
est là cause dé notró salut et la condamnation dés hérétiques; 
ils étaient tellement frappés du côté humain de Jésus-Christ , qu'ils ne 
voyaient en lui que le fils d’un charpentier. — 8. CHRYS. —— Remarquezla 
douceur du Christ : il ne les outrage pas et il leur répond avec beaucoup 
de douceur. Jésus leur dit : « Il n'y a point de prophète sans honneur. 
si ce n’est dans sa patrie ou dans ea maison. » — REM. — Il s’appelle 
lui-même prophète, nom que Moïse avait annoncé en ces terme: 
«Dieu voussuscitera un prophète du milieu de vos fréres. » Et il fautqu 


[1] Le texte de saint Jérôme, au lieu de Joseph, porte Joret, mais le nom de Jour! 
s'y trouve cà et là. 


HiER. Cum autem errent in patre, non 
est mirandum si errent in fratribus : tnde 
subditur : Nonne ejus mater dicitur Ma- 
ría ? et fratres ejus Jacobus et Joseph, etc. 
Hier, contra Helrid. Fratres Domini hie 
appellantur filii materteræ ejus Marise ; et 
htec est mater Jacobi et Joseph, id est, 
Maria Cleophe, uxor Alphmi; et hsc dicta 
est Marin mater Jacobi Minoris, Aud., De 
quest, Evang. [ez Matth., quæst. 17). Non 
ergo mirum est dictos esse fratres Domini 
ex materno genere quoscunque cogmatos 
cum etiam ex cognatione Joseph dici po- 
tuerint fratres ejus ab illis qui eum patrem 
Domini esse arbitrabantur. HiranR. [ut 
sup.). Inlonoratar ergo Dominus a suis; 
ct quanquam docendi prudentia et operandi 
virtus admirationem commoveret, non ta- 


men credunt hec in homine Deum aget: 
quia et éum patetnie nrtis quodam oppr- 
brio lacessunt. Inter tot ergo magnite 
que gerebat, corporis ejus contemplatir 
commorebantur, et ideo dieunt : Unde ert 
huic omnia ista? 

Sequitur : Et sic scandalizabantur in « 
Hire. Error Judæorum salus nostre δε. 
et hæreticorum condetnntio : in tantur 
enim cernebant homimem Jesum Christu». 
ut putarent filium fabri. Carys.. in homi. 
(41, ut sup.). Intuere autem Christi man- 
suetudinem : non convitiatus est, sed cum 
multa manstetudine respondit : unde &- 
quitur : Jesus antem dixit eis : Non εἰ 
propheta sine honore, nisi in patris «cs et 
in domo sua. REMIG. Prophetam seipsuz 
appellat ; quod et Moyses manifestat. cum 
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l'on sache bien que non-seulement lé Christ, quí est le chef de tous les 
prophètes, mais encóre Jérémie et Daniel ét lés autres moindres pro- 
phétes furent plus honorés parmi les étrangers que parmi leurs conci- 
toyens. 

S. JÉR. — Il est presque naturel que les concitoyens se jalousent 
entre eux : ils ne voient point ce que l'homme fait actuellement, et 
leurs yeux ne sont fixés que sur sa fragile enfance, comme s'ils 
n'étaient pas arrivés eux-mêmes à la maturité de l’âge en montant les 
mémes degrés. — S. Hir. — Il déclare que le prophète est sans hon- 
neur dans sa patrie, parce qu'il devait tié recevoir que des mépris, et 
que toutes ses œuvres devaient se terminer par la sentence de la croix. 
C'est au milieu des fidèles seulement qu'il est considéré comme la 
vertu de Dieu. Or, il s'abstint de faire des miracles parmi eux, à 
cause de leur incrédulité . « Et il ne flt pas là beaucoup de miracles, 
à cause de leur incrédulité. » — S. σέ. -—— Non pas que ces miracles 
fussent rendus impossibles par leur incrédulité; mais c'était pour ne 
pas condamner l'incrédulité de ses concitoyens par la multitude de 
ses miracles. — S. Cunys. — Puisqu'ils adiniraient ses miracles, pour- 
quoi n'en fit-il pas beaucoup parmi eux? Parce qu'il ne les faisait pas 
par ostentation , mais à cause de l'utilité qui devait en résulter pour 
eux. Cette utilité n'existant pas, il dédaignä ce qui lui était personnel, 
et ne voulut pas ajouter à leur culpabilité. Pourquoi donc en fit-il 
quelques-uns? Afin qu'ils ne pussent pas se retrancher derriére cetto 
parole : « Si vous aviez fait des miracles, nous aurions cru. » — 
S. “ἐπ. — L'on peut l'entendre autrement, en disant que Jésus, mé- 
prisé dans sa maison et dans sa patrie par le peuple des Juifs, n'y a 





dicit (Deuteron., 18) : Prophetam suscitabit | sequitur : Et non fecit ibi virtutes multas 


Deus de fratribus vestris vobis, Et hoc 
sciendum quia, non solum Christus (qui 
est caput prophetarum omnium), sed etiam 
Hieremias et Daniel, et cæteri minores pro- 
phetæ, majoris honoris et dignitatis fuerunt 
apud exteros, qnam apud suos. Hrkn. Pro- 
pemodum enim naturale ost, cives sernper 
civibus invidere : non enim considerant pris- 
sentia viri opera, sed fragilis recordantur 
infantiæ, quasi non et ipsi per eosdem eta 
tum gradus ad maturam ætatem venerint. 

HirAm. Inhohorabilem etiam prophetam 
in patria sua esse respondit, quia in Judæa 
esset usque ad crucis sententiam contem- 
nendus , et quis penes solos fideles Dei vir- 
tus est : ot prüpter eorum incredulitatem 
operibus divine virtutis abstinuit : unde 


propter incredulitatem illorum. Hrer. Non 
quod etiam incredulis illis facere non po- 
tuerit virtutes multas : sed quod ne multas 
faciens virtutes cives incredulos condem- 
naret. Cnrys., in homil. (49, ut sup.). 
Si autem admiratio ei conveniebat ex mi- 
raculis, quare non multa fecit ἡ Quia non 
ad ostentationem suam inspiciebat, sed ad 
ea quee aliis erant utilis : hoo igitur non 
proveniente, despexit quod erat sui ipsius, 
et non panam eis augeat, Cur igitur et 
pauca feoit signa ? Ut non dicant t Si uti- 
que facta essent signa nos credidissemus. 
His, Potest etiam aliter intelligi, quod 
Jesus despiciatur i in domo et im patria sua 
(hoc est in populo Judæorum}, et ideo ibi 


pauca signa fecerit, ne penitus inexcusebi- 
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fait que peu de miracles, afin qu'ils ne fussent pas tout-à-fait inexcu- 
sables. Tous les jours il en fait de plus grands au milieu des nations 
par ses apótres, non pas tant pour la guérison du corps que pour 
celle de l'àme. 


CHAPITRE XIV. 


En ce temps-là Hérode le tétrarque apprit ce qui se publiait de Jésus ; et il 
dit à ses officiers : C'est Jean-Baptiste qui est ressuscité d'entre les morts; 
el c'est pour cela qu'il se fait par lui tant de miracles. Car Hérode ayant 
[ait prendre Jean, l'avait fait lier et mettre en prison, à cause d'Héro- 
diade, femme de son frère, parce que Jean lui disait : Il ne vous est point 

d'avoir cette femme. Hérode voulait donc le faire mourir ; mais il 
appréhendoit le peuple, parce que Jean était. regardé comme un prophéte. 


LA GLosz (1). — L'évangéliste, aprés avoir raconté les calomnies des 
pharisiens sur le Christ, à propos de ses miracles, et nous avoir montré 
ses concitoyens les admirant , et méprisant pourtant celui qui les fai- 
sait, rapporte l'opinion qu'Hérode avait concue du Seigneur, en enten- 
dant raconter ses prodiges : « Dans ce temps-là Hérode entendit. » — 
S. CHRYS. — Ce n'est point sans raison que l'évangéliste désigne cette 


(1) Ce n'est ni dans la Glose ni dans saint, Anselme, ni ailleurs, 





les fierent : majora autem signa quotidie | sanatione corporum quam in animarum ss- 
in gentibus per apostolos facit, non tam in | lute. 


CAPUT XIV. 


In illo tempore, audivit Herodes tetrarcha fa- | derat quomodo pharisæi Christi miraculs 
mam Jesu, et ait pueris suis : Hic est Joan- | calumniabantur, concives autem ejus hoc 
nes Baptísta; ipse surrexit a mortuis, et ideo | admirantes, Christum tamen contemnebant, 
virtutes operantur in eo. Herodes enim te- | refert nunc quam opinionem ex auditis mi- 
nuit Joannem, et alligaeit eum, et posuit in | raculis Herodes de Christo conceperat : unde 
carcerem propter Herodiadem, uxorem fra- | dicitur : In illo tempore, audivit Hero- 
tris sui. Dicebat enim illi Joannes : Non | des, etc. CHRys., in homil. (49, ut sup.:. 
licet tibi habere eam, Et colens illum occi- | Non absque causa hic tempus Evangelista 
dere, timuit populum, quia. sicut prophetam | designat, sed ut discas tyranni superbiam 
eum habebant, et negligentiam : neque enim a principio 

didicit ea qus erant de Christo, sed post 
GLossA. Quia supra Evangelista osten- | plurimum tempus : sic etiam multi qui in 
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époque : c'est pour vous apprendre l'orgueil du tyran et son indiffé- 
rence; ce n'est point tout d'abord qu'il s'informe du Christ, mais tard. 
Ainsi, plusieurs parmi les puissants s'adonnent tard aux pensées du 
salut , plongés qu'ils sont dans leurs pensées orgueilleuses. Le salut 
est pour eux un soin de peu d'importance. 

S. Auc. — Saint Matthieu dit : « Dans ce temps-là, » et non pas: 
«Dans ce jour-là, » ou : « A cette heure; » car saint Marc raconte 
le méme fait de la méme manière, mais non pas dans le méme ordre. 
Il le raconte, aprés avoir dit que Jean-Baptiste envoya ses disciples à 
Jésus, et sans laisser supposer qu'il ait voulu marquer une liaison de 
temps. La narration de saint Luc est disposée de la méme maniere que 
celle de saint Marc. Rien ne nous fait supposer non plus qu’il ait 
voulu suivre un ordre chronologique. 

S. CHRYs. — Voyez quelle grande chose est la vertu : Hérode craint 
Jean, qui est mort, et il parle de résurrection : « Et il dit à ses courti- 
sans : Celui-ci est Jean. »—RaB.—Ce passage nous montre quelle était. 
la jalousie des Juifs. L'étranger Hérode dit que Jean est ressuscité d’en- 
tre les morts, sans qu'aucun témoignage le lui ait appris, et les Juifs 
ont mieux aimé croire que le Christ, qu'avaient annoncé les prophetes, 
avait été enlevé par fraude de son tombeau que d'admettre sa résur- 
rection. Ceci est encore une indication de cette facilité à la foi plus 
grande chez les Gentils que chez les Juifs. — S. Jn. — Un interprète 
orthodoxe s'est demandé ici ce qui avait pu faire croire à Hérode que 
Jean était ressuscité d'entre les morts, comme si c'était à nous à rendre 
raison de l'inconséquence de nos ennemis. Comment y voir aussi l'er- 
reur de la métempsychose (1), qui admet qu’après plusieurs évolutions 


(1) Le mot grec μετεμψύχωσις veut dire transmigration d'âmes. 








potestatibus sunt, multa elatione circum. | ergo quam magnum quid est virtus : nam 


dati hujusmodi tarde addiscunt; quia non 
multam horum faciunt curam. 

AUG., De cons. Ecang. (lib. 2, cap. 43). 
Dicit autem Matthæus : In illo tempore, 
non in illo die, vel illa hora : nam et Mar- 
cus quidem hoc eodem modo dicit (cap. 6), 
sed non eodem ordine ; quia postquam dis- 
cipulos ad prædicandum Dominus misit, hoc 
subjecit, nulla tamen facta necessitate. qua 
hoc consequenter gestum esse intelligere 
cogeremur : Lucas etiam (cap. 9) narrandi 
eum ordinem tenet, quem et Marcus ; nec 
ipse tamen rerum gestarum ordinem fuisse 
eumdem credi cogit. 

CHRYS., in hom. (49, ut sup.) Vide 


et defunctum Joannem Herodes formida- 
vit, et deresurrectione philosophatur : et ideo 
sequitur : Et ait pueris suis : Hic est Joan- 
nes, etc, RABA. Sed quanta est invidia Ju- 
deorum ex isto loco docemur. Joannem 
enim a mortuis potuisse resurgere [nulle 
attestante) Herodes alienigena pronuntia- 
vit : Juri vero Christum, quem prophete 
prædixerant, non resurrexisse, sed furtim 
ablatum esse credere maluerunt ; in quo in- 
sinuatur quod promptior est animus gen- 
tium ad credulitatem, quam Judseorum, 
Hier. Quidam autem ecclesiasticorum in- 
terpretum quærit quare Herodes ista sit 
suspicatus, ut putet Jonnnem a mortuis 
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de temps les âmes reviennent dans des corps divers, alors que le Sei- 
gneur avait trente ans lorsque Jean fut décapité, 

Rap. — C'est avec raison que tous ceux qui ont admis la résurree- 
tion des morts ont été nécessairement conduits à admettre que les 
saints y posséderont une puissance plus grande que celle qu'ils avaient 
dans l'infirmité de la chair, et c'est pour cela qu'il dit z « Et il se fait 
des miracles par lui. » — S. Auc. — Luc dit au contraire : « Et Hárode 
dit : J'ai décapité Jean; quel est celui-ci dont j'entends ainsi parler?a 
Ces hésitations que rapporte saint Luc, il faut les entendre dans ce 
sens, qu'aprés les avoir éprouvées, Hérode se trouva confirmé dans 
Ja croyance à ce que lui disaient ses courtisans, et que rapporte saint 
Matthieu en ces termes ; « Celui-ci est Jean-Baptiste ; » ou bien que 
ces mots n'ont été rapportés que pour marquer l'hésitation qui ac- 
compagna les paroles précitées. On peut l'entendre dans l'un ou dans 
l'autre sens, ou comme confirmation de ce que lui disent ceux qui 
l'entourent, ou comme expression de sa propre hésitation, ainsi que 
le rappelle saint Luc. — R£MIS. — Peut-être quelqu'un demandera iti 
pourquoi Matthieu a dit : « Dans ce temps-là, Hérode entendit, » alors 
qu'il est dit bien plus haut que ce n'est qu'apres Ja mort d'Hérode que 
le Sauveur revint d'Égypte; mais cette question n'existe plus, du me 
ment qu'on se rappelle qu'il y eut deux Hérode. Le premier Hérode 
eut pour successeur Archelaüs, son fils, qui, aprés dix ans, fut envoyé 
en exil à Vienne dans les Gaules. César Auguste divisa alors ce royaume 
en quatre principautés (1), et en donna trois parties aux enfants d'He 
rode. Cet Hérode, qui décapita Jean, est le fils de l'Hérode sous lequel 


(1) Tel est le sens du mot grec τετραρχία. 





resurrexisse : quasi alieni erroris nobis red- 
denda sit ratio; aut, ex his verbis habeat 
oocasionem  — heresis  metempeychoseos , 
quæ post multos ennorum ciroulos in di- 
versa corpora diejt animas insinnari ; cum eo 
tempore quo Joannes decollatus est, Do- 
minus triginta annorum esset. 

Rasa. Bene autem de resurrectionis 
virtute omnes senserunt, quod majoris po- 
tentis sunt Sancti futuri cum a mortuis 
resurrexerint, quam fuere dum adhnc carnis 
infirmitate gravarentur : propterea dicit : 
Et ideo virtutes operantur in eo. AUG., De 
cons. Evang. (ut sup.|. Lucas autem dicit 
“ (cap. 19) : Et ait Herodes : Joannem ego 
decollavi; quis est iste de quo audio talia 
ego? Quia ergo hæsitantem Lucas comme- 


moravit Herodem, intelligendum est aut 
post hano hssitationem confirmasse à 
animo suo quod ab aliis dicebetur, cus 
dixit pueris suis (sicut hio Mattheus nar- 
rat) : Hic est Joannes Baptista, etc., sti 
ita pronuntianda sunt hsec verba, ut hæsi- 
tantem adhuc indieent : utroque enim mod 
pronuntiari potest, ut aut confirmatum eus 
ex aliorum verbis accipiamus; aut adhut 
eum hæsitantem, ut Lucas commemorst. 
RzwiG. Forte autem queæret aliquis quam 
dicat Matthæus : In illo tempore, audiri 
Herodes, etc., cum longe superius dieat, 
quod mortuo Herode, reversus est Domiss: 
ex Ægypto. Sed hoo quæstio solvitar, 5i 
intelligatur duos fuisse Herodes : mortw 
namque priore Herode, successit el Arcke- 
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naquit le Sauveur, et c’est pour exprimer cette différence que l'évan- 
géliste l'appelle tétrarque. 

La GLoss. — Comme il a déjà raconté ce que pensait Hérode de la 
résurrection de Jean, il revient sur ses pas pour raconter cette mort 
sur laquelle il n'avait rien dit, et il nous dit comment il mourut. — 
8. Cunys. — L'évangéliste ne nous raconte pas ce fait aveo l'étendue 
qu'il donne à ce qui est pour lui d'un intérét principal , c'est-à-dire 
de la méme maniére qu'il raconte ce qui concerne le Christ qu'il a seul 
en vue, et il ne détache de ce fait que ce qui concourt à l’histoire du 
Sauveur : « Hérode s'empara de Jean et le jeta dans les fers. »—$, Auc. 
— Luc ne rapporte pas ceci dans le méme ordre , et il joint cette nar- 
ration à celle du baptéme du Seigneur. On doit y voir une narration 
anticipée et qui porte sur des faits qui eurent lieu longtemps aprés. 
Après avoir rapporté les paroles de Jean qui nous montrent le £ei- 
gneur le van à la main, il ajoute immédiatement ceci, qu'il ne faut pas 
prendre comme venant immédiatement aprés, d'autant plus qu'il ra- 
conte qu'aprés le baptéme de Jésus il alla en Galilée , puis revint dans 
la Judée, baptisa sur les bords du Jourdain, et tout cela avant 
que Jean füt jeté dans la prison. Ni Matthieu ni Marc n'ont raconté 
le fait de Jean mis en prison dans cet ordre, fait qu'il racontent 
tous les deux; car ils disent qu'apres que Jean eut été livré, le 
Seigneur était dans la Galilée, et apres beaucoup de miracles qu'il 
y fit, à l'occasion de la gloire du Christ qui arriva jusqu'à Hérode, 
ils racontent tout ce qui concerne l'incarcération et le meurtre de 
Jean. Quant à la cause pour laquelle il fut pris, ils l'expriment en ces 


laus, filius ejus, qui post decem annos rele- 
gatus est exilio apud Viennam, urbem 
Gallice ; deinde Cæsar Augustus jussit dividi 
illud regnum in tetrarchias ; et tres partes 
dedit filiis Herodis. Iste ergo Herodes, qui 
Joannem decollavit, est filius majoris Hero- 
dis, sub quo Dominus natus est : et ut hoo 
ostenderet, Evangelista, addidit, tetraroha. 

GLossA. Quia vero dixerat de opinione 
wesurrectionis Joannis, cam nihil de morte 
dixisset, ideo revertitur, et narrat qualiter 
Obierit, CuRY8., in hom. (49, ut sup.]. Et 
hanc historiam nobis Evangelista non prin- 
cipaliter inducit, quia totum studium fuit 
€i dicere de Christo, et nihil aliud; nisi 
«uod forte ad hoc conferre deberet. Dicit 
ergo : Herodes tenuit Joannem, et alliga- 
wit eum. AUG., De cons. Evang. (lib. 2, 
cap. 44). Lucas quidem non eodem ordine 


id recordatur, sed ciros baptismum quo 
Dominus baptizatus est (cap. 3]. Unde hoc 
preoocupasse intelligitur, ut narret quod 
multo post factum est : cum enim comme- 
morssset Jognnes verba de Domino, quod 
ventilabrum in manu ejus sit, continuo hoc 
subjeoit, quod non continuo factum esse 
Joannes Evangelista exponit; cum comme- 
morct, posteaquam baptizatus est Jesus 
iisse eum in Galileam, et post rediisse in 
Judæam, et ibi baptizasse circa Jordanem, 
antequam Joannes in carcerem missus esset. 
Sed neo Matthæus, nec Marcus, eo ordine 
de Joanne in oarcerem misso in sua narra- 
tione posuerunt, quod factum apparet in 
eorum scriptis : nam et ipsi dixerunt, tra- 
dito Joanne Dominum esse in Galileam, 
et post multa qus fecit ibi, ex occasione 
fune venientis sd Herodem de Christe, 
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termes : « A cause d'Hérodiade, sœur de son frère; car Jean lui disait: 
Il ne vous est pas permis de la posséder. » 

S. JÉR. — Une histoire ancienne raconte que Philippe, fils du pre- 
mier Hérode et frère de cet Hérode, eut pour épouse Hérodiade, fille 
d'Arétas, roi d'Arabie. Plus tard, son beau-père , à cause de certains 
griefs qu'il eut contre son gendre, amena avec lui sa fille, et la donna 
pour femme à Hérode , ennemi de Philippe, à cause de la haine qu'il 
avait concue contre ce premier mari de sa fille. Or, Jean-Baptiste, qui 
était venu avec l'esprit et la vertu d'Élie, se leva contre Hérode et Hé- 
rodiade, à cause de leur mariage illégitime, avec la méme autorité 
que celui-ci avait fait éclater contre Achaz et Jézabel (4). L lui déclare 
que du vivant de son frere il ne peut pas épouser son épouse , aimant 
mieux courir les dangers d'une haine royale que d'oublier dans l'a 
dulation les commandements de Dieu. — S. CBnvs. — Hl ne s'adresse 
pas à la femme, mais à l'homme, parce que celui-ci est le chef. 
Probablement qu'il professait la loi judalque , et c'est au nom de 
cette loi que Jean lui défendit l'adultére. 

SUITE. — « Et voulant le tuer, il craignait le peuple. » — S. J£n. — il 
craignait une sédition populaire à cause de Jean, parce qu'il savait 
qu'il avait baptisé un grand nombre de Juifs; mais il était esclave de 
son amour pour son épouse, et cet amour lui avait fait oublier les 
commandements du Seigneur. — LA GLOSE. — La crainte de Dieu cor- 
rige, la crainte de Dieu arréte, mais ne change pas la volonté ; et ceu1 

(1) À cause du meurtre commis sur la personne de Naboth que Jézabel, épous 
d'Achab, avait fait tuer, aprés avoir suscité contre lui de faux témoins pour er ue 


vigne que celui-ci n'avait pas voulu lui céder (3e liv. des Rois, ch. 21, v. 14, 15. 
16 et 19). 





narrant omnia quæ de Joanne fuerunt in- 
cluso et occiso patrata. Causam autem quare 
positus sit in carcerem, ostendit cum dicit : 
Propter Herodiadem, uxorem fratris sui : 
dicebat enim isti Joannes : Non licet tibi 
habere eam. 

HikR. Vetus narrat historia Philippum 
Herodis majoris filium, fratrem hujus He- 
rodis duxisse uxorem Herodiadem, filiam 
Arethæ, regis Arabum ; postea vero socerum 
ejus, exortis quibusdam contra generum 
simultatibus, tulisse filiam suam et in dolo- 
rem prioris mariti, Herodis, inimici ejus, 
nuptiis copulasse, Ergo Joannes Baptista, 
qui venerat in spiritu et virtute Elis (Luc., 1}, 
eadem auctoritate qua ille Achab corripue- 
rat et Jezabel (3 Reg., 21), arguit Herodem 


et Herodiadem, quod illicitas nuptias fect- 
rint; et non liceat fratre vivente german 
uxorem ejus ducere; malens periclitan 
apud regem, quam propter adulationem 
esse immemor præceptorum Dei. CHRIS. 
in hom. (49, ut sup.). Non tamen uxn 
loquitur, sed viro ejus; quoniam princips- 
lior erat hic : forsitan enim legem Judszc- 
rum tenebat; et ideo Joannes eum sb 
adulterio prohibuit. 

Sequitur : Et volens eum occidere time 
bat populum. Hier. Seditionem quidem 
populi verebatur propter Joannem; a que 
sciebat turbas in Jordane plurimas bapti- 
zatas; sed amore vincebatur uxori, ob 
cujus ardorem etiam Dei præcepta neglexe- 
rat. GrossA. Timor enim Dei corri: 
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qu'elle surprend aux abords du crime, elle ne fait que les y exciter 
davantage. | 


Mais comme Hérode célébrait le jour de sa naissance, la fille d'Hérodiade 
dansa devant lous les conviés, et elle plut de telle sorte à Hérode, qu’il lui 
promit avec serment de lui donner lout ce qv'elle lui demanderait. Elle, 
ayant été instruite auparavant par sa mère, lui dit : Donnez-moi présen- 
tement dans un bassin la téte de Jean-Baptiste. Le roi ressentit de Va tris- 
tesse de cette demande ; néanmoins, à cause du serment qu'il avait fait, et 

- de ceux qui étaient à table avec lui, il commanda qu’on la lui donnât. 1l 
envoya en méme lemps couper la léle à Jean dans la prison. Et sa tete fut 
apportée dans un bassin et donnée à cette fille qui la porta à sa mere. 
Aprés cela ses disciples vinrent prendre son corps et l’ensevelirent, et ils 
l'allérent dire à Jésus. 


LA GLOSE (1). — Après que l'évangéliste a raconté l'emprisonne- 
ment de Jean, il raconte sa mort, en disant : « Le jour de la nais- 
sance, etc. » — S. Jér. — Nous ne voyons à célébrer les jours de leur 
naissance qu'Hérode et Pharaon, unis dans cette pensée de féte, ainsi 
qu'ils l'étaient dans l'impiété. 

RÉMIG. — Il faut savoir que la coutume, non-seulement des femmes 
riches, mais encore de celles qui soit pauvres, est d'élever leurs 
filles dans une telle modestie qu'elles soient à peu prés invisibles pour 
les étrangers ; et cette femme impudique fit de sa fille une impudique 
par l'éducation qu'elle lui donna, et elle lui enseigna non pas la mo- 
destie, mais la danse. Hérode n'en est pas moins coupable d'avoir ou- 
blié que sa tmaison, dont cette femme avait fait un théâtre, était 
réellement une maison royale : « Et elle plut à Hérode. ». — S. JÉR.— 


(1) Ce n'est ni dans la Glose, ni dans saint Anselme, ni ailleurs. 





licrunt illud, et venientes nuntiacerunt 


Jesu. 


timor hominum differt, sed voluntatem non | 
aufert : unde et avidiores reddit ad crimen, 


quos aliquando suspendit a crimine. 


GLossA. Postquam enarravit Evangelista 
Die autem natalis Herodis, saltavit filia Hero- | incarcerationem | Joannis, prosequitur de 


: Die autem nata- 


diadis in medio, et placuit Herodi : unde 
cum juramento pollicitus est ei dare quod- 
cunque postulasset ab eo. At illa praemonita 
a matre suo : Da mihi, inquit, hic in disco 
caput Joannis Baptiste. Et contristatus est 
rez : propter jusjurandum autem el eos qui 
pariter recumbebant, jussit. dari, Misitque, 
et decollavit Joannem in carcere. Et allatum 
est capul ejus in disco, et datum est puellæ, 
et illa atlulit matri suæ. Et accedentes 
discipuli ejus, tulerunt corpus ejus, et sepe- 
T. Il. 


occisione ipsius, dicens 
lis, etc. Hrkeg. Nullum invenimus alium 
observasse diem natalis sui, nisi Herodem 
et Pharaonem (Exod., 40), ut quorum erat 
par impietas, esset una solemnitas. 
REwiIG, Et sciendum quod consuetudo 
est, non solum divitum, sed etiam paupe- 
rum mulierum, ita pudice filias suas nutrire. 
ut vix ab extraneis videantur : hæc autem 
impudica mulier impudice filiam suam nu- 
trivit, quam non docuit pudorem, sed sal- 
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homme, coupable il est vrai, comme une jouissance aux spectateurs, 
mélant ainsi le libertinage et l'homicide. Et combien plus criminel: 
sont Hérode et Hérodiade, et cette jeune fille qui dansa, pour avoir de- 
mandé 'comme récompense la téte du prophéte , afin d'avoir en sop 
pouvoir cette langue qui s'était élevée contre un mariage illégitime. 

SurrE. — « Et elle fut offerte à la jeune fille. » — LA GLOSE. — Pour 
qu'elle eût en son pouvoir cette langue qui avait condamné le ma- 
riage criminel. —S. GRÉG. (1). — Ce n'est pas sans un étonnement 
profond que je pense à cet homme qui fut rempli de l'esprit de pro- 
phétie dès les entrailles de sa mère, et qui n'eut point de supérieurs 
parmi les fils de la femme, quand je le vois jeté en prison par les 
méchants , décapité pour la danse d'une jeune fille, et mourant, lui si 
saint, pour amuser des infâmes. Est-ce que nous penserons que cette 
mort si méprisée a eu lieu pour expier quelques crimes de sa vie? Non. 
Dieu n'éprouve tant sur cette terre ses enfants que parce qu'il seit 
pouvoir les récompenser dans les cieux. Concluons de ces épreuve 
des justes dans la vie les châtiments qui attendent les méchants dan 
l'éternité. — S. GRÉG. — Jean n'est pas tombé confesseur du Christ, 
mais confesseur de la vérité et de la justice; mais comme le Christ 
est la vérité, c'est pour le Christ qu'il a combattu jusqu'à la fin, εἰ 
c'est à lui qu'il est parvenu en étant martyr de la vérité. 

SuiTE. — « Et ses disciples s'approchant. » — S. Jén. — Ses disciples: 
nous pouvons y voir ceux de Jean et ceux du Sauveur. — Ras. — 
Josèphe raconte que Jean fut amené chargé de fers au château de 
Macheronte, et que ce fut là qu'il fut décapité. L'histoire ecclésiastique 


[1] Dans les anciennes éditions, 3 Moral., c. 4. 





rentur. Quanto sceleratior Herodes et Ile- 
rodias, ac puella quæ saltavit, in pretium 
sanguinis petiit caput prophete, ut haberet 
potestate linguam , qus illicitas nuptias 
arguebat. 

. Sequitur : Et datum est puelle, etc. 
GLOSSA. (interlin.). Ut habeat in potestate 
linguam qus illicitas nuptias arguebat. 
GREG., 3 Moral. [cap. δ). Sed non sine 
admiratione gravissima perpendo quod ille 
qui prophetiæ spiritu intra matris uterum 
impletus est (Luc., 1), quo inter natos 
mulierum nemo major surrexit (Matth., 12) 
ab iniquis in carcerem mittitur, et pro 
puellæ saltu capite truncatur, et vir tantæ 
sanetitatis pro risu turpium moritur. Nun- 
quid nam credimus aliquid fuisse quod in 
ejus vita illa sic despecta mors tergeret? 


Sed idcirco Deus suos sic premit in infimis 
quia videt quomodo eos remuneret in sur- 
mis, Hinc ergo unusquisque colligat qu 
illi sint passuri quos reprobat, si sic cruz 
quos amat. GREG., 29 Moral. | cap. lé. 
Neque enim Joaunes de confessione Christ. 
sed de justitiæ veritate requisitus occubsi:: 
sed quia Christus est veritas, usque * 
mortem pro Christo certavit, qui ad ilur 
quasi pro veritate pervenit. 

Sequitur : Et accedentes discipuli, ett. 
Er In quo ipsius Joannis et Salvator? 
discipulos intelligere possumus. Ram. 
Narrat utem Josephus vinctum Joannes 
in castellum Macheronta adductum, ibic 
truncatum : ecclesiastica vero Historia nar- 
rat sepultum eum in Sebastia, urbe Paie: 
tinorum, quæ quondam Samaria dicta et. 
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nous apprend qu’il fut enseveli dans Sébaste , ville de Palestine , ap- 
pelée quelquefois Samarie. — S. Carys. — Remarquez comment les 
disciples de Jean sont entrés davantage dans l'intimité de Jésus; car 
ce sont eux qui viennent lui raconter ce qui est arrivé à Jean : « Et 
venant, ils l’annoncérent à Jésus. » Renonçant à tous les autres, ils se 
réfugient vers lui ; et c'est ainsi que peu à peu, par le malheur et par 
la réponse que Jésus a faite, ils ont été amenés à mieux penser de lui. 

S. Hir. — Au sens mystique, Jean est la figure de la loi ; car c'est la 
loi qui annonça le Christ. Jean est parti de la loi, et c’est en partant 
de la loi qu'il annonçait le Christ. Hérode est le roi du peuple, et, roi 
du peuple, il représente à lui seul le nom et la cause de tout le peuple. 
Jean prévenait Hérode qu'il ne lui était pas permis d'épouser la femme 
de son frère. Or, il est deux peuples, celui de la circoncision et celui 
des Gentils, tous les deux fréres et descendant de la souche commune 
du genre humain. La loi prévenait Israél de ne point se méler aux 
œuvres et à l'incrédulité des Gentils : œuvres et incrédulité qui étaient 
unies aux nations comme par le lien intime du mariage. Au jour de 
sa naissance, c'est-à-dire parmi les joies terrestres, la fille d'Hérodiade 
a dansé : c'est la volupté, qui est comme la fille de l’incrédulité, qui 
mêle à toutes les joies d’Israël tous les mouvements désordonnés de 
son ivresse, et à laquelle le peuple s'est vendu par un serment. En effet, 
des Israélites aliénerent tous les dons de la vie éternelle en se sou- 
mettant aux péchés et aux voluptés du siécle. Cette volupté, par un 
instinct venu de sa mére, c'est-à-dire de l'incrédulité, a demandé 
qu'on lui apportât la téte de Jean-Baptiste, c'est-à-dire la gloire de la 
loi; mais le peuple, qui avait la conscience du bien que contenait la 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XIV. 





CnnrS$., in homil. (56, in Matth.). Intende 
autem qualiter discipuli Joannis jam magis 
familiares facti sunt Jesu : ipsi enim sunt 
qui annuntiaverunt ei quod factum est de 
Joanne : unde sequitur : Et venientes nun. 
tiaverunt Jesu, Etenim universos dimit- 
tentes ad ipsum confugiunt, et ita paulatim 
post calamitatem et responsionem a Christo 
datam directi sunt. 

Hivar. (can. 12, ut sup.). Mystice au- 
tem Joannes prætulit formam legis, quia 
lex Christum prædicavit; et Joannes pro- 
fectus ex lege est, Christum ex lege præ- 
nuntians : Herodes vero princeps est po- 
puli; et populi princeps subjecte sibi uni- 
versitatis nomen causamque complectitur. 
Joannes ergo Herodem monebat, ne fratris 


sui uxorem sibi jungeret : sunt enim atque 
erant duo populi [cirenmcisionis et gen- 
tium). Hi igitur fratres ex eodem sunt 
humani generis parente; sed Israelem lex 
admonebat, ne opera gentium et infidelita- 
tem sibi jungeret qus ipsis tanquam vin- 
culo conjugalis amoris annexa est. Die 
autem natali (id est, rerum corporalium 
gaudiis) Herodiadis filia saltavit : voluptas 
enim tanquam ex infidelitate orta, per 
omnia Israel gaudia totis illecebre suse 
cursibus efferebatur, cui se etiam sacra- 
mento venalem populus addidit : sub 
peccatis enim et seculi voluptatibus Israe- 
lite vitse æternæ munera vendiderunt, Hæc 
matris suse (id est, infidelitatis] instinctu, 
oravit deferri sibi caput Joannis (id est, 
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désert, » mais : « Il se retire, » le montrant ainsi évitant plutôt ses 
persécuteurs que les craignant. ll ἃ pu aussi, apres avoir appris la 
mort d'Hérode, se retirer pour un autre motif, c'est-à-dire pour éprou- 
ver la foi des croyants.— S. Cunys. — Ou bien, parce qu'il veut encore 
faire beaucoup de choses d'une manière humaine, le temps n'étant 
pas arrivé encore où il doit dévoiler sa divinité; c’est pour cela qu'il 
dit ailleurs à ses disciples de ne dire à personne qu'il est le Christ (1). 
C'est aprés sa résurrection qu'il voulait que cela éclatàt; c'est pour 
cela que, quoiqu'il connüt par lui-méme ce qui était arrivé, il ne vou- 
lait pas se retirer avant qu'on le lui eüt annoncé, pour établir de toute 
maniere la vérité de son incarnation , et pour la faire croire non-seu- 
lement par ses paroles, mais encore par ses œuvres. En se retirant, il 
ne va pas dans une ville, mais au désert, et par mer, afin que personne 
ne le suive. Les foules ne l'abandonnent pas ainsi : elles le suivent; el 
ce qu'on vient de raconter de Jean ne les effraie pas : « Et lorsque les 
foules eurent entendu, elles le suivirent. » 

S. JÉR. — Elles le suivent à pied , non pas sur des chars ni sur des 
bétes de somme , mais affrontant les fatigues d'un voyage à pied, et 
faisant ainsi éclater l'ardeur de leur áme. 

S. CHRys. — Et aussi ils en furent aussitôt récompensés : « Et ve 
nant, il vit une grande foule : il eut pitié d'eux, et il guérit leur: 
malades.» Quoique le mouvement de cœur de ceux qui abandor- 
naient les villes et qui le cherchaient avec soin füt généreux, cependant 
ce qu'il fit en leur faveur dépassa tout ce qu'ils pouvaient mériter. 
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(1) Ce qu'il y a de remarquable, c'est quo cette recommandation suivit la confessio 
" Pierre qui lui mérita d'étre appelé bienheureux, et d'étre choisi pour fondement de 
᾽ glise. 





quam timuerit. Potest etiam aliam ob cau- 
sam audito Joannis interitu secessisse in 


in civitatem, sed in desertum ; et navigio 
ut nullus sequeretur. Turbæ autem nequ 


desertum locum, ut credentium probaret 
fidem. Crys., in homil. (50, ut sup.). 
Vel ideo hoc fecit, quia plura humanitus 
vult dispensare, nondum tempore existente 
denudandi suam manifeste Deitatem : prop- 
ter quod et discipulis dixit (Matth., 16) 
quod nulli dicerent quod ipse esset Christus; 
post resurrectionem autem volebat hoc 
fieri manifestum. Ideo autem, quamvis 
per se noverit quod factum est, tamen an- 
tequam nuntiaretur ei, non secessit, ut 
demonstraret per omnia incarnationis veri- 
tatem : non enim solo visu, sed operibus, 
hoe credi volebat, Recedens vero non abiit 


ita desistunt, sed sequuntur ; et neque quod 
gestum est de Joanne eos terruit. Undt 
sequitur: Et cum audissent turbæ, secuts 
sunt, etc. 

HiER. Secute sunt autem eum pedes- 
tres; non in jumentis, non in vehiculis, 
sed proprio labore pedum, ut ardorem 
mentis ostenderent. CHRYS., in homil (50, 
ut sup.). Et propter hoc statim retributio- 
nem acceperunt : unde sequitur : Et exiens 
vidit turbam multam, et misertus est es. 
et curavit languidos eorum : etsi enim 
multa erat affectio eorum qui civitates di- 
mittebant, et diligenter eum quærebant: 
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Aussi il ne donne comme raison de ces guérisons que la miséricorde. 
C'est là une grande miséricorde que celle qui guérit tout le monde et 
n'attend pas la foi ! 

S. HiL. — Au sens mystique, le Verbe de Dieu, après la chute de la 
loi, aborda l'Église en montant dans sa nacelle, et il rama vers le dé- 
sert. C'est ainsi qu'abandonnant la Judée, il passa dans des cœurs vides 
du nom de Dieu. En apprenant cela, la foule sort de la ville pour le 
suivre au désert, passant ainsi de la synagogue à l'Église; ce que 
voyant , le Sauveur a pitié d'eux et guérit toute langueur et toute in- 
(irmité, c'est-à-dire qu'il purifie , en y introduisant les principes de la 
nouvelle prédication, les âmes abattues et les corps languissant par la 
léthargie de l'incrédulité. — Ras. — Il faut remarquer ceci, que c'est 
au moment où ilvient au désert que les foules le suivent; il n'était 
adoré que par un seul peuple avant qu'il vint à la solitude des na- 
tions. — 5. JéÉR. — Ils abandonnent leurs villes , c'est-à-dire leurs an- 
ciennes mœurs et leurs croyances variées. Jésus, qui va au devant 
d'elles, nous exprime la volonté qu'avaient les foules d'aller jusqu'à 
lui, mais l'impossibilité oü elles étaient de le faire : c'est pour cela que 
le Sauveur sort et va au devant d'elles. 


Le soir étant venu, ses disciples lui vinrent dire : Ce lieu-ci est desert, et il 
est déjà bien tard ; renvoyez le peuple, afin qu'ils s'en aillent dans les vil- 
lages acheter de quoi manger. Mais Jesus leur dit : Il n'est pas nécessaire 
qu'ils y aillent : donnez-leur vous-mémes à manger. Ils lui répondirent : 
Nous n’avons ici que cing pains et deux poissons. 4pportez-les moi ici, leur 

dit-il. Et, aprés avoir commandé au peuple de s’asseoir sur l'herbe, il prit 





sed tamen qus ab ipso fiebant, omnis 


veniret in solitudinem gentium, ab uno 
studii superexcedunt retributionem : ideo- 


tantum populo colebatur. HIER. Relinquunt 


que causam talis curationis misericordiam 
ponit : est autem magna misericordia, quod 
omnes curat, ct fidem non expetit. 
HiLAR. (can. 14, ut sup.]. Mystice au- 
tem Dei Verbum lege finita, navem con- 
scendens Ecclesiam adiit, et in desertum 
tendit : relicta quippe conversatione Israel, 
in vacua divinæ cognitionis pectora transit. 
"Turba autem hoc audiens, Dominum de 
civitate sequitur in desertum; de synagoga 
videlicet ad Ecclesiam tendens ; quam vi- 
dens misertus est, et omnem languorem 
infirmitatemque curat; obsessas scilicet 
mentes et corpora infidelitatis veterno ad 
intelligentiam nova prædicationis emundat. 
Rasa. lllud quoque notandum quod post- 
quam Dominus in desertum venit, secutæ 
sunt eum turbe multe: nam antequam 


autem civitates suas, hoc est, pristinas 
conversationes et varietates dogmatum : 
egressus autem Jesus significat quod turbæ 
quidem habebant eundi voluntatem, sed 
perveniendi vires non habuerunt : ideo Sal- 
vator egreditur de loco suo, et obviam 
pergit. 


Vespere autem facto, accesserunt ad eum dis- 
cipuli ejus, dicentes : Desertus est locus, 
et hora jam praeteriit : dimitte turbas, ut 
euntes in castella, emant sibi escas, Jesus 
autem. dicit eis: Non habent necesse ire; 
date illis vos manducare. FHesponderunt. ei : 
Non habemus hic nisi quinque panes et duos 
pisces. Qui ait eis: Afferte «nihi illos huc : 
el cum jussisset turbam discumbere super 
fanum, acosptis quinque panibus et duobus 
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les cinq pains et les deux poissons ; et, levant les yeux au ciel, il les δέ- 
nit ; puis, rompant les pains, f| les donna à ses disciples, et les disciples 
au peuple. Ils en mangé: ent tous, et furent rassasiés ; et on emporta douze 
paniers pleins des morceaux qui étaient restés. Or ceux qui mangéreni 
étaient. au nombre de cinq mille hommes, sans compter les femmes et les 
petits enfants. 


EXPOSITION DE 8AINT THOMAS 


S. Canys.— Ce qui montre la foi du peuple, c'est que, malgré la 
faim, il attendit le Sauveur jusqu'au soir : « Le soir étant tombé, ses 
disciples s'approchérent de lui et lui dirent : Ce lieu est désert. » Le 
Seigneur, qui veut les nourrir, attend d'en être prié. Ainsi on le voit 
partout ne pas se porter lui-méme le premier aux miracles , mais at- 
tendre qu'il y soit appelé. Or, aucun parmi cette foule ne s'approche 
de lui, tant ils le respectent, et sa présence leur faisant oublier le 
sentiment de la faim. Les disciples eux-mêmes ne s'approchent pes 
en disant : Donnez-leur de la nourriture; mais, dans leurs disposi- 
tions imparfaites , ils disent : « Ce lieu est désert. » Ce que les Juifs 
avaient regardé comme miracle dans le désert, lorsqu'ils avaient dit : 
« Est-ce qu'il peut dresser une table dans le désert? » c'est là ce qu'o- 
pére Jésus. Il les conduit dans le désert, afin que ce miracle ne 
laisse aucun lieu aux doutes, et que personne ne puisse penser que 
c'est d'un bourg voisin qu'a été apportée la nourriture du peuple. Εἰ 
quoique ce lieu soit désert, celui qui gouverne l'univers y est présent. 
Et quoique l'heure soit passée, à ce qu'ils disent, il leur parle, celui 
qui n'est pas soumis à l'heure. C'est en vain que le Seigneur a prévenu 
ses disciples en guérissant un grand nombre de malades; leur imper- 
fection est telle qu'ils ne peuvent pas supposer comment il leur don- 
nera des pains à manger, et c'est pour cela qu'il disent : « Renvoyet 





dit: venerabantur enim eum abundanter: 
et neque famis sensum accipiebant amore 
instantis, Sed neque discipuli accedente: 
dicunt : Ciba eos (adhuc enim imyerfectius 
erant discipuli dispositi), sed dicunt: De- 
sertus est locus : quod enim videbatur 
Judæis in eremo esse miraculum, cum di- 
cerent (psal. 77): Nunquid potest parar 
mensam in deserto? hoo et per opera ot 


piscibus, aspiciens in celum benedirit, et fre- 
git, et dedit discipulis panes ; discipuli autem 
turbis. Et manducarerunt omnes, et satu- 
rali sunt. Εἰ tulerunt. reliquias duodecim 
cophinos fragmentorum plenos. Manducan- 
lium autem. fuit numerus quinque. millia 
virorum, exceplis mulieribus et parculis. 


CrigYs,, in homil, (50, ut sup.). Tur- 


barum fidem ostendit, quod Dominum etiam 
famem patientes expectabant usque ad 
vesperam : ideo sequitur: Vespere autem 
facto, accesserunt ad eum discipuli ejus 
dicentes : Desertus est locus. Cibaturus 
quidem eos Dominus expectat rogari ; quasi 
ubique non insistens prior ad miracula, sed 
vocatus, Ideo autem nullus de turba aoce- 


tendit. Propter hoc autem et in desertum 
eos ducit, ut sine omni suspicione sit b« 
miraculum ; et nullus æstimet ex castelle 
aliquo prope existenti inferri aliquid ai 
mensam. Sed quamvis desertus sit locus, 
tamen qui nutrit orbem terrarum aJest ; et. 
si horam jam præteriit (ut dicunt), tamen 
qui non erat hors» suppositus, loquebatur. 
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les foules. » Remarquez la sagesse du Maitre : il ne dit pas tout de 
suite : « Je les nourrirai; » car ils n'auraient pas cru cela facile. Mais 
il ajoute : « Il n'est pas nécessaire qu'ils s'en aillent : donnez-leur à 
manger. » — S. Jéa. — C'est ainsi qu'il les provoque à la fraction du 
pain, et qu'il leur rend plus évidente la grandeur du miracle, en leur 
faisant témoigner à eux-mémes qu'ils n'avaient pas de pain. 

S. Auc. — L'on peut se demander ici comment, s'il est vrai, ainsi 
que le raconte saint Jean, que le Seigneur, apres avoir jeté ses regards 
sur la foule, demanda à Philippe la maniere dont on pourrait la nour- 
rir, comment l'on peut entendre ce que raconte ici saint Matthieu, à 
savoir que les disciples ont été les premiers à dire au Seigneur de ren- 
voyer le peuple, afin qu'il püt aller dans le voisinage acheter des 
vivres. Or, on doit l'entendre en ce sens que c'est apres ces dernieres 
paroles que Jésus , regardant la multitude , dit à Philippe ce que Jean 
rappelle, et ce qu'omettent saint Matthieu et les autres. De semblables 
difficultés, et l'omission par un évangéliste de ce qui est raconté par 
un autre, ne doivent étonner personne. 

S. Caays. — Les paroles précédentes n’ont pas donné une meilleure 
direction aux paroles des disciples, et ils parlent encore au Seigneur 
comme à un homme: « Et ils lui répondirent : Nous n'avons ici que 
cinq pains.» Nous voyons en ceci la sagesse des disciples, celle qui 
leur faisait mépriser la nourriture. Ils étaient douze et n'avaient que 
cinq pains et deux poissons. Ils méprisaient les choses terrestres et 
n'étaient possédés que par celles de l'esprit. Mais parce que leurs pen- 
_sées tenaient encore de la terre, le Seigneur se met à leur montrer ce 
qu'il peut faire : « Et il leur dit : Portez-les-moi ici. » Pourquoi donc ne 





Et quamvis preveniens discipulos Dominus 
multos infirmos curaverit, tamen interim 
ita imperfecti erant, quod neque quid de 
panibus facturus erat, poterant æstimare : 
unde subdunt: Dimitte turbas, etc. Vide 
autem Magistri sapientiain : non enim 
statim dixit eis: Ego cibabo eos íÍneque 
enim hoc facile suscepissent), sed subditur: 
Jesus autem dixit eis : Non habent necesse 
ire; date illis vos manducare. Hin. In 
quo provocat apostolos ad fractionem panis, 
ut ilis se non habere testantibus magni- 
tudo miraculi notior fieret. 

Au , De cons. Evang. (lib. 2, cap. 46). 
Potest autem movere, si Dominus secun- 
dum narrationem Joannis [cap. 6) prospec- 
tis turbis quaesivit a Philippo unde illis escæ 
dari possent, quomodo sit verum quod Mat- 


thæus hic narrat, prius dixisse Domino 
discipulos ut dimitteret turbas, quo poseent 
alimenta emere de proximis locis : intelli- 
gitur ergo post hsec verba Dominum in- 
spexisse multitudinem, et dixisse Philippo 
quod Joannes commemorat, Mattheus au- 
tem et alii preetermiserunt, et omnino ta- 
libus quæstionibus neminem moveri opor- 
tet, cum ab aliquo evangelistarum dicitur 
quod ab alio prsetermittitur. 

CunRYs., in homil. (50, ut sup.). Disci- 
puli vero neque per premissa verba directi 
sunt, sed adhuc ut homini loquuntur : unde 
sequitur : Responderunt ei : Non habemus 
hio nisi quinque panes, etc. Addiscimus au- 
tem in hoc discipulorum sapientiam quali- 
ter contempserunt escam : duodecim enim 
existentes, quinque panes habebant et dnos 
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pas faire de rien ces pains avec lesquels il doit nourrir la foule? C'est 
pour fermer la bouche à Marcion et aux manichéens, qui regardent 
les créatures comme étrangères à Dieu, et pour montrer par ses œu- 
vres que toutes les œuvres visibles sont son ouvrage et de sa création. 
Il établit ainsi que c'est lui-même qui donna les fruits et qui dit an 
commencement : « Que la terre germe d'une herbe verdoyante. » Ce 
qu'il va faire n'est pas moindre; car il n'est pas une moindre puissance 
de nourrir avec cinq pains et quelques poissons une multitude, que de 
faire sortir le fruit de la terre et du sein des eaux les reptiles et autres 
animaux, double création qui le déclare le Seigneur de la terre et de 
la mer. L'exemple des disciples doit nous instruire et nous apprendre 
que quelque peu que nous possédions, nous devons le répandre (1) sur 
les pauvres. Car lorsque le Seigneur leur ordonne d'apporter leurs cinq 
pains, ils ne répondent pas : Comment pourrons-nous satisfaire notre 
faim ; mais aussitôt ils obéissent. « Et lorsqu'il eut ordonné à la foule 
de s'asseoir sur le gazon, il prit les pains, et regardant le ciel, il les 
bénit. » Pourquoi regarder le ciel et bénir? ll fallait qu'il montrát qu'il 
venait du Père et qu'il était son égal. Il se montrait son égal, en fai- 
sant tout obéir à sa puissance; il témoignait qu'il venait du Pere, en 
lui rapportant tout ce qu'il faisait, et en l'invoquant sur toutes ses 
œuvres. Pour montrer l'un et l'autre, tantôt il agit avec puissance, et 
tantôt il prie pour faire ses miracles. Il faut remarquer que c'est pour le: 
choses moindres qu’il élève ses regards au ciel, et que, pour les grandes, 
il agit par sa puissance. On ne le voit pas prier lorsqu'il remet les pé- 
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(1) Lo mot grec zpottaÓzt veut dire répandre. 





pisces ; contemptibilia enim illis erant cor- 
poralia, et a spiritualibus possidebantur. Quia 
igitur discipuli adhuc ad terram traheban- 
tur, jam Dominus inducere incipit, quz ab 
ipso erant : unde sequitur : Qui ait eis : 
Afferte illos mihi huc. Propter quid autem 
non facit panes ex nihilo, quibus turbam 
pascat? Ut scilicet obstruat Marcionis et 
Manichæi os, qui creaturas alienant a Deo : 
et per opera doceat quoniam omnia quæ vi- 
dentur, ejus opera et crentiones sunt; et 
ut ostendat quoniam ipse est qui fructus 
tradidit et qui dixit a principio (Genes., 1): 
Terra germinet herbam virentem; neque 
enim hoc minus illo est : non enim minus 
est de quinque panibus pascere tantos, et 
de piscibus similiter, quam de terra edu- 
cere fructum, et ab aquis reptilia et alia 


animata ; quod demonstrat eum esse Domi- 
num terre et maris. Oportet autem ert- 
diri discipulorum exemplo, quoniam ets 
pauca habuerimus, oportet ea tribuere in- 
digentibus : jussi namque discipuli afferre 
quinque panes, non dicunt : Unde mitigs- 
bimus famem nostram ? Sed obediunt con- 
festim : unde sequitur : Et cum jussiseet 
turbam discumbere super fcenum, accepti 
quinque panibus, aspiciens in ccelum bene- 
dixit, etc. Quare autem aspexit in celum 
et benedixit ? Oportebat namque credi de 
eo quoniam a Patre est, et quoniam 6 
equalis est : æqualitatem  demonstrabst. 
cum omnia potestate faceret : a Patre au- 
tem se 6880 monstrabat, per hoc quod &4 
ipsum omnia referens faciebat ; invocsn: 
eum ad ea quæ fiebant : et ideo ut utrum- 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XIV. 283 
chés, fait se relever les morts, met un frein à la mer, fait tomber sa ré- 
primande sur les pensées secrètes du cœur, et donne des yeux à l’aveu- 
gle-né : œuvres qui sont toutes divines; mais lorsqu'il multiplie les 
pains, miracle qui est inférieur aux précédents, alors il tourne les 
yeux vers le ciel pour vous apprendre que, dans les moindres choses, 
il n’agit pas par une puissance étrangère à celle de son Père. En 
même temps, il nous apprend à ne pas nous approcher de la table 
avant d'avoir rendu grâces à celui qui nous distribue la nourriture; 
c'est pour cela aussi qu'il regarde aux cieux. Les disciples avaient des 
exemples d'une multitude d'autres miracles, mais aucun exemple de 
celui-ci. 

S. JÉR. — L'action du Seigneur qui rompt le pain devient une se- 
mence de nourriture, et si ces pains étaient restés entiers, et qu'ils 
n'eussent pas été partagés en morceaux ni multipliés en une si abon- 
dante moisson, ils n'auraient jamais pu nourrir une si grande multi- 
tude. Or, c’est par la main des disciples que la foule reçoit cette nour- 
riture du Seigneur. « Et il les donna aux disciples. »— S. CHRYs.— En 
cela, non-seulement il les honore, mais il tend à les convertir de leur 
inerédulité, et il veut qu'ils ne puissent pas l'oublier lorsqu'il sera passé, 
leurs mains elles-mémes les rappelant à son souvenir. C'est pour cela 
qu'il laisse (1) la foule éprouver un moment la faim, et les disciples 
s'approcher, et l'interroger et lui passer les pains. 11 multiplie aussi 
les témoignages du miracle et les souvenirs qu'ils pourront en avoir. 
En ne leur servant que des pains et des poissons, et en servant tout le 


(1) Le mot grec ἀφέἔησι οἱ le latin dimittit présentent la nuance que nous avons traduite 
par le mot français que nous avons employé. 





que ostendat, nunc quidem potestate, nunc 
autem orans miracula facit. Deinde consi- 
derandum quod in minoribus quidem respicit 
in celum, in majoribus autem potestate 
omnia facit : quando enim peccata dimisit, 
mortuos suscitavit, mare refrænavit, oc- 
culta cordium redarguit, oculos condidit 
cæci nati [quce solius Dei sunt], nequaquam 
videtur orans; quando autem panes multi- 
plicari fecit (quod his omnibus minus est), 
tunc respexit in coelum, ut discas quoniam 
et in minoribus non aliunde virtutem ha- 
bet quam a Patre, Simul autem erudit nos 
non prius tangere mensam, donec gratias 
egerimus ei qui cibum dat nobis : propter 
hoc etiam et in cœlum respicit : aliorum 
enim signorum multorum exempla habe- 
bant discipuli, hujus nullum. 


Hier. Frangente autem Domino semi- 
narium fit ciborum : si enim fuissent inte- 
gri, et non in frusta discerpti, nec divisi in 
multiplicem segetem, tantam multitudinem 
alere non poterant. Yurbæ autem a Do- 
mino per apostolos alimenta suscipiunt : 
unde sequitur : Et dedit discipulis, etc. 
CmHRYs., in homil. (50, ut sup.). In quo 
quidem, non solum eos honoravit, sed vo- 
luit ut hoc miraculo facto non increduli 
fiant, neque obliviscantur ejus cum præter- 
lerit, manibus ipsis testantibus. ldeoque 
turbas dimittit prius famis sensum acci- 
pere, et discipulos accedere, et interrogare, 
et ab ipsis accepit panes; ut multa essent 
testimonia ejus quod fiebat, et multas re- 
memorationes haberent miraculi : ex hoc 
autem quod nihil amplius quam panes et 
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monde avec les mémes mets, il leur enseigne l'humilité, l'économie et 
la charité qui devait leur faire regarder toutes les choses comme com- 
munes entre eux. C'est ce qu'il leur enseigna aussi par ke lieu où il 
les servit, en les faisant s'asseoir sur l'herbe. Il ne voulait pas seule- 
ment apaiser leur faim, mais il voulait aussi nourrir leur âme. Or, 
les pains et les poissons se multipliaient entre les mains des disciples. 
« Et tous en mangeérent. » Le miracle ne s'arréta pas là; il sur- 
abonda et fut témoigné non-seulement par les pains entiers qui furent 
servis, mais encore par les morceaux qui restérent, et qui devaient 
annoncer aux absents ce qui avait été fait, et montrer à tous que οὐ 
prodige n'avait pas été chimérique: « Et ils emporterent de reste doure 
paniers pleins de débris.» — S. Jín.— Chacun des apôtres rem- 
plit son panier avec des débris qui étaient restés du miracle du Sau- 
veur, pour pouvoir établir par ces débris la réalité des pains qui 
avaient été multipliés. — S. Cnnvs. — Il fit surabonder les pains de 
maniere à ce qu'il en restát pour douze paniers, afin que Judss, 
lui aussi, pût emporter son panier plein. H donna ses débris à em- 
porter à ses disciples, mais non pas à la foule, parce que les dispos- 
tions de celle-ci étaient encore plus imparfaites que celles de ses di*- 
ciples. — S. Jéa. — Le nombre des conviés était de cinq mille e 
correspondait aux cinq pains. « Or, le nombre de ceux qui mangerent 
était de cinq mille hommes. » — S. Curys. — C'est là une grande 
gloire de ce peuple, que les femmes et les hommes restaient encore 
lorsque les débris furent ramassés. — S. Hiz. — Ce ne sont pas cinq 
pains qui se multipliaient en une multitude de pains; mais ce sont 
des morceaux qui succèdent à d'autres morceaux : c'est la matière du 
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pisces eis dedit, et ex hoc quod omnibus 
communiter ea appoeuit ; humilitatem, par- 
cimoniam, et charitatem, qua omnia æsti- 
marent communia, eos erudivit : quod et a 
loco docuit, cum super foenum eos discum- 
bere fecit : non enim nutrire solum corpora 
volebat, sed et animam erudire. Panes au- 
tem et pisces in discipulorum manibus au- 
gebantur : unde sequitur : Et manducave- 
runt omnes, etc. Nec usque ad hoc st»tit 
miraculum, sed et superabundare fecit, non 
panes integros, sed fragmenta ; ut ostendat 
quoniam illorum panum hz reliquis erant, 
et ut absentes discant quod factum est; et 
ne ullus quod factum est sestimet esse phan- 
tasiam : unde sequitur : Et tulerunt reli- 
quias duodecim cophinos plenos frag- 


mentorum. Hier. Unusquisque enim apot- 
tolorum de reliquits Salvatoris impkt 
cophinum suum, ut ex reliquiis doceat ve 
ros fuisse panes qui multiplicati sunt. 
CHRYS., in homil. (50, ut sup.]. Propter 
hoc enim et duodecim cophinos superabun- 
dare fecit, ut et Judas suum cophinum por- 
taret, Accipiens autem fragments dedi 
discipulis, et non turbis, quæ adhue imper 
fectius disposite erant, quam discipul 
HiER. Juxta numerum quinque panum, 4 
comedentium virorum quinque millium mcr 
titudo est : unde sequitur : Manducantus 
autem fuit numerus quinque millia vire- 
rum. Curys. (nt sup.). Hoc enim erst ple 
bis maxima laus, quoniam mulieres et viri 
astabant, quando hæ reliquis facte sur. 
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pain qui se développe, et je ne sais pas si c'est dans les lieux qui ser- 
vent de table ou dans les mains des convives. 

Ras. — Jean, avant de raconter ce fait, nous apprend que la Páque 
était proche. Matthieu et Marc le placent immédiatement apres le 
meurtre de Jean; d’où nous devons conclure que Jean fut décapité 
aux approches de la féte de Páques, et que c'est l'année suivante, aux 
approches de la méme féte, que fut accompli le mystère de la passion 
du Seigneur. — S. JÉn. — Toutes ces choses sont pleines de mystée- 
res (1). Le Seigneur fait ce miracle non pas le matin ni à midi, mais 
le soir, quand le soleil de justice est tombé. — R£w1c. — Par le soir, il 
faut entendre la mort du Sauveur; car c'est lorsque le soleil de vérité 
se fut couché sur l'autel de la croix que ses serviteurs reçurent leur 
nourriture. Ou bien, le soir désigne ici le dernier âge du monde, cet 
âge qui vit le Fils de Dieu venir et rassasier les foules qui crurent en 
lui. — Ras. — Ce que les disciples demandent au Sauveur, qu'il ren- 
voie les foules pour qu'elles achétent de la nourriture dans le voisi- 
nage, exprime le dégoüt des Juifs à l'égard des Gentils, qu'ils regar- 
daient comme plus aptes a chercher leur nourriture dans les écoles 
de leurs philosophes que dans les livres sacrés. — 8. Hir. — Mais le 
Seigneur répond : « Il n’est point nécessaire qu'elles s’en aillent, » 
montrant ainsi que ceux qu'il a guéris n'ont pas besoin de la nourri- 
ture d'une doctrine vénale, et qu'il ne leur est pas nécessaire de rentrer 
dans la Judée pour y acheter du pain. Il ordonne donc aux disciples 

(1) Saint Jéróme fait porter ces explications dans ce sens sur beaucoup d'autres dé- 
tails de cepassage « sur ce désert oü vient le Sauveur en quittant la Judée, sur les foules 


qui le suivent, sur ce qu'il va vers elles et qu'il en a compassion, qu'il guérit les ma- 
Indes, etc.; » et il trouve un sens mystique à tous ces détails 





Hrzan. (can. 14, in Matth.]. Non autem 
quinque panes multiplicantur in plures (pa- 
nes), sed fragmentis fragmenta succedunt. 
Crescit deinde materies, nescio utrum in 
mensarum loco, aut in sumentium mani- 
bus. 

RABA. Hoc autem miraculum scriptu- 
rus Joannes (cap. 6) præmisit quia proxi- 
mum esset Pascha; Matthæus vero et 
Marcus hoc (interfecto Joanne) continuo 
factum esse commemorant ; unde colligi- 
tur, imminente paschali festivitate decolla- 
tum ; et anno post sequente cum paschale 
tempus rediret, mysterium dominicæ pas- 
sionis esse completum. 

HrkgR. Omnia autem hæc plena myste- 
ris sunt : hoc onim facit Dominus, non 


mane, non meridie, sed vespere ; quando 
sol justitiæ occubuit. REw1G. Per vesperam 
enim mors Domini designatur ; quia post- 
quam ille verus sol in ara crucis occubuit, 
famelicos sentiavit. Vel vesperum ultima 
stas seculi designatur, in qua Filius Dei 
veniens, turbas in se credentium refecit. 
RABA. Quod autem discipuli rogant Domi- 
num ut dimittat turbas, ut emant sibi ci- 
bos per castella, signat fastidium Judæo- 
rum coptra turbas gentium, quas judica- 
bant magis aptas ut quærerent sibi cibum 
in conventiculis philosophorum, quam di- 
vinorum librorum uterentur pastu. HiLar. 
(can. 14, ut sup.). Sed Dominus respon- 
dit : Non habent necesse ire ; oetendens eos 
quibus medetur venalis doctrinæ cibo non 
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de leur offrir de la nourriture. Est-ce qu'il ignorait qu'ils n'en avaient 
pas à leur donner? Mais tout cela devait avoir une explication typique, 
les disciples n'avaient pas encore reçu le don de parfaire le pain du 
ciel et de le distribuer. Leur réponse doit étre entiérement comprise 
dans un sens spirituel : ils n'avaient encore que cinq pains, c'est-à- 
dire qu'ils étaient bornés aux cinq livres de la loi; et que deux pois 
sons, c'est-à-dire qu'ils n'avaient d'autre nourriture que celle de la pré- 
dication de Jean et celle des prophètes. — RA». —Ou bien, par ces deux 
poissons, il faut entendre les psaumes et les prophéties, car l’Ancien- 
Testament est compris dans ces trois choses : la loi, les prophetes e 
les Psaumes. 

S. Hir. — Les apôtres présentaient les choses qu'ils possédaient à ce 
moment-là, et l'Évangile, en venant s'y ajouter, développa l'abon- 
dance de ce qu'ils possédaient. Après cela, il fit asseoir le peuple sur 
le gazon, et ce n’est pas tant sur la terre qu'ils se couchent que sur le 
lit de la loi. Chacun s'assied sur les fruits de ses œuvres, ainsi que sur 
l'herbe du sol. — S. JÉn. — Ou bien, il les fait asseoir sur le gazon 
et, d'aprés un autre évangéliste, par groupes de cinquante et de cent, 
afin qu'après avoir placé sous eux leur chair et les voluptés du siècle. 
ainsi qu'un gazon desséché, ils montent, par la pénitence, du nombre 
cinquante au nombre parfait de cent. Il regarde au ciel pour leur 
apprendre à diriger leurs regards de ce cóté; il leur rompt la loi et 
les prophetes, et produit devant eux les mystéres, afin que ce qui ne 
nourrissait pas lorsqu'il était entier, nourrisse la multitude des n 
tions lorsqu'il aura été divisé. 





egere, nequo necessitatem habere regredi ( dicatio in majorem suse virtutis abundan 
ad Judæam cibosque mercari ; jubetque | tiam crescit. Accumbere post hoc supra fr- 
apostolis ut escam darent. Nunquid autem | num populus jubetur, non jam in terr 


ignorabat non esse quod dari posset ? Sed 
erat omnis typica ratio explicanda : non- 
dun: enim concessum apostolis erat ad vitae 
æternæ cibum coelestem panem perficere ac 
ministrare : quorum responsio ad spiritualis 
intelligentiæ ordinem tendit; quia adhuc 
sub quinque panibus (id est, quinque libris 
legis) continebantur ; et piscium duorum 
lid est, prophetarum et Joannis| prædica- 
tionibus alebuntur. RAB. Vel per duos pis- 
ces, et prophetins, et psalmos habemus: 
totum enim vetus Testamentum in his tri- 
bus completur : lege, prophetis et psalinis, 

IhLAx. [can. 14, ut sup.]. Πα igitur 
primum, quia in his adhuc erant, aposto- 
obtulerunt : sed ex his evangeliorum præli 


jacens, sed lege suffultus : et [tanquam 
terra fono) fructibus operis sui intimo 
unusquisque substernitur. Hikm. Vel dis 
cumbere jubentur super fœnum, et secun- 
dum alium evangelistam (Marc., 6j, ps 
quinquagenos et centenos, ut postquam c£- 
caverint carnem suam et seculi voluptate 
quasi arens fomnum sibi subjecerint, tux 
per quinquagenarii numeri p«enitentiam δὲ 
perfectum centesimi numeri culmen &*- 
cendant. Aspicit autem ad colum, ut si 
illud dirigendos oculos doceat. Frangitur 
autem lex cum prophetis, et ejus in medium 
proferuntur mysteria, ut quid integrum non 
alebat, divisum per partes alat gentium 
multitudinem. 
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S. JÉR. — Les pains sont mis entre les mains des apôtres; car c'était 
par eux que seraient rendus les dons de la grâce divine. Le nombre 
des convives est celui des croyants futurs ; car il est dit dans le livre 
des Actes que, sur le grand nombre d'Israélites qui étaient présents, 
cinq mille se convertirent à la foi. — S. JÉR. — Parmi ceux qui man- 
gerent, il y eut cinq mille hommes, c'est-à-dire cinq mille parvenus 
à la plénitude de l'áge; les femmes et les enfants, le sexe fragile et 
les mineurs, n'ont pas été trouvés dignes d'étre comptés dans ce nom- 
bre. C'est ainsi que, dans le livre des Nombres, on voit ne pas étre 
comptés les esclaves, les femmes, les enfants et la vile multitude. — 
Ras. — Pour cette foule qui a faim, il ne crée pas de nouveaux ali- 
ments; mais, prenant ceux qui étaient entre les mains des disciples, 
il les bénit; car, venant dans la chair, il ne préchait pas autre chose 
que ce qui avait été préché, et il ne faisait qu'enseigner les mysteres 
dont la loi et les prophètes étaient pleins. Ce que le peuple laisse est 
emporté par les disciples: ce sont les mystères les plus secrets qui, 
ne pouvant étre compris du vulgaire, ne doivent pas étre négligés, 
mais doivent étre l'objet de l'étude la plus sérieuse de la part des 
douze apôtres et de leurs successeurs, figurés ici par les douze pa- 
niers. Les paniers servent à des usages serviles, et Dieu choisit ce 
qui est vil aux yeux du monde pour confondre ce qui est fort. On 
peut voir dans ces cinq mille convives les cinq sens du corps humain, 
et une figure de ceux qui savent, dans la vie, s'en servir comme ils 
doivent. 


Aussitôt Jésus obligea ses disciples de monter dans la barque, et de passer à 
l'autre bord avec lui, p nt qu'il renverrail le peuple. Après l'avoir 
renvoyé, il monta seul sur une montagne pour prier ; et le soir étant venu, 





HiLAR. |can. 14, ut sup.]. Dantur au- 
tem apostolis panes, quia per eos erant di- 
vine gratie dona reddenda. Idem autem 
edentium numerus invenitur, qui futurus 
fuerat crediturorum : nam sicut in libro 
Actuum continetur (cap. 4) ex israelitici 
populi infinitate, virorum quinque millia cre- 
diderunt. Hier. Comederunt autem quinque 
millia virorum, quiin perfectum virum creve- 
rant; mulieres autem et parvuli [sexus fragi- 
lis et setas minor] numero indigni sunt : unde 
et in Numerorum libro cap. 1), servi, mu- 
lieres et parvuli, et vulgus ignobile, absque 
numero prætermittitur. Ram. Turbis au- 
tem esurientibus non nova creat cibaria, 
sed acceptis eis quæ habebant discipuli, be- 
nedixit, quia veniens in carne, non alia 


T. Il. 


quam quæ predicta sunt prædicabat, sed 
legis et prophetarum scripta mysteriis gra- 
vida esse demonstrat. Quod autem superest 
turbis, a discipulis tollitur; quia secretiora 
mysteria quæ a rudibus capi nequeunt, non 
sunt negligenter habenda, sed a duodecim 
apostolis (qui per duodecim cophinos si- 
guantur), et ab eorum successoribus dili- 
genter inquirenda. Cophinis enim servilia 
opera aguntur : et Deus infirma mundi 
elegit, ut confundat fortia (1 Corinth., 1). 
Quinque autem millia pro quinque sensibus 
corporis accipi possunt : hi sunt qui in se- 
culari habitu exterioribus recte uti novo- 
runt. 


Et statim compulit discipulos ascendere in na- 
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il se trouva seul en ce lieu-là. Cependant la barque était fort battue des 
flots au milieu de la mer, parce que le vent était contraire. Mais à la qua- 
trième veille de la nuit, Jesus vint à eux, marchant sur la mer. Lorsqu'ils 
le virent marcher ainsi sur la mer, ils furent troublés, et ils disaient . 
C'est un fantôme, et ils s'écriérent de frayeur. Aussitôt Jésus leur parla 
et leur dit : Rassurez-vous ; c'est mol, ne crai point. Pierre lui répon- 
dit : Seigneur, si c'est vous, commandez que 7 aille à vous en marchani sur 
les eaux. Jésus lui dit: Venez. Et Pierre, descendant de la barque, mar- 
chait sur l'eau pour aller trouver Jésus. Mais, voyant un grand vent, il eut 
peur, et il commençait à s'enfoncer lorsqu'il s'écria : » SAULEZ-mMoi. 
Aussitôt Jésus, lui lendant la main, le prit, el lui dit : Homme de pes de 
foi, pourquoi avez-vous douté? Et étant monté dans la barque, le vent 
cessa. Alors ceux qui étaient dans cette barque, s’a hant de lui, ἴα. 
dorérent en lui disant : Vous éles vraiment le Fils de Dieu. 


S. CHRYs. — Le Seigneur, voulant soumettre à un examen attentif 
ce qu'il venait de faire, ordonne à ceux qui avaient vu le miracle 
dont nous venons de parler de se séparer de lui; car, quoique sa pré- 
sence eût été constatée, il voulait qu'il ne fût pas dit que ce miracle 
eût été fantastique et non pas réel, et qu'il l'eüt fait sans y ètre pré- 
sent. C'est pour cela qu'il est dit: « Et aussitôt Jésus fit entrer se 
disciples dans une barque pour le précéder. » — S. J£n. — Cette pe- 
role nous les montre se retirant du Sauveur malgré eux, et ne vou- 
lant méme pas quitter un instant ce maître qu'ils aimaient. 

S. Carys. — Il faut remarquer que toutes les fois que le Seigneur a 
fait de grandes choses, il renvoie la foule, nous enseignant ainsi à ne 
pas rechercher une gloire populaire, et à ne pas attirer le peuple aprés 
nous. Il nous apprend aussi à ne pas rester mêlé continuellement àla 





viculam, et præcedere eum. brans fretum, 
donec dimitteret. iurbas. Εἰ dimissa turba, 
ascendit in montem solus orare. Vespere 
autem facto, solus erat bi. Navicula autem 
in medio mari jactabalur (luctibus : erat 
enim contrarius ventus, Quarta autem vigi- 
lia noctis, cenit ad eos ambulans. super 
mare : et videntes eum super mare ambulan- 
tem, turbati sunt. dicentes quia phantasma 
est : et pra timore clamacerunt. Statimque 
Jesus locutus est eis, dicens : Habete fidu- 
ciom, ego sum, nolite timere. Respondens 
autem Petrus, dizit illi : Domine, si tu es, 
jube me venire ad le super aquas. At ipse ait : 
Veni. Et descendens Petrus de navicula, 
ambulabat super aquas ut veniret ad Jesum. 
Videns vero centum validum timuit : et cum 
cepisset mergi, clamavit, dicens : Domine, 
saltum me fac. Et continuo Jesus extendens 
manum, apprehendit eum, et ait illi : Mo- 


dicæ fldei, quare dubitesté ? Et cum ascte- 
disset in naviculam, cessacit centus, Qu 
autem in navicula erant, venerunt, el ado- 
raverunt oum, dicentes : Vere Filius Dei es. 


CugYs., in hom. (ut sup.). Diligentem 
examinationem eorum quse facta erant trs 
dere volens, eos qui promissum signum τὶ- 
derant, jussit a se separari, quia etsi prg- 
sens visus fuisset, phantastice, et non in 
veritate fecisse miraculum diceretur; noa 
tamen ut absens : et ideo dicitur : Et statim 
compulit Jesus discipulos ascendere navi- 
culam et præcedere eum, etc. Hixmg, Quo 
sermone ostenditur invitos eos a Domine 
recessisse, dum amore præceptoris ne sd 
punctum quidem temporis ab eo volunt 
separari. 

Cunrs, [hom. 50 et 51). Considerandum 
autem quod cum Dominus magna operatur 
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multitude et à ne pas la fuir non plus, mais à pratiquer l'un et 
l'autre successivement. « Et ayant renvoyé la foule, il monta sur la 
montagne seul ; » en quoi il nous apprend que la solitude est bonne 
lorsque nous voulons interroger Dieu. C'est ce qui le pousse au dé- 
sert, et qui l'y fait passer la nuit en prières : exemple de ce calme de 
lieux et de temps que nous devons rechercher pour la prière. — 
S. Jin. — En montant seul pour prier, il ne nous montre pas ce qui, 
en lui, a rassasié cinq mille hommes par cinq pains, mais cette 
partie de lui-même qui, à la mort de Jean-Baptiste, recherche la soli- 
tude ; non pas qu'il faille diviser la personne du Seigneur, mais seu- 
lement ses œuvres entre l'humanité et la divinité. 

S. Au. — L'on pourrait voir une contradiction entre saint Matthieu, 
qui nous le montre gravissant la montagne pour y prier seul après 
qu'il a renvoyé la foule, et saint Jean, qui nous le montre sur la mon- 
tagne aprés qu'il les a rassasiés. Mais ce dernier, en nous disant que 
Jésus s'enfuit dans la montagne pour ne pas rester entre les mains 
du peuple qui voulait le faire roi, nous laisse supposer incontestable- 
ment qu'il était descendu de la montagne sur un plateau, lorsqu'on 
lui avait porté les pains. Ce que dit Matthieu : «ll monta sur la monta- 
gne pour prier, » ne contredit pas ce que dit Jean : « Lorsqu'il sut 
qu'ils allaient venir pour le faire roi, il s'enfuit tout seul dans la monta- 
gne. » Ce motif de prier et ce motif de fuite ne s'excluent nullement, 
alors surtout que le Seigneur nous a appris qu'il nous importe beau- 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XIV. 





dimittit turbas, docens nos nusquam glo- 
riam multitudinis prosequi, neque attrahere 
multitudinem, Et iterum docet non debere 
turbis nos commiscere continue, neque 
fugere multitudinem semper, sed alteru- 
trum vicissim facere : unde sequitur : Et 
dimissa turba, ascendit in montem so- 
lus, etc. In quo nos docet quia solitudo 
bona est, cum nos Deum interpellare opor- 
teat : propter hoc etium ad desertum vadit, 
et ibi pernoctat dum orat, erudiens nos in 
oratione tranquillitatem quserere, et a tem- 
pore, et a loco. HiER. Quia autem ascendit 
solus orare, non ad eum referas quidem 
qui quinque panibus quinque millia homi- 
num satiavit, sed ad eum qui, audita morte 
Joannis, secessit in solitudinem ; non quod 
personam Domini separemus, sed quod 
opera ejus inter Deum hominemque divisa 
sint. 

AUG., De cons. Evang. (lib. 2, eap. 47]. 


Potest autem hoc videri contrarium, quod 
Mattheus dimissis turbis eum dicit ascen- 
dere in montem, ut illic solus oraret: 
Joannes autem in monte fuisse, cum eas- 
dem turbes pavit : sed cum et ipse Joannes 
dicat post illud miraculum fuisse eum in 
monte ne 8 turbis teneretur, que eum vo- 
lebant facere regem, utique manifestum 
est quod de monte in planiora descenderat, 
quando illi panes ministrati sunt : nec illud 
repugnat quod Matthsus dixit : Ascendit 
in montem solus orare; Joannes autem : 
Cum cognovisset, inquit, quod venturi es- 
sent ut facerent eum regem, fugit iterum 
in montem ipse solus : neque enim causa 
orandi contraria ost causæ fugiendi, quan- 
doquidem et hinc Dominus docet hanc 
esse nobis magnam oausam orandi, quando 
est causa fugiendi. Nec illud contrarium est 
quod Matthæus prius dixit eum jussisse 
ascendere discipulos in naviculam, ac deinde 
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coup de prier, lorsque nous sommes forcés à fuir. Ce que Matthieu a dit 
précédemment : qu’il ordonna à ses disciples d’entrer dans la barque, 
et qu'ensuite, après avoir renvoyé lui-même le peuple, il gravit la mon- 
tagne pour y prier, n’est point contraire à la narration de saint Jean, 
qui nous le montre d’abord fuyant tout seul dans la montagne, et qui 
ajoute : « Lorsque le soir fut venu, les disciples descendirent vers la 
mer; et lorsqu'ils furent montés dans une barque. » Qui ne voit pss 
que saint Matthieu dit, en récapitulant, ce que saint Jean nous dit avoir 
été fait aprés par les disciples, l'ordre leur en ayant été donné per 
Jésus avant qu'il eût fui dans la montagne? 

S. Jén. — C'est comme malgré eux, méme avec répugnance, que les 
disciples, et en cela ils avaient raison, s'étaient séparés du Seigneur 
pour ne pas étre exposés à un naufrage pendant son absence; car il 
est dit apres : « Le soir étant venu, la barque était agitée. »— S. Cum. 
— Voici de nouveau les disciples exposés à une tempête; mais aups- 
ravant ils avaient le Sauveur avec eux dans leur barque, et maintenant 
ils sont seuls: c'estainsiqu'ila avancent à l'épreuve et qu'illeurapprend 
à tout supporter avec force. — S. Jér. — Pendant que le Seigneur est 
sur le sommet de la montagne, soudain un vent contraire s’élève e 
trouble la mer, et les disciples sont en danger; le naufrage reste im- 
minent jusqu'à ce que le Sauveur arrive. — S. CHRys. — Pendant 
toute la nuit il les laisse en danger au milieu des flots; apres leur 
avoir envoyé la crainte, il reléve leur áme, les jette dans un plus grand 
désir de sa présence et dans son souvenir non interrompu. C'est pour 
cela qu'il ne vient pas à leur secours immédiatement, et qu'il est dit: 
« Or à la quatrième veille de la nuit. » — S. JéR. — Le temps est mesuré 
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dimissis turbis ascendisse in montem solus |habentes eum in navigio hoc passi sunt, 


orare; Joannes vero prius eum fugisse 
commemorat solum, in montem, ac deinde : 
Ut autem sero factum est, inquit, descen- 
derunt discipuli ejus ad mare, et cum as- 
cendisset navim, etc. Quis enim non videat 
hoc Mattheum recapitulando, Joannem 
postea dixisse factum a discipulis, quod 
jam Jesus jusserat antequam fugisset in 
montem! 

Hier. Recte autem quasi inviti et de- 
trectantes apostoli a Domino recesserant, ne 
illo absente, naufragia sustinerent. Sequi- 
tur enim : Vespere autem facto, navicula 
jactabatur, etc. CHRYs8., in hom. (51, ut 
sup.}. Rursus autem discipuli tempestatem 
eustinent sicut et prius; sed tunc quidem 


nunc autem soli existentes : paulatim enim 
ad majora eos ducit, et ad ferendum omnis 
viriliter instruit. Hier. Domino quidem à 
montis cacumine 'commorante, statim ver 
tus contrarius oritur, et turbat mare εἰ 
periclitantur apostoli : et tandiu imminens 
naufragium perseverat, quamdiu Jesus ve 
niat. 

CuHRYS. (ut sup.) Tota autem noct 
dimittit eos fluctuari; erigens eorum «x 
post timorem, in majus sui desiderium 
immittens 608, et in memoriam continuam : 
propter hoc non confestim eis astitit : unde 
sequitur : Quarta autem vigilia noctis, etc. 
Hier. Stationes enim et vigiliæ militare: 
interna horarum spatia dividuntur : quando 
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par heures, par les postes et les veilles des soldats; en disant que le Sei- 
gneur vint àeux à la quatrième veille, l'Évangéliste nous apprendqu'’ils 
furent en danger toute la nuit. — S. Carys. — Il leur apprend ainsi à 
ne pas chercher immédiatement la fin de leurs maux, mais à suppor- 
ter avec courage ce qui leur arrivait. Leur peur augmenta au moment 
où ils allaient être délivrés: «Eten le voyant ils étaient troublés.» Telle 
est la conduite du Seigneur lorsqu'il va mettre fin à une épreuve: il 
amene les choses les plus terribles et les plus difficiles; car, n'ayant plus 
longtemps à étre tentés et leurs combats touchant à leur terme, pour 
augmenter leur mérite, il augmente la difficulté. C'est ainsi que, pour 
Abraham, il lui donna pour dernière épreuve l'immolation de son 
fils. — S. Jén. — Le cri confus et la voix sans expression certaine in- 
diquent un grand cri. Or, s'il est vrai, ainsi que le prétendent Marcion 
et Manés, que le Seigneur ne soit pas né de la Vierge, et qu'il n'ait 
eu qu'en apparence chimérique, comment les apôtres craignent-ils et 
repoussent-ils ainsi ce qu'ils croient être un fantôme? — S. CHRYS. — . 
Ce n'est qu'aprés ce cri que le Seigneur se révéle à ses disciples, et 
plus leur effroi avait été grand, plus grande fut leur joie en sa pré- 
sence. « Aussitôt Jésus leur parla et leur dit : Ayez confiance, c'est 
moi, ne craignez pas. » Cette parole chassa leurs craintes et prépara 
leur confiance. — S. J£n. — En disant : C'est moi, il n'ajoute pas qui il 
est; mais comme ils connaissent sa voix,il peuvent le reconnaitre 
malgré l'obscurité de la nuit. Ou bien, ils purent reconnaître en 
lui celui qu'ils savaient avoir parlé à Moïse en ces termes : « Vous 
parlerez ainsi aux enfants d'Israél: Celui qui est m'a envoyé vers 
vous. » Partout l'on trouve Pierre d'une foi ardente; c'est cette ardeur 
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ergo dicit quarta vigilia noctis venisse ad 
eos Dominum, ostendit tota nocte pericli- 
tatos. CuRYsS. (ut sup.]. Erudiens eos non 
cito solutionem inquirere advenientium ma- 
lorum, sed ferre viriliter ea quæ contin- 
gunt : quando autem putaverunt erui, tunc 
intensus est timor : unde sequitur : Et 
videntes eum turbati sunt, etc. Semper 
enim hoc Dominus facit, cum soluturus 
sit mala aliqua, difficilia et terribilia indu- 
cit : quia enim non est longo tempore 
tentari, cum finiendi sunt agones justorum, 
volens amplius eos lucrari, auget eorum 
certamina, quod et in Abrsham fecit, ulti- 
mum certamen tentationem filii ponens. 
HigR. Confusus autem clamor et incerta 
vox, magni clamoris indicium est. Si autem 


juxta Marcionem et Manichæum, Dominus 
noster non est natus ex Virgine, sed visus in 
phantasmate, quomodo nunc apostoli timent 
ne phantasmavideant. CHRYS8. Christus ergo 
non prius se revelavit discipulis donec cla- 
maverunt : quanto enim magis intendebatur 
timor, tanto magis letati sunt in ejus 
presentia : unde sequitur : Statimque Jesus 
locutus est eis, dicens : Habete fiduciam : 
ego sum, nolite timere; hoc autem verbum, 
et timorem solvit, et fiduciam præparavit. 
Hier. Quod autem dicit : Ego sum, nec 
subjungit quis sit; vel ex voce sibi nota 
poterant intelligere eum qui per obscure 
noctis tenebras loquebatur; vel ipsum esso 
scire poterant, quem locutum ad Moysen 
noverant (Exoé., 3] : Hsec dices filiis Israel : 
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S. CHRYS. — ll ne commande donc pas aux flots de se calmer ; mas 
étendant la main, il le saisit, parce que la foi était nécessaire: lorsque 
ce qui est de nous a manqué, ce qui est de Dieu est debout. Et afin de 
lui montrer que ce n'était point le déchaînement du vent, mais son 
peu de foi qui l'avait mis en danger, il lui dit : « Homme de peu de 
foi, pourquoi avez-vous douté? » Il lui déclare que le vent n'aurait pes 
pu lui nuire si sa foi avait été ferme. Ainsi qu'une mère prend sur 
ses ailes son petit qui est sorti avapt le temps de son nid et qui alleit 
choir, et le reporte au nid, ainsi fit le Christ : « Et lorsqu'il fut monté 
dans la nacelle, ils l'adorerent en disant : Vous êtes vraiment le Fils 
de Dieu. » — Ras. — Ce qu’il faut entendre des matelots ou des apb- 
tres. — S. Cas. — Voyez comme il les conduisait tous peu à peu 
vers des choses sublimes: auparavant il a gourmandé la mer; mainte- 
nant il fait éclater une plus grande puissance en marchant sur la mer, 
en ordonnant à un autre d'en faire autant, et en le sauvant de sog 
danger. Aussi il lui disent : Vous étes vraiment le Fils de Dieu; c 
qu'ils ne lui avaient pas dit auparavant. — S. Cunvs. — Si à un seul 

Signe de sa puissance et à ce calme rendu à la mer, calme qui sut- 
cède quelquefois naturellement aux plus violentes tempêtes, les mate- 
lots et ceux qui conduisent la barque le confessent le vrai Fils de Dieu, 
pourquoi Arius le prêche-t-il dans l’Église comme une créature? 

S. Auc. — Au sens mystique, la montagne c’est la hauteur ; et qu'y 
a-t-il de plus haut dans l'univers que le ciel? Celui qui monte vers 
le ciel, notre foi sait qui il est. Pourquoi y monte-t-il seul ? Parce que 
personne ne monteau ciel que celui qui est descendu du ciel. Et encore 





Dominus desereret titubantem, quem au- 
dierat invocantem? "Unde sequitur : Et 
continuo Jesus extendens manum , etc. 
Curys. (ut sup.). Ideo autem non in- 
junxit ventis quiescere; sed extendens ma- 
num apprehendit eum, quoniam illius fide 
- Opus erat : cum enim quæ a nobis sunt 
defecerint, tunc ea quæ a Deo sunt, stant. 
Ut igitur monstraret quia non venti immis- 
sio, sed illius modica credulitas periculum 
operatur, subditur : Et ait illi: Modicæ ti- 
dei, quare dubitasti? In quo manifestat 
quia neque ventus nocere potuisset, si fides 
firma fuisset. Sicut autem pullum ante 
tempus ex nido exeuntem et casurum ma- 
ter alis. portans, rursus ad nidum reducit, 
ita et Christus fecit : unde sequitur : Et 
cum ascendisset in naviculam, adoraverunt 
eum dicentes : Vere Filius Dei es, Ran. 


Quod quidem de nautis in est, 
sive de apostolis. Carrs. (ut sup.). Vide 
autem qualiter paulatim ad id quod est ex- 
celsius universos ducebat : supra enim in- 
crepavit mare; nunc autem magis virtutem 
suam demonstrat super mare ambulando, 
et alii hoc idem facere jubendo, et perich- 
tantem salvando : ideoque dicebant εἰ: 
Vere Filius Dei es; quod suprs non dixe- 
runt. Hier. Si ergo ad unum signum tras- 
quillitate maris reddita (que post nimis 
procellas interdum et casu fieri solet), ns» 
te atque vectores vere Filium Dei confites- 
tur, cur Árius ipsum in Ecclesia prædics 
creaturam ? 

AUG., De ver. Dom. [serm. 14). Mystie 
autem mons altitudo est : quid autem al- 
tius colo in hoc mundo? Quis vero in ca- 
lum ascendit, novit fides noatra : cur autem 
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à la fin, lorsqu'il viendra, et nous enlèvera au ciel, il sera seul encore 
à y monter; car la téte avec le corps ne fait qu'un seul Christ. Mainte- 
nant, le seul chef y est monté; il y est monté pour prier , parce qu'il 
est monté vers le Père pour intercéder pour nous. — S. Hii. — En 
étant seul le soir, il nous exprime sa solitude au temps de sa passion, 
tous l'ayant abandonné par crainte. — S. 7 ἐξ. — ll monte seul sur la 
montagne , parce que la foule ne peut pas le suivre vers les choses su- 
blimes, à moins qu'il ne l'ait enseignée pres de la mer, sur le rivage. 
— 5. Auc. — Cependant , pendant que le Christ prie sur la hauteur, 
sur la mer la nacelle est tourmentée par les grandes vagues , et parce 
qu'elles montent, elle peut sombrer. Voyez dans cette nacelle l'Église, et 
dans cette mer turbulente le monde. — 5. Hir. — En ordonnant à ses 
apótres de monter la barque et de traverser le détroit, pendant qu'il 
renvoie la foule, et qu’après l'avoir renvoyée il monte prier sur la 
montagne , il nous ordonne de vivre dans l'Église et au milieu du 
monde, jusqu'au temps oü, revenant dans la gloire de son avénement, 
il rendra le salut à tout ce qui sera resté d'Israél, et lui remettra ses 
péchés. Apres l'avoir renvoyé, ou plutôt après l'avoir admis dans le 
royaume céleste , il s'assiéra dans sa gloire et dans sa majesté, ren- 
dant à Dieu le Pere des actions de gráces. Cependant les disciples sont 
livrés aux vents et à la mer et tourmentés par tous les mouvements du 
monde , que souléve contre eux leur adversaire , l'esprit du mal. — 
S. Auc. — Lorsque quelqu'un d'une volonté impie et d'une grande 
puissance souléve une persécution contre l'Église, c'est la grande 
vague qui se lève contre la nacelle du Christ. — Ras. — C'est avec 
raison qu'il nous est montré seul sur la terre ferme , la barque étant 





solus? Quis nemo ascendit in ccelum nisi | clesiam cogitare, turbulentum mare, hoc se- 


qui descendit. [Joan., 3). Quamvis et cum 
in fine venerit, et nos in colum levaverit, 
etiam tunc solus ascendet, quia caput cum 
corpore suo unus est Christus : nunc autem 
solum caput ascendit : ascendit autem 
orare, qui ascendit ad Patrem pro nobis 
interpellare. HiLAR. (can. 14, ut sup.|. 
Vel quod vespere solus est, solitudinem 
suam in tempore passionis ostendit, cseteris 
trepidatione dilapsis. H1ER. Ascendit etiam 
in montem solus, quia turba ad sublimia 
sequi non potest, nisi docuerit eam juxta 
mare in littore. AUGUST., De cerb. Dom. 
(serm. 14). Verumtamen dum Christus orat 
in excelso, navicula turbatur magnis flucti- 
bus in profundo, et quia insurgunt fluctus, 
potest mergi. Navicul&m quippe istam, Kc- 


culum. HiLAR. (can. 14, utsup.). Quod au- 
tem conscendere discipulos jubet et ire trans 
fretum, dum turbas ipse dimittit, et dimis- 
sis turbis ascendit in montem orare; esse 
intra Ecclesiam jubet, et per seculum ferri 
usque in id tempus quo revertens in clari- 
tatis adventu populo omni qui ex Israel erit 
reliquus, salutem reddat, ejusque peccata 
dimittat; dimissoque eo [vel in ccleste 
regnum potius admisso], agens Deo Patri 
gratias in gloria ejus et majestate consistat, 
Sed inter hsec discipuli vento ac mari defe- 
runtur, et totius seculi motibus [immundo 
spiritu adversante) jactatur. AUG., De rerb. 
Dom. (serm. 14, ut sup.]. Quando enim 
aliquis impiæ voluntatis, maxim: potesta- 
tis, persecutionem inducit Ecclesiæ, super 
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dans la haute mer; car souvent l'Église est sous le poids de telles 
afflictions, que le Seigneur parait l'avoir abandonnée pour un moment. 

S. Auc. — Le Seigneur vint au devant de ses disciples, qui étaient 
tourmentés sur la mer , à la quatrième veille de la puit, c'est-à-dire 
vers la fin de la nuit. La veille est de trois heures, et la nuit a quatre 
veilles. — S. Hir. — La première veille fut celle de la loi, la seconde 
celle des prophètes , la troisième celle de l'avénement corporel. La 
quatrième sera au retour de la gloire (1). —S. Ave. — C'est à la que 
trième veille de la nuit, lorsque la nuit est sur son déclin, quil 
viendra à la fin du temps, lorsque sera passée la nuit de l'iniquité et 
qu'il viendra pour juger les vivants et les morts. Or, il vint d'une me 
niere merveilleuse: les flots se soulevaient; mais il les foulait aux 
pieds. Et quel que soit le soulévement des puissances de ce monde, 
cette tête qu'ils lèvent est foulée aux pieds de celui qui est notre tète. 
— S. Hir. — Lorsque le Christ viendra à la fin, il trouvera l'Eglise fa- 
tiguée et tout entourée des mouvements soulevés par l'esprit de 
l'antechrist et celui du monde. Et parce que les ruses de l’antechrist 
tiendront les fideles en garde contre toutes nouvelles tentations, ik 
eraindront méme à l'avénement du Seigneur , craignant de fausses 
images des choses et de ces fantômes qui trompent l’œil. Mais le bon 
Maitre chasseraleurs craintes en leur disant : «C'est moi », et par la foien 
son avénement , il repoussera le danger du naufrage menaçant. — 
S. Avc. — Ou bien, ce que disent les disciples, que ce n'est qu'un far- 
tóme, nous figure ceux qui, cédant au diable, douteront de l'avénement 
du Christ. Pierre, qui implore le secours du Seigneur pour ne pas étre 


(1) C'est-à-dire au jugement dernier, lorsqu'il reviendra revétu de sa gloire. 





naviculum Christi grandis unda consurgit. | sic. veniet in fine seculi (iniquitatis noct 
Ras. Unde bene dicitur quia navis in me- | transacta), ad iudicandum vivos et mortnos, 
dio mari, et ipse solus in terra, quia non- | Venit autem mirabiliter : surgebant enim 
nunquam Ecclesia tantis pressuris est af- | fluctus, sed calcabantur : quantumilibst 
flicta, ut eam Dominus deseruisse videretur|enim potestates seculi consurgant, premit 
ad tempus. earum caput, nostrum caput. Hiran. 


Ασα., De verb. Dom. (serm. 14, ut sup.). 
Venit autem Dominus ad visitandos disci- 
pulos suos qui turbantur in mari, quarta 
vigilia noctis, id est, extrema parto noctis : 
vigilia enim una tres horas habet, ac per 
hoc nox quatuor vigilias habet. HILAR. 
Prima igitur vigilia fuit legis; secunda, 
prophetarum ; tertia corporalis adventus ; 
quarta, in reditu claritatis. AUG., De verb. 
Dom. (serm. 14, ut sup.]. Quarta igitur 
vigili noctis [hoc est pene jam nocte finita], 


(can. 14, ut sup.]. Veniens autem Christa: 
in fine inveniet Ecclesiam fessam, et Ant 
christi spiritu, et totius seculi motibus cir- 
cumactam. Et quia de Antichrist consus- 
tudine ad omnem tentationum novitatem 
solliciti erunt, etiam ad Domini adventum 
expavescent, falsas rerum imagines jet sub- 
repentia oculis figmenta) metuentes : sed 
bonus Dominus timorem depellet, dicens : 
Ego sum; et adventus sui fide metum naz- 
fragii imminentis repellet. Auce., De quet. 
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abimé , nous représente l'Église, qui, après la dernière persécution, 
aura encore à se purifier dans quelques tribulations ; ce qu'a exprimé 
l'apótre saint Paul en disant : « Il sera sauvé, mais cependant comme 
par le feu. » — S. Hii. — Pierre , qui ose se mettre en avant de tous 
ceux qui sont dans la barque pour répondre, et qui demande que le 
Seigneur lui ordonne de venir à lui sur les eaux, Pierre annonce ce 
mouvement de sa volonté qui éclata dans la passion du Seigneur, 
lorsque, s’attachant à ses pas, il l’accompagna en méprisant la mort. 
Mais sa timidité annonce aussi la faiblesse qu'il montrera dans cette 
future épreuve, lorsque la crainte de la mort le poussa jusqu'à nier. 
Son cri exprime le gémissement futur de sa pénitence. — Ras. — Le 
Seigneur le regarda et le convertit au repentir ; il étendit sa main et il 
lui accorda indulgence. C'est ainsi que le disciple trouva le salut, qui 
ne vient ni de la volonté ni de l'effort, mais de Dieu qui a compassion. 
— δ. Hii. — Voici pourquoi le Seigneur n’accorda pas à Pierre, 
tremblant, la force de venir jusqu'à lui, mais le soutint en lui tendant 
la main. Il était seul à expier en souffrant les péchés de tous, et il 
n'eut pas de compagnon dans cette œuvre de salut, qu'il accomplit 
seul pour l'universalité des hommes. — 5. Auc. — En ce seul apótre, 
en Pierre, le premier du collége apostolique et son chef, en qui 
l’Église était figurée, nous sont représentées l'une et l'autre chose : la 
force, en ce qu'il marche sur les eaux, la faiblesse en ce qu'il doute. 
Chacun trouve la tempéte dans la passion qui le domine. Vous aimez 
Dieu, vous marchez sur la mer; sous vos pieds est le monde, que vous 





Evang. (lib. 1, quæst. 14). Vel quod dixe- 
runt discipuli phantasma esse, significat 
quia quidam qui cesserint diabolo, de Christi 
adventu dubitabunt. Quod autem Petrus 
implorat auxilium a Domino ne mergatur, 
significat, quibusdam tribulationibus etiam 
post ulümam persecutionem purgandam 
esse et Ecclesiam : quod et Paulus signat, 
dicens (1 Corinth., 3) : Salvus erit, sic ta- 
men quasi per ignem. HiLAR. (ut sup.). 
Vel quod Petrus ex omni consistentium in 
m&vi numero respondere audet, et juberi 
sibi ut supra aquas ad Dominum veniat 
precatur, passionis tempore voluntatis sus 
designat affectum, dum vestigiis Domini 
inhsrens ad contemnendam inortem comi- 
tatus est : sed infirmitatem futuræ tentatio- 
nis timiditas ejus ostendit : per metum enim 
mortis usque ad negandi necesaitatem coac- 
tus est : clamor autem eius pœnitentiæ ip- 


sius gemitus ost. RAB. Respexit Dominus, 
et ad penitentiam convertit; manum exten- 
dit, et indulgentiam tribuit, et síc disci- 
pulus salutem invenit, quia non est volen- 
tis neque currentis, sed miserentis Dei. 
HiLAR. Quod autem trepidante Petro vir- 
tutem perveniendi ad se Dominus non in- 
dulsit, sed manu apprehensum sustinuit, 
hex est ratio : solus enim passnrus pro 
omnibus omnium peccata solvebat, nec so- 
cium admittit quicquid universitati presta- 
tur ab uno. AUG., De eerb. Dom. (sorm. 13 
et 14). In uno etiam apostolo (id est, Petro 
in ordine apostolorum primo et præcipuo 
in quo figurabatur Ecclesia, utrumque 
genus significandum fuit, id est, firmi in 
hoc quod super aquas ambulavit, et infirmi 
in hoc quod dubitavit : nam et unicuique 
sua cupiditas tempestas est. Amas Deum? 
ambulas supra mare; sub pedibus tuis est 
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ne craignez plus. Vous aimez le monde, il vous submerge. Lorsque 
votre cœur est ému par les flots des passions, invoquez la divinité du 
Christ pour vaincre les passions. — Rémie. — Le Seigneur vous se- 
courra s'il vous donne la confiance que, par sa protection , seront 
apaisés les dangers de la tentation. Et ce sera aux approches de l'au- 
rore; car c'est lorsque la fragilité humaine, submergée sous les 
épreuves , considère son peu de force et voit que tout est ténebres 
autour d'elle , et qu'à ce moment elle élève sa pensée vers le secours 

’en haut, qu'elle aperçoit tout d'un coup le lever du jour, qui éclaire 
oute la veille du matin. — Ras. — Ce n'est point étonnant si le vent 
cesse au moment où le Seigneur monte dans la barque; car, dans tou! 
cœur où le Seigneur est présent par sa grâce, s'apaisent bientôt tous 
les combats. — S. Hii. — Le Christ, qui en montant dans la barque 
apaise les vents et la mer, nous est une flgure de cette paix et de cette 
tranquillité éternelles qu'il donnera à l'Eglise en revenant dans s 
gloire. Et comme cet avénement sera plus éclatant, c'est avec raison 
que tous se sont écriés en l'admirant : « Vous étes vraiment le Fils de 
Dieu. » Cette confession de tous sera alors et absolue et publique, 
lorsque le Fils de Dieu aura rendu la paix à son Eglise, en lui arrivant 
non plus dans l'humilité de son corps, mais dans sa gloire céleste. — 
S. Auc. — Ceci nous annonce que $a gloire sera alors éclatante pour 


tous ceux qui, marchant maintenant dans la foi, le verront alors dans 
lui-même. 


Ayant passé l'eau, ils vinrent au territoire de Génésar. Les hommes de & 
lieu-là l'ayant connu , ils envoyérent dans tout le pays d'?alentour, et lui 





seculi timor. Amas seculum? absorbet te : 
sed cum fluctuat cupiditate cor tuum, ut 
vincas cupiditatem, invoca Christi Divini- 
tatem. 

REM1G. Aderit autem Dominus si sopitis 
tentationum periculis protectionis suse fidu- 
ciam tribuat; et hoc diliculo appropin- 
quante : cum enim humana fragilitas pres- 
suris obsita, suarum virium parvitatem 
considerat, erga se tenebras cernit; cum 
autem mentem ad supernum præsidium 
erexerit, repente exortum luciferi conspicit, 
qui totam vigiliam matutinam illuminat. 
Ras. Nec mirandum si ascendente in navi- 
culam Domino, ventus cessavit : in quocun- 
que enim corde Dominus per gratiam adest, 
mox universa bella quiescunt. HiLar. 
(cant. 14, ut sup.). Ascensu etiam Christi, 


in navim ventum et mare esse sedatum, 
post claritatis suse reditum æterna Ecclesie 
pax et tranquillitas indicatur : et quis tune 
manifestius adveniet, recta admirantes uni- 
versi locuti sunt : Vere Filius Dei es : coe 
fessio enim universorum tunc et absolu 
et publica erit, Dei Filium non jam in he- 
militate corpores, sed in gloria coelesti, pe 
cem Ecclesie reddidisse. Auc., De ques. 
Ecang. |lib. 2, quæst. 14). Significatur enim 
claritatem ejus tunc manifestam futuram. 
per speciem jam videntibus qui per fidem 
nunc ambulant. 


Et cum transfretassent, venerunt in berran 
Genezareth. Et cum cognorissent eum vin 
loci illius, miserunt in unicersam regione 
tllam, et obtulerunt ei omnes male habentes: 


DST VUE 4 Ὡν WAS 4A A T7 
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présentérent tous les malades, le priant qu'il leur permit seulement de 
toucher la frange qui était au bas de son vétement, et tous ceux qui la 
touchérent furent guéris. 


Rémic. — L'évangéliste nous avait raconté plus haut que le Seigneur 
avait ordonné à ses disciples de monter dans la barque et de le de- 
vancer au-delà de la mer. Continuant toujours la même narration, il 
nous montre où ils parvinrent par cette traversée, en disant : « Et 
lorsqu'ils eurent navigué, ils vinrent dans la terre de Génézareth. » 
— Ras. — La terre de Génézar , qui s'étend sur les bords du lac de 
Génézareth, tire son nom de son site lui-méme ; il vient d'un mot grec 
qui signifie s'engendrant à elle-même le vent, parce que dans ce lieu 
les flots toujours soulevés semblent y exciter les souffles des vents (1). 
— S. Canys. — L'évangéliste nous apprend que c'est aprés une longue 
absence que Jésus vint dans ce pays, et c'est pour cela qu'il dit: « Et 
lorsqu'ils connurent. » —S. JÉn. — Ils les connurent par la renommée, 
non pas en le voyant, quoique certainement, à cause de la grandeur 
de ses miracles, plusieurs le connussent de vue. Et voyez quelle est la 
foi de ces habitants de la terre de Génézareth : ils ne se contentent pas 
de jouir eux-mémes de la présence du salut, et ils envoient aux villes 
d'alentour pour qu'elles accourent toutes au médecin. — S. Cus. — 
Et ce n'est pas comme auparavant : ils ne l'entrainent pas chez eux et 
ne lui demandent pas l'imposition des mains ; mais ils l'attirent par 
une plus grande foi : « Et ils lui offrirent tous les malades, et ils lui 
demandaient qu'il leur laissàt au moins toucher le bord de son véte- 


(1) La véritable signification du mot, genezor, donnée par saint Jérôme et par Bède, 
est celle-ci : le príncipe de la naissance, Cette étymologie, tirée du grec, est forcée, et elle 
vient de aïp, air, et γενέσις, génération, 





et rogabant eum ut τοὶ fimbriam vestimenti 
τς ejus tangerent. Et quicunque tetigerunt, salvi 
facti sunt, 


Rxzwic. Narraverat superius Evangelista 
Dominum jussisse discipulos suos ascendere 
in naviculam, et precedere eum trans fre- 
tum. Nunc incopta intentione perseverans 
dicit quo in transfretando pervenerint, di- 
cens : Et cum transfretassent, venerunt in 
terram Genezareth. 


Ras. Terra Genezar (juxta stagnum Ge- 
nezareth| a loci ipsins natura nomen tra- 
hens qua crispantibus aquis de seipso sibi 


excitare auram perhibetur : greco enim 
vocabulo quasi generans sibi auram dicitur, 

CHeyxs. Monstrat autem Evangelista 
quod post multum tempus ad partes illas 
Christus venerat : et ideo sequitur : Et cum 
cognovissent, etc. Hier. Cognoverunt au- 
tem eum rumore, non facie : vel certe pro 
signorum magnitudine qux perpetrabat in 
populis, vultu plurimis notus erat, Et vide 
quanta fides sit hominum terree Genezareth ! 
ut non presentium tantum salute contenti 
sint, sed mittant ad alias per circuitum ci- 
vitates, qno omnes currant ac medicum. 
Cmmrs. (ut sup.]. Neque enim similiter ut 
prius ad domos trahebant, et tactum ma- 
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ment. » Cette femme qui souflrait d’une perte de sang leur avait en- 
seigné cette sagesse, que le bord de la robe du Christ sufüsait pour 
sauver. Il est clair, d’après cela, que l'absence du Christ non-seule- 
ment ne détruisit pas leur foi , mais J'augmenta; et c'est par cette foi 
qu'ils furent tous sauvés: « Et tous ceux qui le touchaient étaient gué- 
ris. » —S. Jén. — Si noussavions ce que veut dire Génézareth dans notre 
langue, nous comprendrions comment, par ce fait figuratif des apôtres 
et de la barque, Jésus nous montre l'Eglise ramenée au port aprés 
avoir été arrachée aux dangers du naufrage qu’avaient soulevé contre 
elle les persécutions , et rendue à la paix sur un rivage tranquille. 
— Ras. — Génézar signifie le principe de la naissance : la pleine tran- 
quillité nous sera accordée lorsque par Ie Christ nous seront restitués 
héritage du paradis et la joie de la robe du fils de famille. — 8. Hi. 
— Ou bien, après l'expiration des temps de la loi et l'entrée des cinq 
mille enfants d"'Esraél dans l'Eglise, voici accourir le peuple des 
eroyants, libre de la loi par la foi, offrant au Seigneur ce qui lui reste 
de malades désireux de toucher les bords des vêtements du Sauveur 
qui vient à lut, et sauvé par la foi en celui qui viendra plus tard. Ains 
que de la frange de sa robe, la vertu de l'Esprit-Saint, sortant de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ , transmise aux apôtres , et sortant d'en 
comme de son propre corps , guérit tous ceux qui désirent y toucher. 
— 5. Jér. — Ou bien que cette frange de la robe soit pour vous k 
moindre des commandements ; celui qui le violera sera appelé le plus 
petit dans le royaume des cieux. — Ou bien, c'est ce corps qu'il are 
vétu pour nous faire parvenir par lui jusqu'au Verbe de Dieu. Pour 





nus inquirebant; sed cum majori fide eum 
alliciebant : unde sequitur : Et obtulerunt 
ei omnes male habentes, et rogabant eum 
ut vel fimbriam vestimenti tangerent. Mu- 
lier enim quæ fluxum sanguinis patiebatur, 
universos hane sapientiam edocuit, ut sci- 
licet tangendo fimbriam vestimenti Christi 
salvarentur. Patet etiam quod tempus quo 
Christus absens fuit, non solum fidem eorum 
non diseolvit, sed et majorem reddidit, eu- 
jus virtute omnes salvati sunt : et ideo 
sequitur : Et quicunque tetigerunt, salvi 
facti sunt. Hikm. Si autem sciremus quid 
in nostra lingua resonat Genezareth, intel- 
ligeremus quomodo Jesus per typum apos- 
tolorum et navis Ecclesiam de persecutio- 
nis naufragio liberatam transducat ad littus, 
et i» Raaquifiseimo portu faciat requies- 
cere, Genezar enim interpretatur 


ortus principium : tunc autem plens vob 
tribuetur tranquillitas, quando Paradisi pr 
Christum nobis restituetur bæreditas, # 
prime stolæ jucunditas. HrLam. [ut sup). 
Vel aliter : finitis legis temporibus, et e 
Israel quinque millibus virorum intra Ee 
clesiam collocatis, jam credentium popals 
occurrit, jam ipse ex lege per fidem sahus 
reliquos ex suis infirmos ægrotosque οδε. 
rens Domino; oblatique fimbrias vestimer 
torum contingere optabant, salvi per fidem 
futuri; sed ut ex veste tota fimbriæ, its et 
Domino nostro Jesu Christo Sancti Spirits 
virtus exiit : quss apostolis data, ipsis qae 
que tanquam ex eodem cerpore exeuntibes, 
salutem his qui contingere cupiunt, submi 
nistrat. Hier. Vel fumnbriam vestiment 
ejus, rainimum mandatum intellige; quod 
qui transgressus fuerit, mimimus vocabiter 
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nous , non-aeulement nous avons le vêtement ou la frange du Christ, 
mais encore son corps que nous mangeons. Or, si ceux qui touchérent 
seulement la frange recurent une si salutaire influence, qu'en sera- 
t-il de nous, qui le recevons entier? 


CHAPITRE XV. 


Alors des scribes et des pharisiens, qui étaient venus de Jérusalem, s'appro- 
chéreni de Jésus, et lui dirent : Pourquoi vos disciples violent-üs la tradi- 
tion des anciens ; car ils ne lavent point leurs mains lorsqu'ils prennent 
leur repas? Il leur répondit : P ἐ vous-mémes violez-vous le comman- 
dement de Dieu pour suivre votre tradition? Car Dieu a fait ce comman- 
dement : Honorez votre père et votre mère ; et cet autre: Que celui qui 
aura outragé de paroles son père ou sa mère soit puni de mort. Mais vous 
autres vous dites : Quiconque aura dit à son père ou à sa mère : Tout don 
que je fais à Dieu vous est utile, satisfait à la loi ; encore qu’après cela il 
n'honore et n'assisle point son père on sa mère ; el ainsi vous avez rendu 
inutile le commandement de Dieu par votre tradition. 


Ras. — Les hommes de Génézareth et ceux qui sont moins instruits 
croient, tandis que ceux qui paraissent sages viennent au combat, 
d’après cette parole : « Vous avez caché ces choses aux sages et aux 
prudents, et les avez révélées aux petits. » C’est pour cela qu'il est dit : 
« Alors s'approchérent, etc. » — S. Aus. — L'évangéliste a tissu l'ordre 





in regno celorum (Matth., 5), vel assump- | habemus, sed etism corpus ejus ut come- 
tionem corporis per quam venimus ad ver- | damus : si ergo qui fimbriam vestimenti 
bum Dei. Carrys. (ut snp.|. Nos autem, | ejus tetigerunt, tantam acceperunt virtutem, 
non solum fimbriam aut vestimentum Christi | multo magis qui totum ipsum sument. 


CAPUT XV. 


Tunc accesserunt ad eum ab Hierosolymis scri - tur : vos autem dicitis : Quicunque dixerit 


bac et pharisæi, dicentes : Quare discipuli twi 
transgrediuniur (traditionem seniorum ? Nou 
enim lavant manus suas cum panem mandu- 
cant. Ipse aulem respondens, ait iilis : 
Quare et vos transgredimini mandatum Dei 
propler iradiiionem  vesiram ? Nam Deus 
dirit : Honora patrem et matrem ; et, qui 


patri vel matri : Munus quodcunque est er 
me, tibi proderit; et non honorificabit pa— 
irem suum aui. muirem suam ; e£. irritum 
fecistis mandatum Dei propter traditionem, 
vesiram. 


Rana. Ilomines Genezareth, et minus 


snaledéxerit patri vel mairi, morte moria- | docti credunt; sed qui sapientes videntur, 
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de sa narration de manière que cette parole : « Alors s'approcherent, » 
indique une transition , et qu'en méme temps l'ordre des choses qui 
suivent soit gardé. 

S. CunYs. — L'évangéliste désigne l'époque pour montrer leur 
ineffable méchanceté, qui ne céde à personne. Ils viennent alors, c'est- 
à-dire au moment oü il vient de faire une multitude de miracles et 
qu'il a guéri les malades au seul contact de la frange de sa robe. Ce 
qui est dit des scribes et des pharisiens, qu'ils vinrent de Jérusalem, 
doit étre accompagné de cette observation que les scribes et les pha- 
risiens étaient disséminés dans toutes les tribus, mais que ceux qui ha- 
bitaient la métropole étaient pires que les autres, à cause des hon- 
neurs plus grands dont ils jouissaient et de l'orgueil plus profond qui 
en résultait pour eux. — RéMIG. — Ils sont répréhensibles en deu 
points : en ce qu'ils vinrent de Jérusalem, la ville sainte, et en c 
qu'ils étaient les anciens du peuple et les docteurs de la loi. I 
n'étaient pas venus pour connaitre le Sauveur, mais pour trouver à 
l'attaquer : « Disant : Pourquoi vos disciples transgressent-ils la tra- 
dition » (1)? — S. JÉR. — Etonnante folie des pharisiens et des scribes' 
ils reprochent au Fils de Dieu de ne point garder les traditions de 
hommes et leurs préceptes. — S. CHRys. — Voyez comme ils sont pré 
par leur question : ils ne demandent point pourquoi ils transgressent 
la loi de Moïse, mais la tradition des anciens. D’où il faut évidem- 
ment conclure que les prétres introduisaient des choses nouvelle. 

[1] D'anciens exemplaires, et, entre autres, celui de saint Jérôme, portaient les trs- 
ditions, mais pourquoi les traditions lorsqu'il s'agit d'une tradition en particulier. Aus 


on a rétabli le singulier dans les Bibles corrigées, ce qui, d'ailleurs, est conforme an gre 
παράδοσιν. 





ad pugnam veniunt; juxta illud (Matth., 
11) : Abscondisti hsc a sapientibus et pru- 
dentibus, et revelasti ea parvulis : unde 
dicitur : Tunc accesserunt, etc. AUG., De 
cons. Evang. [lib. 2, cap. 49). Ita autem 
conserit Evangelista narrationis suse ordi- 
nem, dicens : Tunc accesserunt, ut quantum 
ipse transitus indicat, rerum etiam conse- 
quentium ordo servetur. 

CHeys., in homil, (52, in Matth.). Prop- 
ter hoc autem Evangelista hic tempus de- 
signat, ut ostendat ineffabilem illorum ne- 
quitiam nulli cedentem : tuncenim venerunt, 
quando plurima signa operatus est, quando 
infirmos ex tactu fimbriæ curaverat. Quod 
autem ab Hierosolymis venisse dicuntur 
scribæ et pharisæi, sciendum est quod per 


omnes tribus erant disseminati; sed qui i 
metropoli habitabant, pejores aliis erant: 
velut ampliori fruentes honore, et majorez 
superbiam possidentes. REM1G. Duabus 12 
tem de causis reprehenduntur; et quia δὲ 
Hierosolymis venerant (id est, a loco sane: 
descenderant), et quia seniores populi etl 
gis doctores erant; et non ad discendum. 
sed ad reprehendendum Dominum veneran:: 
subditur enim : Dicentes : Quare discipct 
tui transgrediuntur traditionem, etc. Hise 
Mira phariseorum scriborumque stultitis' 
Dei Filium arguunt quare traditiones h2 
minum et precepta non servet. CnuRYs. |: 
sup.). Vide autem qualiter et 2 sua intere 
gatione capiuntur. Non enim dicunt : 
Quare transgrediuntur legem Moysi? sed. 
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malgré cette défense de Moïse : « Vous n'ajouterez pas au texte que je 
vous donne aujourd’hui, et vous n'en retrancherez rien. » Au moment 
où ils auraient dà être délivrés de ces observances, ils se liaient par 
de nouvelles , craignant que quelqu'un d'entre eux n'usurpát le pou- 
voir supréme, et voulant lui étre plus redoutables en étant considérés 
comme législateurs eux-mémes. 

R£MIGc. — Marc nous apprend ce qu'étaient ces traditions en nous di- 
sant: « Les pharisiens et tous les Juifs ne mangent pas de pain, à moins 
de se laver fréquemment les mains. » C'est là le sujet du reproche 
qu'ils font aux disciples en disant :.« Ils ne lavent pas. » — Bëpr. — Ils 
prenaient dans un sens charnel les paroles du prophéte semblables à 
celles-ci : « Lavez-vous et soyez purs , » et ne l'observaient qu'en lavant 
leur corps; c'est pourquoi ils établirent qu'on ne pouvait manger 
qu'après s'étre lavé les mains. — S. J£n. —On doit se laver les mains, 
c'est-à-dire les œuvres, celles de l'àme et non pas celles du corps, 
afin que la parole de Dieu s'accomplisse en elles. — S. Carys. — Les 
disciples n'observaient plus ce lavement des mains avant de manger; 
rejetant déjà ce qui était superflu , et ne s'attachant qu'à ce qui était 
nécessaire , ils ne se regardaient pas comme astreints à se laver ou à 
ne pas se laver, et faisaient l'un ou l'autre suivant l'occurrence. Com- 
ment auraient-ils eu ce soin, eux qui ne se préoccupaient seulement 
pas de la nourriture qui leur était nécessaire? — Rémic. — Ou bien 
les pharisiens reprochaient aux disciples du Seigneur non pas de man- 
quer au lavement que demandait le cours des différentes circonstan- 
ces, mais à cet autre lavement inutile qui avait été introduit par la tra- 


traditionem seniorum : unde manifestum est , lavando servabant; et ideo statuerant non 


quod multa nova inducebant sacerdotes; 
quamvis Moyses dixerit (Deuteron., 4): 
Non adjicietis ad verbum quod ego propono 
vobis hodie, et non auferetis ab eo : et 
quando oportebat eos ab observationibus 
liberari, tunc amplioribus observationibus 
se aligsbant, timentes ne aliquis eorum 
principatum auferret; terribiliores esse vo- 
lentes, quasi et ipsi essent legislatores. 
REM1G. Qus autem fuerint traditiones, 
manifestat Marcus cum ait [cap. 7) : Pha- 
risæi et omnes Judæi nisi crebro lavent 
manus suas, non manducant panem : unde 
et hic discipulos reprehendunt, dicentes : 
Non enim lavant, etc. BEDA [super Matth.). 
Verba enim prophetarum carnaliter acci. 
pientes, quod dictum erat (Esais, 1) : La- 
vamini, ot mundi estote, de corpore solum 


T. 1l. 


nisi lotis manibus manducandum esse, Hirn. 
Manus autem (id est, opera, non corporis, 
sed anims| lavande sunt, ut fiat in illis 
verbum Dei. CnnrYs, (ut. sup.). Ideo au- 
tem discipuli non lotis manibus manduca- 
bant, quia jam superflua despiciebant, ea 
solum quæ sunt necessaria attendentes ; et 
neque lavari nec non lavari pro lege ha- 
bentes, sed ut contingebat alterutrum fa- 
cientes : qui enim et ipsum necessarium 
cibum contemnebant, qualiter cirea hoc, 
studium haberent? MEwiG. Vel reprehen- 
debant pharisæi discipulos Domini, non de 
ista lavatione que consueto more congruis 
et, necessariis temporibus agitur; sed de illa 
superflua qus de superstitiosa traditione 
seniorum fuerat reperta. CHRYS. [ut sup.). 
Christus autem non excusavit, sed confes - 
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dition superstitieuse des anciens (4). — 8. Caaxs.— Le Christ n'excuge 
pas ; mais il réplique immédiatement par un reproche , leur montrant 
qu'ils ne devaient pas se préoccuper des fantes légères que commet- 
taient les autres, eux qui en commettaient de grandes : « Lui-méme, 
leur répondant, leur dit: Et vous, pourquoi transgresses-vous?» 
Il ne leur dit pas que les disciples font bien par cette transgression, aiia 
de ne pas donner aux Juifs occasion de le calomnier. Cependant il ne 
blàme pas ee qu'ont fait les apôtres pour n'avoir pas l'air d'approu 
les traditions pharisaiques. [} n'accuse pas non plus les anciens, pare 
que c’eût été une raison de Faccuser de les avoir outragés ; mais il fait 
porter son reproche sur ceux qui sont venus vers lui. Touchant cepes- 
dant aux anciens, qui avaient établi cette tradition, il dit: « Et vous, 
pourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu , à cause deh 
tradition des anciens?» C'est comme s'il disait: — S. JéR. — Comment 
alors que vous violez les commandements de Dieu, à cause d’une tradi- 
tion humaine, pouvez-vous adresser vos reproches à mes disciples, qui 
tiennent peu de compte des prescriptions des anciens, pour obserwr 
les commandements de Dieu? Dieu dit: « Honore ton pére et ta mére.» 
Cet honneur dont parle ici l'Écriture consiste moins en des saluts et 
des respects extérieurs qu'en secours et en cadeaux ; c'est dans ce ses 
que saint Paul a dit: « Honorez les veuves qui sont vraiment veuves,» 
voulant parler ainsi d'aumónes à leur distribuer. Dieu avait porté ἃ 
précepte en ayant les yeux fixés sur les infirmités ou l’âge, ou la ptu 
vreté des parents, et pour demander aux enfants de leur fournir ἰδὲ 
choses nécessaires à la vie (2). — 8. CHnys. — là a voulu montrer bh 

1) Ainsi que cela est développé plus au long dans l'év. de saint Marc., c. 7. 

b Ceci n'est pas exprimé d'une manière explicite, mais indiqué dans l'Exod., %: 
le Deut., 5; l'Ecclés., 3. 





tim reaccusavit, demonstrans quoniam eum 
qui magna peccat, pro parvis peccatis alio- 
rum sollicitum esse non oportet : unde se- 
quitur : lpee autem respondens, ait illis : 
Quare et vos transgredimini, etc. Non au- 
tem dicit quod bene faciunt transgredien- 
tes, ut non det eis occasionem calumnisæ, 
Beque tamen vituperat quod ab apostolis 
factum est, ne approbet eorum traditiones : 
neque rursus accusat seniores, quia tan- 
quam injuriatorem eum repuliasent; sed 
increpat eos qui advenersnt; tangens otiam 
seniores qui talem traditionem statuerant, 
dicens : Quare et vos transgredimini man- 
datum Dei propter traditionem vestram ὃ 
Quasi dicat : HIER. Cum vos propter tra- 


ditionem hominum prsecepta Dei negligsts: 
quare discipulos meos arguendos creditis 
quod seniorum jussa parvipendant, ut Di 
preoepta custodiant? Nam Deus diri: 
Honora patrem et matrem. Honor in Ser 
turis non tantum in salutationibus et of- 
ciis deferendis, quantum in eleemosynis = 
munerum oblatione sentitur. Honor, = 
quit Apostolus (1 Tímoth., δ), viduas que 
vere viduæ sunt : hio enim bonor dosem 
intelligitur. Præceperat ergo Dominus wl 
imbecillitates, vel ætates, vel penuriss pt 
rentum considerans, ut fili honorare 
[etiam in vitz necessariis ministrandis) pe- 
rentes suos, Cams. (ut sup.). Voluit ss- 
tem monetrare quod parentes essent valde 


307 


nécessité de l'honneur rendu aux parents , par l’adjonction de la peine 
et de la récompense qu'il a faite à ce précepte. Mais le Seigneur, sans 
s'arréter à rappeler larécompense qui est promise à ceux qui honorent 
leurs parents, et qui consiste en une longue vie sur la terre, rappelle 
ce qui est propre à effrayer, c'est-à-dire la peine , pour jeter les uns 
dans la stupéfaction et convertir les autres ; en disant : « Que celui qui 
maudira son pere et sa mère soit puni de mort, » il montre qu'ils son, 
réellement dignes de mort. Or, si celui qui manque en paroles à 
l'honneur qui est dà à ses parents est puni de mort, celui qui manque 
par ses œuvres est bien plus digne de ce châtiment. Non-seulement, 
leur dit-il, vous manquez à l'honneur dà à vos parents; mais encore 
vous enseignez aux autres à y manquer. Comment pouvez-vous accuser 
mes disciples , vous qui ne devriez méme pas vivre? 

Le Seigneur montre la maniere dont ils manquent à ce comman- 
dement en ajoutant : « Pour vous, vous dites: Quiconque dira à son 
père ou à sa mére: Tout don que je fais à Dieu vous est utile. » — 
8. JÉn.—Les scribes et les pharisiens, voulant renverser la loi précitée, 
qui était la providence des peres et des mères, introduisirent l'impiété 
sous le nom de la piété, et enseignerent aux fils pervers que, s'ils vou- 
Jaient consacrer à Dieu ce qui devait être offert aux parents, ils de- 
vaient préférer ce sacrifice au Seigneur, qui est le père véritable, aux 
secours que réclamaient leurs pères et leurs méres.—La GLOsE (1).—Le 
sens est celui-ci : Ce que j'offre à Dieu nous servira à vous et à moi; 
et à cause de cela vous ne devez pas prendre ce qui m'appartient pour 
votre usage, mais souffrir que je l'offre à Dieu. — S. JÉR. — Il est cer- 
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(1) De saint Anselme et non pas de la Glose. 





honorandi , per hoc quod adjunxit et præ- 
mium et ponam : sed Dominus hic prse- 
mium pretermittens quod honorantibus re- 
promittitur (scilicet esse longsvum super 
terram), ponit quod terribilius est (scilicet 
ponam), ut et ipsos stupefaceret, et alios 
attraheret : unde addit : Et qui maledixe- 
rit patri vel matri, morte moriatur : in quo 
demonstrat eos morte dignos esse; si enim 
qui verbo dehonorat parentem, morte pu- 
nitur, multo magis vos qui opere; et non 
solum dehonoratis parentes, sed et alios 
hoc docetis: qui igitur neque vivere de- 
betis, qualiter meos discipulos incusatis? 

Quomodo autem Dei mandatum trans- 
grediantur, manifestat cum subdit : Vos 
autem dicitis : Quicunque dixerit patri vel 


matri : Munus quodcunque ex me tibi pro- 
perit, etc. HrER. Præmissam enim prowi- 
dentissimam Dei legem volentes scribæ 
pharisæique subvertere, ut impietatem sub 
nomine pietatis inducerent, docuerunt pes- 
simos filios, ut si quis ea que parentibus 
offerend& sunt, Deo voluerit vovere, qui 
verus est Pater, oblatio Domini præpona- 
tur parentum muneribus. GLossa, Ut eit 
sensus: quod ego offero Deo, et mihi et 
tibi proderit; et ideo non debes sumere 
(scilicet res meas in tuos usus), sed pati 
ut Deo offeram. HikR. Vel certe ipei pa- 
rentes quse Deo consecrata cernebant, ne 
sacrilegii crimen incurrerent, declinantes, 
egestate conficiebantur; atquo ita fiebat ut 
oblatio liberorum, sub occasione templi et 
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tain que les parents, afin de ne pas encourir le reproche de sacrilége, 
renoncaient à ce qui était offert sur l'autel de Dieu, et étaient ainsi 
livrés à la pauvreté ; il arrivait ainsi que l'offrande des enfants, sous 
prétexte de temple et de Dieu, devenaient le gain des prétres. — Li 
GLos&. — De manière que le sens soit celui-ci : Quiconque, c’est-à-dire 
quiconque parmi les enfants aura dit , c’est-à-dire aura pu dire ou dire 
à son père ou à sa mére : Ou père, le présent qué vient de moi et que 
j'ai déjà offert à Dieu vous servira. C'est comme s’il disait : [1 passera en 
votre usage ; c'est-à-dire: Vous ne devez pas le prendre, afin de ne pss 
être coupable de sacrilége. Ou bien l'on peut lire de cette manière, 
en sous-entendant quelque chose : Quiconque dira à son père, etc. 
sous-entendu fera le commandement de Dieu, ou accomplira la loi, 
ou sera digne de la vie éternelle. — 8. Jin. — On peut lui donner 
aussi ce sens contenu en peu de mots: Vous poussez les enfants à dire 
à leurs parents: Le don que j'allais offrir à Dieu, je le consacre à votre 
nourriture , et il est à votre usage, ὁ mon père et ma mère; et c'est 
comme s'il ajoutait: Non! — La GLosx. — Ainsi, à cause de ce que 
lui persuadera votre avarice, cet enfant n'honorera ni son père ni st 
mère. C'est pour cela qu'il ajoute : « Et il n'honorera ni son pére 
ni sa mére. » C'est comme s'il disait: Vous persuadez ces principe 
pervers aux enfants, et c'est à cause de vous que le fils plus tard n'he- 
norera ni son père ni sa mère ! C'est ainsi que vous avez fait servir ὦ 
commandement de Dieu sur les secours à donner aux parent i 
votre avarice et que vous l'avez ainsi annulé ! — 5. Avc. — Le Chri 
nous montre ainsi avec évidence que telle est la loi de Dieu que I'hé- 
rétique blasphéme , et que les Juifs ont leurs traditions , que l'Apótre 
appelle fables profanes et contes de vieilles femmes , et qui sont étran- 





Dei, in lucra cederet sacerdotum. Grossa. 
Ut sit sensus : Quicunque (id est, quisquis 
vestrum, o juvenes, dixerit (id est, dicere 
poterit, vel dicet) patri vel matri : O pa- 
ter, munus quod est ex me Deo jam devo- 
tum, proderit tibi; admirando : quasi di- 
ceret : Cedet in tuos usus : id est : Certe 
non debes sumere, ne sis reus sacrilegii. 
Vel potest legi per defectum , hoc modo : 
Quicunque dixerit patri, ete., subaudi, fa- 
ciet Dei mandatum , vel complebit legem, 
vel erit dignus vita æterna. HrEm. Potest 
autem et hunc breviter habere sensum. 
Compellitis, inquit, filios, ut dicant paren- 
tibus suis : Quodcunque donum oblaturus 
eram Deo, in tuos consumo cibos; tibique 


prodest, o pater et mater : quasi dicere: 
Non. GLossa. Et sio propter istas persus 
siones avaritiæ vestræ, ille juvenis non be 
norificabit patrem et matrem : unde sequ- 
tur : Et non honorificabit patrem et m* 
trem : quasi diceret : Vos filiis ista peveim: 
suasistis; et propter hoc filius postes pt 
trem et matrem non honorificabit; et in 
mandatum Dei de sustentandis parentibe 
fecistis irritum propter traditionem ve! 
tram, scilicet avaritiæ vestræ serviente. 
AUG. contra adversarium legis et prophetarue 
(lib. 2, cap. 1). Evidenter autem hic Chri- 
tus ostendit, et illam esse Dei leger 
quam hsreticus blasphemat, et Judeo 
habere suas traditiones a libris propheti- 
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gères aux livres orthodoxes et prophétiques. — S. Ave. — Le Seigneur 
nous enseigne ici plusieurs choses: d'abord qu'il ne détournait pas les 
Juifs de leur Dieu; et que, bien loin de violer lui-méme ses comman- 
dements, il leur reprochait à eux-mémes cette transgression, en n'in- 
voquant ces préceptes que comme ayant été donnés par Moïse — 
S. Aus. — Ou bien : «Le présent qui vient de moi vous sera utile ; » 
c’est-à-dire : Le présent que vous offrez pour moi vous regardera 
désormais : paroles qui signifient que les enfants n'avaient plus 
besoin des sacrifices de leurs parents, lorsqu'ils étaient arrivés à cet 
âge où ils pouvaient en offrir eux-mêmes. Les pharisiens les regar- 
daient comme exempts de péché lorsque, arrivés à l’âge où ils pou- 
vaient dire cela, ils le disaient et manquaient au respect et à l'hon 
neur qu'ils devaient à leurs parents. 


Hypocrites, Isate a bien prophétisé de vous, quand il a dit : Ce peuple m’ho- 
nore des lèvres ; mais son cœur est loin de moi. Et c'est en vain qu'ils m'ho- 
norent, enseignant des marimes et des ordonnances humaines. Puis, ayant 
appelé le peuple, il leur dit : Ecoutez, et comprenez bien ceci : Ce m'est 

ce qui entre dans la bouche qui souille l'homme ; mais c'est ce qui sort 
de la bouche de l'homme qui le souille. 


S. Curys. — Le Seigneur avait montré que les pharisiens n'étaient 
pas dignes d’accuser ceux qui transgressaient la tradition des an- 
ciens, alors qu'ils violaient eux-mémes la loi de Dieu. Il établit en 
core cela par le prophète, et c'est pour cela qu'il dit: « Hypocrites , 
Isale a bien prophétisé de vous. — R£wic. — Hypocrite veut dire celui 
qui simule , c'est-à-dire celui qui exprime autre chose par son œuvre 





eis et legitimis alienas, quas Apostolus | pharissi reos esse, si parentibus non præs- 
appellat (1 Timoth., 4) profanas fabulas | tarent honorem. 

et aniles. AUG. contra Faustum (lib. 16, 

cap. 24). Multa etiam nos hic Dominus do- | Hypocritz, bene prophetavit de vobis Esaias 
cet, et Judæos a Deo suo se non avertere, dicens : Populus hic labiis me honorat, cor 
et ejus mandata non tantum se non infrin- aulem eorum longe est a me. Sine causa 
gere, verum etiam illos a quibus infringe- | | autem colunt. me, docentes. doctrínas et 
rentur arguere, et uon nisi per Moysen ista | — mandata hominum. Et convocalis ad se tur- 
mandasse. AUG., De quast. Evang. |lib. 1, bis, dixit eis : Audite et intelligite : non 
quist. 15]. Vel aliter : Munus quodcun-| quod intrat ín os coinquinat hominem, sed 
que est ex me, tibi proderit, id est, munus| — quod procedit ez ore, hoc coinquinat homi- 
quod offers causa mei, ad te jam pertine-| nem. 

bit : quibus verbis significant filii, jam sibi 

non necesse esse parentum pro se oblatio- |  CiHRYS. (ut sup.). Monstraverat Domi. 
nem, quod ad eam statem pervenissent, ut | nus quod pharisæi non erant digni accusare 
possent jam offerre pro se. In hac ergo|transgredientes mandata seniorum, cum 
setate constitutos ut possent parentibus suis | Dei legem destruerent : rursus autem de- 
hoc dicere, cum hoc dixissent, negabant| monstrat hoc ipsum et a propheta. Unde 
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que ce qu'il a dans le cœur. C'est avec raison qu'ils sont appelés hy- 
pocrites ceux qui , sous prétexte d'honorer Dieu, ne cherchaient qu'à 
accumuler des biens temporels. — Ras. — isale a prévu l'hypocrisie 
des Juifs et les a vus combattant l'Évangile par leurs ruses; et c'est 
pour cela qu'il a dit au nom du Seigneur : « Ce peuple m'honore des 
lèvres. » — R£MIG. — Le peuple juif paraissait s'approcher de Dieu et 
l'honorer par ses lèvres et sa bouche; car il se glorifiait de n'honorer 
qu'un seul Dieu. Cependant il s'éloigna de lui par son cœur ; car après 
avoir vu des signes et des miracles, il ne voulut pas reconnaître « 
divinité ni le recevoir. — Ras». — Ils l'honoraient des lèvres en disant: 
« Maître, nous savons que vous êtes vrai; » mais leur cœur se montra 
éloigné de lui, lorsqu'ils lui envoyérent des hommes pour lui tendre 
des embücles et pour le prendre dans ses discours. 

LA GLOSE (1). — Ou bien, ils l'honoraient, en recommandant des pu- 
rifications extérieures; mais leur cœur se montrait loin de Dieu, en 
manquant à la pureté intérieure, quiest la véritable. Cet honneur qu'ik 
lui rendaient était inutile, et c'est pour cela qu'il ajoute : «Ilsenseignent 
les doctrines et les commandements des hommes, et c'est en vain qu'ik 
m'honorent. » — Ras. — Ils n'auront pas de récompense avec de véri- 
tables adorateurs, enseignant des doctrines et des commandement: 
humains, et négligeant ce qui vient de Dieu. — S. Cis. — Avant 
chargé l’accusation contre les pharisiens du témoignage des prophètes, 
et ne les ayant pas ramenés, il ne s'adresse plus à eux, mais à la foule: 
« Et, ayant appelé la foule autour de lui, il lui dit : Entendez et com- 
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(1) C'est d'une maniere plus explicite dans saint Anselme. 





dicit : Hypocritæ, bene prophetavit de vo- | quia verax es; sed cor eorum longe ab ee 


bis Esaias, etc, REMIG. Ilypocrita dicitur 
simulator, quia aliud opere simulat, et 
aliud corde gestat. Isti ergo bene hypocritæ 
dicuntur quia sub honore Dei, terrena sibi 
lucra accumulare cupiebant. ΑΒ. Prævi- 
dit autem Esaias simulationes Judæorum, 
quod in dolo pugnarent contra Evangelium, 
Et ideo dixit ex persona Domini : Populus 
hic labiis me honorat, etc. REMIG. Judæo- 
rum namque populus labiis et ore Deo ap- 
propinquare et honorare eum videbatur, 
quia unius Dei cultum se habere gloriabatur; 
sed corde longe a Deo recessit, quis visis si- 
gnis atque miraculis , nec Divinitatem ejus 
cognoscere, nec eum suscipere voluerunt. 
RaBa. Item labiis eum honorabant, quando 
dicebaut (Matth., 22) : Magister, scimus 


fuit, quando miserunt insidiatores, ut eum 
caperent in sermone. GLOSsA. Vel com 
mendando exteriorem munditiam eum ho- 
norabant; sed dum interiori (quse vera estj 
carebant, cor eorum longe erat a Deo 
et illis talis honor inutilis erat: unde se 
quitur : Sine causa autem colunt me, de- 
centes doctrinas et mandata hominum. Ras. 
Non enim habebunt mercedem cum vens 
cultoribus, docentes doctrinas et mandats 
hominum contemptis divinis. 

Cus. (ut sup.). Augmentata ergo &- 
cusatione pharisæorum a testimonio Pro- 
phetæ, et illis non emendatis, jam eis nos 
loquitur, sed turbis : unde dicit : Et con- 
vocatis ad se turbis, dixit eis : Audite αἰ 
intelligite. Quia turbis dogma excelsum et 
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prenez. » Comme il va exposer à la foule une vérité sublime et pleine 
de sagesse , il ne se contente pas de l’énoncer; mais il lui prépare les 
voies, d'abord par ce soin et cet honneur qui s'adressent à la foule et 
que l'évangéliste exprime ainsi : « Et ayant convoqué aupres de lui la 
foule, » et ensuite par les circonstances dans lesquelles il se trouve ; 
car ce n'est qu'aprés avoir ressuscité des morts et triomphé des phari- 
siens qu'il propose sa loi pour la faire plus facilement accepter. ll ne 
se contente pas d'appeler la foule, mais il la rend plus attentive, 
en disant : « Entendez et comprenez, » c'est-à-dire prétez votre atten- 
tion et élevez vos esprits jusqu'à mes paroles. Il ne dit pas : Il ne faut 
pas distinguer entre les mets; il n’ajoute pas que c'est à tort que Moïse 
l'a prescrit; mais, puisant son témoignage dans la nature méme des 
choses, il parle par manière d'admonition et de conseil, et il dit : « Ce 
n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l'homme. » Saint 26: 
róme porte qui rend commun (1). — S. Jér. — Le mot communicat est 
un mot propre aux Écritures et qui ne s'emploie point dans le lan- 
gage ordinaire. Le peuple des Juifs, qui se vantait d'étre le partage de 
Dieu , appelait communs des mets ordinaires chez les autres nations: 
ainsi , de la viande de porc, de lièvre, et d'autres animaux qui n'ont 
pas le sabot fendu , qui ne ruminent pas, et, parmi les poissons, ceux 
qui n'ont pas d'écailles. C'est pour cela que,dans les Actes desapótres, 
il est écrit : «Ne regardez pointcomme commun ce que Dieu a sanctifié. » 
Ainsi, le mot commun, qui exprime ce qui était permis aux autres 
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(1) Saint Mare, 7, v. 15, porte le méme sens, et c'est, d'ailleurs la traduction du grec 
xosvot, le sens est le même en traduisant par le mot qui souille, ou par un mot qui rap- 
pelle ce qu'ont de commun ou de vil les aliments dont il s'agit. 





multas philosophia plenum  propositurus 
erat, non simpliciter hoc enuntiat, sed sus- 
ceptibilem facit sermonem : primo quidem 
honore et sollicitudine exhibita circa turbas; 
quod ostendit Evangelista, dicens : Et con- 
vocatis ad se turbis : deinde etiam suscep- 
tibilem facit sermonem ex tempore, quia 
post mortuos suscitatos, post victoriam 
contra pharisæos habitam, tunc legem pro- 
ponit, ut facilius suscipiatur. Et non solum 
simpliciter turbas advocavit, sed etiam ens 
attentiores fecit in hoc quod dixit : Audite 
et intelligite, id est, attendite et erigimini 
mente ad hoe audiendum. Non autem dixit 
eis : Nihil est observatio escarum ; neque 
quod Moyses male injunxerat; sed per mo- 
dum admonitionis et consili, a rerum ip- 
sarum natura testimontum accipiens, ait : 


Non quod intrat in os, coinquinat homi- 
nem, etc. Hieronymus habet, communicat. 
Hrer. Verbum communicat proprie Scrip- 
turarum est, et publico sermone non teri- 
tur; populus autem Judæorum partem Dei 
se esse jactans, communes cibos vocat, qui- 
bus omnes utuntur homines; verbi gratia 
suillam carnem, lepores, et istiusmodi ani- 
mantia, quee ungulam non findunt, nec ru- 
minant, nec squammosa in piscibus sunt: 
unde et in Actibus apostolorum scriptum 
est (cap. 10) : Quod Deus sanctificavit, tu 
ne commune dixeris ; commune ergo quod 
cæteris hominibus patet, quasi non de parte 
Dei, pro immundo appellatur. 

AUG. contra Faustum lib. 6, cap. 7). 
Testamento autem veteri ubi carnales qui- 
dam cibi prohibentur, non est contraria 
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peuples, comme n’étant pas le partage de Dieu, doit être pris ici dans 
le sens d'impur. — S. Auc. — L'Ancien-Testament, qui défend certains 
mets, n'est nullement en opposition avec ce que le Seigneur dit ici : 
« Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille, » et ce que dit 
PApôtre : « Tout est pur pour ceux qui sont purs , — toute créature de 
Dieu est bonne. » — Que les manichéens, s'ils]e peuvent, comprennent 
bien que l'Apótre a voulu parler dessubstances elles-mémes. Les Écri- 
tures, pour établir certaines figures qui convenaient au temps, avaient 
considéré certains animaux comme impurs , non pas à cause de leur 
nature, mais à cause de la signification qui leur était attachée. Ainsi, 
par exemple, si l'on demande, à propos du porc ou de l'agneau, s'ils 
sont purs de leur nature , l'on peut répondre que «toute créature de 
Dieu est bonne. » Mais, à cause de certaines significations qui leur 
sont attachées, le porc est impur et l'agneau nel'est pas; c'est comme 
pour les mots fou et sage : l'un et l'autre sont purs, si on les considere 
dans le son de la voix qui les exprime, et dans les lettres et dans les 
syllabes qui les composent; mais à cause de leur signification , l'un 
d'entre eux, le mot fou, peut être dit impur, non pas à cause de a 
nature, mais à cause de ce qu'il signifie. Peut-être aussi que, dans 
l'ordre des figures , le porc est la méme chose que le fou dans l'ordre 
des réalités. Ainsi, cet animal signifierait absolument la méme chose 
que le mot de deux syllabes, le fou : la loi le répute immonde, parc 
qu'il ne rumine pas; ce qui forme sa nature, mais qui n'est nullement 
un vice en lui. Les hommes qui nous sont représentés impurs, et qui 
nous sont figurés par cet animal, le sont, non pas par nature, mas 
par leurs fautes, parce qu'apres avoir recu volontiers les paroles de 





ista sententia, qua Dominus dixit : Non 
quod intrat in os coinquinat, etc., et qua 
Apostolus dicit (ad Tit., 1) : Omnia munda 
mundis; et (1 Tímoth., 4) : Omnis creatura 
Dei bona est. Si possunt, Apostolum de 
ipsis dixisse naturis intelligant Manichæi; 
illas autem litteras propter quasdam præf- 
gurationes tempori congruentes, animalia 
quidam (non natura, sed significatione) 
immunda dixisse. Itaque verbi gratia, si de 
porco et agno requiratur, utrumque natura 
mundum est, quia omnis creatura Dei bo- 
na est; quadam vero significatione agnus 
mundus, porcus immundus est; tanquam 
si stultum et sapientem diceres, utrumque 
hoc verbum natura vocis, et litterarum, et 
syllabarum, quibus constat, utique mundum 
est; significatione autem unum horum ver- 


borum (quod dicitur stultus| immundsm 
dici potest ; non natura sui, sed quoniam 
quoddam immundum significat. Et fortasse 
quod est in rerum figuris porcus, hoc est 
iu rerum genere stultus; et tam illud ani- 
mal quam iste dus syllabæ (quod dicitur 
stultus| quoddam unum idemque significant: 
immundum quippe illud animal in lege po- 
situm est, eo quod non ruminet ; non au- 
tem hoc ejus vitium, sed natura est. Sunt 
autem homines qui per hoc animal signib- 
cantur immundi proprio vitio, non naturs, 
qui cum libenter audiant verba sapientis, 
postea de his omnino non cogitant. Quod 
enim utile audieris, velut ab intestino me- 
morie tanquam ad os cogitationis recor- 
dandi dulcedine revocare, quid aliud est 
quam spiritualiter ruminare ? Quod qui noo 
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sagesse, ils les foulent aux pieds par leur négligence. Les choses utiles 
que vous aurez entendues, si vous les rappelez par votre souvenir et 
que vous en reportiez la douceur dans la bouche de la pensée, que 
faites-vous en cela, si ce n'est ruminer en votre esprit? Ce sont ceux 
qui n'agissent pas ainsi qui nous sont représentés sous la figure du 
porc. Cette multitude de choses qui nous sont figurées, ou par les 
paroles révélées ou par les observances figuratives, émeuvent nos âmes 
utilement et suavement. Une multitude de ces choses ont été présen- 
tées au peuple primitif non-seulement à sa mémoire, mais encore pour 
être observées par lui. C'était alors le temps où il fallait nón-seulement 
figurer par les paroles, mais encore par les faits, les choses qui de- 
vaient étre postérieurement révélées. Lorsque plus tard elles ont été 
révélées par le Christ et en le Christ, elles n'ont pas été imposées 
comme un joug à la pratique des nations; cependant l'autorité des 
prophétes n'a point perdu sa valeur. Je demande aux manichéens 
si cetite sentence du Seigneur, que ce qui entre dans la bouche de 
l'homme ne le souille pas, est vraie ou fausse : s'ils prétendent qu'elle 
est fausse, pourquoi leur docteur Adimantus, qui l'attribue au 
Christ , s'en sert-il, comme d'objection contre l'Ancien-Testament? si 
elle est vraie, comment admettent-ils , malgré elle, que la nourriture 
souille l'homme? 

S. JÉR. — Que le lecteur attentif se lève ici et nous dise : « Si ce qui 
entre dans la bouclie de l'homme ne le souille pas, pourquoi ne pas 
manger des viandes offertes aux idoles?» Qu'il sache que les aliments et 
toute créature de Dieu sont purs par eux-mémes; mais que l'invocation 
des idoles et des démons les fait impurs pour ceux qui mangent avec 
remords ces viandes immolées aux idoles, et que c'est leur conscience 





faciunt, illorum animalium genere figuran- | falsa sit : si falsam dicunt, cur eorum 


tur: hse autem multitudines rerum in lo- 
cutionibus vel observationibus figuratis ra- 
tionales méntes utiliter et suaviter movent : 
sed priori populo multa tali&, non tantum 
audienda, verum etiam observanda præ- 
cepta sunt. Tempus enim erat quo, non 
tantum dictis, sed etiam factis prophetari 
oportebat ea qus posteriore tempore fue- 
rant revelanda; quibus per Christuin atque 
in Christo revelatis, fidei gentium onera 
observationum non sunt imposita; prophe- 
tiæ tamen est auctoritas commendata, Re- 
quiro autem a Manichæis utrum ista Do- 
mini sententia (qua dixit non inquinari his 
hominem quss in os ejus intrant| vera aut 


doctor Adimantus & Christo prolatam di- 
cens, ad expugnandum vetus Testamen- 
tum objecit? Si autem vera est, cur adver- 
sus eam credunt se coinquinari? 

HiER. Opponat autem prudens lector, et 
dicat : Si quod intrat in os non coinquinat 
hominem, quare idolothytis non vescimur? 
Sciendum igitur quod ipsi quidem cibi et 
omnis Dei creatura per se munda sit, sed 
idolorum et dæmoniorum invocatio ea facit 
immunda; spud eos scilicet qui cum con- 
scientia idoli idolothytum manducant, et 
conscientia eorum cum sit infirma, pollui- 
tur; ut Apostolus dicit (1 Timoth., 8). Re- 
MIG. Quicunque autem tantæ fidei est ut 
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qui, à cause de son infirmité, est souillée. Ainsi le dit l'Apótre.— Räic. 
— Que celui-là donc dont la foi est assez grande pour comprendre que 
ce qui vient de Dieu ne peut être souillé en aucune manière, que celui- 
là sanctifie sa nourriture par la priére et la parole de Dieu, et qu'il 
mange ce qu'il voudra, à moins, toutefois , que la liberté de sa con- 
duite ne soit un scandale pour les personnes faibles, ainsi que le dit 
l'Apótre plus haut. 


Alors ses disciples, s'approchant, lui dirent : Savez-vous bien que les phari- 
siens, ayant entendu ce que vous venez de dire, s'en sont scandalisés ἢ Mais 
il répondit : Toute plante que mon pére céleste n'a point Jiontee sera ar- 
rachée. Laissez-les ; ce sont des aveugles qui conduisent s : 
si un aveugle conduit un autre aveugle, ils tombent (ous deux dans la for. 


S. JÉR. — Par une seule parole du Sauveur, toute superstition ju- 
daïque, à l'égard de leurs observances légales, a été détruite. Les Juifs 
faisaient consister leur religion à rejeter telle nourriture et à accepter 
telle autre. — S. Cunvs. — Les pharisiens, aprés avoir entendu ce qui 
vient d’être dit, n'ajoutérent plus rien pour le contredire, parce qu'il 
les avait vivement convaincus, non-seulement en les réfutant, mais 
encore en dévoilant leurs fourberies. Cependant ils furent scandalisés: 
« Alors les disciples s'approchant lui dirent : Vous savez que les pha- 
risiens, aprés avoir entendu ces paroles, ont été scandalisés. » — S. J£s. 
— Comme souvent le mot scandale est employé dans l'Écriture, il nou: 
faut dire en peu de mots ce qu'il signifie. Nous pouvons y voir une 
pierre d'achoppement, une ruine ou un choc des pieds. Lors donc que 
nous lisons : « Quiconque aura scandalisé , » nous devons l'entendre 





intelligat crenturam Dei nullo modo inqui- 
nari posse, sanctificetur cibus per verbum 
Dei et orationem, et comedat quicquid 
vult; ita tamen quod hsc licentia offendi- 
culum non fiat infirmis, ut Apostolus dicit 
[ubi sup.]. 


Tunc. accedentes. discipuli ejus. dixerunt. 6i : 
Scie quia pharisri, audito hoc verbo, scan- 
dalizali sunt ? At ille respondens ait : Om- 
nis plantatio quam non plantae! Pater 
meus. celestis, eradicabituwr; sinite illos, 
cci sunt, et duces civcorum; circus autem 
*! Caco ducatum præstet, ambo in foream 
cadunt. 


Hixr. Ex uno sermone Domini omnis 


superstitio observationum judaicarum fuers: 
elisa, qui in cibis sumendis abominandisque 
religionem suam sitam arbitrantur. CHRYS 
[ut sup.). Præmissa itaque cum audisaezt 
pharisæi, nihil contradixerunt illi (quis we 
hementer eos convicerat ; non redarguende 
solum, sed et dolum illorum propalandoi. 
sed scandalizati sunt (pharisæi scilicet, nor 
autem turbæ] : unde dicitur : Tunc ace 
dentes discipuli ejus dixerunt ei : Scis qui 
pharisæi, audito hoe verbo, scandalirst 
sunt? HrkR, Quia crebro teritur in eæce 
siasticis Scripturis scandalum. breviter di- 
cendum est quid significat scandalum : ror 
offendiculum vel ruinam et impacticoem 
pedis possumus dicere. Quando eryo ieg- 
mus: Quicunque scandalizaverit. hoc in- 
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ainsi : Celui qui, par sa parole ou son action, aura offert une occasion 
de ruine. 

S. CBays. — Le Christ ne détruit pas le scandale des pharisiens, mais 
il ne fait que redoubler ses reproches. « Et, répondant, il dit : Toute 
plantation que n'a pas plantée mon Pére du ciel sera déracinée. » Les 
manichéens prétendent que ceci a été dit de la loi ; mais ils se réfutent 
eux-mémes. Car si cela avait été dit de la loi, comment aurait-il 
pu plus haut combattre pour la loi, en disant : « Pourquoi transgres- 
sez-vous la loi de Dieu, à cause de votre tradition? » Comment aurait- 
il pu aussi citer le prophète? Si c'est Dieu qui a dit: «Honorez votre 
pére et votre mère, » comment ces paroles, qui sont dans la loi de 
Dieu, peuvent-elles ne pas être sa plantation? — S. Hir. — En disant 
toute plantation qui n'est pas du Pére, il leur enseigne que toute tra- 
dition humaine qui sert de prétexte à la violation de la loi doit étre 
déracinée et rejetée. — Rémie. — Toute fausse doctrine, toute obser- 
vance superstitieuse ne peut pas rester, pas plus que ses auteurs; et 
comme elle ne vient pas du Pére, elle sera déracinée avec eux ; il ne 
sera laissé que celle qui vient de Dieu le Père. — 8. Jén. — Est-ce 
qu'elle sera déracinée aussi, cette plantation de laquelle l'Apótre a 
dit : « J'ai planté, Apollon a arrosé? » Mais la question est résolue par 
ce qui suit : « C'est Dieu qui a donné l'accroissement. » L'Apótre n'a- 
t-il pas dit, lui : « Vous êtes l'agriculture de Dieu, vous êtes le bâtiment 
de Dieu, » et, dans le méme endroit : « Vous êtes les coopérateurs de 
Dieu » (1)? S'ils sont ses coopérateurs, c'est donc avec ses coopérateurs 
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(1] La Vulgate porte les adjuteure de Dieu, mais le mot coopérateur est la traduction 
du grec συνξργοὶ. 


sup.). Dicens ergo : Omnem plantationem 
que non ἃ Patre sit, eradicandam docet 


telligimus : Qui dicto vel facto occasionem 
ruins dederit. 


CunYs. (ut sup.). Christus autem non 
solvit pharisæorum scandalum, sed magis 
eos increpavit : unde sequitur : Αὖ ille res- 
pondens ait : Omnis plantatio quam non 
plantavit Pater meus cœlestis, eradicabi- 


traditionem hominum et eruendam, cujus 
favore legis prsecepta transgressi sunt. RE- 
MIG. Omnis etiam falsa doctrina et super- 
stitiosa observatio cum auctoribus perma- 
nere non potest; et quia & Deo Patre non 


tur : hoc autem Manichæi de lege dictum ! est, cum eisdem eradicabitur : illa ergo 
esse dicunt : sed confutant eos qus» antea ' sola permanebit quse a Deo Patre est. HIER. 
dicta snnt; si enim de lege dixisset, quali- Nunquid ergo eradicabitur et illa plantatio 
ter superius pro lego pugnasset, dicens : ' de qua Apostolus ait (1 Corinth., 3) : Ego 


Quare transgredimini mandatum Dei prop- 
ter traditionem vestram? Qualiter etiam 
prophetam induxisset in medium? Si etiam 
Deus dixit : Honora patrem et matrem, 
qualiter hoc quod in lege dictum est, non 
est Dei plantatio? HriLAR. (can. 14, ut 


plantavi, Apollo rigavit? Sed solvitur quses- 
tio ex eo quod sequitur : Deus autem incre- 
mentum dedit. Dicit ot ipse (ubi sup.] : 
Dei agricultura, Dei sedificatio estis; et in 
eodem loco : Cooperatores Dei sumus : si 
autem cooperatores, igitur plantante Paulo 
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que Dieu plante et arrose, avec Paul qui plante et avec Apollon qui 
arrose. Ceuxqui affirmentqu'ilest des naturesdiverses (1) abusent de ce 
passage endisant : « Si laplantation que n'a pas faite le Père sera déraci- 
née, donc celle qu'il aura faite ne peut pas étre déracinée. » Mais qu'ils 
entendent Jérémie dire : « Je vous ai plantées vignes vraies; comment 
avez-vous changé en l'amertume d'une origine étrangere?» Dieua 
planté, et personnne ne peut déraciner ce qu'il a planté; mais, comme. 
cette plantation a ses racines dans le libre arbitre, personne ne pourra 
Ja déraciner, si elle ne lui donne son consentement. — La GLOGE. — 
Ou bien cette plantation signifie les docteurs de la loi avec leurs disci- 
ples, qui n'avaient pas le Christ pour fondement. Il ajoute pourquoi 
ils doivent étre déracinés : « Laissez-les, ils sont aveugles et guides 
d'aveugles. » — Ras. — Ils sont aveugles , c'est-à-dire privés de la lu- 
miére des commandements de Dieu; et ils sont guides d'aveugles, 
parce qu'ils entraînent les autres dans le précipice, et, errants, ils 
jettent les autres dans l'erreur. C'est pour cela qu'il ajoute : « Si un 
aveugle préte sa conduite à un autre aveugle, tous les deux tombent 
dans la fosse. — S. JÉR. — C'est ce que l'Apótre avait commandé: 
« Évitez l'homme hérétique apres une premiere et deuxième correc- 
tion, ayant ainsi constaté sa perversité. » C'est dans ce sens que le 
Sauveur nous ordonne de laisser les docteurs pervers à leur liberté, 
sachant qu'ils pouvaient difficilement être entrainés de nouveau vers 
la vérité. 

Pierre, prenant la parole, lui dit : Expliquez-nous cette parabole. Et Jésw 


lui répondit : Quoi! éles-vous encore vous-mémes sans intelligence? Ne 
comprenez-vous pas que tout ce qui entre dans la bouche descend dans le 


[1] C'est-à-dire bonnes ou mauvaises par le fait de leur création. 





et rigante Apollo, Deus cum cooperatori- 
bus suis plantat et rigat. Abutuntur autem 
hoc loco qui diversas naturas introducunt, 
dicentes : oi plantatio quam non plantavit 
Pater eradicabitur, ergo quam ille plantavit 
non potest eradicari. Sed audiant illud Hie- 
remiæ (cap. 2) : Ego vos plantavi vineam 
veram ; quomodo versi estis in amaritudi- 
nem vitis aliene? Plantavit quidem Deus, 
et nemo potest eradicare plantationem ejus. 
Sed quoniam ista plantatio in voluntate 
proprii arbitrii est, nullus alius eam eradi- 
care poterit, nisi ipsa tribuerit assensum. 
GLossA [interlin.]. Vel plantatio ista doc- 
tores legis significat cum sequacibus suis 
qui Christum non habebant fundamentum. 

Quare autem sunt eradicandi subditur : 


Sinite illos : cæci sunt, et duces csecorum. 
Ras. Cæci quidem sunt, id est, luce man- 
datorum Dei privati : et sunt duces cæco- 
rum, quia alios in præcipitium trahunt; 
errantes, et in errorem mittentes (2 Ti- 
moth., 3); unde subditur : Cæcus autem 
si cæco ducatum præstet, ambo in fovesm 
cadunt. Hier. Hoc etiam est quod Apos- 
tolus præceperat [ad Titum, 3j : Hæreti- 
cum hominem post primam et alteram 
correctionem devita; sciens quod sit per- 
versus hujusmodi. In hunc sensum et Sal- 
vator præcipit doctores pessimos dimitten- 
dos arbitrio suo: sciens eos diflicnlter ad 
veritatem posse retrahi. 


Respondens autem Peirus, dizit ei ; Edissere 
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ventre, et est jelé ensuite au lieu secret? Mais ce qui sort de la bouehe part 
du cœur, et c'est ce qui rend l'homme impur. Car c’est du cœur que par- 
tent les mauvaises pensées, les meurtres, les adultéres, les fornications, les 
larcins, les [aux témoignages, les blasphèmes et les médisances. Ce sont là 
les choses qui rendent l'homme impur. Mais de manger sans avoir lavé ses 
mains, ce n'est point ce qui rend un homme impur. 


RéMiIc. — Le Seigneur avait l'habitude de parler en paraboles; c'est 
pour cela que Pierre, aprés avoir entendu ceci : « Ce qui entre dans 
la bouche ne souille pas l'homme, » pensa que c'était une parabole, et 
c'est pour cela qu'il l'interrogea en cette maniére: « Pierre répondant 
lui dit: Expliquez-nous la parabole;» et, comme il avait parlé au 
nom des autres, le Seigneur fit tomber en méme temps son reproche 
sur lui et sur les autres: il dit: Et vous aussi vous étes aussi sans 
intelligence. — S. JÉR. — Le Seigneur lui reproche d'avoir regardé 
comme une parabole ce qui était d'une clarté évidente ; ce qui nous 
montre que l'auditeur qui veut entendre avec clarté ce qui est obscur, 
ou traite comme obscur ce qui est dit elairement, est un auditeur fau- 
tif. — S. Canys. — Ou bien le Seigneur le réprimande, non pas parce 
qu'il questionnait à cause d'un doute, mais parce qu'il partageait le 
scandale des pharisiens. La foule n'avait pas compris ce qu'avait dit le 
Sauveur; les disciples, eux, avaient été scandalisés. Auparavant, ils 
l'avaient interrogé comme de la part des pharisiens ; mais entendant ces 
choses élevées : « Toute plantation que mon Pére n'a pas plantée sera 
déracinée, etc., » ils arréterent leurs questions. Mais Pierre,qui partout 
était ardent, ne se tait pas ainsi. Le Seigneur le réprimande et motive 
ainsi son reproche : « Vous ne comprenez pas que tout ce qui entre 





nobis parabolam istam. At ille dizit : 


Adhuc et vos sine intellectu estis ? Non in- 
telligitis quia omne quod in os intrat ,. in 
venirem vadil, el. in secessum. emittitur? 
Quz autem procedunt de ore, de corde 
exeunt, et ea coinquinant hominem. De 
corde enim ezeunt cogitationes malz, ho- 
micidia, adulleria, fornicaliones, furta, 
falsa testimonia, blasphemiz. Hac sunt 
qua coinquinant hominem. Non lotis au- 
tem manibus manducare, non coinquinat 
hominem, 


RxM1c. Consueverat Dominus parabolice 
loqui, et ideo Petrus cum audisset : Quod 
intrat in os, non coinquinat hominem, pu- 
tavit illum parabolice fuisse locutum : et 
ideo interrogavit, ut subditur : Respondens 


autem Petrus, dixit ei : Edissere nobis pa- 
rabolam; et quia ex persona cæterorum 
dixerat, idcirco simul cum aliis a Domino 
reprehensus est : unde sequitur : At ille 
dixit : Adhuc et vos sine intellectu estis? 
Hier. Corripitur autem a Domino quare 
parabolice dictum putet, quod perspicue 
locutus est. Ex quo animadvertimus vitio- 
sum esse auditorem qui obscura manifeste, 
aut manifesto dicta , obscure velit intelli- 
gere. CuRYs. in homil. (52, ut sup.). Vel 
ideo Dominus increpat eum, quia non erat 
ex incertitudinequod quæsierat, sed ex scan- 
dalo quo scandalizatus erat. Turbæ enim 
non intellexerant quod dictum erat; disci- 
puli autem scandalizati fuerant : unde a 
principio quasi pro pharisæis interrogare 
volebant, sed quia audierant eum magna 
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dans la bouche descend dans le ventre, et est jeté ensuite aux lieux 
secrets ? 

S. Jér. — Cette parole du Seigneur l'a fait calomnier par quelques- 
uns, prétendant qu'il ne connaissait pas les lois physiques de notre 
étre, à cause qu'il dit ici que les aliments descendent dans le ventre et 
sont jetés par la digestion dans le lieu secret, tandis que les mets que 
l'on a pris sont distribués aussitót dans tous les membres, et dans les 
veines, dans les nerfs et jusque dans la moelle des os. Mais il faut savoir 
qu'une humeur légere, une substance liquide, lorsqu'elle a été 
digérée, et comme cuite dans les veines et dans les membres, est re- 
jetée dans les parties inférieures par les ressorts secrets du corps, que 
les Grecs appellent poros, et puis qu'elle va dans l'endroit secret. — 
S. AUGUSTIN. — Les aliments, apres qu'ils ont été dissous et qu'il 
ont perdu leur forme, se mélent à toute la charpente du corps ; dissous, 
ils restaurent apres avoir recu une nouvelle forme convenable à cette 
destination. Un mouvement de la vie les discerne en quelque chose el 
prend, pour élever l'édifice visible du corps, ce qui convient à ce but; 
ceux qui ne peuvent lui convenir pour cela, il les rejette par des routes 
destinées à les rejeter. Une partie, la plus grossiére, est rendue à la terre 
pour s'y transformer en de nouvelles formes ; une autre est exhalée 
par tout le corps; une autre recoit les nombres cachés de tout Fani 
mal, et est destinée à la génération. 

S. Curys. — Lorsque le Seigneur dit ces choses, il répond encore 
à ses disciples selon l'infirmité du judaïsme ; il dit que la nourriture 
s'en va et ne reste pas, quoique, en restant, elle ne püt souiller le 





dicentem : Omnis plantatio quam non plan- 
tavit Pater meus, eradicabitur, etc., re- 
pressi fuerunt, Sed Petrus, qui ubique fer- 
vens erat, neque ita silet; quem Dominus 
increpat, et increpationi rationem addidit, 
dicens : Non intelligitis quia omne quod in 
os intrat, in ventrem vadit, et in secessum 
emittitur ? 

HiER. Ex hac sententia quidam calum- 
niantur quod Dominus physics disputatio- 
nis ignarus, putet omnes cibos in ventrem 
ire et in secessum digeri, cum statim in- 
fusæ escæ per artus, et venas, ac medullas, 
nervosque fundantur, Sed sciendum quod 
tenuis humor et liquens esca, cum in venis 
et artubus concocta fuerit et digesta , per 
occultos meatus corporis [quos Græci poros 
vocant] ad inferiora dilabitur, et in seces- 
sum vadit. AUG., De vera Relig. (cap. 40]. 


Alimenta carnis corrupta (id est, amitten- 
tia formam suam) in membrorum fabricam 
migrant; et corrupta reficiunt, in aliam 
formam per convenientiam transeuntia: et 
per vitalem motum dijudicantur quodam 
modo, nt ex eis in structuram hujus pul- 
chri visibilis quæ apta sunt, assumantur; 
non apta vero, per congruos meatus abji- 
ciantur; quorum aliud fœculentissimum 
redditur terræ ad alias formas assumendas; 
aliud per totum corpus exhalat ; aliud to- 
tius animalis latentes numeros accipit, et 
inchoatur in prolem, 

Curys. (ut sup.). Cum autem hoc Do- 
minus dicit, adhuc discipulis secundum ju- 
daicam infirmitatem respondet : dicit enim 
quoniam cibus non manet, sed egreditur; 
quamvis etsi maneret, non faceret immun- 
dum : sed nondum hzc audire poterant: 
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corps. Mais ils ne pouvaient pas encore entendre cette véritable doc- 
trine. C’est pour cela que Moïse leur avait dit de se considérer comme 
impurs, tant que la nourriture serait en eux, et leur avait ordonné de se 
laver et de se purifier le soir, comme étant le moment de la digestion 
et le moment où le corps se débarrasse de la nourriture. — S. Aue. — 
Le Seigneur a embrassé deux choses différentes sous le méme nom de 
bouche, le corps et le cœur. Dans ces paroles : « Tout ce qui entre 
dans la bouche, » il est clair qu'il parle de la bouche du corps, 
tandis qu'il parle de la bouche du cœur dans le passage suivant : 
«Ce qui procede de la bouche sort du cœur, et c'est cela qui souille 
l'homme.» — 8. Canys. — Ce qui est intérieur et dans le cœur reste 
dans l'homme; et non-seulement ce qui reste, mais encore ce qui 
sort, peut souiller. Bien plus, c'est surtout en sortant qu'il souille 
davantage, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Du cœur sortent les mau- 
vaises pensées ; » il en parle en premier lieu, parce que cela était le 
vice des Juifs qui lui tendaient des embüches. — S. JÉn. — Ce qu’il 
y a de principal dans l'homme, le Christ ne le place pas, ainsi que 
Platon, dans le cerveau, mais dans le cœur. On doit blámer ceux qui 
disent : Que les pensées sont suggérées par le diable ct ne viennent 
pas de leur propre volonté : le diable peut aider et animer les mau- 
vaises pensées, mais ne peut pas en étre l'auteur. Si cet ennemi, qui 
va toujours par embüches, allume à son foyer la flamme légere de 
nos pensées, nous ne devons pas en conclure qu'il approfondit les 
choses cachées de notre cœur, mais qu'il a conjecturé ce qui se passe 
à l'intérieur par la tenue et les mouvements du corps. Ainsi, par exem- 
ple, s’il nous voit regarder souvent une belle femme, il comprend que 
notre cœur a été percé par nos yeux de la flèche de l'amour. 





propter hoc autem Moyses tantum tempus 
dicit esse immundos , quantum cibus intus 
manet : in vespere enim jubet lavari et 
mundum esse, quasi tempus digestionis et 
egestionis dimetiens. AUG., 15 (De Trin., 
cap. 18). Duo autem qusedam hominis ora 
Dominus complexus est, unum corporis, 
aliud cordis : nam cum dicit : Omne quod 
in os intrat, etc., apertissime demonstravit 
os corporis; ad in eo quod sequitur, os 
cordis ostendit, dicens : Qus autem pro- 
cedunt de ore, de corde exeunt, et ea coin- 
quinant hominem. Curys. (ut. sup.). Que 
enim cordis sunt intus, in homine manent, 
et exeuntia inquinant non manentia solum; 
imo tunc inagis, cum exierint : unde sub- 


jungit : De corde enim exeunt cogitationes 
male: quas primo ponit, quod hoc erat 
judaicum vitium, qui scilicet insidiabantur. 
Hier. Principaleigitur anims, non secun- 
dum Platonem in cerebro est, sed juxta 
Christum in corde; et arguendi sunt ex hac 
sententia, qui cogitationes & diabolo immitti 
putant, et non ex propria nasci voluntate. 
Diabolus adjutor esse et incensor (sive 
i&centor| malarum cogitationum potest, 
&uctor esse non potest; si autem semper in 
insidiis positus, levem cogitationum nostra- 
rum scintillam suis fomitibus indammave- 
rt, non debemus opinari eum quseque 
occulta eordis rimari, sed ex corporis ha- 
bitu et gestibus æstimare quid versemus 
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LA GLOSE (1). — Des pensées mauvaises viennent aussi les mau- 
vaises actions et les mauvaises paroles défendues par la loi. Et c'est 
pour cela qu'il ajoute les homicides, que la loi défend en disant : Vous 
ne tuerez pas; les adultéres et les fornications, comprises sous cette 
prohibition : Vous ne commettrez point d'adultere ; les vols, défendus 
par celle-ci : Vous ne volerez pas; les faux témoignages, contraires à 
ce commandement : Vous ne ferez pas de faux témoignage contre 
votre frère; les blasphèmes, contraires à celui-ci: Vous ne prendre: 
pas le nom de Dieu en vain. 

RÉMIG. — C'est après avoir nommé les vices qui sont défendus par 
la loi divine que le Seigneur ajoute cette parole remarquable : « Voilà 
ce qui souille l'homme, » c'est-à-dire qui le rend immonde et impur.— 
La GLOSE (2). — Et comme ces paroles du Seigneur ont leur origine 
dans la méchanceté des pharisiens qui préféraient leurs traditions au 
préceptes divins, il conclut en montrant l'inconvenance d'une sem- 
blable tradition : «Ce n'est pas de manger avec les mains non lavée: 
qui souille l'homme. » — S. ΟΠΆΥΒ. — ll ne dit pas : Ce n'est pas de 
manger les mets défendus par la loi qui souille l'homme, pour qu'on 
ne püt pas contredire sa parole; mais il conclut en reproduisant c 
qui était en question. 
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Jésus, étant parti de ce lieu, se retira du côté de Tyr et de Sydon; el vw 
femme chananéenne, qui était sortie de ce pays-là, s'ecria en lui disant: 


[1] Ce n'est ni dans la Glose actuelle ni dans saint Anselme. 
(2] Ce n'est ni dans la Glose, ni dans saint Anselmo, ni dans un autre commentan 
que nous possédions. 





intrinsecus, Verbi gratia : si pulchram mu- 
lierem nos crebro viderit inspicere, intelli- 
git cor ab oculis amoris jaculo vulnera- 
tum. 

GLossA. Ex cogitationibus autem malis 
proveniunt et mala facta, et mala verba, 
qui lege prohibentur : unde subdit, homi- 
cidia; quæ prohibentur illo legis precepto : 
Non occides; adulteria et fornicationes, 
quie intelliguntur, prohiberi illo precepto : 
Ton mzechuberis; furta, quæ prohibentur 
ilo precepto : Non furtum facies; lulsa 
testiinonia, contra illud præceptum : Non 
dices udversus proximum tuum falsum tes- 
timonium; blasphemiæ, contra illud præ- 
ceptum : Non assumes nomen Dei tui in 
vanum. 

hEMi1G. Nominatis autem vitiis quæ di- 
vina lege prohibentur, pulchre Dominus 


subjungit : Hsec sunt quie coinquinant br 
minem, id est, immundum et impurum 
reddunt. GLoss4. Et quia hujusmodi verba 
Domini ex phariseorum nequitia occask- 
nem sumpserant, qui traditiones suas dñi- 
nis præceptis præferebant,  consequeniz 
concludit inconvenientiam traditionis pr 
misse dicens: Non lotis autem manie: 
manducare, non  coinquinat hominer. 
CHRY8. [ut sup.). Non autem dixit : Eses 
in lege prolibitas manducare, non coinqz- 
nat hominem, ut non possent illi contrai- 
cere; sed. concludit de illo de quo disputat: 
erat. 


Et egressus inde Jesus, secessit in partes Tyr 
et Sidonis. Et ecce mulier Chananz a fe 
bus illis egressa clamavit, dicens ei: Mis 
rere. mei, Domine, fi David; fla m 
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Seigneur, fils de David , ayez pitié de moi; ma fille est misérablement 
lourmeniée par le démon. Mais il ne lui répondit pas un seul mot ; et ses 
disciples , s'a hant de lui, le priaient en lui disant : 4ccordez-lui ce 
que e demande , afin qu'elle s'en aille, parce qu'elle crie aprés nous. Il 
eur répondit : Je n'ai été envoyé qu'aux brebis de la maison d'Israel qui 
se sont perdues. Mais elle s'approcha de lui, et l'adora, en lui disant : Sei- 
gneur, assistez-moi. Il lui répondit : Il n’est pas juste de prendre le pain 
des enfants, et de le donner dux chiens. Elle répliqua : Il est vrai, Sei- 
gneur ; mais les petits chiens mangent au moins des mielles qui tombent 
de la table de leurs mattres. Alors Jésus, lui répondant, lui dit : O femme, 
votre foi est grande : qu'il vous soit fait comme vous le désirez. Et sa fille 
fut guérie à l'heure méme. . 
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S. JÉR. — Laissant là les Juifs, et les pharisiens, et les calomnia- 
teurs, le Sauveur passe.dans le pays de Tyr et de Sidon pour guérir 
les Tyriens et les Sidoniens: « Et Jésus, étant parti de là, se retira dans 
le pays de Tyr et de Sidon. » 

RÉNIG. — Tyr et Sidon furent des villes habitées par les Gentils: 
Tyr était la métropole (1) des Chananéens; Sidon était sur leur fron- 
tiére du côté du nord. — S. Cnrys. — Il faut remarquer que c'est au 
moment qu'il arrache les Juifs à cette observance sur la nourriture, 
que c'est À ce moment-là qu'il ouvre la porte aux Gentils. C’est aifflti 
que Pierre recut l'ordre de ne pas tenir compte de cette observance, et 
qu'il fut envoyé immédiatement à Corneille. Si quelqu'un demande 
pourquoi, aprés avoir dit à ses disciples de ne pas aller par les che- 
mins qui conduisent aux Gentils, il a été lui-même dans ces chemins, 


(1) Des mots grecs μέτρον, mesure, et rôe, ville : nom appliqué aux villes qui étaient 
comme 1a mesure, c’est-h-dire la direction des autres villes. Le nom n été réservé depuis 
à celles où habitait un prince de la hiérarchie ecclésiastique. 





male a demonio reratur. Qui non respon- 
dit ei verbum, Et accedentes. discipuli ejus, 
rogabant eum dicentes : Dimitie eam, quia 
clamat post nos. Ipse autem. respondens 
ait : Non sum missus nisi ad oves qua pe- 
rierunt domus Israel, At illa cenit et ado- 
racit eum dicens : Domine, adjuca me. 
Qui respondens ait : Non est bonum su- 
mere panem filiorum, εἰ millere canibus. Αἱ 
illa dizit : Etiam, Domine; nam et catelli 
edunt de micis quæ cadunt de mensa domi- 
norum suorum. Tunc respondens Jesus, ait 
dli : O mulier, magna est fides tua; fiat 
Libi sicut vis. Et sanata est filia ejus ez illa 
hora. 


HiER, Scribis, et pharisæis, et calum- 
niatoribus derelictis, transgreditnr in partes 


T. Ile 


Tyri et Sidonis, ut Tyrios Sidoniosque cu- 
raret; et ideo dicitur: Lt egressus inde 
Jesus, secessit in partes Tyri et Sidonia. 
Rec. Tyrus et Sidon civitates fuere Gen- 
tilium : nam Tyrus metropolis fuerat Cha- 
nanæorum; Sidon, terminus Chanangorum, 
respiciens ad Aquilonem. CHRYS., in hom. 
(13, ín Matth, ). Considerandum autem quod 
quando ab escarum observatione Judæos 
eripuit, tunc et gentibus januam aperuit : 
sicut et Petrus prius in visione jussus est 
hanc legem solvere, et post ad Cornelium 
mittitur (cap. 10} : si quis autem querat : 
Cum discipulis suis dixerit: In viam gen- 
tium ne abieritis, qualiter hanc ambulat 
viam? Primum quidem illud dicemus, quia 
non erat obnoxius præcepto quod discipu- 
lis dederat; secundo autem , qui& neque ut 
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nous répondrons d'abord qu'il n'était pas astreint aux préceptes qu'il 
donnait à ses disciples, et ensuite qu'il n'y alla pas pour y prècher, 
mais pour s'y cacher, ainsi que le dit saint Marc dans son chapitre vu. 
— RÉMIG. — Il y alla pour guérir les habitants de Tyr ou de Sidon, 
ou bien pour guérir la fille de cette femme, et afin de condamner 
la méchanceté des scribes et des pharisiens par la comparaison de 
sa foi. C'est de cette femme dont il est ainsi parlé : « Voici qu'une 
femme chananéenne, qui était sortie de ce pays.» —$. CHRYS. » —L'é 
vangéliste dit qu'elle était Chananéenne, pour montrer l'influence 
qu'exercait le Clirist en se présentant. Les Chananéens, en effet, qui 
avaient été cliassés de la Judée afin qu'ils n'en pervertissent pas le 
liabitants, se montrent ici plus sages qu'eux, en sortant de leurs fron- 
tières eten s'approchant du Christ. Or, cette femme, en s'approchant, ne 
demande pas autre chose que la miséricorde : « Elle s’écria en disant: 
Ayez pitié de moi, Seigneur, fils de David. » 

LA GLOSE (1). — La grande foi de la Chananéenne nous est marqué 
ici : elle croit Dieu là où elle nomme 16 Seigneur ; l'homme, là où elle 

jt fils de David. Elle ne demande rien au nom de ses mérites et invo 
#. la seule miséricorde de Dieu, en disant: Avez pitié. Ælle ne dit 
pas : Ayez pitié de ma fille, mais : Ayez pitié de moi; car la douleur de 
la fille est la douleur de la mère. Pour l'exciter davantage à la com- 
passion, elle Jui raconte toute sa douleur : « Ma fille est tourmenté& 
par le démon. » Par ees paroles, elle découvre le mal au médecin, 3 
grandeur et sa qualité : sa grandeur, en disant : Elle est tourmenté 
eruellement; sa qualité, en disant : par le démon. — S. Cunys. (3). — 


(1) Ce n'est ni dans la Glose ni dans saint Ansclme. 
(2) C'est à tort qu'auparavant ce passage était mis sous le nom d'Origène. 





prædicaturus ubiit, unde et Marcus dicit | ricordiam poposcit : unde sequitur : Ulam 
enpite 7, quoniam occultavit seipsum. vit dicens ei : Miserere mel, Domine, ii 


REMIG. Ivit nutem ut "Tyrios Sidonios- 
que curaret, sive ut hujus mulieris filiam 
liberaret a dmmonio; quatenus per cjus 
fidem, scribarum et pharisæorum nequitiam 
condemnaret : de qua quidem muliere sub- 
ditur : Ecce mulier Chananæg a finibus 
illis egressa , etc. Crigvs. (ut sup.). Dicit 
autem Evangelista esse Chananæam, ut 
ostendat virtutem presentis Christi : Cha- 
nanzi enim, qui expulsi fuerant ut non per- 
verterent Judmos, hi Judmis apparuerunt 
prudentiores ; ut exirent a terminis suis, et 
accederent ad Christum. Cum autem hæc 
mulier accessisset, nihil aliud quam mise- 


David. Gross4. Magua fides Chananzr 
hic notatur : Deum credit, ubi Dominu 
vocat; hominem, ubi dicit filium Da 
Nihil ex merito postulat, sed solam mis 
ricordiam Dei efllagitat, dicens : Miserer: 
Nec dicit: Miserere filie, sed, miser” 
mei : quia dolor filiæ dolor est matris : τ 
ut magis eum ad compassionem moresxt 
totum ei dolorem enarrat: unde sequitur : 
Filia mea male a demonio vexatur : in q2 
vulnera medico detegit, et magmitudinez. 
et qualitatem morbi; inagnitudinem, € 
dicit : Male vexatur; qualitatem. cum d- 
cit : A demonio. 
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Voyez la sagesse de cette femme! Elle ne va pas aux hommes, elle ne * 
cherche pas de vains pansements ; mais laissant là toutes les supersti- 
tions diaboliques, elle vient au Seigneur. Elle ne demande pas Jac- 
ques, elle ne prie pas Jean, elle ne s'approche pas de Pierre; mais 
forte de la pfotection du repentir qu'elle trouve en elle-méme, elle va 
seule au Seigneur. 

Mais remarquez sa maniére, qui n'a pas d'antécédents : elle de- 
maude, elle produit sa douleur en cris ; et l'ami des hommes, Dieu, ne 
lui répond pas une parole. C'est ce qui est dit dans l'Evangile : « Il ne 
lui répondit pas une parole.»— 5. Jén. — Ce n'est point par un orgueil 
semhlable à celui des phgrisiens, ce n'est point par une arrogance 
semblable à celle des scribes; mais c'est pour ne pas se montrer en 
contradiction lui-même avec cette parole qu'il a dite : « Vous n'irez 
pas dans le chemjn des Gentils. » Il ne voulait pas offrir une occasion 
à la calomnie, et il réservait au temps de sa passion et de sa résurrec- 
tion l'accomplissement du squt des nations. — La GLose (1). — En 
différant et en ne répondant pas, il nous montre la patience de cette 
femme et sa persévérancé ; de plus, c'est afin que ses disciples le prient 
pour elle qu'il tarde à répondre, nous enseignant ainsi que les priéres 
. des saints sont nécessaires pour obtenir quelque chose : « Et ses disci- 
ples, s’approchant, le priaient.—8S. JÉR.—Les disciples, qui ne savaient 
pas encore en ce temps là les mystères du Seigneur, le priaient pour 
cette femme de Chanaan, soit qu'ils fussent émus de compassion, soit 
qu'il désirassent se délivrer de ses importunité. — S. Auc. — L'on peut 
trouver quelque difficulté et quelque opposition en ce que dit Mare, 


(1) Ni dans la Glose ni dans saint Anselme. 


eme 





Cunys., in homil, 17 (in varios Mat- 
(har( locos). Vide autem prudentiam fe- 
minæ : non ivit ad homines sednctores , non 
quæsivit inanes ligaturas, sed omnes relin- 
quens li cultus, venit ad Dominum. 
Non petivit Jacobum, non rogavit Joan- 
nem, non aocessit ad Petrum, sed suscepit 
in se pœnitentiæ patrocinium, et sola cu- 
currit ad Dominum, Sed vide inexpertum 
negotium : petit, et lamentum suum pro- 
ducit in clamorem, et amator hominum 
Deus non respondet verbum : unde sequi- 
tur : Qui non respondit ei verbum. HIER. 
Non autem de superbia pharisaica, nec de 
scribarum supercilio; sed no ipse sententiæ 
sus contrarius videretur, par quam jusse- 
Yat : In viam gentium ne abieritis ; nolebat 


enim occasionem calumniantibus dare, per- 
fectamque salutem gentium passionis et 
resurrectionis tompori reservabat. Grossa. 
Differendo etiam et non respondendo, pa- 
tientiam mulieris ct perseverentiam nqbis 
ostendit. Ideo etiam non respondit, ut dis- 
cipuli pro ea rogarent; ostendens per hoc 
necessarias 6586 proces sanctorum ad ali- 
quid impetrandum : unde sequitur : Et 86- 
cedentes discipuli ojus, rogabant eum, etc. 
Hier. Discipuli adhuc illo tempore mgste 
ria Domini nescientes , vel misericordia 
moti, rogabant pró Chanansa muliere; vel 
importunitato ejus carere cupientes, 


AuG., De cons. Evang. (lib. 2, cap. 49). t 


Affert nutem aliquam repugnantiæ quæs- 
tionem, quod Marcus in domo dicit fuisse 





«Φ. 
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qui place ce miracle dans une maison où vint le trouver cette femme, 
le priant pour sa fille. Matthieu pourrait être supposé s'étre tà sur le 
fait de la maison, en rapportant toutefois le méme fait; mais comme 
il rapporte que les disciples dirent au Seigneur : « Renvoyez-la parce 
qu'elle crie derriere nous, »l'on peut en conclure que cette femme fit 
entendre la voix de sa priére à la suite du Sauveur qui marchait. Or, 
il faut comprendre ce que dit saint Marc dans ce sens, qu'elle entra 
dans la maison oü était Jésus, puisque cet évangéliste a déjà dit que 
le Sauveur était dans cette maison ; mais d'apres cette parole que rap- 
parte Matthieu : «Il ne leur répondit pas,» l'on doit conclure ce que ni 
l'un ni l'autre ne rapportent, que c'est pendant ce temps de silence 
que Jésus sortit de cette maison. Le reste se lie parfaitement, et il n' 
a plus dans ce récit aucune différence entre ces deux évangelistes. 
S. Cun Ys. — Je présume que les disciples furent attristés du ref 
adressé à cette femme; cependant ils n’osèrent pas dire : « Accorder 
lui cette grâce, » mais : « Renvoyez-la. » Ainsi, il nous arrive souvent 
à nous-mémes, pour persuader quelqu'un , de dire le contraire dec 
que nous voulons. « Pour lui, répondant, il dit : Je ne suis envove 
qu'aux brebis de la maison d'Israél.» — S. JÉR. — Il ne dit pas œû 
pour établir qu'il n'a pas été envoyé aux nations, mais pour dire sev 
lement qu'il a été envoyé d'abord à Israël, et que ce n'est qu'après 
que ce peuple a rejeté l'Évangile que cet Évangile émigre avec ju» 
tice au milieu des Gentils. — RÉMIG. — Cette mission spéciale qu'il 
reçue pour le peuple d'Israél consiste en ce qu'il les enseigne aussi par 
sa présence visible. — S. JÉR. — C'est aussi d'une manière significative 
qu'il dit : « aux brebis perdues de la maison d'Israél , » afin que now 





Dominum, cum ad illum venit mulier pro 
filia sua rogans; Mattheus autem potest 
intelligi de domo tacuisse, eamdem tamen 
rem commemorasse ; sed quoniam dicit dis- 
cipulos Domino ita suggessisse : Dimitte 
illam, quoniam clamat post nos, nihil vi- 
detur aliud signiticare quam post ambulan- 
tem Dominum mulierem istam deprecato- 
tias voces emisisse, Intelligendum est ergo 
dixisse quidem Marcum, quod intraverit 
uhi erat Jesus, eum eum prædixisset fuisse 
in domo : sed quia Matthæus ait : Non 
respondit verbum; dedit agnoscere (quod 
tacuerunt ambo) in eo silentio. egressum 
fuisse Jesum de domo illa : atque ita cæ- 
tera contexuntur, quz jam in nullo discor- 
dent, 


Carys., in homil. (53, ut sup.]. : 
mo autem et discipulos ad lus 
mulieris esse tristatos : sed tamen non sust 
ausi dicere : Da ei hanc gratiam , sed, ἄ- 
mitte eam : sicut et nos, cum neri 
alicui persuadere, multoties contraris dic- 
mus, Ipse autem respondens ait : Non su» 
missus nisi ad oves domus Israel, etc. Hiss. 
Non autem hoc dicit, quin ad gentes nc 
missus sit, sed quod primum ad Israel mir 
sus est : ut illis non recipientibus Evange 
lium, justa fieret ad gentes transmigrabe. 
REM16. Specialiter etiam missus est ad ss 
lutem Judæorum , ut etiam corporali pre- 
sentia eos doc eret. Hier. Signanter autem 
dixit : Ad oves perditas domus Israel, ut 
etiam ex hoc loco nunc erroneam ovem de 
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vovions qu'il est ici question de la méme brebis errante que dans une 
autre parabole. — S. Cunvs. — Mais parce que cette femme a vu que 
les apôtres ne pouvaient rien, elle à perduWDute réserve, et a passé à 
une hardiesse heureuse. Auparavant, elle n'osait méme pas se pré- 
senter, et c'est ce que signifient ces mots : «Elle crie aprés nous. » Οὐδ 
c'est au moment où l'on croirait qu'elle va se retirer le cœur resserré 
qu'elle approche le plus prés : « Mais elle vint et l'adora. » — S. JÉR. 
— Remarquez que cette Chananéenne l'appelle avec persévérance d'a- 
bord fils de David, et ensuite Sauveur; elle finit par l'adorer comme 
Dieu. — S. Cunys. — Elle ne dit pas : * Priez ou intercédez auprès de 
Dieu, » mais : « Seigneur, aidez-moi. » Plus cette femme multipliait 
sa prière, et plus il multipliait som refus. Et encore ce n'est pas brebis 
qu'il appelle les Juifs, mais enfants; et il appelle felle-ci chienne. 
« Lequel, répondant, dit : Il n'est pas bon.» — La GLOsE (1). — Les 
enfants, ce sont les Juifs éngendrés et nourris dans le culte d'un 
seul Dieu par la loi; le pain, c’est l'Évangile, les miracles et les autres 
ehoses qui concourent à notre salut. Or, il n'est point convenable que 
toutes ces choses soient enlevées aux enfants et données aux Gentils , 
désignés ici par les chiens, jusqu'à ce que la Judée les ait répudiés.— 
Rap. — Les chiens, ce sont les Gentils , appelés ainsi à cause de leur 
idolâtrie ; et les chiens, en buvant le sang et en dévorant les cadavres, 
tournent à la rage (2). 7 | 

S. Carys. — Voyez la prudence de cette femme, comme ni elle n'osa 
contredire ni ne s'attrista des louanges données aux autres, ni ne se 
laissa abattre par les choses pénibles qui lui étaient dites personnelle- 


1} Ni dans le Glose ni dans saint Anselme. - d 
2) Rabanus a emprunté ceci à saint Jérôme. 





e 
alia parabola intelli . (Luc., 15). 
Csars., in homil (53, ® sup.]. Sed quia 


negationem ; et non adhuc Judæos oves vo- 
cat, sed filios ; illam autem canem ; unde 


mulier vidit nihil posse apostolos, invere- 
eunda effecta est, bona inverecundia : an- 
tea enim neque in conspectum venire aude- 
bat: unde dictum est : Clamat post nos : 
quando autem videbatur ut angustiata re- 
cederet, tunc propius venit : undesequitur : 
At illa venit, et adoravit eum. Hier. Nota 
quod ista Chananæa perseveranter primum 
Filium David, deinde Dominum vocat; et 
ad extremtüm Deum adoravit. CunYs. [ut 
sup.]. Ideoque non dixit : R vel de- 
precare Deum, sed, Domine, k- M me. 
Quanto ergo magis mulier multiplicabat 
supplicationem, tanto et ipse maltiplicabat 


sequitur : Qui respondens ait: Non est 
bonum, etc. Grossa. Filii sunt Judæi ge- 

ati et nutriti sub cultu unius Dei per 
legem : panis est Evangelium ; miracula, 
et alia quæ ad salutem nostram pertinent : 
non est ergo conveniens nt a filiis auferan- 
tur, et dentur gentilibus (qui sunt caues], 
donec Judei repudient. RAB. Canes autem 
gentiles propter idololatriam dicuntur$ qui 
esui sanguinis dediti et cadaveribus mor- 
tuorum vertuntur in rabiem. 

Cunys (ut sup.) Vide autem mulieris 
prudentiam! qualiter neque contradicere 
ausa est, neque tristata in aliorum laudi- 
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ment : « Pour elle, elle dit : Oui, Seigneur; mais les petits des chiens 
mangent des miettes. » Jésus a dit : « Il n'est pas bon; » elle dit: 
« Oui, Seigneur. » Il appelé les Jufffs enfants ; elle les appelle maîtres. ll 
lui a donné le nom de chienne, et elle ajoute à cette qualification en 
liprimant ce que font les chiens. C'est comme si elle disait : « Si je 
suis une chienne, je ne suis point une étrangere. Vous m'appelez 
chienne : donc nourrissez-moi comme un chien; je ne puis pas renon- 
cer à la table de mon maitre. » — S. 288. — La foi admirable de cette 
femme, sa patience et son humilité sont exaltées : sa foi qui lui fait 
croire que sa fille peut être guérie ; sa patience, alors que si souvent 
méprisce elle persiste à prier; son humilité, en ce qu'elle se compare, 
. non pas aux chiens, mais aux petits des chiens. « Je sais, dit-elle, que 

je ne mérite pas le pain des enfants, ni de recevoir des mets entiers, 
ni de m'asseoir à la table avec le Père; mais je me contente des resta 
donnés aux petits des chiens, afin de m'élever par mon humilité juz 
qu'à la table où on sert le pain entier. » — 8. CHays. — C’est pour cela 
que le Christ se faisait attendre : il Savait qu'elle parlerait ainsi, οἱ il 
ne voulait pas laisser cachée la si grande vertu de cette femme. «Alors 
Jésus, répondant, lui dit : 0 femme, votre foi est grande; qu'il vous 
soit fait ainsi que vous le voulez. » C'est comme s'il disait : « Votre fu 
mériterait d'entendre des paroles qui vous accorderaient encore da- 
vantage (1). En attendant, qu'il vous soit fait comme vous le désirez.» 
Remarquez que cette femme n'apporta pas peu pour obtenir la gue 
rison de sa fille; c’est pour cela que le Christ lui dit, non pas : « Qu 
votre fille soit guérie, » mais : « Votre foi est grande; qu'il vous soit 
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(1] Le grec ἀνύσαι signifie obtenir, et le latin awdire, entendre; nous avons vu 
présenter ces deux nuances dans notre traduction. 





hus, neque molesta in proprio convicio: 
unde sequitur : At illa dixit : Etiam, Do- 
mine; nam et catelli edunt de micis, etc. 
Ille dixerat * Non est bonum; hæc autem 
dixit : Utique, Domine ; ipse Judæos filiog 
vocat, hæc autem dominos; ipse canem 
eam nominavit, hec autem et opus canis 
adjecit: ac si dient : Si canis sum, non 
sum aliena : canem me dicis, ergo nutri 
me ut canein : non possura relinquere men- 
sum Domini mei, HirR. Mira autem hujus 
mulieris fides, patientia, et humilitas præ- 
dicatur : fides, qua credebat sanari posse 
filiam. suam; patientia, qua toties con- 
tempta in precibus perseverat; humilitas, 
quod. se non canibus, sed catulis comparat. 


e: ue nno" 

Scio me, inquit, filiorum panem non me 
reri, nec integro$'capere posse cibos, 5 
sedere ad mensam cum patre; sed er 
tenta sum reliquiis catulorum, ut per h 
militatem mearum ad panis integri venis 
magnitudinem. CunYs. Propter hoc ant^ 
Christus tardabat : præsciebat cnim ex 
hoc dicturam, nec occultari volebat tan:s 
mulieris virtutem : unde sequitur : Toe 
respondens Jesus, ait illi : O mulier, ms 
gna est fides tua; fiat tibi sicut vis. Acsi 
dicat : Fides tua majora his audire potet: 
verum interim fiat tibi sicut vis : vide δα’ 
tem qu&lifer non parum et hac mulier ir- 
tulit in filix imedicinum : propter hoe «nix 
neque Christus dixit : Sana »it filis ται: 
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fait comme vous le voulez. » Par là, vous apprenez qu'elle parla avec 
simplicité de cœur, non pas pour flatter le Christ, mais ne faisant que 
suivre l'élan d'une grande foi. Cette parole du Christ est semblable à 
celle-ci : « Que le firmament soit fait, et il fut fait; » et c'est pour cela 
qu'il est ajouté : « Et sa fille fut guérie. » Faites attention à ceci, que 
les apôtres n'obtiennent pas, et que c'est elle qui obtient tout. C'est 
une chose considérable que l'instance dans la priere : il aime mieux 
que nous le priions davantage pour nos péchés que de le faire prier 
par d'autres. 

Rémi6. — Ces paroles nous offrent aussi un exemple de la nécessité 
de çatéchiser et de baptiser les enfants. Cette femme ne dit pas: «Sau- 
vez ma fille , ou aidez-là, » mais : « Ayez pitié de moi et aidez-moi. » 
De là est descendue dans l'Eglise la coutume que les fidèles engagent 
leur foi pour leurs enfants, alors que ceux-ci n'ont pas l'áge et la rai- 
son pour promettre par eux-mêmes à Dieu leur foi : ainsi que par la 
foi de cette femme fut guérie sa fille, ainsi par la foi des s cathaggues 
les péchés sont remis aux enfants. 

Au sens allégorique , cette femme signifle la sainte Eglise , formée 
de toutes les nations. Le Seigneur, qui abandonna les scribes et les 
pbarisiens pour venir dans les pays de Tyr et de Sidon, nous figure 
l'abandon dans lequel il devait laisser plus tard les Juifs pour passer 
aux Gentils. Cette femme est sortie de ses frontiéres, parce que la 
sainte Eglise a abandonné ses anciennes erreurs et ses vices. — S. J£n. 
— Je pense que cette fille de la Chananéenne, ce sont les àmes des 
croyants qui étaient tourmentées cruellement par les démons, alors 
qu'elles ignoraient le Créateur et qu'elles adoraient la pierre.— RÉwic. 





sed, magna est fides tua, fiat tibi sicut vis, | suis parvulis fidem Deo promittant, quan- 


ut discas quoniam simpliciter loquebatur, 
et non adulationis, sed multe fidei erant 
verba ipsius. Hæc autem Christi vox simi- 
lis est illi voci qua dixit : Fiat firmamen- 
tum, et factum est : unde sequitur : Et sg. 
nata est filia ejus, etc. Intende autem qua- 
liter apostolis non impetrantibus impetrat 
ipsa: tam magnum quid est instantia ora- 
tionis! Etenim pro nostris noxis a nobis 
vult magis rogari quam ab aliis pro nobis. 

Rrewic. His etiam verbis datur nobis 
exemplum catechizandi et baptizandi pue- 
ros; quoniam hic mulier non ait: Salva 
filiam meam, aut, adjuva eam; sed, mise- 
rere mei, et, adjuva me : hinc etenim des- 
cendit consuetudo in Ecclesia ut fideles pro 


do ipsi non sunt tantes setatis et rationis, 
ut per se fidem Deo promittere valeant; 
quatenus sicut fide istius mulieris sanata 
est filia ejus, ita et fide virorum catholico- 
rum pecenta parvulis relaxentur. 
Allegorice autem hsec mulier sanctam 
Ecclesiam significat, de gentibus congreg:- 
tam : per hoc enim quod Dominus relictis 
scribis et pharisæis venit in partes Tyri et 
Sidonis, præfigurabatur quia relicturus erat 
Judæos, et transiturus ad gentes. Est au- 
tem hec mulier egressa a finibus suis, quo- 
niam Ecclesia sancta recessit a pristinis 
erroribus et vitiis, HigR. Filiam autem Cha- 
nauc;e puto animas esse credentium , quam 
mule a dermgonio vexabantur, iguorantes 
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— Le Seigneur désigne par les enfants les patriarches et les prophetes 
de ce temps-là ; par la table la Sainte-Ecriture ; par les miettes les plus 
petits préceptes et les mystères intimes par lesquels il nourrit la sainte 
Eglise; par les croëtes les préceptes charnels qu'observaient les Juifs. 
Il est dit que les miettes sont mangées sous la table, parce que l'Eglise 
se soumit avec humilité à l'accomplissement des préceptes divins. — 
Ras. — Les petits chiens ne mangent pas les croûtes, mais les miettes 
du pain des enfants, parce que ceux qui, étant méprisés parmi les ns- 
tions, se convertissent à la foi, ne cherchent pas la superficie littérale 
des Ecritures, mais le sens spirituel qui peut les faire avancer dans les 
bonnes œuvres (1). 

S. JÉR. — Etonnant changement des choses! autrefois les enfants 
étaient en Israël, et c’est nous qui étions les chiens. La diversité de foi 
change un peu cet ordre. Plus tard, au temps de la Passion, il est dit 
des Juifs : « Des chiens nombreux m'ont entouré. » Et nous, nous 
avong entendu avec la Chananéenne cette parole: « Votre foi vous a 
uve. » — RAB. — C'est avec raison que cette foi est appelée grande, 
attendu que c'est sans avoir été imbues de la loi , ni instruites par les 
paroles des prophètes, que les nations obéirent subitement à la pre- 
miere audition de la prédication des apôtres. Aussi méritaient-elles 
d'obtenir le salut. Donc, si le Sauveur refuse le salut d'une àme au 
premiéres larmes des prieres de l'Eglise, i! ne faut point désespérer 
ni cesser de prier, mais insister davantage dans les prieres. 

S. Auc. — Que l'enfant du centurion et la fille de la Chananéenne 
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(1) Cette explication est tout-à-fait littérale et peut-être un peu forcée. Le mot grec Pexcuden 
vient de ψιξ, qui veut dire de la limaille d'or, et qui s'applique, dans un sens aui 
débris du pain. Mais l'on peut l'entendre autant des débris de croûte de pain que des 
miettes. 





Creatorem , et adorantes lapidem. REMIG. 
Filios autem Dominus appellat patriarchas 
et prophetas illius temporis; per mensam 
designatur sacra Scriptura; per micas vero 
minima præcepta vel interna mysteria, qui- 
bus sancta Ecolesia pascitur; per crustas 
vero, carnalia præcepta, quse Judæi obser- 
vant; mice autem sub mensa comedi di- 
cuntur, quia Ecclesia humiliter se submit- 
tit ad implenda divina precepta. RAB. Non 
autem crustas, sed micas de pane puerorum 
edunt catelli; quia conversi ad fidem qui 
erant despecti in gentibus, non littere su- 
perficiem in Scripturis, sed spiritualem sen- 
sum (quo in bonis actibus prceticere valert| 
inquirunt. 


Hien. Mira autem rerum conversio, Ii 
rael quondam filius, nos canes : pro di- 
versitate fidei, ordo minimum commutatur: 
de illis postea dicitur [quoad impletionem 
mysterii tempore passionis] : Circumdede- 
runt me canes multi : nos audivimus cum 
muliere : Fides tua te salvam fecit. Ras, 
Quæ merito magna dicitur, quia eum gente 
nec lege fuerint imbutæ , nec vocibus pro- 
phetarum instructre, ad przdicationem mos 
apostolorum in auditu auris obedierunt; 
ideoque salutem impetrare meruerunt: ve- 
rum si ad primas Ecclesise rogantis lacry- 
mas Dominus salutem animse differt dare, 
non est desperandum, vel a petendo cer 
sandum, sed magis precibus insistendum. 
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aient été guéris sans que le Seigneur soit entré dans leurs maisons , 
cela signifie que les nations qui n'avaient pas été visitées par le Christ 
devaient étre sauvées par sa parole. Que ce soit à la priere du centu- 
rion et de la Chananéenne que leurs enfants sont guéris, cela signifie 
l'Église, qui est à elle-méme et mére et enfant; car l'ensemble qui 
forme l'Église se nomme mère , et chacun des membres s'appelle en- 
fant (1). — 8. Hii. — Ou bien, cette femme, qui quitte les frontieres 
de son pays, est la prière des prosélytes : elle sort de parmi les nations 
pour aller au milieu d'un peuple qui lui est étranger; elle prie pour 
sa fille, c'est-à-dire pour le peuple des nations soumis à la domiggtion 
des esprits impurs, et c'est parce qu'elle a appris de la loi à connattre 
le Sauveur qu’elle l'appelle le fils de David. — Ras. — De même, sí 
quelqu'un a sa conscience souillée de la tache de quelque péché, c'est 
sa fille qdi est tourmentée cruellement Δι le démon. Ainsi, si quel- 
qu’un a empoisonné ses bonnes œuvres par le venin du péché, c’est 
sa fille qui est agitée par les fureurs de l'esprit impur : il faut qu'il se 
réfugie dans les prières et dans les larmes, 61] demande le secours 
et l'intercession des saints. 


Jésus, ayant quitté ce lieu, vint le long de la mer de Galilée ; et, étant monté 
sur une montagne, il s'y assit. Alors de gra troupes de peuple le vin- 
rent trouver, ayant avec eux des muets, des aveugles, des boiteux, des es- 
tropiés , eL beaucoup d'autres malades qu'ils mirent à ses pieds; et il les 
guérit ; de sorte que ces peuples étaient dans l'admiratlion, voyant que les 
muets partalent, que les aveugles voyaient, et ils rendaient gloire au Dieu 

sraët. 


LA GLosE.—Après avoir guéri la fille de la Chananéenne, le Seigneur 


(1) Ce n’était point le fils du centurion, mais son serviteur: et ce passage ne peut être 
expliqué qu'en ce que, dans le grec, enfant et serviteur sont exprimés par le mot παῖς. 





AvG., De quist, Evang. [lib. 1, cap. 16, 
vel 17:}. Quod et puerum Centurionis, et 
filiam Chananææ mulieris, non veniens ad 
domos eorum sanat, significat gentes ad 
quas non venit, salvas fore per verbum 
suum : quod ipsis rogantibus filii sanantur, 
intelligenda est persona Ecclesiæ, qus sibi 
est et mater et fili : nam simul omnes 
quibus constat Ecclesia, mater dicitur, sin- 
guli autem iidem ipsi filii appellantur. Hi- 
LAB, (can, 1, in Matth.]. Vel hec mulier 
proselytorum formam præfert, fines suos 
egressa; ex gentibus scilicet in populi al- 
terius nomen excedens : quee pro filia lvi- 


delicet gentium plebe dominatu immundo- 
rum spirituum occupata] orat; et quia 
Dominum cognovit ex lege, David filium 
nuncupat. Ras. Item si quis conscientiam 
habet alicujus vitii sorde pollutam , filiam 
habet male a demonio vexatam : item si 
quis bona quæ gessit, peccatorum peste fœ- 
davit, filiam habet immundi spiritus furiis 
agitatam : ideoque necesse est ut ad preces 
lacrymasque confugiat, sanctorumque in- 
tercessiones et auxilia quærat. 


Et cum transisset inde Jesus, cenit secus mare 
Galilææ, et ascendens in montem. sedebat 


JJU 
retourne dans ln Judée : « Et lorsqu'il fut revenu de là , Jésus vint sur 
le bord de la mer. » — R£MiG. — Cette mer porte différents noms : elle 
s'appelle mer de Galilée, à cause de la proximité de la Galilée, et la 
mer de Tibériade, à cause de la ville de Tibériade. 

SUITE. — «Εἰ montant sur la montagne, il s'était assis là. » —$S. Cuavs. 
— Remarquons que quelquefois le Seigneur va de ci et de là guérir les 
malades; quelquefois il s'assied pour les attendre : « Et ils s’approche- 
rent de lui, » — S. Jén. — Là où la traduction latine porte estropiés, le 
grec a cyllous, qui n'exprime pas toute espèce d'estropiés, mais une 
seule ;le mot grec exprime celui qui a une main egtropiée, ainsi que 
le mot boiteux exprime l’état de celui qui ne peut pas se servir d'un 
pied. — 8. CunYs. — Ils faisaient éclater leur foi en deux choses, et eu 
gravissant la montagne, et en ce qu'ils pensaient qu'ils n'avaient pour 
être guéris qu'à se jeter auf pieds de Jésus. Ils ne se contBntent pas 
de toucher la frange de son vêtement ; mais ils montrent ici une foi 
plus élevée , et il est ajouté : « Ils se jetérent à ses pieds. » Il guéri 
la fille de la Chananéetfne aprés l'avoir fait attendre longtemps, pour 
faire éclater la vertu de cette femme, tandis qu'il guérit immédiate 
ment ceux-ci, non pas parce qu'ils étaient meilleurs, mais pour fermer 
la bouche aux Juifs infidéles: « Et il les guérit tous. » La multitude de 
ceux qui étaient guéris, et la rapidité avec laquelle ils l'étaient, les je- 
aient dans la stupeur; c'est ce qui est exprimé de cette maniere: 


« De telle sorte que les foules admiraient, voyant les muets qui par- 
laient. » 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 





(bi, Et accesserunt ad eum. turbx multr, 
habentes secum mutos, cxcos, claudos, de- 
biles, et alios multos, Et projecerunt eos ad 
pedea ejus, el curarit eos; ita ut (urb mi- 
rarentur, videntes mutos loquentes, claudos 
ambulantes, cæcos videntes, et magnifica- 
bant Deum Israel, 


eum, etc. HrER. In eo loco ubl latinus in- 
terpres transtulit debiles, in grseco scriptum 
est cyllous (χυλλοὺς) quod nan debilitats 
generale, sed unius infirmitatis nomen est: 
ut quomodo claudus dicitur qui pede claz- 
dicat uno, sic cyllos (xv22.6ç) appelletur. 
qui unam manum debilem habet. Cugis. 
(ut sup.). Hi autem in duobus fidem susn 


GLos8A, Sanata Chananææ filia, rever- | demonstrabant ; et in ascendendo monter, 


titur Dominus ad Judæam : unde dicitur : 
Et cum transisset inde Jesus venit secus 
mare. RemiG. Hoc mare diversis vocabulis 
appellatur : dicitur enim mare Galilæs, 
propter Galilæam adjacentem ; mare Tibe- 
riadis, propter Tiberiadem civitatem. 
Sequitur : Et ascendens in montem se- 
debat ibi, CHRYS., in homil, (53, ut sup.). 
Considerandum autem quod aliquando Do- 
minus circuit ut sanet infirmos ; aliquando 
autem sedet, cxpectans eos : et idco con- 
venienter hic subditur : Et accesserunt ad 


et in hoc quia existimabant ee nullo al» 
indigere, nisi ut projicerentur ad pede 
Jesu : neque etium adhuc tangunt fimbriss 
vestimenti, sed et ad altiorem fidem asces- 
dunt,: unde dicitur : Et projecerunt eos δ. 
pedes ejus. Et mulieris quidem filiam cut 
multa tarditate curavit, ut ejus virtuter 
ostenderet : his autem , non quia meliore 
erant, sed ut infidelium Jud:zorum eri 
obstrueret, confestim sanationem przbet : 
unde sequitur : Et curavit omnes Multi- 
tudo autem corum qui curalantur, et fac- 
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B. JÉR. — 1l se tait sur ceux dont la main était estropiée, parce qu'il 
n'a pas de mot qui les montre dans l'état de guérison. 

Ras. (1). — Au sens mystique, apres avoir figuré la conversion des 
Gentils par la guérison de la Chananéeune, il vient dans la Judée, parce 
qu'apres que la plénitude des Gentils sera entrée, alors tout Israël sera 
sauvé. — LA GLOSE (2). —La mer sur les bords de laquelle arriva Jésus 
nous est une figure des mouvements pleins de trouble de cette vie : 
c'est la mer de Galilée, figure de l'émigration des vices aux vertus. — 
S,Jén. — Il monte sur le sommet de ia montagne, afin de provoquer 

e au vol, ainsi que l’oiscau, ses petits encore tendres. — Ra. — Afin 
d'élever ses auditeurs jusqu'à la méditation des choses supérieures et 
célestes. C'est sur ce sommet qu'il s'assied, pour nous montrer que le 
rébos ne doit étre cherché que dans le ciel. Pendant qu'il est assis sur 
la montagne, figure du palais du ciel, des foules de fideles s'appro- 
chent de lui avec une àme pieuse , conduisant avec eux les muets et 
les aveugles, etc.; et ils les jettent aux pieds de Jésus, parce qu'ils 
u'offrent à la guérison que ceux-là seuls qui confessent leurs péchés. 
Jésus-Christ les guérit de manière que les foules s'étonnent et glori- 
fient le Dieu d'Israël. C'est ainsi que les fidèles chantent des louanges 
à Dieu, lorsqu'ils voient ceux dont l'àme était malade auparavant s'en- 
richir des œuvres des différentes vertus. — LA GLOSE (3). — Les muets 
sont ceux qui ne louent pas Dieu, les aveugles ceux qui ne compren- 
nent pas la voie de la vie, les sourds ceux qui n'obéissent pas, les boi- 

[1] Ceci est plus explicitéddans la Glose. 


[2] C'est dans saint Anselme. 
(3) Ou plutôt saint Anselme, quoiqu'on fgouve une partie ds cette citation dans la 
lose. ᾿ 
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Titas sanationis eos in stuporem mittebat : | ibi, ut demonstraret non nisi in celestibus 


unde sequitur : Ita ut turbæ mirarentur, vi- 
dentes mutos loquentes. 

Hier. De debilibus tacuit ; quia quid e 
contrario diceret uno verbo, non habebat. 

Ran. Mystice autem cum in filia Cha- 
nanææ præfigurasset salutem gentium, ve- 
nit in Judæam, quia cum plenitudo gen- 
tium intraverit, tunc omnis Israel salvus 
erit (Rom., 11). GLossA, Mare autem juxta 
quod venit Jesus, turbida hujus seculi vo- 
lumina significat ; quod est Galilææ, cum 
homines a vitiis ad virtutes transmigrant. 
HikR. Ascendit autem in montem, ut quasi 
avis teneros fœtus provocet ad volandum. 
Ran. Ut scilicet auditores suos erigat ad 


superna et cœlestix meditanda : sedebatquo | 


requiem esse quærendam. Eo autem sedente 
in monte [id est, in coelorum arce), accedunt 
turbæ fidelium devota mente illi appro- 
pinquantes ; ducentes secum mutos et cæ- 
cos, etc., eosque ad pedes Jesu projiciunt ; 
quia peccata confitentes ipsi soli curandos 
subjiciunt : quos ita curat, ut turbæ mi- 
rentur et magnificent Deum Israel ; quiu 
fideles quando viderint eos qui spiritualiter 
ægrotaverant, diversis operibus virtutum 
ditatos, laudem Deo decantant. GrossA4. 
Muti autem sunt qui non laudant Deum ; 
cæci, qui non intelligunt viam vitse ; surdi, 
qui non obtemperant ; claudi per devia boni 
operis non recte euntes, debiles sunt, qui 
infirmi sunt in bonis operibus. 
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teux ceux qui ne marchent pas droit dans la voie du devoir, les 
estropiés ceux qui sont impuissants pour les bonnes œuvres. 


EXPOSITION 


Or Jésus, ayant appelé ses disciples, leur dit : J'ai compassion de ce peuple, 
parce Pul ya déjà trois jours qu'ils continuellement avec moi, 
et ils n'ont rien à manger; el je ne veux pas les renvoyer qu'ils n'aient 
mangé, de peur qu'ils ne tombent en défaillance sur le chemin. Ses disci- 
ples lui répondirent : Comment pourrons-nous trouver dans ce lieu désert 
assez de pain pour rassasier une si grande multitude de personnes? El 
Jésus leur répondit : Combien avez-vous de pains? Sept, lui répondirent-ils, 
et quelques petits poissons. Il céámmanda donc au de s'asseoir sur 
la terre; et prenant les sept pains et les poissons, après avoir rendu grâces, 
il les rompit et les donna à ses disciples, et ses disciples les donnéreni ox 
peuple. Tous en mangérent, et furent rassasiés; el on emporta sept cor- 
beilles pleines des morceaux qui élaient restés. Or ceux qui en mangéreni 
étaient au nombre de quatre mille hommes, sans compter les petits enfants 
et les femmes. 


S. JÉR. — Le Christ avait guéri lés maladies des infirmes ; maintenant 
il nourrit ceux qu'il vient de guérir. Il convoque ses disciples, et leur 
dit ce qu'il va faire : « Et Jésus, etc. » Il le fait pour donner un exem- 
ple aux maîtres, et pour leur apprendre de se concerter avec leurs in- 
férieurs et leurs disciples pour leurs projets. Jésus le fait aussi pour 
que cet entretien fasse briller davantage le miracle qu'il va faire. — 
S. CarYs. — Les foules qui étaient venues pour être guéries n'osaient 
pas demander du pain, et lui, qui est l'ami des hommes et qui prend 
soin de tous, leur en donne quoiqu'ils n'en demandent pas, et dit: 
« J'ai pitié de cette foule. » Afin que l'on ne puisse pas dire qu'ils 
avaient apporté avec eux leur viatique, il dit: « Voilà trois jours qu'ils 


vl 





Jesus autem convocatis discipulis suis, dizit : 
Misereor turba, quia triduo jam perseve- 
rant mecum, et non habent quod. mandu- 
cent ; et dimiltere eos jejunos nolo, ne defi- 
ciant in via. Et dicunt ei discipuli : Unde 
ergo nobis in deserto panes tantos, ut satu- 
remus turbam tantam ? Et ait illis Jesus : 
Quot panes habetis ? At illi dixerunt : Sep- 
lem, et paucos pisciculos. Et pracepit turbæ 
ut discumberent super terram. Et accipiens 
seplem panes et pisces, et gratias agens fre- 
git e: dedit discipulis, et discipuli dederunt 
populo. Et comederunt omnes, et saturati 
sunt, Et quod superfuit de fragmentis tule- 
runt septem sportas plenas. Erant autem qui 
manducaverant, quatuor millia hominum 
ertra parculos et inulieres. 


Hier. Prius Christus infirmorum debi- 


litates abstulerat : postea vero sanatis of- 
fert cibos. Convocat quoque discipulos suos, 
et quod facturus est, loquitur : unde dic- 
tur : Jesus autem, etc. Hoc autem ficit 
ut magistris exemplum tribuat, cum mi- 
noribus atque discipulis communicandi con- 
silia, vel ut ex confabulatione intelligant 
signi magnitudinem. CHRY$., in homi. 
(34, in Matth.). Turbæ enim cum ad sans- 
tionem venissent, non audebant petere pe- 
nes; unde ipse amator hominum, et om- 
nium curam gerens, etiam non petentibus 
dat : propter quod dicit : Misereor turbe. 
Ne autem dicatur, quoniam venientes vis- 
ticum portaverant, dicit : Quia triduo jam 
perseverant mecum, et non h&bent quod 
manducent, Etsi enim quando venerunt c 
bos habuerant, tamen consumpti jam erant: 
et propter hoc, non in prima aut secunda 
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persévèrent à rester avec moi, et ils n'ont/point de quoi manger. » 
S'ils avaient des vivres lorsqu'ils vinrent, ils étaient déjà finis : c’est 
pour cela que le Sauveur ne fait pas son miracle le premier ni le 
deuxième jour, mais le troisième , lorsqu'il n'y a plus rien, afin que 
dans cette extrême nécessité leur désir aille avec plus d’ardeur au 
devant de ce qu'il va faire. Il montre qu'ils étaient venus de loin , et 
qu'il ne leur restait plus rien, en disant : « Je ne veux pas les renvoyer 
à jeun. » Quoiqu'il ne veuille pas les renvoyer à jeun, il ne fait pas 
cependant tout de suite son miracle, afin de rendre plus attentifs ses 
disciples par cette demande et par cette réponse, et pour faire éclater 
leur foi et pour leur faire dire : « Faites des pains. » Et quoique le 
Christ ait fait plusieurs choses pour les faire se rappeler du premier 
miracle, les ayant fait servir à ce miracle, leur ayant distribué les cor- 
beilles, il les trouve encore en des dispositions plus imparfaites, et qui 
résultent de ce qu'ils disent : « D’où aurons-nous des pains? » Ils di- 
sent cela à cause de l'infirmité de leurs pensées, quoique cependant 
ils ne puissent douter du miracle à cause de ce que vient de leur dire 
le Sauveur. Le miracle se fait dans la solitude, à une grande distance 
de tout endroit habité, afin que l'on ne puisse pas supposer que les 
vivres aient été apportés de quelque bourg voisin. Cependant le 
Christ, pour élever leur âme, les interroge et leur présente ces ques- 
tions de manière à les faire se rappeler du miracle dont ils ont été au- 
paravant les témoins : « Et Jésus leur dit : Combien de pains avez- 
vous? Et ils dirent : Sept. » Ils n'ajoutérent pas : « Qu'est-ce que ceci, 
pour un si grand nombre? » ainsi qu'ils avaient dit auparavant. Ils 
avaient avancé peu à peu, quoique cependant ils ne comprissent pas 





die hoc fecit, sed in tertia, quando jam 
omnia erant consumpta : ut prius ipsi in 
necessitate constituti cum ampliori deside- 
rio susciperent quod fiebat, Monstrat autem 
et quod de longe venerant, et nihil eis reli- 
quum fuerat, in hoc quod dicit : Et dimit- 
tere eos jejunos nolo, etc, Cum autem nolit 
eos jejunos dimittere, ideo tamen non sta- 
tim signum facit, ut ex hac interrogatione 
et responsione attentiores discipulos faciat, 
et fidem suam ostendentes dicant : Fac 
panes, Et quamvis Christus plurima fecerit 
ut miraculi prius facti recordarentur, quia 
fecit eos ministros, partiti sunt cophinos, 
adhuc tamen imperfectius dispositi erant : 
quod patet per hoc quod sequitur : El dis- 
cipuli dicunt : Unde ergo nobis panss, etc. 
Ipsi quidem infirma cogitatione hoc dixe- 


runt, per hoc tamen miraculum futurum in- 
suspicabile facientes : ne aliquis enim 
suspicaretur, quod ab aliquo propinquo cas- 
tello accepti sint cibi, propter hoc, inira- 
culum istud in solitudine fit, multum a cas- 
tellis distante. Ipse autem Christus ut dis- 
cipulorum erigat mentem, eos interrogat, 
ut ex modo interrogationis eos commemo- 
ret (sive commonefaciat) illorum quse prius 
facta sunt : unde sequitur : Et ait illis Je- 
sus : Quot panes habetis? At illi dixerunt : 
Septem, etc. Non autem addunt : Sed πες 
quid sunt inter tantos? sicut antea dixe- 
rant : jam enim paulatim profecerant, licet 
non totum apprehendatur ab eis. Admirare 
autem in apostolis veritatis amorem ; qua- 
liter ipsi scribentes non occultant suos etiam 
magnos defectus : non enim est quantalibet 
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toutencore. Admirez cependant l’amour de la vérité dans les apôtres : 
quoique ce soient eux qui écrivent, ils ne cachent pas leur grand dé- 
faut; car il n'y a pas d'accusation aussi grave, aussi forte que celle 
qu'ils méritent pour avoir oublié si rapidement un aussi grand pro 
dige. Admirez aussi un autre trait de leur sagesse : ils triomphent de 
leur faim, et tienricnt peu compte de leur besoin de manger; il vont 
dans le désert et y restent trois jours, n'ayant avec eux que sept pains, 
Jésus fit toutes choses semblables à celles du premier miracle, faisant 
asseoir la foule par terre, et multipliant les pains entre les mains de 
ses disciples : « Et il ordonna à la foule de s'asseoir. » — S. Jéa. — Il 
est inutile de rappeler ici ce que nous avons dit plus haut ; nous nous 
arréterons seulement aux seules différences. 

S. CunYs. — La fin des deux miracles n'est pas la méme; voici ce 
qui suit : « Ils emportèrent sept corbeilles de ce qui restait ; ils étaient 
quatre mille qui avaient mangé. » Pourquoi y eut-il moins de reste 
dans ce miracle que dans le premier, quoiqu'il n'y en eüt pas autant 
qui, eussent mangé? C'est que les corbeilles étaient plus grandes que 
les paniers. Ou bien, c'est que les restes avaient une signification diffé 
rente dans l'un et dans l'autre miracle. Dans le premier, il v avait eu 
autant de paniers qu'il y avait de disciples; dans celui-ci, il y aat 
tant de corbeilles qu'il y avait de pains. 

Rémic. — Dans cette leçon de l'Evangile, il faut remarquer dans k 
Christ l'opération de la divinité et celle de l'humanité. En se montrant 
plein de compassion pour la foule, il montre en lui un sentiment del 
fragilité humaine, et l'opération de la divinité éclate en ce qu'il mul 
tiplie les pains et nourrit la multitude. Ainsi est renverwsée l'erreur 





nceusatio [seu qualislibet noxa] parum ante 
tali signo facto, confestim oblivisci : admi- 
rare autem et aliam sapientiam eorum ; 
qualiter ventrem superabant, non multam 
mense curam facientes : in eremo enim 
existentea, οἵ per tres dies ibi morantes, 
solum septem panes ibi habebant. Alia vero 
similiter prioribus fecit : etenim recumbere 
eos fecit in terra, et in manibus discipulo- 
rum crescere panes : unde sequitur : Et 
præcepit turbæ ut discumberent, etc. HiER. 
De hoc autem supra diximus, et eandem re- 
petere otiosi est ; tantum in his quæ discro- 
pant, immoremur. 

CHRYS. (ut sup.). Finis nutem utrius- 
que miraculi non similis est : sequitur enim : 
Et qnod superfuit tulerunt septem sportas. 


Eraut autem qui manducaverunt quatr: 
millia, etc. Quare autem minores fuerwr: 
reliquie in hoc miraculo quam in prim. 
etsi non tot fuerint qui comederunt ? Av 
igitur hoc est, quia sport: cophinis mak- 
res orant : aut ut ex diversitate rememe- 
rentur et illius et hujus miraculi : et pror- 
ter hoc tunc quidem fecit cophinos reliquis 
rumnumero æquales discipulis : nunc ant: 
sportas panibus æquales. 

REwitG. In hac autem evangelica lectior: 
consideranda est in Christo operatio lv 
nitatis et humanitatis : per hoc enim q« 
turbis miseretur, ostendit se humans fn- 
gilitatis affectionem habere : in co ven 
quod panes multiplicavit et turbas ραν), 
ostenditur Divinitatis operatio. Deatruitrr 
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d'Eutychés, qui ne voulait reconnaître dans le Christ qu'une seule 
nature. 

8. Aus. — Il n'est pas hors de question de remarquer ici que si l'un 
des évangélistes avait raconté ce miracle sans avoir raconté celui des 
cinq pains, on pourrait le supposer en contradiction avec les autres. 
Mais comme ce sont les mémes qui ont raconté à la fois le miracle 
des cinq pains et celui des sept pains, l'on ne doit pas s'en laisser 
ébranler et l’on doit admettre que l'un et l'autre fait ont existé. D’où 
nous concluons que si l'on trouve dans l'un des évangélistes un fait 
qui semble contredire un fait absolument semblable d'un autre évan- 
géliste, de manière que l'on ne puisse pas faire disparaître ce qu'il y a 
de contraire dans les deux narrations, il faut admettre que les deux 
faits ont existé, et que l’un a été raconté par un évangéliste, et l'autre 
par un autre. 

LA GLoss. — Il faut remarquer que le Seigneur fait disparaître 
d'abord les infirmités, et qu'il nourrit ensuite ; car il faut faire dispa- 
raltre d'abord les péchés et ensuite nourrir l’âme des paroles de 
Dieu. — 5. Hi. — Ainsi que cette foule qu'il avait nourrie d'abord 
nous représentait les Juifs, peuple de croyants, ainsi celle-ci nous est 
une figure du peuple des Gentils : ces quatre mille hommes dont est 
formée cette foule nous représentent cette multitude innombrable, 
réunie des quatre parties du monde. — 5. JÉR. — Ceux-ci ne sont pas 
cinq mille, mais quatre mille. Le nombre quatre est toujours pris 
dans un sens avantageux : la pierre carrée ne flotte pas, elle n'est point 
instable; et les quatre Évangiles consacrent aussi le nombre quatre. 
Dans le miracle précédent, comme le chiffre des assistants rappelle 





ergo hic error Eutychetis, qui in Christo 
dicebat unam naturam, 

AUG., De cons. Evang. |lib. 2, cap. 59) 
Sane non abs re est, admonere in hoc mi- 
raculo, quod si aliquis Evangelistarum hoc 
dixisset, qui de quinque panibus non dixis- 
set, contrarius cæteris putaretur : sed quia 
illi qui miraculum de septem panibus nar- 
ruverunt, nec illud de quinque tacuerunt, 
neminem movere debet, ct utrumque factum 
homines intelligunt. Hoc ideo diximus, ut 
sicubi simile reperitur factum a Domino, 
qnod in aliquo alteri evangeliste ita repu- 
gnare videntur, ut omnino solvi non possit, 
nihil aliud intelligatur, quam utrumque 
factum esse, et aliud nb alio commemora- 
tum, 


GLossa. Notandum autem quod prius 
Dominus aufert debilitates, postea cibat : 
quia prius sunt removenda peccata, et pos- 
tea anima verbis Dei nutrienda. IiLar. 
(can. 13, ut sup.]. Sicut autem illa turba 
quam prius pavit, judaicæ credentium con- 
venit plebi, ita hsc populo gentium com- 
paratur : quod vero quatuor millia virorum 
congregantur, multitudo innumernbilium 
ex quatuor orbis partibus intelligitur. Hire. 
Isti etiam non sunt quinque millia, sed qua- 
tuor millia, qui numerus semper in laude 
ponitur, et quadrangulus lapis non fluc- 
tuat, non est instabilis, et ob hanc causam 
etiam Evangelia in hoc numero consecrata 
sunt, In superiori ergo signo quia propin- 
qui erant et vicini quinque sensuum, non 
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assez les cinq sens et s’en rapproche assez, ce n’est point à la pensée 
du Seigneur , mais à celle des disciples qu'il faut le rapporter. [οἱ au 
contraire, c'est le Seigneur lui-même qui nous est présenté comme 
ému de compassion, parce que cette foule le suit depuis trois jours. 
Ces trois jours sont un signe de leur foi au Pére, au Fils et au Saint- 
Esprit. — S. Hir. — Ils passent avec le Seigneur un temps semblable 
à celui de sa passion. C'est qu'avant de venir au baptéme , ils con- 
fessent leur foi en sa passion et en sa résurrection; ou bien, qu'ik 
veulent jeûner un temps semblable à celui de sa passion, par un mou- 
vement de sympathique compassion. — Ras. — Ou bien, ceci veut 
nous dire que, daus toute la durée des siecles, il s'est trouvé troi 
époques différentes où la grâce a été donnée : d'abord celle d'avant 
loi, ensuite celle de la loi, en troisième lieu celle de la grâce ; rest: 
enfin celle du ciel, dont l'espérance restaure en chemin celui qui tend 
vers elle. — RÉMic. — Ou bien, parce que l’on se convertit au Seigneur 
en se corrigeant par la pénitence du triple péché de pensée , de parole 
et d'action. Le Seigneur ne voulut pas renvoyer cette foule à jeun de 
peur qu'elle ne tombát en défaillance en route; car c'est ainsi que le 
pécheurs convertis par la pénitence périssent dans le cours du temp 
qui passe , si on les renvoie privés de la nourriture de la doctrine s 
crée. — La GLoss. — Les sept pains sont l'Écriture du Nouveau-Testa- 
ment, qui révèle et donne la grâce de l'Esprit-Saint (1). Ces sept pain: 
ne sont pas d'orgc, ainsi que plus haut, parce que dans le Nouvear- 
Testament l'aliment vital n'est pas, ainsi qu'il l'était dans la loi, enve- 
loppé de figures, ainsi que d'une paille très légère. 11 n'est point 
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(1) Ceci est une allusion au nom que l'Eglise donne à l'Esprit-Saint dans ses hynme«: 
l'Esprit auz sept formes. 





ipse Dominus eorum recordatur, sed disci- 
puli : hic autem ipse Dominus misereri se 
dicit eorum, quia triduo jam perseverant 
cum eo : quia scilicet Patri, Filio, Spiritui- 
que Sancto credebant. HiLam. [ut sup.]. 
Vel quia omne passionis dominice tempus 
cum Domino agunt, sive quia venturi ad 
baptismum confitentur se credere in pas- 
sjone ac resurrectione ejus; sive quia toto 
passionis Dominice tempore jejuniis Do- 
mino quadam compassionis societate jun- 
guntur. Ras. Vel hoc dicitur, quia in toto 
seculo triplex tempus est quo gratia da- 
tur: primum ante legem ; secundum sub 
lege ; tertium sub gratia; quartum est in 
celo, ad quod tendens reficitur in via, 


REM1G. Vel quia peccata commissa per p^- 
nitentiam corrigentes; cogitatione, le 
tione et operatione convertuntur ad | 
minum. Has turbas noluit Dominus dirr- 
tere jejunas, ne deficerent in vis: 418 
peccatores per ponitentiam conversi 7 
cursu labentis seculi pereunt, st absque «- 
cre doctrinæ pabulo dimittantur. 
GLossa. Septem panes sunt Scriptzr 
novi Testamenti, in quo gratia Spiri 
Sancti et revelatur et datur : neque sust 
hordeacei, ut supra; quia non hic at i 
lege vitale alimentum fiynris [quasi tenaci- 
sima palea] tegitur; hic non duo pisces, tt? 
lege duo ungebantur [scilicet rex et sacer- 
dos]. sed panci, id est, sancti novi Te 
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question ici non plus de deux poissons , figure des deux christs de la 
loi, le prêtre et le roi, mais d’un petit nombre de poissons, images des 
saints du Nouveau-Testament, qui, sauvés des flots du siecle, bra- 
vent la mer troublée et nous réconfortent par leur exemple, afin que 
nous ne défaillions pas en route. 

S. Hiz.— Or, les foules s'asseient sur la terre : aucune des œuvres de 
la loi ne leur avait auparavant donné où s'asseoir, et elles adhéraient 
encore au péché et à la chair de leur origine. — La Grosk. — Ou bien, 
dans le premier miracle, ils s'asseient surle gazon pour fouler les 
désirs de leur chair : ici ils sont assis sur la terre , car il leur est or- 
donné d'abandonner le monde. Le mont sur lequel le Seigneur les 
restaure est la hauteur du Christ. Là il y a du gazon sur la terre, car 
la hauteur du Christ, à cause des hommes charnels, s'y trouve recou- 
verte d'espérance et de désirs terrestres; ici, au contraire, tout désir 
charnel étant rejeté , la seule solidité de l'espérance permanente con- 
tient et renferme ces convives du Nouveau-Testament (1). Là, il y a 
cinq mille hommes, parce qu'il y est question de ceux qui sont sou- 
mis aux einq sens; ici quatre mille, à cause des quatre vertus qui 
donnent à l'àme la vie de l'esprit, à savoir : la tempérance, la pru- 
dence, la force et la justice. De ces quatre vertus, la premiere est celle 
qui donne la connaissance de ce qu'il faut rechercher et de ce qu'il 
faut éviter; la deuxieme consiste à mettre un frein à la cupidité qui se 
porte vers les objets qui réjouissent la chair; la troisiéme est la fermeté 
contre ce que le temps nous apporte de pénible; la quatrième, qui est 
répandue en toutes les autres, est l'amour de Dieu et du prochain. — 
[ci et là, les femmes et les enfants sont exceptés ; car dans l'Ancien et 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XV. 


[1] Rabanus présente cette pensée de la Glose avec cette nuance un peu différente, que 
les fondements de l'espérance permanente sont semblables aux bases solides de la mon- 


tagne. 





tamenti, qui de fluctibus seculi erepti, et 
sustinent turbulentum mnre, et exemplo suo 
nos reficiunt, ne in vin deficiamus. 

HiLAR. (ut. sup.)]. Turbæ autem in ter- 
ram recumbunt : nullis enim legis operi- 
bus fuerant ante substratæ, sed peccatorum 
et corporum suorum origini inhærebant. 
GLossa, Vel ibi super fænum, ut desideria 
carnis comprimantur; hic super terram, 
ubi et ipse mundus relinqui præcipitur : vel 
mons in quo Dominus reficit, est altitudo 
Christi : ibi ergo fenum super terram, 
quia ibi celsitudo Christi [propter carnales) 
carnali spe et desiderio tegitur : hic remota 


T. ΤΙ. 


omni cupiditate carnalí convivns novi Te:- 
tamenti spei permanentis soliditas conti- 
net : ibi quinque millia, quia carnales quin- 
que sensibus subditi : hio quatuor, propter 
quatuor virtutes quibus spiritualiter vivitur : 
temperantiam, prudentiam, fortitudinem et 
justitiam : quarum prima est cognitio re- 
rum appetendarum et vitandarum ; secunda 
refrænatio cupiditatis ab his que tempora- 
liter delectant; tertia firmitas contra mo- 
lesta seculi; quarta qus per omnes diffun- 
ditur, dilectio Dei et proximi : et ibi, et 
hic, mulieres et parvuli excepti sunt; quia 
in veteri et novo Testamento non admit- 
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dans le Nouveau-Testament, ne peuvent pas s'approcher de Dieu ceux 
qui ne peuvent pas persister jusqu’à ce que soit achevé l’homme par- 
fait, soit par défaut de force, soit par légèreté d'esprit. L'un et l'autre 
repas ont été célébrés sur la montagne ; car les livres sacrés de l'une 
de l'autre Testament produisent les préceptes élevés et les récompen- 
ses sublimes, et tous préchent la hauteur du Christ. Et les mystères 
plus élevés que la foule ordinaire ne comprend pas , ‘les apôtres les 
soulèvent et les accomplissent, figures en cela de tous les chrétiens 
parfaits que la grâce de l'Esprit aux sept formes a ornés de l'intelli- 
gence. Les corbeilles sont ordinairement faites avec des joncs et des 
branches feuillées : elles signifient les saints, qui placent la racine de 
leur cœur dans la fontaine méme de vie, afin qu'elles ne se desséchent 
pas, ainsi que le jonc le fait pour ne pas dessécher, et qui portent 
dans leur cœur la branche de l'éternelle récompense. 


CHAPITRE XVI. 


Jésus ayant ensuite renvoyé le peuple, il monta sur une barque, et passa ax 
pays de Magédan. Alors les pharisiens et les sadducéens vinrent à (ui por 
le tenter, et le priérent de leur faire voir quelque prodige dans le ciel. 
Mais il leur répondit : Le soir vous dites : Il fera beau, parce que le ciel 
est rouge; et le matin vous dites : Il y aura aujourd'hui de l'orage, parc 
que le ciel est sombre et ruugedtre. J ous savez donc reconnaitre ce que pri- 





tuntur ad Dominum qui non perdurant oc- 
currere in virum perfectum, vcl infirmitate 
virium , vel levitate mentis : utraque refec- 
tio in monte celebrata est; quia utriusque 
testamenti Scriptura et altitudinom cœ«- 
lestium præ&ccptorum mandat et præmio- 
rum : utraque altitudinem Christi prædicat. 
Altiora mysteria quæ non capit communis 


turba, apostoli sustollunt et implent ; scili- 
cet perfectorum corda septiformis Spiritus 
gratia ad intelligendum | illustrata. Spert? 
junco et foliis pa!marum solent contexi: et 
significant sanctos qui radicem cordis ir 
ipso fonte vitæ collocant (ne arescant, ut 
juncus in aqua), et palmam aternsg retri- 
butionis in corde retinent, 





CAPUT XVI. 


kt dimissa turba, ascendit. in naviculam ; et 
venit in fines Magedan, et accesserunt. ad 
eum pharisæi et sadducæi tentantes; et ro- 
gareruut eum ut signum de calo ostenderet 
eis. At ille respondens uit illis : Facto vex- 


pere dicitis : Serenum erit, rubicundum ts 
enim. celum : el mane : Hodie tempestas, 
rutilat enim triste caelum : faciem ergo eei 
dijudicare noslis, signa aulemm temporum 
non potestis scire. Generatio. mala el adsi- 
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sagent les diverses apparences du ciel ; et vous ne savez point discerner les 
signes des temps que Dieu a marqués? Cette génération corrompue et 

ullére demande un prodige, et il ne lui sera point donné d'autre prodige 
que celui du prophète Jonas. Et, les laissant, il s'en alla. 


5. s. — Ajnsi qu'apres le miracle des cinq pains, le Seigneur 
renvoie maintenant la foule. Il ne se retire pas à pied, mais dans une 
barque, afin que.la foule ne le suive pas : « Et ayant renvoyé la foule, 
il monta dans une barque ?et vint sur les confins de Magédan. » — 
S. Avc. — Marc dit Dalmanutha ;. mais il ne faut pas douter quii ne 
s'agisse du méme lieu; car, dans plusieurs exemplaires, c'est le mot 
Magédan, méme dans saint Marc (1). — Ras. — Magédan est un pays 
prés de Gerasam ; il signifie fruits ou nouvelles, et il est une figure 
de ce jardin dont il est dit : Jardin fermé, fontaine scellée , dans lequel 
l'on cueille des fruits des vertus, et où s'annonce le nom du Seigneur. 
Ce nom nous apprend que les prédicateurs, aprés avoir distribué la 
parole à la foule, doivent, dans le secret de leurs'cœurs, se refaire par 
les fruits des vertus. . 

SuITE. — « Les pharisiens et les sadducéens s'approchérent de lui. » 
—hRÉuic. — Remarquable aveuglement des pharisiens et des saddu- 
céens ! ils demandent un miracle dans le ciel, comme si ce qu'ils lui 
voient faire n'est pas un miracle. Jean nous apprend quel est le miracle 
qu'ils lui demandaient; il nous rapporte qu'apres ce repas des cinq 
pains la foule s'approcha du Seigneur, et lui dit : « Quel miracle faités- 


(1) Maintenant tous les exemplaires de saint Marc portent Dalmanutha ou Dalmonoutho, 
selon la traduction latine du syriaquee. Le grec porte 4221290732; l'exemplaire royal 
porte cependant on marge Madsyada, Magedan. 


tera signum quarit , el signum non dabitur | terpretatur poma vel nuntia, et significat 

ei nisi signum Jonæ prophet. Et relictis hortum de quo dicitur (cant. 4) : Hortus 
illis, abiit. conclusus, fons signatus, ubi crescunt po. 

ν ma virtutum , et ubi nuntiatur gomcen Do- 
CnnY8., in homil. (51, in Matth ). Sicut | mini : docet autem quod prædicatores imi- 
post miraculum quinque panum Dominus | nistrato verbo turbæ, ipsi intra cubiculuir 
turbas dimisit, ita et nunc : nec autem pe- | cordis virtutum pomis debent refici, £s 
des recedit, sed navigio; ne turba eum se- | Sequitur : Et accesserunt ad etm pharf- 
quatur: unde dicitur : Et dimissa turba, | sæi et sadducæi, etc. REM1G. Admiranda 
ascendit in naviculam, et venit in fines Ma- | quippe est cæcitas phariseorum et saddu- 
gedan. AuG., De cons. Evang. (lib. 2,|crorum : sic enim postulabant signum de 
. cap. 51). Marcus autem dicit [cap. 8) quod | caelo, quasi ea non essent signa quæ facere 
in Dalmanutha » nec est dubitandum eum- | videbatur. Quod autem signum postularent, 
dem locum esse sub utroque nomine: nam | Joannes manifestat : refert enim (cl:6) 
plerique codices non habent, etiam secun-| post refectionem de quinque panibus tur- 
dum Marcum, nisi Magedan. Ras. Estau-| bam accossisse ad Dominum, et dixisse : 
tem Magoedan regio contra Gerasam ; et in- ! Quod signum facis, ut videamus et croda- 
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vous, afin que nous voyions et croyions en vous? Nos pères ont mangé 
la manne dans le désert, ainsi qu'il est écrit : I1 leur donna à manger 
le pain du ciel. » C'est en ce sens que ceux-ci disent : « Montrez-nous 
£n miracle du ciel, » c'est-à-dire : Faites pleuvoir la manne pendant 
uf ou deux jours, afin que tout le peuple soit rassasié, ainsi que cela 
est arrivé pendant longtemps dans le désert. Mais lui, comme Dieu, 
regardant dans leurs pensées, et sachant qu'alors mâme qu’il leur fe- 
rait éclater un miracle du ciel ils ne croir&ient pas, il ne voulut pes 
leur.donner le signe qu'ils demandaient : « Et lui, répondant, leur 
dit : Lorsque le soir est venu, vous dites : Il fera beau. » — S. JÉn. — 
Ceci ne se trouve pas dans plusieurs des exemplaires grecs (1); mais 
le sens est évident, à savoir qu'à l'ordre et à la suite régulière des élé- 
ments on peut reconnaître les beaux jours et les jours pluvieux. Mais 
les scribes et les pharisiens, qui étaient les docteurs de la loi, ne pou- 
vaient pas voir dans les prophéties que le Christ y était annoncé. — 
S. AuG. — L'on peut entendre ces paroles du Seigneur : « Le soir vous 
dites Il fera beau ; car le ciel est enflammé, » dans ce sens que par le 
sang du Christ, qui a souffert, le pardon des péchés est promis aux pé- 
cheurs dans le premier avénement ; « et le matin: Aujourd'hui tem- 
péte; car le ciel est d'un rouge triste, » c'est-à-dire que le second 
avénement sera précédé du feu. — La GLose. — Ou bien : « Le ciel est 
d'un rouge triste, » c'est-à-dire les apôtres, par lesquels vous savez que 
je jugerai plus tard, auront beaucoup à souffrir apres ma résurrection; 
elsi je n'épargne pas les miens maintenant, je n'épargnerai pas les 
autres plus tard. 


(1) Cependant, dans l'exemplaire que nous avons À la main, il y à sudi>, de εὖ, bien, 
dtcs, air, bon air. 





mus tibi. Patres nostri manna in deserto 
comederunt, sicut scriptum est (Psalm. 77) : 
Panem de ccelo dedit eis manducare. Ideo- 
que et hi dicunt : Ostende nobis: signum 
de coelo, id est, fac ut uno vel duobus die- 
fins manna pluat, ut totus populus pasca- 
tur, sicut multo tempore factum est in de- 
serto. Ipse vero inspiciens cogitntiemes eo- 
rum ut Deus, ct sciens quod si etiam si- 
gnum de colo eis ostenderet non crederent, 
noluit ejs dare signum quod postulabant : 
unde sequitur : At ille respondens ait illis : 
Fácto vespere dicitis : Serenum erit, etc. 
Hier. Hoc upnd Grecos in plerisque codi- 
cibus non habetur. Sensus autem manifes- 
jus est, quod ex elementorum ordine et 


consonantia, possunt et sereni et pluviosi 
dies prænosci; scribe nutem et pharissmi, 
qui videbantur legis esse doctores, cx pro- 
phetarum vaticinio non poterant cognoscere 
Salvatoris adventum. AUG., De ques. 
Evang. (Bb. 1, cap. 20). Potest etiam in- 
telligi quod dixit Dominus : Facto vespere. 
dicitis : Serenum erit : etenim rubicundum 
est colum, id est, sanguine passioni: 
Christi primo adventu indulgentia peccato 
rum datur; et mane : Hodie tempestas, ru- 
bet enim cum tristia colum : illud est, 
quod secundo adventu igne præcedente ven- 
turus est. GLo:sa. Vel aliter : Ratilat 
triste cœlum, id est, patiuntur apostoli 
post resurrectionem , post quos me judi- 
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SUITE. — « Vous savez donc juger l'apparence du ciel, et vous ne 
pouvez pas juger les signes du temps? » — Ra. — Par ces signes 
du temps, il veut parler de son avénement ou de sa passion, qui nous 
sont représentés par un ciel qui estlbse le soir. Les tribulations qui 
précéderont son avénement nous sont figurées par un ciel qui, au ma- 
tin, est d'un rose d'un triste présage. d 

S. CHRYS. — Ainsi que dans le ciel le signe du beau temps est dilleé- 
rent de celui de la pluie, ainsi dans ma vie, maintenant , à mon prc- 
mier avénement , j'ai besoin de ces signes qui éclatent sur la terre ; 
ceux qui éclateront dans le ciel sont réservés à mon second avéne- 
ment. Maintenant, je suis venu comme un médecin; alors, vous me 
verrez comme un juge. C'est pour cela que maintenant je suis venu 
couvert de voiles; mais alors je viendrai avec un grand éclat, lorsque 
s'ébranleront toutes les puissances des cieux. Mais le temps de ces si- 
gnes n'est pas encore venu ; car me voici pour mourir et pour souffrir 
ce qui est abject. « Cette génération mauvaise et adultere demande 
un signe : il ne lui en sera pas donné. » — S. Avc. — Matthieu répète 
ces mêmes paroles ailleurs ; ce qui doit nous mettre en mémoire que 
le Seigneur a souvent dit les mémes choses, afin que lorsque nous ne 
pourrons pas résoudre une difficulté qui viendra d'une parole diffé- 
rente d'une autre, nous en concluions que cela a été dit deux fois. — 
La GLosE.— Illes appelle génération méchante et adultere, c’est-à-dire 
incrédules, ayant une intelligence charnelle au lieu d'une spirituelle. 
— Ras. — Cette génération qui tente le Seigneur ne verra donc point 
de signes dans 16 ciel tels qu'elle en demande un, elle à qui il en a 
montré plusieurs sur la terre. Mais il y en aura un pour la génération 





sicut judex adero : propter hoc nunc oc- 
cultus veni, tunc autem cum multa divul- 
gatione, quando virtutes coelorum. movebun- 
tur : sed non est nunc tempus horum si- 
gnorum, quia veni mori, et quse abjcuta 
sunt pati. Et ideo sequitur : Generatio raa- 
la et adultera eignum quærit et non dabi- 


care in futuro scire potestis; quia cum nou 
parco meis bonis quin patiantur, non par- 
cam aliis in futuro. 

Sequitur : Faciem ergo coli judicare 
nostis, signa autem temporum non potes- 
tis. RAB., Signa temporum dixit de adventu 
suo vel passione, cui simile est roseum cce- 
lum vespere; et idem de tribulatiose ante tur. AuG., De cons, Evang. |lib. 2, ubi 
adventum suum futura, cui simile est mano : sup.). Hoc autem et alibi jam dixit Mat- 
rofeum cum tristitia ccelum, thæus (cap. 12), unde retinendum est ea- 

Cmmrs. (ut sup.]. Sicut. ergo in cœælo | dem Dominum sspe dixisse; ut quod (exis- 
aliud quidem est signum serenitatis, aliud | tente contrario) solvi non potuerit, bis dic- 
pluviæ, ita et in me putare oportet : nunc | tum intelligatur, Grossa (interlin.]. Dicit 
enim (scilicet in primo adventu) his signis | autem : Generatio mala et adultera, id est, 
quæ in terra sunt, opus est ; quz autem in | incredula pro spirituali carneum habens in- 
cojo sunt, conservantur fgmpori secundi ad- | tellectum. Ran. Non ergo generationi illi 
ventus : nunc enim sicut fhedicus veni, tunc : tentantium Dominum signum cœleste da- 
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de ceux qui cherchent le&eigneur (1), c’est-à-dire pour les apôtres, qui 
le virent monter au ciel, et auxquels il envoya l'Esprit-Saint. 

S. Jén. — L'on a dit plus haut ce que signifie ce signe de Jonas. — 
S8. CHRYs. — Les pharigiens, dii faisaient cette question pour la 
deuxième fois, auraient dû l'interroger et lui dire : « Qu'est-ce que 
vous dites-là? » mais ils n'ont pas fait cette question dans le désir 
d'apprendre; c'est pour cela que le Seigneur les abandonna. « Et les 
ayant laissés, il s'en alla. » — Ras.— C'est-à-dire, ayant quitté cette 
mauvaise génération des Juifs, il s'en alla au-delà de la mer, et le 
peuple des nations le suivit. Et remarquez qu'il n'est point dit qu'il 
se retira apres avoir renvoyé les foules, mais qu'il les quitta parce 
l'incrédulité ou l'infidélité s'était emparée de ces esprits insolents. 
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Or ses disciples, élant püssés au-delà de l'eau, avaient oublié de prendre des 
pains. Jésus leur dit : Ayez soin de vous garder du levain des pharisiens 
et des sadducéens. Mais ils pensaient et disaient entre eux : C'est 
que nous n'avons point pris de pains. Ce que Jésus connaissant, il leur dit: 
Hommes de peu de foi, pourquoi vous enlrelenez-vous ensemble de ce que 
vous n'avez point pris de pains? Ne comprenez-vous point encore et ne vou 
souvient-il point que cinq pains ont suffi pour cing mille hommes, et com- 
bien vous en avez remporté de paniers? Et que sept pains ont suff E* 
‘quatre mille hommes, et combien vous en avez remporte de corbeilles ? Com- 
ment ne comprenez-vous point que ce n'est pas du pain que je vous parlais. 
lorsque je vous ai dit de vous garder du levain des pharisiens et des sad- 
duceens? Alors ils comprirent qu'il ne leur avait pas dit de se garder du 
levnin qu’on met dans le pain, mais de la doctrine des pharisiens et des 

ucéens. 


LA GLosk (2). — Le Seigneur, qui avait abandonné les pharisiens à 


[1] C'est une allusion à ces paroles du ps. 23, v. 6 : « Celle-ci est la génération d 
ceux qui cherchent lo Seigneur ; » ainsi que ce qui précède rappelle ces deux autres pas- 
sages : « Ils m'ont tenté; » ps. 94, v. 9, et au v. 10 : « J'étais irrité contre cette g 
nération. » 

(2) Ni dans la Glose, ni dans saint Anselme, ni ailleurs. 





tur, quale quærebant, quibus multa signa 
dedit in terra ; sed generationi quærentium 
Dominum, id est, apostclis, quibus cernen- 
tibus ascendit in celum, et Spiritum Sanc- 
tum misit. 

Hier. Quid autem sibi velit signum Jo- 
ng jam supra dietum est (Matth., 12). 
CHRYS. (ut sup.]. Cum autem hoc secundo 
pharisæi audissent, oportebat interrogare 
et dieere : Quid est quod dicitur? Sed ipsi 
non desiderio discendi hoc a Domino quæ- 
sierunt : et ideo Dominus eos reliquit : 
unde sequitur : Et relictis illis, abiit, etc. 


Ras. Id ost, relicta gener&tione ma!a Ju- 
dæorum, abiit trans fretum; et gentium 
secutus est populus. Nota quod non sicut in 
aliis lefitur locis, dimissis turbis, abiit, se 
quia infidelitatis error insolentinm anime 
obtinebat, dicitur quod eos reliquit. 

Et cum venissent. discipuli ejus trans fretum. 
obliti sunt panes accipere. Qui dirit illa: 
Intuemini et. carete a fermento pharisro- 
rum et saducicorum. A4. illi cogitabant ἔπ: 
ter se, dicentes , yia panes non accepimu. 
Sciens autem. Jens diril illis : Quid rositr- 
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cause de leur incrédulité, enseigne à ses disciples qu'ils doivent éviter 
leurs doctrines. « Et, lorsque sés disciples furent venus au-delà de la 
nier, il se trouva qu'ils avaient oublié de prendre des pains.» —R£wic. 
Ils étaient animés d'un si grand sentiment pour leur maitre, qu'ils ne 
pouvaient le quitter un instant. Il faut remarquer combien ils étaient 
étrangers aux désirs des plaisirs, eux qui avaient si peu de soin du 
nécessaire , qu'ils avaient oublié de prendre des pains, nourriture né- 
cessairé à la fragilité humaine. 

SUITE. — «ll leur dit: Venez et prenez garde du levain des phari- 
siens. » —S. Hir. —En ceci, les apôtres sont avertis de ne pas se mêler 
à la doctrine des Juifs, parce que toutes les œuvres de la loi n'avaient 
été établjes que pour étre réalisées dans la foi et comme figure des 
choses futures, de telle sorte que dans ce temps et à cet âge qui tou- 
chait à là vérité, ils devajent regarder comme vides désormais les 
figures prophétiques de la vérité. La doctrine des pharisiens, qui igno- 
rait le Christ, aurait altéré les effets de la doctrine évangélique. — 
S. Jér. — Celui qui se garde du levain des pharisiens et des saddu-g 
céens n'observe pas les préceptes de la loi et de la lettre, et néglige' 
les traditions humaines pour accomplir les commandements de Dicu. 
C'est ce levain dont l'Apótre a dit : « Un peu de levain corrompt toute 
la masse. » Il faut de toute manière éviter un tel levain; c'est celui 
de Marcion, de Valentin et de tous les hérétiques. Si le levain a une 
telle force que, si un levain qui paraissait peu de chose est mélé à la 
farine, il se développe et il inonde de son goût toute la pâte qui le 
couvrait, il en est ainsi de la doctrine hérétique : quelque petite que 
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Lis inter cos modicæ fidei, quía panes non 
habetis? Nondum intelligilis, neque recor- 
damini quinque panum, et quinque millium 
hominum , et quot. cophinos sumpsistis ? 
Neque seplem panum et quatuor millium ho- 
minum, el quot. sportas sumpsistis ? Quare 
non intelligitis, quia non de pane diri vo- 
dis : Carete a fermento phariszorum et sa- 
ducæorum ? Tunc intellererunt quia. non 
direrit cacendum a fermento panum, sed a 
doctrina pharisæorum et saducæorum. 


GrLossA. Sicut Dominus pharisæos reli- 
querat propter eorum infidelitatem, ita con- 
sequenter et doctrinam eorum a discipulis 
cavendam esse docet : unde sequitur : Et 
cum venissent discipuli ejus trans fretum, 
obliti sunt panes accipere. REu1G. Tanto 
enim amore magistri detinebantur, ut nec 
etiam ad punctum vellent ab eo recedere. 


Animadvertendum est ergo quantum alieni 
essent ab appetitu deliciarum, cum tam 
parvam haberent de necessariis curam ut 
etiam obliti sint panes accipere, sine qui- 
bus humana fragilitas subsistere non potest. 

Sequitur : Qui dixi* illis : Intuemini et 
cavete 8 fermentopharisæorum, etc. Hiran. 
In quo monentur apostoli non admisceri 
Judæorum doctrine; quia legis opera in 
effectum fidei et præfigurationem rerum 
consequentium constituta sunt; et in quo- 
rum tempora atque ætatem veritas conti- 
gisset, nihil ultra in veritatis similitudine 
positum arbitrarentur; ne doctrina phari- 
sæorum Cliristum nesciens, effectum veri- 
tatis evangelicæ corrumperet. HikR. Qui 
enim cavet a fermento pharisæorum et sa- 
ducæorum, legis, ac litteræ precepta non 
servat, traditiones hominum negligit, ut 
faciat Dei mandata; hoc est fermentum, 


344 EXPOSITON DE SAINT THOMAS 


soit l'étincelle que vous aurez jetée dans votre cœur, bientôt se déve- 
loppe une grande flamme qui altere en elle tout ce que l'homme ren- 
ferme en lui. — S. CHRYs. — Mais pourquoi ne pas dire saus voile: 
« Gardez-vous de la doctrine des pharisiens? » Parce qu'il veut rap- 
peler ce qui vient d'avoir lieu à la multiplication des pains. 1] voyait 
qu'ils l'avaient oublié ; il n'avait pas de motifs pour le leur reprocher 
directement ; mais, s'emparant de cette occasion qu'ils lui présentaient 
eux-mémes , il leur fit un reproche qui leur est plus sensible. C'est 
pour cela que l'évangéliste nous parle de leurs pensées en ces térmes : 
« Et ils se parlaient à eux-mêmes disant: Nous n'avons pas recu de 
pain. » — S. “ἐμ. — Comment étaient-ils saus pain, eux qui, apres 
avoir rempli sept corbeilles, monterent dans la barque et vinrent sur 
la frontiere de Magédan? C'est là qu'ils s'entendirent dire qu'ils de- 
valent se garder du levain des pharisiens et des sadducéens. Il est 
incontestable, d’après ce passage de l'Écriture, qu'ils avaient oublié 
d'en prendre avec eux. 
S. CHays. — Comme les apôtres étaient encore attachés aux obser- 
Kances judaïques, le Seigneur, nous ayant tous en vue en cela, les 
réprimanda avec vivacité : « Jésus, sachant cela, leur dit : Pourquoi 
pensez-vous cela en vous-mémes, que vous n'avez pas de pain, hom- 
ines de peu de foi? » 
LA GLOsE. — C'est comme s'il disait : « Pourquoi pensez-vous que 
jai voulu parler des pains terrestres, alors que vous ne pouvez pas 
avoir de doutes sur ce point, vu que j'ai fait laisser à un si petit 





de quo Apostolus ait [1 Corinth., 5, et ad 
(Galath., 5) : Modicum fermentum totam 
massam corrumpit : istiusmodi fermentum 
etiam omi ratione vitandum est; quod ha- 
buit Marcion, et Valentinus, et omnes h:e- 
retici : fermentum enim hanc habet vim, ut 
si farinæ mixtum fuerit, quod parum vide- 
batur, crescat in majus, ct ad saporem 
suum universam conspersionem trahat : ita 
et doctrina hæretica, si vel modicam scin- 
tillam jecerit in tuum pectus, in brevi in- 
gens flamma concrescit, et totam hominis 
possessionem ud se trahit. CmmYs. (ut 
sup., homil. 5.1]. Sed quare non dixit : At- 
tendite a doctrina pharisæorum, manifeste? 
Quia vult commemorare ea qus facta 
sunt, scilicet de multiplicatione panum : 
etenim noverat eos esse oblitos : simplici- 
ter autem de lioc eos incusare, non videtur 
rationem habere: occaxione autem ab eis 


recepta, eos increpare susceptibilem faci- 
bat incusationem : et ideo quss cogitabant 
discipuli, Evangelista in medium introducit. 
dicens : At illi cogitabant intra se, dicen- 
tes, quia panes non accepimus. HikR. Qur- 
modo autem panes non habebant, qui sta 
tim impletis eeptem sportis, ascenderunt 
in naviculam, et venerunt in fines Mage- 
dan; ibique audiunt navigantes quod cavere 
debeant a fermento pharisæorum et sadu- 
cæorum? sed Scriptura testatur qnod obliti 
sunt eos secum tollere. 

CugYs. (ut sup.]. Quia vero discipuli 
circa observationes judaicas adhuc repebant. 
ideo Dominus vehementer eos increpat sd 
utilitatem omnium : unde sequitur : Sciens 
autem Jesus dixit eis : Quid cogitatis inter 
vos modicæ fidei, quia panes non habetis? 
GLossA. Quasi diceret : Quid cogitatis me 
dixisse de terrenis panibus, de quibus non 
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nombre de pains des restes si considérables? »— 8. CHRYs. — Sa con- 
duite a pour but de leur enlever toute inquiétude par rapport à la 
nourriture; mais pourquoi ne leur avait-il pas adressé ces reproches 
lorsqu'ils lui avaient dit : « Comment pourrons-nous avoir tant de 
pain dans la solitude? » Cela eût paru alors plus opportun; mais 
il ne leur fit pas ce reproche en cette circonstance, afin de ne pas 
avoir l'air de s'immiscer à faire des miracles; d'ailleurs il ne voulait 
pas les réprimander devant la foule. Cette accusation fut plus motivée 
lorsqu'il les surprit après cette double multiplication miraculeuse des 
pains, préoccupés encore de leur nourriture. Voyez aussi combien 
son reproche est mêlé de douceur: il repond pour ceux qu'il répri- 
mande comme en les excusant et en disant: « Est-ce que vous ne 
comprenez pas encore? Vous ne vous rappelez pas les cinq pains, et 
les einq mille hommes, et tant de corbeilles que vous avez empor- 
Lees, ni des sept pains et des quatré-mille hommes? » — La GLOSE. — 
C'est comme s'il disait : « Est-ce que vous ne comprenez pas le mys- 
tere ni ne conservez aucun souvenir de la puissance? » — S. CHRYS. — 

Εἰ leur rappelle ainsi ce qui s'était passé , et prépare leur attention 
pour ce qui surviendra. 

S. JÉR. — « Par les mots : Pourquoi ne comprenez-vous pas?.» il 
saisit l'occasion de leur apprendre ce que signifient les cinq et sept 
pains, les cinq mille hommes et les quatre mille qui ont été nourris 
dans le désert. Si le levain des pharisiens et des sadducéens ne signifie 
pas le pain matériel, mais les traditions perverses et les dogmes héré- 
tiques , pourquoi les nourritures par lesquelles a été nourri le peuple 
de Dieu ne signiflent-elles pas les véritables et integres doctrines? 





est vobis dubitandum, cum de tam paucis 
tantas feci abundare reliquias? CHRys. (ut 
sup. Hoc autem facit ut sollicitudinem 
escarum ab eis abjiciat. Sed quare non ar- 
guit eos, cum dixerunt : Unde nobis in so- 
litudine panes tanti? Etenim opportunius 
videbatur hoc dici. Sed ideo tunc non re- 
prehendit eos, ne videretur se ingerere ad 
signa facienda; et nolebat ante turbas eos 
increpare. Tunc etiam rationabilior hsec 
accusatio fuit, quando jam duplici miraculo 
de panibus facto tales erant, ut adhuc de es- 
cis dubitarent. Vide autem et increpationem 
cumr mansuetudine; velit enim excusando 
respondet pro his quos increpaverat, dicens: 

Nondum intelligitis, neque recordamini quin 
" que panum, et quinque millium hominum, 
et quot cophinos sumpsistis? Neque sep- 


tem panum, et quatuor millium hominum, 
etc. GLos8A [interlin]. Quasi diceret : Ne- 
que myaterium intelligitis, neque virtutem 
in memoria habetis? Cus. (ut sup.). Per 
quod in memoriam eis reducit ea quse præ- 
terierunt, et ad futura attentiores facit. 
Hin. Per hoc autem quod dicit : Quare 
non intelligitis, etc., ecce peroccasionem do- 
cet eos quid significent quinque panes et sep- 
tem; quinque millia hominum, et quatuor 
millia, quæ pasta sunt in eremo : si enim 
fermentum pharisæorum et saducæorum 
non corporalem panem, sed traditiones per- 
versus et hæretica significat dogmata, quare 
cibi quibus nutritus est populus Dei, non 
veram doctrinam integramque significent ? 
Curys. (ut sup.). Ut gutem discas quan- 
tum in discipulis potuit increpatio Christi, 
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S. Carys. — Pour apprendre combien le reproche du Christ agit sur 
ses disciples, et comment il souleva leur âme du sommeil , entendez 
l'évangéliste : « Ils comprirent alors qu'il leur avait dit de se garder 
non pas du levain des pains, mais de la doctrine des pharisiens et des 
sadducéens. » Et cependant il ne le leur avait pas désigné. Le reproche 
du Seigneur les ramène donc des observances judalques ; d'indiffé- 
rents, il les fait attentifs, et il les he à leur peu de foi , afin qu'ils 


ne craignent plus s'il leur arrive erttore de se voir avec peu de pains, 
et qu'ils n'aient plus souci de leur nourriture, mais qu'ils la conside- 
rent comme à mépriser. 


Jésus, étant tenu aux environs de Césarée de Philippe, inlerrogea ses disci- 
ples et leur dit : Que disent les hommes? Qui disent-ils qu'est le Fils de 
l’homme? Ils lui répondirent : Les uns disent que c'est Jean-Baptiste, les 
autres Elie, les autres Jérémie, ou quelqu'un des prophètes. Et vous aujres. 
qui diles-vous que je suis ? Simon Pierre, prenant la parole, (mi dit : l'ous 
étes le Christ, Fils du Dieu vivant. Jésus lui répondit : J'ous étes bienhes- 
reux, Simon, fils de Jean, parce que ce n'est point la chair et le sang qui 
vous ont révélé ceci, mais mon Père qui est dans les cieux. El mol aussi je 
vous dis que vous éles Pierre, δέ que sur cette pierre je bátirai mon Eglise; 
et les portes de l'enfer ne préraudront point contre elle. Et je vous don- 
nerai les clefs du royaume des cieux ; et tout ce que vous lierez sur la terre 
sera aussi lié dans les cieux , et tout ce que vous délierez sur la terre sera 
aussi délié dans les cieux. ] 


LA GLOSE (1). — Après avoir éloigné les disciples de la doctrine des 
pharisiens, le Seigneur choisit ce moment opportun pour jeter en eux 
les fondements profonds de la doctrine évangélique. Pour plus de so 


[1] Ni dans la Glose, ni dans saint Anselme, ni dans aucun interprète. 





et qualiter eorum mentem erexcrit dormien- 
tem, audi quid Evangelista dicat : Tunc 
intellexerunt quod non dixit cavendum a 
fermento panum, sed a doctrina pharisæo- 
rum et saducæorum; quamvis eo hoc non 
interpretante. Increpatio ergo Domini eos 
a judaicis observationibus abduxit ; desides 
existentes nttentiores fecit, et a parva fide 
eos eripuit; dt non timeant si quando pau- 
cos panes habere videantur, neque pro 
pane solliciti sint, sed hæc despiciant uni- 
versa. 


Venit autem Jesus in partes Cxsareæ Philippi, 
el interrogabat discipulos suos, dicens : 
Quem dícunt homines esse Filium hominis ? 


aut unum er prophetis. Dicit. éllis Jews. 
Vos autem quem me esse dicitis ? Respos- 
dens Simon Petrus dirit : Tu es Christe 
Filius Dei civi, Respondens autem. Jens 
dixit ei : Beatus es, Simon Barjona, quia 
caro δὲ sanguis non recelacit tibi, sed Pa- 
ter meus qui in colis est. Et ego dico tibi, 
quía tu es Petrus, et super hanc petram ædi- 
ficabo Ecclesiam meam, et portæ inferi nm 
prævalebunt adrersus eam. Et tibi dabo cla- 
«es regni celorum. Et quodcunque ligacerü 
super terram, erit ligatum et ín calis; e 
quodcunque solveris super terram, erit solu- 
tum et in celis. 


(GLOSSA. Postquam discipulos a phari- 


At illi direrunt :. Alii Joannem Baptistam, | sæorum doctrina removerat Dominus, con- 
alii, autem Eliam; alii rero Hieremiam, | venienter evangelicæ doctrinæ altitudinem 
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lennité le lieu est décrit : « Or, Jésus vint dans les pays de Césarée de 
Philippe. » — S. Carys. — Il ne nomme pas simplement Césarée, mais 
Césarée de Philippe; car il est une autre Césarée, et c'est celle de Stra- 
ton. Ce n'est point daus cette derniere, mais dans la prerniere qu'il in- 
terroge ses disciples : il les amene loin des Juifs, afin que, loin de 
toute crainte, ils disent librement ce qu'ils ont dans la pensée. — 
Ras. (1).—Ce Philippe était frère d'Hérode; il était tétrarque de l'Iturie 
et dela Thraconitide. Il avait appelé Césarée, en l'honneur de Tibere Cé- 
sar, la ville qui est maintenant connue sous le nom de Paléas. — L4 
GLose. —-Voulant confirmer ses disciples dans la foi, il commence par 
éloigfier de leur esprit les opinions et les erreurs d'autres y ont 
semées : « I] interrogeait ses disciples en disant : Comment les hommes 
appellent-ils le Fils de l'homme? » — Onic. (2). — Le Christ interroge 
ses disciples, afin que nous apprenions par leurs réponses différentes 
les diverses opinions qu'avaient alors de lui les Juifs, et pour nous 
apprendre à nous demander sans cesse à nous-mémes quelle est l'o- 
pinion que l'on a de nous, afin que si l’on dit du mal de nous, nous 
fassions disparaître les occasions d’en dire, et si du bien, nous augmen- 
tions la raison d’en dire. Les disciples des évêques doivent apprendre 
aussi, à l'exemple des apôtres, à rapporter aux évêques ce qu'ils en- 
tendent dire au dehors sur leur compte. — S. Jén. — Cette question 
est remarquable : Que disent les hommes qu'est le Fils de l'homme? 
car ceux qui parlent du Fils de l’homme sont hommes ; ceux qui 

[1] Ce passage était auparavant confondu avec la citation de saint Jean Chrysostóme; 
dans ce passage le mot tetrarque se rapportait à Hérode et non pas à Philippe, ainsi qu'on 


le voit dans saint Luc, c. 3. 
[2] On ne trouve pas ce passage actuellement dans Origene. 





rum a mentibus eorum voluit removere : 
unde sequitur : Et interrogabat discipulos 
suos dicens : Qnem dicunt homines esse 


in eis fundat : et ut major solemnitas desi- 
gnetur, locus describitur, cum dicitur : 
Venit autem Jesus in paftes Cæsnreæ 


Philippi. Cnnvs. in homil. (33, ín Matth.). 
Ideo autem non simpliciter Cæsaream no- 
minat, sed Cesaream Philippi; quia est 
alia Cesarea, quse est Stratonis : non au- 
tem in illa, sed in hac discipulos interroga- 
vit; longe eos a Judæis abducens, ut ab 
omni timore eruti libere dicant que habe- 
bant in mente. Ran. Philippus autem iste 
frater fuit Herodis, Tetrarcha Itureæ et 
Theaconitidis regionis, qui in honorem Ti- 
berii Cresaris, Cæsarcam Philippi, quee nune 
Paneas dicitur, appellavit. 

GLossa. Confirmaturus antem in fide 
di-cipulos, prius opiniones et errores alio- 


M 


Filium hominis? On1a. [tract. 1, in Matth., 
16}. Interrogat Christus discipulos, ut ex 
apostolorum responsionibus nos discamus 
diversas opiniones fuisse tunc apud Judæos 
de Christo, et ut nos semper scrutemur 
qualis opinio sit apud homines de nobis ; ut 
siquid male dicitur de nobis; occasiones illius 
præcidamus, si quid autem boni, ejus oc- 
casiones nugeamus, Sed et discipuli episco- 
porum apostolorum instruuntur exemplo, 
ut qualescunque opiniones audierint foris 
de episcopis suis, referant cis. 
Hier. Pulchre autem interrogat : Quem 
dicunt lioniines esse Filium hominis ; quia 
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comprennent que la divinité est en lui sont appelés non des hommes, 
mais des dieux. — 5. Carys. — ll ne dit pas : Que disent de moi les 
pharisiens et les scribes? mais: Que disent les hommes? cherchant à con- 
naître la pensée du peuple, qui n'était pas tourné du côté du mal. Leur 
opinion sur le Christ, quoique inférieure à la réalité, n'en était pas 
moins pure de malice, tandis que celle des pharisiens en était pleine. 

S. HiL. — En disant : « Qui disent les hommes qu'est le Fils de 
l'homme, etc., » il marque assez que l'on doit penser de' lui autre 
chose que ce qui est visible. En effet, il était le Fils de l'homme. Que 
désirait-il donc que l'on pensàt sur lui? Nous ne parlons pas-de sa pro- 
pre opinion sur fbi-même, mais de ce à quoi il voulait que s’étendit l'o- 
pinion des fidéles. Notre confession doit étre basée sur ceci : qu'il est 
non-seulement le Fils de Dieu, mais le Fils de l'homme ; car l'un sans 
l'autre ne pourrait en rien nous donner l'espérance du salut, et c'est 
d'une maniere significative qu'il dit : Les hommes , qui disent-ils qu'est 
le Fils de l'homme? — S. J£n. — Il ne dit pas : Qui disent-ils que je 
suis? mais : Qui disent-ils qu'est le Fils de l'homme? afin de ne pas pa- 
raître interroger par jactance. Et remarquez que toutes les fois que, dans 
l'Ancien-Testament, il est question du Fils de l'homme, l'hébreu porte 
fils d'Adam. 

Onuc. — Les disciples rapportent différentes opinions sur le Christ : 
« Et ils disent : Les uns disent Jean-Baptiste, à savoir ceux qui jugeaient 
comme Hérode; les autres £lie, et ceux-là pensaient, ou bien qu'il 
était Elie par sa naissance, ou bien qu'Elie, qui vivait encore dans son 
corps, s'était manifesté en lui; les autres Jérémie : ceux-là ne compre 
naient pas qu'Elie, que le Seigneur avait établi prophète au milieu des 
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qui de Filio hominis loquuntur, homines 
sunt; qui vero Divinitatem ejus intelligunt, 
non homines, sed dii appellantur. CHRYs. 
[ut sup.). Non autem dicit : Quem me di- 
cunt scribæ et pharismi esse, sed quem me 
dicunt homines esse? plebis mentem, quse 
ad malum prona inflexa non erat, investi- 
gans, Etsi enim multo humilior quam 
oportebat eorum erat de Christo opinio, 
sed tainen a nequitia libera erat : pharisæo- 
rum autem opinio de Christo erat plena 
inulta malitia. 

HiLAR. (can. 16. in Matth |. Dicendo 
ergo : Quen dicunt homines esse Filium 
hominis? etc. significavit preter id quod 
in se videbatur esse, aliud sentiendum : 


arbitramur quod de se ipse confessus est. 
sed occultum erat de quo quserebatur, in 
quod se credentium fides debeat extendere. 
Est autem hsec confessionis tenenda ratio, 
ut sicut Dei Filium, ita et Filium hominis 
meminerimus; quia alterum sine altero ni- 
hil spei tribuit ad salutem : et ideo signan- 
ter dixit : Quem dicunt homines esse Filium 
hominis? Hier. Non enim dixit : Quem 
me esse dicunt homines, sed, quem dicunt 
esse Filium hominis? ne jactanter de se 
quærcre videretur : et nota quod ubicunque 
in veteri Testamento scriptum est : Filins 
hominis, in Hcbræo positum est, Filius 
Adam. 

OR1G. (ut sup.]. Diversas autem Judæv- 


crat eniin hominis Filius. Quod igitur de se| rum opiniones de Christo discipuli τοῦ - 


opinandi judicium desiderabat? Non illud | runt. : 


unde dicitur : At illi dixerunt : 


&. 
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nations , était le type du Christ; ou l’un des prophètes, » par une raison 
semblable, à cause des choses que Dieu avait dites aux prophétes, qui 
ne furent pas accomplies en eux, mais dans le Christ. 

S. JÉR.—Les foules purent se tromper sur Jérémie et sur Isale, ainsi 
qu'Hérode s'était trompé sur Jean-Baptiste; ce qui m'étonne c'est de 
voir les interprétes rechercher les causes de toutes ces erreurs. 

S. CHRYs. — Après que les disciples ont rapporté l'opinion de la 
foule, il les appelle par une seconde question à penser sur lui quelque 
chose de plus élevé : « Et Jésus leur dit : Et vous, qui dites-vous que je 
suis. » Vous, dis-je, qui étessans cesse avec moi et qui avez vu de plus 
grands miracles que n'en a vu la foule, il convient que vous ne vous 
rencontriez pas avec elle dans sa maniere de juger. C'est pour cela qu'il 
ne leur fit pas cette question au début de sa prédication, mais aprés 
avoir fait beaucoup de miracles, et avoir beaucoup parlé de sa divi- 
nité. — S. JÉR. — Remarquez que, d'apres le contexte, les apôtres ne 
sont point appelés hommes, mais dieux; car aprés avoir dit : « Les 
hommes, qui disent-ils qu'est le Fils de l'homme?» il ajoute: « Et vous, 
qui dites-vous que je suis? » C'est comme s'il disait: Eux, qui sont 
hommes, ont une opinion humaine, mais vous, qui étes dieux, qui 
pensez-vous que je suis? 

Rar. — Ce n'est pas par ignorance qu'il s'informe de la pensée des 
disciples et des étrangers sur son compte : il demande à ses disci- 
ples ce qu'ils pensent de lui pour récómpenser d'une maniere digne 
la confession de leur foi sincére. C'est pour cela qu'il s'informe d'a- 
bord de l'opinion des étrangers, afin qu'aprés que leur erreur aura 


l———— Jw —————————— ——————————————]—————GO Áo '—————— IAS 


Alii Joannem Baptistam (swstimationem 
scilicet secuti Herodis); alii autem Elíam 
Ividelicet æstimantes, quod aut secundam 
nativitatem susceperit Elias, aut ex eo tem- 
pore in corpore vivens in tempore apparuit 
illo]; alii vero Hiererpiam, quem Dominus 
in gentibus prophetam constituit (non in- 
telligentes qnoniam Hieremias typus fuerat 
Christi, ant unum ex prophetis, ratione 
simili, propter illa qus Deus ad ipsos 
locutus est prophetas, non tamen in ipsis, 
sed in Christo sunt impleta, HIER. Sed ta- 
men turbæ sic errare potuerunt, et in Elia, 
et in Hieremia,. quomodo Herodes erravit 
in Jeanne : unde miror quosdam interpre- 
tes causas errorum singulorum inquirere. 
CxHRys. (ut sup.]. Quia vero discipuli 
opinionem turbæ recitaverant, evocat eos 
per secundam interrogationem ad opinan- 


dum aliquid majus de ipso : et ideo sequi 
tur : Dicit illis Jesus : Vos autem quem 
me esse dicitis? Vos, inquam, qui simul 
mecum estis semper, quia majora signa vi- 
distis, quam turbæ, non oportet vos in opi- 
nione convenire cum turbis : et propter hoc, 
non a principio prædicationis eos de hoc in- 
terrogavit, sed postquam multa signa fecit, 
et multa locutus est eis de sua Deitate. 
HiER. Attende autem quod ex hoc textu 
sernionis apostoli nequaquam homines, sed 
dii appellantur : cum enirn dixisset : Quem 
dicunt homines esso Filium hominis ? sub- 
jecit : Vos autem quem me esse dicitis ? Ac 
si dicat : Illis, quia homines sunt, humana 
opinantibus, vos qui dii estis, quem me esse 
existimatis? Ran. Non autem quasi nes- 
ciens de se «ententiam discipulorum vel ex- 
traneorum inquirit : «cl ideo discipulos quid 
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élé exposée, l'on voie que -les disciples ont trouvé la vérité de leur 
aveu, non pas dans l'opinion générale, mais dans une révélation par- 
ticulière du Seigneur. 
. S. (ΠΆΥΒ. — Lorsque le Seigneur demande quelle est l'opinion de la 

foule, tous répondent; mais lorsqu'il interroge tous les disciples, 
Pierre répond pour tous, parce qu'il est la bouche et le chef des apo- 
tres : « Simon Pierre, répondant, lui dit : Vous êtes le Christ. Fils du 
Dieu vivant. » 

Onic. — Pierre nia que Jésus fût rien de ce qu'avaient dit les Juifs; 
il le confessa en ces termes : « Vous étes le Christ » (ce qu'ignoraient 
les Juifs), et ce qui est bien plus : « le fils du Dieu vivant, » qui avait dit 
par les prophetes : « Je vis moi, dit le Seigneur » (1). 1l est appelé vi- 
vant, mais d'une maniere suréminente, surpassant tous ceux qui ont 
la vie; car seul il possede l'immortalité , et est la fontaine de vie, parce 
qu'il est appelé dans un sens propre Dieu. Il possède la vie comme dans 
sa source, lui qui a dit : « Je suis la vie. »— S. JÉR. — Ilappelle Dieu vi- 
vant, par contraste avec ces dieux qui sont regardés comme des dieu: 
et qui ne sont que des morts: je veux parler de Saturne, de Jupiter, de 
Vénus, d'Hercule, et des autres fictions idolütriques. — S. Hir. — C'est 
là la foi vraie et inviolable, que le Fils est sorti Dieu de Dieu, et que 
de toute éternité, il a possédé l'éternité du Pere. La confession parfaite 
déclare qu'il a pris un corps, et qu'il s'est fait homme ; lui en qui est 
la perfection de toutes les vertus, il a pris tout ce qu'annoncent le non 
el la nature dont il s'est revêtu. — Ras. — Par un admirable cou- 


ui Isnie, 49, v. 18. Jérémie, 22, v. 21. Ezéchiel, 5, v. 11; 14, v. 
. 19; 18, v. 3; 33, v. 11 et 27 ; 34, v. 8. 
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de se sentiant interrogat, ut confessionem 
rectæ fidei digna mercede remuneret. Idco 
quid alii de sc sentiant inquirit; ut expo- 
sitis primo sententiis errantium, discipuli 
probarentur veritatem sus confessionis , 
non de opinione vulgata, sed de ipso percc- 
pisse dominicæ revelationis arcano. 

CHrys. (ut sup. ]. Quando vero Dominus 
de plebis opinione interrogat , omnes res- 
pondent; sed omnibus discipulis interroga- 
tis, Petrus tanquam os apostolorum et ca- 
put pro omnibus respondet : unde sequitur : 
Respondens Simon Petrus, dixit : Tu es 
Christus Filius Dei vivi. Oxo. [ut sup.]. 
Denegavit quidem Petrus aliquid eorum 
esse Jesum quæ arbitrabantur .Judæi; con. 
fessus est autem : Tu es Chrístus, quod 
nesciebant Judæi : sed et quod majus est, 


Filius Dei vivi, qui et per prophetas dixe- 
rat : Vivo ego, dicit Dominus : et ideo di 
cebatur vivus, sed secundum supereminer- 
tiam ; quia supereminet omnibus habentibc 
vitam, quoniam solus habet immortalita:em, 
et est fons vite, quod proprie dicitur Deni 
Pater; vita autem est quasi de fonte pre 
cedens, qui dixit [Joan., 11; : Ego suu 
vita. HiegR. Deum etiam vivum appellat, 
ad comparationem eorum deorum qui p 
tantur dii, sed inortui sunt : Saturnum 
dico, Jovem, Venerem et Herculem, et cz- 
tera idolorum portenta. HiLaAR. lut sup. 
Est autem vera et inviolabilis fides ex, Due 
Deum Filium profectum esse, cui sit ex 
æternitate Patris æternitas. Hunc igitur a: 
sumpsisse corpus, et hominem factum esse. 
perfecta confessio est, Complexus est ita- 
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traste, il est arrivé que le Seigneur a confessé l'humble condition hu- 
maine dont il s'était revêtu, ct que le disciple a déclaré l'excellence 
de sa divine éternité. 

S. Hii. — La confession de Pierre a mérité une grande récom- 
pense, parce qu'il avgit vu le Fils de Dieu dans l'homme : « Jésus, ré- 
pondant, lui dit : Vous étes heureux, Simon, fils de Jean, parce que ni 
le sang ni la chair ne vous l'ont révélé. » —S. Jér. —Le Christ rend la 
pareille à son apôtre, à cause du témoignage qu'il lui a reudu. L'apótre 
avait dit : « Vous êtes le Christ, Fils de Dieu vivant; » le Christ lui dit : 
« Vous étes heureux, Simon Barjenne. » Pourquoi? « C'est que ce n'est 
ni la chair ni le sang qui vous l'ont révélé ; mais c'est le Pere qui vous 
l'a révélé. » Ce que la chair ni le sang n'ont pas pu révéler l'a été par 
la grâce de l'Esprit-Saint. C'est par sa confession qu'il a mérité d’être 
appelé le fils de l'Esprit-Saint, qui lui avait fait cette révélation, atten- 
du que, daus notre langue, Barjona veut dire fils de la colombe. 
Quelques-uns croient que Simon, c'est-à-dire Pierre, était fils de Jean, 
parce que dans un autre endroit, il a été interrogé en cette maniere : 
« Simon, fils de Jean, m'aimez-vous ? » Ils prétendent que l'erreur des 
copistesa mis, par la soustraction d’une syllabe, Barjona, au lieu de Bar- 
joanna, c'est-à-dire fils de Jean. Joanna veut dire grâce de Dieu ; et l'un 
et l'autre nom peuvent s'entendre au sens mystique, eu ce sens que 
la colombe signifie l'Esprit-Saint, et la grâce de Dieu le don spirituel. 

S. Canys. — Il eût été inutile de dire : Vous êtes le fils de Jona ou 
de Joanna, si ce n'eüt été pour montrer que le Christ est aussi naturel- 
lement le fils de Dieu que Pierre est fils de Jona, c'est-à-dire de la 





gratia revelatum est. Ergo ex confessione 
sortitur vocabulum , quod revelationem ex 


que omnia qui et-naturam et nomen ox- 
pressit, in quo summa virtutum est. Ras. 


Mira autem distinctione factum est, ut Do- 
minus ipse humilitatem assumptæ huma- 
nitatis profiteatur; discipulus excellentiam 
diving æternitatis ostendat. 

HiLAR. (ut sup.). Dignum autem con- 
fessio Petri præmium consecuta est, quia 
Dei Filium in homine vidisset : unde sequi- 
tur: Respondens autem Jesus dixit ei: 
Beatus es, Simon Barjona, quiu caro et 
sanguis non revelavit tibi. Hier. Reddit 
enim Christus Apostolo vicem pro testimo- 
nio quod de se dedit Petrus : dixerat : Tu 
es Christus Filius Dei vivi : Dominus au- 
tem dixit ei : Beatus es, Simon Barjona : 
quare? quia non revelavit tibi caro et san- 
guis, sed revelavit Pater. Quod caro et 
sanguis revelare non potuit, Spiritus Sancti 


Spiritu Sancto habeat, cujus et filiua appel- 
landus sit : siquidem Barjona in lingua 
nostra sonat Filius columbæ, Hier. Alii 
simpliciter accipiunt, quod Simon [scilicet 
Petrus) filius sit Joannis, juxta alterius loci 
interrogationem : Simon Joannis, diligis me 
(Joan., 21]? et volunt scriptorum vitio de: 
pravatum, ut pro Barjoanna (Id est, filius 
Joannis) Barjona scriptum sit, una detracta 
syllaba : Joanna vero interpretatur Dei 
gratia : utrumque autem nomen mystice 
intelligi potest ; quod, et columba Spiritum 
Sanctum, et gratia Dei donum signiticet 
spirituale. 

CuRvs. [ut sup |. Vanum autem esset di- 
cere : Tu es filus Jonæ, vel Joanna; nisi ut 
ostendat quoniam ita naturaliter est Christus 
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méme substance que celui qui l’a engendté. — S. Jén. — Ce qu'il 
dit : « Parce que la chair et le sang ne vous l'ont pas révélé , » com- 
parez-le à ces paroles de l'Apótre : « Je n'ai point acquiescé à la chair 
ni au sang, » passage dans lequel il désigne les Juifs par les mots chair 
et sang. Saint Paul y exprime, avec d'autres paroles, que le Fils de 
Dieu ne lui a point été révélé par la doctrine des pharisiens, mais par 
la grâce de Dieu. — S. Hi. — Il est heureux celui qui a mérité de rece 
voir cette louange : que son regard avait porté et vu au-delà de ce que 
peut la nature humaine ; qu'il avait regardé non pas avec les veux de 
la chair et du sang, mais qu'il :avait contemplé le Fils de Dieu dans ls 
révélation de son Pere, ayant été jugé digne de recevoir le premier 
cette croyance, que la divinité était dans le Christ. 

Onic. — C'est ici le lieu de demander si, lorsque auparavant le: 
disciples étaient envovés, ils connaissaient déjà que Jésus était le 
Christ. Ce passage démontre que c'est ici la premiere fois que Pierre 
a confessé le Christ Fils du Dieu vivant. Comprenez, si vous le voulez. 
que c'est moins de croire le Christ Fils de Dieu, que de le connaitre 
comme tel. Vous pouvez dire alors que, lorsqu'il les envovait précher. 
ils le croyaient Christ, et que, plus tard, apres avoir fait des progres. 
ils le connurent Christ; ou bien il faut répondre que les apótres avaient 
alors un commencement de connaissance du Christ, connaissant peu 
de choses de lui. Plus tard, ils firent des progres dans cette connais 
sance, de maniere à pouvoir comprendre ce que le Pere avait revele 
du Christ, ainsi que le comprenait Pierre, qui fut déclaré bienbeu- 
reux, non pour avoir dit : Vous étes le Christ , mais surtout pour avoir 
ajouté : le fils du Dieu vivant. — S. CnaYs. — Si Pierre n'avait pa 


EXPOSITION DÉ SAINT THOMAS 


——— ——JOÓÓ——grá————Á———————mÀ 


Filius Dei, sicut Petrus filius Jong, ejusdem 
substantie cum eo qui genuit, 

Hier, lllud autem quod ait : Quia caro 
et sanguis non revelavit tibi, apostolicær 
narrationi compara, in qua ait (ad Galat. , 1) : 
Continuo non acquievi carni et sanguini; 
carnem ibi et sanguinem Judæos signifi- 
eans : ut hie quoque sub alio sensu de- 
monstretur, quod ei, non per doctrinam 
pharisæornn, sed per Dei gratiam Chris- 
tus Dei Filius revelntus sit, Hiram. (ut 
sup.]. Vel aliter : beatus hic quia ultra 
humanum oculos intendisse et vidisse lau- 
datus est, non id quod ex carne et sanguine 
est contuens, sed Doi Filium cœlcstis Patria 
revelatione conspiciens, dignusque judien- 
tus, ut primus ngnosceret qnod Divinitaa 
esset in Christo, 


On1G. (tract. 1, in Matth., 16, ut sup. . 
Est auten in hoc loco quærendum, utrur! 
cum prius mitterentur, jam cognoscebant 
discipuli quoniam ipse erat Christus: ἘΝ 
enim sermo demonstrat, quoniam tunc pr- 
mim confessus fuerit eum Petrus Christe 
Filium Dei vivi : et vide si potes quonisu 
credere Jesum esse Christum minus est 
quam cognoscere ; ut dicamus quod qusnà: 
mittebantur ad prædicandum, credebant 
quidem Jesum esse Christum ; postea at- 
tem proficientes etiain cognoverunt. Ar: 
ita est respondendum, ut dicamus que- 
niam tunc quidem apostoli initia cogn 
tionis habebant Cliristi, et exigua cognosce- 
bant de illo, postea. autem profecerunt in 
ngnitonem ipsius, ut possent capere &7- 
tentiam Christi revelatam a Patre, sicnt e: 
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confessé que le Christ était réellement né du Père, il n’aurait pas eu 
besoin pour cela de révélation, et il n’aurait point été déclaré bien- 
heureux pour avoir jugé que le Christ élit un des nombreux enfants 
adoptifs de Dieu. Avant Pierre, ceux qui étaient dans la barque avec le 
: Christ lui avaient dit: Vous êtes vraiment le Fils de Dieu (1). Natha- 
naël avait dit aussi : Maître, vous êtes le Fils de Dieu. Cependant ni les 
uns ni les autres ne sont pas dits bienheureux, parce qu'ils n'ont pas 
confessé la méme filiation que Pierre. Ils le regardaient en cela comme 
semblable à beaucoup d'autres, mais non comme le Fils, ou s'ils le 
considéraient comme le principal en ce grand nombre d'autres, ils ne 
le regardaient cependant pas comme de la suhstance du Pere. Vous 
voyez cependant comme le Pere révele le Fils, et le Fils le Pére : ce 
n'est point par un autre qu'il faut connaitre le Fils que par le Pere, ni 
le Pere que par le Fils, ce qui établit clairement que le Fils est con- 
substantiel au Pére, et doit être coadoré avec lui. Or le Christ part 
de là pour montrer que plusieurs croiront plus tard ce que Pierre a 
confessé : « Et je vous dis que vous étes Pierre, et que sur cette pierre 
je bâtirai mon Église. » — S. JÉn. — C'est comme s'il disait; Parce que 
vous m'avez dit : Vous étes le Christ, Fils du Dieu vivant, moi je vous 
dis, non pas par un vain disrours, et parce que j'en ai besoin, mais je 
vous dis avec mon dire, qui est la méme chose que mon action : « Vous 
êtes Pierre. » Auparavant, il avait donné à ses autres apôtres le nom de 
Lumiere du monde, et d'autres noms divers. Mais à Simon, qui croyait 
en la pierre-Christ, il lui donna le nom de Pierre. —S. Avc. — Que 
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(1) C'est par erreur qu'il y avait auparavant : « Celui est lo Fils de Dieu. + Matth, 
14, v. 33. ' 





Petrus, qui beatificatur, non solum in eo 
quod dicit : Tu es Christus, sad in co ma- 
gis quod addidit, Filius Dei vivi. 

Cnrys. (ut sup.]. Nimirum autem si non 
confessus esset Petrus, Christum proprie ex 
Patre natum, non esso hic revelatione opus, 
neque æstimare Christum unum ex multis 
filis adoptivis beatitudine dignum esse : 
nam et ante hoc illi qui erant in navi, dixe- 
runt (Matt., 14) : Vere Filius Dei es : sed 
et Nathanael dixit [Joan., 1] : Rabbi, tu es 
Filius Dei : non tamen beati dicti sunt, 
quia non talem confessi sunt filiationem , 
qualem Petrus : sed unum ex multis eum 
æstimabant, non vere Filium; vel et si 
precipuum quidem prm multis, non autem 
ex substantia Patris, Vides autem qualiter 


T. M. 


et Filium revelat Pater, et Patrem Filius: 
non enim ab alio est discere Filium quam a 
Patre, nec ab alio Patrem quam a Filio : 
quare et hic manifestum est quod Filius est 
consubstantialis et condorandus Patri, Os- 
tendit autem Christus exhinc jam multos 
illud credituros quod fuerat Petrus confes- 
8us : unde subdit : Et ego dico tibi quia tu 
es Petrus, et super hanc petram ædificabo 
Ecclesiam, etc. HiER. Ac si dicat : Quia 
tu mihi dixisti : Tu es Christus Filius Dei 
vivi, et cgo dico tibi, non sermone casso, 
et nullum opus habente, sed dico tibi [quia 
meum dixisse, fecisse est) quia tu es Pe- 
trus; sicut enim ipse lumen apostolis dona- 
vit ut lumen mundi appellentur, et csetera 
quæ a Domino sortiti vocabula sunt : ita 
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personne ne pense cependant que c'est ici que Pierre recut son nom; 
il ne recut ce nom du Christ que dans la circonstance rapportée par 
saint Jean, quand Jésus-Christ lui dit : Vous vous appelez Céphes, 
ce qui veut dire pierre. —S. JÉR. — C'est comme suite de cette figure 
de la pierre qu'il lui est dit: Je bàtirai mon Église sur vous: et c'est 
ce qui suit : Sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. — S. CHRYs.—C'est-à- 
dire, sur cette foi et sur cette confession, je bâtirai mon Église. Par Hà, il 
montre que plusieurs croiront plus tard ce que Pierre vient de confesser, 
il élève son sens et il le fait pasteur. — S. Auc. — J'ai dit dans un cer- 
tain passage (1) de l'apütre Pierre que l'Église avait été bátie sur lui 
comme sur la pierre; mais je sais que j'ai, plus tard, souvent exposé 
cette parole : « Vous étes Pierre, et sur cette pierre je bátirai, etc.,» 
en ce sens que l'Église est dite bàtie sur celui que Pierre a confess 
en disant: Vous étes le Christ, Fils du Dieu vivant; et en ce sens que 
Pierre qui à recu son nom de cette pierre, représente la personne dc] É- 
glise qui est bàtie sur cette pierre. En effet, il ne lui est pas dit : Vous 
êtes la pierre, mais vous êtes Pierre; la pierre était le Christ qui a été 
confessé par Simon. ainsi qu'il est confessé par toute l'Eglise, et c'e 
à cause de cette confession qu'il a été appelé Pierre. Que le lecteur 
choisisse de ces deux opinions celle qui lui paraîtra la plus probable.— 
S. Hir. — Dans ce nouveau nom se trouve un présage heureux de k 
solidité des fondements de l’Église ; et ce qui sera bâti sera digne de 
reposer sur cette pierre, de maniere que les lois de l'enfer, et les porte: 
du Tartare, et tous les cachots de la mort ne pourront plus tenir. C'est 
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[1} Ce que dit ici saint Augustin porte sur un passage de l'épitre à Donat. 





et Simoni qui credebat in petram Christum, 
Petri largitus est nomen. AUG. Je cons. 
Evang. (lib. 2, cap. 53]. Nullus tamen ar- 
bitretur quod hic Petrus nomen accepe- 
rit : non enim accepit hoc nomen nisi ubi 
Joannes commemorat ei dictum esse (c. 1] : 
. Tu vocaberis Cephas, quod interpretatur 
Petrus, 

Hier. Secundum autem metaphoram pe- 
trm, recte dicitur ei : Ædificabo Ecclesiarr. 
meam super te : et hoc est quod sequitur : 
Et super hanc petram ædificabo Ecclesiam 
meam, CnRvs. (ut sup.). ld est, in hac 
fide ct confessione sedificabo Ecclesiam 
meam. linc ostendit multos jam creditu- 
ros illud quod Petrus confessus fuerat; et 
erigit cjus sensum, et Pastorem ipsum fa- 
cit. AUu. in lib. Retract. (lib. 1, cap. 21]. 
Dixi in quodum loco de apostolo Petro, 


quod in illo (tanquam in petra) ædificats 
est Ecclesia; sed scio me postea sæpissime 
sic exposuisse quod a Domino dictum est : 
Tu es Potrus, et super hunc petram ædi- 
ficabo, etc., ut super hunc intelligeretur 
quem confessus est Petrus, dicens : Tu es 
fhristus Filius Dei vivi, ac si Petrus ab 
hac petra appellatus, personam Exclesie 
figararet, que super hnnc petram ædi- 
ficatur : non enim dictum est illi : Tu e 
petra, sed, tu es Petrus: potra autern erst 
Christus (1 Cor., 10) quem confessus S 
mon, sicut eum tota Ecclesia confitetur. 
dictus est Petrus : harum autem duarum 
sententiarum, qus sit probabilior eligat 
lector. 

FüLAR. (ut sup.). Est antem in nube 
patione novi nominis felix Ecclesi: funds- 
mentum, dignaque ædificatione illius petrs. 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XVI. 


390 


pour montrer la force de cette Église bâtié sur cette pierre qu'il ajoute : 
« Et les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre elle.» — LA GLost. 


« — C'est-à-dire ne la sépareront pas de la charité et de la foi. — S. J£n. 


— Je regarde les vices et les péchés comme les portes de l'enfer, ou 
bien les doctrines des hérétiques qui séduisent les hommes et les en- 


t dans l'abime. 


Oric. — Toufles vices spirituels sont, dans l'ordre surnaturel, les 
portes de l'enfer; et les portes de la justice leur sont opposées (1). — 
Ras. — Les portes de l'enfer sont aussi les tourments et les séffactions 
des persécuteurs. Les œuvres perverses des incrédules et leurs ineptes 
entretiens sont aussi les portes de l'enfer, parce qu'ils ouvrent le che- 
min de la perdition. — Onic. — Il n'exprime pas si c'est contre la 
pierre sur laquelle le Christ a édifié son Église, ou si c'est contre l'É- 
glise bâtie sur la pierre que ces portes ne prévaudront pas. Cependant 
il est incontestable qu'elles ne prévaudront ni contre la pierre ni con- 


tre l'Église. 


S. Cyr. — D’après cette promesse du Seigneur, l'Eglise apostolique 


* dePierre demeure pure de toute séduction et au-dessus de toute at- 


teque hérétique, placée au-dessus de tous les évéques et de tous les 


pasteurs, de tous:les primats des Églises et des peuples; 


pure en ses 


pontifes , en la foi pleine et l'autorité de Pierre. Tandis que les autres 
Églises ont à essuyer la honte de quelques erreurs, seule elle règne assise 
d'une maniere inébranlable , imposant le silence et fermant la bouche 
de tous les hérétiques; et nous, si nous ne sommes pas égarés par une - 
folle présomption de notre salut, ni enivrés du vin de l'orgueil, nous 


(1) C'est une allusion au ps. 117, v. 19: 


quæ infernales leges et Tartari portas et 
omnia mortis claustra dissolveret : unde ad 
ostendendam firinitatem Eculesiæ supra pe- 
tram fundatæ, subditur : Et porte inferi 
non prævalebunt adversus eam. GLossA 
linterlin |. Id est, non separabunt eum a 
charitute mea et fide. Hier. Ego portas in- 
feri vitia reor atque peccata : vel certe hge- 
reticorum doctrinas per quas illecti homines 
ducuntur ad Tartarum., 

Onio. (ut sup.). Sed et singulæ spiri- 
tuales nequitiæ in cœlestibus portæ sunt 
inferorum, quibus contrariantur ports justi- 
tiæ. Ras. Portæ quoque inferi, etiam tor- 
menta et blandimenta sunt persecutorum; 
sed et prava infidelium opera ineptaque col- 
loquia ports sunt inferi, quia iter perditio- 


u 


L. 
"x 


« Ouvrez-moi les portes de la juátice. » 


nis ostendunt. Oni. (nt sup.]. Non autem 
expiimit utrum petrg non prævalebunt, in 
qua ædificat Christus Ecclesium , aut Eo- 
clesiæ quam ædjficat supra petram : tamen 
manifestum est, quia nec adversus petram, 
nec adversus Ecclesiam, porte prævalent 
inferorum. CYmzIL. (in lib. Thesauri]. Secun- 
dum autem hanc Domini promissionem Ec- 
clesia apostolica Petri ab omni seductione 
hæreticaque circumventione manet imráe&- 
culata super omnes præpusitos et episco- 
pos, et super omnes primates ecclesiarum 
et populorum in suis pontificibus, in fide 
plenissima et auctoritate Petri. Et cum 
alie ecclesi: quorumdam errore sint vere- 
cundatæ, stabilite inquassabiliter ipaa sola 
regnat, ailentium imponens, et ompiufn ob- 
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confessons et nous annonçons ensemble avec elle la vérité et la sainte 
tradition apostolique en sa véritable forme. — S. Jén. — Que personne 
ne pense que ces paroles regardent la mort, en ce sens que les δρὺ-" 
tres n'auraient pas été soumis à la mort; qu'on jette les yeux, au con- 
traire, sur l’éclat de leur martyre. | 

Onic. — Et nous aussi, lorsque par une révélation du Pere egi qst 
dans les cieux, révélation qui aura lieu si notre convÉleation est dans 
le ciel, nous aurons confessé que Jésus-Christ est le Fils du Dieu 
vivant; il nous sera dit aussi : « Vous étes Pierre. #La pierre, c'es 
tout imitateur du Christ, contre lequel ne prévglent pas les portes de 
l'enfer; mais il n'est point la pierre sur laquelle le Christ édifie son 
Église, ni cette Eglise, ni une partie de cette l'Église que lc Seigneur 
édifie sur la pierre. . 

S. Curys. — Il exprime un autre honneur particulier à saint Pierre 
en disant : « Et je vous donnerai les clefs du royaume des cieux.» 
C'est comme s'il disait : « Ainsi que le Père vous a donné de me cor- 
naitre, ainsi je vous donnerai moi-méme quelque chose, c'est-à-dire 
les clefs du royaume des cieux.» — Ras. — Celui qui a confessé le roi 
des cieux avec une dévotion plus grande que les autres a recu avec 
raison, d'une manière suréminente aux autres, le? don des clefs du 
royaume des cieux. Afin qu'il füt constant pour tous que, sans cette 
confession et cette foi, personne ne peut entrer dans le royaume des 
cieux, il appelle les clefs du royaume des cieux la puissance et le 
droit de discerner : la puissance pour lier et délier, le pouvoir de dis- 
cerner pour séparer ceux qui sont dignes de ceux qui ne le sont pas. 
— LA GLOSE. — « Et ce que vous lierez, » c'est-à-dire : Celui que vous 





turans ora hæroticorum; et nos necessario 
salutis non decepti superbia, neque vino 
superbiæ inebriati, typum veritatis et sanc- 
tm apostolicæ traditionis una cum ipsa con- 
fitemur et pr:edicamus, HiEgR. Nemo autem : 
putet hoc de morte dici, quod apostoli con- 
ditioni mortis subjecti non fuerint, quorum 
martyria vident coruscare, On1a. (ut sup.), 

Si ergo et nos [Patre nobis revelante , qui 
est in colis, quando scilicet conversatio 
nostra in ccelis est [Philip., 3), confessi 
fuerimus Jesum Christum esse Filium Dei 


vivi, et nobis dicetur : Tu es Petrus, etc.‘ 


Petra enim est omnis qui imitator est 
Christi; adversus quem autem portæ præ- 
valent inferorum, ille neque petra dicendus 
est supra quam edificat Christus Ecclesiam; ' 





neque Ecclesia, neque pars Ecclesiæ, quam 
Christus ædificat supra petram, 

CHrys. (ut sup.). Deinde et alium Peri 
dicit honorem, cum subditur : Et tibi dale 
claves regni coelorum : quasi diceret : Sieu 
| Pater dedit tibi me cognoscere, ita et ege 
aliquid dabo, scilicet claves regni cœlorur. 
Ras. Qui enim Regem colorum major 


| pre cæteris devotione confessus est, merit: 


pre cæteris ipse collatis clavibus regr: 
cwlestis donatus est; ut constaret omnibe: 
quia absque ea confessione ac fide regnum 
cœlorum nullus posset intrare, Claves au- 
tem regni celorum ipsam discretionem et 


| potentiam nominat; potentiam qua liget et 


solvat; discretionem qua dignos vel in- 
dignos discernat. GLossA. (interlin.j. Uni: 
* 


8 
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aurez jugé indigne d'absolution pendant sa vie en sera jugé indigne 
par Dieu. « Et ce que vous aurez dóyc 9 c'est-à-dire : Quiconque vous 
aurez jugé devoir absoudre ici-bas recevra de Dieu la rémission 
de ses péchés. — Onic. — Voyez quelle grande puissance a cette 
pierre sur laquelle l'Église a été édifiée : ses jugements restent iné- 
branlables, et c'est parce que Dieu les a portés par elle. —S. Carys.— 
Voyez comment le Christ ramene Pierre à des idées élevées sur sa 
personne : il promet de lui donner ce qui est propre à Dieu seul, c’est- 
à-dire de délier les péchés, et de faire l'Église immuable au milieu de 
tant de tempêtes, de persécutiens et de tentations. — Ra». — Cette 
puissance de lier et de délier, quoiqu'elle paraisse donnée par le 
Seigneur à Pierre seulement, est donnée aux autres apôtres, et méme 
encore maintenant à toute L'Église, dans les évéques et les prêtres ; 
mais Pierre recut d'une maniere spéciale les clefs du royaume des 
cieux et la principauté du pouvoir judiciaire, afin que tous les croyants 
répandus sur la face de la terre comprennent que, du moment oü 
quéfqu’un se sépare de l'unité de la foi et cesse d’être en société avec 
lui, de quelque manière que ce soit, il ne peut pas être délivré des 
chaînes du péché ni passer le seuil du royaume du ciel. 

La GLOSE (1). — Il accorda ce pouvoir à Pierre d'une manière par- 
üculiere pour nous appeler à l'unité; il l'établit prince des apôtres, 
afin que l'Église eüt un principal vicaire du Christ,.à qui tous les 
membres de l'Église pussent recourir s'ils venaient à être désunis. Si 
dans l'Église il y avait plusieurs chefs, le lien de l'unité serait rompu. 


. SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XVI. 


(1) C'est dans saint Anselme, mais les deux parties de la citation y sont inter- 
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sequitur : Et quodcunque ligaveris, id est, | Ras. Hæc autem ligandi atque solvendi 


quemcunque indignum remissione judica- 
veris dum vivit, indignus apud Deum ju- 
dicabitur. Et quodcunque solveris, id est, 
quemcunque solvendum judicaveris dum 
vivit, remissionem peccatorum consequetur 
a Deo. Onic. (ut sup.). Vide autem quan- 
tam potestatem habet petra super quam 
ædificatur Ecclesia, ut ejus etiam judicia 
maneant firma, quasi Deo judicante per 
eam, Cnnys. (ut sup.]. Vide autem qua- 
liter Christus reducit Petrum in excelsam 
de ipso intelligentiam. Hæc enim ei se 
promittit daturum, quæ sunt propria Dei 
solius ; scilicet peccata solvere, et Ecclesiam 
immutabilem facere inter tot persecutionum 
et tentationum procellas. 


potestas quamvis soli Petro data videatur 
a Domino, tamen et cæteris apostolis da- 
tur; necnon etiam nunc in Episcopis ac 
presbyteris, omni Ecclesise : sed idco Petrus 
specialiter claves regni cælorum et prin- 
cipatum judiciariæ potestatis accepit, ut 
omnes per orbem credentes intelligant, 
quia quicunque ab unitate fidei vel socie- 
tatis illius quolibet modo semetipsos se- 
gregant, tales nec vinclis peccatorum 
absolvi, nec januam possunt regni ccelestis 
ingredi. 

GLossa. Specialiter etiam cam Petro 
concessit, ut ad unitatem nos invitaret : 
ideo enim eum principem apostolorum con- 
stituit, ut Ecclesia unum principalem 
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Quelques-uns prétendent que ces mots : « sur la terréf » ont été ajou- 
tés pour exprimer qu'il lui aVüit,été donné le pouvoir de lier et de 
délier les vivants et non les morts. Celui qui lierait et qui délierait des 
morts ne le ferait pas sur la terre. 

CoxCILE DE CONSTANTINOPLE (1). — Comment quelques-uns ont-ils 
l'audace de dire que ce pouvoir n'a été donné que par rapport aux 
vivants? Est-ce qu'ils ignorent que le jugement d'anathéme n'est pas 
autre chose que le jugement de séparation? Il faut toujours éviter 
ceux qui sont esclaves des fautes les plus mauvaises, soit qu'ils soient 
parmi les vivants , soit qu'ils n'y soier& pas; il est toujours nécessaire 
de se séparer de ce qui est nuisible. Augustin, de pieuse mémoire, 
qui brilla parmi les évèques d'Afrique, a composé plusieurs épitres 
exprimant qu'il faut anathématiser les hérétiques après leur mort. 
Les autres évéques d'Afrique ont conservé cette tradition ecclésias- 
tique, et l'Église romaine elle-méme a anathématisé aussi quelque: 
évêques après leur mort, quoiqu'ils n'eussent point été, pendant leur 
vie, incriminés sous le rapport de la foi. 

S. JÉR. — Quelques évêques et prêtres, ne comprenant pas ce pas- 
sage, y puisent quelque chose de l'orgueil des pharisiens , à tel point 
qu'ils osent condamner quelques innocents et absoudre quelques 
coupables, comme si le Seigneur ne tenait pas compte de la vie du 
coupable, et tenait seulement compte de la sentence des prétres. Nous 
lisons, dans le passage du Lévitique qui ordonne aux lépreux de se 
présenter devant les prétres , que, s'ils ont la lépre, ils sont alors dé- 


(1) C'est le 2€ de Constantinople et le 5° cecuménique. On trouve quelques parties 
de cette citation dans les Décrét., caus, 24, quest. 2, c. Sane profertur. 
* 





Christi haberet vicarium, ad quem diversa 
membra EÉcclesiæ recurrerent, si forte inter 
se dissentirent, Quod si diversa capita 
essent in Ecclesia, unitatis vinculum rum- 
peretur. Quidam autem dicunt quod ideo 
dicit, super terram : non enim data est 
potestas hominibus ligandi vel solvendi 
mortuos, sed vivos. Qui autem mortuos 
solveret vel ligaret, non super terram hoc 
faceret. 

Ex SENTENT. CONSTANTINOPOL. CON- 
CILII, Quomodo autem præsumunt quidam 
dicere de vivis tantummodo hec dicta esse? 
An ignorant, quia judicium anathematis 
nihil est aliud quam separatio? Evitandi 
sunt autem illi qui a pessimis culpis deti- 
nentur, sive in vivis sint, sive non ; a no- 
vente enim semper resugere necessarium 


est. Sed et Augustini religiose memorie. 
qui inter africanos episcopos splenduit, di- 
vers epistolæ recitatæ sunt, significantes 
quod oporteret hæreticos et post mortem 
anathematizare. Talem autem ecclesiast- 
cam traditionem et alii africani episcopi 
servaverunt. Sed et sancta Romana Ecclesis 
quosdam cpiscopos post mortem anathe 
matizavit, licet pro fide in vita sua non 
essent accusati. 

Hier. Istum locum episcopi et presby- 
teri non intelligentes aliquid sibi de pbs 
risæorum assumunt supercilio; ut τὰ 
damnent innocentes, vel solvere se noxios 
arbitrentur : cum apud Dominum non sen- 
tentia sacerdotum, sed reorum vita quærs- 
tur. Legimus in Levitico (cap. 13 ct 11] 
de leprosis, ubi jubentur ostendere se 
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clarés impurs par le prétre, non pas que ce soient les prêtres qui font 
les lépreux et les impurs, mais parce qu'ils savent discerner entre le’ 
lépreux et WMNji qui ne l'est pas, et entre celui qui est pur et celui qui 
ne l'est pas. Or, ainsi que là le prêtre faisait impur le lépreux , ainsi 
dans l'Église l'évéque lie et délie, et le prêtre ne rend pas pur et sans 
crime ; mais, aprés que par son ministère il a écouté les divers pé- 
cheurs, il juge celui qui doit étre lié et celui qui doit étre délié. 

Onic. — Qu'il soit donc irrépréhensible celui qui lie et délie son 
frere, afin qu'il soit trouvé digne de lier et de délier dans le ciel. Les 
clefs du royaume def cieux sont données comme récompense à ce 
qui, pa#sa vertu, peut fermer les portes de l'enfer. Lorsqu'un homme 
commence à pratiquer les divines vertus , c'est comme s'il s’ouvrait à 
lui-méme la porte du royaume des cieux. C'est le Seigneur qui lui 
ouvre par sa gràai& En telle sorte que la méme vertu se trouve et être 
la porte et la clef de la porte; peut-étre méme que toute vertu est le 
royaume des cieux. 





En méme ftemis il commanda à ses disciples de ne dire à personne qu'il fat 
Jésus le Christ. Dés lors, Jésus commenca à découvrir à ses disciples qu'il 
fallait qu'il allât à Jérusalem ; qu'il y souffrit beaucoup de la part des sé- 
nafeurs, des scribes et des princes des prétres ; qu'il y fût mis à mort; et 
qu'il ressuscität le troisiéme jour. 


LA GLOSE. — Apres que Pierre a confessé le Christ Fils du Dieu vi- 
vant , afin que lés disciples n'aillent pas le raconter à d'autres, il est 
it: « Alors il ordonna aux disciples dene le dire à personne. » — 
S. JEn. — Mais comme il a envoyé des disciples auparavant pour pré- 





sacerdotibus , ut (si lepram habuerint) tunc 
4 sacerdote immundi fiant; non quod sa- 
cerdotes leprosos faciant et immundos, sed 
uod habeant notitiam leprosi et non le- 
prosi; et possent discernere qui mundus, 
quive immundus sit. Quomodo ergo ibi 
leprosum sacerdos immundum facit, sic et 
hic alligat vel solvit episcopus, vel presby- 
ter non eos qui insontes sunt vel innoxii, 
sed pro officio suo cum peccatorum audierit 
varietates, scit qui ligandus sit, qui sol- 
vendus. ' 

Qnic. [πὶ sup.). Sit ergo irreprehensi- 
bilis qui alterum ligat vel solvit, ut inve- 
niatur dignus ligare vel solvere in ccelo. 
Sed et ei qui potuerit virtutibus portas 
obstruere inferorum , quasi premium dan- 
ΔῸΣ claves regni colorum. Omnes enim 


species virtutum cum quis cœperit operari, 
quasi ipse sibi aperit portam regni cœlo- 
rum : Domino videlicet aperiente eam per 
gratiam suam, ut inveniatur eadem virtus 
et parta esse, et clavis porte. Forsitan 
autem et unaquæque virtus est regnum 
celorum. ͵ 


Tunc præcepit discipulis suis, ut nemini di- 
cerent quia ipse esset Jesus Christus : exinde 
cepit Jesus ostendere. discipulis suis, quia 
oportet eum ire Hierosolymam, et multa 
pati a senioribus et scribis , et principibus 
sacerdotum , et occidi, et tertia die resur- 
gere. 


GrLossA. Postquam Petrus confessus est 
Christum Filium Dei vivi, quia noluit hoc 
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cher, et qu'en cette circonstance, il leur a commandé de précher son 
avénement, il paraît contradictoire qu’il leur dise ici de, ne pas dire 
qu'il est Jésus-Christ. Autre chose me paralt étre pré le Christ, 
et autre chose précher Jésus-Christ : Christ est un nom commun 
de dignité (1); Jésus est le nom propre du Sauveur. — Onic. — 
Peut-étre qu'ils l'annoncaient d'une maniere vague et comme un 
grand et admirable homme , mais qu'ils ne l'annoncaient pas en- 
core comme Christ. Que celui qui prétend que les apôtres l'annon- 
caient déjà comme Christ dise qu'il voulut qu'ils missent légere- 
ment son nom en avant, afin que cette prédication de son nom 
restant pendant quelque temps dans le silence, les auditeursfipussent 
digérer ce qu'ils avaient écouté si légerement à ce sujet. — Ou bien, 
il faut résoudre cette question en disant que ce qui a été dit aupara- 
vant sur le Christ à annoncer ne concerne pas les'temps qui précè- 
dent sa résurrection, mais ceux qui suivirent. Ce qui est dit ici, au 
gontraire , concerne actuellement les apótres; il était inutile qu'ils le 
préchassent en taisant sa croix. C'est pourquoi il leur commanda de 
ne dire à personne qu'il est le Christ, et cependant il les préparait à 
dire plus tard qu'il est le Christ qui a été crucifié et qui est ressuscité 
entre les morts. — S. Jén. — Afin que personne ne puisse supposer que 
c'est là seulement notre maniere de comprendre, le Sauveur expose 
dans ce qui suit les causes pour lesquelles il empéche cette prédica- 
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[1) Ce nom signifie oint et convenait aux prêtres et aux rois. Jésus, en hébreu, si- 
guifie Sauveur. 
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eos interim prædicure, subdit : Tunc præ- 
cepit discipulis ut nemini dicerent, etc. 
Hier. Sed cum supra mittens discipulos 
suos ad prædicandum , jusserit eis ut an- 
uunüurent adventum suum, videtur esse 
contrarium quod hic precepit, ne se dicant 
esse Jesum Christum : mihi videtur aliud 
esse Christum prædicare, aliud Jesum 
Christum : et Christus commune dignitatis 
est nomen; Jesus proprium vocubulum 
Salvatoris. On1G. [ut sup.}. Vel tunc levi- 
ter quidem de eo annuntiabant quasi de 
magno et mirabili viro, Christum autem 
esse cum nondum annuntiubant ; qui autem 
vult etiam Christum eum prædicatum priua 
ab apostolis, dicet quoniam leviter præ- 
mittere voluit eos mentionem nominis sui, 
utinterim facto silentio prædicationis hujus, 
hoc ipsum quod leviter de Christo auditum 
fuerat, digeratur in sensibus auditorum. 


Aut ita est solvenda quæstio ut videantur 


ea qus superius de annuntiando Christo 
sunt dicta, non ad tempus pertinere quod 
fuit ante Christi resurrectionem, sed ad 
tempora post futura : hic autem qu:æ mandat 
ut nemini dicaut, tunc apostolis conveuire: 
inutile enim. est ipsum quidem praedicari, 
crucem autem ejus taceri. 

Propterea przcipit eis ut nemini dicerent 
quia ipse est Chiistus; et præparabat eos, 
ut postmodum dicant quoniam ipse est 
Christus qui crucifixus est et resurrexit a 
mortuis. | 

Hier. Quod ne quis putet nostræ tan- 
tum esse intelligentire, quod sequitur causas 
tunc prohibitæ prædicationis exponit. Se- 
quitur enim : Exinde cœpit Jesus osten- 
dere discipulis quia oportet eum pati, etc. 
Est autem sensus : tunc me prædicare, 
cum ista passus fuero, quia non prodest 
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tion. L'évangéliste ajoute en effet : «Et Jésus se mit ἃ moñtrer à ses 
disciples qu'il fallait qu'ils souffrissent. » Le sens est celui-ci : Vous com- 
mencerez à me prècher lorsque j'aurai souffert ces tourments; car il 
ne convient de précher le Christ en public et d'annoncer sa majesté 
au milieu des peuples qu'apres qu'ils l'auront vu flagellé et crucifié. 

S. Cans. — Ce qui a dBjà po des racines et qui est ensuite ar- 
raché, si on le plante de nouveau, demeurera difficilement dans le 
cœur d'un grand nombre; mais ce qui a jeté déjà ses racines, et qui 
n'a point été ébranlé, cela parviendra facilement à sa croissance. Or, 
il s'arréte longtemps à ses tristes prédictions , et il multiplie ses 
paroles à ce propos pour ouvrir l'intelligence de ses distáples. 

Onic. — Et remarquez qu'il p'est pas dit qu'il commença à leur 
dire ou à leur ens&igner, mais à leur montrer; ainsi que l'on dit 
que les choses visibles sont montrées, ainsi il est dit que le Christ 
montrait ce qu'il digait. Je ne pense pas qu'à ceux qui le virent beau- 
coup souflrir en son corps, je ne pense pas que ce qu'ils voyaient leur 
fut expliqué de là méme manière qu'aux disciples, qui entendirent 
un discours motivé sur le mystere de la passion et de la résurrection 
de Jésus. Ce fut alors qu’il commenca à leur expliquer ce mystère. Plus 
tard, aprés qu'ils en furent devenus plus capables, il le leur développa 
plus pleinement ; car le Chfl&t a parfait tout ce qu'il a fait. Il fallait qu'il 
allàt à Jérusalem pour étre immolé dans la Jérusalem d'ici-bas , dans 
la Jérusalem terrestre , avant qu'il füt porté par sa résurrection dans 
la Jérusalem qui est en haut, dans la Jérusalem céleste pour y régner. 
Apres que le Christ est ressuscité et que d'autres ont ressuscité avec 
lui, il n'est plus question de la Jérusalem d'ici-bas et de la maison de 
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Chrietum publice predicare, et ejus vul- 
gare in populis majestatem, quem, post 
paululum flagellatum visuri sunt et cruci- 
fixum. 

Cuarys. (ut sup.). Quod enim semel ra- 
dicatum est, et postea evulsum, si iterum 
plantetur difficile retinebitur apud , multos : 
quod autem infixum seme] est, ei mansit 
postea immobile, facile provehitur ad aug- 
mentum : propter hoc autem immoratur 
tridbus prædicendis, et sermoném multi- 
plicat, ut aperiat discipulorum mentes. 

Om16. (ut sup.). Et vide quia non dixit : 
Coepit dicere vel docere, sed ostendere; 
quonis$fh sicut corporalia ostendi dicuntur, 
sic ostendi dicuntur a Christo ea qus lo- 
quebatur. Non autem sic puto eis qui 


corporaliter eum multa patientem viderunt, 
ostensa fuisse ea qui videbantur, quo- 
modo discipulis ostensns est ratio. nbilis 
sermo de mysterio passionis et resurrectio- 
nis Christi ; et tunc quidem coepit osten- 
dere: consequenter autem poste. capacio- 
ribus factis -plenius demonstravit, quia 
omne quod copit Jesus, hoc perfecit, 
Oportebat autem eum ire in Hierusulem, 
ut occidatur quidem in Hierosolymis quæ 
sunt deorsum |vel in terrena Hierusalem) 
regnet autem resurgens coelesti in Hie- 
rusalem (quze sursum est ad Cal., 4). Post- 
quam enim resurrexit Christus, et alii 
consurrexerunt ei, jam non deorsum quæ- 
ritur Hierusalem, vel domus orationis in 
ea, sed sursum. Patitur autem multa a 
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prière qu'elle renferme, mais de.celle qui est en haut. I1 souffre beau- 
coup de choses de la part des anciens de la Jérusalem terrestre , afin 
d'étre glorifié par ceux qui jouissent de ses bienfaits, les ancieng de 
la Jérusalem céleste (1). Le troisieme jour, il ressuscite des morts et 
acquiert, pour ceux qu'il a arrachés au malin, la grâce d’être bap- 
tisés dans leur esprit, dans leur Ani et das leur corps, au nom du 
Pére, du Fils et de l'Esprit-Saint. Ces trois jours sont perpétuellement 
présents à ceux qu'ils ont faits des enfants de la lumiere. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS , 


Kt Pierre, le prenant à part, commenca à le reprendre, en lui disant : 4 Dies 
ne plaise, Leigneur, cela ne vous arrivera point. Mais Jésus, se retournant, 
dit à Pierré : Retires-vous de moi, Satan, vous m'éles à scandale, parce 
que vous n'avez point de goût pour les€hoses de Dieu, mais pour les choses 

e la terre. 


Onic. — Le Christ en était encore à expliquer le commencement de 
ses mystères, que Pierre les regardait déjà comme indignes du Fils du 
Dieu vivant ; et comme s'il avait oublié que le Fils du Dieu vivant ne 
fait rien qui soit digne de hlàme, il se met à lui faire des reproches: 
« Et Picrre, le prenant à l'écart. » — S. Jér. — Nous avons souvent dit 
que Pierre avait montré pour le Seigneur Sauveur le plus grand 
amour et la plus grande ardeur: ne voulant pas, aprés sa confession 
et la promesse de récompense qui lui a été faite par le Sauveur, dé 
truire l'effet de sa confession, et ne pensant pas qu'il puisse se faire 
que le Fils de Dieu soit tué, il le prend dans son affection ou l'améne 


(1) C'est une allusion aux vingt-quatre vieillards dont il est parlé dans l’Apocalypse, 
et qui entourent le tróno de l'Agneau. Apocal., 4, v. 10; 5, v. 8, 9 et 14 ; 13, v. 16; 
19, v. 4. Ces vicillards sont la figure des douze tribus de l'ancienne loi, et des douze 
apôtres de la nouvelle. 





senioribus Hierusalem terrens, ut glorifi- 
cetur ab his qui capiunt beneficia ejus 
cœlestibus senioribus. Tertia autem die 
resurrexit a mortuis, ut eripiens a ma- 
ligno acquirat eis qui liberati fuerint hoc 
donum ut baptizentur spiritu, et anima, et 
corpore, in nomine Patris, et Filii, et 
Spiritus Sancti, qui sunt tres dies simul 
perpetuo instantes eis qui per eos facti 
fuerint filii lucis. 


Et aasumens eum Petrus, cepit increpare illum, 
dicens : Absit a te, Domine; non erit tibi 
hoc. Qui conversus dizit Petro : Vade post 
me, Sathana : scandalum es mihi; quia 


non sapis ea quæ Dei sunt, sed ea qux M- 
minum, 


Onio. (ut sup.). Adhuc initia eorum qus 
ostendebantur docens Christus, Petrus in- 
digna hxc Filio Dei vivi arbitrabatur; δ 
quasi oblitus quoniam Filius Dei vivi nihil 
dignum increpatione facit, nut agit, cæpi 
increpare : et hoc est quod dicitur : EX as- 
sumens eum Petrus, etc. ΗΠ ΕΠ. Sæpe dix 
mus nimii ardoris amorisque quam maxini 
fuisse Petrum in Dominum Salvatorem. Qu 
ergo post confessionem suam et præmium 
Salvatoris quod audierat, non vult destrui 
confessionem suam, nec putat posse feri 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XVI. 


363 


à l'écart, afin de ne pas avoir l'air de farte des reproches à son maître 
en présence de ses compagnons. Il se met à le réprimander par un 
se ent ffection, et à lui dire en lui résistant : « Que cela ne vous 
arrive j jamais, Seigneur ! » Le grec exprime cela d'une maniére plus 


remarquable encore en cette maniere : « Épargnez-vous, Seigneur : 
cela ne arrivera pas » (4). 


ORiG. (2). — Comme s'il avait une propitiation nécessaire. Or, le 
Christ, @gceptant son sentiment d'affechon , le réprimande sur son 
ignorance : « S'étant retourné , il dit à Pierre : Allez derrière moi, 
Satan. »— S. Hi. — Le Seigneur, sachant l'instinct de ruse du dia- 
ble, dit à Pierre: « Allez derrière moi, » voulant lui dire par là 
de suivre l'exemple de sa passion. Se retournant vers celui qui 
avait soufflé à Pierre les paroles que celui-ci venait de prononcer, 
il ajoute : « Satan, vous m'étes un scandale. » Il ne convient point 
de rapporter à Pierre ce nom de. Satan et ce reproche de scan- 
dale, après de si grandes promésses de bonheur et de Medi 
— S. “ἐκ. — Pour moi, comme l'erreur de cet apôtre vient d'u 
mouvement de piété, je n'accepte point que ces paroles viennent de 
la^suggestion du diable. Que le lecteur, dans sa prudence, pèse 
bien que cette béatitude et ce pouvoir furent promis à Pierre pour 
l'avenir, et non pas donnés dans le présent. S'ils lui avaient été 
donnés immédiatement, alors cette erreur si misérable n'aurait ja- : 
mais eu lieu. 


e 


1) Diwgç Got, Κύρις, οὐ μή ἔτι σοι τοῦτο. 

2) Cette citation auparavant était placée sous le nom de saint Jérôme. Co saint t doc- 
teur ajoute à ce qui a été cité de lui, en faisant parler saint Pierre : « Mes oreilles ne 
peuvent pas accepter que le Fils de Dieu peut étre tué. » 





ut Dei Filius occidatur, assumit eum in af- | per quem opinio hæc suggerebatur conver- 


fectum suum, vel separatim ducit, ne præ- 
sentibus cseteris condiscipulis videatur ma- 
gistrum arguere : et ccepit illum increpare 
amantis affectu, et obstans dicere : Absit a 
te, Domine. Vel ut melius habetur in gre- 
co : Propitius sis tibi, Domine, non erit 
tibi hoc : Onic. [ut sup.]. Quasi neces- 
sariam haberet propitiationem. Cujus af- 
fectum quidem suscipiens Christus, igno- 
rantiam exprobrat. Unde sequitur ; Qui 
conversus dixit Petro : Vade post me, Sa- 
thana, etc. HiLAR. (ut sup.). Sciens enim 
Dominus diabolicæ artis instinctum, Petro 
ait : Vaude retro post me, id est, ut exem- 
plum sus passionis sequatur. In eum vero 


sus, adjecit : Sathana, scandalum es mibi : 
non enim convenit existimare Petro Satha- 
nse nomen et offensionem seandali deputari, 
post indulta illa beatitudinis et potestatis 
tanta przconia. Hier. Sed mihi error apos- 
tolicus de pietatis affectu veniens, nunquam 
incentivum videbitur diaboli. Prudens ergo 
lector consideret Petro illam beatitudinem 
ac potestatem in futuro promissam ; non in 
præsenti datam ; quam si statim dedisset ei, 
nunquam in eo prave confessionis error 
invenisset locum. 
CuRxs. (ut sup.). Quid etiam mirabile 
est hec pati Petrum qui de his revelatio- 
nem non suscepit? Ut enim discas quod ne- 
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S. Curys. — Qu'y a-t-il d'étonnant que Pierre supporte avec peine 
d'entendre parler de ces choses dont il n'a point eu de révélation? 
Afin que vous n'ignoriez pas que ce qu'il a confessé sûr le Chist, 
ce n'est point de lui-même qu'il l'a dit, voyez quel trouble lui cause 
l'expression des événements qui ne lui ont point été révélés. Voyant 
ce qui concerne le Christ avec une pensée humaine et , illui 
semblait qu'il était indigne du Sauveur et honteux à lui d'avoir à souf- 
frir, et c'est pour cela que le Seigneur ajoute : « Vous savez les choses 
des hommes et mon pas celles de Dieu. » — S. JÉR. — C'est me s'il 
disait : C'est la volonté de mon Pére et la mienne, que je meure pour 
le salut des hommes. Pour vous, ne considérant que votre volonté, 
vous ne voulez pas que le grain de froment tombe dans la terre pour 
produire des fruits nombreux (1). C'est pourquoi , disant des choses 
contraires à ma volonté , vous méritez d'étre appelé mon ennemi. En 
effet, le mot Satan signifie adversaire ou ennemi. Cependant, ce n'est 
point, quoique plusieurs le pensent , le méme jugement qui est porte 
contre Pierre et Satan; il est dit à Pierre : « Allez derriere moi, Satan, » 
C'est-à-dire : Suivez-moi, vous qui vous étes móntré contraire à ma 
volonté. Satan au contraire a entendu : « Allez, Satan,» et il ne lui 
est point dit derriere , afin que l'on puisse sous-éntendre dans le feu 
éternel. — Onic. — Il dit donc à Pierre : « Allez derriere moi, » comme 
. ayant, par son ignorance, cessé de marcher à la suite du Christ. Wl 
l'appelle Satan à cause de cette méme ignorance qui lui a fait expri- 
mer quelque chose de contraire au Christ. Heureux celui vers qui se 
tourne le Christ, quand ce serait pour le réprimander' Mais, com- 
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(1] « A moins que le grain de froment, tombant dans la terre, ne meure, il reste 
lui-même, et si, au contraire, il est mort, il porte beaucoup de fruits. » Jean, 12, v. 24. 





que illa que de Christo confessus fuerat, 
ex so locutus est, vide qualiter in his quæ 
non revelata sunt ei, turbationem patiatur ; 
humana enim et terrestri cogitatione qug 
sunt Christi considerans, æstimabat turpe 
et indignum esse ei, quod pateretur : et idco 
Dominus subjecit : Quia non sapis ea qug 
Dei sunt, sed ea quæ hominum. HirR. 
Quasi diceret : Mes voluntatis est ct Pa- 
tris, ut pro hominum salute moriar; tu 
tuam tantum considerans voluntatem, non 
vis granum tritici cadere in terrum, ut 
multos afferat fructus; ct ideo quia contra- 
ria loqueris voluntati mese, debes adversa- 
rius appellari : Sathanas enim interpretatur 
adversarius (sive contrarius]; non tamen 


(ut plerique putant) eadem Sathanas et Pe- 
trus sententia condemnatur : Petro enim 
dicitur : Vade retro me, Sathana [id est, 
sequere me, qui contrarius es voluntati 
meæ) ; ille audit : Vade, Suthana, et non e 
dicitur, retro, ut subaudiatur : Vade in 
ignem æternum. OmniG. (tractatu ], in 
Matth.). Dixit ergo Petro: Vade post me: 
quasi desistenti per ignorantiam ire pos 
Christum; Sathana autem dixit ei, quasi 
per ignorantiam aliquid habeuti contrarium 
Deo: beatus autem ad quem convertitur 
Christus, efiam si corripieudi causa couver- 
titur. Sed quare dicit ad Petrum : Seands- 
lum mihi es, cum in psalmo dicatur /Psalm. 
118) : Pax multa diligentibus legem tuam, 
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ment a-t-il pu dire à Pierre$« Vous m'étes un scandale , » alors qu'il 
est dit dans un p$aume : « Beaucoup de paix pour ceux qui aiment 
votre loi, et qu'il n'y ait point de scandálle pour eux ? » L'on doit ré- 
pondre que non-seulement Jésus n'est point scandalisé, mais que, 
méme un homme qui a la charité parfaite, quoiqu'il puisse étre un 
scandale pour un autre en faisant ou en disant certaines choses, pour 
lui, il ne peut pas être scandalisé. 
+ ll appelle scandale pour lui tout disciple qui pèche , ainsi que Paul, 
qui disait : « Qui est scandalisé sans que j'&n souffre? » 

wun veut venir aprés moi, qu'il re- 


ples : Si 

il se charÿ@ de sa croix, et me suive. Car celui qui 
uter sa vie la perdra ; εἰ celui qui perdra sa vie pour l'amour 
.re(rouvera. 






lors Jésus dit à ses disci 
nonce à soi-même, et 
voudra 
de mote 


S. CHRYS. — Apres que Pierre a eu dit : « Épargnez-vous, la ne 
vous arrivera pas, » et qu'il a entendu : « Allez derrière moi, Satan, » 
le Seigneur non content de lui avoir fait ce reproche voulut mofitrer 
d'une maniere surabqpdante l'inconvenance de cette parole >, ED 
lui démontrant les fruits de sa passion : « Alors Jésus dit à ses 
disciples : Si quelqu'un veut vepir ‘aprés moi. » C'est comme s'il 
disait: Vous me dites: Épargnez-vous, Seigneur, et moi, je vous 
dis que non-seulement il vous serait préjudiciable que j'évitasse 
ma passion, de méme que vous ne pourrez pas étre sauvés sans 
souffrir et mourir, et sans un renoncement perpétuel à la vie. Re- 
marquez que sa parole n'exprime pas de défense. Il ne dit pas : « Il 
ne faut pas souffrir ces choses, quoique vous ne le ,vouliez pas; » 
mais : « Si quelqu'un veut. » En disant cela, il les attirait davantage; 


et non est illis scandalum? Sed responden- 
dum est quoniam, non solum Jesus non 
scandalizatur, sed nec omnis homo qui in 
dilectione Dei perfectus est, sed quantum 
ad se qui tale aliquid vel agit, vel loquitur. 
scandalum est alteri, licet ille scandalizabi- 


eam; qui autem perdiderit animam suam 
propter me, inveniet eam. 


Cuns., in homil. (56, in Matth.]. Post- 
quam l'etrus dixerat : Propitius esto tibi, 


lis non sit. 

Aut certe omnem discipulum peccantem 
scandalum sibi appellat, sicut et Paulus 
dicebat (2 Corinth., 11) : Quis scandaliza- 
tur, et ego non uror? 


Tunc Jesus dizit discipulis suis : Si quis cult 
post me venire, abneget semetipsum, et tol- 
lat crucem suam, el sequatur me : qui enim 
coluerit animam suam salcam facere, perdet 


nequaquam erit tibi hoc; et audivit : Vade 
retro me, Sathana, non fuit Dominus hac 
solum increpatione contentus, sed ex super- 
nbundantia voluit ostendere inconvenien- 
tiam dictorum na Petro, et fructum sum 
passionis : unde subditur : Tunc Jesus 
dixit discipulis suis : Si quis vult post me 
venire : quasi diceret : Tu dicis mihi : Pro- 
pitius esto tibi, Ego autem dico tibi, quo- 
niam, non solum me prohibere a passione 
nocivum tibi est, sed neque salvari poteris, 
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car c'est en accordant davantage au ch@ de celui qui vous écoute 
que vous l'attirez plus sürement : celui qui fait violence arrête le 
plus souvent. Il ne propose’pas cette vérité aux seuls apôtres, mais à 
tout l'univers, en disant : « Si quelqu'un veut, » c'est-à-dire : Si une 
femme, si un homme, si un roi, si un esclave, etc. Or, il ajoute trois 
choses : « Qu'il se renonce lui-même, qu'il porte sa croix, et qu'il me 
suive. » 

S. GRÉG. — Si quelqu'un ne se détaché pas de lui-même, il n'a 
prochera pas de celui qui‘ést au-dessus de lui; mais gi nous nous las- 
sons nous-mêmes, où irons-nous en dehors de nous? Ou bien, quel 
est celui qui s'en va, s’il s’abandonpe lui-même? Nous sommes autre 
chose, déchus par le péché;"que nous n'étions par notre nature origi- 
nelle. Nous nous abandonnons nous-mêmes et nous nous renonçons, 
lorsque nous évitons ce que nous suggere le vieil homme, et que nous 
tendons là où nous appelle notre nature régénérée. — S. GRÉG. — 
Quiconque se change en mieux s'abandonne lui-méme; il commence 
à être ce qu'il n'était pas, et il cesse d’être ce qu'il était. — S. GRéc.— 
ΠῚ ge renonce lui-méme, celui qui, foulant aux pieds son vain orgueil. 
se montre aux yeux de Dieu étranger à lui-méme. 

On1G.— Quoiqu'un homme paraisee s'abstenir de péché, cependant, 
à moins qu'il n'ait mis sa foi en la croix du Christ, il ne peut pas étre 
dit crucifié avec le Christ et attaché à sa croix; et c'est pour cela qu'il 
ajoute : « Et qu'il porte sa croix. » — S. Cunvs. — Ou bien, celui qui 
en nie un autre, ou un frere, ou un serviteur, ou un autre quel quil 
soit, et qui, le voyant flagellé, ou souffrant n'importe que! autre 
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nisi patiaris, et moriaris, et vitæ abrenun- 
ties semper : et vide quod non coactivum 
facit sermonem ; non euim dixit : Si nolue- 
ritis, oportet vos hoc puti; sed si quis 
vult : hoc autem dicens magis attrahebat : 
qui enim libertati nuditorem dünittit, ma- 
gis attrahit; qui vero violentiam infert, 
multoties impedit. Non autem solis disci- 
pulis suis, sed et cominuniter hoc dogma 
orbi terrarum proponit, dicens : Si quis 
vult, id est, si mulier, si vir, si rex, ei li- 
ber, si servus, etc. Tria autem sunt qum 
dicuntur : Abneget semetipsum, et tollat 
crucem suam, et sequatur me. 

GREG. (in homil. 32, in Evang.]. Quia 
nisi quis ἃ semetipso deficiat, ad eum qui 
super ipsum est, non appropinquat. Sed si 
nos ipsos relinquimus, quo ibimus extra 
nos? vel quis est qui vadit, si se deseruit? 


Sed aliud sumus per pecentum lapsi aliud 
per naturam conditi : tunc ergo nosmetip- 
sos relinquimus et abnegamus, cur vita- 
mus quod per vetustatem fuimus, et ad hoc 
nitimurquod per novitatem vocamur. GREG., 
super Ezechielem (hom. 10]. Semetipsum 
etiam abnegnt, quicunque mutatur ad me- 
liora, et incipit esse quod non erat, et de 
sinit esse quod erst. GREG., ἐπ Mor. 
(b. 33, cap. 6). Semetipsum etiam abne 
gat, qui calcato typho superbis, ante [ki 
oculos se esse a se alienum demonstrat. 
Onic. (tractatu 2, in Matth., 161. Quam- 
vis autem videatur aliquis a peccato absti- 
nere, tamen nisi crucem Christi crediderit, 
non potest dici Christo confixus sive cruci : 
unde sequitur : Et tollat crucem suam. 
Cumvs. [ut sup.)]. Vel aliter : qui negat 
alium, vel fratrem. vel famulum, vel quem- 
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tqurment ne l’assiste pas, celui-là ne l’aide pas. C’est ainsi qu’il veut 
que nous Hé pardonnions pas à notre corps, et que nous ne lui épar- 
gnions pas, en le défendant, ni la flagellation ni un autre tourment. 
Cela, c'est l'épargner; mais, de la méme manière que les parents 
épargnent leurs enfants, lorsque, pour leur bien, ils les livrent à la 
merci de leurs maîtres. Et afin que vous ne pensiez pas qu'il faut seu- 
lement se renoncer soi-méme jusqu'aux paroles injurieuses et aux 
outrages, il nous montre jusqu'à quel point il faut nous renoncer, 
c'est-à-dire jusqu'à la mort la plus honteuse , celle de la croix. C'est 
ce qui est signifié pag ces paroles : « Qu'il porte sa croix et me suive. » 
— 8. JÉR. — Il faut suivre le Seigneur aprés avoir pris la croix de ses 
souffrances, et le suivre, si ce n'est point en réalité, du moins par 
l'intention. | ᾷ 

Curys. — Afin que vous ne pensiez pas qu'il suffit de souffrir (1), 

s brigands eux-mémes ont beaucoup à souffrir, jJ, ajoute pour 
quelle cause l'on doit souffrir, en disant : « Et qu'il me Suive. » Par là, 
il nous engage à souffrir toute chose pour lui, et à acquérir ses autres 
vertus. C'est suivre le Christ comme il faut que de se montrer zélé 
pour les vertus, et de souffrir toutes choses pour lui. — S. GRÉG. — 
L'on porte sa croix de deux maniéres : ou bien en affligeant le corps 
par abstinence, ou en affligeant son esprit par la compassion aux mi- 
séres du prochain. Mais, comme il se trouve toujours quelques vices 
mélés aux vertus, nous devons nous dire en nous-mémes que nous 
ne devons nullement laisser ternir la mortification de la chair par la 


(1) Le grec porte que c'est la nature des tribulations qui ne suffit pas, δεινῶν qUots. 





cunque, et si flagellatum viderit, et quod- 
cunque aliud patientem non assistit, non 
adjuvat: ita vult corpori nostro nos non 
ignoscere, ut si flagellaverint, vel quodcun- 
que aliud fecerint, corpori non parcamus : 
hoc enim est parcere, sicut patres tunc 
ignoscunt filiis, cum magistris cos traden- 
tes jusserint ut non parcant. Ne autem 
æstimes quod usque ad verba tantum et 
contumelias oportet abnegare seipsum, os- 
tendit usque ad quantum abnegare seipsum 
oporteat ; quia usque ad mortem, etiam tur- 
pissimam (scilicet crucis) quod significat in 
hoc quod dicit : Et tollat crucem suam, et 
sequatur me. HIER. (ut sup.]. Sequendus 
enim est Dominus cruce assumpta passio- 
nis sus; et si non sorte, tamen voluntate 
comitandus est. 


CnnYs. (ut sup.]. Quia etiam latrones 
multa gravia patiuntur, ut non æstimes 
quod passio malorum suificiat, adjungit 
causam patiendi, cum dicit : Et sequatur 
me; ut propter eum omnia sustinens, et 
alias ejus virtutes addiscas : hoc cst enim 
sequi Christum ut oportet, diligentem esse 
circa virtutes, et pati omnia propter ipsum. 
GnEa. in homil. (32, ut sup.]. Duobus etiam 
modis crux tollitur; cum aut per abstinen- 
tiam affligitur corpus, aut per compassio- 
nem proximi affligitur animus. Sed quis ip- 
sis virtutibus quedam vitia juncta sunt, di- 
cendum nobis est quod abstinentiam carnis 
nonnunquam vana gloria obsidet, quia dum 
tenuitas in corpore, dum pallor in vultu 
respicitur, virtus patefacta laudatur. Com- 
passionem vero animi plerumque latenter 
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vaine gloire; car lorsque la maigreur éclate sur le corps, et la páler 
sur le visage, la vertu, qui s'est rendue visible, est exposée'i aux louaD- 
ges. Presque toujours une piété fausse assiége la compassion d'âme. 
de maniere qu'elle l'entraine trop souvent jusqu'à la condescendance 
pour les vices: et c'est pour exclure ce danger qu'il ajoute : « Et qu'il 
me suive. » — 5. Jér. — Ou bien, il porte sa croix, celui qui est cru- 
cifié au monde; et celui pour lequel le monde est crucifié suit le Sei- 
gneur crucifié. 

S. CuRYs. — Comme ce qu'il vient de dire peut pardttre onéreux, il 
le mitige par les choses qui suivent, posant aux travaux des récom- 
penses suréminentes ; et c'est pour cela qu'il ajotite : « Celui qui vou- 
dra sauver son âme la perdra. » 

Onic. — Ce qui, peut s 'entendre de deux manières. D'abord ainsi: 
Si quelqu'un, aimant la vie présente, épargne son àme par crainte de 
la mort, et parce qu'il pense que son âme périt par cette mort, 
là, en voulant sauver son âme de cette manière, la perdra, la rendant 
ainsi étrangère à la vie éternelle. Mais celui qui, méprisant la vie pré- 
sente, aura combattu jusqu'à la mort pour la vérité (1), celui-là perdra 
certainement son âme quant à la vie présente ; mais comme il la perd 
pour le Christ, il la sauve davantage en la préparant à la vie éternelle. 
Ou bien, eu cette autre manière : si quelqu'un, comprenant quel est 
le véritable salut et voulant acquérir ce salut pour son áme , celui-là, 
se renoncant lui-méme , perdra son àme à cause du Christ, en ce qui 
concerne les plaisirs charnels; et perdant son àme de cette maniere. 


(1) « Combattez pour la vérité jusqu'à la mort, » Eccl., 
grecque, La Vulgate porte : « Corubattez pour la justice. » 


4, v. 23, telle est la versio 
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obsidet pietas falsa, ut hanc nonnunquam | rire ; iste volens hoc modo salvare animam 


usque ad condescendendum vitiis pertrahat : 
unde ad hzc excludenda subdit : Et sequa- 
tur me. HiER. Vel aliter : tollit crucem 
suam, qui mundo crucifigitur : cui autem 
mundus crucifixus est, sequitur Dominum 
crucifixum, 

Cunys. (ut sup.). Deinde quia grave vi- 
debatur quod dictum est per er qum se- 
quuntur id mitigat, præmia ponens supere- 
minentia laboribus, et maliti®, pœnas; 
unde sequitur : Qui enim voluerit animam 
suam salvam facere, perdet cam. 

One. [ut sup.]. Quod dupliciter potest 
intelligi, Primum sic: si quis amntor vitse 
presentis parcit animæ suæ timens mori, et 
putans animam suam per hanc mortem pe- 


suam, perdet eam: alienam illam faciens a 
vita æterna. Si quis contemnens vitam prz- 
sentem usque ad mortem pro veritate ctr- 
taverit, perdet quidem animam suam quas- 
tum ad vitam presentem; sed quoniam 
propter Christum perdet eam, magis esm 
salvam faciet in vitam eternam. Alio modo 
sic : si quis intelligit qure est vera salus, 
et ncquirere vult eam ad salutem anim» 
suæ : iste abnegans semetipsum perdit quar- 
tum ad voluptates carnales animam suax 
propter Christum, et perdens animam susm 
hoc modo, salvat eam per opera p'etatis: 
dicendo enim : Qui voluerit, præcedentem 
et sequentem unum sensum esee ostendit. 
Si ergo quod superius dixit : Ahneget «e 
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ij la sauve par les œuvres de la piété. Ces mots : « Celui qui voudra, » 
unissent les deux propositions, de manière à ce qu'elles ne présentent 
qu'un seul sens. 8i ce qu'il a dit plus haut : « Qu'il se renonce lui- 
méme, » a été dit de la mort du corps, nous devons comprendre que 
tout ceci a été dit de cette seule mort. Si, au contraire, se sacrifier soi- 
méme, c'est renoncer à une vie terrestre, perdre son àme , c'est dépo- 
ger son attachement aux plaisirs de la chair. 
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Et ue servirait-il à un homme de gagner tout le monde et de perdre son 

ἢ ou par quel échange l'homme pourra-t-il racheter son âme aprés 

qu l'aura perdue? Car le Fils de l’homme doit venir dans la gloire de 

son Père avec ses anges ; et alors il rendra à chacun selon ses œuvres. Je 

vous dis en verité quil y en a ici quelques-uns qui n’éprouveront point la 
smort, qu’ils n'aient vu le Fils de l'homme venir en son règne. 


A 

S. CBRYs. — Parce qu'il avait dit : « Celui qui veut sauver perd, et 
celui qui perd. sauvera , » plaçant çà et là le salut et la perte, il ajoute, 
afin que personne ne puisse supposer qu'il s'agit dans les deux cas du 
mème salut et de la méme perte : « En effet, de quoi sert-il à l'homme 
de gagner le monde entier, s'il a à supporter la perte de son âme?» 
C’est comme s'il disait : Afin que vous ne disiez pas que celui qui 
évite les dangers dans lesquels l'avait jeté le nom du Christ sauve son 
àme, mettez avec son àme tout l'univers : que pourront toutes ces 
choses ajoutées à l'homme, son àme venant à périr? Si vous voyez vos 
- serviteurs dans la joie et que vous vous trouviez dans des maux extré- 
mes, à quoi vous servira-t-il de les avoir eus sous voire pouvoir? 





metipsum, de morte corporali dixit, con- 
. sequenter hoc de sola morte intelligere de- 
bemus dictum esse, Si autem abnegare 
seipsum est carnalem conversationem reji- 
cere et perdere animam, est deponere vo- 
Juptates carnales. 


Quid enim prodest homini si universum mun- 
dum lucretur, anim; cero suæ detrimentum 
potíalur ? Aut quam dabit homo commuta- 
tionem pro anima sua ? Filius enim homi- 
nis venturus est in gloria Patris sui cum 
cngelis suis, εἰ tunc reddet. unicuique. se- 
cundum opera ejus, Amen dico vobis, sunt 
quidam de hic stantibus, qui non gustabunt 
mortem , donec videant filium hominis ce- 
nientem in regno suo, 


CnuRys. [ut sup.). Quia dixerat : Qui 
T. n. 


vult salvare, perdet, et qui perdet, salva- 
bit lutrobique salutem et perditionem po- 
nens], ne aliquis æstimet æqualem esse 
hinc inde perditionem et salutem , subjun- 
git : Quid enim prodest homini si uni- 
versum mundum lucretur, animse vero suse 
detrimentum patiatur? Quasi diceret : Ne 
dicas quod qui pericula qus propter Chris- 
tum imminent, effugerit, salvet animam 
suam; sed pone etiam cum anima totum 
orbem terrarum; quid ex his erit amplius 
homini pereunte anima in perpetuum? Si 
enim famulos tuos videas in lstitia, te au- 
tem in malis ultimis constitutum , quid lu- 
crareris ex eorum dominio? Hoo etiam in 
anima tua reputa; cum carne lasciviente 
ipsa futnram perditionem expectat. 

Or1G. (ut sup.). Puto etiam quod mun- 
dum lucratur, qui non abnegat semetip- 
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Appliquez cette considération à votre âme elle-même, attendu que 88 
perdition future doit suivre ces plaisirs lascifs. 

Oni6. — Je pense qu'il gagne le monde, celui qui ne se renonce pas 
lui-mème, et qu’il ne perd pas son âme quant aux plaisirs charnels, 
mais qu'il perd son âme pour lui-même. De ces deux choses, qui se 
présentent ainsi, il vaut bien mieux choisir de perdre le monde et de 
gagner nos mes. 

S. CuiRYs. — Quand bien méme vous régneriez sur l'univers entier, 
vous ne pourriez pas acheter votre àme; et c'est pour cela qu il ajoute: 
« Et quelle chose pourra donner l'homme pour son âme?» C'és 
comme s'il disait : Si vous perdiez les richesses, vous pourriez donner 
d'autres richesses pour les racheter; mais perdant votre âme, vous ne 
pouvez pas donner une autre âme ni autre chose. Qu'y a-t-il d’éton- 
nant à ce qu'il soit ainsi pour l'àme, alors que la méme chose pourrait 
arriver pour le corps? Vous entoureriez un malade qui est incurable de 
dix mille diademes que vous ne le guéririez pas. — ORIG. — La premiere 
chose que l'on peut donner en échange pour l’âme, ce sont les biens 
temporels, que l'homme peut donner aux pauvres pour sauver son 
àme; mais je ne pense pns que l'homme puisse rien donner en 
échange de son âme, de manière à la délivrer de la mort. Dieu, au 
contraire, a donné comme prix d'échange pour les âmes le sang pré- 
cieux de son Fils. — S. Gnéc. — Ou bien, l'on peut présenter en cette 
maniere l'enehainement des pensées, La sainte Eglise a des époque 
de paix et des époques de persécution, et c'est pour ces diverses epo- 
ques que le Rédempteur nous donne des préceptes divers. Dans les 
temps de persécution, nous devons déposer notre âme ; et dans les 
temps de paix, briser ce qui est le plus capable de nous donner des 





sum, nec perdit animam suam quantum ad 
voluptates carnules, ot ipse facit anims 
sum detrimentum; ideo duobus nobis pro- 
positis, magis est clisendum ut mundum 
perdamus, et lucremur animas nostras. 
Curyxs. [ut sup.). Sed si regnaveris su- 
per universum orbem terrarum, non pote- 
ris animum tuam emere : unde sequitur : 
Aut quam dabit homo commutationem pro 
anima sua? Ac si dicat : Divitias si per- 
dideris, poteris dare divitius alias ad eas 
redimendas : animam autem perdens, non 
poteris animam aliquam dare, sed neque 
aliquid aliud. Quid &utem mirabile est, si 
animse hoc contingit? Etenim hoc in cor- 
pore videtur contingere : etsi enim decem 


millia diadematacorpori insanabiliter sgroto 
cireumposueris, non curatur. Onmic. ‘at 
sup.). Et prima quidem facie commutati 
auimæ est in substautia, ut det subs!an 
tiam suam homo pauperibus, et salvet δὲν 
mam suam : sed puto qnod non babet ali- 
quid homo, quod dans (quasi commutatio- 
nem animæ sum) liberet eam de morte: 
Deus autem pro animabus hominum dedx 
in commutationem pretiosum sangru'nom Fi 
lii sui. GREG. in hom. (32, in Érung.1. Vd 
aliter potest continuari : quia sancta Eccle- 
sin aliud habet tempus persecutionis. et aliud 
pacis, Redemptor noster se ejus tempore dis 
tinguit in præccptis : nam persecutionis 
tempore, ponenda est anima : pacis autem 
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désirs terrestres. C'est pour cela qu'il est dit : « Que sert à l'homme?» 
7. Jén. — Aprés avoir provoqué ses disciples à se renoncer eux- 
mémes et à porter leur croix , voilà que ceux qui l'écoutent tombent 
dans un grand eflroi. A ces pensées tristes , il en fait succéder de ré- 
jouisgantes, et il dit : « Le Fils de l'homme viendra dans la gloire de 
son Péré avec ses anges. » Vous crâlgnez la mort : écoutez quelle sera 
Ía gloire du triomphe; vous redoutez la croix : écoutez ce à quoi servi- 
ront les anges. — Onic. — C'est comme s'il disait : Maintenant le Fils 
de l'homme vient, mais non pas dans la gloire; il ne convenait pas 
que celui qui était enveloppé de gloire portàt nos péchés. Mais il vien- 
dra alors dans la gloire, lorsqu'il y aura préparé ses disciples ; et aprés 
S'étre fait semblable à eux, il les fera semblables à lui, c'est-à-dire 
NA à sa gloire. — S. Carys. — Il ne dit pas : Dans une gloire 
.telle que celle du Père, afin que vous ne supposiez pas deux gloires 
différentes ; mais : « Dans la gloire du Père ,» pour montrer qu'il s'a- 
git de la méme gloire. Si la gloire est une, il est évident que la sub- 

. Stance est une. Que craignez-vous, Pierre, ce mot mort? Vous me 
verrez alors dans la gloire; si je suis dans la gloire, vous y serez aussi. 

* Mais, en parlant de gloire, il insinue de terribles pensées, introduisant 
celle du jugement : « Et alors, il rendra à chacun selon ses œuvres.» 
B8. JÉR. — Sans distinction de Juifs ni de Gentils, d'hommes et de 
femmes , de pauvres et de riches, ne faisant pas attention aux per- 
sonnes, mais aux œuvres seulement. — S. Cms. — Il dit cela pour 
r&ppeler non-seulement les peines des pécheurs, mais encore les cou- 
ronnes ct les prix réservés aux justes. 


S. “ἔκ. — La pensée intime des apôtres aurait pu se laisser scanda- 
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tempore ea quz amplius dominari possunt, 
frangenda sunt desideria terrena : unde di- 
ditur : Quid enim prodest homini, si, etc. 
HikR. Provocatis autem discipulis ut abne- 
garent se, et tollerent crucem suam, gran- 
dis fit terror audientium : idcirco tristibus 
Zæta succedunt, et dicit : Filius enim ho- 
minis venturus est in gloria Patris sui cum 
sligelis, etc. Times inortem? audi gloriam 
triumphantis; vereris crucem ? ausculta an- 
.#elorum ministeria, OR1c. (ut sup.]. Quasi 
diceret : Nunc quidem Filius hominis ve- 
nit, sod mon iu gloria : non enim decebat 
eum i gloria constitutum peocata nostra 
portare : sed tunc veniet in gloria, oum 
* ante præparaverit discipulos suos : factus 
sicut illi, nt illos faceret (sieut est ipse] 


| judicium in medium introducens 


conformes glorise sus. CugYs. Non autem 
dixit : In tali gloria in quali est Pater, ne 
alteritatem glorise suspiceris, sed, in gloria 
Patris, ut eadem gloria ostendatur. Si au- 
tem gloria una est, manifestum quod et 
substantia una est. Quid ergo times, Petre, 
mortem audiens? Tunc me videbis in glo- 
ria; si autem ego Ín gloria, et vos : sed 
tamen dicens gloriam, terribilia immiscuit, 
: unde se- 
quitur : Et tunc reddet unicuique secun- 
dum opera ejus. ΗἸΕΒ. Non est enim dis- 
tinctio Judsi et Gentilis, viri et mulieris, 
pauperum et divitum, ubi non persons, sed 
opera considerantur. Curs. {ut sup.]. Hoc 
autem dixit, non solum peccatoribus poenas 
commemorans. sed justis bravia et coronas. 
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liser en cette maniere : Vous annoncez le meurtre et la mort comme. 
dans un avenir prochain ; mais ce que vous promettez, comme devagi 
nous arriver dans la gloire, se trouve différé pour longtemps. Pré- 
voyant cette objection, lui qui connaît les choses cachées, il oppose 
une récompense prochaine à un tourment prochain : « Je vous le dis 
en vérité, il y en a de ceux qui soft ici présents quine goûtéront pas 
la mort, avant qu'ils aient vu le Fils de l'homme venant dans son 
royaume. » — S. CHRYS. — Vo leur montrer cequ'est cette gloire 
dans laquelle il viendra plus tard, il la leur révéla, autant qu'ils pou- 
vaient l'apprendre, afin qu'ils ne se laissassent pas abattre déjà par la 
pensée de sa mort. — Rémi. — Ce qui est dit ici fut accompli pour les 
trois disciples devant lesquels le Seigneur se transfigura sur la monta- 
gne, en leur montrant les joies de la récompense éternelle. Ils le virent 
venant dans son royaume, c'est-à-dire brillant de cette gloire dans. 
laquelle il apparaîtra, apres le jugement, aux yeux de tous les saints. 
— 5. Carys. — Il ne leur dit pas par avance les noms de ceux qui le 
suivront sur la montagne ; car les autres auraient vivement désiré le 
suivre, pour voir cet essai de sa gloire, et ils auraient pu souffrir de 
cette préférence donnée à leurs compagnons. — 8. GnRÉc. — Ou bien, 
il appelle ie royaume de Dieu l'Église actuelle. Et comme plusieurs 
de ses disciples devaient étre conservés à cette vie, de maniere à voir 
élever la construction de cette Eglise que Dieu opposait à la gloire de 
ce monde, il leur donne cette espérance consolante en ces termes: 
« Plusieurs de ceux qui sont ici présents. » 

ORIG. — Au sens moral, on peut dire que le Verbe de Dieu a pour 
ceux qui ont été appelés récemment à la foi l'apparence d'un esclave. 





H1ER. Poterat autem apostolorum tacita 
cogitatio istiusmodi scandalum sustinere : 
Occisionem et mortem nunc dicis esse futu- 
ram; quod autem promittis te affuturum 
in gloria, in tempora longa differtur. Præ- 
videns ergo occultorum cognitor quid pos- 
sent objicere, preesentem timorem præsenti 
compensat prrmio, dicens : Amen dico vo- 
bis, sunt de hic stantibus qui non gusta- 
bunt mortem donec videant Filium hominis 
venientem in regno suo, etc. CuRyvs. [ut 
sup.). Volens ergo monstrare quid est illa 
gloria in qua postea venturus est, eis in 
presenti vita revelavit (sicut possibile erat 
cos discere), ut neque in Domini morte jam 
doleant. REMIG. Quod ergo hic dicitur im- 
pletum est in tribus discipulis, quibus Do- 
minus transfiguratus in monte gaudia æter- 


næ repromissionis ostendit; qui vidermt 
eum in regno suo venientem, id est, in es 
claritate fulgentem, in qua, peracto judicio. 
videbitur ab omnibus sanctis, Cnrys. iut 
sup.]. Propter hoc autem non prædicit no- 
mina eorum qui ascensuri erant in montem: 
quia reliqui valde concupiscerent sequi, 
exemplum illius gloriæ visuri, et graviter 
tulissent velut despecti. GREG., in hom. 
(32, ut sup.). Vel regnum Dei prresens Ee 
clesia vocatur; et quia nonnulli ex discipuls 
ejus usque &deo in corpore victuri erant, ui 
Ecclesiam Dei constructam conspicerent, et 
contra hujus mundi gloriam erectam, oon- 
solatoria promissione nunc dicitur : Su» 
quidam de hic stantibus, 

Onic. (ut sup.]. Moraliter autem Verbun 
Dei his qui noviter inducuntur ad fidem. 
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et pour ceux qui sont parfaits, il vient dans la gloire de son Père. Les 
anges sont la parole des prophetes, dont il n'est pas possible d'avoir 
l'intelligence spirituelle avant d'avoir l'intelligence spirituelle de la 
parole du Christ, et c'est pour cela que ces deux vérités éclateront 
en méme temps dans la majesté. Alors il sera donné de la gloire 
à chacun suivant ses actes; car plus l'on aura été vertueux, et plus 
l'on comprendra le sens spirituel du Christ et de ses prophètes. Ils 
sont là où est Jésus, ceux dont les âmes ont jeté leurs fondements au- 
"prés de Jésus ; ceux qui sont les plus stables sont dits ne pas goûter 
la mort avant qu'ils aient vu le Verbe de Dieu qui vient régner. Ils 
verront l'éminence de Dieu, qud:ne peuvent point voir ceux qui sont 
enveloppés dans leurs péchés divers. Ce sorit ces derniers qui goütent 
la mort; car l'àme pécheresse meurt (1). Ainsi que le Christ est la vie 
et le pain de vie. qui est descendu du ciel, ainsi son ennemi, la mort, 
"est le pain de mort. De ce pain, quelques-uns en mángent peu, ne 
aisant que le goûter ; d'autres davantage. Ceux qui péchent rarement 
et peu ne font que goüter la mort; ceux, au contraire, qui ont recu 
d’une manière plus parfaite la vertu spirituelle, ne goütent pas la 
mort, mais ils sont continuellement nourris du pain vivant. Ces 
lp mots : « Jusqu'à ce qu'ils voient, » ne précisent pas une époque aprés 
laquelle arrive ce qui n'était pas arrivé auparavant; ce n'est que l'ex- 
pression d'une chose nécessaire. Celui, en effet, qui l'a une fois vu 


(1) C'est la mort de l'áme, cette mort ennemie dont parle saint Paul (1 Corinth., 15 
v. 26]. 





formam habet servi, perfectis autem venit 
in gloria Patris sui. Angeli autem illius 
sunt prophetarum sermones, quos non est 
possibile ante spiritualiter intelligere , nisi 
cum spiritualiter intellectum fuerit Verbum 
Christi; ut videantur simul apparere in ma 
jestate. Tunc autem dabit unicuique de glo- 
ria sua secundum actum ejus; quia quanto 
quis melior fuerit in actibus suis, tanto spi- 
ritualius intelligit Christum vel prophetas 
ipsius. (Et tract. 3.) Stantes autem ubi stat 
Jesus sunt qui füándatas habent apud Jesum 
bases : ex quibus qui melius stant, 
f non gustare mortem, donec videant 
Verbum Dei, quod venit in regno suo; vi- 
dentes eminentiam Dei, quam videre non 
possunt qui diversis involuti sunt peccatis ; 
quod est mortem gustare, quia peccans ani- 
ma moritur : sicut enim ipse vita est et pa- 


nis vivus qui de coelo descendit [Joan., 6], 
sic et inimica ejus mors panis est mortuus. 
Ex istis autem panibus quidam modicum 
manducant, tantum gustantes ; quidam au- 
tem abundantius : qui enim raro et modi- 
cum peccant, tantgminodo gustant mortem; 
qui autem perfectius susceperunt spiritua- 
lem virtutem, non gustant eam (scilicet 
mortem), sed vivo pane semper vescuntur. 
Quod autem dicit, donec videant, non de- 
finit tempus; ut postquam transierit illud, 
donec, fiat quod ante non fuerat factum ; 
sed rem quse necessaria est, exponit : qui 
enim semel videt eum in gloria ejus, jam 
nequaquam gustabit mortem, 

Ras. Sanctos autem mortem gustaro tes- 
tatur, a quibus mors corporis quasi libando 
gustatur; vita vero anims possidendo te- 
netur. 
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dans sa gloire, ne goütera jamais la mort.— Ras. — Les saints ne font 
que goûter la mort du corps, en l'acceptant un moment volontiers: 
mais la vie de l'àme est en leur possession. 


1 


CHAPITRE XVI. 


Siz jours après, Jésus, ayant pris avec Tui. Pierre, Jacques et Jean son frère, 
les mena à l'écart sur une haute montagne ; et il fut transfiguré 
eux. Son visage devint brillant comme le soleil, et ses vétements blancs 
comme la neige. En méme temps ils virent paraitre Molise et Elie qui f'en- 
tretenaient avec lui. Alors Pierre dit à Jésus : Seigneur, nous sommes bies 
ici ; faisons-y, s’il vous plait, (rois tenles : une pour vous, une pour Mois, 
et une pour Flle. 


RÉutc. — Le Seigneur réalisa, six jours apres, dans cette transfigu- 
ration sur la montagne, cette apparition glorieuse qu'il avait promise 
à ses disciples : « Et après six jours, Jésus prit Pierre , et Jacques, e 
Jean. »— S. Jér. — Ou demande comment c'est après six jours , tandiss 
que Luc met huit jours; mais la réponse est facile : il n’est ici ques- 
tion que des jours mitoyens, tandis que Luc compte le premier et k 
dernier. — S. Curys. — Ce n'est point immédiatement après leur en 
avoir fait la promesse, mais aprés six jours qu'il les conduisit en haut, 
afin que ses disciples ne conservassent pas le sentiment humain de l'en- 
vie, ou bien afin que leurs désirs, devenant plus véhéments, à caus 
de l'époque différée, ils approchassent avec plus d'ardeur de ce qu'il 
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CAPUT XVII. 


Et post dies sez , assumpsit Jesus Petrum, et | promiserat. Dominus discipulis suis, in ke 
Jacobum, et Joannem, fratrem ejus : et| transfigurationo habita in monte poet sex 
durit illos in montem exrelsum seorsum; | dies complevit : unde dicitur : Et post sex 

- el transfiguratus est ante eos. Et resplenduit | dies assumpsit Jesus Petrum, et Jacobam. 
facies ejus. sicut sol; cestimenta autem ejus | et Joannem, etc. Hier. Quæritur antem 
facta sunt alba sicut nir. Et ecce apparue- | quomodo post sex dies assumpsit eos, cum 
runt illis. Moyses et Elias cum eo loquentes. | Lucas octonarium numerum ponat. Sed &- 
- Respondeus autem. Petrus. dizit ad Jesum : | cilis est responsio : quia hic medii ponun- 
Domine, bonum est nos hic esse : se cis, fa- | tur dies, ibi primus additur et extrems. 
ciamus hic tria tabernacula : tibi unum, | Cnrys., in hom. (57, ín MattA.j. Ideo ar 
Moysi unum, et Elie unum. tem, non confestim facta promissione ec: 

sursum ducit, sed post sex dies; ut relxic 
*EMIG. Claritatem sus visionis quam | discipuli nihil patiantur humanum {id est. 
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leur avait été promis. — Ras. — C'est avec raison qu'il fit éclater sa 
gloire à leurs regards aprés six jours, lui dont la résurrection venait 
apres six * âges du, monde. — Oni6. — Ou bien , parce que ce monde 
visible a été créé après le nombre complet de six jours, et que c’est 
celui qui dépasse toutes les choses de cet univers qui peut monter 
* ur la haute montagne et contempler la gloire du Verbe de Dieu. 
S. Curys. — ll prit ces trois-ci, parce qu'ils étaient placés au-dessus 
des autres. Remarquez que Máfthieu ne tait point le nom de ceux de 
es confrères qui lui sont préférés ; c'est ce que fait Jean lui-mémié' en 
rapportant les louanges qui avaient été données & Pierre par-dessus 
tous les autres. Le collége des apôtres était tout-à-fait pur d'envie et 
de vaine gloire. — 8. Hiz. — Par ces trois qui sont choisis est figurée 
l'élection des peuples, à cause de cette triple souche : Sem, Cham et 
Japhet. — Ras. — Il amène seulement avec lui trois disciples, parce 
que plusieurs sont appelés et peu sont élus; ou bien, parce que ce 
sont ceux qui confessent dans une àme pure la foi en la sainte Tri- 
nité qui jquiront alors du bonheur éternel. 
R£uic. "Le Seigneur, qui va montrer à ses disciples la gloire de sa 
. beauté, les conduit sur la montagne : « Et il les conduisit sur la mon- 
tagne. » Il nous enseigne ainsi qu'il est nécessaire, à ceux qui désirent 
contempler Dieu, de ne point rester dans les voluptés inférieures , 
mais de s'élever gans cesse aux choses célestes par l'amour des choses 
supérieures. C'est pour montrer aussi à ses disciples à ne point cher- 
cher la gloire de sa beauté diviue dans les basses régions de ce 
monde, mais dans le regne, mais dans le royaume du bonheur cé- 
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aliquem invidiæ motum], vel ut horum die- 
rum spatio vehementiori concupiacentia re- 
pleti qui assumendi erant, sollicita mente 
accederent. RABA. Merito autem post sex 
dies gloriam illam ostendit, quia post sex 
ætates futura est resurrectio. On1o. (utsup.). 
Vel quia in sex diebus tqtus perfecti nu- 
zneri lactus est visibilis mundus) qui trans- 
cendit omnes res mundi, potest ascendere 
super montem excelsum, et gloriam aspi- 
cere Verbi Dei. 

CHRYS. [nt sup.]. Ideo autem hos tres 
assumpsit, quoniam aliis potiores erant. 
latende autem qualiter Mattheus non oe- 
cultat eos qui sibi prepositi sunt : hoc 
enim et Joannes facit, praxcipuas Petri 
laudes commemorans : ab æmulatione enim 
et vana gloria mundus fuit apostolorum 
<horus. HiLAR. (can. 17, in Matth]: In 


tribus autem assumptis de trium origine 
(Sem, Cham et Japhet| futura electio po- 
puli ostenditur. RABA. Vel tres solummodo 
discipulos secum ducit, qui multi sunt 
vocati, pauci vero electi. Vel quia qui nunc 
fidem sanct» "Trinitatis incorrupta mente 
servant, tuno æterna ejus visione lætantur. 

Rem1ia. Ostensurus autem Dominus glo- 
riam sus claritatis discipulis, ducit cos in 
montem : unde sequitur : Et duxit illos in 
montem, etc. In quo docet quia necesec 
est omnibus qui Deum contemplari deside- 
rant, ut non in infimis voluptatibus jaceant, 
sed amore supernorum semper ad coelestia 
erigantur ; et ut ostendat discipulis quate- 
nus gloriam divinæ claritatis, non in hujus 
seculi profundo qusrant, sed in ccelestis 
beatitudinis regno. Ducuntur nutem seor- 
sum, quia sancti viri toto animo et fidei 
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leste. Il les conduit à l'écart parce que les saints sont séparés des me- 
chants par toute leur âme et par la direction de leur foi, e$ qu'ils eu 
seront radicalement séparés dans le siècle futyy. — Ou Bien, parce 
que plusieurs sont appelés et peu sont élus (4). 

SviTE. — « Et il fut transfiguré. » — S. Jén. — ll apparut aux apó- 
tres tel qu'il sera au jour du jugement. Que personne ne pense qu'il 
ait quitté son vrai visage οἱ sa véritable forme pour prendre un corps 
spirituel ou aérien. L'évangéliste nous montre la manière dont il se 
transfigure en disant : « Son visage resplendit comme le soleil , et ses 
vêtements devinrent blancs comme la neige. » Ceci montre que 
face était resplendissante et ses vétements blancs. Rien n'était changé 
dans la substance, et ce n'était que l’éclat qui avait changé. Certaine- 
ment le Seigneur fut transformé en cette gloire qui le revétira , lore 
qu'il viendra plus tard pour régner. Cette transformation lui donna 
de l'éclat, mais ne lui changea pas la figure. Supposons que son corps 
ait été un corps spirituel, est-ce que ses vêtements furent changés’ 
Us devinrent si blancs que, d’après un autre évangéliste, « aucun fou- 
lon sur la terre ne pourrait les faire aussi blancs. » Tout tela est cor- 
porel et soumis au tact, et non pas quelque chose de spirituel et 
d'aérien qui trompe l'oeil et ne soit qu'un fantôme. — Rémic. — Si le 
visage du Seigneur brille comme le soleil, et que le visage des saints 
doive briller comme le soleil, faut-il en conclure que l'état du St 
gneur et des serviteurs soit égal? Nullement; mais comme il n'va 
rien de plus brillant que le soleil, on s’en sert comme comparaison 
de la résurrection future, et l'on dit que le visage du Seigneur et des 
saints brilleront comme le soleil. | 


(1) Matth., 20, v. 16, ct 22, v. 19. 





intentione separati sunt a malis, funditus- | nus in eam gloriam, qua venturus est pos- 


que separabuntur in futuro : vel quia multi 
vocati, pauci vero electi, 

Sequitur : Et transfiguratus est, etc. 
HiEeR. Qualis enim futurus est tempore 
judicandi, talis apostolis apparuit. Nemo 
nutem putet pristinam eum formam et fa- 
ciem perdidisse, vel amisissa corporis veri- 
tatem, et assumpsisse corpus spiritale vel 
aereum : sed quomodo transfiguratus sit 
Evangelista demonstrans dicit : Resplenduit 
facies ejus sicut sol, vestimenta autem ejus 
facta sunt alba sicut nix. Ubi splendor 
faciei ostenditur, et candor describitur ves- 
tium, non substantia tollitur, sed gloria 
commutatur. Certe transformatus est Domi- 


tea in regnum suum. Transformatio splen- 
dorem addidit, faciem non subtraxit. Est 
corpus spiritale fuerit; num et vestiments 
mutata sunt? quæ in tantum fuere candida, 
ut nlius Evangelista dixerit (Mare., 9): 
Qualia fullo super terram non posset fa- 
cere : hujusmodi autem corporale est et 
tactui subjacet; non spiritale et aereum 
quod illudat oculis, et tantum in phantas- 
mate aspiciatur. RExi1G. Si autem facie 
Domini resplenduit sicnt sol, et sancti sieut 
sol fulgebunt, nunquid erit requalis claritas 
Domini et servorum? Nequaquam : sed 
quia nihil lucidius invenitur sole, ideiren 
ud manifestandum exemplum futurs resur- 
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Oni6. — Au sens mystique, celui qui a, d’après notre maniere de 
nous exprimer, passé les six jours, voit Jésus transfiguré devant les 
yeux de son cœur. Le Verbe de Dieu a diverses formes , et se montre 


à chacun ainsi que cela convient à 


celui auquel il se montre , en ce 


sens qu'il ne se montre à personne d'une maniére qui dépasse sa 
4 portée ; c'est pour cela qu'il n'est point dit simplement : « Il se trans- 
figura, » mais qu'il est ajouté « devant eux. » Dans les Evangiles, Jésus 
est compris d'une maniere simple par ceux qui ne sont pas montés, par 


l'exercice des méditations spirituelles, 


sur la montagne élevée de la 


sagesse. Ceux qui ont gravi cette montagne ne le connaissent déjà 
plus selon la chair, mais comme Verbe de Dieu; c'est devant eux 
que se transfigure Jésus, et non pas devant ceux qui sont ici-bas , 
vivant de cette vie terrestre. Ceux devant lesquels il se transfigure 
deviennent les enfants de Dieu; il se montre devant eux comme soleil 
de justice, ses vêtements deviennent brillants comme la lumière. Ces 
vétements dont Jésus est couvert sont les discours et les écrits évan- 
geliques par lesquels les apôtres ont exprimé ses mystères. —LA GLOsE. 
— Les vétements signifient les saints du Christ, ainsi que s'est exprimé 
Isale : « Vous vous revétirez d'eux tous comme d’un vêtement. » Ils 
* sont comparés à la neige, parce qu'ils seront brillants de la blancheur. 
de la vertu, et que tout le feu de leurs passions sera tombe. 

SUITE. — «Εἰ ils virent Moïse. » — S. ΟΠΒΥΒ. — Il y a de ceci plu- 
sieurs raisons. La premiere est celle-ci. Parce que les foules disaient 
qu'il était Élie, ou Jérémie, ou l'un des prophétes, il se montre en- 
entouré des principaux prophètes, pour montrer la difference qui 
existe entre les serviteurs et le maltre. Une deuxiéme raison, c'est que 





rectionis, et facies Domini resplendere, et 
justi fulgere dicuntur sicut sol. 

Omnia. (ut sup.]. Mystice autem cum ali- 
quis transcenderit sex dies [secundum quod 
diximus), videt transfiguratum Jesum: anto 
oculos cordis sui : diversas enim habet Ver- 
bum Dei formas, apparens unicuique secun- 
dum quod videnti expedire cognoverit; et 
nemini supra quod capit, semetipsum os- 
tendit : unde non dixit simpliciter : Trans- 
figuratus est, sed, cor£m cis; in evangeliis 
Jesus enin simpliciter intelligitur ab eis 
qui non ascendunt per exercitationem ver- 
borum spiritualium super excelsum sa- 
pientiæ montem; eis autem qui ascendunt, 
jam non secundum carnem cognoscitur, sed 
Deus Verbum intelligitur, Coram his ergo 


transfiguratur Jesus, et non coram illis, 
qui sunt deorsum, in conversatione ter- 
rena viventes, Hi autem coram quibus 
transfiguratur, facti sunt filii Dei; et os- 
tenditur eis sol esse justitiæ ; et vestimenta 
ipsius fiunt candida sicut lumen ; quæ aunt 
sermones et littere evangeliorum, quibus 
Jesus est indutus, secundum illa quæ ab 
apostolis dicuntur de eo. GLossa. Vel ves- 
timenta Christi sanctos significant, de qui- 
bus Esaias (cap. 49] : Omnibus his velut 
vestiinento vestieris; et nivi comparantur, 
quia candidi erunt virtutibus; et omnis \i- 
tiorum mstus ab cis remotus erit. 
Sequitur : Et apparuerunt illis Moyses, 
etc, CHRYS8. (ut sup.). Hoc autem multas 
habet rationes : et prima quidem est hæc : 
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les Juifs accusaient continuellement Jésus comme blasphemateur, 


comme transgresseur de loi et usurpateur de la gloire de son Pere. 
Pour montrer son innocence sur tous les points, il produit ceux dont 
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. l'autorité est incontestable sous ce rapport; car c'est Moïse qui donna 


Ja loi, et Élie se montra plein de zèle pour la gloire de Dieu. Une troi- 
sième raison : c'est pour leur apprendre qu'il est le maître de la vie et 
de la mort. Pour cela il se montre au-dessus de Moïse, qui succombe 
à la mort, et d'Élie, qui n'en a pas encore été atteint. Une quatrieme 
raison, et celle-ci est révélée par l’évangéliste : c'est pour montrer ls 
gloire de sa croix, et pour calmer Pierre et d'autres disciples qui crai- 
gnaient la mort. En effet, un autre évangéliste ajoute : « 1185 lui par- 
laient de 88 mort (1) qui devait s'accomplir dans Jérusalem. » Ainsi il 
se montre avec ceux qui s'exposerent à la mort pour plaire à Dieu el 
pour le salut du peuple des croyants; l'un et l'autre avaient eu à se 
délivrer d'un tyran, Moïse de Pharaon, et Elie d'Achab. Il les produit 
l'un et l'autre pour une autre raison, pour exciter ses disciples à le 
imiter et à devenir doux comme Moïse et zélés comme Elie. — S. ιν. 
— Que ce soit Moïse et Elie qui aient été choisis spécialement eutre 
les saints pour assister le Christ, c’est pour nous montrer le règne de 
ce dernier établi au milieu, entre la loi et les prophètes; c'est place au 
milieu d'eux qu'il avait annoncé à Israël qu'il jugerait ce peuple. — 
ORIG. — Celui qui comprend le rapport entre l'esprit de la lui et le: 
paroles de Jésus, et qui trouve sous l'euveloppe des prophéties la sz 


(1) Le mot latin ezcessu, si on le fait venir du grec ἔξοδον, veut dire «ortir de la eit: 
et l'on peut croire aussi que l'Apótre a voulu parler d'un exces de l'amour divin. 





quia enim turbæ dicebant eum esse Eliam 
vel Hieremiam, aut unum ex prophetis, 
Capita prophetarum secum ducit, ut saltem 
hinc videatur differentia serv orum et Do- 
mini. Alia ratio est : quia enim continue 
Jesum aceusnbant Judæi, tanquam trans- 
gressorem legis et blasphemum, Patris sibi 
gloriam usurpantem; ut ostendatur ab utra- 
que accusatione innoxins, eos qui in utroque 
fuülserunt, in medium ducit : etenim Mov- 
ses legem dedit, et Elias pro gloria Dei 
æmulator fuit. Alia ratio est, ut discant 
quoniam mortis et vitm potestatem habet : 
propterea esse super Moysen qui morte de- 
fecerat, et Eliam qui nondum mortem pas- 
sus fuerat, in medium ducit. Aliam causam 
€t ipso. Evangelista revelat, scilicet. mon- 
ftrare crucix gloriam, et mitigare Petrum, 
et alios discipulos passionem timentes; lo- 


quebantur enim, ut alius evangelista dicit 
[Lue., 9}, de excessu quem completuru: 
erat in Hierusalem : unde eos in medium 
ducit qui se morti exposuerunt pro his qus 
Deo placebant, et pro plebe credentium : 
etenim tyrannis uterque ac libere pra-ents 
vit; Moyses quidem Pharaoni |Erod., δι" 
Elias autem Achab (3 Heg., 10). Due: 
autem et propter hoc eos in medium : vo- 
lebat enim quod discipnli illorum privilegi 
zelurent, ut scilicet fierent. mansueti aeu: 
Moyses, et zelantes sicut Elias. Hiram. τα: 
sup.l. Quod etiam Moyses et Elias ex om 
sauctorum numero assistunt, medius inter 
legem et prophetas Christus in regno est . 
cum his enim lsraelem [quibus testibus prz- 
dicatus cat} judicabit. Omig. (ut aup.i. ὃ 
quis etiam intelligit spiritalem lejzem con- 
venientem sermonibus Jesu. et in propbez- 
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sesse cachée du Christ, celui-là a vu Molse et Elie dans une méme 


gloire avec Jésus. — 8. JÉR. — Il faut remarquer qu'il ne voulut pas 
donner des signes dans le ciel aux scribes et aux parisiens qui le de- 
mandaient. Ici il fait éclater un signe de cette nature pour augmenter 
la foi des apôtres, et il fait descendre Élie de là où il était monté, et 
ressusciter Moïse des enfers. C'est ainsi qu'Achaz avait recu l'ordre 
d'Isale de demander un signe dans le ciel ou dans les enfers. 

Onic. —Les paroles suivantes sont celles de l'ardent disciple Pierre : 
« Or, Pierre, répondant, dit à Jésus : 11 nous est bon d'être ici. » 
Parce qu'il a entendu qu'il faut que Jésus aille à Jérusalem, il craint 
encore pour lui; mais il n'ose plus lui dire : « Gardez-vous-en , Sei- 
gneur, » à cause des reproches qu'il a recus ; il exprime d'une autre 
maniere cette crainte et l'insinue en la voilant. Voyant beaucoup de 
repos et de solitude, il pensa. que l'on pouvait séjourner convenable- 
ment dans cet endroit ; il le eonjectura de la disposition des lieux, et 
cest ce qu'expriment ees paroles : « Il nous est bon d’être ici. » Il 
veut y rester toujours, et c'est pour cela qu'il parle de tentes , en di- 
sant : «8i vous le voulez, faisons ivi trois tentes, » Il pensait que s'il pou- 
vait le faire, Jesus ne monterait pas à Jérusalem, et que s'il n'y mon- 
tait pas il ne serait pais immolé. Il savait que les scribes lui avaient 
tendu des embüches; sa pensée s'arrétait sur la présence d'Élie qui 
avait fait descendre le fei sur la montagne, et sur Moïse qui était 
entré dans la nuce et avait ainsi parlé à Dieu. Ainsi ils auraient pu se 
cacher de maniere. qu'aucun. perséeuteur n'eût pu savoir où ils 
etaient, — REMIG. — Pierre, en voyant la gloire du Seigneur et des 
deux serviteurs, en fut heureux à ee. point qu'il ouhlia toutes les 





sbsconditam | Christi snpientiam, | ille vidit 
Moy sen. et Eliam in gloria una cum Jesu. 
Πιμπ. Considerundlum est etiam. quod 
Scribix et Pharisæisx, de celo signa pos- 
«entibus dare noluit; hic vero ut apostolo- 
rum augeat lidem, dat signum de calo: 
F.lia inde descendente quo conscenderat, et 
Moyse ab inferià resurgente : quod et 
Achaz per Esuiam præcipitur jenp. 7}, ut 
petat sibi -ignum de inferno vel de excelso, 

Om1G. (ut sup.]. Quid antem. fervidu- 
Petrus. dixerit, subdinr : Respondens an- 
tem Petrus. dixit ad. Jesum : Donum e«t 
nos hic es-e, etc. Quia cnim audivit quod 
oportet eum lierosolymam ire, adhuc timet 
pro Christo, sed post increpationem non 
audet dicere rursus : Propitins esto tibi; 
sed idem occulte per alia signa insinnat : 


quia enim videhat multam quietem et aoli 

tudinem, cozitavit convenientem ihi stutio- 
nem esse : ex loci dispositione : quod sigmi- 
ficat. dicens : Bonum est nos hic esse. Vult 
etium ibi semper esse, ideo tabernaenlorum 
meminit. dicen« : "i vis faciamus hic tria 
tabernacula : cogitavit enim quod ai hoc 
fieret, non ascenderet. Hierosolymam, ct si 
non ascenderet Christus, non moreretur : 
ili enim «ciebat seribas insidiari ci, Cogi- 
tabat etiam quod Elins aderat, qui in mon- 
tom ignem descendere fecit (4. Reg. 1), et 
Mus ses, qui intravit nebulam, etc Doo locu- 
tus est [Erod,, 24 ot 331, Unde occultari 
poterant, ut nullus persecutorum sciret. ubi 
essent, REMIG. Vel aliter : visa Domini 
iwajestute et duorum. servorum, Petrus 
adeo delectatus est, ut cuncta temporalia 
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choses temporelles, οἱ qu'il voulait rester toujours en cet endroit. Si 
Pierre fut enthousiasme à ce point de ce qu'il vit, combien ne sera- 
t-il pas doux et suave de voir le Roi dans sa beauté (1), et de, se trou- 
ver dans le chœur des auges et de tous les saints. Cette Parole de 
Pierre : « Seigneur, si vous le voulez, » montre son dévoùment de 
sujet et son obéissance de serviteur. — S. “ἐξ. — Vous vous tromper 
cependant, Pierre; ainsi que le dit un autre évangéliste vous ne 
savez pas ce que vous dites. Ne demandez pas trois tentes, lorsqu' il 
n'y a qu'une tente, celle de l'évangéliste qui contient en abrégé la loi 
et les prophètes. Si vous demandez trois tentes, que ce ne soit point 
pour que vous égaliez les serviteurs au maître; mais faites-vous trois 
tentes, ou plutót une, pour le Pere, le Fils et l'Esprit-Saint : que ces 
trois personnes, qui se confondent dans l'unité de la Divinité, n'aient 
dans votre cœur qu'une seule tente. — Rémic. — Il se trompa en ce 
qu'il voulait voir établi sur lu terre ce royaume des élus que le Sei- 
gneur avait promis d'établir dans les cieux ; il se trumpa aussi en re 
qu'il oublia que lui et ses compagnons étaient mortels, et qu'il voulut 
les voir en possession de l'éternelle félicité, sans qu'ils eussent goüte 
la mort. — Ras. — Et en cela aussi qu'il voulut faire des tentes pour 
la vie du ciel, tandis qu'il ne sera nul besoin d'habitation dans le ciel, 
alors qu'il est ecrit : « Je ne vis pas de temple dans elle. » 
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Lorsqu'il parlait encore, une nuée lumineuse les couvrit ; et il sortit une voir 
de cette nuée, qui fit entendre ces paroles : Celui ci est mon Fils bien-aime, 
dans lequel j'ai mis toute mon affection : écoutez-le. Les disciples, les ayant 


(1) C'est une allusion à ce passage dans lequel Isaïc (33, v. 17), en parlant des justes. 
dit : « Ils verront le Roi dans sa beauté ou dans sa gloire, » d'après lo texte gre 
pez δοξης. 





oblivioni traderet, et ibi in perpetuum vel- 
let manere; si autem tunc Petrus sic ac- 
census est, quanta erit suavitas et dulcedo 
videre Regem in decore suo, et interesse 
choris ungelorum et omnium sanctorum ? in 
eo sane quod ait Petrus : Domino, si vis, 
devotionem subditi et obedientis servi os- 
tendit. 

HikR. Erras tamen, Petre; et sicut 
alius evangelista testatur (Luc., 9}, nescis 
quid diens : noli tria tabernacula quæ- 
fcre, Cum unum sit tabernaculum Evan- 
gelii, in quo lex et prophete recapitul: nda 
sunt; si autem quæris tria fhbernacula, 
nequaquam. servos cum Domino conferas ; 
sed fuc tria tubernacula [imo unum] Patri, 


et Filio, et Spiritui Sancto; ut quorum e« 
una Divinitas, unum sit et in pectore ta: 
tabernaculum. REM16. Erravit etiam quis 
voluit ut regnum electorum constitueretur 
in terra, quod Doiuinus promiserat dare = 
co:lis, Erravit etiam quia oblitus est se εἰ 
socios suos esse mortales, ct ubsque gu-tr 
morti» voluit subire æternnm felicitutem. 
Rana. Et in eo quod cœlesti conversati.c 
tabernacula facienda putavit, in qua de- 
nius necessaria non erat, cum scriptum vi 
(-Apocal., 21) : Templum non vidi in es. 


Adhuc eo loquente, ecce nubes. lucia. oturs- 
bravil. eox. Εἰ ecce cor de nube, dicen: 
Mic est Filius. meus dilectus, in quo niit 
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ouies , tomberent le visage contre terre, el furent saisis d'une grande 
crainte. Mais Jésus, s'approchant, les toucha, et leur dit : Lercz-rous, et 
ne crai nez point. Alors, levant les yeuz, ils ne virent plus que Jésus seul. 
Lorsqu is ercendaient de la montagne, Jésus leur fit ce commandement, 
et leur dit : Ne parlez à personne de ce que vous avez ru, jusqu’à ce le 
Fils de l'homme soit ressuscité d'entre les morts. 1 7e 


S. JÉR. — Ceux qui voulaient une tente terrestre faite avec des hran- 
* ches ou des tentures sont enveloppés d'un nuage brillant : « Et 
voilà que pendant qu'ils parlaient encore, une nuée brillante. » — 
S. Cim ys. —Quand le Seigneur menace, il montre une nuée ténébreuse, 
ainsi que sur le Sinai; mais ici, voulant non pas épouvanter, mais 
instruire , il fait paraître une nuée éblouissante. — Onic. — Ce qui 
entoure les saints est une nuée lumineuse : c'est la vertu du Pere, ou 
bien l'Esprit-Saint; je dirai méme que notre Sauveur est une nuée lu- 
mineuse qui couvre l'Évangile et la loi, ct les prophètes’, ainsi que le 
eomprennent ceux qui peuvent contempler sa lumiére à ces fovers. 
— $8. JÉn. — Pierre, parce qu'il a interrogé imprudemment, ne 
mérite pas de réponse du Seigneur; c'est le Pére lui-méme qui répond 
afin que soit accomplie cette parole : « Celui qui m'a envoyé, c'est 
celui-là méme qui me rend témoignage. » 

S. Curys. — Ce n’est point Moïse ni Elie qui parlent ; mais le Père, 
qui est au-dessus d'eux tous, fait éclater sa voix du sein de la nuée, 
afin que les disciples croient que cette voix vient de Dieu. Dieu appa- 
rait habituellement dans une nuée, et c'est pour cela qu'il a été dit : 
« La nuee et l'obscurité sont autour de lui.» Ainsi, il est dit ici: «Et 
une voix vint de la nuce. » —S$. JÉn.—Le Pere fait entendre sa voix du 





bene complacui ; ipsum audite. Et audientes 
discipuli, ceciderunt in faciem suam, et ti- 
muerunt calde. Et accessit Jesus, et tetigit 
eos, dirilque ris : Surgite, nolite timere. 
Levantes autem oculos suos, neminem cide- 
runt, nisi solum Jesum, Et descendentibus 
illis de monte præcepit illis Jesus, divens : 
Nemini direritis visionem, donec Filius 
hominis a mortuis resurgat. 


Hirn. Qui carnale ex frondibus ant ten- 
toriis qurerebant tabernaculum, nubis lucide 
operiuntur umbraculo : uide dicitur : Ad- 
huc eo loquente, ecce nubes lucida, etc. 
Canvs. (ut sup.]. Cum Dominus commi- 
natur, nubem tenebrosam ostendit, sicut 
in Sina (Erod., 19). Hic autem, quia non 
terrere volebat, sed docere, nubes apparuit 


lucida, ORiG. [ut sup.]. Lucida autem nube 
obumbraus sanctos, est virtus paterna, vel 
forte Spiritus Sanctus : dicam etiam Sal- 
vatorem nostrum esse ]jucidam nubem quse 
obumhrat Evangelium, et legem, ct pro- 
phetas; sicut intelligunt, qui possunt aspi- 
cere lumen ipsius iu preemissis. HIER. Quia 
vero imprudenter interrogavernt Petrus, 
propterea Doniini responsionem non mere- 
tur; sed Pater respondet pro Filio, ut ver- 
bum Domini compleretur [.Joan., 8| : Qui 
me misit, ipse de me testimonium perhibet, 

Cunys. (ut sup.). Noque autem Moyses 
loquitur, neque Klias: sed Puter omnihus 
major vocem emittit ex nube ut discipuli 
credant quod a Deo heec vox erat : semper 
enim apparere solet Deus in nube, sicut 
scriptum est [Psal. 17) : Nubes et caligo in 
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haut du ciel pour rendre témoignage au Fils, et pour enseigner la 
vérité à Pierre, après avoir fait disparaître son erreur. Bien plus, par 
Pierre il instruit les apôtres; c'est pour cela qu'il dit: «Celui-ci est mou 
Fils bien-aimé. » C’est pour lui qu'il faut faire une tente, c'est à lui qu'il 
faut obéir, c'est lui qui est le Fils. Les autres sont les serviteurs: ils 
doivent avec vous préparer au Seigneur une tente dans les derniers 
replis de leur cœur. — $. Cus. — Ne craignez donc pas, Pierre; si 
Dieu est puissant , ils est clair que le Fils est également puissant. S'il 
en estaimé, ne craignez pas: personne ne livre celui qu'il aime.Et vous 
aussi vous ne l'aimez pas autant que l'aime son Père : celui-ci l'aime 
non-seulement parce qu'il l'a engendré , mais parce qu'il n'a qu'une 
volonté avec lui. — SUITE. — « Danus lequel je me suis complu. » C'est 
comme s'il disait : dans lequel je repose, lui que j'ai accepté paree 
qu'il remplit avec zele ce qui vient du Pere. Et il n'y ἃ qu'une volunte 
entre lui et le Pére: si ce dernier veut qu'il soit crucifié, ne vous | 
opposez pas. — S. Hir. — La voix témoigue non-seulement qu'il est 
le Fils , le bien-aimé, celui en qui l'on se complait , mais encore celui 
qu'il faut écouter, en disant : « Écontez-le. » Il est en effet dignement 
à la tête de tels maîtres (1) lui qui, aprés que son corps est tombe. 
eonfirine par son exemple la gloire de son royaume céleste. — Ré. 
— Il dit done : « Écoutez-le, » et c'est comme s'il. disait en d'a 
tres termes: Que les ombres de la loi se retirent, ainsi que le 
figures des prophetes, et suivez seulement le seul éclat de la lumicre 
évangélique. Ou bier, ces mots: « Écoutez-le, » montrent qu'il et 
celui que Moïse avait propheétisé en ces termes: « Dieu vous susviters 


(1j Les maitres sont Llie et Moïse. 





circuitu ejus : et hoc est quod dicitur: Et} tis euim ipso. Sequitur. enim : In quo mc 


ecce. vox de nube. Hirn. Vox quidem 
Patris de colo loquentis mwlitur, quie tes- 
timouium perbibeat Filio, et Petrum errore 
sublato doceat veritatem: imo per Petriim 
cæterax upostolos : nnde subdit, dicens: 
Hic est Filius meus dileetus. lluie est fa- 
eiendum tabernaculum , hnic obteinperan- 
dum : hic est Filius, illi servi sunt ; debent 
et ipsi vobiseum in penetralibus cordis sui 
Domino tabernneulum preparare. CinRY8, 
[ut sup.i. Ne igitur timens, Petre : si 
enim poteus est Deus, inanifestum qnia et 
Filius similiter poten« est; si autem dili- 
gitur, ne timeas : nullus enim eum. quem 
diligit prodit : nec tu "qualiter eum diligis 
genitori : neque. uutein solum diligit eum 
quin genuit, sed et quia unius ext vuluuta- 


bene eomplacui; uc si diceret : In qu τ.- 
quiesco, quem accepto; quia omui 4:* 
sunt Patris cum diligentia exsequitur. εὖ 
est voluntas una ijpsius et Patri. : q^ 
etsi erucifigi vult. non contrad:cas. Hitaz. 
Hime esse tilii, hune dilectum. Eunc e 
placitum, sed et hune audienduin, vux : 
nube signilieat dicens : lpsum audi. … 
seilicet idoneus ipse prwceptorum τοῦ 
uuctor esset, qui post obitum cormr.. 
regni celestis. glorinm, faeti. contrats: 
exeiiplo. REMIG. Dicit ergo, ipsum aut? 
ac sj alis werbis dicoretur: — Recciac 
umbræ legsles, et. typi prophetarum, et 
solum coruscum lumen Evangelii sequi 
mini: sive ideo ait : Ipsum audite: ai 
illum esse ostenderet, quem | Moyses. pre 
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un prophete du milieu de vos freres: ainsi que vous m'écoutez, 
écoutez-le lui-méme. » C'est ainsi que le Seigneur se trouve entouré de 
témoins de toutes parts: c’est la voix du Père du haut du ciel, celle 
d’Élie venant du paradis, celle de Moïse venant des enfers , celle des 
apótres de parmi les hommes : « Afin qu'au nom de Jésus tout genou 
fléchisse, sur la terre, dans le ciel et dans les enfers. » — ORic. — 
La voix de la nuée s'adresse ou à Moise et Elie, qui désiraient voir et. 
entendre le Fils de Dieu, ou aux disciples pour les instruire. 

LA GLosE. — Il faut remarquer que le mystère de cette seconde ré- 
génération qui aura lieu à la résurrection, lorsque le corps ressuscitera, 
convient parfaitement avec le mystère de la première qui est opérée 
dans le baptême, lorsque l'àme ressuscite. Dans le baptéme du Christ, 
éclata toute la Trinité : le Fils s'y montra incarné; PEsprit-Saint v 
apparut sous la forme d'une colombe , et le Père y fut déclaré dans la 
voix. Ainsi, dans la transfiguration, qui est une figure mystérieuse de la 
seconde résurrection, apparut toute la Trinité: le Pere dans la voix, 
le Fils dans l’homme, l'Esprit-Saiut dans la nuée. On demande pour- 
quoi l'Esprit-Saint apparut ici dans une nuéc , et là dans une colombe: 
pour le comprendre , il faut remarquer que les dons invisibles se dé- 
clarent ordinairement par les formes qu'ils revétent extérieurement. 
Dieu donne dans le baptéme l'innocence, qui est désignée par l'oiseau 
de la simplicité; dans la résurrection, il donnera l'éclat et le rafrat- 
chissement ; et le rafraîchissement est figuré par la nuce, ct l'éclat des 
corps ressuscitant par l'éclat de ce nuage lumineux. 

SUITE. — « Et les disciples, entendant , temberent sur leur face et 
furent saisis de crainte. » — S. J£n. — Ils sont abattus de crainte pour 





dixerat, dicens (Deut., 18): Prophetam 
susc:tabit vobis Deus de fratribus westris; 
tanquam mo, audietis ipsum. Nic ergo Do- 
minus undique habuit testes, ex cmlo vo- 
cem Patris, ex paradiso Eliam, ex inferis 
Moysen, ex hominibus apostolos : ut in 
nomine Jesn omne genu flectatur, cœles- 
tium, terrestrium et infernorum. [Philip., 9]. 
Onic. [ut «up.]. Vox autem de nube aut 
ad Moysen et Eliam loquitur, qui de-ide- 
rabant videre Filium Dei et audirc eum, 
aut discipulos docebat. 

GrossA. Notandum autem quod bene 
convenit mysterium secunde regenerationi« 
(que scilicet erit in resurrectione, uhi caro 
resuscitabitur| cum mysterio primm, qure 
est in baptismate, ubi anima resuscitatur : 
im baptismate enim Christi operatio totiu- 


Trinitatis ostensa est : fuit enim ibi Filius 
incarnatus; apparuit in columbæ specie 
Spiritus Sanctus : et pater fuit ibi in voce 
declaratus. Et similiter in trausfiguratione 
(que est sscramentum secundz regenera- 
tionisl! tota Trinitas apparuit : Pater in 
voce, Filius in homine, Spiritus Sanctus in 
nnbe. Quaritur autem. quare. Spiritus 
Sanctus iti in columba, hic in nube de- 
claratuz est : dona siquidem sua per species 
declarare solet : innocentiam autem in 
baptismate donat; quæ per avem simplici- 
tatis designatur ; datnrus est autem clari- 
taten et rcfrizerium in resurrectione ; ideo 
in nube refrigerium, in fulgore nubis 
claritas resurgentium corporum designatur. 

Sequitur : Et audientes discipuli ecide- 
runt in facien suam, et timuerunt. HrEx. 
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trois raisons : ou bien parce qu’ils ont reconnu qu'ils s'étajent trompes, 
ou bien parce qu'une nuée étincelante les avait enveloppés, ou bien 
parce qu'ils avaient entendu la voix de Dieu le Pere qui parlait. La fra- 
gilité humaine ne supporte pas la vue d'une gloire qui la dépasse; et 
tremblante dans toute son àme et dans son corps, elle se laisse tomber 
par terre. Plus un homme a recherché des choses étendues , plus basil 
tombe dans les choses inférieures, s'il a méconnu sa mesure. — Réanc. 
—Que les saints apôtres soient tombés sur leur face , c'est ce qui constate 
la sainteté de oe qui leur apparaissait (1); car on dit que les saints tom- 
bent sur leur face, et que les impies sont renversés. — 5. CHRYs. — 
Mais comment, alors qu'auparavant quelque chose de semblable était 
arrivé au baptéme du Christ, lorsqu'une voix pareille s'était fait en- 
tendre du ciel, personne n'avait été ainsi ému, comment les disciples 
tombent-ils sur leur face ici sur la montagne ? C'est que la solitude et 
l'élévation et le silence étaient grands, que la transfiguration éiait 
étonnante, et la lumiere sans altération, et la nuée étendue: leur stu- 
peur se formait de tout cela. 

S. JÉR. — Parce qu'ils étaient couchés par terre et qu'ils ne pouvaient 
pas se lever, il s'approcha avec clémence et les toucha, afin de chasser 
leur crainte par son toucher et pour raffermir leurs membres ébranlés: 
« Et Jésus s'approcha et les toucha. » Il les guérit de sa voix, qui com- 
manda, apres les avoir guéris de sa main : « Il leur dit: Levez-vous etne 
eraignez point. » 1l chasse d'abord leurs craintes pour pouvoir ensuite 

.1) Ainsi d'Abraham (Genese, 17, v. 3 et 17) : de Moïse (Nombres, 16. v 4). et d'As- 
ron (v. 22) ; de Tobie, de Sara et de leur tils; (Tobie, 12, v. 16). Ainsi, et c'est ce qui 
y a de plus étonnant, du Christ lui-même (Matth., 16, v. 39). L'on voit aussi cela ar 


river à dex impies (Genèse, 19, v. 17 ; Isnie, 28, v. 13; Jean, 18, v. 6), et à des c 
ractéres sans force comme Héli (1 Rois, 4, v. 18). 





Triplicem autem ob causam pavore ter- 
rentur : vel quia se errasse cognoverant; 
vel quia nubes lucida operuerat eos; aut 
quia Dei Patris vocein loquentis audierant. 
Humana enim fragilitas conspectum ma- 
joris glorie ferre non sustinet, ac toto 
anino et corpore contreniiscens ad terram 
cadit : quanto enim quis ampliora quæsierit, 
tanto magis ad inferiora collabitur, si 
ignoraverit 1nensuram suam. REIG. In po 
vero quod sancti apostoli in faciem cecide- 
runt, fuit indicium sanctitatis : quia sancti 
in faciem eadere dicuntur, impii vero re- 
trorsum. Cnrys. [ut sup.]. Sed cum ante 
in Christi baptismo, quando talis ctiam 
vox de cœlo delata est, uullns ex turba 


quæ aderat tale aliquid passus cst, quo- 
modo discipuli in monte ceciderunt? Qui. 
scilicet solitudo, altitudo et silentium era 
multum, et transfiguratio stupore plena. τ' 
lumen purum, et nubes extensa; ex quibu- 
omnibus stupor in eis congregabatur. 
Hier. Quia vero illi jacebaut et surgen 
non poterant, ipse clementer accedi:, Ὁ 
taugit eos, ut tactu fuget timorem. «: 
debilitata membra solidentur : et bee rs: 
quod dicitur: Et accessit Jesus, et tetig' 
eos. Quos autem manu sanaverat. etisr 
sanavit imperio : unde sequitur : Dixitqw 
eis : Surgite, et nolite timere. Primur: 
timor expellitur, ut postea doctrina tfi 
buatur. Sequitur : Levantes autem oec 


€ 
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les instruire. SUITE — « Levant leurs yeux, ils ne virent personne si 
ce n’est Jésus. » Ce qui ason motif ; car si Moïse et Élie étaient restés 5 
. On n'aurait pas su pour qui la voix rendait témoignage. Ils voient Jésus 
‘« debout, la nuée ayant disparu, Moïse et Élie.s'étant évanouis, parce 
qu’apræ que.l'ombre:de la loi et des prophètes avait disparu , la loi 
. et les prophiljée devaient se retrouver dans l'Évangile. « Et descendant 
T. la montagne, Jésus leur commanda en disant: Vous ne direz à 
"personne cette vision. » il ne veut pas que cela soit préché parmi les 
p Peuples, de crainte que la grandeur du prodige ne le leur fit paraître 
, «incroyable, et qu'apres une aussi grande gloire, la croix fé füt pour 
^ces esprils grossiers un scandale. — RÉMIG: — Ou bien , parce que si 
|. Sa gloire était divulguée dans le peuple, les peuples empécheraient 
Ü l'harmonie de sa passion , en résistant aux princes deagrètres ; et ainsi 
la rédemption du genre humain se trouverait retardé8. — S. Hit. — 
Il leur ohne aussi le silence sur les choses qui s'étaient accompliex 
sous leurs yeux, afin qu'ils fussent les témoins des faits spirituels qui 

se passèrent alors, lorsqu'ils seraient remplis de l'Esprit-Saint. 


Dd 


Ses disciples l'interrogérent alors et lui dirent : Pourquoi donc les scribes di- 
sent-ils qu'il faut qu'Elie vienne auparavant? Mais Jésus leur répondit : Il 
est vrai qu'Elie doit venir, et qu'il rélablira toutes choses. Mais je vous dé- 
clare qu'Elie est déjà venu, et ils ne l'ont point connu, mais ils l'ont traité 
comme il leur a plu. C'est ainsi qu'ils feront souffrir le Fils de l'homme. 

Alors ses disciples comprirent que c'était de Jean-Baptiste qu'il leur avait 


a parlé. 


S. JÉR. — La tradition des pharisiens fondée sur un passage de 
A : © T 





suos, neminem viderunt nisi Jesum : quod | humani generis retardaretur. HiLan. (ut 

rationabiliter factum.est, ne si Moyses et | sup). Silentium etiam rerum gestarum quas 

Elias perseverassent cum Domino, Patris | viderant imperat, ut cum essent Spiritu 

vox videretur incerta, cui potissimum daret | Sancto repleti, tunc gestorum #biritualium 
B testimonium. Videut etiam Jesum stantem | testes essent. 

ablata nube, et Moysen et Eliam evanuisse; 

quia postquam legis et prophetarum umbra | Et interrogaverunt eum discipuli ejus dicentes : 

discesserat, utrumque in Evangelio repe- Quid «rgo scribe dicunt quod Eliam opor- 

Titur. Sequitur : Et descendentibus illis de teat. primo renire? At ille respondens ait 
, monte, precepit eis Jesus, dicens : Nemini|' eis: Elius quidem venturus est, et restituet 

dixcritis visionem, etc. Non vult ergo in omnia. Dico autem «vobis quia Elias jam 

populos prædicari, ne incredibile esset pro| — enit, et non cognoverunt eum, sed fecerunt 

rei magnitudine, et post tantam gloriam in eo quæcufique coluerunt, Sic et Filius 

apud rudes animos sequens crux scandalum hominis passurus est ab eis. Tunc intellere- 

faceret. REM1G, Sive quia si majestas illius runt discipuli quia de Joanne Baptista dixis- 

divulgaretur in populo, populi impedirent | set eis. 

dispensationem passionis ejus, resistendo 

principibus sacerdotum; et sic redemptio| Hrer. Traditio pharisæorum est juxta 
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Malachie, c'est qu’Élie doit venir et précéder l'avénement du Sau- 
veur (1), pour ramener le cœur des pères aux enfants et des fils aux 
pères, et pour tout rétablir dans son premier état. Les disciples pensent 
que cette transformation glorieuse est celle dont ils viennent d’être les : 
témoins sur la montagne : « Et ils Pinterrogèrent en M Pilurquoi 
‘douce les scribes disent-ils qu'il faut qu'Elie vienne )rd? » C'est 
comme s'ils disaient: Si c'est votre avénement glorieux, pourquoi votre 
précurseur u’est-il pas venu? Et ce qui les porte surtout à parler ainsi, 
c'est qu'ils avaient vu Elie se retirer. —S. Curys. — Les disciples ne 
connaissaient pas l'avénement d'Élie d'apres les Écritures ; . mais les: 
scribes le leur avaient appris , et ce dire courait parmi la plebe igno- 
rante, comme tout ce qui concernait le Christ. Or, les scribes n'inter- 
prétaient pas comme il faut ce qui concernait l'avénement du Christ et 9$ 
d'Élie. Les Saintes-Écritures parlent de deux avénements du Christ: 
celui qui a déjà eu lieu et celui qui viendra plus tard. Mais Beg scribes, 
pour égarer le peuple , ne lui parlaient que d'un seul avénement , et 
lui disaient que si Jésus était le Christ, il devait être précédé d'Elie. 
C'est la solution de cette difficulté que le Christ donne. — Svrre.— «Et 
lui, répondant, dit : En effet, Elie viendra et il rétablira toutes 
choses. Or, je vous dis qu'il est déjà venu. » Ne pensez pas qu'il s'est 
trompé en ce que tantôt il dit qu'Elie viendra, et tantôt qu'il est venu. 
En effet, lorsqu'il dit qu'Élie viendra et qu'il rétahlira toutes choses, 
il parle d'Élie lui-même en personne: il rétablira toutes choses en cor- 
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i1] Le passage de Malachie parait surtout regarder le dernier avénement : « Je vous 


enverrai le prophète Elie avant que vienne le jour du Seigneur grand et horrible /Mala- 
chie, 4, v. 5]. 





Malachiam prophetam (cap. 4) quod Elias 
veniat ante Salvatoris adventum, et redu- 
cat cor patrum ad [ilios, et filiorum ad 
patres, et restituat omnia in antiquum 
statum. ;Kstimunt ergo discipuli transfor- 
mationem glori» hanc esse, quam in monte 
viderant : et ideo dicitur: Et inferroga- 
verunt eum dicentes : Quid ergo scribe 
dicunt quod Eliam oportet venire, etc. Ac 
si dicerent : Si jam venisti in gloriam, quo- 
modo præcursor tuus non apparet? maxi- 
ine autem lioc dicunt, quia Eliam viderant 
rocessisse. 

Carys., in homil. [38, in Matth). Non 
autem adventum Eliæ discipuli de Scriptu- 
ris sciebant, sed scribæ eis manilestabant ; 
et ferebatur hie sermo in piebe indocta, si- 
ut et de Christo. Non autem, ut oportebat, 


adventus Christi et Elie a scribis interpre- 
tahatur : Scripturæ enim duos dant Chrit 
adventus : eum scilicet qui factus est, εἰ 
eum qui futurus est : sed scrib:e plebem 
evertentes, secundum adventum solum cor- 
memorabant plebi, et dicebant quoniam s 
hic eat Christus, oportebat Eliam prævenire. 
Est igitur solutio quam Christus inducit. 
Sequitur : At ile respondens ais : Els 
quidem venturus est et restituet omma: 
dico autem vobis quia jam venit, etc. Xe 
antem æstimes eum in sermone errasse, # 
quandoque dicit Eliam venturum ; et quar- 
doque venisse : cum enim dicit quod Elis 
venturus est, et restaurabit omnia, de ipso 
Elia in propria persona loquitur; qui qui- 
dem restaurabit omnia, dum corriget ini- 
delitatem Judsorum, qui tunc invenientur. 
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rigeant l'infidélité des Juifs qu'il trouvera alors. Cela c'est convertir 
ledtœurs des parents aux enfants, c'est-à-dire des Juifs aux apôtres. 
— Sell. — Ou bien , il rétablira toutes choses , c’est-à-dire tous ceux 
que cution ‘de l'antechrist aura ébranlés. Ou bien, en mourant 
il rétalflirggce qui devait étre, en gpitant sa delle. — S. Cunvs. — 
Si la présence d'Étigdoit produire de si grands biens pourquoi ne 
a t-il pas envoyé alors? Mais disons qu alors prenant le Christ p@r 
Élie, ils rfe crurent pas en lui; ilsæetront alors à Élie, parce que 
venant à leur parler de Jésus après s' fait attendre si longtemps, 
ils seront plus disposés à recevoir sa parole. Lorsqu'il dit qu'Élie, est 
déjà venu, il donne ce nom d’Élie à Jean-Baptiste, à cause du genre de 
ministère de ce dernier. Car ainsi qu’Élie sera le précurseur du dernier 
ayénement, ainsi Jean-Baptiste l'a été du premier. Il appelle Jean Élie, 
pouf montrer le rappert de son premier avénement avec l'AnciensTes- 
tament et la prophétie. — S. JÉR. — Celui qui doit venir ‘au second 
avénement du Sauveur personnellement et en son propre corps est 
défà venu par Jean en esprit et en vertu. — Surre. — « Et ils ne l'ont 
pas confu. » C'est-à-dire qu'ils l'ont méprisé et décapité. — S. Hi. — 

"Afin que celui qui prétédait l'avénement du Seigneur précédát aussi 
sa passion et en montràt la figure prophétique dans ses épreuves et les 
olitrages qu'il reçut. C'est pour cela qu'il ajoute immédiatement apres : 
« C'est ainsi ique le fils de l'homme souftrira par egx. » — S. Cunvs. — 
C'est avec ópportunité qu'il rappelle sa passion & propos de celle de 
Jeân-Baptiste, leur inspirant une grande consolation par ce rappro- 
chement. — S. Ja. — L'on se demande comment il a pu être dit que 
cesont ceux qui ont décapité Jean-Baptiste qui onttué Jésus, alors que 










quod est convertere corda patrum ad filios, | mum suum adventum veteri Testagpnto et 


id est, Judæorum ad apostolos. Auc., De 
quest. Evang. (lib. 1, cap. 21]. Vel resti- 
tuet omnia, id est, eos quos Antichristi per- 
secutio perinrbaverit, vel ut ipse restituat 
moriendo, qu» debet. CHrys. (ut sup.). Si 
aptem tot bona erunt ex Eliæ præsentia, 
quare tunc non eum misit ? Dicamus quia et 
E. Apps æstimantes Eliam, non cre- 
nt ei. Tunc autem Efiæ credent, quia 
cum post tantam expectationem venerit an- 
funtians Jesum, facilius suscipient qus ab 
eodem dicemtur. Cum vero dicit quod Elias 
jam *egit,.Joannem Eliam vocat, propter 
ministerii modum ; sicut, enim Elias secundi 
«dventus præcursor erit, ita Joannes præ- 
eursor factus @géprimi : propter jig autem 
Jpgannem E inat, ut os t pri- 


prophetis convenire. 

HiER. Ipse ergo qui venturus est in se- 
cundo Salvatoris adventu juxta corporis fi- 
dem, nunc per Joannem venit in virtute et 


spiritu, Sequitær : Et non c verunt 
eu, etc., hoc est, spreverunt lla- 
verünt eum, Hirang.: Ut Domini tum 


prænuntians, passionem quoque præcurre- 
ret, et injuriæ et vexationis exemplo : unde 
sequitur : Sic et Filius hominis passurus 
est ab eis. CmRYs. [ut sup.]. In quo op- 
portune suam passionem commemorat ex 
passiene Joannis, multam eis præbens con-, 
solatiónem. Hier. Qusritur ergo cum He- 
ródes et Hoerodias Joannem interfecegint, 
quomodo ipsi quoque Jesum crucifixisse di- 
cuntur, cum legamus eum a scribis et pha- 
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ce meurtre de Jean est le fait d'Hérode et d'Hérodiade , tandis qu'il est 
écrit que ce fut par les scribes et les pharisiens que Jésus fut tué. fijo: 






répondrons en peu de mots que la faction des pharisiens tà 
la mort de Jean, et que dans celle du Sauveur Héode apporü' 8a vo- 


lonté , en le renvoyant à Pilate pour qu'il fût crucifié , apps san ètre 
moqué et l’avoir bafoué. — RAB*=— Par ce que Vici ΓΑ de sa 
passion qu'il leur avait souvent prédite, et par ce qu'il a rapporté de la 
mort du précurseur qui avait déjà eu lieu , les disciples congurent que 
Jean leur avait été désigné sou8 le nom d’Élie : « Alors les disciples 
comprirent. » — Onic. —Ce qui est dit de Jean : « Élie est déjà venu,» 
ne doit pas être entendu de son âme, pour ne pas tomber dans la 
croyance de la transcorporation , qui est étrangère à la vérité de l'É- 
glise; mais ainsi que l'ange l'avait dit, il est venu dans l'Esprit et dans 
la vertu d'Élie. e ες 





Lorsqu'il fut venu vers le peuple , un homme s'approcha de lui, qui se jelaa 


ses genoux, à ses pieds, el lui dil : Seigneur, ayez pilié de mon fils, qui edi 


lunatique et qui souffre beaucoup; car il tombe souvent dans le f 
-- vent dans l'eau. Je l'ai présenté à vos disciples, mais ils ne l'ont 


et sot- 
guérir. 


Et Jésus répondit, en disant : O race incrédule e&dépravée ! jusqu'à quand 
"serai-je avec vous ? jusqu'à quand vous souffrirai-je? Amenez-moi ici cel 
enfant. Et Jésus ayant menacé le démon, il sortit de l'enfant, lequel fat 


gueri au méme instant. 


ORIG. — Pierre, désirant cette vie gloricuse et préférant son utilite 
à celle du grand nombre, disait: «Il nous est bon d'étre ici. » Mais 
comme la charité ne cherche pas ce qui lui est propre, Jésus ne fi 





risæis interfedfum : 
dum, quod in Joannis necem pharisæorum 
factio eónsenserit; et iu occisione Domini 
Herodes junxerit voluntatem suam ; qui il- 
lusum atque despectum remisit ad Pilatum, 
ut eum crucifigerct. 

RABA. Ex indicio aut2m passionis suæ 
(quam Dominus ci ssepius prædixit), et præ- 
cursoris sui (quam jam completam cerne- 
bant) discipuli cognoscebant Joannem sibi 
in Elie vocabulo demonstratum esse : unde 
sequitur : Tunc intellexerunt discipuli, etc. 
OR1G. (ut sup.). Qnod autem dixit propter 
Joannem, Elias jam venit, non anima Eliæ 

est intelligenda, ne incidamus in dogma 

transcorporationis, quod alienum est ab ec. 
clesiastica veritat ; sed sicut Angelus prz- 
dixit [Luc., 1) : Venit in spiritu et in vir- 
: tute Elis. 


et breviter responden- | Et cum "venisset ad turbam. accessit a4 eum 


homo genibus provolutus ante eum, dicens : 
Domine, miserere filio meo, quia lunalins 
est, et male patitur : sam. sxpe cadil ix 
ignem, et crebro in aqua > et obtuli em 
discipulis tuis, et non notusrens curare eun. 
Respondens autem Jesus, ait : Ὁ generais 
incredula et. perrersu, quousque ero cobüs- 
cum ? usquequo patiar vos ? Afferte hur il- 
lum ad me. Et increpavit. illum. Jesus, εἰ 
eriit ab eo dæmonium : et curatus est pe 
ez illa hora. 


Onio. (tract. 11, ut sup ). Concupis- 
cens Petrus spectabilem illam vitem et pre- 
ponens utilitatem suam utilitatibus pluri- 
morum, dicebat : Bonum est nos hic esse: 
sed quoslam charitns n6g.Qqmerit qux sus 
sunt (I-fer., 131, hoc videbatur bo- 


381) 


pas ce que désirait Pierre ; il descendit à la foule, comme du sommet 
élevé de sa divinité r porter son secours à ceux qui ne pouvaient 
pas monter jusqu'à ti, à cause de l'infirmBé deleur âme. C'est pour 
cela qu'il est dit : « Et lorsqu'il fut venu vers la foule. » S'il ne s'était pas 
approche de la foule avec ses disciples, jamais ne se serait approché 
pe lui celui dont il est dit: « Un homme s'approcha de lui, et embrassa 
ses genoux en disant : Seigneur, ayez pitié de mon fils. » Il faut remar- 
quer ici que tantôt ce #ont ceux qui souffrent qui croient et prient 
eux-mêmes pour leur guérison, et tantôt ce sont d’autres personnes 
qui le font pour eux, ainsi qu'on le voit en celui-ci qui prie pour son 
fils. Quelquefois aussi le Seigneur?guérit de lui-même sans en avoir 
été prié par personne. Or, voyous ce que signifient d'abord ces pa- 
roles : «Il est lunatique, et il est tourmenté. » Que les médecins disent 
ee qu'ils voudront. Ils prétendent que ce n'est point là un effet de 
l'esprit impur, mais une souffrance corporelle, et pré shilent que les 
humeurs sont mues dans la tête par une certaine influence de Ia lune, 
qui a elle-méme une nature humide ; pour nous, qui croyons à l'Evan- 
vangile* nous disons que c'est l'esprit impur qui produit cette souf- 
france dans les âmes. Il observe certains signes (1) dans la lune et agit 
manière correspondante, gfin de tramper les hommes qui oh- 

rvent cette correspondance des différentes phases de cet astre, οἱ 
pour rejeter ce mal sur une créature de Dieu. C'est ainsi que d'autres 
démons observent. d'autres signes dans les étoiles, pour jeter les 
hommes dans les embüches et pour faire descendre l'iniquité du men- 
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(1) Auparavant pour schemata, mot grec τὰ σχήματα, qui veut dire figures, signes, il 
y avait, évidemment par erreur, schismata. 





num Petro, non fecit Jesus ; sed quasi de 
mente excelso Divinitatis descendit ad tur- 
bam ; ut qui non poterant ascendere sur- 
sum propter infirmitatem animarum suarum, 
illis proficiat : unde dicitur : Et cum venis- 
set ad turbam; nisi enim cum discipulis 
suis electis venisset ad turbam, non acces- 
sisset ad eum ille de quo subditur : Ac- 
cessit ad eum homo genibus provolutus ante 
eum, dicens : Domíne, miserere filio meo. 
Ubi co randum est quod quandoque qui 
patiuntuié? credunt et deprecantur pro sua 
salute; quandoqué autem pro eis alii fa. 
ciunt, sicut nunc qui genibus volvitur, pro 
tilio rogat ; quandoque vero a semetipso 

vator etiam & nullo rogatus, sanat. Primo 
autem quæramus quid est quod sequitur : 


Quia lunaticus est, et male patitur. Medici 
ergo loquuntur qui volunt; quia nec im- 
mundum spiritum arbitrantur, sed corpo- 
ralem aliquam pyssiopln, et dicunt humida 
moveri in capite secundum aliquam com- 
passionem ad lumen lunare, quod humidam 
habet naturam ; nos autem, qui Evangelio 
credimus, dicimus hanc passionem immun- 
dum spiritüm in hominibus operari. Obser- 
vat enim quxdam schemata lunz, et sie 
operatur, ut ab observatione lunæ pati ho- 
mines mentiatur, et por hoc culpabilem Dei 
creaturam ostendat : sic et alii daemones 
secundum aliqua stellarum schemata insi- 
diantar hominibus, ut iniquitatem quidam 
in excelso loquantur (Psal. 72], quasdan 
stellas dicentes maleficas, q m benefi- 
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songe des hauteurs du ciel, en faisant croire à des étoiles malfaisantes 

et à d’autres bienfaisantes. Aucune étoile de Di peut être malfai- 

santes. — SUITE. — « Gar souvent il tombe dans le TEU. » —S. Canys. — ἢ 

faut remarquer que si cet homme n'avait pas été garanti par 18 Provi- 

dence, il eût certainement péri; le démon, qui le précipitait dans l'eau 

et dans le feu, l'aurait fait périr tout-à-fait si Dieu ne lui avait mis ul 
frein. — S. Jér.— Ce qu'il dit : « Je l'ai présenté à vos disciples, et ils 

n'ont pas pu le guérir, » accuse implicitement les apótres, attendu 

que cette impossibilité de guérir paffois ne venait pas de leur im- 
puissance, mais du peu de foi de ceux qui voulaient être guéris: — 
S. Curys. — Remarquez d'ailleurg son imprudence : il accuse les dis- 
ciples de Jésus devant la foule. Mais lui les excuse en rejetant sur 
lui le manque de guérison. Sou peu de foi se montre dans plusieurs 
détails, et le Sauveur, sans s'attacher à lui personnellement, pour ne 
pas le décourager, s'adresse à tous les Juifs. Il était probable, en 
effet, que plusieurs d'entre eux n'avaient pas eu sur ses disciples de: 
pensées convenables : «Jésus, répondant, dit: Jusqu'à quand, etc.» 
Ces mots : «Jusqu'à quand serai-je avec vous?» montrent qué la mort 
lui est désirable et son départ l'objet de son envie. — RéMie. — I faut 
savoir que le Seigneur ne commençait pas alors à souffrir de l'injui 
tice des Juifs, mais qu'il en souffrait depuis longtemps; c'est pour celi 
quil dit : « Jusqu'à quaud serai-je avec vous? » C'est comme sil 
disait : Comme j'ai souffert pendant longtemps de vos injustices, vous 
êtes indignes de ma présence. — Qnic. — Ou bien, c'est parce que les 
disciples n'ont pas pu guérir à cause de leur peu de foi que, s'adre- 
sant à eux, il dit : « O génération incrédule! » Ce mot : pervers, mon- 
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cas : cum nulla stella a Deo sit facta, ut 
male faciat. 

In hoc autem quod subditur : Nam sepe 
cadit in ignem, etc. Curys. (ut sup.) Con- 
siderandum est quod nii provilentia hic 
homo esset munitus, dudum perisset : dæ- 
mon enim qui ipsum in ignem et in aquam 
mittebat, interfecisset eum omnino, nisi 
Deus eum refrænasset. HIER. Quod autem 
dicit : Et obtuli eum discipulis tui», et 
non potuerunt eum curure, latenter ac- 
cusat apostolos ; cum impossibilitas cu- 
randi interdum, non ud imbecillitatem cu- 
rantium, sed ad eorum qui curandi sunt 
fidem referatur. Cnnvs. (ut sup.). Ins- 
pice autem et aliunde ejus insipientiam; 
qualiter coram turba interpellat Jesum ad- 
versus discipulos : sed ipse cos liberat ab 


accusatione, defectum curationis imputaa: 
ill. Ex multis enim monstratur eum ia- 
firmum in fide fuisse : non tamen :an- 
tum in ejus persomam iuvehitur, nc ipsum 
conturbaret, sed In omnes Judaos : prubs- 
bile est enim multos præxentium «de disei- 
pulis inconvenientia cogritasse : et üleo se- 
quitur : Responcens autem Jesus dixit: 
Quousque, etc. l’er hoc autem quod dicit: 
Quousque ero vobiscum, ostendit desidera- 
tam ab eo esse mortem, et concupiscibileu 
recessum. 

Rug, Sciendum quoque quia Dominu. 
non tantum tunc coeperat pati improlita- 
tem Judæorum, sed a longo prius tempore : 
et ideo hic dicit : Usquequo patiar vos? Ac 
si dicat : Quia longo tempore cupi pati 
vestras improbitates, ideo indigni estis més 
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tre que le mal a été introduit par la perversijé et en dehors de la 
naiure; je pense que c'est à cause de la perversité de tout le genres 
humain qu'il s'écrie, comme accablé sous le poids de leur malice : 
« Jusqu'à quang serai-je avec vous? »— S. JÉR.—Il ne faut pas croire 
qu'il a été dominé par l'ennui, et que le Sauveur doux etguave se 
soit répandu en paroles de fureur; mais il s'est exprimé ainsi qu'un 
médecin qui, voyant un malade aller contre ses ordonnances, dirait : 
Jusqu'à quand viendrui-je ici? jusqu'à quand perdrai-je l'utilité de 
mon art, vous ordonnant'une chose, et vous en un une autre? 
Ce qui montre qu'il n'a pas été irrité contre E. ntre le 
mal, et qu'il à voulu, à l’occasion de cet homffté, reprocher aux Juifs 
feur infidélité , c'est ce qui suit : « Apportez-le-moi ici. » — S. Curys. 
— Après avoir excusé ses disciples, il amene le pèreJle l'enfant à la 
douce espérance de la guérison de son fils; et pour amener le pere à 
croire à ce miracle, il se met à réprimander le démon et le lui montre 
ainsi agité par le seul son de sa voix : « Et Jésus le reprimanda, » non 
pas celui qui souffrait, mais le démon. — Réwic. — En cela il laisse 
ple à ses prédicateurs, afin qu'ils poursuivent les vices et sou- 
x: es hommes. — S. JÉR. — Ou bien il réprimande£enfant , parce 
que c'était à cause de ses péchés qu'il était tourmenté par le démon. 
SUITE. — « Et le démon sortit de lui. » — Ras. — Car aucune infir- 
mité ne reste là où le Tout-Puissant communique le salut. — S. JÉR. 
— Pour mái, il me parait qu'au sens figuré, le lunatique est celui qui, 
par moments, revient au vice : alors tantôt il se précipite vers le feu, 
attendu que les cœurs de ceux qui sont adultéres brülent (1); tarfiét 







(1) « Tous les adultères sont commo le four allumé par le cuisinier » (Osée, 7, v. 4). 
Et au v. 6: « Ilsont rendu leur cœur semblable a un four ;» ce que les Septante ont ainsi 
traduit : « Leurs cœurs ont été allumés comme un four. » 





presentia. Og1G. (ut sup.]. Vel quoniam 
non potuersnt eum sanare discipuli, quasi 
adhuc modicæ fidei constituti, propterea 
dixit : O generatio incredula ! Et quod 
ait, perversa, ostendit quoniam ex perver- 
sitate malitia est introducta extra naturam: 
puto autem quod propter perversitatem to- 
tius humani gencris quasi gravatus malitia 
eorum, dixit : Usqu»quo' ero vobiscum ὃ 
Hier, Non autem credendum est quod tæ- 
dio superatus sit, et mansuetus ac mitis in 
verba furoris éruperit : sed quod in simili- 
tudinem medici si mgrotum videat contra 


sua precepta se gerere, dicat : Usquequo 
accolam in domum tuam ? usquequo artis 


perdam industriam, me aliud jubente, ct te 
aliud perpetrante? Quod autem non sit ira- 
tus homini, sed vitio, ac per unum homi- 
nem Judæos arguat infidelitatis, patet ex 
hoc quod infert: Afferte huc illum ad me. 
Cus. (ut sup.]. Postquam enim discipu- 
los excusaverat, ducit patrem pueri ad 
spem benignam credendi quod ab hoc malo 
eripietgt; ct ut inducatur pater ad fidem 
futuri miraculi, videns dæmonem tumultum 
pati ex hoc solum quod vocabatur, increpa- 
vit eum : unde sequitur : Et increpavit eum 
Jesus : non ille qui patiebatur, sod dæmon 
increpatur. Remic. In quo facto reliquit 
exemplum prædicatoribus, ut vitia perse- 
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il se jette dans les eaux deg voluptés et des désirs qui ne peuvent pas 
* éteindre la charité. — S. Auc. — Ou bien, le feu signifie la colere? en 
ce'qu'il s'éléve en haut ; et l'eau les voluptés de la chair. — One Il 
a été dit sur l'inconstance du pécheur : «L'insenséfjwarie comme la 
lune. » Et l'on voit dans de tels hommes s'élancer, de temps en temps, 
comme des jets de bonnes œuvres, et dans d'autres moments, on le: 
voit saisis par leurs passions comme par un esprit qui lea envahiräit, 
et ils tombent de la vertu dans laquelle on les croyaft. Peut-être que 
l'áhge à qui était échu la garde de ce lahatique est appelé ici son* 
pere, yriant le médetin des âmes comme pour un fils; et lui deman-- 
dant de délivrer celui que n'a pas pu guérir la parc impuissante 
des disciples du Christ, à cause qu'il n'a pas voulu l'entendre comme 
s'il était atteint de surdité. Il est besoin de la parole du Christ pour 
qu'il n'agisse plus désormais sans raison. — ye 
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Alors les disciples vinrent trouver Jésus en particulier, et lui dirent : Pour- 


quoi n'avons-nous pu, nous autres, chasser ce démon? Jésus leur répondit : 


.4 cause de votre incrédulité. Car je vous dis en vérité que, si vous 


; de 


la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à cette montagne : 
porte-toi d'iei là, et elle s'y transporterait ; et rien ne vous serait impos- 
sible. Mais celle sorte de démons ne se chasse que par la priére et par le 


jeûne. 


S. Curys. — Les disciples avaient reçu du Seigneur pouvoir sur 
les esprits immoudes, et parce qu'ils n'avaient pas pu guérir le démo- 
ninque qui leur avait été présenté, il faut croire qu'ils en étaient venus 





quautur, homines vero sublevent. Hier. 
Sive increpavit puerum, quia propter pec- 
cata sua a dæmone fuerat oppressus. 

Sequitur: Etexiit ab eo dæmonium. Ran. 
Quia nulla remanet ibi infirmitas, ubi om- 
nipotens salutem pr:estat. | 

Hier. Mihi autem videtur juxta tropo- 
logiam lunaticus esse, qui per horarum 
momenta inutatur ad vitia ; et nunc qui- 
dem in ignem fertur, quod adulterantiuin 
corda succensa sunt ; nuuc in aquas, scili- 
cet voluptatum, vel cupiditatum, quæ non 
valent extinguere charitatem. Avgc., De 
quest. Evang. [lib. 1, cap. 22). Vel ignis 
ad iram pertinet, eo quod alta petat ; aqua 
vero nd voluptates carnis. On1G. (ut sup.). 
De inconstantia autem peccatoris dicitur 
[Ecclesiast,, 27) : Stultus ut luna mutatur. 
Et est videre in talibus impetus quosdam 


quasi operum bonorun; subrepere ; aliquando 
autem quasi quadam abreptione spiritus a 
passionibus comprehenduntur, et cadunt ἃ 
statu bono, in quo stare putabantur, For- 
sitan ergo angelus qui sortitus est hujus 
lunatici custodiam, pater hujus appellatur, 
deprecans quasi pro filio medicum anima- 
rum, ut liberet eum qui non potest sanari 
a passione per verbum humile discipulorum 
Christi ; quia non recepit eorum admoni- 
tionem, velnti surdus : et ideo opus est δὶ 
Christi sermo, ut jam de cætero sine re 
tione non agat. 


Tunc accesserunt discipuli ad Jégum secreto , & 
direrunt : Quare. non potuimus ejicere d- 
lum ? Dixit illis Jesus : Propter increduli 
tatem cestram : amen quippe dico robis : N 
habueritis fidem sicut. granum sinapis, di. 
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à douter s'ils avaient encore la gràce qui leur avait été livrée. « Et 
alors ils s'approcherent. » Us l'interrogent &.l’écart, non par crainte, 
mais 
et ineffabIe. 

*SUITE. — « Jésus leur dit : 4 
—Les apótres avaient cru, m 
pelljaut que le Seigneur était resté sur la montagne, leur foi s'était 
évanouie en partie dans une certaine torpeur, à cause du contart.des 

es parmi lesquelles ils étaient restés. — S. Cnnys. — ll est évident, 

'apres cela, que quelques disciples, mais non pas tous, s'étaient re- 
lächés dans leur foi : il n'y avait pas avec eux, en ce moment, ss Co- 
lonnes (1), à savoir Pierre, Jacques et Jean. — S. JÉR. — C'es [uc 
dit le Seigneur dans un agttrg endroit: « Tout ce que vous dem Z 
en mon nom, vous le feéevrez à cause de votre croyance. » Donc, 
toutes les fois que nous ne recevons pas, ce n'est pas à cause de l'im- 
possibilité de celui qui accorde, mais par notre faute à nous qui de- 
mandons. 

S. Caays. — ll faut savoir que comme souvent il suffit de la foi de 


de votre inerédulité.» — S. His. 






celui qui approche pour percevoir l'effet du. miracle, ἢ ainsi il suffit. 


souvent de la foi de celui qui opère le miracle, alors même que celui 
qui l’a demandé n’est pas croyant. C’est ainsi que, dans le fait de 
Corueille, ceux qui demanderent attirerent par leur foi la grâce de 


que ce qu'ils allaient lui demahder était une chose grande 


leur fqi n'était pas encore parfaite ;- 


[1] Ils sont appelés ainsi par l'apótre saint Paul : 
2, v. 9) 


qui paraissuient être les colonnes (Galat., 


« Jacques, dit-il, Céphas et Jean, 





celis. monti huic : 
transibit; el nihil. (impossibile erit. cobis, 
Hoc autem genus non ejicitur, nisi per ora- 
tionem el jejunium. 


Cunvs, (ut sup.)]. Acceperant discipuli 
a Domino potestatem spirituum immundo- 
rum, et quia oblatum dæmoniacum curare 
non potuerant, videtur quod in dubitatio- 
nem devenerint, ne forte gratiam quie erat 
eis tradita, perdidissent : et ideo dicit : 
Tunc accesserunt, etc. Interrogant quidem 
singulariter, non propter verecundiam, sed, 
quia de ineffabili et magna re erant eum 
interrogaturi. 

Sequitur : Dixit illis Jesus : Proptor 
incredulitatem vestram. Hiran. (ut sup.). 
Crediderant quidem apostoli; nondum ta- 
men erant parfecte fidei : nam Domino in 
monte demorante, ct ipsis cum turba resi. 


* 


Transi hinc illuc, et | dentibus, quidam tepor eorum fidem relaxa- 


verat. CigYs. (nt sup.). Unde manifestum 
est hinc quoniam et discipuli in fide infir- 
mati sunt, sed non omnes : columnæ enim 
ille non aderant, scilicet Petrus, Jacobus 
et Joannes, HIER. Hoc est autgm quod in 
alio loco Dominus dicit (Joan., 15} : Quæ- 
cunque in nomine meo petieritis, accipietis 
credentes, Ergo quoties non accipimus, non 
præstantis estimpossibilitas, sed poscentium 
culpa. 

CHrys. (ut sup.). Sciemdnm tamen quod 
sicut multoties accedentis fides accipere suf- 
ficit effectum miraculi, ita multoties fa- 


Cientium miracula sufficit virtus, etiam non 


credentibus illis qui expetierint miracula 
operari. Etenim qui circa Cornelium ex 
propria fide allexerunt gratiam Spiritus 
Sancti : ille autem mortuus qui projectus 
est in sepulcrum Elisa, sola virtute corpo- 
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* 


7 , 
» 


' dit: «Je vous le dis en vérité, si v 
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l'Esprit-Saint, tandis que daus le fait de ce mort qui fut descendu dans 
le sépulcre d'Élisée, la résurrection eut lieu par la seule vertu de ce 
corps saint. Or, ici, il arriva que les disciples défaillirent dans leur foi; 
leurs dispositions étaient infirmes avant le crucifiement. 1 er foi nous 
est présentée comme la cause des misagles, « et c'est pour cela qu'il &t 
eu de la foi.» — S. Jin. — 
Quelques-uns pensent que la foi, qui est comparée au grain dikse- 
nevé, est peu de chose ; mais écoutez l'Apótre, qui dit : « Si j'avais une 
foi si grande que je transportasse les miontagnes; » elle est dog 
grande la foi qui est comparée à un grain de senevé! 

S. GRÉc. — Le grain desenevé, à moins qu'il ne soit broyé, sa vertu 
n'eg&'point connue. Ainsi, si la persécution opprime et brise l'homme 
saitit; t'on voit bientôt éclater en ferveur d'esprit ce qu'auparavant l'on 
ne croyait étre qu'infirmité et bassesse. = θεῖο. — Ou bien, la foi est 
comparée au grain de séuevé, parce que la foi est méprisée par les 
hommes, Οἱ leur apparaît chose vile et. de peu d'importance. Lorsque 
cette semence se sera emparée d'une àme bonne, comme d'une terr. 
elle deviendra un grand arbre. Ainsi, ce mal du paralytique est pre- 
senté comme grand, et]a foi nous est montrée comme étant puissante 
à vaincre tous les maux, afin que la guérison soit assimilée à une 
montagne que l'on transporte, et qu'il soit constaté que ce mal n'a ju 
étre chassé que par toute la foi de celui qui a voulu le guérir. — 
S. Curys. — C'est pour cela qu'il fait mention dune montagne trai 
portée, et qu'il va au-delà en disant : « Et rien ne vous sera impossible.» 
— Ras. — Ainsi la foi rend notre àme capable de tous les donis εἰς 








ris sgncti resuscitatus est [4 Reg., 13). Con- 
tigit autem et tunc discipulos infirmari in 
fide : imperíectius enim dispositi erant 
ante crucem; et ideo fidem dicit hic esse 
causam signorum : undo subditur : Amen 
quippe dico vobis : Si habueritis fidem, 
etc. Hier. Putant aliqui fidem grano sina- 
pis comparatam parvam uici, cum Aposto- 
Jus dieat (1 Corinth., 13] : Et si habuero 
tantam fidem ita ut montes transferam : 
magna est orgo fides quæ grano sinapis 
comparatur. 

GnEG. L Moral (in præfat., cap. 4, 
vel. 2). Granum quippe sinapis uisi tera- 
tur, nequaquam virtus ejus agnoscitur : 
sic si virum sanctum triturg persecutionis 
oppriinat, mox in fervorem virtutis vertitur 
quicquid iu illo antea despicabile intirmum- 
que videbatur, Oxic. (tract. 4, in Matlh.). 


Vel ideo omnis fides grano sinapis comps- 
ratur, quoniam conterhnitur quidem fide 
ab hominibus, et modicum aliquid et vx 
apparet. Cum vero consecutum tuerit Ez- 
jusmodi semen bonam animam quasi terrain. 
fit arbor magna. Sic autem masna ex 
prædicta lunatici infirmitas, et furti x 
curandum inter omnia mala, ut mont a-- 
similetur, nec expellatur, nisi per omnez 
fidem ejus qui passiones hujusmodi sana 
voluerit. Cumvs. (ut sup.)]. Unde et à 
translatione montium mentionem facit : e 
ultra procedit, dicens : Et nihil impossitze 
erit vobis. Ras, Sie enim fides ment 
nostram capacem donis cwlestibus facit, v: 
quicunque volumus facillime a fideti Do- 
mino impetrare possimus. 

Carys. (ut sup.]. Si autem dixeris : Ub 
apostoli montem transtulerint, illud Jicam. 
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lestes, afin que noës regardions comme trés facile d'obtenir tout ce 
que nous voudrons du Seigneur fidéle...: 

S. CBRYs. — Si vous dites : Quand est-ce que les apôtres transporté- 
Pent V montagnes? je vous répondrai qu'ls firent des choses plus 
"grandes que celle-là ; car ils ressuscitérent plusieure fois des morts. 
L'on rapporte qu'apres les apôtres, des saints qui leur furentinférieurs 

rent des montagnes dans des nécessités éminentes (1). Si les 
apôtiéé n'ont point transporté des montagnes, ce n'est pes qu'ils ne 
Faient pas pu; mais c'est parce qu'ils ne l'ont pas voulu, n'y. voyant 
aucüne nécessité. Le Seigneur ne dit pas qu'ils le feront, mais qu'ils 
pourront le faire. Tl est probable cependant qu'ils l'ont fait, mais que 
cela n'a pas été écrit; car tous leurs miracles ne l'ont pas été. —8. Jér. 
— La montagne dont il s'agit ici n'est point une montagne apercue des 
yeux du corps; mais c'est la montagne de laquelle fut arrachée le pa- 
ralytique, et dont il est dit par Jérémie que son ombre a infeaté toute 
la terre. 

La GLose. — Le sens est celui-ci : Vous direz à cette montagne, 
c'est-à-dire au diable superbe : Partez d'ici, c'est-à-dire de ce éorps 
que vous obsedez, dans les profondeurs de la mer, c'est-à-dire au fond 
de l'enfer; et il y passera, et rien ne vous sera impossible, c’est-à-dire 
qu'aucune maladie ne sera inguérissable pour vous. — 8. Avc. — Qu 
hen, afin que les disciples ne se laissassent pas enfler par le pouvoir 
qu'ils avaient de faire des miracles, il les avertit de remplacer la va- 
nité humaine, signifiee ici par une montagne élevée, de la remplacer 
par l'humilité de la foi, qui ressemble à un grain de senevé. 
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(1) Saint Grégoire-1c-Grand insinue quelque chose de semblable's sur saint Grégoire de 
Néo-Césarée, appelé lo Tbilgnaturge, 1. 1, Dial, c. 7. C "ependant*saint Grégoire de 
Nysse, dans la vie de ce 88fht, ne parle que d'un grand rocher qui fut déplacé; mais il 
avertit plusieurs fois qu'il n'a pas tout dit sur cette vie. 





quia multa majora fecerunt, mortuos plu- 
rimos suscitantes. Dicuntur autem post 
apostolos, sancti quidum apostolis minores, 
montes necessitate imminent? transtulisse, 
Si autem npostolorum tempore montes non 
sunt transluti, hoc non fuit quia non po- 
tuerunt, sed quia noluerunt, utilitate non 
immineile. Nec Dominus dixit quod hoc 
essent fácturi, sed quod hoc facere possent : 

probabile tamen est factum esse, sed scrip- 
tum non esse : neque enim omnia miracula 
quse fecerunt, scripta sunt. Hier. Vel 
montis translatio non cjus significatur quem 
eculis carnis aspicimus, sed illius qui a 


Domino translutus fuerat ex lJunatico ; qui 
per prophetam corrumpere dicitur omnem 
terram iHierem., 31}. 

GiLossA [interlin.). Ut sit sensus : Dice- 
tis monti huic (id est, superbo diabolo] : 
Transi hinc (id est, nb obsesso corpore] in 
altum maris [id est, in profundum inferni], 
et transibit; et nihil impossibile egit vobis ; 
id est, nulla incommoditas insanubilis. ATG., 
De cons. Erang. (lib. 1, cap. 22). Vel ali- 
ter : no discipuli in miraculis faciendis ex- 
tollerentur in superbiam, admoniti sunt 
potius per humilitatem fidei, quasi per si- 
napis granum, elationem terrenam [qum 
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RAB. — En apprenant aux apôtres commenttle démon doit être 
chasse, il nous appreud à tons les régles de la vie, à savoir que les 
tentations les. plus graves, soit celles des hommes, soit celles des es- 
prits impurs, doivent être vaincues par les jeünes et les or&isdns ; i 
nous apprend que, par ce reméde unique, nous pouvons apaiser Ἢ 
colère du Seigneur : «Cette espece ne se chasse que par | le jeûne et la 
prière. » — S. Cunvs. — Il ne parle pas ici seulement déYe e des 
lunatiques, mais de l'universalité des démons. Le jeüne imp ? une 
grande sagesse, et fait l'homme semblable à un ange du ciel. ἢ egm- 
bat les puissances incorporelles ; mais il a besoin dela prière comme 
de son élément principal. Celui qui prie comme il fut et qui jeùne 
n'a pas besoin de beaucoup de ehoses. Ainsi, il ne devient pas avare; 
mais il est prompt à l'aumóne. Celui qui jeüne est dégagé et prie avee 
vigilance, et il éteint les funestes concupiscences, et il se rend Dieu 
propice, ct i1 humilie l'orgueil de l'àme. Celui-là donc qui unit là 
prière au jeûne a deux ailes plus rapides que les vents eux-mémes: il 
ne s'engourdit pas et ne dort pas dans l'oraison, ce à quoi succoinbent 
plusieurs ; mais il est plus vif que lefeu, et supérieur (1) à la nature 
terrestre. Celui-là donc est plus que personne opposé au démon. Rien 
u'est plus puissant que l'homme qui prie comme il faut. Si votre corp 
se refuse à jeüner toujours, du moins il ne se refuse pas à prier tou- 
jours, et si vous ne pouvez pas jeüner, vous pouvez du moins ne point 
vous livrer à la volupté; ee qui n'est pas peu de chose, ni à une grande 

(1j C'est là le sens du grec aw»c:00;. Quelques-uns ont traduit par fur, plas 


ferme, et c'est, probablement parce qu'ils auront cru lire ἐόρώτεοος, ce qui, cependant. 
ue so dit pas ; l'on dit ἐδρωμενέτερος. 





montis nomine significata est) curare trans- 


qui enim orat ut oportet, ct jejunat, no2 
ferre. 


multis indiget; et ita non fit avarus, sd 


Ran. Dum autem docet apostolos quo- 
modo demon debent expelli, omnes instituit 
ad vitam; ut scilicet noverimus graviora 
queque vel immundorum spirituum vel 
hominum tentamenta, jejuniis et orationibus 
esse superanda : irum quoque Domini hoc 
remedio singulari posse placuri : unde sub- 
dit : Hoc nutem genus non ejicitur nisi per 
jejunium et orationem. Cus. (nt sup.]. 
Quod didt non solum de genere lunatico- 
rum, sed et universo genero dæmonum : 
jejunium enim multam sapientiam imponit, 
et hominem quasi angelum de ccelo consti- 
tuit, et incorporeas potestates impugnat, 
sed et oratione opus est, quasi principaliori: 


ad eleemosynam promptus est: qui etiam 
jejunat, levia est, et vigilanter orat, et cor- 
cupiscentias perniciosas extinguit, et propi- 
tium Deum facit, et aniiriam superbam ho- 
miliat, Qui ergo orat cum jejunio, duplice: 
habet alas, etis ipsis ventis leviores: 
neque enim oxcitat et torpet orans !quol 
et multi patiuntur], sed est igne vehemen- 
tior et terra sublimior ideoque tali: 
maxime dasmoniis adversatur. Wihil es: 
homine decenter orante potentius : si 40- 
tem infirmum est tibi corpus ad continne 
jejunaudum, non tamen ad orandum: et « 
jejunare non potes, tamen non lascivire : 
non parvum autem est hoc, neque multur: 
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distance du jeûne. — (mic. — Si nous devons quelquefois insister 

pour la guérison d'un mal semblable, n'adjurons le démon, ni ne 
l'interrogeuns, comme s'il nous enteudait; mais chassons ces esprits 
malins par les jenes et les prières. — La GLOSE. — Ce genre de dé- 
mon, c'est-à-dire eette. inconstanee des voluptés charnelles, ue peut 
ètre vaincu qu'en confirmant sou esprit par la. prière et en brisant la 
chair par le jeûne. — Hac. — 1H s'agit ici de ce jeûne général par lc- 
"quel nous nous ahstenons non-senlement d'aliments, mais encore de 
toute volupté charnelle et de tout péché des passions. Il faut aussi en- 
tendre le mot prière dans un sens général, et comme consistant dans 

- les bonnes œuvres et dans les œuvres pies. C'est de cette priere que 
l'Apôtre a ainsi parlé : « Priez sans cesse. » 


Lorsqu'ils étaient en Gulilée , Jésus leur dit : Le Fils de l'homme doit étre 
livré entre les mains des hommes; et il le feront mourir, et il ressuscitera 
le troisième jour ; ce qui les affligea exctrémement. 


RÉMIG. — Le Seigneur prédit suuvent à ses disciples les mysteres de 
sa passion, afin que lorsqu'ils arriveront, ils les trouvent d'autant plus 
légers, qu'ils les auront prévus davantage ; et c'est pour cela quil est 
dit ici : « Pendant qu'il parlait, il leur dit : Le Fils de l'homme va étre 
livré. » — (Onia.—Ceci est assez semblable à ce qui a été dit plus haut ; 
de maniere que quelqu'un pourrait dire que le Seigneur se répete, 
mais cela n'est pas. Plus haut, il n'a point dit qu'il devait être livré ; 
ici, il dit non-seulement qu'il sera livré, mais encore qu'il sera livré 
entre les mains des hommes. L'Apótre raconte que le Fils fut livré 





a jejunio distans OnrG, [ut sup.]. Si ergo | Conrersantibus autem. eis. in Galilxa, dizit 
aliquando oportuerit nos cirea curationem illis Jesus : Filius hominis tradendux est 
tale aliquid patientium permanere, non ad- in manus. hominum, δὲ occident eum, et 
juremus, neque interrogemus, neque loqui - tertia die resurget, Et contristati sunt rehe- 
mur quasi audienti spiritui immundo: sed menter, 

nbigamus jejuniis et «rationibus nostris 


spiritus malignos, Grossa, Vel lioc genux |EMIG,. Sepe Dominus mysteria. sue 


diemonii (id est, ista carnalium voluptatum 
mutábilitas; nou viucitur nisi spiritus ora- 
tione confinnetur, et ciro per jejunium 
maceretur. liewiG, Vel j-junium hic intel- 
ligitur generale, quo non solum abstinemus 
na cibis, sed «Ὁ omuibus illecebris carnalibus 
et peccatorum passionibus : similiter oratio 
intelligenda. est generalis, quæ in piis et 
houis operibus consistit : de qua dicit Apos- 
tolus (1 The««!.. 5; : Sine intermis-ione 
orate. 


pissionis discipulis prædixit, ut quando 
ucciklerent, tanto levius ea ferrent, quanto 
przceognita haberent : et ideo hic dicitur : 
Conversantibus nutem eis dixit : Filius ho- 
minis tradendus est, ete. Onic. [ut sup.|. 
Videntur quidem hæc illis qua supra dixe- 
rat similia esse, ut facile quis dicut Domi- 
num eadem ipsa repetere. : qued non est 
ita : tralendum enim superius non est 
dictum ; hic autem, non solum tradendum. 
sed ctiam in manus hominum tradendum 
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par Dieu le Pere; il est encore vrai qu'il fut livré aux mains des 
Bip par les puissances ennemies. 
. J&&. — ΠῚ mêle toujours les choses tristes et les choses conso- 
ΜΝ ; après les avoir attristés en disant qu'il doit être tué, il leur dit: 
« «Εἰ je ressusciterai le troisième jour, » ce qui doit les consoler. — 
. Cans. — Il ne dit pas qu'il doit rester longtemps dans la mort, 
mais qu'il doit ressusciter ]e troisieme jour. — Onic. — Lorsque le. 
Seigneur prédit ceci, les disciples en sont attristés : « Bi Me furent at- 
tristés d'une manière véhémente. » Ils ne rent point attention à estie 
parole : « Et il ressuscitera le troisième jogr,» ne considérant point quel 
est celui à qui trois jours suffisaient pour détruire la mort. — 8. Jis. 
— Qu'ils aient été contristés vivement, cela ne vient point de leu in- 
crédulite, mais de leur amour pour leur maitre, qui ne leur permet- 
tait pas d'entendre à propos de lui des choses tristes et humiliantes. 


Flan! venu à Capharnatm, ceux qni recevaient le tribut de deux drachmes 
vinrent trouver Pierre el lui dirent : l'ofre maitre ne gaie-t-il pas le (ri. 
but? H leur ccpondit : Oui, il le paie. Et étant entré dans le logis, Jesu 
le prévint, et lui dit : Simon, que vous en semble? De qui est-ce que le 
rois de la lerre recoivent les tributs et les impots? Est-ce de leurs from 
enfants, ou des étrangers? Des étrangers, répondit Pierre. Jésus lui dit: 
Les enfants en sont donc exempls? Mais afin que nous ne les scandalisiou 
point, allez-vous-en à la mer, et jetez votre ligne ; et le premier poisson 
que vous lirerez de l’eau, prenez-le, et lui ouvrez la bouc rous y trou- 
rerez une pièce d'argent de quatre drachmes, que rous prendrez et qu 
vous leur clonnerez pour moi ef pour rous. 


L4 GLOSF (1). — Parce que les disciples avaient été attristés en en 


(1) Ni dans la (ilose, ni dans saint Anselme, πὶ ailleurs. 





zudivinus. Traditum igitur Apostolus F'i- | Hier. Porro quod contristabantur vehemen 
lium narrat a Deo Patre (ad Hom., 8j, sed | ter, non de infidelitate venit. verum qais 
etium contrarie potestates eum in manus | pro dilectione Magistri, nihil de eo sinistre 


hominum tradiderunt. 

IER. Sempor autem prosperis miscet 
tristia : si enim contristat eos quod occiden- 
dus est, debet lætificare, quod subditur : Et 
die tertia resurget. Cus. (ut sup.]. Ne- 
que eonim multum tempus dixit quo in 
morte maneret, sed tertia die se dixit 
resurrecturum. OniG. (ut sup.) Prædi- 
cente autem hæce Domino, tristati sunt 
discipuli : unde sequitur : Et contristati 
sunt veliementer, non attendentes ad illud 
quod dixerat : Et tertia die resurget, noc 
considerantes quis esset cui ad destruendam 
mortem trium dierum tempus sufliceroet. 


| et humile patiuntur audire, 


Et cum cenissent Capharnaum, accesserunt γα 
didrachma accipiebant ad Petrum, et dist- 
rua ei : Mugixtrer cester non solvit didrack 
ma? Ait : Etiam, Et cum intrasset τα 
domum, prvcenit eum Jesus, dicens : Qué 
Libi cidetur, Simon ? Reges terrr a qjube 
accipiunt tributum vel censum, a filas nu, 
an αὖ alienis ? Et. ille dizit : Ah oheny. 
Dizit illi Jesus : Ergo liberi suni. fihi, 8 
autem. non scandalizemus eos, vade αἱ 
mare, ei mille hamum; εἰ eum piscem qu 
primo ascenderit, tolle : et aperto ore est 
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tendant parler de la passion du Sauveur, afin que personne ne püt 
attribuer sa passion à la nécessité, et non à son humilité, l’évangéliste 
ajoute un fait qui démontre la liberté et l'humilité du Christ : « Et 
lorsqu'ils furent arrivés à Capharnaüm, s’approchérent ceux qui rece- 
. vaient les impôts de deux drachmes. » — S. Hit. — Le Seigneur est 
mis en demeure de payer l'impôt de deux drachmes, c'est-à-dire "de 
deux deniers. La loi imposait cet imipót à tout Israël, pour la rédemp- 
tion du corps et de l'àme, et afin de subvenir aux ministres du tém- 
ple. — S. CHrys. — Lorsque le Seigneur immola les premiers-nés des 
᾿ Égyptiens, il prit la tribu de Eévi comme tribut et en commémoration 
de ee fait; ensuite, comme le nombre de cette tribu était moindre en 
Judée que le nombre de tous les premiers-nés, il fut ordonné que l'on 
remplacerait ceux qui manqueraient au nombre par un sicle : de là 
vint la coutume de payer un impôt pour les premiers-nés, Or, 
comme le Christ est un premier-né, ils demandent ce tribut, et ap- 
prochent pour le demander de Pierre, qui paraissait étre le principal 
parmi les disciples. Je ne pense pas qu'ils demandassent ces tributs 
dans toutes les villes, et si c'est à Capharnaüm que ce tribut a été 
demandé au Christ, c'est qu'ils pensaient que c'était là sa patrie. 

S. JÉR. — Ou bien, apres César Auguste, la Judée devint tributaire, 
l'impôt frappait toutes les têtes ; et c'est pour cela que Joseph avec Ma- 
rie, qui étaient de la méme tribu, partirent pour Bethléem, afin de s'y 
faire inscrire. Comme le Seigneur avait été élevé à Nazareth, qui est 
un bourg de la Galilée voisin de la ville de Capharnaüm, le tribut lui 
fut demandé uue seconde fois en cet endroit. Ceux qui devaient 
exiger cet impót n'oserent pas s'adresser au Christ, à cause de la re- 
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érenies staterem : 
me et te. 


illum sumens, da eis pro! pro eis accepit : deinde quia primogenitis 
qui erant apud Judæos minor hujus tribus 
numerus erat, pro deficientibus in numerum 


GLossA. Quia discipuli audita Domini 
passione contristati erant, ne aliquis pas- 
sionem Christi necessitati adscriberet non, 
humilitati, subjungit factum in quo Christi ' 
libertas ot humilitas demonstratur. Unde 
dicitur : Et cum venissent Capharnaum, 
accesserunt qui didrachima accipiebant, etc. 
HrLAR. (ut sup.). Dominus didrachma «ol- 
vere postulatur, id est, denarios duos : hoc 
enim omni Israeli lex pro redemptione cor 
poris et animæ constituerut in ministerio 
templi servientium. CRnys., in homil. (54, 
$n Matth ). Cum enim primogenita .Egyp- 
tiorum interfecit Deus, tune tributum Levi 


siclum jussit inferri; et ex tunc tenuit con- 
suetudo, ut primogenita vectigal hoc infer- 
rent: quia igitur primogenitus erat Chris- 
tus; videbatur autem discipulorum primus 
esse. Petrus, ad eum accedunt : et ut mihi 
videtur, non in unaquaque civitate hoe ex- 
petebant : ideoque in Cupharnaum adeunt 
Christum, quia ejus patria existimabatur, 

Hier. Vel aliter : post Augustum Cæ— 
sarem, Judæn facta est tributaria : omnes 
censi capite ferebantur : unde et Joseph 
cum Maria, cognata sua, profectus est in 
Bethleem, Rursus quoniam Dominus nutri- 
tus erat in Nazareth Îquod est oppidum 
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nommée de ses miracles; mais ils s'adressérent n disciple. — 
S. Cuays. — Et c'est avec douceur et, sans aucue véhémence : ils 
n’accusent pas, mais ils interrogent en'isant : Votre maître ne paie- 
t-il pas ladite drachme? — 5. Jé£n. — Ou bien, c'est avec malice qu'ils 
lui demandent s'il ne paie pas les impóts, pour voir s'il n'est pas op- 
posé aux lois de César. 

S. Cunys. — Et Pierre? Il dit Οὐ. C'est à eux qu'il s'adresse; il ne 
s'adresse point au Christ; ear il rougirait sans doute d'avoir à lui par- 
ler de choses semblables. — LA GLosE. —Ou hien, Pierre répond On, 
c’est-à-dire : Cela ‘est ainsi, il ne paie pas. Pierre voulut communi- 
quer au Seigneur que les hérodiens demandaient l'impót, mais le 
Scigneur le prévint : « Et lorsqu'il fut entré dans la maison il le pré- 
vint. »—S. “ἐκ. — Avant que Pierre le lui ait suggeré , le Seigneur in- 
terroge, afin que les disciples ne soient pas scandalisés de cette de- 
mande de l'impót, et pour qu'ils puissent voir qu'il sait ce qui s'est 
passé en son absence. 

Serre. — « Et il dit : Des étrangers. Jésus lui dit : Donc les enfants 
sont libres. » — One. — Ce discours a un double sens. D’après le pre- 
mier sens , les fils des rois de la terre sont libres ehez les rois de la 
terre; les étrangers sont libres aussi hors des barrieres de la patrie; 
ils sont esclaves chez ceux qui les oppriment, ainsi que les Israelite: 
l'étaient chez les Égyptiens. D’après le second sens, par cela mème 





" que quelques-uns sont étrangers aux fils des rois de la terre et sont 


enfants de Dieu, ils sont libres : ce sont ceux qui restent dans les pe- 
roles de Jésus et qui out connu la vérité; et la vérité les a délivrés d 
la servitude du péché. Ils sont les fils des rois de la terre, mais il- 








Galilææ subjacens Capharnumn urbi], 
deposcitur tributum ; et pro signorum ma- 
guitudine hi qui exigebant, non audebant 
ipsum repetere, sed discipulum eonveniunt. 
Cin Ys, (ut sup.). Et neque hunc cum inulta 
vehementia, sed mansuetius : neque enim 
incusantes, sed interrogantes dixerunt : Ma- 
gister vester non. solvit didrachma? Hier. 
Sive malitiose interrogant utrum reddat tri- 
buta; an contradicat Cæsaris voluntati, 
Cun vs, lut sup.]. Quidigitur Petrus? Ait: 
Etiam : et his quidem dixit, quoniam sol- 
vit; Christo nutem non dixit, erubescens 
fortassis pro his ei loqui. Grossa. Vel ali- 
ter Petrus respondit : Ltium, id est, ita est 
quod non solvit Voluit autem Petrus Do- 
mino intimare, quod Herodiani peterent cen- 
sum; sed Dominus prievenit eum : unde se- 


ihi | quitur : 


Et cum intrasset domum, praseaz 
eum, etc. Hier. Ante quidem qunm Petra 
suggerat, Dominus interrogat, ne scancax 
zentur discipuli ad postulationem ταῖν": 
cum videant eum nosse qua absente se ges 
sunt. 

Sequitur: At ille dixit : Ab aun 
dixit illi Jesus : Ergo liberi sunt ὧς. 
Oni. (ut sup.]. Sermo iste duplicem + 
bet sensum : secundum unum enim. ὧς 
regum terr:e liberi sunt apud reges terrs: 
extranei autem extra terram quidem l*«* 
sunt; propter eos autem qui depriraunt Ὁ 
[sicut ;Egyptii filios Israel] seri ; secunz— 
ulterum autem, propter hoc ipsum 37° 
aliquid sunt alieni a filiis regum terre. « 
sunt filii Dei. liberi sunt: qui maneut : 
verbis Jesu, et cognoverunt wverita:em. ^ 
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sont les fils de Dieu ; ils sofft libres, ceux qui restent dans les paroles 
de Jésus et qui ont connu la vérité et que la vérité a délivrés de la 
servitude du péché. Les fils des rois de la terre ne sont pas libres, car 
quiconque commet le péché est l'esclave du péché. — & J£n. — Notre 
Seigneur était fils de roi, et selon la chair et selon l'esprit, sorti de la 
souche de David e&Nerbe du Pere tout puissant; donc, comme fils de 
roi, il ne devait pas des impôts. — S. Auc. — Il dit que dans tout 
royaume les enfants sont libres, c'est-à-dire nullement eoumis à l'im- 
pót; donc ils doivent étre libres à plus juste titre dans tous les 
royaumes de la terre, les fils de ce royaume sous lequel sont tous les 
royaumes de la terre. — S. Carys. — S'il n'était point le fils, c'est donc 
en vain qu'il a ainsi parlé. Mais quelqu'un dira : Il est le fils, mais 
non. point le propre fils; il est donc étranger. Ainsi cet exemple n'a 
pas de portée. Je répondrai que le Christ parle des enfants dé famille, 
et qu'il leur oppôke des étrangers, ceux qui ne sont pas nés du sang 
des parents. Voyez comme le Christ certifie ici ce que le Pere avait 
révélé à Pierre, et qui avait fait dire à celui-ci : « Vous étes le Christ, 
Fils du Dieu vivant. » | EE" 

S. JÉR. — Quoiqu'il fût libre, cependant, parce qu'il avait revêtu 
l'humilité de la chair, il dut remplir toute justice. C'est pour cela qu'il 
est dit: « Afin que vous ne soyez pas scandalisés. » — Oni. —Il est con- 
séquent de conclure de ceci que tutes les fois qu'il s'éléve deshommes 
qui nous enlevent par les formes judiciaires nos biens terrestres, ce 
sont les rois de cette terre qui les leur transmettent et qui exigent ainsi 
de nous «ces biens qui leur adviennent. Le Seigneur, par son propre 
exemple , nous défend de scandaliser méme les hommes de cette 





veritas liberavit eos a servitute peccati : 


erat filius, inaniter hoc exemplum induxit. 
filii autem regum torræ, sed sunt filii Dei, 


Sed dicet aliquis : Filius est, sed non pro- 


liberi sunt; qui manent in verbis Jesu, et 
cognoverun$ veritatem , et veritas liberavit 
eos & servitute peccati. Filii autem regum 
terre liberi non sunt, quoniam omnis qui 
facit peccatum, servus est peccati (Joan. 8]. 
HiER. Dominus autem noster, et secundum 
carnem, et secundum spiritum filius erat 
regis, vel ex David stirpe generatus, vel 
omnipotentis Patris Verbum : ergo tributa, 
quasi filius regis, non debebat. AvG., De 
quæst. Evang. (lib. 1, cap. 23]. Dicit enim 
in omni regno liberos esse filios, id est, 
non esse vectigabiles. Multo ergo magis li- 
beri esse debent in quolibet regno terreno 
filii regni ipsius, sub quo sunt omnia regna 
terrena. Cumvs. [ut sup.). Si autem non 


T. Ll. 


prius, est ergo alienus : et sic hoc exem- 
plum non habet virtutem : ipso enim do 
propriis filiis disputat, ad quorum differen- 
tiam alienos vocat, qui non ex parentibus 
substantialiter nati sunt. Intende autem 
qualiter et hinc Christus certificat eam co- 
gnitionem qure Petro revelata est de eo, 
per qusst dixit : Tu cs Christus Filius Dei 
vivi. N 

HikR. Quamvis ergo liber esset, quia 
tamen humilitatem carnis assumpserat, de- 
buit omnem justitiam adimplere. Unde se- 
quitur : Ut autem non scandalizemus eos, etc. 
Or1G. [ut sup.]. Consequens quoque est 
intelligere quoniam quoties exsurgunt qui- 
dam, qui per justitiam tollant nostra ter- 
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sorte, afin de ne pas les faire tomber davantage dans le péché, ou 
pour les sauver. Le Fils de Dieu, qui ne fit jamais aucune ceuvre ser- 
vile, paya cependant le tribut et le-cens, à cause de la forme d'esclave 
qu'il avait prige à cause des hommes. — 8. Jés. (1). — Je ne sais ce. 
que je dois d'abord admirer ici, ou.de la;prescience , ou de la gras- 
deur du Sauveur : de cette prescience qui lui flgyoir une piece de 
monnaie dans la bouche d'un poisson, et que ce poisson devait étre 
le premier pris; ou de sa grandeur et de sa puissance, si à son com- 
mandement cette piece de monnaie fut créée dans la bouche du 
poisson : ainsi il aurait fait lui-méme par sa parole ce que l'on aurait 
trouvé apres. Donc le Christ, à cause de son excessive charité, porta 
la croix et paya l'impót. Et nous malheureux , qui portons le nom du 
Christ et qui n'avons jamais rien fait de digne de cette grande ma- 
jesté, nots sommes affranchis de tribut par honneur pour lui, et 
d'impóts comme fils de rois. Ceci, lorsqu'on l'entend dans le sens le 
plus simple, édifie encore celui qui l'entend , alors qu'il apprend que 
le Seigneur fut si pauvre qu'il n'avait pas de quoi payer l'impót pour 
lui et pour l'Apótre. Si quelqu'un nous fait cette objection : Com- 
ment a-t-on pu dire que Judas portait la bourse? Nous répondrons 
qu'il regarda comme criminel de convertir à son usage la subsistance 
des pauvres, et qu'il nous transmit cet exemple. —S. CnuRYs. — Ou 
bien , il ne veut pas que l'on donne,de l'argent que l'on porte, afin 
de faire éclater sa domination sur la mer et sur les poissons. — On. 
— Ou bien, c'est parce que Jésus ne portait pas l'image de César; le 


(1) Dans le texte, les membres de cette citation sont transposés et il y a quelques v- 
riantes. 





rona, reges hujus terræ eos transmittunt , 
ut exigant a nobis qur sunt ipsorum : et 
ideo suo exemplo prohibet Dominus aliquod 
scandalum fieri etiam hujusmodi homini- 
bus; sive ne amplius peccent, sive ut sul- 
ventur : Filius euim Dei qui nullum opus 
fecit servile, quasi habens formam servi, 
quam propter hominem suscepit, tributum 
et censum dedit. HiEn. Quid primum in hoc 
loco mirer nescio, utrum præscientiam, an 
magnitudinem Salvatoris : præscientiam, 
quod noverat habere piscem in ore state- 
rem, et quod priinus ipse capiendus esset ; 
magnitudinem atque virtutem, si ad ejus 
verbum stuter jn ore piscis creatus est; et 
quod futurum erat, ipse loquendo fecerit. 
Ipse ergo Christus [propter eximiam chari- 
tatem] et crucem sustinuit, et tributa red- 


didit : nos infelices, qui Christi censemer 
nomine, et nihil tanta dignum fucimss 
majestate, pro illius honore tributa non red- 
diuus, et quasi filii regis a vectigulibus im 
munes sumus, Hoc etium simpliviter inte- 
lectum ædificat auditorem ; dum audit Do- 
minum tautæ fuisse paupertatis, ut unde 
tributa pro 8e et Apostolo redderet, nom 
habuerit. Quod si quis objicere voluerit: 
Quomodo Judas in loculis portabat peeu- 
nium? respondebimus : Rew pauperum ig 
usus $008 convertere nefas putavit, nobis- 
que idem tribuit exemplum, Cmnuvs. (ut 
sup.]. Vel ideo non ex repositis jubet dare, 
ut ostendat quod maris et piscium domine 
tur, ORig. (ut sup.]. Vel quoniam Jesus 
non habuit imaginem Caesaris : princeps 
enim hujus seculi nihil habebat in es: 
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prince de ce monde n'avait rien en lui. C'est pourquoi il prit l'image 
de César, non pas dans ce qu'il possédait, mais du sein de la mer; il ne 
prit pas lui-méme la piéce de monnaie et il n'en fit pas sa propriété, 
qu'on ne trouvât pas l'image de César auprès de l'image du Dieu 
invisible. Remarque£ aussi cette prudence du Christ, qui ne refusa 
pds le tribut et ne le paya pas non plus d'uife maniere ordinaire : il 
fait d'abord remarquer qu'il n'y est pas soumis, et alors seulement il 
le donne. De ces deux choses il en fait une, celle de donner lWribut, 
afin que ceux qui le reçoivent nefioient pas scandalisés; et il fait la 
seconde, celle de se montrer libre , afin que ses disciples ne le soient 
pas. Dans un autre endroit, nous le voyons mépriser le scandale des 
. pharisiens alors qu'il établissait sa doctrine à propos des mets, nous 
enseignant ainsi qu'il est des circonstances dans lesquelles il ne faut 
pas tenir compte de ceux qui se scandalisent, et nous apprenant aussi 
à discerner celles dans lesquelles il faut en tenir compte. —'S. Gnic. 
— ll faut remarquer que nous devons, autant que cela nous est pos- 
sible sans pécher, éviter de scandaliser le prochain ; mais si le scan- 
dale naît de la vérité, il est plus utile de le laisser exister que d'aban- 
dotfher la vérité.—S. CunYs.—Ainsi que vous vous étonnez de la vertu 
du Christ, ainsi vous devez admirer la foi de Pierre-en ce qu'il se 
montre obéissant à une chose aussi surprenante. Le Seigneur, le ré- 
compensant de cette foi, se le joignit dans le paiement de l'impôt, ce 
qui fuun grand honneur; et c'est pour cela qu'il lui dit : « Et aprés 
avoir ouvert sa bouche, vous trouverez un statere : donnez-le pour 
vous et pour moi. »— LA GLosz (1). — C'était la coutume que chacun 





[1] Ce n'est pas dans la Glose actuelle, mais dans saint Anselme. 





propterea non ex proprio, sed ex mari, 
imaginem Cæsaris accepit; non autem sus- 
oepit ipse staterem , neque fecit eum sibi 

, ne sit aliquando imago Cæ- 
saris aped imaginem invisibilis Dei, Vide 
etiam Christi prudentiam, qualiter nec re- 
nuit tributum, nec simpliciter Jubet dari; 
sed prius ostendit se non esse obnoxium, et 
tuno dat: quorum unum fecit (scilicet dure 
tributun| ut illi (scilicet exactores) non 
scandalizentur; hoc autem f{stilicet, quod 
ostendit se liberum) ut non scandalizentur 


di . Alio vero loco oontemnit phari- 
scandalum, quando de escis dispur, 
tabet [Matth., 15}, docens nos scire tem- 


pora secandum quæ oportet non comtem- 
nere eos qui scandalizantuge, et secundum 


quæ oportet contemnere. Gugo., super Eze- 
chielem |homil. 7). Considerandum enim est 
quia inquantum sine peccato possumus, 
vitare proximorum scanda'um debemus; si 
autem de veritate scandalum sumitur, uti- 
lius permittitur nasci scaudslum quam ve- 
ritas relinquatur. ome τ sup.). Sicut 
autem stupescis de Christ! 9frtute, ita ad- 
mirare Petri fidem, quoniam rei tam diffi- 
cili obedivit. Ideoque de fide eum remune- 
rans, copulavit eum sibi in tributi datione; 
quod fuit abundantis honoris : et hoc est 
quod dicitur: Et aperto ore ejus, invenies 
staterem : da pro me et te. GLossa, Con- 
suetudo emim erat ut unusquisque pro se 
didrachma redderet : stater vero est pondus 
duorum didrachmatum. ' 
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payáàt pour lui un didrachme; le statère était du poids de deux 
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drachmes. 

ORIG. — Au sens mystique, le Seigneur, dans le champ de la 
solation , car c’est ce que veut dire le mot Caphaynaüm ,, console 
ses disciples, les déclare enfants libres, leur donne le pouvoir de 
pêcher ce premier poisson qui console Pierre, lorsque, revenant, il 
peut rapporter ce fruit de sa péche. — S. Hir. — Lorsque le Seigneur 
prévient Pierre d'aller chercher le, premier poisson, il nous montre 
que plusieurs autres monteront à-dsuite. Bienheureux et premier 
martyr Étienne, il monta le premier, ayant dans la bouche un sta 
tére, c'est-à-dire le didrachme de la nouvelle prédication, de la valeur 
à peu prés de deux deniers, préchant la gloire de Dieu et le Seigneur 
Christ, qu'il contemplait du milieu de ses épreuves. — S. JÉR. — Ou 


bien, le premier poisson qui est pris, c'est le premier Adam qui est. 


délivré par le second Adam ; et ce qui est trouvé dans sa bouche, 
C'est-à-dire dans sa confession, est donné pour Pierre et le Seigneur. 
— Oni1c. — Lorsque vous verrez un homme avare corrigé par quelque 
Pierre qui lui aura enlevé de la bouche la parole des intéréts pégu- 
niaires , vous pourrez dire qu'il est monté du sein de la mer, c’est-à-dire 
du milieu des flots du souci de l'avarice, appendu à l'hamecon de la 
raison ; il aura été pris et sauvé par quelque Pierre qui lui aura enseigné 
la vérité, et qui, à la place du statère , lui aura donné d'avoir l'image 
de Dieu, c'est-à-dire sa parole. —S. JÉn. —Il est remarquable que 
c'est le méme prix qui est payé, mais dans un sens différent ; car pour 
Pierre il est donné comme pour un pécheur, tandis que notre Ser 








Onro. (ut sup.). Mystice autem in agro 
consolationis (sic enim interpretatur Ca- 
pharnaum| consolatur omnem discipulum, 
et liberum filium esse pronuntiat, et dat ei 
virtutem piscandi primum piscem , ut as- 
cendente co, consolationem accipiat Petrus 
super eum quem piscatus est. HiLaR. (ut 
sup.}. Cum autem primum piscem admo- 
netur Petrus Inquirere, ascensuri ostendun- 
tur et plures, Beatus ille primus martyr 
Stephanus, primus ascendit, et staterem in 
ore continuit : in quo didrachma novæ præ- 
dicationis (tanquam duo denarii] habebatur : 
Dei enim gloriam et Dominum Christum 
in passione contuens prædicabat. Hier. Vel 
iste piscis primus captus est primus Adam, 
qui per secundum Adam liberatur; et id 
quod in ore ejus (hoc est, in confessione) 


fuit inventum, pro Petro et Domino red&- 
tur. 

OniGEN. lut sup.]. Cum etiam viders 
avarum hominem ab sliquo Petro corre- 
tum, quod abstulit de ore ejus werbum pe 
cuniæ, dices eum ascendisse de mari i 
est, de fluctibus sollicitudinum avaritise. ad 
hamum rationabilem ; et cornprehensum at- 
que salvatum ab aliquo Petro, qui eum à- 
cuit veritatem, ut pro statere habeat ims- 
ginem Dei, id est, eloquium ejus. Hixz. 
Et pulchre illud ipsum quidem datur pre 
tium, sed divisum est; quia pro Petm, 
quasi pro peccatore, pretium reddebetur: 
D»minus autem noster peccatum noa fes : 
ostenditur autem similitudo earnis, 4:5 


eodem et Dominus et servus pretio liberzz- 
tur. ke 


$ 
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gneur n'a pas fait de péché. Cependant c'est une constatation de la 
similitude extéfieure que le méme prix soit payé pour le Seigneur 
et pour le serviteur. 


» 
CHAPITRE XVIII. 


- 


E 


* 

En ce temps-là, les disciples s'approchérent dé Jésus, et lui dirent : Qui est 
le plus grand dans le royaume des cieux? Jésus, ayant appelé un petit en- 
fant, le mit au milieu d'eux, et leur dit : Je vous dis en vérité que si vous 
ne vous converlissez, et si vous ne devenez comme de petits enfants, vous 
n'entrerez point dns le royaume des cieux. Quiconque donc s'humiliera et 
se rendra petit comme cet enfant sera le plus grand dins le royaume des 
cieur. Et quiconque recoit en mon nom un enfant tel que je viens de dire, 
c'est moi-méme qu'il recoit. Que si quelqu'un scandalise un de ces pelits 
qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui qu'on lui pendit au cou une 
de ces meules qu'un âne Lourne, et qu'on le jetát au fond de la mer. 


S. JÉn. — Les disciples, ayant vu qug le méme tribut avait été payé 
pour Pierre et pour le Seigneur, en conclurent qug Pierre était le pre- 
mier des apôtres. — S. Cus. — Cette pensée leur fit éprouver un 
sentiment humain; ce que l'évangéliste nous apprend ainsi : « En ce 
moment les disciples s'approcherent de Jésus et lui dirent : Qui pensez- 
vous qui soit plps grand dans le royaume des cieux?» Rougissant de 
l'émotion passionnée qu'ils viennent d'éprouver, ils ne disent pas 
clairement : Pourquoi avez-vous honoré Pierre plus que nous? mais 
ils l'interrogent d'une maniere indéterminée en lui disant : « Quel est 





CAPUT XVIII. M 


In illa hora, accesserunt discipuli ad Jesum, ut suspendatur mola asinaria in collo ejus, 
dicentes : Quis pulas major est in regno et demergatur in profundum maris, 
cœælorum ? et advocans Jesus parvulum, 
statuit eum, in medio sorum, εἰ dixit : Hier. Quia discipuli viderant pro Petro 

men dico cobis, nisi. conversi fueritis et | et Domino idem tributum redditum ex 

ficiamini sicut. parvuli, non intrabitis in | qualitate pretii, arbitrati sunt, omnibus 
regnum celorum, Quicunque ergo humilia- | apostolis Petrum esse prælatum. CHRYS., 
verit se sicut. parvulus iste, hic est major | in homil. (59, ut sup.). Unde passi sunt 
in regno celorum; el qui susceperit unum | aliquid humanum ; quod Evangelista de- 
parvulum talem in nomine meo, me sus- | signat dicens : In illa hora, accesserunt 
cipil; qui autem scandalizaverit qpum de | discipuli ad Jesum, dicentes : Quis putas 
pusile istis qui in-me credunt, expedit οἱ | major est in regno celorum ? Verecun- 
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le plus grand? » Lorsqu'ils avaient vu cet honneur de préférence tom- 
ber sur trois disciples à la fois : Pierre, Jacques et Jeaï, dans la trans- 
figuration, ils n'avaient rien éprouvé de semblable; mais ils forent 
douloureusement affectés, lorsqu'ils virent cet honneur se porter sur 
un seul. Pour vous, considérez qu'ils ne demandent rien des choses de 
la terre; ensuite que ce mouvement passionné, ils s'en défirent aprés. 
Pour nous, nous ne pouvons méme pas nous élever jusqu'à leurs dé- 
fauts, et nous ne demandons pas quel est le plus graffd dans le royaume 
des cieux, mais quel est le plus grand dans le royaume de 1a terre. 
Onic. — Nons devons imiter les disciples, lorsque nous avons quek 
ques doutes que nous ne pouvons résoudre, en nous approchant tran- 
quillement de Jésus, qui peut éclairer le cœur humain , de maniere à 
lui faire comprendre toute espèce de question. Approchons-nous donc 
pour l'interroger d'un de ces docteurs qui sont préposés à la direc- 
tion des églises. Les disciples, qui questionnaient sur ce point, savaient 
qu'il n'y a point d'égalité entre les saints dans le royaume du ciel; 
mais ils désiraient apprendre par quel moyen on parvenait à étre le 
plus grand, et par quel vie on descendait à étre le plus petit. Ou bien 
d'apres ce que le Seigneur leur avait dit précédemment, ils savaient 
quel était le plus petit et quel était le plu$ grand; mais entre ceux qui 
étaient les plus grands, ils ignoraient quel était le plus grand. — 8. Jía. 
— Jésus, voyant leurs pensées, voulut guérir leur désir de vaine gloire, 
par une comparaison toute d'humilité : « Et appelant un petit. » — 
S. Cunys. — Il me paraît que c'est un petit enfant, encore dépouillé de 
toute passion, qu'il place au milieu. — S. JÉR. — De maniere à 
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dati siquidem passionem contiteri quam 
passi sunt, non dicunt manifeste : Petrum 
cur præhonorasti nobia ? sed indeterminate 
interrogant : Quis major est ? Quando au- 
tem tres præhonoratos viderunt (scilicet, 
Petrum, Jacobum et Joannem in transfi- 
guratione), nihil tale passi sunt; quando 
vero in unum solum contulit honorem, 
tunc doluerunt. Tu autem considera pri- 
mun! quidem quod nihil eorum, quæ sunt 
in terris, quærunt; deinde, quod postea 
banc passionem deposuerunt; nos autem 
neque ad defectus corum contingere pos- 
sumus, neque enim quærimus quis major 
est iu regno colorum, sed quis major est 
in regno terrre. 

Onic. (tract. 5, in Matth.). In his au- 
tem imitatores discipulorum esse debemus 


[si quando aliquid in nobis dubium quz- 
ritur et non invenitur), ut cum omni coa- 
senau accedamus ad Jesum, qui potens est 
illuminare corda hominütm ad intelligendam 
solutionem omnium quæstionum; interro 
gemus ctiam aliquem doctorum, qui præ- 
positi habentur in eeclesis, Sciebant s» 
tem discipuli hoc interrogantes quia noo 
est æqualitas sanctorum in regno celesti; 
sed quomodo major, et qualiter vivens mi- 
nimus, hoc discere cupiebant. Vel sciebant 
quis esset minimus et quis magnus, eg € 
quod supra Dominus dixerat; sed ex mul- 
tis magnis quis essit major, hoo eis non 
erat manifestum. 

HigR. Videns autem Jesus cagitationes 
eorum, voluit desiderium gloris humikts- 
tis contentione sanare; unde sequitur : Et 
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trouver en lui et l’âge et une figure d'innocence. Ou bien, c’est 
lui-même qu'il produisit ainsi au milieu d'eux comme un petit, lui 
qui n'était pas venu pour étre servi, afin de leur donner l'exemple 
de l'humilité. D'autres entendent par ce petit l’Esprit-Saint, qu'il placa 
dans 168 cœurs des disciples pour changer leur orgueil en humilité.«— 
Surre. — « Ét il dit : Je vous le dis en vérité, à moins que vous ne 
deveniez comme des enfants. » Il n'ordonne pas à ses disciples d'avoir 
l'áge des enfants, mais leur innocence, et d'atteindre par leurs efforts 
ce que eeux-ci possèdent par le bénéfice de leur âge, de manière quls 
soient petits par leur malice et non en sagesse. C’est imme s'il disi 
Aïfnsi que cet enfant, dont je vous ai offert l'exemple, ne persévére pas 
dans la colere, ne se rappelle pas le mal qu'on lui a fait, ne se plaît pas 
dans la vue d'une belle femme, ne dit pas une chose et n'en pense pas 
une autre, ainsi, vous, voug,be pourrez pas entrer dans le royaume 
des cieux, à moins d'avoir cette innocence et cette pureté d'àme. — 
8. Hir. — Il appelle enfants tous Ies croyants; à cause de leur obéis- 
sance à la foi : ils suivent leur père, aiment leur mère, ne savent pas 
vouloir le 184], négligent le soin des affaires, ne sont pas insolents, 
remplis de haine, ne mentent pas, croient à ce du'on leur dh, tien- 
nent pour vrai ce qu'ils entendent. Tel est le sens littéral. 

LA GLOSE INTERL. (1). — À moins que vous ne soyez convertis de cet 
orgueil et de cette indignation dans lesquels vous vivez maintenant, 
et que vous ne deveniez tous innocents et humbles par la vertu, ainsi 


(1) Dans la Glose cette citation est autrement divisés ; la dernière partie s'en retrouve 
-dans saint Anselme. 









advocans parvulum, etc, Cis, [ut sup.). 
Mihi videtur valde bene parvulum in medio 
Statuereomnibus passionibus exutum. HIER. 
Ut in eo, et etatem quæreret, et similitu- 
-inem innocentiæ demonstraret; vel certe 
pervulum statuit in medio eorum seipsum, 
qui non venerat ministrare, ut eis humi- 
litatis tribueret exemplum. Alii parvulum 
interpretantur Spiritum Sanctum , quem 
posuerit in cordibüás discipulorum, ut su- 
perbiam in humilitatem mutaret. Sequitur: 
Et dixit : Amen dico vobia, nisi efficiamini 
sicut parvuli, etc. Non præcipit apostolis 
ut ætatem habennt, parvulorum, sed ut 
innocentiam; et quÓd illi per annos possi : 
dent, hi possideant per inddtriam, ut ma- 
litis, non agpientia, parvuli sint [1 Cor., 
14]. Ao si dicat : Siout iste parvulus, cu- 


jus vobis exemplum tribuo, non perseverat 
in iracundia, jæsus non meminit, videns 
pulehram mulierem non delectatur, non 
aliud cogitat et aliud loquitur; sic et vos, 
nisi talem habueritis innocentiam et animi 
puritatem, in regnum celorum non po- 
teritis intrare. HiLAR. [can. 14, in Matth.). 
Pueros etiam credentes omnes per audien- 
tiam fidei nuncupavit : hi enim patrem se- 
quuntur, matrem amant ; vello malum nes- 
ciunt : curam, operum negligunt; non 
insolescunt, non oderunt, non mentiuntur ; 
dictis credunt, et quod audiunt verum 
habent : littera ergo sic legitur. GLO88A 
(interlin.. Nisi conversi fueritis ab hao 
elatione et indignatione in qua modo estis, 
et efliciamini omnos ita innocentes et hu- 
miles per virtutem , sicut parvuli sunt per 
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que les enfants le sont par l’âge, vous n’entrerez pas dans le royaume 
des cieux ; car on n'y entre pas autrement. Quiconque donc se sera 
humilié comme cet enfant, celui-là sera le plus grand dans le royaume 
des cieux; car plus quelqu'un se sera humilié, plus il sera grand 
dans le royaume des cieux. — R£Mic. — C'est-à-dire dans la ébnnais- 
sance de la grâce, ou bien dans les rangs de l'Église, ou certainement 
dans le bonheur éternel. — S. JÉR. — Ou bien : Quiconque se sera 
humilié comme cet enfant, c’est-à-dire quicorfijue se sera humilié à 
mon exemple, celui-là entrera dans yg royaume des eleux. 

Vers. — « Bf'celuf qui recevra un enfant comme celui-ci en mon 
nom. » — S. Cnrys.— C’est comme s’il disait : C'est non-seulement en 
devenant semblable à cet enfant que vous recevrez une récompense, 
mais encore en honorant, à cause de moi, ceux qui lui seront deve- 
nus semblables; et je vous détermine, œfnme récompense de cet lion- 
neur que vous leur aurez rendu, le royaume du ciel. Il leur propose 
quelque chose qui est encore supérieur, en leur disant : « Celui-là me 
reçoit. » — S. JÉn. — Celui-là qui est tel qu'il a imité l'humilité et 
l'innocence du Christ, en celui-là le Christ lui-méme egt recu. Et il 
ajoute prudemment, afin que les: apótres ne s'attribuent pas à eux- 
mémes cet honneur lorsqu'il leur sera rendu, que ce n'est pas à 
cause de leur mérite, mais à cause de leur Maitre. 

S. Curys. — Ensuite il leur rend ce sermon et ce discours facile 
ment acceptables en leur parlant de la peme : « Celui qui scanda- 
lise, etc. » Ainsi que ceux qui les honorent à cause de moi recoivent 
une récompense, ainsi ceux qui les méprisent auront à supporter 
Jes plus graves peines. Ne vous étonnez pas de l'entendre appeler mé- 
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statem, non intrabitis in regnum colorum; 
quandoquidem aliter non intratur ; quicun- 
que ergo humiliaverit se sicut parvulus 
iste, hic major est in regno colorum: 
quanto enim erit humilior, tanto major 
efficitur in regno ca'loruin, lteMiG. Id est, 
in cognitione gratie, vel ecclesiastica 
dignitate, vel certe in æterna beatitudine. 
Ier. Vel aliter : Quicunque humiliaverit 
se sicut parvulus iste (id est, qui se in 
exemplum mei humiliaverit}, hic intrabit 
in regnum eœlorum. 

Sequitur : Et qui susceperit unum par- 
vulum talem in nomine meo, ete. Curys. 
[ut sup.). Ac si dicut : Non solum si tales 
efficiamini, 


mercodem accipietis, sed et si} nebunt vindictam. 


noris qui est ad illos retributionem, vobi 
determino regnum. Magis autem quod 
multo majus est ponit, dicens : Me suscipit. 
Hier. Qui enim talis fuerit, ut Christ 
imitetur humilitatem et innocentiam, in eo 
Christus suscipitur : et prudenter (ne cum 
delatum fuerit apostolis, se putent honors- 
tos] adjecit, non suo illos merito, sed ms- 
gistri honore suscipiendos. 

Curyxs. [ut sup.]. Deinde facile suscep- 
tibilem hunc sermonem facit, pœnam in- 
ducens : unde sequitur : Qui autem scan- 
dalizat, etc, Ac si digeret : Sicut qui hos 
honorant propter me, mercedem babent. 
itn et qui hos.deshonorant, ultimam sasti- 
Si autem) convitium 


alios tales propter me honorabitis, et ho- ! scandalum vocas, ne mireris : multi enim 
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pris le scandale, car somvent les caractères faibles sont scandalisés par 
. le mépris que l’on fait d'eux. — S. 488. — Remarquez que celui qui 
est scandalisé, c'est celui qué est petit: les grands ne recoivent pas de 
scandale; et quoique cette. parole puisse étre prise dans son sens gé- 


^s 







néral et appliquée à tou 
dant, à cause de l'encha 


m qui en scandalisent un autre, cepeu- 
ment des pensées, on peut l'entendre des 


apôtres eux-mêmes. En demandant quel est le plus grand, ils avaient 
paru en débat sur la question de rang, et s'ils avaient persisté dans 
ce vice, ils auraient pu perdre, par ce scandale, ceux qu'ils appe- 
laient à la foi et qui auraient vu les apôtres divisés par une question 


semblable. 


Onic. — Comment peut-on supposer que celui qui S 
blable à un enfant, est à la fois peti 
15 pouvons entendre cette difficulté de la ma: 


qui s'est rendu' 
d'étre scandalisé 









niere suivante. Quiconque croit au Fils de Dieu et existe d'une 
manière conforme à l'Évangile, celui-là s'est converti et est devenu 
semblable à un enfant. Celui au contraire qui ne s'est pas con- 
verti à devenir comme un enfant, il estimpossible qu'il entre dans 
le royaume des cieux. Dans toute foule de croyants, il y en a qui se 
sont convertis et travaillent à devenir comme des enfants , mais ne le 
sont pas encore devenus : ces derniers sont petits en le Christ, et sont 
capables de recevoir le scandale. — S. JÉn. — Ces paroles : « I] vau- 
drait mieux qu'on lui suspendit une meule, » sont conformes à l'u- 
sage de la province dans laquelle il parlait. Chez les ancieng Juifs , la 
peine des plus grands crimes était d'étre précipité dans la mer, lié à 
une pierre. Or, il vaudrait mieux qu'il en füt ainsi; car il serait bien 
meilleur de recevoir pour sa faute une peine rapide que d'étre réservé 





pusillanimes ex eo quod despiciuntur scan- 
dalizati sunt, HiER. Nota quod qui scan- 
dalizatur, parvulus est ; majores enim scan- 
dala non recipiunt. Et quanquam generalis 
possit esse sententia adversus omnes qui ali 

quem scandalizant, tamen juxta conse- 
quentiam sermonis etiam contra apostolos 
dictum intelligi potest; qui interrogando, 
quis major esset in regno coelorum, vide- 
bantur inter se de dignitate contendere; et 
(si in hoc vitio permanaissent) poterant eos, 
quos ad fidem vocabant, per suum scandaæ 
lum perdere, dum apostolos viderent inter 
se de honore pugnare. ORiG. (ut sup.). 
Quomodo autem qui conversus est et fac- 
tik quasi puer, et minimus est, ct potens 


scandalizari? Hoc sic possumus explanare : 
omnis qui Filio Dei credit, et conversatur 
secundum ewiagelicos actus, conversus um- 
bulat quasi puer : qui autem non converti- 
tnr ut fiat sicut puer, hunc impossibile est 
intrare in regnum: colorum, In omni autem 
credentium Mie ὐὴν sunt quidam nuper 
conversi, ut fianf/sicut parvuli, nondum 
autem sunt facti; hi pusilli habentur in 
Christo, et sunt scandali receptores. 

HikR, Quod autem dicitur : Expedit ei 
ut suspendatur mola, etc., secundum ritum 
provincis loquitur, qi majorum criminum 
ista apud veteres Judæos poa fuernt, ut 
in profundum ligato saxo demergeront®r. 
Expedit autem ei, quia multo melius est 
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à des tourments éternels. — S. Canys. — Les paroles précédentes le 
portaient à conclure ainsi: « Jl] ne me reçoit pas, » ce qui est de 
toutes les peines la plus amère. Mais parde qu'ils étaient grossiers, et 


qu'une peine semblable ne pouvait pas les 
quelle est la peine qui leur est préparée 






aouvoir, il leur découvrit 
Servant pour terme de 


comparaison d'un fait qui leur était connu. Tl leur dit qu'il leur vau- 
drait mieux de supporter cela, parce que la peine qui les attendait 


était plus grave. 


S. Hii. — Au sens mystique, ce supplice de la meule est le mal de 
la cécité : c’est après qu'on leur a bandé les yeux que l'on fait tourmer 
la meule gyx animaux. Nous voyons souvent les Gentils désignés par 
la figure dé. l'àne, parce que leur ignorance les place dans les tour 
ments de l'aveuglement. Pour les Juifs, au contgaire, la science de l 
loi leur tracait leur chemin. Il leur aurait mieux valu d’être précipités 
dans la mer, ayant au cou la meule d’un âne, c'est-à-dire de rester 
ensevelis dans les ténebres du siecle, et plongés dans les difficultés et 
le travail des nations, que de scandaliser les apótres du Christ. H leur 
eût été meilleur de n'avoir point connu le Christ que de n'avoir point 


recu le Seigneur des prophètes. 


8. GRÉG. — Ou bien, que faut-il entendre par la mer, si ce n'est le 
siècle ; et par cette meule d'áne, si ce n’est l'action terrestre, laquelle, 
lorsqu'elle étreint l’âme et la prend au cou par les désirs insensés, 
la jette dans un cercle de péchés? Il en est plusieurs qui, lorsqu'ils 
abandonnent les actions terrestres et s'élevent au-delà de leurs 
forces, et sans se souvenir de leur humilité, jusqu'aux exercices con- 
templatifs, non-seulement se jettent dans l'erreur, mais encore arra- 


pro culpa brevem recipere poenam, quam 
seternis servaricrucintibus. CHRYS. (utsup.]. 
Consequens autem erst prioribus dicere : 
Me non suscipit (quod erat omni poena ama- 
rius), sed quia crassi erant, et predicta 
pœua cos non movebat, comparatione 
exempli cogniti manifestat præparutam pa- 
nam ; propter hoc enim dicit, quod expedit 
eis hoc sustinere, quoniam eos alia gravior 
pona expectat. 

HiLAk. (ut sup.). Mystice autem molæ 
opus labor est cæcitutis : nam clausis ju- 
mentorum oculis aguntur in gyrum; ot 
sub nsini quidem nomine frequenter gentes 
oognominatas reperimus, quie ceci laboris 
ignorantia continentur ; Judæis autem scien- 
tiæ iter in lego prsestitum est; qui ai Chriati 


apostolos scandalizaverint, rectius alligats 
collo mola asinaria demersi in mare fuissest 
(id est, gentium lubore depressi, in igno- 
rantia seculi demorarentur], quia iliis tole- 
rabilius fuerat nescisse Christum, quam 
prophetarum Dominu:n non recepisse. 
GREG. 6 Moral. (cap. 17). Vel aliter : 
quid per mare, nisi seculum? quid per me- 
lam asinariam, nisi actio terrena signifies- 
tur? quæ cum colla mentis per stulta desi- 
deria stringit, hanc in laboris circuitum 
mittit. Sunt utique nonnulli qui dum ter 
renas actiones deserunt, et ad contemplatie- 
nis studia [bumilitate postporita} ultrs 
intelligeutiæ vires surgunt, non so!um se 
in errorem dejiciunt, sed in&rmos quosque 
de gremio veritatis dividunt. Qui ep 
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chent les faibles du sein de la vérité. Celui-là donc qui scandaljse un 
des petits, il vaudrait mieux qu'il füt submergé dans la mer avec une 
meule au 6811; car il eüt été plus expédient à coti âme égarée de s'oc- 
cuper des affaires du monde que de faire servir les exercices de la con- 
templation à la perte d'un grand nombre. —S. Auc. — Ou bien, celui 
. qui scandalisera ‘un de ces petits, c’est-à-dire un des humbles tels 
qu'il veut que soient ses disciples, en refusant son obéissance, et méme 
en résistant, ainsi que l'Apótre le dit d' Alexandre (1), il vaudrait mieux 
qu'une meule füt attaghée à son cou et qu'il füt précipité dans le fond 
de la mer; c’est-àdire, il faut que sa passion des biens terrestres, qui 
sont le poids auquel sont liés les insensés et les aveugles, l'entrainent 
À la mort. |. 


Malheur au monde à cause des scandales. Car il est nécessaire qu'il arrive 
des scandales ; mais malheur à l'homme 'par pi le scandale arrive. Que 
si votre main ou votre pied est un sujet de scandale, coupez-les, et les jetez 
loin de vous. Il vaut bien mieux pour vous que vous entriez dans la vie 
n'ayant qu'un pied ou qu'une main, que d'en avoir deux, et étre jeté dans 
le feu éternel. Et si votre œil vous est un sujet de scandale, arrachez-le et 
le jetez loin de vous. Il vaut mieux pour vous qhe vous entriez dans la vie, 
Por qu’un œil, que d'en avoir deux, el étre précipié dans le feu de 

l'enfer 


LA GLOSE (2). — Le Seigneur avait dit que celui qui scandalise, il lui 


(1) « Alexandre m'a fait souffrir beaucoup de choses. Évitez-le ; il s est montré très 
résistant à mes paroles » (1 Timoth., 9, v. 14). 
(2) Ni dans la Glose actuelle, ni dans saint Ausclme, ni ailleurs. 





unum de minimis scandalizat, melius ei 
fuerat ligata collo mola asinaria in mare 
projici; quia nimirum perverse menti ex- 
pedientius esse potuisset, ut occupata 
mundo terrena negotia ageret, quam ut 
per contemplationis studia ad multorum 
iciem vacaret. Aug. De quaest. Ecang. 
hi. 1, cap. 24). Vel aliter : Qui scanda- 
lizaverit unum ex pusillis istis (id est, ex 
humilibus quules vult esse discipulos suos], 
non obtemperando, vel etiam contradicendo, 
sicut de Alexandro Apostolus dicit [Timoth., 
9): Expedit illi ut mola asinaria suspen- 
datur gollo ejus, et præcipitetur in profun- 
dum maris; id est, congruit ei ut cupiditas 
rerum temparalium (cui stulti et cæci 
Alligantur| eum devinetum pondere suQ 
deducat ad interitum. 


us mundo a scaondalis! Necesse est enim 1] 





veniant scandala : verumiamen cæ homini 
illi per quem scandalum cenit ! Si autem 
manus (ua, vel pes (uus. scandalizat te, 
abscinde eum, et projice abs te : bonum est 
tibi ad vitam ingredi debilem cel claudum, 
quam duas manus cel duos pedes habentem 
milli ín ignem. cterium. Et si oculus tuus 
scandalizat te, erue eum et projice abs te : 
bonum est tibi unum oculum habentem. ín 
citam intrare, quam duos oculos habentem 
milti in gehennam ignis. 


GLossa. Dixerat Dominus.quod expedit 
ei qui scandalizat, ut suspendatur molg 
naria in collo ejus: cujus rationem a&8- 
signans subdit : Vs mundo 8 scandalis, id 
est, propter scandäla. Onia. (tract. 3, in 


x Matth.). Hoc non de elemegtis mundi intel- 


igamus, sed homines qui sunt in mundo, 
dicuntur mundus. Non sunt autem disci- 
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vaudräit mieux qu'on lui suspendit une meule de moulin au cou; il 
en rend raison en disant : « Malheur au monde, a scandalis, à cause 
de ses scandales ! ».* 

Omic. — Entendons par le mot monde, non pas les éléments de la 
pature, mais les hommes qui composent le monde. Les disciples du 
Christ ne sont pas du monde; par conséquent cet# malédiction, qui 
tombe sur les scandales, ne tombe pas sur eux. S'il est beaucoup de 
scandales, ils ne touchent nullement celui qui n'est pas du monde. S'il 
est encore du monde, en ce qu'il aime le monge , les scandales ne k 
toucheront qu'en tant qu'il sera mélé aux choi du monde. 

SUITE. — « Il est nécessaire que les scandales arrivent. »— S. CHRys. 
— En disant : « Il est nécessaire, » il ne détruit pas le Kbre arbitre, 
ni ne nous soumet à aucune fatalité : il ne fait que prédire ce qui ar- 
rivera. Les scandales, c'est tout ce qui éloigne de la voie droite. C 
n'est point la prédication du Christ qui ouvre la porte aux scandale;, 
et ce n'est point parce qu'il les a prédits que les scandales arrivent: 
mais il les a prédits parce qu'il est certain qu'ils devaient arriver. 
Mais quelqu'un dira : Si tous se corrigent , et s'il n'y a personne qui 
donne de scandale, est-ce que ce discours ne sera pas convaincu de 
mensonge? Non; car c'est parce qu'il a prévu qu'il v aurait des 
hommes qui ne s'amenderaient pas qu'il a dit : « Il est nécessaire que 
les scandales arrivent , » c'est-à-dire : Ils arriveront nécessairement. 
Si tous les hommes avaient dü se corriger, il n'aurait pas ainsi park. 
— LA GLosE.— Ou bien, «il est.nécessaire que les scandales arrivent,» 
parce qu'ils sont nécessaires, ou bien utiles pour faire connaitre 
ceux qui sont éprouvés (1). — S. Curys. — Les scandales éveillent et 


(1) Saint Paul a appliqué cette pensée aux hérésies [1 Corinth., 11, v. 19]. 





puli Christi de hoc mundo ; unde non potest 
eis esse a scandalis væ : nam etsi multa 
sunt scandala, non tangunt eum qui 
non est de hoc mundo. Si autem adhuc est 
de hoc mundo, propterea quod diligit mun- 
dum et quæ sunt in tanta scandala com- 
prehendent eum, quantis eo fuerat obli- 
gatus in mundo, 

Sequitur : Necesse est enim ut veniant 
seandala, Cun vs. ,iu homil. (60, ín Matth.]. 
Cum autem dicit: Necesse est, non des- 
truit libertatem arbitrii, neque necessitati 
aliquarum rerum supponit ; sed quod omnino 
futurum est prædicit: s:andala quidem 
sunt prohibitiones rectæ vise : non autem 


prædictio Christi scandala inducit : neque 
enim quia prædixit, propter hoc fit, sed 
quia omnino futurum «rat, propter hx 
prædixit. Sed dicet aliquis : Si omnes cor 
rigantur, et nullus sit qui scandala afferat. 
nonne mendacii arguetur hic sermo? Ne 
quaquam : quia enim prævidit inemenda:* 
futuros homines esse, propter hoc dixit: 
Necesse est ut veniant scandala, il est 
omnino venient : si autem corrigendi eset! 
non dixisset. GLo&sA (ut sup.j. Vel ne- 
cesse est u& veniant scandala, quia sus 
necessaria, Νὰ est, utilia, ut per hoc qui 
probati sunt, manifesti fiant. Crrrs. [ut 
sup.]. Scandala enim erigunt vel excitant 
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excitent les hommes, et les rendent plus attentifs : ils redressent aus- 
sitôt celui qui tombe, en lui inspirant la sollicitude. —S. Hi. — Qu 
bien, c'est l'humilité de la Passion qui est un scandale pour le M L 
Ce qui a retenu le plus les hommes dans li ce, c est qi le 
monde n'a pas voulu recevoir le Seigneur de “ire rnelle sous 
les dehors repoussants de 1a croix. Qu'y a-t-il au ptt de plus darts 
gereux que de ne pas avoir reçu le Christ ? Il dit donc qu'il est néces- 
saire qu'il vietme des scandalés, parce que pour l'accomplissement du 
mystère qui devait nous fpndre- l'éternité, il était nécessaire que se 
réalisassent en lui toutes les humiliations de la Passion. — Onic. — Ou 
bien, ces scandales qui arrivent sont des anges de Satan. Ne pensez 
pas cependant qu'ils soient scandales, ou par nature ou par substance: 
c'est leur liberté qui en a rendu quelques-uns ainsi, ne voulant pas 
souffrir pour la vertu. Le véritable bien ne peut pas exister saus étre 
combattu par le mal. Il est donc nécessaire que les scandales ar- 
rivent, ainsi qu'il est nécessaire que nous ayons à souffrir de le 
malice des esprits célestes, qui, plus ils s'irritent, plus le Verbe de 
Dieu, s'établissant parmi les hommes, chasse loin de ces derniers les 
malignes influences. Il cherchent des instruments pour opérer leurs 
scandales , et c'est en cela que leur malédiction est plus terrible. Le 
sort de celui qui scandalise sera beaucoup plus mauvais que le sort 
de celui qui est scandalisé. C'est pour cela qu'il est ajouté : « Mal- : 
heur cependant à l'homme par qui arrive le scandale! » — S. JÉR. — 
C'est cgme s'il disait : Malheur à cet homme qui, par ses vices, fait 
que c'est par lui qu'il arrive dans le monde ce qui doit nécessairement 
arriver dans le monde. Judas est frappé par cette maxime générale, 


at ed dun: od 





homines, et acutiores eos faciunt ; et eum 
qui cadit, velociter erigunt, inquantum in- 
gerunt sollicitudinem, 

HiraR. (can. 18, in Matth.]. Vel hu- 
militas passionis scandalum mundo est. In 
hoc enim maxime ignorantia detinetur hu- 
mana quod sub deformitate crucis sterne 
glorie Dominum noluit accipere : et quid 
in mundo tam periculosum, quam non 
recepisae Christum ? Ideo vero necesse ait 
venire scandala, quia ad sacramentum red- 
dendæ nobis æternitatis omnis in eo pas- 
sionis humilitas esset complenda. ORiG. 
(ut sup.) Vel venientia scandala sunt 
angeli "ISathang : nec tamen putes secun- 
dum naturam vel substantiam esse hujus- 
modi scandala; sed libertas arbitrii in 


quibusdam genuit scandalum; nolens sus- 
cipere pro virtute laborem. Non potest 
autem esse verum bonum nisi habeat im- 
pugnationem mali. Sic ergo necesse est 
venire scandala , sicut necesse est sustinere 
malitiam colestium, qua tanto magis 
irritantur, quanto magis Verbum Christi 
in hominibus invalescens, expellit ab cis 
malignas virtutes : querunt autem organa 
per qus scandala operentur, quibus est 
magis væ. Nam multo pejus erit ei qui 
scandalizat, quam ei qui scandalizatur: 
unde sequitur : Verumtamen væ homini 
illi per quem scandalum venit! Hieu. Ac 
si dicat : Væ homini illi qui vitio suo facit 
ut per se fiat, quod necesse est ut in mundo 
fiat. Simulque per generalem sententiam 
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lui qui avait préparé son âme à la trahison. — 8. Hi. — Sous le nom 
de cet homme, il désigne le peuple juif, qui est l'auteur de ce scandale 
dont l'objet est la passion du Christ, et qui a jeté le monde dans le 
danger de renoncer dans sa passion le Christ, que la loi et les prophétes 
avaient annoncé cofhme devant souffrir. — S. Caays. — Afin de vous 
assurer que les scandales ne sont pas de toute nécessité, écoutez ce 
"qui suit: «Si votre main ou votre pied vous scandalise, etc. » Il ne 
veut pas désigner ainsi les membrés du éórps, mais Jes amis que nous 
regardons comme des membres nécessaireg, Rien n'est plus nuisible 
qu'une conversation mauvaise. — RAB. —Lé mot scandale est un mot 
grec qu'on peut traduire par pierre d'achoppement, ou chute, ou choc 
des pieds. Gelui-là donc scandalise son frère, qui par une parole ou par 
un fait qui manque de rectitude l'expose à périr. — S. J&n. — C'est 
ainsi que toute affection est déracinée et toute parenté détruite, afin 
que le scandale n'arrive pas aux croyants, à l'occasion d'un sentiment 
quelconque. $i, dit-il, quelqu'un vous est uni comme la main, ou 
le pied, ou l'ail; s'il vous est utile, et si vous vous servez, pour 
voir? de sa sollicitude et de sa perspicacité, et qu'ils vous soit un 
scandale, vous entrainant dans l'enfer à cause de la différence des 
mœurs, il vaut bien mieux que vous soyez privé de son voisinage et de 
l'avautage terrestre que vous pouvez en retirer que de conserver une 
cause de ruine en voulant avoir le gain de cette amitié ou de cette pz 
renté. Que chaque croyant se rende compte de ce qui lui nuit, solli- 
cite son âme et le tente souvent : il vaut mieux que sa vie soit solitaire 
que de perdre la vie éternelle à cause de ce qui compose la vie pré- 








percutitur Judas, qui proditioni animum | nem padis dicere possumus : ille erg» 


præparaverut. HitAR. [ut sup.]. Vel sub 
hominis nuucupatione, auctorem scandali 
hujus (quod est circa passionem Christi) 
judaicum populum designat, per quein 
omne huic mundo periculum comparatur, 
ut Christum in passiono abneget, queiu lex 
et prophetæ passibilem prædicaverunt. 


Curys. (ut sup.]. Ut autem discas quod 
non sunt absolutx necessitatis. scandala, 
audi quæ sequuntur : Si autem manus tua 
vel pes tuus scundulizat te, etc. Non autem 
hoc de membris corporalibus dicit, sed de 
amicis, quos in ordine necessariorum mem- 
brorum habemus : nihil est enim ita no- 
civum ut conversatio mula. ABA. Scan- 
dalum quippe sermo græcus ost, quod 
nos offendiculum vel ruinam et impactio- 


scandalizat fratrem, qui ei dieto fsctowe 
miuus recto occasjonom ruins dederit. 
Ier. Igitur omnis truncatur affectus αἱ 
uuiversa propinquitas amputa'ur, ne we 
occasioneim pietutis unusquisque credentium 
scandalis pateat : si (inquit) ita est tih 
conjuuctus ut manus, pes, oculus, et es 
utilia atque sollicitus et acutus ad prospi- 
ciendum, scandalum autem tibi facit, αἱ 
propter morum dissonantiam te pertrahit 
iu gehennam ; melius est ut propinquitam 
ejus careas, et emolumentis carpaübes 
quam dum vis tibi lucrifacere cognatos εἰ 
necessarios, causam habeas  ruiuarum: 
novit enim unusquisque credentium qual 
sibi noceat, vel in quo sollicitetur animus, 
ac aspe tentetur; melius est enim vitam 
solitariam ducere, quam ob vium praesenti 
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sente. — Of. — L'on peut entendre, sans sortir du sens, par l'ail, les 
prêtres, qui sont comme l’œil de l'Église, en étant les sentinelles; par 
la main, les diacres et autres, parce que par eux s'accomplissent les 
œuvres spirituelles. Dans le peuple , au contraire, il faut reconnaître 
les pieds du corps de l'Église. Il ne faut en épargner aucun, si on voit 
en lui un scandale pour l'Église. Ou bien, l'acte de l'àmBie'est la 
main qui peche; et la marche de l’âme, c'est le pied qui peche; la vue 
de l’âme, c'est l’œil qui pèche : il faut les couper, s'ils nous sont un 
gcandale. Souvent, dans l'Écriture, l'action d'un membre sert à dési- 
gner ce membre lui-méme. 


Prenez bien garde à ne mépriser aucun de ces petits. Je vous déclare que 
dans le ciel leurs anges voient sans cesse la face de mon Père qui est dans 
des cieux: Car le Fils de l'homme est venu sauver ce qui élail perdu. Si 
unfhumme a cent brebis, el qu'une seule vienne à s'égarer, que pensez-vous 
gil fasse alors? Ne laisse t-il les quatre-vingt-dix-neuf sur les mon- 
tagnes pour aller chercher celle qui s'est égarée? Et s'il arrive qu'il la 
trouve, je vous dis en vérité qu'elle lui cause plus de joie que les quatre- 
vingt-dix-neuf qui ne se sout point égarées. Ainsi votre Père, qui est dans 

«4 cieux, ne veut pas qu'un seul de ces pelits périsse. 


S. Jér.— Le Seigneur, auparavant, avait par la main, le pied et l'ail, 
désigné toutes les parentés et toutes les habitudes qui peuvent occa- - 
sionner un scandale, et qui doivent étre enlevées ; il tempere ce qu'a 
d’austère cette maxime, par ce qui suit en ces termes : « Prenez garde 
de ne point mépriser aucun de ces petits. » C'est comme s'il disait : 





necessaria vitam setergam perdere. Oni. 
(ut sup.). Vel sacerdotes rationabiliter 
possunt dici Ecclesie oculus, quoniam 
speculatores habentur ; diaconi autem csete- 
rique, manus, quia per eos opera spiritualia 
geruntur ; populus autem, sunt. pedes cor- 
poris Ecclesiæ; quibus omnibus parcere 
non oportet, si scandalum Ecclesie facti 
fuerint. Vel actus anime, peccans manus 
intelligitur, et incessus anime, peccans 
pes ; et visus animse peccans oculus : quos 
oportet præscindere, si scandalum praebent: 
frequenter enim ipsa opera membrorum pro 
merbris in Scriptura ponuntur. 


Videte ne contemnatis unum ez his pusillis. 
Dico enim vobis quia angeli eorum in cæ- 
lis semper cident faciem Patris mei qui in 
cœis est : ornit enim Filius hominis salvare 


quod perierat. Quid vobis videtur ? Si fus- 
rint alicui cenlum oves, elerrarveril una ex 
eis , nonne relinquet nonaginta norem in 
snontibus, et vadit quærere eam quz erravit ? 
Et si contigerit ut inreniat eam , amen 
dico vobis, quia gaudebit super eam magis 
quam super nonaginia nocem, qua non er- 
raverunt. Sic non est coluntas ante Patrem 
vestrum, qui in calis ost, ul pereat unus de 
pusillis istis. 


HiER. Supra dixerat Dominus per ma- 
num, et pedem, et oculum, omnes propin- 
quitates et necessitudines que scandalum 
facere poterant, amputandas : austeritatoem 
itaque sententie subjecto præcepto tempe- 
ravit dicens : Videte ne contemnatis unum 
ex his pusillis : δὲ si dicat : Quantum in 
vobis est, nolite contemnere, sed post ves- 
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Ne les méprisez pas; et autant que cela dépend de vous Woprès avoir 
procuré votre salut, tâchez de les sauver eux-mêmes. Si vous les voyez 
persévérer dans les péchés, il vaut mieux que vous vous sauviez tout 
seul que de périr avec la multitude. — S. Caays. — Ou bien, c’est un 
grand gain et de fuir les méchants et d'honorer les bons. C'est pour 
cela qu'aparavant il nous a dit de nous retrancher les amitiés de 
ceux qui nous scandalisent, et qu'ici ik nous enseigne à rendre nos 
soins et notre culte aux saints. — La GLose. — Ou bien, parce qu'il 
provient un si grand mal du scandale qui porte sur nos fréres, prenat 
garde de ne point mépriser aucun de ces petits. — Oni1c. — Les petits 
sont ceux qui sont nés récemment dans le Christ, ou ceux qui n'ont 
point avancé et qui sont comme s'ils étaient nés dernierement. Le 
Christ n'a point eu besoin de nous ordonner de ne point mépriser les 
fidéles plus parfaits, mais de nous l'ordonner par rapport aux petits. 
Cette parole ressemble à celle qu'il a dite plus haut : « Si quelqu'un 
scandalise un de ces petits. » Un autre peut-étre entendrait par cette 
désignation ceux qui sont réellement parfaits, d’après sa manière de 
s'exprimer ailleurs : « Celui qui aura été le plus petit parmi vois, 
celui-là sera le plus grand. » — S. Curys. — Ou bien, c'est parce 
que ceux qui sont parfaits, c'est-à-dire les pauvres et les misérables, 
sont regardés comme petits par un grand nombre. — On1c. —Cepen- 
dant cette interprétation ne s'accorde pas avec cette phrase: «Sj 
quelqu'un scandalise un des petits, » attendu que l'homme parfait ne 
se laisse point scandaliser, et ne périt point. Celui qui admet cette 
interprétation prétend que l’âme de l'homme parfait est changeante. 
et que parfois il est scandalisé, quoique pas facilement. 





tram salutem, etiam illorum quærite sa- , pusillis ; sicut et supra dixerat : Si quis 


nitatem : sin autem perseverantes in pecca- 
tis videritis, melius est vos salvos fieri quam 
perire cum multis. Cnrys. (ut sup.]. Vel 
aliter : sicut fugere malos, ita honorare bo- 
nos magnum habet lucrum. Supra ergo do- 
cuit scandulizantium abscindere amicitias ; 
lic autem docet exhibere sanctis honorem 
et procurationem. GLossa [sive Ansel- 
mus|. Vel aliter : Quia tantum malum pro- 
venit ex scandalizatis fratribus, videte ne 
contemnatis unum ex his pnsillis. OnrG. 
[ut sup.). Pusilli autem sunt qui nuper in 
Christo sunt nati ; aut tales qui permanent 
sine profectu, quasi nuper nati. Non autem 
habuit necesse mandare Christus de perfec- 
tioribus fidelibus non contemnendis, sed de 


scandalizaverit unum ex pusillis istis, Alius 
autem forte dicit pusillum, hic dicit perf«- 
tum ; secundum quod alibi ait (Luc,, 221: 
Qui minimus fuerit in vobis, hic erit ms 
jor. Cugvs. (ut sup.). Vel quia perfect 
parvuli apud multos æstimantur, scilicet 
pauperes et contemptibiles. Omyc. Sed haï 
expositioninon videtur convenire quod dic 
tur : Si quis scandalizavcrit unum de pusi- 
lis, etc. Perfectus enim non scandalizatc-. 
nec perit. Sed qui hanc expositionem æsi- 
mat veram, dicit quod justi hominis ain 
vertibilis est, et scandaliratur aliquand»: 
etsi non facile. 

GLossA. Ideo autem non sunt contem- 
nendi, quia adeo chari sunt Deo, quod a2- 
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LA GLosE (1).—On ne doit pas les mépriser, parce qu'ils sont tellement 
chers à Dieu que des anges sont envoyés pour les garder. C'est pour 
cela qu'il est ajouté : « Je vous dis que, etc. » —On1c. — Quelques-uns 
prétendent qu'un ange gardien a été donné aux Hommes, parce qu'ils 
sont devenus, par l'eaü régénératrice enfants dans le Christ; ils ajou- 
tent qu'il est fmpossible qu'un ange saint garde les incrédules et les er- 
rants, et que dans le temps de leur infidélité et de leurs péchés , ils 
sont sous les anges de Satan. D'autres veulent qu'aussitót qu'il est né 
un de ceux qui sont préconnus de Dieu, il recoive un ange gardien. 
—$S. "ἐξ. — C'est là ure grande dignité des âmes, que chacune d'entre 
elles ait à l'origine de sa vie un ange envoyé pour la garder. 

S. Curys. — Il ne parle pas ici de tous les anges indistinctement, 
mais de ceux qui sont suréminents. En disant : «Ils voient la face de 
mon Pere , » il n'exprime pas autre chose que leur plus grande liberté 
de présence et leurs plus grands honneurs (2) devant Dieu. 

S. GRÉG. — Denis l'Aréopagite , ancien et vénérable Pere, pré‘end, 
à ce que l'on rapporte, que, dans les rangs inférieurs des anges, il en 
est qui sont pris pour une mission visible ou invisible, tandis 
que dans les rangs supérieurs il n’y en a pas qui soient employés pour 
un ministère extérieur. — S. GRÉG. (3). — Et les anges voient toujours 
la face du Pére, et cependant ils viennent vers nous parce qu'ils vien- 
nent vers nous par une présence spirituelle en restant dans le lieu 
qu'ils viennent de quitter, en y restant par une contemplation inté- 
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1) Ou plutôt saint Anselme. 

2) Le mot honneurs était omis dans l'édition latine, mais il se retrouve dans le grec 
πολλὴν τιμὴν. 

(3) Dans les anciennes éditions, c. 3, sur le ler chap. de Job. 





geli sunt eis ad custodiam deputati : unde 
sequitur : Dico enim vobis quia, etc. OR1G. 
(ut sup.). Quidam volunt ex eo dari homi- 
nibus angelum adjutorem ex quo per lava- 
erum regenerationis nati sunt infantes in 
Christo; dicentes non esse credibile incre- 
dulis et errantibus præesse angelum sanc- 
tum; sed tempore infidelitatis et peccato- 
rum est homo sub augelis Sathanæ. Alii 
autem volunt mox cum quis fuerit natus 
eorum qui præcogniti sunt & Deo, accipere 
sibi zrepositum angelum. Hier. Magna 
enim diynitas animarum, ut unaquæque 
habeat ab ortu nativitatis in custodiam sui 
angelum delegatum. 

Curys. [ut sup.). Hio autem, non de 
quibuscunque angelis loquitur, sed de su- 


T. V. 


pereminentibus : cum enim dicat: Vident fa- 
ciem Patris mei, nihil aliud ostendit, quam 
magis liberam presentiam et majorem eo- 
rum honorem apud Deum. GREG., in ho- 
mil. (34, in Erang.]. Fertur autem Diony- 
sius Áreopagita antiquus et venerabilis Pa- 
ter dicere (sicut revera dicit, lib. De cel. 
Hier., cap. 13} quod ex minoribus angelo- 
rum agminibus ad explendum ministerium 
vel visibiliter vel invisibiliter mittuntur : 
nam superiora illa agmina usum exterioris 
ministerii nequaquam habent. GREG., 2 
Moral. (cap. 2). Et faciem ergo Patris an- 
geli semper vident, et tamen ad nos ve- 
niunt, quia et ad nos spiritali præseutia fo- 
ras exeunt, et tamen ibi se unde recessc- 
rant per internam contemplationem servant: 
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rieure. Ils ne sortent pas ‘de la vision divine de manière à être privés 
des joies de la contemplation intérieure. — 8. Hir. — Tous les jours 
les anges offrent à Dieu les prières de ceux qui doivent être sauvés 
par le Christ; il est par conséquent plein de périls de mépriser celui 
dont les demandes sont portées au Dieu éternel , invisible, par le ser- 
vice et le ministère des anges. — S. Auc. — Ou bien il$'sont appelés, 
nos anges, ceux qui sont les anges de Dieu; ils sont de Dieu, 
parce qu'ils n'ont pas quitté Dieu; ils sont nótres, parce qu'ils ont 
commencé à nous avoir pour leurs concitoyens. Ainsi donc qu'ils 
voient maintenant Dieu, ainsi nous le verrons nous-mémes face à 
face; vision dont saint Jean a dit : « Nous le verrons comme il est. » 
Il faut entendre par la face de Dieu sa manifestation, et non pas cette 
partie du corps que nous appelons de ce nom. — S. Cagys. — 11 nous 
donne une nouvelle raison pour laquelle nous ne devons pas mépriser 
les petits, et cette raison est plus grande que celle qui précede, en 
disant : « Le Fils del'homme est venu, etc.» — RÉMI6. — C'est comme 
s’il disait: Ne méprisez pas les petits, attendu que j'ai daigné me faire 
homme pour les hommes. Aprés ces mots, ce qut a péri , nous devons 
sous-entendre le genre humain. Tous les éléments gardent l’ordre 
dans lequel ils ont été placés , mais l'homme a erré en ce qu'il a perdu 
sa place. — S. Carys.— 1l ajoute une parabole à ce qu'il vient de dire, 
pour montrer la volonté qu'a son Pere de sauver le genre humain: 
«Que vous en semble-t-il, si un homme avait cent brebis, etc.» 
— 5. GRÉG. — Ceci se rapporte au Créateur des hommes. Le nombre 
cent est un nombre parfait: il eut cent brebis lorsqu'il eut créé h 





neque enim sic a divina visione foras exeunt, 
ut internæ contemplationis gaudiis priven- 
tur. Hiran. (ut sup.]. Salvandorum igitur 
per Cliristum orationes angeli Deo quotidie 
offerunt : ergo periculose ille contemnitur 
cujus desideria ac postulationes nd æter- 
num et invisibilem Deum angelorum famnu- 
latu ac ministerio pervehuntur. ATG., De 
cirit. Dei (lib. 22, cap 29]. Vel angeli nos- 
tri dicuntur qui suut angeli Dei : Dei sunt, 
quia Deum non reliquerunt; nostri sunt, 
quia suos cives nos habere coeperunt. Sicut 
ergo nunc illi vident Deum, ita et nos su- 
mus visuri facie ad faciem : de qua visione 
dicit Joannes [in epist. 1, cap. 3): Vide- 
limus eum sicuti est : fucies enim Dei ma- 
nifestatio ejus intelligenda est, non aliquod 
tale membrum quale nos liabomus in cor- 
pore atque isto nomine nuzcupamus. 


Cars. (ut sup.]. Rursus aliam rstie- 
nem ponit, quare pusilli non sint contem- 
nendi, priore majorem dicens : Venit »nim. 
REMIG. Quasi diceret : Non contemnat 
pusillos, quia ego pro hominibus homo Beri 
dignatus sum ; cum enim dicit, quod perie- 
rat, subintelligendum est genus liumanum. 
Omnia enim elementa suum ordinem ser- 
vant; sed homo erravit, quia suum ordinem 
perdidit. Cnnvs. [ut sup.). Deinde ad has 
rationem parabolam copulat per quam εἰ 
Patrem inducit salutem hominum vo'entem, 
dicens : Quid vobis videtur ? Si fuerint ali 
cui centum oves, etc. GmrEG., in δα 
[21 , in Erang. in Matth.\. Hoc ad ipsums 
auctorem hominum pertinet : quia enim 
centenarius perfectus est numerus, ipe 
centum oves habuit cum angelorum et he 
minum substantiam creavit. HiLAm. {et 
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nature humaine et la nature angélique. — S. Hiz. — Par cette brebis, 
il faut entendre l'homme, et par l'homme tout le genre humain. Tout 
le genre humain a erré dans l'erreur du seul Adam (1). Celui qui 
cherche un homme, c'est le Christ , et les quatre-vingt-dix-neuf qui 
sont laissés, c'est la multitude de ceux qui sont glorifiés dans le ciel (2). 
" —8. GRÉG.—L'évangéliste dit qu'elles ont été abandonnées sur les mon- 


tagnes pour exprimer les hauteurs , 


parce que les brebis qui n'ont pas 


péri étaient restées dans les lieux sublimes. — B&pr. — Donc le Sei- 
gneur trouva la brebis quand il répara l'homme; et il y dans le ciel 
une plus grande joie à cause de celle qui est retrouvée qu'à propos des 
quatre-vingt-dix-neuf autres, attendu qu'il y a plus matière à la divine 
louange dans la restauration de l'humanité que dans la création des 
anges. Dieu créa admirablement les anges, mais il restaura plus ad- 
mirablementles hommes. — Ras. — Remarquez qu'une unité manque 
à neuf pour atteindre dix, et à quatre-vingt-dix-neuf pour atteindre 
cent. Les nombres auxquels il manque une unité pour être parfaits 
peuvent varier par l'addition ou la soustraction. L'unité invariable en 
elle-méilhe, parfait en s'y ajoutant les autres nombres. Et afin que la 
somme des breliis fût intègre dans le ciel, l'homme égaré était cherché 
sur la terre. —S. JÉR. — D'autres pensent que le nombre quatre-vingt- 
dix-neuf exprime les justes, et cette petite brebis les pécheurs, d'après 
ce qu'il est dit ailleurs : « Je ne suis pas venu appeler les justes , mais 
les pécheurs. » — S. GRÉG. — ll faut nous demander pourquoi le Sei- 


(1) A ceci saint Hilaire ajoute ces mots : 


« Par les quatre-vingt-dix-neuf brebis qui 


‘n'ont point erré, il faut entendre la multitude des anges célestes qui se réjouissent dans 
Je ciel et qui ont sonci du salut des hommes. » 
(2) Le saint docteur ajoute : « Auxquels seront réunis, avec une grande joie, dans le 


corps du Christ, ceux qui ont erré. » 





sup.). Ovis autem una homo intelligendus 
est, et sub homine uno universitas seutienda 
est. In unius enim Adæ errore, omne homi- 
pum genus aberravit : igitur et quærens 
hominem Christus est : et nonaginta no- 
vem relictæ, cœlestis gloris multitudo est. 
GRzo. (ut sup.]. Dicit autem Evangelista 
-@as relictas in montibus, ut signiticet in 
excelsis, quia nimirum oves quas non perie- 
rant, in sublimibus stabant. BEDA. Ovem 
«rgo Dominus invenit, quando hominem 
restauravit : et super eam inventam majus 
gaudium st in colo quam super nonaginta 
.movem, quia major materia divinse laudis 
.est in restauratione hominum, quam in 
-Greatione angelorum : mirabiliter enim an- 
gelos creavit, sed mirabilius hominem res- 


tauravit. RABA. Nota quod unum de»st a 
novem, ut decem sint; et a nonaginta 
novem, ut centum sint. Variuri ergo per 
brevitatem et magnitudinem numeri pos- 
sunt quibus unum deficit, ut perficiantur , 
ipsum vero unum sine varietate in se ma- 
nens, cum accesserit, cæteros perficit : et 
ut perfecta summa ovium integraretur in 
colo, homo perditus quærebatur in terra. 
Hier. Alii vero nonazinta novem ovibus 
justorum putant numerum intelligi, et in 
una ovicula peccatorum, secundum quod in 
alio loco dixerat (Matth., 9) 1 Non veni 
vocare justos, sed peccatores. . 

GnEG., in hom. (34, ut sup.). Conside- 
randum autem nobis est cur Dominus plus 
de conversis peccatoribus quam de stanti- 
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gneur avoue qu'il a plus de joie de la conversion des pécheurs que de 
la stabilité des justes. C'est que ceux qui sont trop sürs qu'ils n'ont 
point commis de péchés graves restent nonchalants à remplir les 
devoirs les plus élevés, tandis qu'au contraire il arrive souvent que 
ceux qui ont conscience de quelque faute, sous l'aiguillon de leur dou- 
leurs s'enflamment dans l'amour divin ; et parce qu'ilsconsidérentqu'ik 
ont erré loin de Dieu, ils compensent leurs pertes précédentes par des 
gains subséquents. C'est ainsi que dans une bataille un capitaine 
préfere le soldat qui, ramené de sa fuite, presse vivement l'ennemi, 
à celui qui n'a jamais tourné le dos et qui aussi n'a jamais eu d'action 
courageuse (1). Mais il est des justes qui donnent une telle joie qu'on 
ne pourrait leur préférer aucun pénitent, parce que quoiqu'ils n'aient 
conscience d'aucune faute, ilsne font pas tout ce qui est permis et ils 
s'humilient en toute chose. Quelle sera donc la joie lorsque le juste 
gémira dans l'humiliation, alors qu'il y a de la joie lorsque le pécheur 
condamne le mal qu'il a fait ? 

B£pr.—Ou bien, par les quatre-vingt-dix-neuf brebis qu'il laissa sur 
les montagnes , il désigne les superbes auxquels il manque l'unité 
pour parvenir à la perfection désignée par le nombre cent. Lorsqu'il 
aura trouvé le pécheur il se réjouira davantage à cause de lui, c'est 
à-dire qu'il fera réjouir les siens davantage qu'à l'occasion des faux 
justes. 

8. Jn. — Ce qui suit ainsi : « C'est la volonté de votre Père qu'il» 
périsse pas un seul, etc., » se rapporte à ce qui est dit plus haut: 
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[1] Saint Grégoire ajoute à cette comparaison celle d'une terre qui, aprés besocog 
d'épines, donne beaucoup de moissons, et qui est préférée à celle qui n'a jamais esi 
ronces ni épis. 





bus justis gaudium esse fateatur : quia scili- 
cet, plerumque pigri remanent ad exercenda 
bona precipua, qui valde sibi securi sunt 
quod nulla commiserint mala graviora. At 
contra noununquam hi qui se aliquid egisse 
illicite meuinerunut, ex ipso suo dolore com- 
puncti inardescunt in amorem Dei. Et quia 
se errasse a Deo considerant, damna præ- 
cedentia lucris subsequentibus recompen- 
sant : sic et dux in prelio plus eum mili- 
tem diligit qui post fugam conversus hostem 
fortiter premit, quam illum qui nunquam 
tergum pr:ebuit, et nunquam aliquid forti- 
ter fecit. Sed et sunt quidum justi, de qui- 
bus tuntum est gaudium ut eis nullus pœ- 
nitens præponi possit : qui etsi non sint sibi 
malorum conadi, tamen licita respuunt, et 


inomnibus sehumiliant. Quantum ergogu- 
dium est, si humiliter plangat justus ? ez 
gaudium sit, si quod male gessit, dams 
injustus. 

Bepa. Vel per nonaginta novem vw 
quas in montibus reliquit, superbos sisi 
cat quibus ad perfectionem (centenario # 
signatam] unitas deest : cum ergo imc* 
rit peccatorem, magis super eum gsm 
(id est, suos gaudere facit) quam supe 7 
tos fulsos. 

Hike Quod autem subditur : Si =: 
est voluntas ante Patrem vestrum ut rs 
unus, etc., refertur ad superius proposirz-- 
de quo dixerat : Videte ne contenc#t 
unum de pusillis istis, et docet ix 
parabolam positam, ut pusilli non cout 
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« Voyez à ne pas mépriser un seul de ces petits; » il nous enseigne 
ainsi que cette parabole a été dite pour que les petits ne soient pas 
méprisés. Par ce qu'il ajoute: « Ce n'est point la volonté de mon 
Père, » il nous montre que toutes les fois qu’il périt un petit, ce n'est 
point par la volonté du Pére. | 


Que si votre frère a péché contre vous, allez lui représenter sa faute en par- 
ticulier, entre vous et lui. S'il vous écoute, vous aurez gagné votre frère. 
Mais s'il ne vous écoute point, prenez encore avec vous une ou deux per- 
sonnes, afin que tout soil confirmé par l'autorité de deux ou trois témoins. 
Que s'il ne les écoule pas non plus, dites-le à l'Eglise; et s'il n'écoute pas 
PEglise méme, qu’il soit à votre égard comme un paien et un publicain. 


S. CHRys. — Parce δ plus haut il a parlé avec véhémence contre 
ceux qui scandalisent, les enveloppant de menaces de toutes parts, ici 
. afin d'empêcher que ceux qui sont l'objet de scandale ne s'enorgueil- 
lissent, et qu'en évitant un péché, celui de négligence, ils ne tombent 
dans l'or- gueil , voulant que rien ne les blesse , le Seigneur les arréte 
sur celte pente, et leur ordonne de faire l'admonition en disant: « Si 
' votre frere péche contre vous, etc. » — S.4Auc. — Le Seigneur nous 
avertit de ne point négliger réciproquement nos péchés en cherchant 
non pas matiére à reproche , mais en visant à la correction. Nous de- 
vons corriger en aimant, non pas par le désir de nuire, mais par le 
. zèle à corriger. Si vous n'agissez pas ainsi, vous devenez pire que 
celui qui a péché ; il a fait un mal , et il s'est ainsi blessé d'une grave 
blessure; vous, vous méprisez cette blessure du frere, vous vous 
montrez pire en vous taisant que lui en vous outrageant. 


pcm 





nantur. In eo autem quod dicit : Non est | scandalizantes proposuit, undique eos ter- 
voluntas ante Patrem, etc., ostendit quod | rens, ne rursus hi quibus scandala inferun- 
quotiescunque perierit aliquis ex pusillis, | tur sic fiant resupini ut unum contemnentes 
non voluntate Patris perit. | in aliud vitium incident (scilicet negligen- 
| ie], ac per omnia sibi parci volentes in 

Si autem peccaverit ín te frater tuus, cade et ' elationem incidant, his Dominus eos com- 
corripe eum inter te el ipsum solum. Si te primit, et redargutionem fieri jubet, dicens : 
audierit, lucratus eris fratrem tuum; si au- Si autem peccaverit in te frater tuus, etc. 
tem te non audierit, adhibe tecum adhuc AUG. , De cerb. Dom. (serm. 16). Admonet 
unum vel duos, ut in ore duorum cel trium. nos quidem Dominus noster non negligere 
testium stet omne verbum; quod si non au- invicem peccata nostra; non quærendo quid 
dierit eos, dic Ecclesiz; si autem Ecclesiam reprehendas, sed videndo quod corrigas : 
non audierit, sit tibi sicut ethnicus et pu- debemus enim amando corripere, non no- 

+ blicanus, cendi aviditate, sed studio corrigendi; si 
neglexeris pejor eo factus es : iste injuriam 

Ys., in hom. (61, in Matth]. Quig fecit, et injuriam faciendo gravi seipsum 
sup#ius vehementem sermonem adversi vulnere percussit : tu vulnus fratris con- 
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des représailles dans nos propres injures, et nous nous montrons ck- 
ments pour celles qui s'adressent à Dieu. — S. Curys. — C'est pour 
cela qu'il fait ce commandement à celui qui ‘a souffert une injure et 
non pas à un autre, attendu que celui qui a commis cet outrage sup- 
porte plus facilement la correction qui lui vient de lui, et surtt 
lorsqu'il la lui fait seul à seul; il n'y a rien qui puisse l'apaiser autant 
que de voir celui qui aurait pu exiger une réparation prendre soin 
lui-méme de son salut. 

S. Auc. — Lorsque quelqu'un pèche contre nous, ayons grand soin, 
non pas à cause de nous, ear il est glorieux d'oublier une itijure, de 
ne pas oublier, tout en oubliant l'injure, le mal qu'elle a fait à notre 
frere. Corrigeons-le entre lui et nous, ne nous occupant que de la 
correction et épargnant sa honte. Il peut arriver qu'à cause de cette 
honte, il se mette à défendre son péché et que vous rendiez pire celui 
que vous vouliez corriger. — S. JÉR. — Il faut” torriger son frere avec 
art, de peur que, dépouillant toute honte et toute crainte, il ne per 
siste dans son péché. 

S. Auc. — L'Apótre dit : « Convainquez le pécheur devant tous, aíin 
de frapper les autres de crainte. » Il faut donc que vous sachiez que 
quelquefois le frere doit être corrigé seul, et d'autres fois devant tous. 
Ecoutez et voyez ce qu'il faut faire auparavant: «Si, dit-il, votre frere 
a péché contre vous, corrigez-le entre vous et lui seul. » Pourquoi! 
Parce qu'il a péché contre vous? Comment a-t-il péché contre vous? 
contre un homme, le prêtre priera pour lui, S'il a péché contre Dieu qui priera pee 
lui? » La Vulgate traduit ainsi : « Si un homme pèche contre un homme, Dieu peut Is 


être apaisé. » Les Septante traduisent ainsi : « On priera pour lui le Seigneur, » = 
σεύξωνται περι ἀντοῦ προς χύοριον. 





in Dei injuria benigni sumus; in nostris 
contumeliis exercemus odia, Cnmys. (ut 
sup.). Ideo autem precepit arguere ei qui 
passus est injuriam, et non alii; quia ille 
qui fecit injuriam, ab co mansuetius sustinet, 
et maxime cum solus eum corripiat : quum 
enim qui vindictam expetere debebat, hic 
salutis videtur diligentiam habere, maxime 
hoc eum potest propitium facere, AUG., De 
verb. Dom. (serm. 16, ut sup.)J. Quando 
ergo in nos aliquis peccat, habeamus mag- 
nam curam, non pro nobis (nam gloriosum 
est injuriam oblivisci], sed obliviscere inju- 
riam tuam, non vulnus fratris tui : ergo 
corripe eum inter te et ipsum solum, stu- 
dens correctioni, parcens pudori. Forte 
enim prae verecundia incipit defendere pec- 


catum suum , et quem vis facere correct 
rem, facis pejorem. Hin. Corripiendus e& 
enim seorsum frater, ne si semel pudora 
atque verecundiam amiserit, permaneat 3 
peccato. 

AUG., De cerb. Dom. (scrm. 16, ut scr-- 
Apostolus autem dicit (1 Timoth., δ΄: 
Peccantem coram omnibus argue. ut 5 
cæteri timorem habeant : aliquando er* 
scias corripiendum esse frntrem solum, al- 
quando autem coram omnibus. Quid autez 
ante facere debeamus, intendite et vide 
Si peccaverit, inquit, in te frater tuus 
corripe eum inter te et ipsum sgelum : quar" 
quia in te peccavit? Quid est, in te peei- 
vit? Tu scis quia pecenvit : quia eng *e- 
cretum fuit, quando in te r:eccavit, secretus 


425 


Vous savez qu’il a péché, et comme l’on ignore qu’il ait péché, éten- 
dez le méme secret sur votre correction; car si vous savez qu'il a péché 
contre vous et que vous vouliez le convaincre devant tous, vous n'étes 
pas un córrecteur, mais un délateur. Votre frère a donc péché contre 
' vous: si vous seul le savez, 4 Bst contre vous seul qu'il a péché; s'il 
vous a fait cette injure devant plusieurs, il a péché contre tous ceux 
qu'il a faits témoins de son iniquité. ll faut donc corriger devant tous 
ceux qui ont péché devant tous, et en secret ceux qui ont péché en 
secret. Distinguez entre les temps, et les Ecritures s'accorderont. Pour- 
quoi corrigez-vous le prochain? Parce que vous souffrez de ce qu'il a 
péché contre vous? A Dieu ne plaise! si vous le faites pour vous, vous 
n'avez rien fait; si vous le faites par rapport à lui, vous avez bien agi. 
Voyez le texte lui-méme pour savoir si vous devez le faire par rapport 
à lui ou par rapport à vous. Suivent en effet ces paroles : « S'il vousa 
écouté, vous aurez gagné votre frére. » Faites-le donc par rapport à lui 
pour le gagner. Reconnaissez que vous avez péri en péchant contre un 
homme; car si vous n'aviez pas péri, comment vous eüt-il gagné? Que 
personne donc ne méprise l'offense faite à un frere. — S. Cunys. — Ces 
paroles démontrent que l'inimitié fait tort aux deux parties, et c'est 
pour cela qu'il est dit: « Non pas qu'il se soit gagné lui-même ; mais 
vous avez gagné votre frère ; » ce qui démontre que lui et vous, 
vous aviez souffert de ce dissentiment. — S. JÉR. — Par le salut 
d'un autre, nous nous acquérons notre propre salut. — S. Cunys. — 
Ce qui suit vous montre ce que vous devez faire apres, si vous n'avez 
pas persuadé votre frère : « 511 ne vous ἃ pas écouté, amenez-en un 
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(1) Saint Augustin ajoute que c'est parce qu'il est le membre dif'Christ. 





quære cum corrigis quie peccavit : nam si 
solus nosti quia peccavit in te, et eum vis 
coram omnibus arguere, non es corrector, 
sed proditor. Peccavit ergo in te frater tuus; 
sed si tu solus nosti, tunc vere in te solum 
peccavit : nam si multis audientibus tibi 
fecit injuriam, et in illos peccavit quos testes 
suæ iniquitatis effecit : ergo ipsa corripienda 
sunt coram omnibus, quæ peccantur coram 
omnibus; ipsa corripienda sunt secretius, 
qus peccantur secretius : distribuite tem- 
pora, et concordate Scripturas. Quare au- 
tem proximum corripis? Quia tu doles quod 
peccaverit in te? Absit : si amore tui id 
facis, nihil facis; si amore illius facis, op- 
time facis. Denique in ipsis verbis attende 
cujus adÿe id fucere debeas, utrum tui, an 


illius. Sequitur enim : Si te audierit, lucra- 
tus erit fratrem tuum, etc. Ergo propter 
illum fac, ut lucregis illum; agnosce quia 
in hominem pecéféie peristi : nam si non 
perieras, quomodó £i lucratus est? Nemo 
ergo contemnat quando peccat in fratrem. 
Carys. (ut sun.]. In dto etiam demon- 
stratur quod inimicitia . um est com- 
mune : et propterea h on dixit, quod 
ille lucratus est scipsum, sed quod tu lu- 
cratus es eum : ex quo ostendit quonium 
et tu et ille damnum passi eratis ex discor- 
dia#*Hier. Per salutem enim alterius nobis 
quoque acquiritur salus. 

CHrys. (ut sup.) Quid autem facere 
debcas consequenter, si non uadeatur, 
subditur : Si autem te non & t, adhibe 


E 


ri 
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tait pas, faudrait-il, pour le chasser de l'Église, attenftre de l'avoir 
réprimandé devant plusieurs témoins et devant l'Eglise, et avoir souf- 
fert toute cette persistance dans son mal? Il.en est qui, regardant à 
l'immense miséricorde du Christ, enseignent que le Christ ne mar- 
quant pas de différence entre les péchés, l'on va contre cette miséri- 
corde divine en accordant aux seuls péchés moindres le bénéfice de 
ces paroles. D'autres, regardant plus attentivement à ce passage, 
disent qu'il ne s'agit pas de tout péché, attendu que celui qui commet 
ces grands péchés dont nous venons de parler n'est pas un frere et 
n'en a que le nom; d’après l'Apótre, il n'est point méme permis de 
manger avec lui. 

Or, ainsi que ceux qui n'entendent pas ce passage de toute espéce 
de péchés offrent (1) aux négligents l'occasion de pécher , ainsi, au 
contraire, celui qui enseigne que, pour les plus petits péchés qui ne 
sont pas mortels, il faut regarder le pécheur comme un paien et un 
publicain, aprés avoir employé la réprimande devant des témoins ou 
devant l'Eglise, celui-là parait introduire une doctrine cruelle. Nous 
ne devons pas affirmer qu'un homme a tout-à-fait péri; car celui qui 
n'a point obéi à trois réprimandes peut obéir à la quatrieme, et 
ensuite parce que souvent on ne lui rend pas selon ses œuvres, mais 
souvent au-delà de ses péchés, ce qui est souvent nécessaire en ce 
monde; d'ailleurs il n'est point dit : Qu'il soit comme un paien et un 
publicain, mais : Qu'il soit pour vous. Celui donc qui aura commis une 
faute légère ct qui ne se corrige pas, nous devons le considérer 
comme un paien et un publicain, afin de le couvrir de honte en nous 


(1) La particule négative ne se trouve pas dans le texte d'Origène, et nous avons cru 
qu'elle en avait disparu par une erreur typographique, et que le sens la demandait. 





lucrifactum; et si non audierit, non prius 
expellat eum de Ecclesia, nisi postquam co- 
ram testibus argutus et ab Ecclesia, persti- 
terit in actu priori? Alius autem respiciens 
&d immensam misericordiam Christi, docet 
quoniam [cum verba Christi nullam faciant 
differentiam peccatorum] contra Christi mi- 
sericordinm faciunt, qui hmc nd minima 
tantum peccata portinere distinguunt. Alius 
contra éBute ipsa verba considerans, non de 
omni peeoato hæc dicta defendet ; quoniam 
qui grandia illa peccata facit, non est fra- 
ter, sed nominatur frater ; cum quo secun- 
dum Apostolum (1 Corinth., 5] non oportet 
neo cibum sumere t sicut autem negligen- 
tibus peccandi occasionem dant qui non ad 


omne peccatum hoc pertinere exponunt; 
sic econtra, qui docet in minimis et non 
mortiferis peccatis peccantem post argutio- 
nem testium, vel Ecclesim, fieri oportere 
sicut ethnicum et publicanum, aliqui cru- 
delitatis videtur inducere : utrum enim om 
nino pereat, pronuntiare non pessumms: 
primum, quia qui ter argutus non obednit, 
potest in quarto obedire : deinde, quia ali- 
quando, non secundum opera hominis red 
ditur ei, sed amplius quam peccavit, qued 
expedit in hoc mundo : demum, quia na 
dixit solum : 51} sieut ethnicus et publice- 
nus, sed, sit tibi, Qui ergo in peccato leri 
correstus ter, non se emendat, nes quidem 
debentgs eum habere sicut ethnicum et pe 
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abstenant de le voir, mais qu'il soit jugé par Dieu comme un paien 
et un publicain , ce n'est point à nous à le dire, mais à Dieu à l'éta- 
blir par son jugement. : 


Ÿ 
Je vous dis en vérité que tout ce que vous lierez sur IdMerre sera lié aussi 
dans le ciel, et que tout ce que vous délierez sur la terre sera aussi délié 
dans le ciel. Je vous dis encore que si deux d'entre vous ce réunissent en- 
semble sur la terre, quelque chose qu’ils demandent, elle leur sera accordée 
par mon Pére qui est dans les cieux. Car en quelque lieu que se trouvent 
EA ou trois personnes assemblées en mon nom, je m'y trouve au milieu 
"elles. 


S. JÉR. — Parce qu'il avait dit : « Qu'il vous soit comme un païen 
et un publicain , » et que le frère ainsi rejeté aurait pu répondre ou 
penser : Si vous me méprisez, et moi, je vous méprise; si vous me 
condamnez, et moi, je vous condamne, il donne aux apótres un pou- 
voir tel que l'on sache que ceux qu'ils ont condamnés, ils les ont 
frappés d'une sentence qui est fortifiée par une sentence divine. C'est 
pour cela qu'il est dit : « Je vous le dis en vérité , tout ce que vous 
aurez lié, etc. » — Onic. — Il ne dit pas « dans les cieux , » ainsi qu'il 
l'avait dit à Pierre, mais « dans le ciel; » car ce pouvoir n'est pas aussi 
parfait que celui donné à Pierre. — S. Hir. (1). — Ceci doit nous inspirer 
la plus grande crainte, à savoir que le jugement de la sévérité apos- 
tolique ait été démontré immuable par celui qui renferme toutes 
choses. Ainsi , ceux que ce jugement aura liés sur la terre, c'est-à-dire 

(1) Ceci est évidemment une subtilité; car dans l'Ecriture les ceux et le ciel dési- 


gnent la méme chose, D'ailleurs, souvent le ciel est pris pour le ciel principal, ainsi que 
dans ce passage : « Le Seigneur, son siége est dans le ciel » (ps. 18, v. 4). 





blicanum, ut cum abstinemus ab eo con- | audierit, sit tibi sicut ethnicus et publica- 


fundatur ; an autem, etiam a Deo, quasi 
publicanus et cthnicus judicetur, non est 
nostrum pronuntiare, sed est in judicio 
Dei. 


Amen dico vobis, quæcunque alligaceritis su- 
per terram, erunt ligala et in calo ; et qux- 
cunque solrerilis super terram, erunt soluta 
et ín celo, Iterum dico vobis, quia si duo 
ez vobis consenserint super lerram, de omni 
re quamcunque pelierint, fiet. illis a Patre 
feo, qui in calis est : ubi enim sunl duo 
cel tres congregali in nomine meo, ibi sum 
in medio eorum. 


Hixm. Quia dixerat : Si Ecclesiam non 


nus ; et poterit contempti fratris hzc esse 
responsio vel tacita cogitatio : Si me des- 
picis, et ego te despicio ; si me condemnas, 
et tu mea sententia condemnaberis ; potes- 
tatem tribuit apostolis ut sciant qui talibus 
condemnantur, humanam sententiam divina 
sententia corroborari : unde dicitur : Amen 
dico vobis : Quicunque alligaveritis, etc. 
OniG. (ut sup.]. Non dixit, in ccelis, sicut 
Petro, sed, in colo uno, quia non sunt 
tante perfectionis sicut Petrus. lIlLAR. 
Per hoc tamen ad terrorem maximi metus, 
quo ad presens omnes continentur, immo- 
bile severitatis apostolice judicium demons- 
travit; ut quos in terris ligaverint (id cst, 
peccatorum nodis innexos reliquerint) et 
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ceux qu'il aura laissés embarrassés dans les nœuds des péchés, et 
ceux qu'il aura déliés en leur accordant le pardon pour les péchés, 
ceux-là seront liés ou déliés dans les cieux. — S. Canvs. — Et remar- 
quez qu'il ne dit pas à celui qui préside l'Eglise : « Liez un tel,» mais: 
« Si vous liez, les Rens serorit indissolubles. » Ainsi il laisse cela à son 
jugement. Voyez comment il a lié par de doubles liens l’incorrigible : 
d'abord par une peine actuelle , par sa séparation de l'Eglise, dont il 
a parlé plus haut en ces termes : « Qu'il vous soit comme un palen, » 
et par le supplice futur qui est d'étre lié dans le ciel. C'est par cette 
multitude de jugements qu'il apaise la colère du frère. — S. Avc. — 
Ou bien : Vous avez commencé à regarder votre frere comme un pu- 
blicain , vous le liez sur la terre, mais voyez à le lier justement, car 
l'éternelle justice brise les liens injustes. Lorsque vous aurez corrigé 
votre frère , et que vous vous serez accordé avec lui, vous l'aurez dé 
lié; lorsque vous l'aurez délié sur la terre, il sera délié dans le ciel. 
Vous faites beaucoup, non pas pour vous, mais pour lui, parce qu'il 
s'est beaucoup nui à lui, mais non pas à vous. — LA GLosk (1). — 
ll appuie non-seulement lexcommunication , mais encore la priere 
qui se fait par ceux qui sont unis dans l'unité de l'Eglise, en ajoutant: 
« Je vous dis de nouveau que si deux de vous s'entendent sur ἴδ terre 
(ou en recevant un pénitent, ou en rejetant un superbe, ou sur toute 
autre chose qu'ils demanderont qui ne soit pas contraire à l'unité de 
l'Eglise), cela leur sera accordé par mon Pere qui est dans les cieux.» 
Par ces paroles : «Qui est dans les cieux (2), » il le montre au-dessus de 
toute chose, et, de cette manière, il nous le présente comme pouvant 

(1) Non pas dans la Glose, mais dans saint Anselme. 

(2) Parce que les cieux sont la partie de l'univers la plus élevée. Mais dans le ps. 8, 


v. 2, Dieu est dit au-dessus des cieux; de là vient le nom de surcéleste que lui donne 
saint Denys dans son livre Des noms divins. 





quos solverint [concessione scilicet venire 
receperint in salutem), hi in coelis ligati sint 
vel soluti. CnRvs. (ut sup.). Et notandum 
quod non dixit primati Ecclesie : Liga ta- 
lem, sed, si ligaveritis, indissolubilia erunt 
ligamina ; quasi hoc ejus judicio dimittens. 
Vide autem qualiter incorrigibilem dupli- 
Cibus colligavit necessitatibus ; scilicet et 
pœna quæ est hic (scilicet projectione ab Ec- 
clesia, quam supra posuit, dicens : Sit tibi 
sicut ethnicus, etc.) et supplicio futuro, 
quod est ligatum esse in ccelo, ut multitu- 
dine judiciorum dissolvat fratrisiram. AUG., 
De cerb. Dom., serm. 16 (ut sup.). Vel ali- 


ter : Copisti habere fratrem tuum tanquam 
publicanum; ligas eum in terra; sed ut 
juste alliges, vide : nam injusta vincula dis- 
rumpit justitia. Cum autem correxeris, et 
concordaveris cum fratre tuo, solvisti illum 
in terra; cum solveris in terra, solutus erit 
et incælo : multum prrestas, non tibi, sed 
illi, quia multum nocuit, non tibi, sed sibi. 
GLossa. Non solum autem de excommuni- 
catione, sed etiam de omni petitione quse fit 
a consentientibus in unitate Ecclesie, dat 
contirmationem, cum subdit : lterum dico 
vobis, quia si duo ex vobis consenserint su- 
per terram [06] posnitentem recipiendo, vel 
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accomplir ce qu'on lui demande. Ou bien : « Il est dans les cieux, » 
c’est-à-dire dans les saints ; ce qui prouve qu'il fera pour eux tout ce 
qu’ils lui demanderont, ce qui toutefois méritera d’être accordé, 
parce qu'ils ont en eux celui à qui ils demandent. Que Dieu habite en 
eux, c'est ce qui les oblige aussi à se montrer d'accord ensemble, 
et c'est pour cela qu'il est dit : « Là où deux ou trois sont réunis en 
mon nom , je suis au milieu d'eux. » — S. Carys. — Parce qu'il avait 
dit : « Cela leur sera donné par mon Pére, » pour montrer que c'est 
lui-même aussi qui donne, il ajoute : « Là où sont deux ou trois, je 
suis moi-même au milieu d'eux. — Onic. — Il ne dit pas : « Je serai 
au milieu d'eux, » mais : « Je suis. » Aussitôt que quelques-uns s'ac- 
cordent entre eux, on trouve le Christ en eux. — S. Hii. — Lui qui 
est la paix (1) et la charité placera son tróne et établira son habitation 
dans les volontés bonnes et pacifiques. — S. “ἐκ. — Ou bien, tout ce qui 
précede nous avait appelés à la charité ; c'est pourquoi il nous promet 
une récompense , en nous disant qu'il sera au milieu de deux ou de 
trois , afin de nous faire nous háter plus rapidement vers la paix. 

S. Cæays.— Il ne dit pas simplement : « Là où seront réunis, » mais 
il ajoute : « En mon nom ; » c'est comme s'il disait : Si j'ai été pour 
quelqu'un le principal motif de son amitié pour le prochain, je serai 
avec lui, si d'ailleurs il est vertueux dans le reste. Comment donc se 
fait-il que des personnes qui sont d'accord entre elles n'obtiennent pas 
ce qu'elles demandent? D'abord parce qu'elles ne demandent pas ce 
qu'il faut; en second lieu , parce que celles qui demandent sont in- 


(1) Allusion'à ces paroles : « Tl est lui-même notre paix » (Ephe.s, 2, v. 14), et à celles- 
ci : « Dieu est charité » (1 Jean, 4, v. 8 et 16). 





superbum abjiciendo, vel de alia re quam 
petierint, quæ non est contraria Ecclesise 
unitati), fiet illis a Patre meo, qui in ccelis 
est. Per hoc autem quod dicit : Qui in cc'is 
est, eum super omnia esse ostendit, et per 
hoc complere eurn posse quod petitur : vel 
in calis est, id est, in sanctis : quod valet 
ad probandum, quod fiet illis quicquid pe- 
tierint, quod dignum sit, quia illum apud 
se habent, a quo petunt : unde rata est sen- 
tentia consentientium, quia Deus cum eisha- 
bitat : et ideo sequitur : Ubi enim sunt duo 
vel tres congregati in nomine meo, in me- 
dio eorum sum. Curys. (ut sup.). Vel quia 
dixerat : Fiet illis a Patre meo, ut osten- 
dat se etiam esse datorem simul cum Patre, 
subdit : Ubi sunt enim duo vel tres, ipse in 


medio eorum sum. OmnizG. (ut sup.]. Non 
autem dixit : In medio eorum ero, sed, 
sam : mox enim ut aliqui consonserint, 
Christus invenitur in eis. HirAR. [ut sup.]. 
Ipse enim qui pax atque charitas est, se- 
dem atque habitationem in bonis atque 
pacificis voluntatibus collocabit. Hier. Vel 
aliter : omnis superior sermo ad concor-, 
diam nos provocaverat : igitur et premium 
pollicetur, ut sollicitius festinemus ad pa- 
cem, cum se dicat inter duos vel tres me- 
dium fore. 

CnnYs., in homil. (16, vt sup.]. Non 
autom dixit simpliciter : Ubi congregati 
fuerint, sed addidit, in nomine meo : quasi 
dicat : Si quis me principalem causam ami- 
citiæ ad proximum habuerit, cum eo ero 
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dignes d’obtenir et parce qu’elles n’apportent pas les &spositions con- 
venables. C'est pour cela qu'il est dit : « Si deux d'entre vous, » c'est- 
à-dire de ceux qui menent une vie évangélique; en troisieme lieu, 
parce qu'ils prient contre ceux qui les ont contristés , demandant ven- 
geance ; en quatrième lieu , parce qu'ils demandent pardon pour des 
pécheurs qui ne se sont pas encore repentis. — Onic. — Voici encore 
une raison pour laquelle nous ne sommes pas exaucés dans nos 
prières : c'est que nous ne sommes pas d'accord ensemble sur la terre 
ni quant à la croyance, ni quant à la vie. Ainsi que dans la musique, 
s’il n'y a point harmonie dans les voix, celui qui entend n'est pas 
charmé, ainsi si l'Eglise ne possède pas la concorde, Dieu ne se réjouit 
pas en elle ni n'écoute sa voix. —S. 98. —Nous pouvons entendre 
cela dans un sens spirituel , en ce sens que là où l'esprit, l'àme etk 
corps sont unis entre eux et n'offrent pas le spectacle de volontés qui 
se combattent, ils obtiendront tout ce qu'ils demanderont au Pere. 
Personne ne doute que là où le corps a la méme volonté que l'es 
prit, la prière n'ait pour objet les bonnes choses. — OR1c. — Ou bien, 
là où s'unissent les deux Testaments, la prière, quel qu'en soit l'objet. 
devient agréable à Dieu. 


Alors Pierre, s'approchant, lui dit : Seigneur: pardonnerai-je à mon frèrt 
toutes les fois qu'il péchera contre moi? le ferai-je jusqu'à sept fois? Jésus 
lui répondit : Je ne vous dis pas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à seplante 
fois sept fois. 


S. “ἐμ. — Le Seigneur avait dit plus haut : « Prenez garde de ne 





(si in aliis virtuosus erit); quomodo ergo 
non ibi consentientes consequuntur id quod 
petunt? Primo quidem, quia non expedientia 
petunt; secundo, quia indigni sunt qui pe- 
tunt, et ea quæ sunt a secipsis non ipferunt: 
unde dicit : Si duo ex vobis [qui evangeli- 
cam ostenditis conversationem]; tertio, 
quia adversus eos qui contristaverunt, orant, 
vindictam quærentes ; quarto , quia petunt 
misericordiam peccantibus, qui non pani- 
tuerunt, Onic, [ut sup.). Et ista est etiam 
causa propter quam non exaudimur orantes; 
quia non consentimus nobis per omnia su- 
per terram, neque dogmate, neque conver- 
satione. Sicut enim in musicis nisi fuerit 
convenientia vocum, non delectat audien- 
tem, sic Ecclesia, nisi consensum habuerit, 
non delectatur Deus in ea, nec audit voces 
eorum. liEzg. Possumus autem et hoc 


spiritualiter intelligere, quod «ubi spintos 
et anima corpusque consenserint, et non 
intra se bellum diversarum habuerint vo 
luntatum, de omni re quam petierint, 
impetrent a Patre: nulli enim dubium est 
quin bonarum rerum postulatio sit, uli 
corpus vult habere ea quæ spiritus. ORIG. 
[ut sup.]. Vel in quo duo Testamenta coz 
sentiunt sibi, ejus invenitur oratio de omri 
re acceptabilis Deo. 


Tunc accedens Petrus ad eum, dixit : Domim. 
quolies peccabil in me frater meus et dimi- 
lant ei? Usque. septies ? Dicit illi Jess: 
Non dico tibi usque septies, sed usque wr 
tuagies septies. 


Hixg. Supra dixerat Dominus : Vikt. 
ne contemnatis unum de pusillis istis, * 
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pas mépriser un de ces petits; » et il avait ajouté : « Si votre frere 
peche contre vous , recevez-le, etc. » Il avait promis la récompense en 
disant : « Si deux d'entre vous sont unis, il leur arrivera tout ce qu'ils 
auront demandé, etc. » Provoqué par toutes ces paroles, l'apótre 
Pierre interroge, et voici ce qui est dit : « Alors Pierre, s'approchant 
de lui, dit : Seigneur, combien de fois mon frere péchera-t-il contre 
moi et que je lui pardonnerai? » Et à sa demande il ajoute son appré- 
' ciation en disant : « Jusqu'à sept fois? » — S. Cnnys. — Il a cru avoir 
beaucoup dit ; mais voici ce que répondit le Christ ami des hommes : 
: « Jésus lui dit : Je ne vous dis pas jusqu'à sept fois, etc. »—S. Avc. — 
J'ose dire que s'il a péché septante fois huit fois, vous lui pardonniez , 
et si cent fois et tout aussi souvent qu'il aura péché, vous lui pardon- 
niez. Si le Christ a trouvé des mille péchés, il les a tous remis. N'ayez 
point une miséricorde moindre , ainsi que vous l'ordonne l’Apôtre 
en ces termes : « Vous remettant entre vous les offenses que vous 
aurez pu commettre les uns envers les autres, ainsi que Dieu vous a 
remis dans le Christ (1). » — S. Curys. — En disant : « Jusqu'à septante 
fois sept fois, » il ne détermine pas un nombre et ne circonscrit pas le 
pardon par un chiffre; mais il exprime ce qui doit étre toujours 
et sans interruption. — S. Avc. — Ce n'est point sans raison que le 
Seigneur a dit septante fois sept fois : laloi est donnée en dix comman- 
dements. Si la loi est exprimée par le nombre dix, le péché l’est par 
le nombre onze; car il dépasse le nombre dix. Le nombre sept se 
prend ordinairement pour l'ensemble ; car le temps roule entier entre 
(1) Le grec porte : « Comme le Christ vous a remis, » et le latin : « Comme le Sei. 


gneur vous a remis. » C'est d'ailleurs une allusion à ces paroles : « Dieu était dans le 
Christ se réconciliant le monde » [2 Corinth., 5, v. 10). 





adjecerat : Si peccaverit in te frater tuus, 
accipe illum, etc. , et premium repromise- 
rat, dicens : Si duo ex vobis consenserint, 
omne quod petierint fiet illis, etc. Unde 
provocatus apostolus Petrus interrogat : et 
hoc est quod dicitur: Tunc accedens ad 
eum Petrus, dixit : Domine, quoties pec- 
cabit in me frater, et dimittam, etc. Et 
cnm interrogatione profert sententiam, di- 
cens: Usque septies? CHRYS., in homil. 
(62, in Matth.]. Putavit quidem aliquid se 
magnum dicere : sed quid amator hominum 
Christus responderit, subditur : Dicit illi 
Jesus : Non dico tibi usque septies, etc. 
AuG., De verb. Dom. (serm. 15]. Audeo 
dicere, etsi septuagies octies peccaverit, 


T. 1]. 


ignoscas; etsi centies, et omnino quoties 
peccaverit, ignosce; si enim Christus millia 
peccatorum invenit, et tamen omnia dona- 
vit, noli subducere misericordiam : ait enim 
Apostolus (Coloss., 3) : Donantes vobismet- 
ipsis, si quis adversus aliquem habet que- 
relam sicut Deus in Christo donavit vobis 
CuRYS. (ut sup.). Cum ergo dicit : Usque 
septuagies septies, non numerum determi- 
natum ponit, ut numero concludat remis- 
sionem ; sed quod continno et semper est, 
significavit. AUG., De verb. Dom. [serm. 15, 
ut sup.). Non tamen sine causa Dominus 
septuagies septies dixit : ham lex in decem 
preceptis commendatur : lex enim per de- 
cem, peccatum per undecim significatur : 
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les sept jours. Or, onze fois sept font septante-sept; il a donc voulu 
que tous les péchés fussent remis, les désignant par le nombre 
septante-sept.—On16. — Ou bien, parce que le nombre six paraît dési- 
gner l’œuvre et le travail , et le nombre sept la cessation ou le repos: 
pour cela, celui qui aime le monde et qui fait les choses qui sont dans 
le monde, peche sept fois par ces œuvres mondaines. Pierre comprit 
quelque chose de semblable quand il pensa qu'il fallait pardonner 
sept fois; mais parce que le Christ savait qu'il y en a qui étendent 
leurs péchés au-delà, il ajouta le nombre septante au nombre sept, 
pour exprimer que l’on doit pardonner aux frères qui vivent dans le 
monde et qui pechent dans l'usage des choses du monde. Mais si quel- 
qu'un a péché en dehors de ces péchés, il n'aura point de pardon.— 
S. JÉR. — Ou bien, il faut entendre ces septante fois sept fois dans le 
sens de quatre cent quatre-vingt-dix (1), pour dire que vous devez 
pardonner au frère qui peche autant de fois qu'il pourra pécher. — 
Ras. — Ou bien, il faut accorder le pardon au frère qui le demande, 
soit que des liens intimes nous unissent à lui, ainsi que Joseph par- 
donna à ses freres, soit qu'il s'agisse d'un ennemi qui nous poursuit 
et auquel nous voudrons du bien, et, si cela est possible, nous en 
ferons : tel a été David devant Saül. 


C'est pourquoi le royaume des cieux est comparé à «un homme et à wn roi, 
qui voulut faire rendre compte à ses servileurs ; et ayant commencé a t 
faire, on lui en présenta un qui lui devait dix mille talents. Mais comme 
4 n'avait pas le moyen de les lui rendre, son maitre commanda qu'on le 


(1) Dans ce cas-là, c'est ajouter à 70, mais 7 multipliant 70. 





quia transgreesio denarii est; septem autem 


cundum res hujus mundi peccantibus. 3t 
solet pro toto computari, quia septem dic- 


autem aliquis ultra ea peccata peccaverit. 


bus volvitur tempus ; duo autem sopties up- 
decim fiunt septuagies septies : omnia ergo 
peccata dimitti voluit, quia ea ex septua- 
gesimo septimo numero præsignavit. On1a. 
(tract. 6, in Matth.]. Vel quia numerus sex 
videtur esse operis et laboris, septimus au- 
tem repausationis vel quietis, propterea is 
qui diligit mundum et ea qus sunt in 
mundo agit, sive secularia operatur septies 
peccat: Petrus ergo tale aliquid intellexit 
quando putavit esse septies indulgendum : 
sed quoniam sciebat Christus extendere 
aliquos peccata sua etiam ulterius propterea 
ultra septenarium numerum addidit adhuc 
70, ut dicat remissionem fieri oportere 
ratribus in boc mundo degentibus, et se- 


jam non habebit remissionem. Him. Vd 
intelligendum est septuagies septies. id est, 
quadringentis nonaginta vicibus : ut toties 
peccanti fratri dimitteret, quoties ille pec- 
care posset. ΔΒ. Aliter tamen datur venis 
petenti fratri, ut nobis seilicet socia chs- 
ritate communicet [sicut Joseph fratribus, 
aliter inimico persequenti, ut bonum ei ve 
mm et (si licet) faciamus, ut David lugers 
Saul. 


Ideo assimilatum est regnum celorum homin 
regi, qui coluit rationem ponere cum smi 
suis; ef cum cœpisset rationem pou, 
oblatus esí ei unus qui debebat ei dress 
millia £alenta. Cum autem non habere 
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vendit, lui, sa femme et ses enfants, et lout ce qu'il avait, pour satisfaire 
à cette dette. Ce serviteur, se jetant à ses pieds, le conjurait, en lui di- 
sant : Seigneur, ayez un e patience, eb je vous rendrai tout. {lors le 
maitre de ce serviteur, élant iouché de compassion, le laissa aller, et lui 
remit sa delle. Mais ce serviteur ne fut pas plus (OL sorli, que, trouvant un 
de ses compagnons qui lui devait cent deniers, il le prit à la gorge, et l'é- 
touffait presque en lui disant : Rends-moi ce que tu me dois. Et son com- 
pagnon, se Jelant à ses genoux, le conjurait en lui disant : dye un peu 
de patience, et je vous rendrai tout. Mais il ne voulut point l'écouter, et il 
s'en alla, et il le fit mettre en prison, pour ly tenir jusqu'à ce qu’il lui 
rendit ce qu'il lui devait. Les autres serviteurs, ses compagnons, voyant ce 
qui se passait, en furent extrémement affligés, et avertirent leur maitre de 

᾿ fout ce qui était arrivé. Alors son maître, l’ayant fait venir, lui dit : Mé- 
chant serviteur, je vous avais remis tout ce que vous me deviez, parce que 
vous m'en aviez prié, ne fallait-il donc que vous eussiez aussi pitié de 
voire compagnon, comme j'avais eu pitié de vous? Et ce maitre, étant 
ému de colère, le livra entre les mains des bourreaux jusqu'à ce qu'il payát 
tout ce qu'il lui devait. C'est ainsi que mon Père, qui est dans le ciel, vous 
traitera, si chacun de vous ne pardonne du fond de son cœur à son frere 
qui l’a offensé. 
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S. Canys. — Afin que personne ne pense que ce nombre septante- 
sept est exorbitant, il ajoute ure parabole. — S. JÉR. — Il est ordi- 
naire en Syrie et surtout en Palestine de joindre une parabole à tout ce 
que l'on dit, afin que les auditeurs qui ne retiendraient pas le précepte 
dans toute sa simplicité, le retiennent par cette comparaison et par 
ces exemples. C'est pour cela qu'il est dit ici: « Le royaume des 
cieux est semblable, etc.» —On16. — Le Fils de Dieu, ainsi qu'il est la 
sagesse, la justice et la vérité(1), ainsi il est aussi lui-même leroyaume. 


(1) « Dieu l'a fait pour nous la sagesse et la justice » (1 Corinth., 1, v. 30). « C'est 
l'esprit qui témoigne que le Christ est vérité » (1 Jean, 5, v. 6). On peut voir d'autres 
citations semblables (Jean, 8, v. 32; 14, v. 4]. 





unde redderet, jussit eum dominus ejus ve- 
nundari, el uxorem ejus, et filios, et omnia 
qua habebat; et reddi, Procidens autem 
sercus ille orabat eum, dicens : Patientiam 
habe in me, et omnia reddam tibi. Misertus 
autem Dominus servi illius, dimisit eum, 
et debitum dimisit ei. Egressus autem servus 
flle, incenit unum de conservis suis, qui 
debebat ei centum denarios; et tenens suffo- 
cabat eum dicens : Redde quod debes, Et 
procidens conservus ejus rogabat eum dicens : 


et ait illi : Serve nequam, omne debitum 
dimisi tibi, quoniam rogasti ms : nonne 
ergo oportuit et te misereri conservi tui, 
sicut et ego tui misertus sum ? Et iratus 
Dominus ejus, tradidit eum tortoribus, 
quoadusque redderet ei universum debitum. 
Sic et Pater meus coelestis faciet, vobis sí 
non remiseritis unusquisque fratri suo de 
cordibus cestris. 


Cæmys., in hom. (62, in Matth.). Ne 


Patientiam habe in me, et omnia reddam | aliquis sstimaret magnum quid usque 
tibi. Ille autem noluit; sed abiit, et misit | septuagies septies adjecit parabolam. HrER, 
eum in carcerem, donec redderet debitum. | Fumiliare enim est Syris, et maxime Pa- 
Videntes autem. conservi ejus quæ fiebant, | læstinis, ad omnem sermonem suum para- 
contrístati sunt. calde, et venerunt, et| bolam jungere; ut quod per simplex præ- 
warracerunt Domino suo omnía qua facta| ceptum ab auditoribus teneri non potest, 
fuerant. Tunc. cocavit illum Dominus suus, | per similitudinem exemplaque teneatur : 
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ll est le royaume, non pas habité par aucun de ceux qui sont ici-bas, 
mais par tous ceux qui sont en haut et qui font régner la justice et les 
autres vertus dans leurs sens; ils sont devenus les cieux en ce qu'ils 
portent l'image de l'homme céleste (1). Ce royaume des cieux, le Fils de 
Dieu , lorsqu'il a été fait à la ressemblance dela chair de péché, alors, 
en s'unissant l'homme, il est devenu semblable à l'homme-roi. — 
RÉM. — Ou bien , par ce royaume des cieux l’on peut entendre la sainte 
Église dans laquelle le Christ opere ce qui est exprimé dans cette pa- 
rabole. Par le nom de l'homme, le Pére lui-méme est quelquefois dé- 
signé ainsi que dans ce passage: « Le royaume des cieux est semblable 
à un homme-roi qui fit des noces à son fils. » Quelquefois le Fils est 
ainsi désigné : ici l'on peut entendre l'un et l'autre et le Père et le Fil 
qui sont un seul Dieu. Dieu est appelé roi, parce qu'il a tout créé en 
régissant et en gouvernant. 

ORic. — Les serviteurs, dans ces paraboles, sont les dispensateurs 
de la parole, ceux auxquels il a été confié de négocier et de faire pro- 
duire les intéréts du ciel. — RÉM. — Ou bien par le serviteur de cet 
homme-roi sont désignés tous les hommes qu'il créa pour le louer et 
auxquels il donna la loi de nature; il leur fait rendre compte lorsqu'ü 
discute leur vie, leurs mœurs et leurs actes, pour rendre à chacun 
selon qu'il a agi: «Et lorsqu'il se mit à leur faire rendre compte, etc.» 
— Onic. — Il nous faudra rendre compte au roi de toute notre vie, 
lorsque nous serons forcés à comparaitre devant le tribunal du Christ. 
Nous ne nous exprimons pas ainsi pour faire croire qu'il faudra long- 


(1) « Ainsi que nous avons porté l'image de l'homme terrestre, portons l'image de 
l'homme céleste » (1 Corinth., 15, v. 19]. 





unde dicitur : Ideo assimilatum est regnum 
eclorum, etc. ORIG., tract. 7 (in Matth.). 
Filius Dei, sicut est sapientia, justitia et 
veritas, ita ipse est regnum; non autem 
alicujus eorum qui sunt deorsum, sed om- 
nium qui sunt sursum, in quorum sensibus, 
et justitia, et cæteræ virtutes regnant; qui 
facti sunt coli per hoc quod portant cœ- 
lestis imaginem. Hoc ergo regnum celorum 
[id est, Filius Dei) quando factus est in 
similitudinem carnis peccati, tunc .similis 
factus est homini regi, uniens hominem 
sibi, REMIG. Vel regnum coelorum congruo 
sancta Ecclesia intelligitur, in quo Dominus 
operatur hoc quod in ista parabola loquitur. 
Nomine autem hominis aliquando designa- 
tur Pater, sicut ibi : Simile est regnum 
cr!orum homini regi qui fecit nuptias 


flio suo, etc. Aliquando vero designatur 
Filius : Hic autem utrumque iutelligi po- 
test, ct Pater, et Filius, qui sunt unus 
Deus : Deus autem rex dicitur, cuncts que 
creavit regendo et gubernando. Onio. [et 
sup.]. Servi autem hi soli sunt quantum sd 
istas parabolas qui dispensatores verbi ba- 
bentur, et quibus hoc est commissum ui 
negotientur et fœnerent. REwic. Vel pe 
servos hujus hominis regis designantur 
omnes homines, quos ad laudandum s: 
creavit, et quibus legem naturæ dedi : 
cum quibus rationem ponit, quando vitam, 
et mores, et actus singulorum discutit, ut 
unicuique secundum quod gessit tribest 
(Rom., 2] : unde sequitur : Et cum cæ- 
pisset rationem ponere, etc. Ont. (ut sup.i. 
Omnis autem vite nostrs ratio 
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temps pour cela : Dieu, voulant vanner les âmes de tous, fera venir 
, devant leurs pensées, par une admirable vertu, le souvenir de tout ce 
qu'ils ont fait en toute circonstance. 

Or, il est dit: «Que lorsqu'il eut commencé à leur faire rendre 
compte , » parce que le jugement commence par la maison de Dieu. 
Au commencement du jugement , il lui est présenté un homme qui lui 
doit beaucoup de talents. Il avait fait beaucoup de pertes, et sous le 
poids de grandes obligations, il ne flt rien fructifier. Peut-étre que 
cette multitude de talents qu'il perdit représente les hommes qu'il 
perdit, et il devint débiteur de cette multitude de talents , parce qu'il 
suivit cette femme assise sur un talent de plomb dont le nom est 
l'iniquité (1). — 5. JÉR. — J'en connais qui voient le diable dans cet 
homme qui devait dix mille talents; ils entendent par cette femme et 
ces enfants qui sont vendus pendant qu'il persévère dans sa malice 
* les mauvaises pensées et le défaut de sagesse. Ainsi que l'on dit que la 
femme de l'homme juste est la sagesse, ainsi l'on peut dire que 
la femme de l'homme injuste et pécheur est la folie. Mais com- 
ment le Seigneur lui remet-il dix mille talents, et ne nous remet-il 
pas cent talents, à nous qui sommes ses compagnons d'esclavage? Les 
hommes prudents ne l'admettront jamais, et l'Mterprétatiori ecclé- 
siastique la rejettera. — S. Avc. — Il faut donc dire que comme la loi 
a été donnée en dix préceptes, cet homme devait dix mille talents; 
ainsi sont signifiés tous les péchés qui se commettent contre la loi. 

RÉMI6. — L'homme qui péche spontanément et par sa volonté ne 


(1) Zac.; 5, v. 7. La Vulgate porte impiété, et le grec ἀνομέα, et un peu plus loiu 
«dux, qui signifie impiété, ce qui, certainement, revient au méme. 





est a rege, quando omnes nos præsentari 
oportuerit ante tribunal Christi. [2 ad Co- 
rinth., 5). Nec hoc dicimus ut suspicio sit, 


. ne forte res ipsa necessarium habeat longum 


4 


tempus : volens enim Deus ventilare om- 
nium mentes, cito omnia ab omnibus omni 
tempore gesta, singulis quibusque faciet in 
mentem venire ineffabili quadam virtute. 

Dicit autem : Et cum cepisset rationem 
ponere, quia initium judicii est ut incipiat 
a domo Dei | Prima Petri, 4). In principio 
ergo ponendæ rationis oblatus est debitor 
talentorum multorum, qui scilicet multa 
fecerat damna, et magna ei erant injuncta, 
et nullum attulit lucrum : qui forsitan tot 
talenta perdidit, quantos perdidit homines; 
et ideo talentorum multorum est factus de- 


bitor, quoniam secutus est mulierem super 
talentum plumbi sedentem, cujus nomen 
iniquitas. 

Hier. Scio quosdam istum qui debebat 
decem millia talenta, diabolum interpretari; 
cujus uxorem et filios venundandos {perse- 
verante illo in malitia], insipientiam et ma- 
las cogitationes intelligi volunt. Sicut enim 
uxor justi dicitur sapientia, sic uxor injusti 
et peccatoris appellatur stultitia, Sed quo- 
modo ei dimittat Dominus decem millia 
talenta, et ille nobis conservis suis centum 
denarios non dimiserit, nec ecclesinsticæ 
interpretationis est, nec a prudentibus viris 
recipienda. AuG., De cerb. Dom. (serm. 15, 
ut sup.). Ideo dicendum est quod quia lex 
in decem præceptis commendatur, ille de- 
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peut nullement se relever par ses efforts, et il n’a pas de quoi rendre, 
car il n'a rien en soi par quoi il puisse se délivrer de ses péchés. C'est 
pour cela qu'il est dit : « Alors qu'il n'avait pas, etc. » Or, la femme 
de linsensé est la folie et la volupté de la chair ou la cupidité. 
— S. Avc. — Cela nous exprime que le transgresseur du Décalogue 
doit subir les peines pour la cupidité et les œuvres mauvaises qui sont 
représentés ici par sa femme et ses enfants. Or, le prix de cet homme 
vendu est le supplice du damné. — S. Canys. — 11 donne cet ordre non 
pas par cruauté, mais par une ineffable affection; il veut l'effrayer 
par ses menaces, le faire souffrir et ne pas le vendre; c'est ce que 
démontre la suite : « Tombant à genoux, ce serviteur le priait, etc.» 
— RÉw. —Ces mots : « Tombant à ses pieds , » montrent l'humiliation 
et la satisfaction du péclieur; ceux-ci: « Accordéz-moi un peu de 
patience , » sont la voix du pécheur qui demande le temps de vivreet 
le loisir de se corriger. La bonté de Dieu et sa clémence sont étendues 
à l'égard des pécheurs qui se sont convertis; il est toujours prêt à re 
mettre les péchés par le baptéme ou par la pénitence : « Or le Seigneur 
ayant en pitié, etc.» — S. Cngys. — Voyez la surabondance .du divin 
amour; le serviteur demande seulement un prolongement de tempe 
et il lui accorde plu$ qu'il ne demande, lui livrant l'acquittement et 
la concession de toute la dette. Il voulait au commencement donner, 
mais i] ne voulait pas que le don vint de lui seul , et il l'accordaà a 
priere, afin qu'il ne se retiràt pas sans mérite personnel. ll ne lui dé 
livra pas sa dette avant de lui avoir fait rendre ses comptes, parce qu'il 





bebat decem millia talentorum; per quod 
oinnia peccata significat, quie scilicet contra 
legem fiunt. 

REMIG. Homo autem sua voluntate et 
sponte peccans, suo conatu nullo modo 
surgere valet, et non habet unde reddat, 
quia nihil in se invenit per quod se 8. pec- 
catis solvat : unde sequitur : Cum autem 
non haberet, etc. Uxor quidem stulti est 
stultitia, et carnis voluptas, seu cupiditas. 
Auc., De quæst. Erang. (lib. 1, cap. 25]. 
Per hoc ergo significatur transgressorem 
decalogi pro cupiditate et pravis operibus 
(tanquam uxore et filiis) penas solvere de- 
buisse, quod est pretium ejus : pretium 
enim venditi est supplicium damnati. CHRY8. 
(ut sup.). Hoe autem non ex crudelitate 
jussit, sed ex ineffabili affectione : vult enim 
eum terrere per has minas, ut supplicet et 
non vendatur : quod et factum ostenditur, 
cum subditur : Procidens autem servus ille 


orabat, etc. REMIG. His autem vcrbis ho- 
miliatio et satisfactio peccatoris demonstr 
tur, dum dicitur : Procidens; in hoe ven 
quod dicitur : Patientiam habe in me, vex 
exprimitur peccatoris poscentis tempus v 
vendi et spatium corrigendi. Est anim 
larga Dei benignitas et clementia erga pe 
catores conversos; quoniam ipse sempe 
paratus est per baptismum aut per paw 
tentiam peccata dimittere : unde sequitur: 
Misertus autem Dominus, etc. CnRys. qu 
sup.). Vide autem divini amoris superabus- 
dantiam : petit servus solius temporis ἄ- 
lationem, ipse autem majus eo quod peii 
dedit; et dimissionem, et concessionem to- 
tius mutui. Volebat autem et a prineip& 
dare, sed nolebat solum suum esse donum. 
sed et supplicationis illius, ut non incom- 
natus abscedat. ldeo nutem antequam m . 
tionem poneret, debitum non dimisit, qui 
docere voluit a quantis debitis eum liberat. 
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voulait lui apprendre de combien il le déchargeait, afin qu’il fût lui- 
méme plus facile à l'égard de celui qui était serviteur avec lui. Il fut 
tres convenable en tout ce qui précède , car il confessa sa dette, pro- 
mit de la payer, supplia à genoux et reconnut de combien il était ac- 
quitté ; mais ce qui suivit fut indigne de ce commencement : « Or, ce 
serviteur étant sorti trouva un de ses compagnons qui lui devait cent 
deniers , et le saisissant , il l'étranglait , etc. » 

S. Auc. — Ceci : «Qui lui devait cent deniers, » a rapport au méme 
nombre dix, qui est celui de la loi. Cent, répété cent fois, fait dix mille, 
dix fois dix font cent; ainsi, ce nombre de dix mille talents et ces dix 
deniers, répétés dix fois, ne s'éloignent pas du nombre qui est consa- 
eré à exprimer les transgressions de la loi; l'un et l'autre de ces servi- 
teurs sont débiteurs et ont uu pardon à demander : tout homme est 
débiteur de Dieu, et a son frère pour débiteur. — S. Cumys. — Hl ya 
autant de différence entre les péchés que l'on commet contre Dieu et 
ceux que l’on commet contre son frere, qu'il y en a entre dix mille 
talents et cent deniers : cela est encore plus sensible par la différence 
des péchés et par le petit nombre de ceux qui pechent. Nous nous abs- 
tenons et nous évitons de pécher contre l'homme qui nous voit ; mais 
Dieu ne nous voyant pas, nous ne cessons jamais de pécher contre lui; 
nous disons et nous faisons tout sans la moindre crainte. La gravité 
de ces péchés vient non-seulement de ce qu'on les commet contre 
Dieu, mais elle vient aussi des bienfaits dont il nous a comblés. 1l nous 
a fait exister et ila tout créé par rapport à nous. Son souffle nous a 
donné une âme raisonnable; il a envoyé son Fils; il nous a ouvert le 





venie deprecator : omnis enim homo et 


nt saltem it& erga conservum mansuetior 
debitor est Dei, et debitorem habet fra- 


fieret. Et quidem usque ad hsec qur præ- 


missa sunt acceptabilis fuit : etenim con- 
fessus cst, et promisit se reddere debitum, 
et procidens rogavit, et debiti magnitudi- 
nem cognovit ; sed quæ postea fecit, indigna 
fuere prioribus, Sequitur enim : Egressus 
zutem servus jlle invenit unum de conservis 
qui debebat illi centum denarios : et tenens 
suffocabat eum, etc. | 
AUG., De rerb. Dom. (serm. 15, ut sup.). 
Quod autem dicitur, quod debebat ei centum 
denarios, ab eodem [scilicet decem) sumitur, 
qui est numerus legis : nam et centum 
centies sunt decem millia, et decies deni 
sunt centum; et illa decem millia talento- 
xum, et illi decies deni, a legitimo numero 
non recedunt, in quo utroque invenies pec- 
cata : uterquo est ergo debitor, uterque 


trem suum. CHRY8, (ut sup.). Tanta autem 
d:fferentia est peccatorum quie committun- 
tur in hominem et qus committuntur in 
Deum, quanta est differentia. decem mil- 
lium talentorum et centum denariorum : 
magis autem et multo plus patet ex diffe- 
rentia peccatornm, et a paucitate peccan- 
tium. Homine enim vidente, et desistimus 
et pigritamur peccare; Deo autem vidente 
secundum unumquemque diem non absisti- 
mus, sed ngimus, informidabiliter omnia ct 
loquimur. Non hinc autem solum graviora 
patent peccata in Deum, sed etiam a beneficio 
quo sumus potiti ab illo : fecit enim nos 
esse, ot omnia propter nos operatus est. 
Animam rationalem nobis inspiravit, Filium 
suum misit, celum nobis aperuit, et nos 


140 


ciel et nous a faits ses enfants. Est-ce que, si nous mourions tous ls 
jours pour lui, lui rendrions-nous quelque chose de digne? Non, ceh 
servirait plutôt à notre utilité. A l'inverse de tout cela, nous violons 
continuellement ses lois. — Rémic. — Ainsi donc, par le débiteur de 
dix mille talents, sont designés ceux qui commettent de plus grands 
crimes; et par celui de cent deniers, ceux qui en commettent de 
moindres. — 5. JEn. — Rendons ceci plus sensible par un exemple: 
Si quelqu'un a commis un adultere, un homicide, un sacrilége, grands 
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crimes, ces dix mille talents seront remis à sa demande, si lui-même 
pardonne les torts moindres qu'on a eus contre lui. — 5. Avc. — Mai 


ce serviteur méchant, ingrat, inique, ne voulut pas accorder ce qui 
lui avait été accordé à lui indigne. «Et le saisissant, il l'étouffait, di- 
sant : Rends ce que tu dois. » — Rémic.— C'est-à-dire, il insistait vive 
ment pour qu'on lui rendit ce qu'on lui devait. — Onic. — Il l'etouf- 
fait, je le pense du moins, parce qu'il était sorti de la présence du roi: 
il n'aurait point étranglé son compagnon devant le roi. — S. Cnnys. — 
Ce qui est dit de lui, qu'il était sorti, montre que ce n'est pas long 
temps apres, mais immédiatement, ayant encore dans l'oreille le 
paroles bienfaisantes du roi (1). C'est alors qu'il abusa de la libert 
que son maître venait de lui rendre. Ce qui suit montre ce qu'il fii 
apres : « Et son compagnon, tombant à ses pieds, le priait, en disant: 
Prenez patience, etc. » —Onic. — Remarquez la finesse de l'Ecriture: 
elle nous montre le serviteur qui devait beaucoup de talents tomba 
aux pieds du roi en l'adorant , tandis que celui qui ne devait que ceu 

(1) Le grec ἔνχυλον veut dire dans le vestibule. Un traducteur donne devant k 


yeuz. Il est probable que le traducteur que saint Thomas a employé pour le grec auras» 
ἔνχυρον pour ἔνχυλον. 





filios suos fecit. Nunquid ergo si unaquaque 
die morereinur pro illo, retribueremus ei 
aliquid dignum? Nequaquam, Sed hoc po- 
tius nd utilitatem nostram pertineret : nos 
nutem e contrario in legibus ejus offendi- 
mus. REwi1o. Sic ergo ver debitorem decein 
millium talentorum signantur illi, qui ma- 
jora crimina committunt; per debitorem 
autem centum denariorum, qui minora 
committit, HIER. Quod ut manifestius fiat, 
dicamus sub exemplo : Si quis vestrum 
commiserit adulterium, homicidium, sacri- 
legium, majora crimina; decem millia ta- 
lentorum roganti dimittuntur, si et ipse 
dimittat minora. peccantibus. 

AUG., De verb. Dom., serm. 15 (ut sup.). 
Sed ille. servus malus, ingratus, iniquus, 


noluit præstare quod illi indigno præstitur 
fuit : sequitur enim : Et tenens suffrcate:. 
dicens : Redde quod debes. REG. li et. 
acriter insistebat ut vindictam ab eo exi 
ret. OR10. [ut sup.]. Ideo :ut arbitror si 
focabat, quoniam a rege exierat : non er 
suffocaret conser\um suum, si non exi 
a rege. CBRYs. {ut sup.j. Per hoc et 
quod dicitur egressus, ostenditur quod, πὰ 
post multum tempus, sed confestim ais» 
quasi in auribus habens beneficium. - 
malitiam abusus est liberatione 8 pm; 
Domino sibi data. Quid i,itur ile fer 
subditur : Et procidens conservus eus. r” 
gabat cum, dicens : Patientiam la. 
Onmic. (ut sup.i. Considera subiti 
Scripture, quoniam servus multorum &t- 
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deniers s'etait prosterné , mais n'adorait pas, mais il priait son com- 
pagnon, en disant : « Prenez patience. » — S. Curys. — L'ingrat servi- 
teur ne respecta méme pas ces paroles qui l'avaient sauvé, car il dit : 
« Pour lui, il ne voulut pas. »— 5. Auc. — C'est-à-dire, qu'il conserva 
cette mauvaise volonté qui lui avait fait arrêter les supplices de son com- 
pagnon : «Etil s'en alla. » — RÉMIG. — C'est-à-dire, il se laissa aller da- 
vantage à la colere, et jusqu'au point de vouloir être vengé : « Et il le 
jeta en prison jusqu'à ce qu'il eût payé sa dette,» c’est-à-dire, qu'il 
obtint réparation de son frere qu'il avait incarcéré. 

S. Carys. — Voyez la charité du Seigneur et la cruauté du servi- 
teur ; le premier, pour dix mille talents; le second, pour cent deniers ; 
le premier priait son maitre, et il obtint rémission entiere de la dette ; 
ce dernier priait son compagnon, ne demandant qu'un délai, et il ne 
l'obtint pas. Ceux qui ne devaient pas la compassion la lui accorde- 
rent, car il est dit: «Ces compagnons, voyant cela, en furent attris- 
tés, etc. » —S. Auc. — Par ces compagnons, il faut entendre l'Eglise qui 
le lie et le délie. —R£M16. —Ou bien, par les compagnons, il faut peut- 
étre entendre les anges ou les prédicateurs de la sainte Eglise , ou tous 
les fidèles qui, voyant un frère ne vouloir pas prendre compassion de 
son frere, alors que lui-méme a recu la rémission de ses péchés, s'attris- 
tent de sa perdition. —SutrE. — « Et ils vinrent et raconterent au mai- 
tre, etc. » Ils vinrent, non pas de corps mais de cœur, raconter à leur 
maître leur douleur et lui démontrer leur tristesse. —SUiTE. — « Alors 
le Seigneur l'appela. » Il l'appela par la sentence de mort en lui or- 


donnant de quitter cette terre, et il lui dit : « Méchant serviteur, je 


tor talentorum procidens adoravit regem; 
qui autem centum debebat denarios, proci- 
dens non adorabat, sed rogabat conservum, 
dicens : Patientiam habe. CHrys. [ut sup.). 
Sed neque hæc verba ingratus servus reve- 
ritus est, quibus salvatus est : sequitur 
enim : llle autem noluit. AvG., De quæst. 
Evang. |lib. 1, cap. 25]. Id est, tenuit 
contra eum hunc animum, ut supplicium 
illi vellet : sed abiit, REw1G. Id est, magis 
ira exarsit, ut ab eo vindictam exigeret : 
et misit eum in carcerem donec redderet 
debitum ; id est, apprehenso fratre vindic- 
tam ab eo exegit. 

Curys. (ut sup.). Vide Domini charita- 
tem et seni crudelitatem : hic pro decem 
millibus talentis, hic autem pro centum 
Senariis ; hic conservum, hic autem Domi- 
num rogabat, et hic quidem totalem abso- 


lutionem accepit; ille autem solam dilatio- 
nem petebat, nec hoc dedit. Condoluerunt 
qui non debebant : unde sequitur : Viden- 
tes autem conservi contristati sunt, etc. 
AvG., De quest. Erang. (lib. 1, ut sup.]. 
Perconservosintelligitur Ecclesia, quæ illum 
solvit et illum ligat. REM1G. Vel conservi 
forte angeli sunt intelligendi, aut prædica- 
tores sanctæ Ecglesiz, sive quicunque fide- 
les, qui videntes aliquem fratrém remissio- 
nem peccatorum adeptum non velle misereri 
conservi sui, contristantur de ejus perdi- 
tione, Sequitur : Et venerunt, et narrave- 
runt domino, etc. Veniunt quidem , non 
corpore, sed corde. Domino autem narrare 
est dolores et contristationes cordis ig suo 
affectu demonstrare. Sequitur : Tunc voca- 
vit eum dominus suus : vocavit quidem per 
sententiam mortis, et ab hoc seculo mi- 
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vous ai rendu toute votre dette, parce que vous me l'avez demande.» — 
S. Cunys. —H ne l'avait pas méme appelé ainsi lorsqu'il lui devait 
dix mille talents ; alors il ne l'avait pas méme injurié, mais il l'avait 
pris en pitié. Lorsqu'il se montre ingrat envers son compagnon, c'est 
alors qu'il lui dit : « Méchant serviteur, » et c'est en ce sens qu'il 
ajoute : « Est-ce qu'il ne vous aurait pas fallu avoir compassion. » — 
ΒΕΈΜΙΟ. — Et il faut remarquer qu'on ne lit aucune réponse de ce ser- 
viteur à son maître, ce qui établit qu'au jour du jugement, et aussitôt 
apres cette vie, toute excuse tombera. — S. Css. — Le bienfait ne 
l'ayant pas rendu meilleur, il reste la peine pour le corriger : « Et son 
maitre irrité le livra au bourreau, etc.» Il n'est point dit simplement 
le livra, mais il est ajouté qu'il était irrité, ce qui n'était point indiqué 
lorsqu'il ordonna de le vendre. Cette premiere sentence est plui 
l'expression de l'amour qui veut corriger, que l'expression de la co 
lere; celle-ci est celle du supplice et de la peine. — RÉw1c. — Dieu est 
dit se mettre en colere lorsqu'il sévit contre les pécheurs. Les bowr- 
reaur, ce sont les démons qui sont toujours préts à recevoir les âmes 
perdues et à les tourmenter dans la peine de la damnation éternelle. 
Est-ce que celui qui a été abimé dans l'éternelle damnation pourra 
trouver le loisir de se corriger ou une porte pour sortir? Non; ke 
- mot Jusqu'à ce que exprime l'infini, et le sens est qu'il paiera toujour 
sans qu'il ait jamais acquitté, et qu’il subira éternellement sa peine.— 
S. Cnnys.— Cela exprime qu'il sera continuellement puni, c'est-à-dire 
éternellement et qu'il n'aura jamais payé. Quoique les dons et les ve- 
cations de Dieu soient irrévocables (1), cependant la malice est parve 


(1) « Les dons et la vocation de Dieu sont sans repentance » (Rom., 11, v. 99]. 





graro jussit, et dixit ei : Serve nequam, | minus ejus tradidit eum tortorihus, ete. 


omne debitum dimisi tibi, quoniam rogasti 
me, Ciunys, (ut sup.]. Et quidem quando 
decem millia talenta debebat, nom vocavit 
eum nequam; neque est convitiatus, sed 
misertus ; quando nutem contra servum in- 
gratus est effectus; tune dicit ei : Serve 
nequam; et hoc est quod dicitur : Nonne 
ergo oportuit et te misereri, etc. REMIG. 
Et sciendum quia servus ills nullum res- 
ponsum legitur domino dedisse, in quo de- 
monustrutur quod in die judicii et statim 
post hane vitam, omne argumentum excu- 
sationis cessnbit. 

Cinvs. (ut *up.]. Quis vero beneficio 
uon est factus melior, relinquitur ut poena 
corrigatur : unde sequitur : Et iratus do- 


Non autem simpliciter dixit : Tradidit eum. 
sed, iratus, quod non posuit quando ‘us: 
eum vendi; non enim hoc erat iræ, sed 
magis amoris ad correctionem : lic autem 
hæc scutentia est sopplicii et puenæ. Resume. 
Tunc enim dicitur Deus irasci, quando sd- 
versus peccatores vindicat. Tortores antem 
dicuntur dæmones, quia semper ad hoc pe 
rati sunt, ut perditas animas suscipiant, δ 
in poena zeternze damnationis eas tor.jueant. 
Nunquid autem postquam aliqnis demere 
fuerit in æternam damnationem, poteri: 
invenire spatium corrigendi, aut alitux 
exeundi? Non : sed quensque, penitur nt^ 
infinito; ot est sensus : Semper solvet; αὶ 
nunquam persolvet, et semper pcenam ist 
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nue au point qu'elle paraît détruire cette règle elle-même. —S. Auc.— 
Dieu dit: « Remettez et il vous sera remis.» Mais moi je vous ai 
remis le premier, remettez du moins apres; car si vous ne remettez 
pas, «je vous rappellerai, et tout ce que je vous aurai donné je vous 
le reprendrai. » Le Christ ne trompe pas ni il n'est pas trompé lui qui 
ajoute ceci : «Ainsi mon Père céleste vous fera, si vous ne remettez 
pas chacun à votre frère du fond de vos cœurs. » Il vaut mieux que 
vous criiez de bouche et que vous remettiez dans le cœur, que d’être 
caressants dans vos paroles et implacables dans vos sentiments. Le 
Seigneur ajoute : de vos cœurs, afin que si, par charité, vous imposez 
une pénitence, vous ne laissiez pas au moins sortir la mansuétude de 
votre cœur. Qu'y a-t-il de si compatissant que le médecin qui tient le 
fer? Il sévit contre le mal et il sauve l'homme; car si le mal est mé- 
nagé, l'homme est perdu. — S. JÉR. — Le Seigneur ajoute : de vos 
cœurs, pour empêcher toute hypocrisie et toute simulation de paix. 
Par cette comparaison du roi maitre et du serviteur qui, débiteur de 
dix mille talents, en avait obtenu l'acquittement de son mattre, le 
Seigneur ordonne à Pierre de pardonner lui-même à ses compagnons 
qui commettent à son égard des péchés moindres. — Onic. — Il veut 
nous enseigner à nous montrer faciles à pardonner à ceux qui nous 
ont fait du tort, surtout s'ils nous satisfont et s'ils nous prient de leur 
pardonner.—Ras. (1).—Au sens allégorique, ce serviteur qui devait dix 
mille talents, c’est le peuple juif soumis au décalogue de la loi, à qui 
le Seigneur a souvent remis ses dettes, lorsque, dans ses angoisses, il 


{1} Nous avons rétabli le singulier pour le pluriel dans cette citation, rempli quelques 
lacunes et remis à leurs vraies places des choses transposées. 





ut si per charitatem imponitis disciplinam, 
de corde lenitas non recedat, Quid enim 
tam pium quam medicus ferens ferramen- 
tum? Sævit in vulnus, ut homo sanetur : 
quia si vulnus palpatur, homo perditur. 
Hixr. Ideo Dominus addidit : De cordibus 
vestris, ut omnem simulationem ficte pacis 
averteret : præcipit ergo Dominus Petro 
sub comparatione regis domini, et servi, qui 
debitor decem millium talentorum a domino 
rogans veniam impetraverat, ut ipse quoque 
dimittat conservis suia minora peccantibus. 
OR1G. (ut sup.]. Vult etium docere faciles 
nos esse ad indulgendum eis qui nocuerunt 
nobis; maxime si satisfacianget deprecentur 
ibi veniam dari. ; 

RaB. Allegorice autem servus hie, qui 
decem millia talentorum debuit, judaicus 


CuRYs. (ut sup.). Per hoo ergo ostenditur 
«uod continue (id est, eternaliter) punietur, 
neque reddet aliquando. Quamvis autem ir- 
revocabilia sint charismata et Dei vocatio- 
nes, tamen tantum valuit malitia, ut et 
hanc legem solvere videstur. AuG., De 
cerb. Dom. [serm. 55, ut sup.]. Dicit enim 
Deus : Dimittite, et dimittetur vobis; sed 
ego prior dimisi, dimitte vel postea : nam 
si non dimiseris, revocabo te; et quicquid 
tibi dimiseram, replicabo tibi : non enim 
fallit aut fallitur Christus, qui subjecit, 
dicens : Sie et Pater meus caelestis faciet 
vobis, si non remiseritis unusgäisque fratri 
suo de cordibus vestris : m est enim 
ut clames ore, ot dimittas in corde, quam 
sis blandus ore, et crudelis in corde. Ideo: 
enim Dominus aubdit : De cordibus vestris, 
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faisait pénitence et demandait miséricorde; une fois délivré de ce 
difficultés, il n'avait plus de commisération et exigeait avec une cruelle 
rigueur tou‘ ce qui lui était dà. Il ne cessait pas de fatiguer le peuple 
des Gentils comme s'il lui avait été soumis; il lui demandait la cir- 
concision et les cérémonies de la loi comme à son débiteur; il tour- 
mentait cruellement les prophètes et les apôtres qui lui apportaient la 
parole de réconciliation. C'est pour cela que le Seigneur livra leur 
cité aux Romains pour la détruire de fond en comble, ou bien il les 
livra aux esprits malins pour les punir de supplices éternels. 


CHAPITRE XIX. 


Jésus, ayant achevé ces discours, partit de Galilée, et vint aux confins de la 
Judée, au-delà du Jourdain, où de grandes troupes le suivirent, et il les 
guérit au méme lieu. Les pharisiens vinrent aussi à lui pour le tenter, εἰ 
ils lui dirent : Est-il permis à un homme de quitter sa femme pour quel- 
que cause que ce soit ? Il leur répondit : avez-vous point lu que celui qui 
créa l'homme dés le commencement le créa mâle et femelle? et qu'il di: 
Pour cette raison l'homme abandonnera son père et sa mère, εἰ il s'alla- 
chera à sa femme, et ils seront deux dans une seule chair. {insi ils ne sou 
plus deux, mais une seule chair. Que l'homine donc ne sépare pas ce qu 
Dieu a joint. Mais pourquoi, lui dirent-ils, Moise a-til. ordonné quo 
donne à sa femme un écrit de séparation, et qu'on la renvoie? IL leur ré- 
pondil : C'est à cause de la dureté de votre cœur que Moïse vous a perwis 
de quitter vos femmes ; mais cela n'a pas élé ainsi dés le commencement. 


S. Cunys. — Le Seigneur avait abandonné auparavant la Judée, à 





est populus decalogo legis astrictus, cui 
Dominus sæpius dimisit debita, quando in 
angustiis constitutus ct poenitentiam agens 
illius misericordiam deprecabatur; sed libe- 
ratus ab angustiis, nullam compassionem 
habebat, imo potius omnes debitores atro- 
citer repetebat; et gentilem populum, quasi 
aibi obnoxium, fatgare non differebut, et 


quasi a debitore suo circumcisionem c: ce- 
remonias legis expetebat, et prophetas & 
apostolos verbum reconciliationis afferente- 
crudeliter trucidabat : unde tradidit ew 
Dominus in manus Romanorum, qui civis 
tem eorum de fundamento everterent; vé 
malignorum spirituum, qui æternis crucis 
tibus eos punirent. 





CAPUT XIX. 


Et factum est, eum consummasset Jesus sermo- 
nes istos, migravit a Galilicu, et venit in 
fines Judza trans Jordanem 


: el secula ; 


sunt. eum (urbe mullz: et curarit ecs i. 
Et accesserunt. ad eum pharisri ἱρῶν»! 
eum, et dicentes : Si lice! homini dinikr 
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cause de leurs jalousies ; maintenant il reste, parce que sa passion est 
dans un avenir prochain. Cependant il ne monta pas en attendant 
dans la Judée , mais il s'arréta sur les frontiéres de la Judée : « Et il 
arriva que lorsque Jésus eut terminé tous ses discours. » — RAB. — 
Ici il commence donc à raconter ce qu'il fit dans la Judée et ce qu’il 
y enseigna, ce qu'il y souffrit aussi; d’abord, au-delà du Jourdain à 
l'orient ; ensuite aussi en decà du Jourdain, quand il vint à Jéricho, 
à Bethphagé et à Jérusalem : « Et il vint sur les frontières de Judée. » 
— 5. Curys. (4). — Ainsi qu'il convient au Seigneur plein de justice 
de tous les hommes, qui n'aime pas les uns de maniére à abandonner 
les autres. 

R£uiGc. — Il faut savoir que tout le pays des Israélites était appelé 
Judée par rapport aux autres nations, mais que ce nom de Judée 
était donné d'une maniere spéciale à la partie méridionale dans la- 
quelle habitaient la tribu de Juda et celle de Benjamin, pour la dis- 
tinguer des autres pays qui étaient renfermés dans la méme province; 
à savoir : la Samarie, la Galilée, la Décapole, et autres. 

SUITE. — « Et plusieurs foules le suivirent. » — S. Canys. — Ils le 
conduisaient comme de jeunes enfants conduisent leur père qui part 
pour un long voyage. Et lui, comme un père qui s'en va, leur laissa 
des gages de sa tendresse, des guérisons de malades : « Et il les 
guérit. » — S. Cunys. — Il faut remarquer que l'on ne trouve pas 
üniquement le Seigneur, ni dans la prédication orale, ni dans l’œuvre 


(1) Ou plutôt l'auteur de l'ouvrage inachevé sur saint Matthieu (hom. 32). 





urorem suam quacunque ez causa? Qui 
respondens, ait eis : Non legistis, quia qui 
fecit hominem ab initio, masculum et femi- 
nam fecit eos ? et dixit : Propter hoc, di- 
mittet homo patrem et matrem, el adhierebit 
urori suæ; ef erunt duo ín carne una. Ita- 
que jam non sunt duo, sed una caro. Quod 
ergo Deus conjunzit, homo non separet, Di- 
cunt illi : Quid ergo Moyses mandavit dare 
libellum repudii, et dimittere ? Ait illis : 
Quoniam Moyses ad duritiam cordís vestri 
permisit cobis dimittere uxores cestras : ab 
initio autem non fuit sic, 


Cunrs., in homil. (65, in Matth.). Do- 
minus prius Judæam relinquens propter 
forum æmulationem, nunc ibidem jam 
immoratur, quia passio in proximo futura 
erat : non tamen ad Judæam interim as- 
cendit, sed in terminos Judææ : unde di- 


citur : Et factum est, cum consummasset 
Jesus sermones istos, etc. RABA. Hic ergo 
incipit narrare quæ in Judæa fecit, et do- 
cuit, sive passus est, et primo quidem trans 
Jordanem ad Orientem, deinde etiam cis 
Jordanem, quando venit Hiericho, et Beth- 
phage, et Hierusalem : unde sequitur : Et 
venit in fines Judææ, etc. CumYs. (in 
Mauh.). Quasi justus Dominus omnium, 
qui sic diligit alios servos, ut alios non 
contemnat, REwIG. Sciendum est autem 
quod omnis illa israelitarum provincia ge- 
neraliter Judaea dicebatur ad comparationem 
aliarum gentium, verumtamen meridiana 
ejus plaga in qua habitabat tribus Juda et 
tribus Benjamin, specialiter dicebatur Ju- 
dæa, ad, distincticnem aliarum regionum, 
quse in ipsa provincia continébantur, id est, 
Samaria, Galilea, Decapolis, et reliquss 
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des miracles; mais tantôt il fait l’un, et tantôt l’autre, afin d’obtenir 
par ses miracles la foi pour ce qu'il prèchait, et pour montrer par se: 
discours l'utilité de ses miracles. 

ORIG. — Le Seigneur guérissait au-delà du Jourdain où le baptéme 
avait été donné ; réellement, en effet, tous sont sauvés, par le bap- 
téme, de leurs infirmités spirituelles, et d’ailleurs plusieurs suivent le 
Christ, ainsi que les foules le suivaient, mais non pas toutefois en se 
levant aussitôt, comme l'avait fait Matthieu qui, se levant, suivit le 
Christ. — Ras. — ll guérit aussi les Galiléens sur les frontieres de la 
Judée, pour comprendre les Gentils dans ce pardon qu'il préparait à 
la Judée. — S. Cunys. — Il. guérissait (1) les hommes; il leur faisait 
du bien, et par eux à une multitude d'autres; leur guérison servait 
d'occasion pour répandre sur d'autres la divine lumière, mais non 
pour les pharisiens, que les miracles rendaient plus durs : v Et les 
pharisiens s'approcherent de lui pour le tenter, et ils lui dirent : Estil 
permis à un homme de renvoyer sa femme? etc. » — S. Jér. — C'est 
pour le prendre dans un raisonnement à double pointe, de maniere à 
le saisir, quelle que soit sa réponse : s'il dit qu'on doive renvoyer son 
épouse pour toute sorte de raisons, et en prendre une autre, ce pré- 
dicateur de la pureté se trouvera dire des choses contraires à sa dot- 
trine; si au contraire il répond que ce n'est pas pour toute espece de 
raisons qu'il faut la renvoyer, il sera tenu pour coupable de sacrilége, 
et regardé comme contraire à la doctrine de Moïse et de Dieu. — 


[1] Ce n'est pas dans le sens du mot curabat, mais du grec ἐθεράπευσε. 





Sequitur : Et sccutæ sunt eum turbæ 


ut Matthæus, qui surgens secutus est Do- 
multe. Cimvs., sup. Math. (ut sup.). 


minum (Matth., 9). RABA. Curat etium 


Perducebant eum quasi parvuli filii patrem 
peregre longe proficiscentem ; ipse autem 
tanquam pater proficiscens, pignora chari- 
tatis filiis reliquit remedia sanitatum. Unde 
dicitur : Et curavit cos. CurgYs., in homil. 
(63, ut sup.]. Considerandum etiam quod 
neque doctrine verborum continue Domi- 
nus iusistit, nec signorem operationi ; sed 
nunc quidem hoc, nunc autem illud facit, 
ut a signis credibilis appareret in his quse 
dicebat; ex sermonum autem doctrina uti- 
litas quæ crat in signis, ostenderetur. 
OniG. (tract. 7, in Matth.). Sanabat 
autem Dominus turbas trans Jordanem, 
ubi baptismus dabatur : vere enim omnes 
a spiritualibusinfirmitatibus salvantur etiam 
in bapiismo : et multi quidem sequuntur 
Christum sicut turbæ, tamen non surgentes 


Galilæos in Judææ finibus, ut peccata ge 
tium in eam veniam, quse Judz: paraba- 
tur, admitteret. CHRYS. in homil. (63,u 
sup.). Curabat siquidem Christus homines 
et illis benefaciens, et per eos multis ali: 
horum enim sanatio aliis erat occasio divin? 
cognitionis ; sed non pharisæis, qui ex signit 
duriores fiobant : unde sequitur : Et &- 
cesserunt ad eum pharisæi tentantes eux. 
et dicentes, si licet homini dimittere uxorez. 
etc. Hier. Ut quasi cornuto eum tenes 
syllogismo, et quodcunque responderit, pe 
tent caption : si dixerit dimittendam ux 
rem qualibet ex causa, et ducendam ais 
pudicitiæ prædicator sibi videtur dicet 
contraria; sin autern responderit, not o* 
nem ob causam debere dimitti, quasi sacri- 
legii reus tenebitur, et adversus doctrinzE 


— »- -- --ο-.-..ἝΦ.ΨὦἌ — -- - 
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S. Cuays. — Remarquez la malice d'une question de ce genre : le 
Seigneur avait auparavant parlé de ce commandement. Ils l'interro- 
gent là-dessus comme s'il n'en avait jamais rien dit, pensant sans 
doute qu'il avait oublié ce qu'il avait dit. — S. Cirays. — Ainsi qu'en 


. voyant un homme cultiver avec assiduité l'amitié des médecins, vous 


concluez qu'il est malade, ainsi lorsque vous voyez un homme ou 
une femme questionner sur les moyens de renvoyer sa femme ou son 
mari, vous devez conclure que cet homme est lascif, et cette femme 
une prostituée; car la chasteté se réjouit dans le mariage, et le 
libertinage est tourmenté par le lien conjugal qui l'asservit. Il savait 
qu'is n'avaient aucune raison convenable pour renvoyer leurs 
femmes, qu'ils n'avaient (1) que des motifs honteux, et ils se rejetaient 
sur d'autres raisons. Ile craignirent de lui demander pour quels mo- 
tifs de peur d’être à l'étroit dans les limites de ces motifs; mais 
ils lui demanderent s’il est permis pour toute espèce de raisons, 
sachant bien que la passion ne connaît pas de mesure et ne sait pas 
se circonscrire dans les bornes d'un seul mariage; plus on l'exerce, 
et plus elle s'allume. 

ΟΒΙΟ. — Apres avoir été tenté, le Seigneur répond à ces tentateurs 
les dogmes de la piété, pour apprendre à ceux de ses disciples qui 
sont placés pour enseigner de ne point se laisser trop attrister s'ils 
sont tentés cux-mémes de la méme maniere. — S. JÉn. — Ainsi il 
règle sa réponse pour ne pas se laisser prendre à cette embüche (1), 
produisant le témoignage de l'Écriture et la loi de nature, et opposant 


(1) C'est à tort qu'auparavant pour decipulam il y avait disciplinam ; l'édition d'An- 
vers avait discipulam, 





Meysi et Dei facere. CHRys., in homil. 
(63, ut sup.). Intuere autem ex modo 
etiam interrogationis eorum malitiam : Do- 
minus enim supra de lege hac disputaverat. 
Ipsi autem quasi jam nullo dicto interro- 
gant, scilicet opinantes quod eblitus esset 


' eorum qus dixerat. Cumvs., super Matth. 


(in opere imperf., homil. 32. ut sup.). Si- 
cut autem si videas hominem assidue ami- 
citias medicorum colentem, intelligis quis 
infirmus est, sic et cum videas virum sive 
mulierem de dimittendis uxoribus aut viris 
interrogantes, cognosce quia vir ille lasci- 
vus est, mulier illa meretrix est : nam in 
matrimonio castitas delectatur, libido autem 
quasi vinculo conjugii colligata torquetur, 
Seiebant autem quoniam nullam causam 
idoneam habebant circa dimittendas uxores, 


unde sequitur : 


prster solgm turpitudinem; et alias atque 
alias sibi jungebant. Timuerunt autem in- 
terrogare ex quibus causis, ne seipsos infra 
angustias certarum causarum astringerent; 
sed interrogaverunt si ex omnibus causis 
licet ; scientes quia modum nescit, nec infra 
terminos unius conjugi capit libido; sed 
quanto magis exercetur, magis accenditur. 

Omnia. (tract. 7, ut sup.). Tentato autem 
Domino, nullus discipulorum ejus qui po- 
situs est ad dooendum, graviter fernt, si 
tentatus fuerit a quibusdem : tamen et ten- 
tatoribue respondet dogmata pietatis. Hier, 
Sie autem responsionem temperat, ut de- 
cipulam transeat, Scripturam adducens in 
testimonium, et naturalem legem, primam- 
que Dei sententiam cum secunda opponens : 
Qui respondens ait eis : 


FAR 


Ja premiere pensée de Dieu avec la seconde : « Et répondant, il leur 
dit : N'avez-vous pas lu que celui qui fit l'homme dés le commence- 
ment le fit mâle et femme?» C'est ce qui est écrit au commence- 
ment de la Genèse : en disant mále et femme, il montre qu'il fant 
éviter les seconds liens; car il n'a pas dit mâle et femmes, ce qu'ils 
cherchaient en répudiant la première union; mais il dit mâle et 
femme, pour que l'on nue s'engageát que dans un seul mariage. — 
Ras. — Il est arrivé, par suite d'un dessein salutaire de Dieu, que 
l’homme embrasse dans sa femme une partie de son corps, afin qu'il 
ne regardàt pas comme différent de lui ce qu'il reconnaitrait avoir été 
tiré de lui. — S. Curys.— Si donc Dieu créa d'une seule chose l'homme 
et la femme, atin qu'ils soient un , pourquoi l'homme et la femme ne 
sortent-ils pas du méme sein, ainsi qu'il en est de quelques oiseaux 
Parce que Dieu créa l'homme et la femme pour la génération des 
' enfants; mais il resta l'ami de la chasteté et l’auteur de  continence. 
C'est pourquoi il ne garda pas le méme type en tous, de elle maniere 
que si l'homme veut se marier selon la premiére harmon e de la créa- 
tion humaine, il comprenne qu'il est homme et femme si au con- 
traire il ne veut pas se marier, il n'y sera point forcé par cette union 
dans la naissance, et par cette pensée que sa continence est l 
perte d'un autre qui ne voudrait pas étre continent. C'est ainsi que le 
Sauveur lui-même ordonne qu’après le mariage les deux époux ne se 
séparent pas sans le consentement l’un de l'autre. — 5. Cnrys. — Ce 
n'est pas seulement par la manière dont ils ont été créés, mais aussi 
par la loi, qui montre que l'homme et la femme doivent rester unis, 
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Non legistis quia qui fecit hominem ab ini- 
tio, masculum et feminam fecit cos? Hoc 
in exordio Genesis scriptum est, Dicendo 
autem , masculum et feminam, ostendit se- 
cunda vitanda conjugia ; non enim ait : 
Masculum et feminas, quod ex priorum re- 
pudio quærebatur; sed masculum et femi- 
nam, ut unius conjugii consortia necteren- 
tur. Ran, Salubri autem consilio Dei factum 
est, ut «ui corporis portionem vir amplec- 
teretur in femina; nec a so putaret esse 
diversum, quod de se cognosceret fabrica- 
tum. CHRYS., sup. Matth. [in opere im- 
perfecto , homil. 32, ut sup.). Si ergo ad 
hoc Deus marem et feminam ex uno crea- 
vit, ut sint unum, quare de caetero vir et 
mulier non ex uno utero nascuntur, sicut 
velatilia quidam? quia. Deus masculum 
quidem creavit et feminam, propter neces- 


sitatem filiorum generandorum, tamen sem- 
per fuit castitatis amator et continentis 
auctor : ideo illum typum non servaiit in 
omnibus; ut siquidem vult homo nulere 
secundum primam dispositionem creaticnis 
humane, intelligat quid est vir et uxor; si 
autem noluerit nubere, non habebit neces- 
sitatem nubendi propter conjunctionem ns- 
tivitatis, ne forte videatur per suam conti- 
nentiam alterum perdere, qui nolebat esse 
continens ; sicut Dominus post conjunctum 
matriinonium jubet, ne alter altero nolente 
se separet. CHRYS., homil. (63, ut. sup.|. 
Non solum autem ex modo creationis, sed 
etiam ex modo legislationis monstravit que 
niam unum oportet uni conjungi, et nun- 
quam rescindi. Unde sequitur : Et dixit: 
Propter hoc relinquet homo patrem et ms- 
trem, et adherebit uxori suæ. Hirm. Si- 
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et ne jamais se séparer ; et c’est pour cela qu'il dit: « L'homme quit- 
tera son père et sa mère, et adhérera à son épouse. » 

S. Jér. — De nouveau il dit son époux, et non ses épouses; et il 
ajoute, d'une manière expresse : « Ils seront deux en une seule 
chair. » La récompense des noces, c'est donc devenir de deux que l'on 
était une seule chair. — La GLosk. — Ou bien, « dans une seule chair, » 
veut dire l'acte du mariage. — S. CHnys. —Si donc la femme vient de 
l'homme, et s'ils sont deux dans une seule chair, l'homme laissera 
son pere et sa mère. D'abord il doit y avoir plus d'union entre les 
frères et les sœurs, parce que ceux-ci viennent des mêmes parents, 
tandis que les premiers viennent de souches diverses. La force plus 
grande du mariage vient de cé que la loi de Dieu est plus puissante 
que la vertu de nature : les commandements de Dieu ne sont point 
soumis à la nature, tandis que la nature obéit aux commandements, 
de Dieu. D'ailleurs, les fréres viennent du méme et suivent en- 
suite des voies et des chemins divers. L'homme et la femme, au 
contraire, naissent de parents divers et aboutissent à la méme des- 
tinée. De plus, l'ordre de la nature dit l'ordre de Dieu; car ce que la 
sève est dans les arbres, l'amour l'est dans les hommes. La sève 
monte de la racine dans l'arbre, et là-haut elle se transmet en se- 
mence. C'est pourquoi les parents aiment et ne sont pas également 
aimés par leurs enfants; car l'homme ne transmet pas son affection à 
ses parents, mais il la transmet aux enfants qu'il doit engendrer, et 
c'est pour cela qu'il est dit : « L'homme quittera son pére et sa mére 
et adhérera à son épouse. » 

S. Canys. — Remarquez la sagesse de ce docteur. Interrogé, « s'il 
est permis, » il ne dit pas aussitôt : « Il n'est pas permis, » pour 





militer ait uxori, non uxoribus : et expresse 
subditur : Et erunt duo in carne una : præ- 
mium enim est nuptiarum, ex duobus unam 
carnem fieri. GLossA (interlin.). Vel in carne 
nna, id est, in carnali copula. CHRYS., sup. 
Matth. (in opere imperf., ut sup.). Si ergo 
quia ex viro est uxor, et ex una carne sunt 
ambo, relinquet homo patrem suum et ma- 
trem, major nunc charitas debet esse inter 
fratres et sorores; quia hi quidem ex eis- 
dem parentibus exeunt, ilii autem ex di- 
versis : sed hoo magnum est nimis, quia 
fortior est Dei constitutio quam virtus na- 
turæ : non enim præcepta Dei naturæ sub- 
jecta sunt; sed natura Dei preceptis obtem- 
perat. Deinde fratres ex uno nascuntur, ut 


T. 1]. 


diversas vias petant; vir autem et uxor ex 
diversis nascuntur, ut in unum conveniant. 
Ordo etiam naturse Dei ordinationem loqui- 
tur: quod enim est in arboribus humor, 
hoc est in hominibus amor; humor autem 
de radicibus ascendit in herbam, et sursum 
transmittitur in semen ; ideo parentes qui- 
dem diligunt, sed non sic diliguntur a filiis : 
homo enim, non ad parentes, sed ad pro- 
creandos filios transmittit affectum : et hoc 
est quod dicitur : Propter hoc relinquet ho- 
mo patrem et matrem , et adbærebit uxori 
suse, 

Cenrys., in homil. (63, ut sup. ). Vide 
etiam sapientiam doctoris. Interrogatus enim 
si licet, non confestim dixit, non licet, ut 
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ne pas les troubler, mais il établit cela en le prouvant. Dieu, au 
commencement, fit l’homme et la femme, et il ne les unit pas simple- 
ment, mais il leur ordonna d'abandonner leur pére et leur mère. ἢ ne 
dit pas seulement à l'homme d'aller au-devant de son épouse, mais 
de $’unir à elle. Sa maniere de parler explique l'indivisibilité et ajoute 
une nouvelle union plus étroite en disant : « ls seront deux dans une 
seule chair. » 

S. Av&, — Cependant, comme l'Écriture atteste que ces paroles 
furent dites par le premier homme, il faut entendre ce que le Sei- 
gneur dit ici : Qu'elles ont été dites par Dieu, en ce sens qu'Adam, en 
qui l'extase avait précédé, a pu les dire par inspiration et comme pro- 
phete. 

Rémi. — L'Apótre dit que c'est là un mystere dans le Christ et dans 
son Église. En effet, le Seigneur Jésus-Christ abandonna, en quelque 
maniere, son Pere lorsqu'il descendit des cieux sur la terre; il aban- 
donna sa mére, c'est-à-dire la synagogue, à cause de son infidélité; et 
il adhéra à son épouse, c'est-à-dire à la sainte Église, et ils sont deux 
dans une chair, c'est-à-dire le Christ et l'Église dans un seul corps. 

S. CHrys. — Aprés avoir produit les paroles et les faits de l'ancienne 
loi, il donne lui-méme son interprétation et sa loi en disant : « Ils ne 
sont déjà plus deux, mais une seule chair. » Ainsi que ceux qui 
s'aiment spirituellement sont dits être une âme, ainsi que dans ce 
passage : «ll n'y avait qu'un cœur et une âme de tous les croyants; » 
ainsi l’homme et la femme qui s'aiment charnellement sont dits uw 
seule chair. Or, ainsi qu'il est horrible de déchirer un corps, ains 
il est inique de partager une femme. — S. Ave. — Ils sont dits v», 





non turbarentur, sed per probationem hoc 
constituit : Deus enim a principio mascu- 
lum et feminam fecit, et non simpliciter 
eos conjunxit, sed matrem jussit dimittere 
et patrem; et non simpliciter virum mulieri 
dixit advenire, sed conjungi; ex ipso modo 
locutionis indivisibilitatem ostendens : sed 
et majorem copulam adjunxit, cum dixit : 
Et erunt duo in carne una. AUG., 9, sup. 
Gen ad lit. (ut sup.]. Hrec tamen verba 
cum primi hominis fuisse Scriptura teste- 
tur, Dominus tamen hic Deum hoc dixisse 
declarat, ut hinc intelligeremus propter 
extasim, qus prseoesserat in Adam, hoc 
divinitus tanquam prophetam dicere po- 
tuisse, RgwiG. Mysterium enim boc esse 
Apostolus dicit in Christo et Ecclesía (Eph., 
5}, Dominos enim Jesus Christus, quasi 


patrem deseruit cum de calis ad terram 
descendit; et matrem deseruit (id est. sy- 
nagogam)| propter infidelitatem ; et adhseit 
uxori sus [sancte scilicet Eccleriæ), et sunt 
duo im carne una, id est, Christus et Ee 
clesia $n uno corpore. 

CnREYS., in homil. (63, ut sup.|. Post 
quam vero veteris legis et verba et facts 
induxit, cum potestate jam et ipse inte 
pretatur et legem indicit, dicens : [taque 
jam non sunt duo, sed una caro : sicut enim 
qui spiritualiter se diligunt, una anime ess 
dicuntur [dicente Scriptura (Act., 4| : On- 
nium credentium erat cor unum et anims 
una), sic vir et uxor qui carnaliter se dif- 
gunt, una caro esse dieuntur : quemadme- 
dum igitur carnem incidere est sordidum, 
ita et mulierem dividere estiniquum. Ace. 
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ou bien à cause de l'union, ou.bien à cause de l'origine de la femme 
qui est sortie du côté de l'homme. — S. Cars. — Enfin, voici une . 
défense de Dieu: «Ce que Dieu a uni, que l'homme ne le sépare pas; » 
paroles qui démontrent que renvoyer sa femme, c'est ne tenir aucun 
compte, ni de la nature, ni de la loi; de la nature, car alors on divise 
une chair; de la loi, car l'on renvoie sa femme aprés l'union qu'a 
formée Dieu et la défense qu'il a faite de se séparer. 

S. JÉR. — Dieu a uni en faisant une la chair de la femme et de 
l'homme; l'homme ne peut donc pas la séparer, mais Dieu seul le 
peut. L'homme sépare, lorsque par le désir d'une autre femme il 
renvoie la première; Dieu, qui avait uni, sépare lorsque de son con- 
sentement nous avons, dans l'intention de servir Dieu, notre femme 
comme si nous ne l’avions pas. — 5. Ava. — Voilà les Juifs convaincus, 
par les livres de Moise, qu'il ne faut pas renvoyer $a femme, eux qui 
croyaient agir d'apres la volonté de la loi, lorsqu'ils renvoyaient leurs 
femmes; et nous aussi, nous apprenons, par le témoignage du Christ, 
que Dieu a fait l'homme et la femme et les a unis; ainsi sont con- 
vaincus de résister à l'Évangile du Christ les manichéens qui niaient 
cette doctrine. 

S. CHays. — Cette interprétation de la chasteté est lourde pour les 
fornicateurs, mais ils ne [peuvent rien répondre contre sa vérité. Ils 
lui résistent et ils se réfugient à l'ombre de Moise comme des hommes 
qui défendent une mauvaise cause se rejettent sur des hommes puis- 
sants, afin de vaincre par la personne, ne pouvant pas vaincre par la 
justice; ils lui disent : « Qu'a donc commandé Moïse? etc. » — S. Jin. 
— [5 font éclater la calomnie qu'ils avaient préparée, quoique le Sei- 





14, De civit. Dei (cap. 22). Unum etiam 
dicuntur, vel propter conjunctionem, vel 
propter originem feminæ, quæ de masculi 
latere creata cst. CHRYS., in homil. (63, 
ut sup.). Ulterius autem et Deus induxit, 
dicens : Quod ergo Deus conjunxit, homo 
non separet, demonstrans quod et prster 
naturam, et prseter legem est, uxorem di- 
mittere : præter naturam quidem, quia una 
earo dividitur; preter legem autem, quo- 
niam Deo copulante et jubente non dividi, 
uxor dimittitur. HrgR. Deus enim con- 
junxit, unam faciendo carnem viri et fe- 
minæ : hanc ergo homo non potest separare, 
sed solus Deus : homo separat, quando 
propter desiderium secundse uxoris prima 
dimittitur : Deus separat [qui et conjunxe- 


rat), quando ex consensu propter servituterri 
Dei sic habemus uxorem, quasi non haben- 
tes. (1Cor., 7). Ασα... cont. Faust. (lib. 19, 
cap. 29). Ecce Judæi ex libris Moysi con- 
vincuntur non esse uxorem dimittendam, 
qui secundum voluntatem legis Moysi arbi- 
trabantur se facere, cum dimitterent. Simul 
et illud hic (ipso Christo attestante) cognos- 
cimus Deum fecisse et conjunxisse mascu- 
lum et feminam quod Manichæi negando 
damnantur, Christi Evangelio resistentes. 

CnunYs., sup. Matth. [in opere imperf, 
ut sup.). Gravis est nutem fornicariis inter- 
pretatio castitatis ; sed contra rationem res- 
pondere non possunt, veritati tamen credere 
non acquiescunt. Conferunt ergo se ad pa- 
trocinium Moysi; sicut homines malam 
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gneur n’eût point porté sa propre sentence, mais qu'il se füt appuyé 
sur l'histoire ancienne et les commandements de Dieu. — S. Carvs. — 
Si le Seigneur eüt été étranger à l'Ancien-Testament, il n'eüt point 
combattu pour Moïse; il n'aurait pas non plus montré la concordance 
de ce qui le concerne d'avec l'Ancien-Testament; mais l'ineffable 
sagesse du Christ les excuse dans sa réponse, et il dit aux Juifs : « Parce 
que Moïse l'a permis à la dureté de votre cœur. » Ainsi, il délivre 
Moïse de toute espèce d’accusation et ramène tout contre eux. — 
S. Auc. — Quel était donc leur endurcissement qui n'avait pas pu être 
vaincu par l'expédient du billet de divorce? Ainsi avait été ouvert un 
moyen de dissuasion pour les hommes justes et prudents, qui pou- 
vaient ainsi fléchir et briser les ressentiments, et ramener l'union 
des époux. Quelle est donc la fourberie des manichéens qui repro- 
chent à Molse d'avoir voulu ainsi détruire le mariage, et qui louent 
le Christ comme ayant appuyé cette indissolubilité? D’après leur opi- 
nion sacrilége, ils auraient dà louer Molse d'avoir séparé ce que le 
diable avait uni, et blàmer le Christ d'avoir confirmé des unions 
qu'avait formées le diable. 

S. Carys. — Parce que ce qu'il venait de dire était grave, il ramene 
tout de suite sa parole à la loi en disant : « Au commencement il n'en 
fut pas ainsi. » 

S. Jéa. — Ce qu'il dit revient à ceci: Est-ce que Dieu peut être 
contraire à lui-même, à ce point d'établir quelque chose et de le 
détruire par un commandement nouveau? Non, on ne peut pas le 
penser. Mais Moïse, voyant qu'on tuait ses premieres épouses par le 
désir de nouvelles qui étaient ou plus riches, ou plus jeunes, ou plus 





causam habentes confugiunt ad potentes 
viros, ut si per justitiam non possunt, vin- 
cant per personam. Unde sequitur : Dicunt 
illi : Quid ergo Moyses mandavit, etc. H1ER. 
Aperiunt calumniam quam paraverant ; licet 
Dominus non propriam sententiam protu- 
lerit, sed veteria historiæ et mandatorum 
Dei fuerit recordutus. Crnvs., in homil. 
(63, ut sup.]. Si autem Dominus alienus 
esset a veteii Testamento, non decertasset 
pro Moyse; neque quz sua sunt, monstrasset 
veteribus convenire ; sed iaeffabilis Christi 
sapientia et pro his ekcusando respondit. 
Unde sequitur : Et ait illis : Quoniam Moy- 
ses nd duritium cordis vestri promisit, etc. 
In quo liberat Moysen ab accusatione, et 
totum in illorum eaput oonvertit. Ava., 


cont. Faust. (lib. 19, cap. 29]. Quantam 
enim erat duritiæ, quie nec per libelli in- 
terpositionem , ubi dissuadendi locns just? 
et prudentibus tribuebatur, solvi et flect 
posset ad recipiendam vel revocandam coz 
jugii charitatem ? Porro qua calliditate re- 
prehendunt Manichæi Moysen, taaquam 
conjugia dirimentem per lib-llum repudii: 
et laudant Christum tanquam ejusmot: 
vinculum confirmantem ? cum secusdur 
suam sacrilegam sententiam , Moysen lau- 
dare debuerunt separantem quod conjunx^ 
rat diabolus, et Christum vituperare diam! 
ligamenta solidantem. 

CHRY8., in homil. (63, ut sup... D 
nique quia grave erat quod dictum cs. 
statim. reducit sermonem ad legem. ἐν 
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belles, ou que l'on se livrait à une vie mauvaise, aima mieux accorder 
le divorce que laisser persister les haines et les homicides. Remarquez 
aussi qu'il ne dit pas, à cause de votre dureté, Dieu vous a permis, 
mais Moïse vous a permis; car, ainsi que le dit l'Apótre (1), c'était là 
la prescription d'un homme, mais non pas l'ordre de Dieu. 

S. CunYs. — C'est pourquoi il dit avec raison que Molse l'a permis, 
mais non pas qu'il l'ait commandé. Nous voulons toujours ce que 
nous commandons; ce que nous permettons nous l'accordons malgré 
nous, car nous ne pouvons jamais arréter entiérement la mauvaise 
volonté des hommes. — Il vous a donc permis de faire mal, afin que 
vous ne fassiez pas pis; donc, en vous permettant cela, il n'a point 
exprimé ce que demande la justice de Dieu, mais il a enlevé au péché 
la culpabilité du péché; de manière qu'en agissant comme d’après la 
loi, il vous paraisse que vous ne péchiez pas. 
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Aussi je vous déclare que quiconque quitte sa femme, si ce n'est en cas d’a- 


dultére, et en épouse une autre, commet un adultére ; et celui qui épouse 
celle qu'un autre a quitlée, commet aussi un adultére. 


S. Curys. — APrès leur avoir fermé la boîthe, le Seigneur exprime 
avec autorité la loi en disant: « Je vous dis que quiconque aura ren- 


voyé son épouse, etc. » 


D 


Onic. — Peut-être quelqu'un dira que Jésus, par ces mots : « Qui- 


(1) « Du reste, moi, je vous dis, non pas le Seigneur. " L'Apótre parle ainsi du ma- 
riage d'un infidèle avec un fidèle; il ne cite pas Moïse, mais il s'en rapproche par la 


permission qu'il donne, 





cens : Ab initio autem non fuit sic. Hier. 
Quod dicit hujusmodi est : Nunquid potest 
Deus sibi esse contrarius, ut aliud ante 
jusserit, et sententiam suam novo frangat 
imperio? Non ita sentiendum est : sed 
Moyses cum videret propter desiderium 
conjugum secundarum (qus illis ditiores, 
vel juniores, vel pulchriores essent) primas 
uxores interfici, aut malam vitam ducere, 
maluit indulgere dissidium , quam odia et 
homicidia perseverare. Simulque considera 
quod non dixit: Propter duritiam cordis 
vestri permisit vobis Deus, sed, Moyses, ut 
juxta Apostolum (1 Cor., 7| consilium 
esset hominis, non imperium Dei. CuRYs., 
super Matth. [in opere imperf., ut sup.]. 
Propterea bene dixit, quod Moyses hoc 
permisit, non præcepit. Quod enim præci- 
pimus, semper volumus ; quod autem per- 


mittimus, nolentesindulgemus ; quia malam 
voluntatem hominum ad plenum prohibere 
non possumus [et jam ante). Permisit ergo 
vobis facere mala, ne faceretis pejora: 
ergo hoc vobis permittendo, non vobis Dei 
justitiam demonstravit, sed a peccato abstu- 
lit culpam peccandi; ut quasi secundum 
legem agentibus vobis peccatum vestrum 
non videatur esse peccatum. : 


Dico autem vobis quia quicunque dimiserit 
urorem suam mísi ob fornicationem, δὲ 
aliam duxerit, mæchatur; et qui dimissam 
duxerit, mæchalur, 


Carys., in homil, (63, ut sup.). Quia 
os illorum oppilaverat, jam cum auctoritate 
legem inducit, dicens : Dico autem vobis, 
quia quicunque dimiserit uxorem, etc. 

e 
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conque aura renvoyé son épouse, si ce n'est pour adultére, » a permis 
de renvoyer son épouse, ainsi que Molse, dont il vient de rapporter 
les prescriptions que lui avait arrachées la dureté des Juifs; mais 
nous leur répondrons que l'adultére, crime pour lequel on devait être 
lapidé (1), n'est point cette chose Aonteuse pour laquelle Molse 
permet le billet du divorce. Dans la cause d’adultère il ne fallait pas 
donner de billet de divorce. Peut-être que Molse a voulu désigner par 
cette chose honteuse toute faute de femme, et prescrire que dans ce 
cas on doit lui donner un billet de divorce. L'on peut se demander 
sil n'est permis de renvoyer sa femme que pour la seule cause de 
fornication, que sera-ce si la femme, qui n'a pas commis ce crime, a 
été empoisonneuse ou homicide de ses enfants? Et le Seigneur a tran- 
ché la difficulté ailleurs en disant : Celui qui la renvoie, excepté pour 
la cause de fornication, la fait tomber dans l’adultère en l'exposant à 
‘de secondes noces. 

S. JÉR. — La seule fornication est donc celle qui a triomphé de 
l'affection de l'épouse; c'est aussi celle qui a consisté à partager son 
corps et à séparer la femme de son mari par le fait de la fornication. 
L'en ne doit pas garder ue femme adultère de cette derniere maniere, 
de peur que l'homme lui-même ne tombe sous la malédiction, d'apres 
cette parole : « Celui qui possede une adultere est un impie et un in- 
sensé. » — S. CunYs. — Ainsi qu'il est cruel et inique celui qui ren- 
voie une femme chaste, ainsi il est insensé et inique celui qui retient 

(1) Jean, 8, v. 5; Lévit., 20, v. 20; Deut., 22, v. 22. Dans ces deux citations de 


l'ancienne loi il n'est parlé que de mort et non pas de lapidation, si ce n'est pour k 
crime de fornication dans la maison de son pere. 





On1G. (ut sup.]. Forte sutem dicet aliquis| aliud quid gravius fecerit, puta venefes 


quoniam Jesus dicens : Quicunque dimiserit 
uxorem suam nisi ob fornicationem, per- 
misit uxorem dimittere, quemadmodum 
Moyses, quem retulit propter duritiam 
oordis Judæorum hoc præcepisse. Sed ad 
hoc respondendum, qnoniam si secundum 
legem adultera lapidatur, non secundum 
hoc intelligitur res turpis, propter quam 
Moyses permittit libellum repudii ( ex Deu- 
teron , 24). Nec enim in causa adulterii 
oportebat libellum dare repudii. Sed forsi- 
tan Moyses omnem culpam mulieris tur- 
pem rem appellavit ; quee si inventa fuerit 
in uxore, scribitur ei libellus repudii, Quæ- 
rendum est autem si propter solam causam 
fornicationis dimittere jubet uxorem, quid 
est, si mulier non fuerit fornicata, sed 


inveniatur, aut interfectrix filiorum * Sed 
Dominus exponens rem alibi, dixit | Matth. 
δ) : Qui dimiserit, excepta causa fornics- 
tionis, facit eam machari ; dans ei occasio 
nem secundarum nuptiarum. 

Hier. Sola ergo fornicatio est que 
uxoris vincit affectum ; imo cum ills ung 
carnem in aliam diviserit, et se fornicatione 
separaverit a marito, non debet teneri: ne 
virum quoque sub maledictione faciat , &- 
cente Scriptura (Proc. 18, vers. 22) : Qu 
adulteram tenet, stultus et impius est 
CHRYS., super Matth, [in opere imperf.. v 
sup.). Sicut enim crudelis est et iniquss 
qui' castam dimittit, sio fatuus est et ini- 
quus qui retinet meretricem : nam patrons 
turpitudinis est, qui crimen celat uxori. 
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une adultere, car il patronne la honte celui qui couvre le crime d'une 
femme. | 

S. Ava. — Cependant, aprés la consommation et la purification 
d'un adultere, la réconciliation des époux ne doit pas présenter d'oh- 
stacle, ni être regardée comme honteuse, là où, par le pouvoir des 
clefs du royaume des cieux, l'on ne doit pas douter de la rémission 
des péchés; non pas qu'il faille rappeler l'adultére apres le divorce 
prononcé par le mari, mais l'on ne doit plus appeler adultere celle 
qui a été unie au Christ. 

S. Cunys. — Toute chose périt par les mêmes causes qui l'ont fait 
naltre. Ce n'est point l'acte du mariage qui constitue l'union conju- 
gale, mais c'est la volonté; par conséquent, ce n'est point la séparation 
du corps qui la détruit, mais la séparation de volonté. C'est pourquoi 
celui qui renvoie son épouse et n'en prend pas une autre, resté l'époux 
de cette première; car quoique séparés de corps, ils restent conjoints 
de volonté : ce n'est que lorsqu'il en a pris une autre qu'il a renvoyé 
tout-à-fait la première. Et c’est pourquoi le Seigneur ne dit point : Ce- 
lui qui renvoie est adultere, mais celui qui « en prend une autre. — 
R£M. — Il n'y a qu'une raison charnelle qui puisse légitimer le renvoi 
d'une épouse, et c'est la fornication ; il n'y en a qu'une spirituelle, et 
c'est la crainte de Dieu; il n'y en a aucune qui permette d'en prendre 
une autre lorsqu'on a renvoyé la première. — S. JÉn. — Il aurait pu 
arriver que quelqu'un calomniát son épouse innocente ,.et qu'à cause 
d'un second mariage, il imaginât un crime sur son ancienne épouse. 
C'est pourquoi il ordonne de renvoyer sa première épouse sans en 

prendre une seconde pendant qu'elle vit. De plus, comme il aurait pu 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XIX. 





AuQ., De adulterinis conjugiis |lib. 2, 
oap. 9). Non tamen erit turpis nec difficilis 
[etiam post patrata et purgata adulteria) 
reconciliatio conjugum ; ubi per claves 
regni colorum non dubitatur fieri remissio 
peccatorum ; non ut post viri divortium 
adultera revocetur, sed ut post Christi 
consortium adultera non vocetur. 

Cunvs., super Matth. [in opere imperf. 
ut sup.). Omnis autem res per quas causas 
pascitur, per ipsas solvitur : matrimonium 
&utem non facit coitus, sed voluntas : et 
ideo non solvit illud separatio corporis, sed 
separatio voluntatis. Ideo qui dimittit con- 
jugem suam et aliam non accipit, adlruc 
 saRritus est : nam etsi corpore jam sepa- 
ratus est, tamen adhuc voluntate conjune- 


tus est; cum ergo aliam acceperit, tunc 
plane dimittit. Et ideo Dominus non dicit : 
Qui dimittit, mœchatur, sed, qui alteram 
ducit. RAB. Una ergo solummodo carnalis 
est, causa [id est, fornicatio) una spiritualis 
(et hæc est timor Dei) ut uxor dimittatur : 
nullaautem causa est ut viventeea qus relicta 
est, alia ducatur. Hier. Poterat autem ac- 
cidere ut aliquis calumniam faceret innocenti 
uxori, et ob secundam copulam nuptiarum 
veteri erimenimpingeret. Ideo sic priorem di- 
mittere jubetur uxorem, ut secundam prima 
vivente non habeat. Nec non, quia poterat 
evenire ut juxta eamdem legem uxor quoque 
marito daret, repudium, eadem cautela præ- 
cipitur ne secundum accipiat virum : et 
quia meretrix, et quæ semel fuerat adul- 
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arriver qu'en vertu de la méme loi, une femme intimát le divorce à 
son mari, la méme précaution est prise pour qu'elle ne puisse pas 
prendre un second mari; et, comme une prostituée, une femme qui 
a été déjà adultère ne craint pas l'opprobre, il est dit à son second 
mari que s'il prend une telle femme, il se trouve sous le crime d'a- 
dultére; et celui qui prend celle qui a été renvoyée devient adultère. 
— LA GLose. — Il effraie celui qui la prend, parce que l’adultère ne 
craint pas l'opprobre. 


Ses disciples lui dirent : Si la condition d'un homme est telle à l'égard des 
femme, il n'est pas avantageux de se marier. Il leur dil : Tous ne sont pes 
capables de cette résolution, mais ceux à qui a été donné cela. Car il qa 
des eunuques qui sont nés tels dés le ventre de leur mère; il y en a que les 
hommes ont faits eunuques, et. il y en a qui se sont rendus eunuques euz- 
mémes, pour gagner le royaume des cieux. Qui peut comprendre ceci, le 
comprenne. ° 


S. JÉR. — C'est un pesant fardeau qu'une épouse, s'il n'est point 
permis de la renvoyer, excepté pour la cause de fornication. Eh quoi! 
si elle est portée au vin, si elle est colère, de mauvaises mœurs, fau- 
dra-t-il la garder? C'est en voyant ce joug pesant du mariage que les 
apôtres produisent ce mouvement de leur âme : « Ses disciples lui 
disent : S'il en est ainsi de l'homme avec sa femme, il n'est point 
utile de $e marier. » — S. CnnYs. — 11 est moins difficile de combattre 
contre sa concupiscence et contre soi-méme que de combattre une 
femme méchante. — S. Cunys. — Il ne dit point que cela est utile, 
mais il admet que cela ne convient pas du tout; et c'est en considé- 





tera, opprobrium non timobat, secundo 
præcipitur viro quod si talem duxerit, sub 
adulterii crimine sit. Unde sequitur: Et 
qui dimissam duxerit, muchatur. GLO88A. 
Accipientem terret, quia adultera non timet 
opprobrium. 


Dicunt ei discipuli ejus : Si ita. est causa ho- 
minis cum uzore, non eipedit nubere. Qui 
dirit illis : Non omnes capiunt. verbum 
ístud, sed quibus datum est. Sunt. enim 
eunuchi qui de matris ulero sic nati sunt; 
et sunt eunuchi qui facti sunt ab hominibus ; 
et sunt. eunuchi qui seipsos castracerunt 
propter regnum calorum, Qui potest capere 
capiat, 


Hirn. Grave pondus uxor est, si (oxcepta 


causa fornicationis) eam dimittere non licet. 
Quid enim si temulenta fuerit, si iracunds, 
si malis moribus, tenenda erit? Vidertss 
ergo apostoli grave uxorum jugum, pro- 
ferunt motum animi sui : unde didtur: 
Dicunt ei discipuli ejus : Si ita est caos 
hominis cum uxore, non expedit nubere, ete. 
Cuxys., in homil. (63, ut sup.j. Levis 
enim est contra concupiscentiam przlian, 
et contra seipsum, quam ad mulierem 
malam. CHRYS, super Matth. |in opere im- 
perf. ut sup.]. Non autem dixit quia ez- 
pedit, sed magis consensit quod non expedit, 
sed infirmitatem carnis consideravit : unde 
sequitur: Qui dixit eis : Non omnes c 
piunt verbum istud, id est, non omnes be 
possunt. H1Er. Nemo autem putet sub hoc 
verbo quod addit : Sed quibus datum est. 
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rant l'infirmité de la chair qu'il dit : « Tous ne comprennent pas cette 
parole, » c'est-à-dire tous ne peuvent pas faire ceci. — S. JéÉR. — Que 

personne ne pense que par ces mots : « Ceux à qui cela a été donné, » 

il ait vouiu parler du destin ou du hasard, et que ce soit par hasard 

que ceux qui sont vierges ont été choisis pour cela ; non, mais cela a 
été donné à ceux qui l'ont demandé, qui l'ont voulu, et qui ont tra- 
vaillé pour recevoir ce don. — S. Canys. — Donc tous ne peuvent pas 
le comprendre, parce que tous ne le veulent pas; la palme a été pro- 
posée : que celui qui désire la gloire ne pense pas au travail, personne 
ne triompherait si tous craignaient le danger. De ce que quelques-uns 
tombent de leurs projets de chasteté, nous ne devons pas en devenir 
plus paresseux à poursuivre cette vertu. Ainsi ceux qui tombent dans 
la bataille n'anéantissent pas le courage des autres. Ces paroles : « Ceux 

à qui cela a été donné, » montrent que, sans la grâce de Dieu, nous 
n'aurions point de forces en nous-mémes. Ce secours de la gràce n'est 
point refusé à ceux qui le désirent; car le Seigneur dit : « Demandez 
et recevrez. » — S. Cyrys. — Il montre ensuite que cela est pos- 
sible, en disant : « Il y en a qui sont eunuques. » C'est comme s'il 
disait : Voyez si c'était par des mains étrangères que vous le fussiez 
devenu, que feriez-vous? Vous n'auriez ni le plaisir, ni la récompense. 
— S. Carys. — Ainsi que le péché ne peut pas être une œuvre sans 
volonté, ainsi la justice ne se consomme pas dans l'euvre, si la volonté 
n’y est pas présente. C'est là une glorieuse chasteté, celle qui vient, 
non pas de l'impuissance d'un corps détruit, mais celle qu'embrasse 
le désir d'un saint projet. — S. J£n. — Il établit trois genres d'eunu- 
ques, dont deux sont charnels, et le troisième spirituel : les uns sont 





vel fatum vel fortunam introduci ; quod hi 
sint virgines, quos ad hoc casus adduxit: 
sed his datum est a Deo qui petierunt, qui 
voluerunt, qui ut acciperent laboraverunt. 
CnnYs., super Matth. (in opere imperf. ut 
sup.). Ideo ergo non omnes capere possunt, 
quia non omnes volunt. Palma proposita 
est: qui concupiecit gloriam, non cogitet 
de labore : nemo vinceret, si omnes peri- 
culum timerent, Ex eo ergo quod quidam 
a proposito continentiæ cadunt, non debe- 
mus circa virtutem castitatis fieri pigrio- 
res; sicut et qui in pugna cadunt, non 
exaninant cæteros. Quod ergo dicit : Qui- 
bus datum est, illud ostendit, quia nisi 
suxilium gratie acciperemus, nihil nobis 
valeret. Hoc autem auxilium gratie volen- 


tibus non denegatur. Dicit enim Dominus: 
Petite, et accipietis. CHrys., in homil. 
(63, ut sup.). Deinde possibile hoc esse 
ostendens, ait : Sunt, enim eunuchi : quasi 
dicat : Excogita si ab aliis excisus esses, 
quid utique faceres. Voluptate quidem 
privatus esses, mercedem autem non ha- 
beres. CHRYS., super Matth, [in opere im- 
perf. ut sup.]. Sicut enim peccatum opus 
sine voluntate non facit, ita justitia ex 
opere non consummatur, nisi et voluntas 
adfuerit. Illa est ergo gloriosa continentia, 
non illa quam transgredi non potest neces- 
sitas debilitatis corporis, sed quam com- 
plectitur voluntas sancti propositi. 

Hier. Triplex ergo genus eunuchorum 
posuit, quorum duo sunt carnales, et tertii 
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ceux qui naissent ainsi du sein de leur mère; les autres sont ceux que 
la captivité a rendus tels, ou qui ont été mutilés pour les délices des 
grandes dames; les troisièmes ceux qui se sont rendus eux-mêmes 
eunuques, à cause du royaume des cieux et à cause du Christ, alors 
qu'ils auraient pu être des hommes : il n'y a pas de récompense pour 
les premiers, ceux pour lesquels la châsteté est une nécessité et non 
pas un vœu. — S. Hi. — Dans l'un, il nous montre la nature dans 
celui qui nait ainsi; dans l'autre, la nécessité, en celui qui l'est de- 
venu; dans le troisième, la volonté, dans celui qui a décidé d'étre 
ainsi, par l'espérance du royaume du ciel. — S. Cuns. — Ceux 
qui naissent ainsi, cela vient de leur création, ainsi que ceux qui nais- 
sent avec six doigts ou quatre, Dieu ayant ainsi formé ces natures au 
commencement : si la nature marchait immuable dans son ordre, les 
hommes oublieraient qu'elle est l'ouvrage de Dieu. C'est pourquoi de 
temps en temps la nature des choses est intervertie, afin que l'ouvrier 
de la nature revienne au souvenir. 

8. “ἐμ. — Nous pouvons expliquer autrement : ceux qui sont eunu- 
ques des le sein de leur mére sont ceux qui sont d'une nature froide 
et sans appétit du plaisir; ceux qui le sont par le fait des hommes sont 
ceux que les médecins (1) ont rendus ainsi ou qui se dénaturent en 
femme pour servir au culte des idoles, ou bien ceux qui simulent ls 
chasteté, en vivant dans les désirs, pour prendre les dehors trompeurs 
de la religion; mais aucun d'eux ne gagne le royaume du cie}, et il 
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(1) Le mot physici est employé surtout dans la langue ecolésinstique pour dire médecin. 
ainsi qu'on peut s'en convaincre en lisant au titre 50 des Décrétales le ch, Non man 
pere. Co nom venait aux médecins de ce qu'ils étudiaient les lois de la nature physique. 





—À 


si enim Deus sicut ab initio constituit unaz- 
sic dimitteret nam 


spirituales : alii enim sunt qui de utero 


matris sic nascuntur; alii, quos vel capti- 
vitas facit, vel delicie matronales; tertii 
sunt qui seipsos castraverunt propter re- 
gnum cœlorum, et qui [cum possint esse 
viri] propter Christum eunuchi fiunt : istis 
promittitur premium : superioribus autem 
(quibus necessitas castimonia est, non vo- 
luntas) nihil omnino debetur. H1LAR. In 
uno enim eorum posuit naturam (scilicet in 
eo qui nascitur, in altero necessitatem 
(scilicet in eo qui factus est), in tertio vo- 
luntatem, qui scilicet spe regni coelestis 
talis esse decrevit, CirgY8., sup. Matth. (in 
oper. imperf. ut sup.). Quod autem aliqui 
sic nascuntur, a creutione fit, sicut st nas- 
cuntur sex digitos habentes, aut quatuor; 


quamque naturam; 
immutabiliter semper in suo ordine perm 
nere, in oblivionem deducerevur coram he 
minibus operatio Dei. Ideo ergo interdum 
natura rerum convertitur contra suam ns 
turam : ut semper Deus nature opifex in 
memoriam reducatur. 

Hier, Possumus et aliter dicere : Eunzch 
sunt ex matris utero, qui frigidioris nature 
sunt, neo libidinem appetentes; et ali qui 
ab hominibus fiunt, quos aut physici f 
ciunt, sut propter idolorum cultum emd- 
liuntur in feminas; vel persuasione hæretes 
simulant castitatem, ut mentiantur relie 
nis veritatem. Sed nullus eorum consequitar 

regnum colorum, nisi qui se propter Chrix 
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n'y a pour l'acquérir que celui qui s'est fait eunuque pour le Christ. 
C'est pour cela qu'il est dit après : « Que celui qui peut comprendre 
comprenne. » Que chacun interroge ses forces pour voir s'il peut 
remplir les devoirs de la virginité et de la pureté. La chasteté est par 
elle-même attrayante, et elle attire à soi tout le monde; mais il faut 
considérer ce que l'on peut, « de maniere qu'il n’y ait à comprendre 
que celui qui peut comprendre. » Telle est la parole du Seigneur 
exhortant ses soldats et les appelant à la couronne de la pureté, pa- 
role qui revient à ceci: « Que celui qui peut combattre combatte, 
qu’il l'emporte et qu'il triomphe. » — S. CHrys. — Par ces mots: 
« Ceux qui se feront eunuques, » il n'exprime pas le retrauchement 
des membres, mais celui des mauvaises pensées. Il est susceptible de 
malédiction, celui qui se mutile, car il se met ainsi au rang des ho- 
micides, et il offre prise aux manichéens, détracteurs des créatures; 
il agit aussi iniquement que les paiens qui se mutilent ainsi. Se re- 
trancher un membre, c'est là une tentation du diable. Ceux qui en 
agissent ainsi n'éprouvent pas un adoucissement de la concupiscerice, 
et ils ne font que l'irriter. Les sources du sperme qui est en nous sont 
ailleurs, et surtout dans le désir incontinent et dans l'àme négligente. 
Si l’âme est sobre, le mouvement du sang ne peut nous nuire en 
rien, et cette mutilation d'un membre ne comprime pas les tentations 
et ne fait pás la tranquillité comme le frein imposé à la pensée. , 


On lui présenta alors des petits enfants, afin qu'il leur imposát les mains, et 
qu'il pridt pour eur ; et comme ses disciples les repoussaient avec des pa- 





tum castraverit. Unde sequitur : Qui potest 
capere, capiat : ut unusquisque consideret 
vires suas, utrum possit virginalia et pudi- 
citiæ implere precepta : per se enim castitas 
blanda est, et quemlibet ad se alliciens : 
sed considerandæ sunt vires, ut qui potest 
capere, capiat. Quæ hortantis Domini vox 
est, et milites suos ad pudicitiæ premium 
concitantis : quasi dicat : Qui potest pu- 
gnare, pugnet, superet ac triumphet. 
Ceeys., in hom. (63, ut eup.]. Cum autem 
dicit : Qui se castraverunt, non membrorum 
dicit abscissionem, sed malarum cogitatio- 
pum jinteremptionem maledictioni est 
enim obnoxius qui membrum abscindit : 
etenim quse homicidarum sunt, talis præ- 
sumit; et Manichæis (qui defrahunt crea- 
turis| tribuit occasionem; et eadem cum 
gentibus, membra detruncantibus, inique 


agit : abscindere enim membra, dæmoniacæ 
tentationis est, Cum his autem qus dicta 
sunt, neque concupiscentia mansuetior ita 
fit, sed molestior : aliunde enim hubet fontes 
sperma quod in nobis est; et præcipus a 
proposito incontinenti, et mente negligente: 
et si ipsa sobria fuerit, naturalium motuum 
nullum est nocumentum ; nec ista abscissio 
membri comprimit tentationes, et tranquil- 
litatem facit, ut cogitationis frænum. 


Tunc oblati,sunt ei pareuli, ut manus eís im- 
poneret el oraret : discipuli autem increpa- 
bant eos. Jesus vero ait eis : Sinite parrulos, 
et nolite eos prohibere ad me renire : talium 
est enim regnum celorum. Et cum impo- 
suisset eis manus, abiit inde. 


Cuns., sup. Matth. (in oper. imperf. ut 


460 EXPOSITION DE SAINT THOM, 


roles rudes, Jésus leur dit : Laissez là ces enfant: 
de venir ἃ moi ; car le royaume du ciel est (poro 
Et leur ayant imposé les mains, il partit 


S. CnRvs. — Le Seigneur venait de parler de 
uns de ses auditeurs lui présentérent des ení 
plus pur éclat de la chasteté; ils pensaient que 
lement la pureté du corps : « Alors lui fur 
fants, etc. » — Onic. — Ils avaient déjà éprou 
mains et la prière du Sauveur chassaient les m 
des enfants par cette considération qu’après q 
gneur leur aura transmis la vertu divine, il 
ruine ou qu’un démon (1) puisse les atteindre. 
coutume chez les anciens que les petits enfants 
vieillards comme pouvant les bénir de la bou 
c’est en vertu de cet usage que les petits enf. 
Seigneur. — S. Carys. — La chair, parce qu 
dans le bien, l'oublie facilement, tandis qu'elle 
qu'elle a entendu. Le Christ avait à peine pris 
« À moins que vous ne deveniez comme cet « 
pas dans le royaume des cieux, » et voici qu'at 
bliant l'innocence de l'enfance , empéchaient 
dignes de s'approcher du Christ : « Les d 
daient, etc. » — S. Jén. — Non pas qu'ils ne 
Sauveur les bénit de la main et de la voix, m 

i1) Allusion au v. 6 du ps. 90, que l'Eglise, dans l'offic 


traduit ainsi : « Do la ruine du démon du midi, » C'est la 
ματος. 





sup.]. Dominus de castitate sermonem foce- | bus, quatenus 
rat : audientes autem quidam obtuleruntei|cerentur : et 
infantes castitate mundissimos : putabant | parvuli oblati 
enin quia Dominus corpore mundos tantum| — CHRYS., su 
Inudaret : et hoc est quod dicitur : Tunc | sup.). Caro a 
oblati sunt ei parvuli, etc. Ontc. [ut sup.]. | bono, facile 
Juin enim ex pracedentibns virtutibus cjus | autem quod 2 
experti crant quoniam per impositionem | modicum aute 
manuum ejus, et orationem, repelluntur | puerum, dixit 
mala ; offerunt ergo ei pueros, considerantes | parvulus iste 
quoniam impossibile est ut postquam per | celorum : et 
tactum. Dominus dederit eis divinam virtu- | puerilia. innoc 
tem, ruina aut demonium aliquod tangere | Christum. qui 
possit. Remi. Consuetudo etiam fuit | sequitur : Dis 
apud veteres ut parvuli oferentur seniori- | Hizs. Non 4 
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pas encore une foi pleine, ils pensaient que, à l'instar des autres 
hommes, il serait fatigué de l'importunité de ceux qui lui présen- 
taient ces enfants. — S. Cnrys. — Ou bien les disciples chassaient les 
enfants à cause de la dignité du Christ; mais le Seigneur, leur ensei- 
gnant la modération et à fouler aux pieds l'orgueil humain, reçut les 
enfants et les tint embrassés dans ses bras, et il promit le royaume 
des cieux à -ceux qui leur ressemblent. Jésus leur dit : « Laissez les 
enfants et ne les empéchez pas. » — S. CnnYs. — Qui mériterait d'ap- 
procher du Christ, si la simplicité de l'enfance était éloignée de lui? 
C'est pour cela qu'il dit: « Et ne les empéchez pas, etc. » Si ce sont 
de futurs saints, pourquoi empéchez-vous ces fils de venir à leur pere? 
Si ce sont de futurs pécheurs, pourquoi portez-vous la condamnation 
avant d'avoir vu la faute? — S. JÉn. — C'est d'une maniere signifi- 
cative qu'il dit : « C'est à ceux qui sont tels qu'appartient le royaume 
des cieux, » et non pas « à ceux-ci, » pour montrer que le royaume 
appartient non pas à l’âge, mais aux moeurs, et que c'est à ceux qui 
ont une innocence et une simplicité semblables que la récompense est 
promise. — SUITE. — Et lorsqu'il leur eut imposé les mains, etc. » 
— S. CnnYs. — Ce passage apprend à tous les parents à offrir leurs 
enfants aux prétres; car ce n'est pas le prétre qui impose lui-méme 
les mains, mais c'est le Christ au nom duquel se fait cette imposition. 
Si, en effet, celui qui offre sa nourriture à Dicu par la prierc, la recoit 
sanctifiée par la parole de Dieu ct l'oraison, aiusi que nous l'apprend 
l'apótre (1), combien plus est-il nécessaire d'offrir à Dieu et de sanc- 
tifier ainsi les enfants? La raison de sanctifier la nourriture, c'est que 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XIX. 


(1) « La nourriture que Dieu créa afin que les fidèles la reçoivent avec action de grâces 
(1 Thim., 4, v. 5). 





manu, et voce benedici, sed quod nondum | sunt, quid vetatis filios ad patrem venire? 


habentes plenissimam fidem, putarent eum 
(in similitudinem aliorum hominum) offe- 
rentium importunitate lassari. CHRT8., in 
hom. (63, ut sup.). Vel discipuli expelle- 
bant pueros causa dignitatis Christi. Domi- 
nus autem docens eos moderata sapere, et 
tumorem conculcare mundanum, accepit 
parvulos, et in ulnis tenuit eos; et talibus 
regnum celorum promittit : unde sequitur : 
Jesus autem ait eis : Sinite parvulos, et 
nolite eos prohibere, etc. CHRYS., sup. 
Matth. [in opere imperf. ut sup.}. Quis enim 
mereatur appropinquare Christo, si repelli- 
tur ab eo simplex infantia? Ideo dixit : Et 
nolite prohibere, etc. Nam si sancti futuri 


Si autem peccatores futuri sunt, ut quid 
sententiam condemnationis profertis ante- 
quam culpam videatis? Hier. Signanter 
autem dixit : Talium est enim regnum 
cœlorum, non istorum, ut ostenderet, non 
ætatem regDare, sed mores, et his qui simi- 
lem haberent innocentiam et simplicitatem 
premium repromitti, 

Sequitur : Et cum imposuisset eis ma- 
nus, etc CuRY8., sup. Matth. [in opere im- 
perf. ut sup.). Præsens locus instituit omnes 
parentes, ut filios suos sacerdotibus offe- 
rant : non enim sacerdos manus imponit ; 
sed Christus, in cujus romine, manus im- 
ponitur : si enim quis escas suas per oratio- 
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le monde entier repose dans le malin (1), et que, par conséquent, 
toutes les choses corporelles, qui sont une grande partie du monde, 
reposent dans le malin. La conséquence en est que les enfants, par 
leur naissance selon Ja chair, sont posés dans le malin. 

Onic. — Au sens mystique, nous appelons enfants ceux qui sont 
charnels en le Christ et qui ont encore besoin de lait. Ceux qui pro- 
fessent la doctrine du Verbe lorsqu'ils sont plus simples et nourris, 
pour ainsi dire, d'une parole enfantine, étant encore novices, présen- 
tent au Sauveur les enfants et les petits; ceux, au contraire, qui sont 
plus parfaits, les disciples par conséquent de Jésus, jusqu'à ce qu'ils 
aient appris quelle est la justice divine sur les enfants, s'éleveni 
contre ceux qui offrent au Christ les petits et les enfants, c'est-à-dire 
les moins instruits, par une doctrine plus élémentaire. Mais le Sei- 
gneur, s'adressant à ses disciples, déjà hommes faits, leur apprend à 
eondescendre à ce que demandent les enfants, et à devenir comme 
des enfants pour les enfants, afin de gagner les enfants, et il dit: 
« Le royaume des cieux est à ceux qui sont tels. » Et lui, lorsqu'il 
avait la forme de Dieu, n'est-il pas devenu enfant? Nous devons nous 
arréter à considérer ceux-ci, de crainte que, par le sentiment d'une 
sagesse plus excellente et de notre progrès spirituel, nous regardant 
comme grands, nous méprisions les petits de l’Église, empéchant les 
enfants de venir à Jésus. Et comme les enfants ne peuvent pas suivre 
toute parole, Jésus leur impose les mains, et, leur laissant sa vertu par 
son toucher, il s'en va et les quitte, les conduisant comme incapables de 


(111 saint Jean, δ, v. 19. 





nem offert Deo, sanctificatas eas manducat 
{sanctificatur enim per verbum Dei, et ora- 
tionem, ut Apostolus dicit, quanto magis 
pueros offerri Deo et sanctificari necesse 
est? Causa autem sanctificandarum esca- 
rum hæc est, quoniam totus mundus in ma- 
&no positus est, unde res corporales, quæ 
sunt magna pars mundi, in maligno positæ 
sunt : consequenter infantes, quando nas- 
cuntur et ipsi [quantum ad carnem) in 
maligno positi sunt. 

Onic. [ut sup.]. Pueros autem mystice 
dicimus, qui in Christo adhuc carnales 
sunt, et lacte opus habentes (1 Cor., 3]. 
Qui autem profitentur Verbi doctrinam, 
simpliciores quidem et quasi puerilem ser- 
monem habentes quo nutriuntur, adhuc 
novitii sunt, qui offerunt Salvatoris pueros 
et infantes; qui autem videntur esse per- 


fectiores, et ideo sunt discipuli Jesu, prius 
quam discant rationem justitise de pueris 
reprehendunt eos qui per simplicem doc:ri- 
nam pueros et infantes (id est, minus adbur 
eruditos) offerunt Christo : Dominus autera 
hortans discipulos suos, jam viros consti- 
tutos, condescendere utilitatibus puerorum, 
ut fiant pueris, quasi pueri, ut pueros lo- 
crentur, dicit : Talium est enim regnum 
coelorum : nam et ipse cum in forma Da 
esset, (Philipp., 2), factus est puer. Hase 
ergo debemus attendere, ne sestimation 
sapientie excellentioris, et profectus spiri 
tuulioris, contemnanus quasi magni pusillo 
Ecclesie, prohibentes pueros venire ad Je 
sum. Quoniam autem pueri non omnis que 
dicuntur sequi possunt, imposuit eis manns 
Jesus; et virtutem relinquens in eis pe 
tactum , abiit gb eis quasi non potentibus 
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le suivre , ainsi que ses autres disciples qui sont parfaits. — RéMic. — ll 
bénit les enfants en leur imposant les mains , signifiant ainsi que les 
humbles d'esprit sont dignes de sa grâce et de sa bénédiction. — La 
GLoss (1). — Il leur imposa les mains pour marquer que sa grâce se- 
rait départie à ceux qui sont véritablement pénitents et à ceux qui 
sont véritablement humbles. — S. Hir. — Les enfants sont aussi la 
figure des Gentils qui ont recouvré le salut par la foi et par l'oule. Ce- 
pendant, les disciples, par le désir de sauver Israél, les empéchent 
d'approcher, et le Seigneur’ dit qu'il ne le faut pas. C'est par l'imposi- 
tion des mains et par la prière que, après la cessation des œuvres de 
la loi, le don de l'Esprit-Saint devait être distribué aux nations. 


Alors un jeune homme s'approcha, et lui dit : Bon mattre, quel bien faut-il 
que je fasse pour acquérir la vie éternelle? Jésus lui répondit : Pourquoi 
m'appelez-vowus bon? il n'y a que Dieu seul qui soit bon. Que si tous vou- 
lez entrer en la vie, gardez les commandements. Quels commandements ? 
lui dit-il. Jesus lui dit : Vous ne tuerez point; vous ne commettrez point 
d'adullére; vous ne déroberez point; vous ne direz point de faux témoi- 
gnage ; honorez votre père et votre mère, et aimez votre prochain comme 
vous-méme. Ce jeune me lui répondit : J'ai gardé tous ces commande- 
ments dés ma jeunesse ; que me manque-(-il encore? Jésus lui dit : Si vous 
voulez étre par fait, allez, vendez ce que vous avez, et le donnez aux pau- 
eres, et vous aurez un trésor dans le ciel; puis venez, et me suivez. Ce 
jeune homme, ces paroles, s'en alla tout triste, parce qu'il avait 
de grands biens. 


RABA. — Peut-étre que cet homme avait entendu dire au Seigneur 
qu'il n'y avait de dignes du royaume des cieux que ceux qui veulent 


(1) C'est plus complet dans saint Anselme. 





sequi Christum, sicut cæteri discipuli ejus 
perfecti. REwiG. Manibus etiam impositis 
benedixit pueris, significans quod humiles 
spiritu sunt digni ejus gratia et benedic- 
tione, GrLossA. Imposuit etiam eis manus, 
ut veris continentibus et veris humilibus 
gratiam sui auxilii conferendam significa- 
ret. HiLAR. |[can. 19, in Matth.). Infantes 
etiam gentium forma sunt, quibus per tidem 
et auditum salus redditur : verum ex af- 
fectu primum salvandi Israel a discipulis 
inhibentur accedere, quos Dominus ait non 
oportere prohiberi : munus enim Spiritus 
Sancti per impositionem manus et preca- 
tionem (cessante legis opere) erat gentibus 


Et ecce unus accedens, ait illi : Magister bone, 


nam ? Qui dizit ei: Quid me interrogas de 
bono? Unus est bonus, Deus. Si autem: vis 
ad vitam ingredi, serra mandata. Dicit 
(lli : Qua ? Jesus autem dixil : Non homi- 
cidium facies, non adulierabis, non facies 
furtum, non falsum testimonium dices ; 
honora patrem iuum οἱ matrem (vam ; e 
diliges prozimum tuum sicut teipsum. Dicit 
(ll adolescens : Omnia hac custodioi a ju- 
ventute mea; quid adhuc mihi deest ? At 
(lli Jesus : Sí eis perfectus. esse, cade, e 
vende omnía qux habes, et da pauperibus; 
et habebis thesaurum in calo; et ceni, se- 
quere me. Cum audisset. autem. adolescens 
oerbuwm, abiit iristis : erat. enim habens 
multas possessiones. 


RaBa. Audierat forsan homo iste a Do- 


quid boni faciam, ut habeam citam sæter- | mino, tantum eos qui volunt parvulis si- 
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être semblables à des petits enfants; mais voulant en ètre plus cer- 
tain, il demande qu'on lui expose ce point, non plus en parabole 
mais ouvertement, à savoir par quel mérite on peut acquérir la vie 
éternelle : « Et voici qu'un homme, s'approchant, lui dit : Bon maitre, 
que ferai-je de bon, etc.? » — S. J&n. — Celui qui demande ceci était 
jeune, riche et orgueilleux; il interroge non pas pour le désir d'ap- 
prendre, mais pour tenter le Seigneur, et ce qui le prouve, c'est qu'a- 
près que le Seigneur lui eut dit : « Si vous voulez entrer dans la vie, 
gardez les commandements, » il interroge de nouveau pour lui 
tendre un piége, en lui demandant quels étaient ces commande 
ments, comme s'il ne les avait pas lus lui-même, ou comme si le Sei- 
gneur pouvait en donner de contraires à ceux de Dieu. — S. Cnnvs.— 
Je n'hésite pas à l'appeler avare et amateur de richesses aprés que le 
Seigneur lui-méme l'a appelé ainsi, ni hypocrite non plus, attendu 
que ces questions ne portent pas sur des choses incertaines et qu'elle: 
tendent à l'accusation. Mais Marc détruit ce soupcon en nous disant 
qu'il a couru et qu'il vint se jeter aux pieds du Sauveur pour le prier. 
[1 ajoute que Jésus le regarda et l'aima; et s'il s'était présenté en ten- 
tateur, cet évangéliste n'aurait pas manqué de nous le faire remarquer 
pour lui ainsi qu'il a fait pour les autres. S'il s'était tà Iui-méme sur 
ce point, le Christ n'aurait pas permis que nous fussions restes dans 
le doute, et il nous aurait appris ce qu'il en était ou par une insinus- 
tion secrète ou par un reproche éclatant; cependant, c'est ce qu'il n 
fait pas, car voici la suite : « Et il lui dit : Pourquoi m'interrogez 
vous sur le bien? » 

S. Auc. — Il parait y avoir une différence entre ce que dit Matthicu: 
« Pourquoi m'interrogez-vous sur le bien? » et ce que disent Luc et 





miles esse, dignos introitu regni coelestis : | niarum amatorem, nequaquam recuso dicer: 
et ideo certior cupiens esse, non per para- (quia et Christus talem eum esse redargz: 
bolas, sed aperte postulat exponi, quibus : simulatorem antem nequaquam , qnin no 
meritis vitam æternam consequi possit : et | est securum de incertis judicare, et maxim 
ideo dicitur: Et ecco unus accedens, ait | &ccusando. Marcus autem hanc suspicion 
illi : Magister bono, quid boni faciam, etc. | destruit : dicit enim (cap 10) quod accurrir: 
HiER. Iste qui interrogat, et adolescens, |et genuflectens rogabat eum; et quonia 
et dives ernt, et superbus; et non voto | inspiciens eum Jesus amavit eum : εἰ «747 
discentis, sed tentantis, interrogat : quod |tentans accessisset, demonstrasset roh: 
ex eo probare possumus, quod, dicente | hoc Evangelista, sicut in aliis faeit; si «=- 
sibi Domino : Si vis ad vitam ingredi, serva tem et ipse siluisset, Christus eum zx 
mandata, rursum fraudulenter interrogat, | permisisset latere, sed redarguisset mzx- 
quæ sint illa mandata : quasi non et ipse | feste, aut occulte insinuasset : hoc aute 
legerit, aut Dominus possit Deo jubere con- | non facit : sequitur enim : Qui dici: εἰ. 
traria. Cua. , in homil. (64, in Matth.). | Quid me interrogas de bono? 

Ego autem avarum quidem eum, ot pecu- | | Avo.. De cons, Erang. (lib. 2, cap, 64. 








--ὐ-- — --.- —  —— 
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Marc: « Pourquoi m'appelez-vous bon? » Ces mots : « Pourquoi m'in- 
terrogez-vous sur le bien? » se rapportent à cette question de ce jeune 
homme : « Quel bien ferais-je? » Dans ces derniers mots, il y a à la 
fois et le mot bien et une interrogation, tandis que dans ceux-ci : 
« Maître bon, » il n'y a point d'interrogation; l'on peut donc tres bien 
entendre que ces deux choses ont été dites : « Pourquoi m'appelez- 
vous bon et m'interrogez-vous sur le bien? » — S. JÉn. — Parce qu'il 
l'avait appelé bon Maître , et non pas Dieu ni Fils de Dieu, il professe 
que tout homme saint n'est point bon en comparaison de Dieu, Dieu 
dont il a été dit: « Louez le Seigneur parce qu'il est bon » (1). Et c'est 
pour cela qu'il dit : « Il n'y en qu'un qui soit bon, c'est Dieu. » Mais 
afin que personne ne pense qu'en disant qu'il n'y a que Dieu qui soit 
bon , il a voulu exclure le Fils de Dieu, il dit dans un autre passage : 
« Le bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis. » 

S. Avc. — Ou bien, parce qu'il cherchait la vie éternelle et que la 
vie éternelle se trouve dans la contemplation de Dieu dont la vue 
donne non pas la peine, mais la joie éternelle, et qu'il ne comprenait 
pas quel était celui avec qui il parlait, le regardant seulement comme 
le Fils de l'homme, il lui est répondu : « Pourquoi m'interrogez-vous 


‘sur le bien et m'appelez-vous bon Maître, selon cette apparence que 


vous voyez?» Cette forme du Fils de l'homme apparaîtra au jugement, 
non-seulement aux justes, mais aux impies, et cette vue sera pour 
eux un chátiment, attendu qu'elle ne leur sera accordée que pour cela. 
Mais il est une autre vue de cette forme par laquelle je suis l'égal de 


(1) Ps. 105, v. 1; 106, v. 1; 117, v. 1; 135, 1. — 1 Paral. , 16, v. 34 ; 2* par. 
5, v. 13.— Dan., 3, v. 89. 





Potest autem videri distare aliquid quod 
hic secundum Mattheum dicitur : Quid me 
interrogas de bono? secundum alios au- 
tem : Quid me dicis bonum? [Marc., 10, 
et Luc., 18.) Nam, quid me interrogas de 
bono? ad illud magis referri potest, quod 
ait ille querens : Quid boni faciam? Ibi 
enim et bonum nominavit, et interrogatio 
est : Magister autem bone, nondum est in- 
terrogatio : commodissime ergo intelligitur 
utrumque dictum : Quid me dicis bonum, 
et interrogas me de bono? Hier. Quia 
vero magistrum vocaverat bonum, et non 
Deum vel Dei Filium confessus erat, dixit 
quemvis sanctum hominem comparatione 
Dei non esse bonum, de quo dicitur : Con- 
fitemini Domino, quoniun bonus ; et ideo 
dicit : Unus est bonus, Deus. Ne quis au- 


T. Il 


tein. putet, in eo quod bonus Deus dicitur, 
excludi a bonitate Filium Dei, legimus in 
alio loco (Joan., 10) : Pastor bonus ponit 
animam suam pro ovibus suis, AUG., 1, De 
Trinit. (cap. 13]. Vel quia ille vitam seter- 
nam quærcbat, vita autem æterna est in 
illa contemplatione, qua non ad poenam 
videtur Deus, sed ad gaudium sempiternum; 
et non intelligebat cum quo loquebatur 
[quoniam tantummodo eum Filium hominis 
arbitratur], ideo dicit : Quid me interrogas 
de bono, et vocas me, secundum quod vides 
magistrum bonum? Hec forma Filii homi- 
nis apparebit in judicio, non tantum justis, 
sed et impiis; et ipsa visio malum eis erit; 
quia pœnalis erit: est autem visio forms 
mes, in qua equalis sum Deo: ille ergo 
unus Deus, Pater, Filius et Spiritus Sanc- 


30 
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Dieu, et c’est ce Dieu Père, Fils et Saint-E 
seul bon; car sa vue n’est pour personne deui 
joie vraie et salut. — S. J£n. — Le Sauveur 1 
gnage qui le déclarait bon, mais il repoussa l'e 
et non pas Dieu. — S. CHRYs. — Pourquoi lui ré 
pour le ramener de l'esprit de flatterie et l’ 
fait, le retiraut de toutes les choses terrestres ; 
Dieu et de chercher les choses futures, et de ch 
qui est vraiment bon et qui est la racine et Ja € 
Onic. — Le Christ répond ainsi à cette ques 
bien?» Lorsque nous nous éloignons du ma 
bien, ce que nous faisons est appelé bien, pa! 
font les autres hommes; mais au point de v 
paroles : « Un seul est bon, » notre bien n'est | 
pourra dire que le Seigneur sachant que la per 
roge ne désire méme pas un bien humain, il . 
m'interrogez-vous sur le bient » comme s'il 
m'interrogez-vous sur le bien, lorsque vous av 
qui vous le prescrivent? C'est alors qu'il ajout 
trer dans la vie, etc. » Remarquez qu'il lui par 
de la vie : « Si vous voulez entrer dans la vie 
nière, il est en dehors de la vie celui qui est ei 
suis la vie. » D'ailleurs, tout homme sur la t 
juste, n'est que dans l'ombre de la vie, éte 
mortel. Il entrera dans celui qui s'abstient des 
cherche des œuvres vivantes. Il y a aussi des 





tus, ipse est solus bonus; quia nemo videt | citur bonum 
eum ad luctum et planctum, sed tantum |tem ad veri 
ad salutem et lætitinm veram, Hier. Sal- | dicitur : Unu 
vator etiam noster bonitatis testimonium | non est bonu 
non renuit, sed magistri absquo Deo exclusit | quoniam scie: 
errorem. Civs., in homil, (62, ut sup.. | rogantis non 
Que autem utilitas ost ut ita responderet? | bonum, dixi 
Reducit enim eum paulatim, et erudit libe- | bono? Ac si 
rari ab omni adulatione, et ab his qum|ea qum dicu 
sunt super terram eum abducens, Deo | bono? Post! 
adhærere suadet, et futura quærere, et|tam, eto, U 
nosse cum qui vere est bonus, et radix ot | quasi extra v 
fons universorum bonorum. vis ad vitam i 

Ὅπιο. (tract. 8, in Matth.]. Respondet | modum homc 
etiam sic Christus propter eum qui dixit: | eum qui dixi 
Quid boni faciam, etc. Quando enim decli- | vita; alias a 
nemus a malo et facimus bonum, quantum | est [quamvis 
ad comparationem ceterorum hominum, di- | umbra esse + 
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paroles de vie, et des pensées de mort et des pensées de vie. C’est pour 
cela qu'il dit : « Si vous voulez entrer dans la vie, etc. » — 8. Ave. — 
Il nelui dit pas : Si vous voulez venir dans la vie éternelle, mais : « Si 
vous voulez entrer dans la vie,» définissant ainsi la vic qui est 
la vie éternelle. ἢ faut remarquer ici combien il faut aimer la vie 
éternelle, lorsqu'on aime tant cette misérable vie qui doit finir. 

RÉMIG. — Ce passage démontre que la loi promettait à ceux qui la 
remplissaient, non-seulement les biens temporels, mais encore la vie 
éternelle; et c'est parce qu'il lui en avait été parlé que ce jeune homme, 
devenu attentif, interrogea : « ll lui dit : Lesquels? » — S. Cunvs. — 
Jl dit cela, non pas pour tenter le Sauveur, mais parce qu'il pensait 
qu'en dehors des préceptes de la loi il en était d'autres qui seraient 
pour lui la porte de la vie éternelle. 

R£u:6. — Jésus, usant envers lui de condescendance comme à l'é- 
gard d'un malade , lui exposa avec douceur les préceptes de la loi : 
« Jésus lui dit : Vous ne ferez pas d'homicides. » La sentence suivante : 
« Et vous aimerez votre prochain comme vous-méme, » est l'exposi- 
tion de ces préceptes, attendu que l’Apôtre a dit : « Celui qui aime le 
prochain a rempli la loi. » Il faut demander pourquoi le Seigneur rap- 
pela seulement les préceptes de la seconde table, et c'est sans doute 
parce que ce jeune homme était plein de zèle pour l'amour de Dieu; 
ou bien, parce que l'amour du prochain est un degré pour monter à 
l'amour de Dieu. — Oni6. — Probablement que ces préceptes suffisent 
pour entrer dans ce que j'appellerais le principe de la vie; mais ni 
eux, ni ceux qui leur sont semblables, ne suffiraient pour nous intro- 
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circumdatus. Introibit autem quis in vitam, 
abstinens se ab operibus mortuis ; appetens 
autem opera viva. Sunt autem et verba 
mortua, et verba viva; et cogitationes 
mortuæ, ot cogitationes vivæ: et ideo 
dicit : Si vis ad vitam, etc. AvG., De verb. 
Dom. [serm. 17). Nec etiam dixit : Si vis 
venire ad vitam æternam, sed, si vis in- 
gredi ad vitam, cam diifiniens vitam, quee 
fuerit æterna vita. Hic ergo considerandum 
est quemadmodum amanda ait eterna vita, 
quando sic amatur misera ista, et quando- 
que finienda vita. 

REMI1G. Demonstratur antem his verbis 
quia lex suis impletoribus, non solum bona 
temporalia dabat, sed et vitam seternam : 
et quia hoc audierat, sollicitus factus in- 
terrogavit : unde sequitur : Dicit illi : Qug? 
Cunrs., in homil. (61, ut sup.). Hoc au- 


tem non tentans dixit, sed æstimans alia 
qusdam prsecepta esse præter legalia, qus 
vite causa fierent ei. 

RxMIG. Jesus vero quasi infirmo con- 
descendens, clementissime legis precepta 
exposuit : unde sequitur : Jesus autem dinit : 
Non homicidium facies, etc. Quorum præ- 
ceptorum expositio est sequens sententía, 
qua dicitur : Et diliges proximum tuum 
sicut teipsum. Etenim Apostolus dicit 
(Rom., 16) : Qui diligit proximum , legem 
implevit. Queerendum est autem quaro Do- 
minus tantum secundæ tabulæ pr:ccepta 
commemoravit; idcirco scilicet, quia forte 
iste studiosus erat in dilectione Dei; sive 
quia dilectio proximi gradus est escendendi ad 
dilectionem Dei. Ozio. (tract. 8, in Mailh.). 
Forsitan autem ista prscepta suflidunt ut 
in principium (ut ita dieam| vitse ingredia- 
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duire dans l'intérieur de la vie. Celui qui a négligé un de ces com- 
mandements n'entrera pas méme dans le commencement de la vie. 

S. Canys. — Après que le Seigneur a rappelé les préceptes de la loi, 
ce jeune homme lui dit : « J'ai gardé toutes ces choses depuis ma jeu- 
nesse; » et il ne s'arréte pas là, mais il interroge de nouveau en di- 
sant : « Que me manque-t-il encore? » ce qui est un signe d'un désir 
véhément. — R£Mic. — Il montre à ceux qui veulent être parfaits dans 
la gráce comment ils peuvent venir à la perfection : « Jésus lui dit: 
Si vous voulez étre parfait, allez; vendez tout ce que vous avez. » 
Remarquez ces mots; il ne dit pas : «Allez et mangez tout ce que vous 
avez, » mais : « Allezet vendez. » Etil ne dit pas : «Certaines choses,» 
ainsi que le firent Ananie et Sapphira, mais : « Toutes les choses;» 
et il ajoute d'une manière significative : « Celles que vous avez.» 
Nous avons les choses que nous possédons justement; ce sont ces 
choses que nous possédons justement qui doivent étre vendues; et 
celles que nous possédons injustement, nous devons les rendre à ceux à 
qui nous les avons enlevées. Et il ne dit pas : « Donnez-les aux voisins 
et aux riches qui vous en rendraient de semblables, » mais : « Donnez- 
les aux pauvres. » — S. Auc. — Il ne faut point choisir un monastere, 
ou les indigents d'un certain lieu, car tous les chrétiens ne forment 
qu'une seule société. Que tout chrétien distribue indistinctement par- 
tout les choses nécessaires à la vie; car lui-méme a recu de toutes 
parts ce qui est son nécessaire et ce qui le fait enfant du Christ. 

Ras. — Voici deux vies proposées aux hommes : la vie active, de ls 
quelle ressort ce précepte : « Vous ne tuerez pas, » et tous les autres 
préceptes de la loi; et la vie contemplative, pour laquelle ont été dits 





tur quis; non autem sufficiunt hzc [vel alia 
similia istis) ad interiora vite introducere 
quemquam. Qui autem præterierit unum 
istorum mandatorum nec in principium vitse 
intrabit. 

CHRrS. in homil. (64 ut sup.). Quia ergo 
Dominus ea præcepta commemoraverat quæ 
erant in lege, ideo sequitur : Dicit illi ado- 
lescens : Heec omnia servavi a juventute 
mea; et neque hic stetit, sed rursus inter- 
rogat : Quid adhuc mihi deest? Quod est 
ipsum signum est vehementis desiderii. 
REwiG. lllis autem qui in gratia perfecti 
esse volunt, ostendit qualiter ad perfectio- 
nem venire possunt : unde sequitur : Ait 
illi Jesus : Si vis perfectus esse, vade, et 
-ende omnia qus habes, etc. Notanda sunt 
j:Xt& verba : non ait : Vade, et manduca 


omnia qus habes; sed, vade, et vende: & 
non ait : Aliqua, sicut Ananias et Sap 
phira (Act., 5), sed, omnia : et pulchre su- 
jungit : Que habes : illa enim habemus, 
quæ juste possidemus ; illa ergo quæ juste 
possidentur, vendenda sunt : quse vero in- 
juste, sunt eroganda illis, quibus fuerart 
ablata : nec ait : Da proximis aut divitibos, 
a quibus accipies similia, sed, da pauper- 
bus. AuG., De oper. monach. | cap. 25]. 
Nec attendendum in quibus monasteriis ve 
in quo loco indigentibus fratribus hoc quo 
habebat aliquis impenderit : omnium enis 
Christianorum una respublica est : et ide 
quisquis Christianus necessaria ubilibet er 
gavit; undecunque etiam ipse, quod neces- 
sarium est sibi, accipit, de eo quod εἰ 
Christi, accipit. 
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ces mots : « Si vous voulez être parfait. » La vie active appartient à 
la loi, et la vie contemplative à l'Évangile. Et ainsi que l'Ancien-Tes- 
tament a précédé le Nouveau, ainsi la bonne action doit précéder la 
contemplation. 

S. Auc. — Cependant ce ne sont pas seulement à ceux qui pour être 
parfaits vendent ou quittent tout leur bien qu'appartient le royaume 
des cieux. Le grand nombre fournit au besoin de ces premiers, qui 
sont comme la milice du christianisme, par l'effet d'un certain échange 
que la charité établit. Et à la fin des temps, il sera dit à cegrand nom- 
bre : « J'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger. » Loin de nous 
la pensée de les considérer comme étrangers au royaume des cieux et 
comme en dehors des préceptes de l'Évangile. 

S. JÉR. — Quant à ce que met en avant Vigilance en prétendant que 
l'on fait mieux d'user de ses biens et d'en diviser les fruits successive- 
ment aux pauvres que de les leur distribuer en une seule fois apres 
les avoir vendus, ce n'est pas moi qui répondrai, mais c'est Dieu lui- 
méme : « Si vous voulez étre parfait, allez et vendez. » Celui que vous 
louez n'est qu'au second et au troisième degré parmi nous, et nous 
l'acceptons, quoique nous sachions que l'on doit lui préférer les pre- 
miers. — GENNADE. — C'est bien de donner sa fortune aux pauvres, 
en la leur distribuant successivement, mais c'est mieux de la leur 
donner toute à la fois, par le désir que l'on a de suivre le Christ et 
d'entrer dans sa compagnie, débarrassé de tout soin. — S. CHRys. — 
Et comme il parlait de la fortune, et qu'il venait de dire qu'il fallait 
S'en dépouiller, il montre que sa récompense dépassera ce sacrifice de 





Ras. Ecce duas vitas hominibus propo- 
sitas : activam, ad quam pertinet : Non oc- 
cides, et cætera legis mandata; et contem- 
plativam, ad quam pertinet : Si via perfec- 
tus esse, etc. Activa ad legem pertinet, 
contemplativa ad Evangelium ; quia sicut 
vetus novum præcessit Testamentum , ita 
bona actio præcedit contemplationem. AUG., 
con. Faust. |lib. 5, cap. 9). Nec tamen illi 
soli, qui [ut sint. perfecti] vendunt vel di- 
mittunt omnia sua, pertinent ad regnum 
coelorum ; sed huic militie christianæ prop- 
ter quoddam commercium charitatis sub- 
jungitur etiam quzdam stipendiaria multi- 
tudo, cui dicetur in fine : Esurivi, et dedistis 
mihi mauducare : quos absit ut (sicut istos 
a mandatis evangelicis alienos) a vita eterna 
separandos judicemus. 

HiER., contra Vigilantium. Quod autem 


Vigilantius asserit eos melius facere qui 
utantur rebus suis, et paulatim fructus 
possessionum pauperibus dividant, quam 
illos qui possessionibus venundatis semel 
omnia largiantur, non & me ci, sed a Deo 
respondebitur : Si vis esse perfectus, vade 
et vende : iste quem tu laudas, secundus 
aut tertius gradus est, quem et nos recipi- 
mus, dummodo sciamus prima secundis et 
tertiis praeferenda. GENNAD. , De eccl. dogm. 
(cap. 71). Bonum est enim facultates cum 
dispensatione pauperibus erogare; melius 
eat pro intentione sequendi Dominum insi- 
mul donare, et absolutum sollicitudine 
egere cum Christo. Curys. (in hom. 64, ut 
sup.]. Et quia de pecuniis erat sermo, a 
quibus denudari admonuit, ostendit quod 
ampliora his retribuet, quanto terra majus 
est celum : Et ideo dicit : Et habebit the- 
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toute la distance qu'il y a entre le ciel et la terre, et e’est pour cela 
qu'il dit: «Il y aura un trésor dans le ciel. » Le mot trésor exprime 
l'abondance et la permanence de ce qui nous sera donné. 

Onic. — Si tout précepte est contenu dans cette parole : « Vous ai- 
merez le prochain comme vous-même, » celui qui a rempli tout pré- 
cepte étant parfait, comment le Seigneur a-t-il pa traiter comme n'étant 
pas parfait le jeune homme qui avait dit : « J'ai gardé toutes ces choses 
depuis ma jeunesse, » et comment a-t-il pu lui parler ainsi : « Si vous 
voulez étre parfait? » peut-étre parce que ces mots: « Vous aimerez 
votre prochain, » n'ont pas été dits per le Seigneur, mais surajoutés 
par quelqu'un. D'autant plus que ni Marc ni Luc, qui rapportent ce 
passage, n'ont fait mention de ces paroles. Ou bien, voici ce qui est écrit 
dans l'évangile selon les Hébreux (1) : apres que le Seigneur lui eut dit 
ees paroles : « Allez et vendez ce que vous avez, » le riche se mit à se 
gratter la tête; cela ne lui avait point plu; et le Seigneur lui dit : «Com- 
ment, dites-vous : j'ai accompli la loi et les prophetes? Il est écrit dans 
la loi : Vous aimerez le prochain comme vous-méme, et voilà que 
plusieurs de vos frères, enfants d'Abrabam, sont couverts de pourri- 
ture, mourant de faim, et votre maison est pleine biens, et il n'en sort 
aucun pour aller se répandre sur les pauvres. » Le Seigneur, voulant 
réprimander le riche, lui dit: « Si vous voulez ètre parfait, allez, 
vendez tout ce que vous avez, donnez-le aux pauvres; ainsi l'on verra 
$i vous aimez le prochain comme vous-méme. » Mais s'il est parfait 
celui qui a toutes les vertus, comment devient-il parfait celui qui 


[1] Voici comment s'exprime textuellement Origène . « Dans un certain évangile qui est 
appelé selon les Hébreux, si toutefois l'on croit devoir le recevoir non pas comme autorité, 
mais comme éclaircissement, » 





saurum in coelo : in thesauro enim copia et 


bes, cœpit dives scalpere caput suum, et 
pennanentia retributionis ostenditur. 


non placuit ei. Et dixit ad eum Dominus : 


Onic. (ut sup.). Si nutem omne manda- 
tum in hoc verbo impletur : Diliges proxi- 
mun: tuum sicut teipsum, perfectus autem 
est qui impleverit omne mandatum ; quo- 
modo Dominus dicenti adolescenti : Hsc 
omnia servavi a juventnte men, quasi non- 
dum perfecto dicit : Si vis perfectus esse. 
Forte sutem quod ait : Diliges proximum 
fuum, non a Domino positum est, sed ab 
aliquo additum ; quia nec Marcus, nec Lu- 
cas (hunc locum exponentes) hoc addide- 
runt, Vel aliter : scriptum est in Evangelio 
secundum Hebræos, quod cum Dominus 
dixisset ei : Vade, et vende omnia qus ha- 


Quomodo dicis : Feci legem et prophetas? 
Quoniam scriptum est im lege : Diliges 
proximum tuum sicut teipsum : et ecce 
multi fratres tui lii Abrahæ amicti sunt 
stercore, morientes prs» fame, et domus tua 
plena est multis bonis, et non egreditur 
omnino aliquid ex ea ad eos. Volens ergo 
Dominus arguere divitem illum, dicit : & 
vis perfectus esse, vade, vende omnia, ds 
pauperibus : sic enim apparebit, si diligis 
proximum tuum sicut teipsum. Sed si per 
fectus est qui habet omnes virtutes, quo- 
modo fit perfectus qui vendit omnia sua, et 
pauperibus dat? Ponamus enim aliquem 


An 


vend tout ce qu'il a et le donne aux pauvres? Est-ce que nous préten- 
dons que celui qui a fait cela se trouve tout de suite sans colére, sans 
concupiscence, comblé de toutes les vertus , et ayant déposé toute sa 
malice? Non. Mais il paraitra sans doute au sage que celui qui aura 
livré ses biens aux pauvres se trouvera aidé de leurs prières, et que sa 
pauvreté spirituelle recevra leur spirituelle abondance. C'est de cette 
maniere qu'il devient purfait, quoiqu'il conserve quelques passions 
humaines. Ou bien, celui qui a échangé la pauvreté pour la richesse, 
afin de devenir parfait, sera aidé à 68.186 de la foi qu'il a donnée aux 
paroles du Christ, pour qu'il puisse devenir sage dans le Christ, 
juste, chaste et sans aucune passion; mais non pas cependant de 
cette maniere qu'au moment où il aura donné ses biens aux pauvres 
il soit tout-à-fait parfait, mais parce que des ce jour la méditation sur 
Dieu commencera à l'entrainer vers toutes les vertus. L'on peut passer 
àuneautre explication, l'interprétation morale, en disant que les biens 
sont les actes de l'àme (1). 

Or, dans ce sens, le Christ ordonne de vendre tous les biens qui 
sont mauvais et deles livrer pour ainsi dire aux puissances qui tra- 
vaillent ces biens et qui sont pauvres de tous biens véritables : ainsi 
que la paix des apótres leur revient, lorsqu'il ne s'est point trouvé un 
fils de la paix, ainsi tous les péchés reviennent à leurs principes, 
lorsqu'il ne s'est trouvé personne qui ait voulu les employer; et, 
dans ce seus, il ne sera nullement douteux que celui qui a vendu 
tous ses biens ne soit réellement parfait. Et il est clair, en effet, que 
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(1) Cette comparaison n'est pas aussi crue dans Origene; le saint docteur dit que les 
fruits des actions seront aprés cette vie les biens de lâmo. 





hoc fecisse, quomodo statim erit sine ira, 
sine concupiscentia, et suscipiens omnes 
virtutes, et deponens malitiam universam? 
Sapienti ergo videbitur forsan dicere; quo- 
njam qui pauperibus tradidit bona sus, 
ipsorum orationibus adjuvatur; accipiens 
ad suam spiritualem inopiam, illorum spi- 
ritualem abundantiam; et fit hoc modo 
perfectus, quamvis aliquas humanas habue- 
rit passiones. Aut ita : iste qui mutavit 
pro divitiis paupertatem, ut fiat perfectus; 
credens sermonibus Christi, adjuvabitur ut 
sapiens fiat in Christo, justus et castus, et 
absque omni passione; non tamen sic, ut 
in ipso tempore quo tradiderit bona sua 
pauperibus, fiat omnino perfectus, sed ex 
flo die incipiet speculatio Dei adducere 


eum ad omnes virtutes, Aliter autem ad 
expositionem moralem transibit, dicens, 
substantiam esse uniuscujusque anims ac- 
tus ejus. Imperat ergo Christus vendere 
omnem substantiam malam, et quasi tra- 
dere eam virtutibus operantibus eam, que 
ab omni bono pauperes sunt : sicut enim 
pax apostolorum revertitur ad ipsos, nisi 
fuerit filius pacis (Matth., 10), sic universa 
peceata revertuntur ad auctores eorum, 
cum non fuerit quis utens malis eorum; et 
sic neque dubitatio erit quin statim erit 
perfectus qui sic vendidit omnes proprias 
facultates. Manifestum est autem quod qui 
talia agit, habet thesaurum in ccelo, et ipse 
factus ccelestis : in suo enim ccelo habebit 
thesaurum glorie Dei, et divitias in omni 
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celui qui agit ainsi a un trésor dans le ciel , et 
même céleste. Il a, en effet, dans le ciel le trésa 
Celui-là qui ne sera distrait par aucune mauv 
son âme, et empèché par elle de suivre le C 
le suivre parfaitement. 

S. Jén. — Plusieurs de ceux qui abandonnt 
suivent pas le Seigneur. Abandonner ses ricl 
aprés les avoir ainsi méprisées, l'on ne se 1 
Christ; en d'autres termes, après avoir abani 
faire le bien, et il est plus facile de laisser sa 
C'est pour cela que le Sauveur ajoute : «Et v 
Celui qui imite le Christ le suit et met le pied d 
jeune homme ayant entendu ces paroles s'en a 
tristesse qui conduit à la mort, la raison de c 
donnée; il avait beaucoup de biens, c'est-à« 
ronces qui étouffaient la semence du Seigneui 
qui ont beaucoup de biens et ceux qui en ont 
ment esclaves. Ces richesses abjectes allumen 
croissante et rendent le désir plus violent. — S. 
comment, dans l'amour des biens superflus , 
chaîné d'une maniere plus étroite que le si 


. homme, pourquoi s'en va-t-il triste, si ce n’est 


grandes richesses? Autre chose est vouloir s' 
n'a pas, autre chose est de le retrancher lor: 
du corps. Dans le premier cas on abandonne li 
étrangère, et dans le second on se la retranc 





sapientia Dei. Talis autem poterit sequi | focaverunt. Cn. 
Christum, quia non distrahitur ab aliqua | Non enim sim 
mals possessione, quo minus Christum | habent, et qui 
sequatur. 

Hier. Multi etiam divitias relinquentes, 
Dominum sequuntur; nec hoc ad perfectio- | in Epistola ad 
mem suffcit, nisi post contemptas divitias | tola 34). Nesc. 
Salvatorem sequantur; id est, relictis malis | perflua terreni 
faciant bona : facilius enim sacculus con- | quam coneupit 
tempitur, quam voluntas : et ideo sequitur : | juvenis isto tri 
Et veni, sequere me. Sequitur enim Domi- | nas habebat d 
num qui imitator est ejus, et per vestigia | incorporare qu 
illius graditur. Sequitur : Cum audisset |rata divellere 
Autem adolescens verba hsc, abiit tristis, | repudiantur, i 
Hec est tristitia qum ducit ad mortem : | tur. Orio. (ut 
Causaque tristitir redditur : Erat enim autem isto a 
habens multas possessiones, id est, spinas | est, quia non: 
et tribulos, quæ sementem dominicam suf- | vituperabilis a 
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de son corps. — Onic. — D'aprés l'histoire, il faut louer ce jeune 
homme de n'avoir point tué, de n'avoir point commis d'adultére , 
mais le blàmer d'avoir été attristé par les paroles du Christ qui l'ap- 
pelait à la perfection. Il était adolescent dans son âme, et c'est pour 
cela qu’il abandonna le Christ et s’en alla. 


Et Jésus dit à ses disciples : Je vous dis en vérilé qu'un riche entrera diffici- 
lement dans le royaume des cieux. Je vous le dis encore une fois : Il est 
plus aisé qu’un chameau passe par le trou d'une aiguille, qu'il ne l'est 
qu'un riche entre dans le royaume des cieux. Ses disciples, entendant ces 
paroles, en furent fort élonnés; et ils disaient : Qui rra donc étre 
sauvé? Jésus, les regardant, leur dit : Cela est impossible aux hommes, 
mais tout est possible à Dieu. 


La GLOSsE (1). — A l'occasion de cet avare dont il vient d’être parlé, 
le Seigneur parla sur tous les avares. Jésus dit à ses disciples : « Je 
vous le dis, en vérité. » — S. Cus. — Il ne dit pas cela pour blâmer 
les richesses, mais pour blàmer ceux qui en sont esclaves, et il avertit 
ainsi ses disciples pauvres de ne pas rougir de leur pauvreté. — 
S. Hir. — Ce n'est point un crime d'avoir des richesses, mais il est 
une mesure à garder dans cette possession ; car comment pourra-t-on 
soulager les nécessités des saints (2) s'il ne reste plus rien pour les 
soulager? — ΑΒ. — Il y a une distance entre aimer les richesses et 
posséder les richesses ; mais le plus sür est de ne pas en avoir et de ne 
pas les aimer. — RÉM. —Le Seigneur, expliquant lui-même dans Marc 
ce passage, a dit : « Il est difficile à ceux qui se confient dans leurs 
richesses d'entrer dans le royaume des cieux. » Ils se confient 


1| Ce n'est ni dans la Glose ni dans saint Anselme. 
2| Rom., 12, v. 13. 





in verbis Christi vocantibus eum ad perfec- 
tionem : adolescens quippe erat secundum 
animam, et propterea relinquens Christum 
abiit. 


Jesus autem dizit discipulis suis : Amen dico 
vobis, quia dives difficile intrabit in regnum 
celorum. Et iterum dico cobis, facilius esl 
camelum per foramen acus (ransire, quam 
divitem inirare in regnum celorum. Auditis 
autem his, discipuli mirabantur valde di- 
centes : Quis ergo poteri: salvus esse ? Aspi- 
ciens aul&m Jesus, dizit illis : Apud homi- 
nes hoc impossibile est; apud. Deum autem 
omnia possibilia sunt. 


GLossa. Occasione hujus avari, de quo 


prædictum est, habuit sermonem Dominus 
de avaro : unde sequitur : Jesus autem 
dixit discipulis suis : Amen dico, etc. CHRY8., 
in hom. (64, ut sup.]. Quod quidem dixit, 
non pecuniis quidem detrahens, sed eis qui 
detinentur ab ipsis; et discipulos pauperes 
existentes monens non verecundari ob ino- 
piam. HiLAR., can. 19 (ut sup.]. Habere 
enim divitias crimen non est, sed modus in 
habendo retinendus est : nam quomodo 
communicandum est necessitatibus sancto- 
rum, si communicandi materia non relin- 
quitur? RABA. Sed inter pecunias habere, 
et pecunias amare, nonnulla distantia est : 
tutius autem est nec habere, nec amare 
divitias, REw1G. Unde Dominus in Marco 
exponens hujus loci sensum, dixit (Marc., 
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dans leurs richesses ceux qui mettent leurs 
S. J£n. — Comme il est difficile de mépriser 1 
sède, il ne dit pas qu'il est impossible qu 
royaume des cieux, mais que cela est difficile 
blit pas une impossibilité, mais exprime que c 
S. Hi. — C'est un soin plein de péril que d 
innocence, embarrassée dans les liens des ric 
dement chargée. Dans le service de Dieu, l'on 
du monde sans s'exposer aux vices du monde, 
riche entre difficilement dans le royaume des : 
S. Caays. — Après avoir dit qu'il était diffic 
dans le royaume des cieux, il se met à mont 
sible : « Et je vous dis encore qu'il est plus fa 
passer par le trou d'une aiguille qu'à un 
royaume des cieux. » — S. Jé&. — D'après c 
être sauvé. Mais si nous lisons Isaie: en voyant 
de Madian d'Epha viennent à Jérusalem avec« 
et entrent par la porte de la cité, eux qui é 
et brisés sous le poids d'un luxe, emblème 
prendrons comment ces chameaux, qui sont 
pourront entrer par la voie étroite et resserre 
après avoir déposé le poids si lourd des ^ 
pràvalions sensuelles.— 8. Canys. — Les àm 
parées ici à des chameaux tortueux, parce qi 
bosse de l'idolátrie. C'est la connaissance de E 
L'aiguille, c'est le Fils de Dieu, dont la premi 








10) : Difficile est confdentibus in divitiis | procedit ad o 
intrare in regnum celorum : illi enim in | bile : unde s 
divitiis confidunt, qui omnem suam spem | facilius est cn 
in divitiis collocant, Hier. Quia vero divi- | sire quam di 
tire habitæ difficile contemnuntur, non dixit | rum. HrER. 
quod impossibile ost divitem intrare in reg- | salvus erit. 9 
mum coelorum, sed difficile; ubi difficile | quomodo can 
ponitur, non impossibilitas prætenditur, sed | Hierosolymai 
Taritas demonstratur. Hiram. (ean. 19, ut|et qui quon 
sup.]. Periculosa enim cura est. velle dites- | gravitate die 
cere, et grave onns innocentia subit incre- | rusalem, vid: 
mentis opum occupata : rem enim seculi | quibus divite 
famulatus Dei non sine seculi vitiis asse- | rint graveur 
quetur : hinc difficile est divitem regnum |corporis pra 
lorum adire. angustam el 

Curs. (in hom. 31, ut sup.]. Quia vero | vitam. ΟἾΙΕῚ 
dixerat difficile divitem intrare in regnum, | perf., ut su} 
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selon la divinité, est aiguisée, tandis que celle qui vient de son incar- 
nation est moins acérée. Cette aiguille est toute droite, elle n’a aucun 
défaut; c'est par la blessure de la passion que les nations sont entrées 
dans la vie éternelle. Avec cette aiguille a été cousue la tunique de 
Pimmortalité ; c'est cette aiguille quia cousu la chair à l'esprit, elle qui 
a uni le peuple juif à celui des Gentils, et lié d'amitié les anges et les 
hommes. Il est plus facile aux Gentils de passer par le trou de l'ai- 
guille qu'aux riches juifs d'entrer dans le royaume des cieux. Si donc 
les nations sont séparées avec tant de peine du culte brutal des idoles, 
à combien plus forte raison les Juifs seront-ils séparés plus difficile- 
ment d'un culte de Dieu qui avail sa raison d'existence. 

LA GLOSE (1). — Ou bien l'on peut expliquer ceci autrement en di- 
sant qu'à Jérusalem il y avait une porte qu'on appelait le trou d'une 
aiguille, et par laquelle un chameau ne pouvait passer qu'après avoir 
déposé son fardeau et ployé ses genoux. Ainsi était signifiée cette 
vérité que les riches ne peuvent entrer dans la voie étroite qui con- 
duit à la vie qu’après avoir déposé les souillures de leurs péchés et 
leurs richesses, du moins qu'après s'en être séparés de cœur. — 
8. GRÉc. — Ou bien le nom de riche signifie tout homme orgueilleux , 
et celui de chameau exprime la condescendance du Sauveur. Le cha- 
meau passe par le trou fle l'aiguille au moment où notre Rédempteur 
pénétre jusqu'à la mort par la porte étroite de sa passion. Sa passion 
fut comme une aiguille, parce qu'elle transperca son corps de dou- 
leur. Or, le chameau a passé ptus facilement par le trou de l'aiguille 
que le riche ne peut facilement entrer dans le royaume des cieux, 


[1] Plutôt dans saint Anselme. 





milatæ sunt tortuosis camelis, in quibus! nabilibus idolerum eulturis, qnanto magis 
erat gibbus idololatriæ ; quoniam cognitio : Judæi divelluntur a rationabilibus Dei cul- 
Dei erectio est animarum. Acus autem est turis? GLossA. Aliter dicitur, quia Hiero- 
Filius Dei, cujus prima pars subtilis est. selymis qusdam porta erat, quæ foramen 
secundum Divinitatem, ali& vero grossior acus dicebatur, per quam camelus (nisi de- 
secundum incarnationem ejus : tota autem ! posito onere et flexis genibus) transire non 
reeta est, et nullam habet deflexionem, per: poterat, per quod significatur divites non 
cujus vulnus passionis, gentes ingressæ pose transire viam arctam quse ducit ad 
sunt in vitam ætarnam : hac acu consuta vitam, nisi sordibus peccatorum et divitiis 
est immortalitatis tunica : ipsa est acus depositis, saltem non amando. GREG., 35, 
quz spiritui consuit carnem : hæc acus ju- . Moral. (cap. 11). Vel nomine divitis quemli- 
daicum populum junxit et gentium : hec bet elatum, eameli appellatione propriam 
acus amicitiam angelorum et hominum eo- ; condescensionem significat. Camelus autem 
pulavit. Facilius est ergo Gentiles transire, per foramen seus transit, cum Redemptor 
per foramen acus, quam divites Judæos noster ueque ad susceptionem mortis per 
intrare in regnum cœlorum : si enim gen- angustias passionis intravit; qute passio 
tes cum tanto labore divelluntur ab irratio- . velut acus extitit, quia dolore corpus pupu- 
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Parce que si le Seigneur ne nous avait pas d'al 
lité par sa passion, jamais notre superbe raide 
vers son humilité. 

S. Gays. — Les disciples qui sont pauvres s 
gent pour les autres et ils ont déjà des ent 
« Qui pourra donc être sauvé? » — ὃ. Ave. - 
riches en comparaison de la multitude des par 
marquer que les disciples placent au nombre € 
désirent les richesses. — S. Carys. — Il montr 
il est besoin de Dieu, car il est besoin de beau 
F'homme se dirige (1) bien dans les richesses. - 
dant, leur dit : « Cela est impossible aux homr 
sont possibles à Dieu. » L'évangéliste a dit reg 
trer le Sauveur apaisant avec un doux regard 
— Βέμ. — ll ne faut pas l'entendre ainsi que D 
leroyaume un riche cupide, avare et superbe , 
pour qu'il y entre. — S. Cunys. — Cela n'es 
restiez dans l'inaction, sans courage, et pour 
comme devant une impossibilité ; mais afin q 
sur la grandeur de la justice, et que vous pes 
avoir invoqué Dieu. 


[1] Le grec porte tont le contraire : « Pour bien diriger 
τοῦτο χαθορτοῦν. 

{1} Le grec porte : « Et que vous sautiez par-dessus fac 
Dien, » ἐπιπηϑδήσῃς ῥαϑίως καὶ τον Θέον πσρακαλέσῇς. 





git. Facilius autem camelus foramen acus | dixit A 
quam dives regnum cœlorum ingreditur, | est; spud D 
quis nisi ipse prius per passionem suam |sunt, Per ho 
formam nobis humilitatisostenderet, nequa- | ficat Evangel 
quam se ad humilitatem ipsius superba | midam eorur 
nostra rigiditas inclinaret. Non autem h 

Cmre., in hom. (64, ut sup.). Discipuli | possibile sit : 
autem inopes existentes turbantur pro sa-|dus, avarus 
lute aliorum dolentes, et doctorum jam | celorum; se 
viscera assumentes : unde sequitur : Quis | Cim in 1 
ergo poterit salvus esse? Auc., De quæst, | etiam hoc ide 
Evang. (lib. 1, cap. 26). Cum autem pauci|et sicut ab 
sint divites in comparatione multitudinis | magnitudiner 
pauperum, intelligendum est quod omnes | Deum rogan: 
qui divitias cupiunt, in divitum numero ha- 
beri discipuli animadverterunt. Ciigxs., in | Tunc responde: 
hom. (64, ut sup.). Dei autem opus hoc| — quimus om 
esse consequenter ostendit, quopiam multa| ergo crit # 
opus est gratia, ut homo in divitiis diriga- | — Amen dico 
tur : unde sequitur : Aspiciens autem Jesus | — me, in regt 

















ATI 


Alors Pierre, prenant la parole, lui dit : Pour nous autres, vous voyez que 
nous avons tout quitté, et que nous vous avons suivi; quelle sera donc la 
récompense que nous en recevrons? Et Jésus leur dit : Je vous dis en vérité 
que pour vous qui m'avez suivi, lorsqu'au temps de la régénération le Fils 
de l'homme sera assis sur le tróne de sa gloire, vous serez aussi assis sur 
douze trónes, et vous jugerez les douze tribus d'Israël. Et quiconque aban- 
donnera pour mon nom sa maison ou ses frères, ou ses sœurs, ou son pere, 
ou sa mére, ou sa femme, ou ses enfants, ou ses terres, en recevra le cen- 
tuple, et aura pour héritage la vie éternelle. Mais plusieurs qui avaient été 
les premiers seront les derniers ; et plusieurs qui avaient été les derniers 
seront les premiers. 
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ORic. — Pierre avait entendu cette parole : «Si vous voulez être 
parfait, allez, vendez tout ce que vous avez, et donnez-en le prix aux 
pauvres. » Il vit ensuite le jeune homme s'en aller triste , et la diffi- 
culté qu'il y avait pour un riche d'entrer dans le royaume des cieux. 
Il questionne comme un homme qui a la conscience d'avoir consommé 
une œuvre qui n'était pas facile; et si ce qu'il a laissé, ainsi que son 
frére, est peu de chose, Dieu le tient pour beaucoup, à cause de cette 
plénitude de charité qui a été le principe de leur détachement. S'ils 
avaient eu beaucoup de richesses, ils les auraient également aban- 
données. Je pense que c'est par la confiance que lui donne son propre 
sentiment, et non par celle qu'aurait pu lui inspirer ce qu'il a aban- 
donné, que Pierre adresse au Sauveur cette parole pleine d'abandon : 
« Et voilà que nous avons tout abandonné à cause de vous. » 

S. CunYs. — Qu'est-ce que ce tout, ὁ heureux Pierre? Un bâton, un 
filet, une barque. Il appelle cela tout, non pas pour se vanter, mais à 
cause de tout ce peuple pauvre qui l'entend , et pour l'entrainer par 
cette question. Le Seigneur ayant dit : « Si vous voulez étre parfait , 
vendez toutes choses, » un de ces hommes indigents aurait pu dire : 





fiducialiter quæsivit : et si enim minima 
cum fratre reliquit, sed non minima sesti- 
mata sunt apud Deum, considerantem quo- 
niam ex tanta plenitudine dilectionis illa 
minima reliquerunt, ut etiam si multas ha- 
buissent possessiones, omnia reliquissent. 
Et puto quod magis Petrus confidens de 
affectu suo, quam de ipsa quantitate rerum 
relictarum, fiducialiter interrogavit : unde 
dicitur : Tunc respondens Petrus, dixit ei : 
Ecce nos reliquimus omnia. 

Carys., in homil. (65, in Matth.). Qua- 
lia omnia, o beate Petre? arundinem, rete, 


minis in sede majestatis suæ, sedebilis el 
vos super sedes duodecim judicantes duode- 
cim tribus Israel. Et omnis qui reliquerit 
domum, vel fratres, aut sorores, aut patrem, 
aut matrem, aut uzorem, aul filios, aut 
agros propter nomen meum, centuplum ac- 
cipiet, et vitam æternam possidebit. Multi 
autem erunt primi novissimi , et novissimi 
primi. 


Onic. (tract. 9, in Matth.]. Audierat 
Petrus verbum Domini dicentis : Si vis per- 
fectus esse, vade, et vende omnia qus ha- 


bes. Deinde consideravit adolescentem cum 
tristitia abeuntem, et difficultatem divitum 
ingrediendi in regnum celorum : ideo 
quasi qui non facilem rem consummaverat, 


navigium. Omnia quidem hec dicit, non 
propter magnificentiam, sed ut per interro- 
gationem hnnc inopem inducat plebem: 
quia enim Dominus dixerat: Si vis perfec- 
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«Mais comment, si je n'ai rien, je ne puis 
Et c'est afin que celui qui est pauvre ne 8 
amoindri par cette impossibilité de sacrifice 
question. Celui qui a recu les clefs du royaur 
iei pour tout le genre humain, et il prend la 
qui forment son empire. Remarquez avec q 
pondre ses questions à celles du Christ; car | 
deux choses, que l'on abandonne aux pauvr 
séde et qu'on le suive, ilajoute à ses prer 
« Et nous vous avons suivi. » — Ontc. — On: 
tous les sens que le Père a révélé son Fils à Pit 
sanctification, justice, ete., etc. Il interroge : 
vainqueur qui demande quel est le prix du ca 

8. Jér. — Comme il ne suffit pas de tout ὃ 
qui constituela perfection : « Et nous vous avc 
ce que vous nous avez ordonné. Quelle sera « 
Qu'y aura-t-il pour nous?— Or, Jésus leur d 
rité que vous, qui m'avez suivi. » —8. J£n.— 
qui avez abandonné toutes choses ; » car | 
l'avait fait, ainsi que beaucoup d'autres qu 
richesses; mais « qui m'avez suivi, » ce qui « 
et des croyants. — 8. Hiz. — Les disciples on 
régénération, c'est-à-dire au travers des eat 
sanctification de la foi. Cette régénération qu 





(1] C'est do lui qu'est cette belle parole au moment où 
or : « Allez au fond, mauvaises passions ; je vous submerg: 
C'est par erreur qu'il y avait auparavant Socrate, 





tus esse, vende omnia, etc. ne dicat aliquis | athleta inter 
inopum : Quid igitur? si non habuero, non | minis. 
possum esse perfectus? Interrogat Petrus | His. Qui 
ut tu inops discas quoniam in nullo hic di- | linquere, jur 
minutus es, Qui enim claves regni cælorum 
acceperat, pro his qua ibi sunt jam confi- 
dit, et pro orbe terrarum universo interro- 
gat. Intaere autem et quomodo respondet | Sequitur : J 
diligenter sicut Christus inquisivit : etenim | dico vobis que 
Christus duo a divite expetiit, dare paupe- | Hirg. Non 
ribus qum habcbat, et sequi so : propter | nia (hoc enin 
hoc ipse addit : Et secuti sumus te. Ozig. |et multi alii 
[ut sup.]. Potest dici secundum omnia qus | qui secuti es 
Pater revelavit Petro esse filium suum; se- 
cuti sumus te justitiam, sanotificationem, 
et hujusmodi : propter hoc quasi victor 
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ne pouvait pas être octroyée par la loi. — S. Jér. — Ou bien l'on doit 
construire ainsi : « Vous qui m'avez suivi, vous vous assiérez dans la 
régénération, » c'est-à-dire, lorsque les morts se léveront intacts du sein 
de la corruption , vous vous assiérez sur des siéges de juges pour con- 
damner les douze tribus d'Israél ; car elles auront refusé de croire ce 
que vous aurez cru vous-mémes. — S. Auc. — Car votre corps sera 
régénéré par l'incorruption de la méme manière que votre âme sera 
régénérée par la foi. — S. CuRYs. — Il serait arrivé que les Juifs au- 
raient dit au jour du jugement dernier: « Seigneur, vous voyant 
dans une chair mortelle, nous ne vous avons pas reconnu pour le Fils 
de Dieu. Qui, parmi les hommes, aurait pu voir ce trésor caché dans 
la terre, ce soleil enveloppé de nuages? » Mais les disciples répon- 
dront : « Et nous, nous étions des hommes grossiers et obscurs dans 
la foule ; vous étes prétres et scribes ; notre volonté droite est devenue 
comme une lampe qui a éclairé notre grossiéreté, tandis que votre 
malice a été la nuit où votre science s'est abimée. » 

S. CunYs. — 1l ne dit pas : « Les nations de l'univers, mais les tribus 
d'Ieraél, » parce que les Juifs et les apôtres avaient été nourris dans 
les mêmes mœurs et sous les mêmes lois. Lorsque les Juifs se rejet- 
teront sur la loi pour s’excuser de n'avoir pas cru au Christ, les apó- 
tres eeront cités comme ayant vécu sous cette méme loi. Mais l'on me 
dira peut-être : Que recevront-ils de si considérable s'ils reçoivent ce 
qu'ont recu les Ninivites et la reine du Midi? Mais il leur promet 
d'autres récompenses qui sont bien supérieures à celles que doivent 
recevoir les premiers ; car il a été dit qu'ils se leveront contre la gé- 
nération d'alors pour les condamner, tandis qu'il a été dit aux apó- 





cro baptismi, in fidei sanctificatione : hec 
enim illa regeneratio est, quam apostoli 
sunt secuti, quam lex indulgere non potuit. 
Hier, Vel aliter debet construi : Vos qui 
secuti estis me, sedebitis in regeneratione, 
id est, quando mortui ex corruptione re- 
surgent incorrupti (1 Corinth., 15], sedebi- 
tis et vos in soliis judicantium condemnan- 
tes duodecim tribus Israel; quia vobis 
credentibus illi credere noluerunt. Ασα., 
20, Deciv. Dei (cap. 5). Sic enim caro ves- 
tra regenerabitur per incorruptionem, que- 
madmodum anima nostra regenerabitur per 
fidem. CnHRYs., sup. Matth. (in opere im- 
perf., hom. 33). Futurum enim erat ut in 
die judicii responderent Judæi : Domine, 
non te cognovimus Filium Dei in corpore 
constitutum : quis hominum videre poterat 


thesaurum in terra absconditum , solem 
nube celatum? Respondebunt ergo disci- 
puli : Et nos homines fuimus rustici et 
obscuri in plebe; vos sacerdotes et scribæ ; 
sed in nobis bona voluntas fucta est quasi 
lucerna rusticitatis nostrse; in vobis autem 
malitia facta est quasi caligo scientie ves- 
tre. 

Curys., in homil. (65, ut sup.). Prop- 
ter hoc autem non dixit : Et gentes in orbe 
terrarum, sed tribus Israel ; quia in eisdem 
erant educati, et legibus, et consuctudini- 
bus Apostoli et Judæi. Cum ergo dixcrint 
Judzi quoniam propter hoc non potumus 
credere Christo, quia lex prohibuit, discipuli 
in medium inducentur, qui eamdem susce- 
perunt legem. Sed dicet aliquis : Quid ma- 
guum promisit eis, si id quod Ninivitæ 
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tres : « Lorsque le Fils de l’homme siégera, vous 
ΤΙ est évident qu'ils participeront à sa gloire et 
ineffable honneur qui nous sont représentés i 
Comment s'est accomplie cette promesse? Et 
gera aussi? Non, car voici la loi que le Seign: 
exprimée par le prophéte Jérémie : « Je parler: 
un royaume pour l'édifler ou le planter; mais 
moi, je me repentirai moi aussi des biens : 
pour les parfaire en lui; » paroles qui revien 
se rendent indignes de mes promesses, je n'ac 
messes. » Judas se montra indigne de son siég 
pas sans condition qu'en parlant à ses disciples }ι 
mis cette principauté. D'ailleurs il n'avait pas : 
siégerez, » mais il avait ajouté : « Vous qui m" 
exclut Judas et attire tous ceux qui devaient [ 
veur. Elle n'était pas seulement prononcée 
s'adressait nullement à Judas, qui en était dé 
S. Hii. — Le Christ, en plaçant ses douze 
douze tribus, unit leur gloire à celle des douze] 
— D'où nous devons conclure que Jésus jug: 
les disciples, et c'est pour cela qu'il est dit aill 
juges. » Nous ne devons pas penser que ces dou 
appelés à juger avec lui le genre humain. Le 
toute la multitude des juges, à cause de deu 
sept, trois et quatre, qui signifient souvent } 


{1} Pères des douze tribus. 





habent, et regina Austri, hoc et ipsi ha- | de bonis qua 
bebant? Maxima quidem alia prremia ante | quasi dicat : { 
et post eis promittit; sed et hic occulte in- | faciant, non 
sinunt aliquid plus illis : de illis enim sim- | indignum aut 
pliciter dicit, quod surgent et condemnabunt | ostendit : et 

generationem hane; de his autem : Cum | cipulis, non s 
soderit Filius hominis, sedebitis et vos. | enim dixit : 

Manifestum et ergo quod conregnabunt et qui secuti et 
vommunieabunt in gloria illa; honorem |excludat, et € 
enim et gloriam ineffabilem significavit per | traheret; no 
thronos. Qualiter autem hrc promissio | est; neque ὦ 
completa est? Nunquid enim et Judas se- | tum. 

debit? Nequaquam : lex enim a Domino po-|  Hrzam., ca 
sita est per Hieremiam prophetam (cap. 17] : | Christi apostc 
Loquar super gentem et regnum, ut | judicandis dut 
ædificem et plantem illud; sed si fecerit | decim patriurc 
malum in conspectu meo, peenitebo et ego | 20, De cicit. 1 
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qui, multipliés l'un par l'autre, donnent le nombre douze. D'ailleurs, 
comme nous voyons que Mathatias fut élu à la place du traitre Judas, 
comment, s'il en était autrement, l’apôtre Paul, qui a travaillé plus 
que tous les autres, trouverait-il à siéger dans le tribunal, lui qui se 
place sans hésitation au nombre des juges, par ces mots : « Ignorez- 
vous que nous jugerons les anges? » 

S. Auc. (1). — Dans ce nombre des juges, il faut placer tous ceux qui, 
à cause de l'Évangile, ont abandonné leurs biens et suivi le Seigneur.— 
S. GnÉc. — Il n'est point douteux que celui qui, poussé par l'aiguillon 
divin, aura abandonné tout ce qu'il possédait, arrivera au sommet de 
la puissance judiciaire ; on le verra jugeant avec celui qui jugera, lui 
qui, par la pensée du jugement, se sera soumis à la dure nécessité de la 
pauvreté volontaire. — S. Auc. — L'on doit faire les mémes observa- 
tions sur ce nombre douze, en ce qu'il concerne ceux qui doivent étre 
jugés. ll est certain que de ce nombre n'est pas exclue la tribu de 
Lévi, et il est certain aussi que le Seigneur n'a pas voulu exprimer 
aussi le seul peuple juif à l'exclusion des autres peuples. — S. Cunvs. 
— Ou bien par ces mots : « Dans la régénération,» le Christ a voulu 
exprimer cette premiere époque du christianisme qui suivit immédia- 
tement l'ascension; les hommes furent alors régénérés parle bap- 
téme, et lui-méme était assis sur le tróne de sa majesté. Voyez comme 
ce qu'il dit s'applique, non pas au dernier jugement, mais à la voca- 
tion de tous les peuples, car il ne dit pas : « Lorsque le Fils de l'homme 


(1) La dernière des homélies dans le livre des Cinquante homélies, Bède appelle ce livre 
le Livre de la pénilence. 





discimus cum suis discipulis judicaturum 
Jesum ; unde et alibi Judæis dicit [Matth., 
12, et Luc, 11) : Ideo judices vestri erunt. 
Nec quoniam super duodecim sed>s sessu- 
ros esse ait, duodecim aolos homines cum 
ipso jud caturos putare debemus : duodena- 
rio quippe numero universa qusedam signi- 
ficata est judicantium multitudo, propter 
duas partes numeri septenarii quo signiti- 
catur plerumque universitas : qus dus par- 
tes [id est, tres et quatuor) altera per alte- 
ram multiplicatæ, duodecim faciunt : alio- 
quin quoniam in locum Judæ traditoris 
apostolum Matthiam legimus ordinatum, 
apostolus Paulus qui plus omnibus illis la- 
boravit, ubi ad judicandum aedeat non ha- 
bebit : qui profecto cum aliis sanctis ad 
numerum judicum se pertinere demonstrat, 
cum dicit (1 Corinth., 6) : Nescitis quia 


T. Il. 


angelos judicabimus ὃ AUG., in lib. De pæ- 
nitentia, In hoc ergo numero judicantium 
omnes intelliguntur, qui propter Evange- 
lium sua omnia dimiserunt, et secuti sunt 
Dominum. GRzG., 10, Moral. (cap. 37). 
Quisquis enim stimulo divini amoris excita- 
tus hic possessa reliquerit, illic proculdu- 
bio culmen judiciariæ potestatis obtinobit : 
ut simul tunc judex cum judice veniat, qui 
nuno consideratione judicii sese spontanea 
paupertate castigat. Auc., 20, De cirit. 
(cap. 5]. De ipsis quoque judicandis in hoc 
numero duodenario similis causa est : non 
enim quia dictum est : Judicantes duode- 
cim tribus Israel, tribue Levi (quse 13 est, 
ab eis judicanda non erit; aut solum illum 
populum, non etiam gentes ceteras, judi- 
cabunt. Curys., super Matth. (in opere im- 
perf. ut sup.). Vel per hoc quod dicit, in 


34 


482 EXPOSITION DE SAINT THO 


viendra assis sur le trône de sa majesté,» ma 
lorsqu'il sera assis sur le trône de sa majes 
lorsque les nations commencèrent à croire e 
de David : « Le Seigneur régnera sur les natic 
sur son trône qui est saint. » Alors les apôtres : 
trôues, c'est-à-dire dans le cœur de tous les 
tien qui recoit la parole de Pierre devient le si 
tous les autres apôtres. Or, les apôtres sont assi 
douze catégories, selon des différences d'àme 
que Dieu seul connaît (1). Ainsi que le peuple 
tribus, ainsi de tout le peuple chrétien, de 
appartienne à la tribu de Ruben et telle autr 
vant leurs vertus diverses. Toutes les vertus 1 
tous, et tel excelle en celle-ci et telen telle au 
les douze tribus d'Israél, c'est-à-dire tout le r 
Jeur parole a été reçue par toutes les nations. 
tiens forme les douze trónes des apótres ; mai 
unique ; car toutes les vertus sont comme le 
var, seul, il est également parfait en toute τ 
chacun excelle en une vertu particulière : Pie: 
l'innocence; c’est pour cela que le siège de ! 
Jean, l'innocence, et ainsi des autres. Les pa 
que le Christ s’occupait aussi de la récompe 


(1) Tout ceci est un peu différent ou plutôt dans un € 
sostôme. 





regeneratione, præmittit Christus tempus | apostoli in ] 
Christianitatis futurum post ascensionem | distinctis, s 
suam, quia scilicet homines regenerantur | et divereita! 
per baptismum, et illud est tempus quando | cognoscit. : 
Christus sedet in sede majestatis sus. Et | in duodecim 
vido quia, non de tempore futuri judicii di- | versus popu 
eit, sed de vocatione gentiam universarum : | decim. tribu 
non enim dixit : Cum venerit Fi homi- | tribu Ruber 
mis sedens super sodem majestatis sus, | sas virtutes. 
sod, in regeneratione cum sederit in sede | mqualiter st 
majestatis sum. Quod ex tanc fuit ex quo | alius in illa. 
gentes crodere cœperant in Christum , se- | decim tribu 
eundum illud [Psalm. 46) : Regoabit Domi- | per hoc quo 
nus super gentes, Deus sedet super sedem | tibus recep 
sanctam suam : etex tuno apostoli sede- | sunt quidon 
runt super duodecim thronos, id est, in | sed una aed 
omuibus Christianis : omnis enim Christia- | virtutes sun 
nus qui suscipit verbum Petri, threnus fit | virtute æqu 
Petri, ot sic do aliis apostolis, Sedent ergo | Unusquisqu 
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monde : «Et quiconque aura abandonné pour moi sa maison ou ses 
frères, etc. » Par le centuple il est évident que le Christ promettait 
une récompense, méme en ce monde, à ses apôtres. — 8. CHRYs. — 
Ou bien ces mots s'adressent aux autres disciples qui étaient là, les 
apôtres étant déjà supérieurs à de telles promesses et ne cherchant rien 
de ce qui est terrestre (1). — ORIG. — Ou bien celui qui aura aban- 
donné ses biens et aura suivi le Christ, recevra, lui aussi, ce qui a été 
promis à Pierre; s'il n'a pas tout abandonné, mais seulement ce qui 
est stipulé ici, il recevra une récompense plus grande que ce qu'il a 
abandonné, et possédera la vie éternelle. — 5. JÉR. — A l’occasion de 
ces paroles, quelques-uns ont imaginé mille ans aprés la résurrection, 
pendant lesquels nous recevrons le centuple de ce que nous aurons 
sacrifié pour le Seigneur, centuple suivi de la vie éternelle. Ils ne re- 
marquaient pas que, supposé que cette promesse füt convenable à 
tout le reste, elle serait certainement honteuse en ce qui concerne les 
épouses, celui qui en aurait sacrifié une devant, d'aprés cette opinion, 
en recevoir cent dans l'avenir. Il faut donc entendre ces paroles dans ce 
sens : « Celui qui aura abandonné pour le Christ les biens de la chair, 
recevra ceux de l'esprit, qui seront aux premiers, par leur valeur et 
leur mérite, ce qu'est le nombre cent au plus petit nombre. » D'ail- 
leurs, dans ce siecle, pour les frères selon la chair qu'il aura perdus, 
il en recevra un grand nombre de la foi ; il aura pour parents les pró- 
tres et tous les évêques, et pour enfants tous ceux qui auront l’âge 
des enfants; les anges seront ses freres, et il aura pour sœurs toutes les 


[1] Les biens présents, τὰ ἐνταῦθα. 





bono speciali fit perfectior, ut Petrus in 
fide : et ideo Petrus requiescit in fide, Joan- 
nes in innocentia, et sic de aliis, Et quod 
de retributione apostolis in hoc mundo 
danda Christus loquatur, demonstrat quod 
sequitur : Et omnis qui reliquerit domum 
vel fratres : si enim in hoc seculo centu- 
plum recipiunt, sine dubio et apostolorum 
(etiam in hoc seculo] merces futura promit- 
tebatur. CHRYs., in hom. (65, ut sup.). 
Vel discipulis promittit futura, quia excel- 
siores erant jam, et nihil presentium quæ- 
rebant, aliis autem quæ sunt hic, repromit- 
tit. ORIG. (ut sup.). Vel aliter : si quis re- 
liquerit omnia, et secutus fuerit Christum, 
quie promissa sunt Petro et ipse recipiet ; 
si autem non omnia reliquit, sed qusedam 
qui specialiter referuntur, hic multiplicia 
recipiet, et vitam possidebit seternam. HrER. 


Ex occasione autem hujus sententiæ quidam 
introducunt mille annos post resurrectio- 
nem, dicentes, tunc nobis centuplum om- 
nium rerum quas dimisimus, et vitam 
æternam ease reddendam ; non intelligen- 
tes quod si in cæteris digna sit promissio, 
in uxoribus appareat turpitudo, ut qui 
unam pro Domino dimiserit, centum reci- 
piat in futuro. Sensus igitur iste est : Qui 
carnalia pro Salvatore dimiserit, spiritualia 
recipiet, qure comparatione et merito sui ita 
erunt quasi parvo numero centenarius nu- 
merus comparetur. On19. (ut sup.). Sed in 
hoc seculo pro fratribus carnalibus multos 
inveniet, fratres secundum fidem, sic et pa- 
rentes omnes episcopos et presbyteros ; et 
filios omnes statem filiorum habentes. Sunt 
autem et angeli fratres ; et sorores omnes 
quæ oxhibuerunt se Christo virgines castas, 
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vierges qui ont consacré leur virginité au Seig 
vent sur la terre que celles qui vivent déjà d: 
qu'il y aura dans le repos de l'éternité et ds 
coup de champs et de maisons, et par-dessus 1 
vie éternelle. 

S. Ave. — L'apótre donne comme un cor 
«Il aura le centuple, » en disant: « Nous s 
rien et nous possédons toutes choses. » Le mc 
quefois pour le nombre universel et indéterm 
roles : « Celui qui abandonnera,» doivent 
autres : « Je suis venu séparer l'homme de : 
donc qui pour la foi chrétienne et pour la pré 
ront méprisé tous les biens de leur cœur, ! 
voluptés de la terre, ceux-là recevront le ce 
vie éternelle. — S. Cinvs. — Les mots : « Cel 
son épouse, » ne veulent pas directement aj 
du mariage, mais à préférer à tout le sentime 
qu'il y a ici une insinuation cachée concerna 
que à laquelle on a vu deshommes traîner leu 
de l'idolàtrie; lorsque cela arrivera , qu'on ne 
comme des hommes (1). 

Ras. — Comme il arrive souvent qu'un ἢ 
avec le méme zèle pour les vertus qu'il avait : 


(1) Le texte de saint Chrysostôme est un peu différent 
πατέρες, qu'ils ne soient plus ni époux ni peres, 





tam ista qui nunc habentur in terris, quam | Cum autem 
ille qua: jam vivunt in colis. Agros autem | non hoc ait 
et domos multiplices intellige in requie para- | tur, sed ut 
disi, et civitate Dei : snper hiec autem om- | tem. Videtu 
nia possidebunt vitam æternam, AuG., 20, | tempus oce 
D cicit, Dei (cap. 8]. Mc nutem quod hic | futuri crant 
dicitur, centuplum accipiet, exponens quo- | tes, cum ho 
dammodo Apostolus ait (2 Corinth., 6) : | beantur. 

Quasi nihil habentes et omn possidentes. Ran. Ver 
Centum enim pro ipsa universitato ponun- | non eadem : 
tur aliquando, likg. Quod autem dicit : | tis consumm. 
Et omnis qui reliquerit , ete. Congruit illi | celerate lab 
sententiæ qua dixerat (Matth., 10] : Veni | erunt primi. 
separare hominem a patre suo, εἰς, Qui|Omic. Per 
enim propter fidem Christi et. pradicatio- | accedunt ad 
nem Éxangelii omnes. uffectus. contempse- | ad perfectur 
rint atque divitias et seculi voluptates, isti | dentur sent 
centuplum accipient, et vitam æternam pos- | sensus. dest. 
sidebunt. Cnaxs., iu hom, (65, ut sup.). | quod a chri 
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se laissant aller à la tiédeur, ou se laissant rapidement tomber, le Sau- 
veur ajoute : « Plusieurs qui étaient les derniers seront 105 premiers, 
et plusieurs qui étaient les premiers seront les derniers. » —Onic. — 
ll exhorte ainsi ceux qui sont venus récemment au Verbe de Dieu à 
se hâter vers la perfection et à y devancer plusieurs qui paraissent 
avoir vieilli dans la foi. Ces paroles peuvent servir aussi à humilier 
ceux qui se vantent d'avoir été élevés dans le sein du christianisme 
par des parents chrétiens, et à encourager ceux qui ont été tout ré- 
cemment initiés aux dogmes de la foi. L'on peut l'entendre aussi des 
Israélites les premiers et que l'incrédulité a fait les derniers, tandis 
que les Gentils qui étaient les derniers sont devenus les premiers. 
C'est avec circonspection qu'il dit plusieurs, et non pas fous, car 
tous les premiers ne seront pas les derniers et réciproquement. Enfin 
il est des hommes qui, inférieurs aux anges par leur nature, sont 
devenus supérieurs à quelques-uns des anges par leur vie angélique, 
tandis que quelques anges, les premiers par nature, sont devenus 
les derniers par leur faute. — RÉMIc. — L'on peut l'entendre d'une 
maniere toute spéciale de ce riche qui est parti triste et qui était le 
premier à cause de sa fidélité àla loi, et qui devint le dernier en pré- 
férant à Dieu la richesse terrestre. Les saints apôtres paraissaient , au 
contraire , les derniers , mais en abandonnant tout par l'effet de la 
gráce d'humilité, ils sont devenus les premiers. Enfin il en est plu- 
sieurs qui après beaucoup de zèle pour les bonnes œuvres abandon- 
nent tout-à-fait les bonnes œuvres , et deviennent les derniers aprés 
avoir été les premiers. 
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in ips& Christianitate : neque pusillanimes | dam angeli qui fuerunt primi, sunt novis- 


fiant, quod Christianitatis dogmata novis- 
sime receperunt. Habet etiam alium intel- 
lectum ut sint primi Israelite, qui facti 
sunt novissimi propter infidelitatem : gen- 
tes autem novissimæ, primæ. Caute autem 
dicit, multi : non enim omnes primi erunt 
novissimi, nec omnes novissimi, primi, 
Adhuc autem multi hominum qui natura 
novissimi sunt, efficiuntur per vitam ange- 
Jicam quibusdam angelis superiores ; et qui- 


simi propter culpam. REM1G. Potest etiam 
specialiter referri ad tristitiam divitis, qui 
primus videbatur legis precepta implendo; 
sed quia terrenam substantiam prætulit 
Deo, novissimus factus est, Sancti vero apos- 
toli novissimi videbantur, sed relinquendo 
omnia per humilitatis gratiam, facti sunt 
primi, Sunt etiam plurimi qui post studia 
bonorum operum a bonis operibus deficiunt, 
et cum fuerint primi, fiunt novissimi. 


gu" 
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CHAPITRE XX. 


Le royaume des cieux est semblable à un homme, 
dés le grand matin, afin de louer des ouvriers Ὁ 
et étant convenu avec les ouvriers d'un denier p» 
voya à sa vigne. Il sortit encore sur la troisi 


Allez-vous-en aussi, vous autres, à ma vigne, 
sera raisonnable ; et ils s'y en allérent. Il sorlit e 
la neuvième heure du four, et il fit laméme cho: 
onzième heure, il en trouva d'autres qui étaies 
quels μ᾿ dit: Pourquoi demeurez vous là tout | 
vailler? Parce, » que personne men 
Allez-vous-en aussi, vous auíres, á ma vigne. Le 
de la vigne dit à celui qui avait le soin de ses 
vriers, el payez-les, en commençant d: le 
miers. Ceux donc quin'étaient venus à la rire 
s'étant spprochés, reçurent chacun un denier. | 
des premiers, venant à leur tour, crarent qu'on 


murmuraient contre le pére de famille, en disa 
vaillé qu'une heure, εἰ vous les rendez égaux à. 
du jour et de la chaleur. Mais pour réponse, il 
Je ne vous fais point de tort ; n éles-vous pas coi 
‘pour voire journée ? Prenez ce qui vous apparti 
moi, je veux donner à ce dernier aulant quà 1 
permis de faire ce que je veux? Et votre œil es 
suis bon? Ainsi les derniers seront les premies 
derniers, parce qu'il y en a beaucoup d'appelés, 


Réu.—Le Seigneur a dit que plusieurs de cet 
seraient les derniers, et plusieurs de ceux qui ét 





CAPUT XX. 


Simile est regnum calorum homíni pairifami. | mem hor 
liae, qui exiit primo mane conducers opora- | — émarios; 
fios in vineam suam. Conventions aulem | … sunt quod 
facta cum operarits es denario diurno, mi- | autem et 
sit eos in oinsam auam. Et egressus circa | pientes s 
horam tertiam, cidit alios stantes in foro| — lias, dice 
olíosos, e dizit illis τ Ile et eos in einsam | — cerunt, et 
meam, et. quod justum fuerit, dabo vobis, | — lavimus pt 
Hi autem abierunt. Iterum autem. exiit dens uni 
eirca seziom et nonom horam, et focit si-| — tibi injuri 
militer. Circa undecimam vero exit, ef ín- | — mecum ? 
eenit alios stantes, et di Quid hic| colo aute 
statis tola. die otiosi ? Dicunt ei, quia nemo | — tibi. Aut 

Lie et vos in| Απ oculu 

vineam meam, Cum sero autem faclum es. | sum ? Sic 

sat, dicit Dominus. einez procuratori suo ;| novissimi 

Voca operarios, et redde illis mercedem | — vero elect 

auam, incipiens a nocissimis usque ad pri- 

mos. Cum venissent ergo qui ciroa umdaci-| — Rz10. 
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les premiers; c’est pour appuyer cette vérité qu’il produit la parahole 
suivante : « Le royaume de Dieu est semblable. » — S. Cuays. — Le 
pére de famille, c'est le Christ, et le ciel et la terre sont comme sa 
maison, sa famille étant composée de toutes les créatures célestes, 
terrestres ou inférieures à ces premières. Sa vigne, c'est sa justice en 
général dans laquelle on trouve les différentes espèces de justices par- 
ticulieres, ainsi que des plants de vigne divers; ainsi de la douceur, 
de le chasteté, de la patience et des autres vertus toutes comprises 
sous le nom général de justice (1). Ce sont les hommes qui sont les 
ouvriers de cette vigne : « Il sortit le matin pour conduire les ou- 
vriers. » Dieu a répandu la justice dans nos facultés, non pas pour son 
utilité, mais pour la nôtre. Or, sachez bien que nous sommes con- 
duits à la vigne comme des mercenaires , et qu'ainsi que personne ne 
loue un mercenaire seulement pour le faire manger, ainsi nous avons 
suivi le Christ non-seulement pour notre utilité, mais encore pour sa 
gloire. Ainsi que le mercenaire s'occupe d'abord de sa tâche et puis 
reçoit sa nourriture de tous les jours, ainsi nous devons nous préoc- 
cuper d'abord de la gloire de Dieu et seulement ensuite de ce qui nous 
concerne; et de méme que le mercenaire ne consacre qu'une heure 
par jour à sa nourriture , et le reste de la journée appartenant au ser- 
vice de son maitre , nous devons , nous aussi , dépenser toute notre vie 
pour la gloire de Dieu , et ne donner que peu de temps à nos besoins 
temporels. Le mercenaire n'ose pas entrer chez son maitre le jour où 
il n'a pas travaille et lui demander du pain, et vous vous oseriez entrer 


(1) D'après le proverbe grec : εἶνε dixatoguyn auAliédre παα ἀρετὴ ict. 





erunt primi novissimi, et novissimi primi, 
ut hanc sententiam confirmaret, subjunxit 
similitudinem, dicens : Simile est regnum 
colorum, etc. CHREYS., super Mutth. (in 
opere imperf., hom. 34). Homo paterfami- 
las Christus est; cui coli et terra quasi 
una est domus; familia autem, coli et 
terra quasi una est domnus ; familia autem, 
coelestium, et terrestrium, et inferiorum 
creaturarum : vinea autem ejus justitia 
est, in qua diverse species justitiarum 
positæ sunt, quaai vites ; puta man- 
suetudo , castitas, patientia, cæteræque 
virtutes; quæ omnes generaliter justitis 
appellantur : homines autem vinæ cultores 
ponuntur : unde dicitur : Qui exiit primo 
Inane conducere operarios, ete. Deus enim 
justiam suam dedit in sensibus nostris, non 


propter suam utilitatem, sed propter nos- 
tram. Scitote ergo quia mercenarii sumus 
conducti. Sicut ergo nemo ideo conducit 
mercenarium ut hoc solum faciat quod man- 
ducat, sic et nos non ideo vocati sumus ἃ 
Christo, ut hsc solum operemur qus ad 
nostrum pertinent usum, sed ad gloriam 
Dei; et aicut mercenarius prius aspicit 
opus suum, deinde quotidianum cibum, aic 
et nos primum debemus aspicere quz ad 
gloriam Dei pertinent, deinde quse ad nos- 
tram utilitatem, et aicut mercenarius totam 
diem circa domini opns impendit, unam 
autem horam circa suum cibum, sic ct nos 
omne tempus viue nostro debemus impen- 
dere circa gloriam Dei, modicam autem 
partem circa usus nostros terrenoa ; et sicut 
mercenarius en die qua opus non fecerit, 
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dans l'Église de Dieu et paraître en sa présenc 
riez rien fait de bon? — 8. Cras. — Ou biei 
le Créateur dont la vigne est l'Église universel] 
de vigne qu'il y aura eu de justes depuis Ab 
nier saint qu'elle produira. Il n'a manqué en 
des prédicateurs instruire son peuple, comn 
voyait pour la culture de sa vigne. Il a travail 
vement par les patriarches, les docteurs de 
enfin en dernier lieu par les apôtres, comme 
L'on peut dire néanmoins que tout homme qu 
droite est en quelque manière et dans une ce 
ouvriers. 

Oni6. — Nous pouvons appeler un seul jour 
étendue, et, il est beaucoup pour nous s’il es 
à la vie de Dieu. — S. Gréc. — Le matin du 
poque qui s'écoula d'Adam à Noé; c'est pot 
sortit au premier matin pour louer des ouvri 
ajoute la maniére dont il les engagea par ces 
le traité, etc. » — Ont. — Je pense que le no 
salut. — Rémic. — Le denier était une pièce « 
as, et était à l'effugie du roi. C'est donc avec 
présenté ici comme la récompense de la fid 
donc aussi d'une manière significative qu'il 
fait, etc., etc., » attendu que dans le champ 





erubescit intrare in domum et petere pa- | πιο. |! 
nem; quomodo tu non confunderis intrare | autem. hoo 
in Ecclosiam, et stare ante conspectum Dei, | dicere. post 
quando nibil boni in conspectu Dei ges-|tum ad n 
isti? Gnzo., in hom. (15, in Evang.]. Vel | ad Dei vit 
paterfamilias (id est, Conditor noster ha- | sup.]. Mar 
bet vineam, universam seilicet Fcclesium, | Adam usq 
quio ab Abel justo usque ad ultimum elec- | Qui exiit p 
tam qui in fide mundi nasciturus est quot | in vineam 

sanctos protulit, quasi tot palmites risit. | subjunxit , 
Ad erudiendam autem Dominus plebem |facta, etc. 

suam, quasi ad excolendam vineam suam, | arbitror no: 
mullo tempore destitit operarios mittere; | narius enin 
quia et prius per patres, et postmodum per |cem numm 
legis doctores, deinde per prophetas, ad |regis habe! 
extremum vero per apostolos (quas per |eignatur ob 
operarios] in vines cnltura laboravit : quam- |chre ergo 

vis in quolibet modulo vel mensura quisquis | Quia unusc 
cum fide recta bons actionis extitit, hujus |pro spe { 
vinem operarius fuit. Gane. (ut 
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travaillent avec l'espérance d’une récompense. — S. GRÉG. — La troi- 
sième heure fut de Noé à Abraham, et c'est d'elle qu'il est dit : 
« Sortant vers la troisième heure, il vit d'autres ouvriers oisifs sur la 
place publique.» — Oni6. — La place publique, c'est tout ce qui est 
en dehors de la vigne, c'est-à-dire de l'Église du Christ. — S. CHRys. 
— Dans ce monde, les hommes vivent par l'achat et la vente, et c'est 
en se fraudant réciproquement qu'ils soutiennent leur vie. — S. GRÉG. 
— C'est avec raison que l'on peut adresser le reproche d'oisiveté à 
celui qui vit pour lui, et enveloppé des voluptés sensuelles: car il 
ne travaille pas pour recueillir les fruits des bonnes œuvres. — 
S. CunYs. (1). — Ou bien ceux qui sont oisifs sont non pas les pre- 
miers, car ceux-ci sont morts, mais quiconque n'opére pas les œuvres 
de Dieu. Voulez-vous donc ne pas étre oisif? ne prenez pas les biens 
d'autrui, et donnez de ceux qui vous appartiennent; vous aurez tra- 
vaillé dans la vigne du Seigneur, en cultivant le plant de la miséri- 
corde. « Et il leur dit : Allez dans ma vigne. » Remarquez que ce n'est 
qu'aux premiers qu'il s'engage de donner un denier ; il loue les autres 
à un prix qu'il ne leur détermine pas, en leur disant : « Je vous don- 
nerai ce qui est juste. » Le Seigneur, qui savait qu'Adam devait pré- 
variquer, et qu'apres lui tous les hommes devaient périr dans les eaux 
. du déluge, se lia avec lui par un pacte précis, afin que l'on ne pût 
pas dire qu'ils avaient abandonné la justice parce qu'ils ignoraient 
quelle serait la récompense qu'ils en recevraient ; mais il ne s'engagea 
pas de cette manière avec les derniers, disposé qu'il était à les récom- 
penser d'aütant plus qu'ils espéreraient moins. — Onic. — Ou bien, 


(1j Ceci est emprunté à l'ouvrage irachevé sur saint Matthieu qui porte son nom, 





fuit usque ad Abraham, de qua dicitur : 
Et egressus circa horam tertiam, vidit alios 
in foro stantes otiosos. OniG. [ut sup.). 
Forum autem est quicquid est extra vineam, 
id est, extra Ecclesiam Christi. CHRYS., 
sup. Matth. (in opere imperf., hom. 34). In 
hoc enim mundo, vendendo et emendo, vi- 
vunt homines; et invicem sibi fraudem fa- 
cientes, vitam suam sustentant. GREG. [ut 
sup.). Qui autem sibi vivit, qui carnis sus 
voluptatibus pascitur, recte otiosus argui- 
tur; quia fructum divini operis non secta- 
tur. CHRY8., super Matth. (in opere imperf., 
ut sup.). Vel otiosi sunt non peccatores 
(illi enim mortui dicuntur]; otiosus autem 
est qui opus Dei non operatur. Vis ergo non 
esse otiosus? Non aliena tollas, et de tuis 


des; et operatus es in vinea Domini, mise- 
ricordiæ vitem colens, Sequitur : Et dixit 
illis : Ite et vos in vineam meam. Nota quod 
solis primis convenit specialiter dare dena- 
rium; alios autem sub incerto pacto con- 
duxit, dicens? Quod justum fuerit dabo 
vobis, Sciens enim Dominus quia prævari- 
caturus fuerat Adam, et omnes postmodum 
in diluvio erant perituri, certum fecit pac- 
tum ad eum; nequando dicat ideo se ne- 
glexisse justitiam, quia nesciebat quss prse- 
mia fuerat recepturus : ístis autem non 
fecit pactum, quia tantum paratus est 
retribuere, quantum mercenarii recipere 
non spersbant. ORic. (ut sup.). Vel quia 
operarios tertie hors invitavit ad totum 
opus; quicquid autem poterant operari, suo 
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c’est parce qu'il avait invité ceux de la troisi 
vrage, et qu'il se réservait de distribuer la 
approuvé le travail, et de leur donner une rét 
iravaillaient autant que ceux qui étaient ver 
en un court espace de temps cette énergie di 
le manque de travail du matin. — 8. Gaés. - 
tend d'Abraham jusqu'à Moïse, et la neuvièm 
« Et il sortit de nouveau, etc., etc. » 

S. Cüinys. — Il joint ensemble la sixième 
parce que c'est alors qu'il appela le peuple ju 
quemment aux hommes, ainsi qu'il convenai 
avénement. — 8. Ga£e. — La onzième heure 
coulera depuis son avénement jusqu’à la fin 
matin, de la troisième, de la sixième et de li 
cet ancien peuple juif qui, par ses élus, ne 
la vigne du Seigneur, depuis le commencer 
forçant d'honorer Dieu par la rectitude de : 
heure que les Gentils sont appelés : « Vers ] 
tit, etc. » Ils étaient comme oisifs tout le jou 
longs âges du monde, n'avaient jamais fait d" 
vie. Mais remarquez leur réponse lorsqu'on 
«Personne ne nous a emmenés; » pas un seul 
triarche qui fût venu vers eux, et que peut-01 
« Personne ne nous a emmenés, » si ce n'est: « 
tré le chemin de la vie? (4) » — S. Cugys. —! 


(1) Les mots grecs : οὐδεὲς ἡμᾶς ἐμιϑώσατο signifien 
récompense. 





arbitrio reservavit, ut justam eis mercedem | pinquante. 

reddat : poterant enim æquale opus facere | vero hora es 
in vinea eis qui ex mane sunt operati, qui- | nem mun 
cunque in tempore brevi volebant operan- | tertia, sexti 
tem virtutem ad opus extendere, quæ anto | braious pop 
non fucrat operata, GReG, (ut sup.). Sexta | suis ab ipsc 
quoque hora est ab Abraham usque ad | Deum stud 
Moysen; nona est a Moyse usque ad|vinem cultui 
adventum Domini : unde sequitur : Iterum | Gentiles vo 
ete. undecimam 
super Matth. [in opere imperf., | scto tam lo: 
ut sup.]. Ideo autem conjunxit sextam et|laborare ne 
nonam, quia in sexta et nona generationem | stabant. Sed 
vocavit Judæorum, et frequentavit cum | pondeant : : 
hominibus disponere testamenta quasi dif- | nemo nos c 
finito salutis omnium tempore jam appro- | patriarcha, 
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le prix de ce traité? La promesse de la vie éternelle. Les nations étaient 
seules à ne pas connaître Dieu et les promesses de Dieu. — S. τι. — 
Ce sont elles qui sont envoyées à la vigne : « Et il leur dit : Allez, et 
vous aussi, etc. » 

Ras. — Aprés avoir parlé du travail du jour, il est juste qu'il en 
vienne au moment de la récompense; et c'est pour cela qu'il dit : 
« Le soir étant venu, » c'est-à-dire lorsque le jour de tout l'univers 
se fut baissé vers le soir de la consommation de toutes choses. — 
S. Carys. — Remarquez que c'est le soir et non pas le matin suivant 
qu'il donne sa récompense. C'est donc alors que durera encore le 
siècle présent que le jugement aura lieu, et que là récompense sera 
donnée à chacun, et cela pour deux raisons : la premiere, c'est que la 
bienheureuse éternité doit étre cette récompense, et c'est par consé- 
quent avant l'éternité, et dans cette vie, qu'aura lieu le jugement ; 
ensuite le jugement précédera le jour de l'éternité, afin que les pé- 
cheurs ne puissent pas voir le bonheur de ce jour de l'éternité. 

« Et le Seigneur dit à son intendant, » c'est-à-dire le Fils à l'Esprit- 
Saint. — La GLOSE interl. — Ou bien, si vous le voulez, c'est le Pere 
qui parle au Fils; car le Pere agit par le Fils, et le Fils par l'Esprit- 
Saint, cependant sans qu'il y ait aucune différence entre eux de sub- 
stance ou de dignité. — One. — Ou bien il s'adresse à un ange préposé 
à la distribution des récompenses, ou bien à l'un de ces nombreux 
procureurs dont il est ainsi parlé : « L'héritier, tant qu'il est petit, est 
soumis à des procureurs et à des tuteurs. » — RÉwic. — Ou bien c'est 
le Seigneur qui est lui-méme le pere de famille et l'intendant du 
maître de la vigne, ainsi qu'il est lui-même la porte et le portier; 





et quid est dicere : Nemo nos conduxit, 
nisi vitse nobis nemo viam prædicavit ? 
CumYe., sup. Matth. (in opere imperf., ut 
sup.) Qus est enim conductio nostra et 
conductionis merces ? Promissio vitse seter- 
ns : gentes onim sols neque Deum scie- 
bant, neque Dei promissa. HiLAR. (can. 20, 
ut sup.). Hi igitur mittuntur ad vincam : 
unde sequitur : Dixit eis : Ite ct vos, etc. 

Ras. Postquam autem operis diurni ra- 
tio reddita est, ad remunerationis tempus 
opportunum, dicit : Cum autem sero fac- 
tum esset; hoc cst, cum dies totius mundi 
ad vesperam consummationis inclinata es- 
set. CHRYS., super Matth. |in opere imperf. 
ut sup.). Considera quis sero [non alio mane) 
mercedem reddit : ergo adhuc stante se- 
quio iato judicium est futurum, et unicuique 


merces sua reddenda ; ct hoc propter duns 
rationes : prima est, quia ipsa beatitudo fu- 
tura est merces justitie, ideo non in illo se- 
culo fit judicium, sed ante illud ; deinde, 
ante adventum diei illius prsemittitur judi- 
cium, ne videant peccatores diei illius beati- 
tudinem. 

Sequitur : Dicit Dominus procuratori 
suo, id est, Filius Spiritui Sancto, GLossa. 
Vel ai volueris, dicit Pater Filio, quia scili- 
cet Pater operatur per Filium, et Filius per 
Spiritum Sanctum; non propter aliquam 
differentiam substantisæ aut dignitatis. On1a. 
(ut sup.). Vel dicit Dominus procuratori 
suo, id est, alicui angelorum, qui super 
mercedes retribuendas est positus; sive ali- 
cui ex multis procuratoribus, secundum 
quod scriptum est [ad Galat., 4) : Sub cu- 
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c’est lui qui doit venir juger et rendre à ch: 
C'est au moment que les hommes seront réun 
pour recevoir chacun selon ses œuvres, qu'il 4 
les récompensera. 

Oni. — Les premiers ouvriers qui ne reçu 
confié à leur foi n'eurent pas là l'héritage de 
famille nous réservait quelque chose de mieux 
sans nous son œuvre recüt son dernier ach 
sommes du Christ et qui avons eu la part de | 
cevrons les premiers la récompense, et ceux 
nous ne la recevront qu'aprés nous : « Appelez 
leur la récompense, etc. » —8. Canvs.— Nous: 
à ceux à qui nous donnons gratis, car nous ne 
l'honneur qui nous en revient. Dieu se monti 
récompense à tous les saints, et miséricordieuz 
tils, d’après cette parole de l’apôtre : « Et qua 
à louer Dieu que de sa miséricorde. » C'est 
« Commencant par les derniers et remontan 
C'est pour faire éclater son ineffable miséricore 
d'abord les derniers et les plus indignes; vie 
miers. Une grande miséricorde ne regarde pas 
Ou bien les derniers sont considérés comme 
qu'ils attendent moins longtemps leur récomp 

(1] Héb., 11, v. 44. 

(2) Dans l'édition de Peris il y αὶ tout le contraire : 


comme les derniers. » Mais notre version, qui est celle de l'é 
corder avec le contexte. 


ratoribus et tutoribus esse heredem in tem- | nos antem, « 
poro quo parvulus est. RgxiG. Vel Domi- | ideo dicitur : 
nus Jesus Christus ipse est paterfamilias et | mercedem, e 
vines procurator, sicut et ipse est ostium | opere imperf. 
et ostiarius : ipse enim est venturus ad ju- | tius aliquid d 
dicium, ut unicuique reddat secundum quod | mus, quia p 
gessit, Vocat ergo operarios, et reddit illis | mus, Ergo o 
mercedem, quando congregabuntur in judi- | mercedem, jt 
cio, nt unusquisque accipiat secundum opera | tem dans mi 
sua. Rom., 15) : 1 
Onro. [ut sup.]. Primi autem operarii | dia honorare 
testimonium habentes per fidem, non acce- piens ἃ novi 
perunt Dei promissionem, pro nobis aliquid | certe, ut oste 
melius prospiciente patrefamilias, ut non |sericordiam : 
sine nobis perficiantur. Et quis misericor- | indignioribus 
diam consecuti sumus, primi mercedem | mis: nimia e 
speramus accipere, qui sumus Christi : post | aspexit. Auc 
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« Lorsque furent arrivés, etc. » —S. GRÉc.— Ceux qui ont travaillé à la 
onzieme heure ont recu le méme denier qu'ils avaient appelé de tout 
leur désir, le méme que ceux qui étaient partis à la premiere heure. 
C'est ainsi que ceux qui sont venus à Dieu à la fin du monde ont recu la 
méme récompense, celle de la vie éternelle, que ceux qui avaient été 
appelés des l'origine du monde. — S. Ciinys. — Et cela n'est pas in- 
juste, car que fait à celui qui a vécu des les premiers jours du temps, 
et qui n'a pas dépassé les bornes de la vie ordinaire, que le monde 
ait continué à exister apres lui? Ceux qui vivent dans la fin des temps 
ne vivent pas moins que le nombre de jours qui leur a été assigné. A 
quoi leur servirait qu'aussitót apres leur, tâche remplie, le monde 
finit, parce qu'ils ont fini leur tâche avant le reste du monde? 
D'ailleurs, il ne dépend pas de l'homme de naitre avant ou apres, 
mais cela dépend de la volonté divine. Celui qui est né le premier ne 
doit pas revendiquer l'honneur d'étre le premier, ni celui qui est venu 
apres étre considéré comme au-dessous : « Et en recevant le denier, ils 
murmuraient contre le père de famille et disaient, etc. » Si ce que 
nous venons de dire est vrai, et que premiers et derniers aient vécu 
chacun leur temps, ni plus ni moins, et que la mort les ait arrétés 
également Jes uns et les autres, que disent-ils donc : « Nous avons 
porté le poids du jour et de la chaleur? » De ce que nous recevons 
une plus grande abondance de force pour vivre dans la justice, nous 
devons en conclure que la fin du monde approche. C'est pour nous 
armer contre ce dernier jour que le Christ disait : « Le royaume des 
cieux est proche. » C'était une tentation à la tiédeur, que de voir 


devant soi les longs espaces des âges, et quoique ceux-là n’aient 





in fine]. Vel ideo velut priores reperiuntur 
minores, quia minus dilati sunt. 

Sequitur : Cum venissent ergo qui, etc. 
GnEG. (ut sup.}. Eumdem denarium acci- 
piunt qui laboraverunt ad undecimam quem 
expectaverunt toto desiderio, et qui labo- 
raverunt ad primam, quia æqualem vite 
æternæ retributionem sortiti sunt cum his 
qui ab initio mundi vocati fuerant, hi qui 
in fine mundi ad Deum venerunt. CHRrY8., 
super Matth. [in opere imperf. ut sup.). Non 
autem injuste : nam et qui in prima parte 
seculi natus est et non amplius vixit quam 
statutum tempus vitse suæ, quid illi nocuit 
si post illius exitum mundus stetit ? Et qui 
circa finem nascuntur, non minus vivunt 
quam dies qui numerati sunt eis. Quid illis 


ergo prodest ad compendium laboris, si cito 
mundus finitur, cum pensum vitæ suse com- 
pleant ante mundum ? Deinde non est in 
homine ; quando nascatur (prius aut pos- 
tea], sed potestatis divinæ. Nec ille quidem 
sibi priorem debet locum {vel priorem ho- 
norem| defendere, qui prius natus est ; nec 
ille contemptibilior debet esse, qui postea, 
Sequitur : Et accipientes murmurabant ad- 
versus patremfamilias, dicentes, etc. Si au- 
tem verum est quod diximus, quia primi et 
posteriores tempus suum vixerunt, et non 
amplius neque minus, et unicuique mors 
sua est consummatio ipsius, quid est quod 
dicunt : Portavimus pondus diei et æstus ? 
Quia scilicet magna est nobis virtus ad fa- 
ciendam justitiam, cognoscere prope esse 
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pas véeu pendant toute la durée du monde, 
en avoir supporté toutes les charges. Ou biei 
jour, » ce sont les commandements de la loi 
tentation brûlante de l'erreur que soufflai 
mauvais en irritant leurs désirs par l'exemplt 
qui ont donné leur foi au Christ ont été déba 
traves et sauvés par la plénitude de la grà 
S. Gn£c. — Ou bien: « Porter le poids de | 
c’est avoir, pendant toute la durée d'une ph 
de la lutte avec les ardeurs du corps. Mais l* 
ment ont pu murmurer ceux qui sont appelé 
Car celui qui murmure ne peut pas le recevi 
ne murmure pas. 

S. Cuays. — Il ne faut peint interroger 
leurs détails, mais lorsqu'on a l'intelligence 
été composées, ne pas aller au-delà. Ceci n' 
nous montrer les uns piqués de jalousie, n 
que les autres ont été investis d'une si gra 
pu leur inspirer de l'envie. — 8. Ga£c. — O 
dire que les anciens patriarches, quelle qu'ei 
de leur vie, ne purent pas entrer dans le n 
l'avénement du Sauveur, tandis que, nous, n 
murer, car, venus à la onziéme heure, aprés 
daus le monde, nous entrons dans le ciel au: 
notre corps. — S. Jér. — Ou bien c'est que 
porte envie aux Gentils, et trouve son tou 





finem mundi, Unde et Christus nos armans | illud nullus 
dicebat (Matth., 4]: Appropinquavit ro- | qui accipit 1 
gnum culorum. Illis autem infirmatio erat, |  Cuers., 
scire mundi spatia esse longinqua : quam- | tem oportet. 
vis ergo non per omne seculum vixerint, | cundum tott 
tamen totius seculi gravamina pertulisso | intentionem. 
videntur : aut pondus totius diei, dicit one- | telligere, et 
rosa legis mandata; æstum autem, uren- | inducit hoc, 
tem erroris tentationem, quam conflabant | morsos, sed 
spiritus maligni in eos, ad æmulationem | esse honore 
gentium eos irritantes ; a quibus omnibus | generare. G 
Gentiles liberi extiterunt Christo credentes, | qui patres 
et per compendinm gratie ad plenum sal- | quantumlibe 
vati. GnEG. (ut sup.]. Vel pondus diei et [non sunt, € 
æstus ferre est per longioris vitæ tempora | est ; nos 
carnis suz calore fatigari, Sed potost queri | mus, post 
quomodo murmurare dicti sunt, qui ad re- | post Mediat 
gnum vocantur colorum ? Etenim regnum | nientes, ad 1 
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l'Évangile. — S. Hiz. — Ce murmure des ouvriers avait déjà éclaté 
sous Moise par la bouche insolente du peuple. 

« Mais lui, répondant à l'un d'eux, lui dit: Ami, je ne vous fais pas 
tort. » — RÉMIG. — Par celui qui parle ainsi l'on peut entendre tous 
les Juifs qui reçurent la foi, et que le Sauveur appelle amt à cause de 
cette méme foi. — S. Canys. — Ils se plaignaient non pas de ne pas 
avoir recu ce qui leur avait été promis, mais de ce que les autres re- 
cevaient plus qu'ils ne méritaient. Ainsi l'envieux regrette ce que l'on 
donne à un autre comme si on le lui enlevait, ce qui établit claire- 
ment que l'envie vient de la vaine gloire. Ainsi, celui qui se plaint ici 
ne se plaint d'étre le second que parce qu'il a désiré étre le premier, 
et le Seigneur repousse ce mouvement d'envie en lui disant : « Est-ce 
que vous n'étes pas convenu d'un denier avec moi? » — S. JÉn. — Le 
denier est à l'effigie du roi. Vous avez donc recu la récompense que 
je vous avais promise, c'est-à-dire mon image et une ressemblance. 
Que denrandez-vous davantage? Ce que vous désirez, ce n'est pas tant 
de recevoir davantage que de voir l'autre ne recevoir rien du tout: 
« Prenez ce qui vous appartient et partez. » — RÉwic. — C'est-à-dire 
recevez votre récompense et allez dans la gloire, « je veux donner à ce 
dernier, » le peuple gentil, « autant qu'à vous, » selon ses mérites. — 
Onic. — C'est peut-étre à Adam que s'adressent ces mots : « Ami, je 
ne vous fais pas tort. Est-ce que vous n'étes pas convenu d'un denier 
avec moi? » Prenez ce qui vous appartient, et allez-vous-en; le denier, 
c’est-à-dire le salut, est à vous. « Je m'en vais donner à ce dernier 
autant qu'à vous. » L'on peut, sans manquer à la vraisemblance, 
croire que ce dernier est l'apótre saint Paul, qui n'a iravaillé qu'une 


pore eximus. HrER. Vel omnis retro voca- 
tio gentilibus invidet, et in Evangelii tor- 
quetur gratia. HiLAR. (can. 20, ut sup.). 
Et secundum inaolentiam populi jam sub 
Moyse oontumacis hoc murmur operantium 
eet. 

Sequitur : At ille respondens uni eorum 
dixit : Amice, non facio tibi injuriam. RE- 
MIG. Per hunc unum poseunt intelligi om- 
nes qui ex Judsæis crediderunt, quos ami- 
cos propter fidem nominat. CHRYS., sup. 
Matth. (in opere imperf, ut sup.). Non au- 
tem dolebant quasi defraudati mercede sua, 
sed quia illi amplius quam merebantur, ac- 
oeperant : sic enim dolent invidi quando al- 
teri aliquid additur, quasi eis subtrahatur : 
ex quo patet quod ex vana gloria nascitur 
invidia : ideo enim dolet osse secundus, quia 


desiderat esse prior; et ideo invidiæ motum 
removet dicens : Nonne ex deuario conve- 
nisti mecum ? HieR. Denarius fijgruram re- 
gis habet : recepisti ergo mercedem, quam 
tibi promiseram : hoc est, imaginem et si- 
militudinem meam ; quid quæris amplius ? 
et non tam ipse plus accipere quam alium 
nihil accipere desideras : Tolle quod tuum 
est, et vade. RExiG. Id est, recipe merce- 
dem tuam, et vade in gloriam. Volo autem 
et huic novissimo {id est, gentili populo| 
dare (secundum meritum| sicut et tibi, 
Onig. [ut sup.]. Forsitan autem Ads di- 
cit : Amioe, non facio tibi injuriam : nonne 
ex denario convenisti mecum ? Tolle quod 
tuum est, et vado : tuum est salus, quod est 
denarius : volo autem et huic noviseimo 
dare sicut et tibi : non incredibiliter potest 
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heure, et qui, sans doute, est paseó avant tou 
avant lui (1). 

8. Auc. — Comme la vie éternelle sera égal 
saints, c'est le méme denier, récompense de 
toutes les âmes. Dans la vie éternelle il y aura 
demeures , car la différence de mérites resgor 
denier qui est le méme pour tous. exprime 
plus longtemps qu'un autre dans le ciel. Cetti 
établit une différence entre la gloire des diffé 
Comme nous ne recevons la couronne du αἱ 
bienveillance, il ajoute avec raison : « Est- 
pas de faire ce qui me plait? » C'est une pls 
de l'homme contre Dieu. Il faudrait se plain 
qu'il doit, mais l'on ne doit pas se plaindre d 
ne doit pas. Et c'est ce qu'expriment claire 
que votre cil est mauvais parce que je suis 
l'ail, il faut entendre l'intention. Les Juifs a 
c’est-à-dire une mauvaise intention, en ce « 
salut des Gentils. 

Les paroles suivantes : « Ainsiles premiera 
derniers seront les premiers, » expriment da 
cette parabole, c’est-à-dire pour nous mont 
tête à la queue et nous de la queue à la tête. 
dit que les premiers seront les derniers et les d 


(1) « J'ai travaillé plus abondamment que tous » (1 C 


quis arbitrari nuno novissimum esse apos- | Conquerend: 
tolum Paulum, qui una hora operatus est ; | quod non di 
et forto super omnes qui ante eum fue-| beret : undi 
runt. tuus nequa 

Auo., De sancta Virg. (cap. 26). Quia | Remio. Per 
vero ipsa vita æterna pariter erit omnibus | intelligi : « 
sanctis æqualis, denarius omnibus est attri- | runt oculux 
butus (qui est omnium mers]. Quia vero | quia de salu 
in ipsa vita ætern distincte fulgebunt lu-| —Adquida 
nina meritorum, multe mansiones sunt | dat, masifes 
apud Patrem : ac in denario quidem non | mi novissim. 
impari non vivet alius alio prolixius; in | quod Judæi 
multis autem mansionibus honoratur alius | et nos de cat 
alio clarius. Go. (ut sup]. Et quia ipss | super Matth. 
regni percoptio cjus est bonitus voluntatis, | idoo primos 
recte subjungitur : Aut non licct mihi|primos; no 
quod volo faccre? Stulta enim est quaestio | quam primi, 
hominis contra bonitatom Dei murmurare. | sit inter ec 











497 


montrer que l’époque différente de leur vocation n’a établi aucune dif- 
férence entre eux, et nullement pour montrer que les derniers sont 
plus dignes que les premiers. Quant aux paroles suivantes : « Beau- 
coup sont appelés et peu sont élus, » il ne faut pas les rapporter aux 
saints dont il vient d’être question plus haut , mais aux nations parmi 
lesquelles il y aura beaucoup d'appelés mais peu d'élus. — S. GRÉG.— 
Il en vient un grand nombre à l'Évangile , mais un petit nombre par- 
vient jusqu'au royaume des cieux , car un grand nombre professe Dieu 
des lèvres et s'en éloigne par ses mœurs. Ce qui doit nous faire faire 
deux réflexions; la premiére, c'est que personne ne présume de lui- 
méme, car quoique appelé à faire profession de la foi, il ne sait pas 
s’il sera élu pour le royaume; la seconde, c'est que l’on ne doit jamais 
désespérer de son prochain que l'on voit gisant dans le mal , car l'on 
ignore les trésors de la miséricorde divine. — Ou bien, notre matin, 
c’est notre enfance; par la troisième heure, l'on peut comprendre l'a- 
dolescence , car la chaleur de l’âge qui se développe est comme le soleil 
qui monte au sommet du ciel ; la sirième heure, c'est la jeunesse, 
car alors la plénitude de la force s'établit en l'homme , ainsi que le 
soleil qui arrive au milieu de sa course. La neuvième heure est comme la 
vieillesse, alors que l'áge descend de la force brülante de la jeunesse, 
ainsi que le soleil qui abandonne les points élevés du ciel. La onzième 
heure , c'est l’âge de la vétusté et de la décrépitude. 

S. CugYs. — Qu'il ne les emmène pas tous en méme temps, mais les 
uns le matin, les autres à la troisieme heure et ainsi des autres : cela 
vient de la différence de leur âme. Le Seigneur les appelle au moment 
où ils sont prêts à lui obéir, et il n’appela le larron que lorsqu'il le vit 
mür pour l'obéissance. Il est vrai qu'il y a: « Personne ne nous a en- 
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Quod autem dicit : Multi sunt vocati, pauci 
vero electi, non ad superiores sanctos per- 
tinet, sed ad gentes ; quoniam ex ipsis gen- 
tibus qui multi vocati eunt, pauci sunt eli- 
gendi. GnEG. [ut sup.]. Ad fidem enim 
plures veniunt, et ad cœleste regnum pauci 
perducuntur : plerique enim Deum vocibus 
sequuntur, moribus fugiunt. Ex hoc ergo 
duo pensare debemus : primum est, ut de 
se quisque minime præsumat ; quia etsi 
jem ad fidem vocatus est, utrum ad regnum 
eligendus sit, nescit : secundum vero est, 
ut unusquisque proximum suum, quem ja- 
cere in vitiis conspicit, desperare non au- 
deat; quia divinse misericordiæ divitias 
ignorat. Et jam ante : vel aliter : mane 
T. 1]. 


nostrum, pueritia est ; hora tertia, adoles- 
centia intelligi potest ; quia quasi jam sol 
in altum proficit, dum calor etatis crescit ; 
sexta autem; Juventus est; quia velut in 
centro sol figitur, dum in ea plenitudo ro- 
boris solidatur ; nona autem, senectus in- 
telligitur; in qua velut sol ab alto axe des- 
cendit; quia ætas a calore juventutis deficit; 
undecima vero est ea stas qus decrepita 
vel veterana vocatur. 

Curys., in homil. (65, ut sup.). Quod 
autem non omnes simul conduxit, sed alios 
mane, alios hora tertia, et sic de aliis, ex 
differentia mentis eorum processit : tuncenim 
eos vocavit, quando erant obedituri; nam 
et latronem vocavit, quando obedituruserat. 
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gagés, » mais , ainsi que nous l'avons dit, il 
les détails d'une parabole. D'ailleurs ce n’est] 
mais les ouvriers. Mais qu'il les appelle tous € 
cela dépand de lui, cela n'est point contestabl 
vantes: «ll sortit au premier matin pour 4 
vigne. » — S. Ga£e. — Ce sont ceux qui ont& 
Age à vivre pour Dieu qui sont restés oisifs ju 
Gependant le père de famille les appelle, et t 
les premiers, car ils sortent de leurs corps po 
nité avant ceux que l'on a vus appelés dàs 
— Oni6. — Ces paroles : « Pourquoi restez-10 
tout le jour? » ne s'adressent pas à ceux qu 
Pesprit finissent par la chair (4), i plus tard 
pour vivre d’après ses lois. Nous ne disons pe 
enfants de la volupté qui ont dépensé toute k 
«n vivant dans la luxure, mais pour établir q 
les comparer à ceux qui péchèrent dans leu 
recu les enseignements de la foi.—S. Canys. 
miers seront les derniers, et les derniers les 
mots couverts ceux qui brillerent d'abord et p 
et ceux aussi qui ramenés du mal en ont dép 
Cette parabole a donc été composée pour rent 
3e sont convertis dans leur extréme vieilles 
de craindre qu'ils ne reçoivent moins que le 


(1) Gal., 8, v. 5. 





Si autem dicant quia nemo nos conduxit, | dicimus diss 
sicut dictum est, non oportet omnia scru- | revertantur 
tari que ín parabolis sunt. Item hoo non | evangelicae : 
dicit Dominus, sed operarii : quod enim |serunt; sed 
ipse omnes (quantum ad se pertinet] a prima | qui pecoavar 
ætate vocet, significatur, cum dicitur : | adhuc didici 
Exiit primo mane operarios conducere. |in hom., ut 
Gnzo. (iem) | Qui ero vague tin primi novie 
statem Deo vivere neglexerunt, usque ad | culte insinu 
horam undecimam otiosi steterunt ; et ta- | et postes vi 
men tales paterfamilias vocat: et plerumque | eos qui a 
ante remunerantur ; quia prins ad regnum | superexeess 
de corpore exeunt, quam hi qui modo in a 
pueritia vocati esse videbantur. On1o. (nt | ultima sene 
sup). Non autem dicitur : Quid hio statis | rent se min 
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Or Jésus s'en allant à Jérusalem, il prit à part ses douse disciples, et leur 
dit : Nous allons à Jerusalem, et s Tus e l’homme sera livré aux princes 
des prétres et aux scribes, qui le condamneront à la mort, et le livreront 


aux Gentils, afin qu'ils le traitent avec moquerie, ek qu'ils le Jouettent et le 
. crucifient ; et il ressuscilera le troisième jour. . 


S. Carys. — Le Seigneur, à son retour de la Galilée, ne monta pas 
immédiatement à Jérusalem, mais auparavant il fit des miracles, 
réfuta les pharisiens , et instruisit ses disciples sur la perfection de la 
vie et sur sa récompense; maintenant, au moment de monter à Jéru- 
salem, il leur parle encore de sa passion : « Et Jésus , montant à Jéru- 
salem , prit avec lui les douze. »—OhRiG. — Avec les douze était encore 
Judas qui probablement était encore digne d'entendre avec ses com- 
pagnons, à l'écart de la foule, ce que son maltre devait souffrir. 
— 5. Caays. — Le salut des hommes était tout entier dans la passion 
du Seigneur, et il n'y a rien dont nous devions remercier davantage 
Dieu que de sa mort. Il annonce le mystère de sa passion à ses douze 
apôtres dans le secret, car c'est dans les meilleurs vases que l'on doit 
verser son plus précieux trésor. Si d'autres avaient entendu parler 
de la passion du Sauveur, il est probable qu'ils en eussent été 
ébranlés à cause de l'infirmité de leur foi et les femmes à cause de la 
faiblesse qui leur est naturelle, et des larmes qui leur viennent tou- 
jours en semblable occasion. — S. Cans. — Cependant il avait parlé 
de ce mystere à la foule, à mots couverts, comme ici par exemple : 
« Détruisez ce temple , » et ailleurs : « Voici, il ne leur sera pas donné 
d'autre signe que celui du prophéte Jonas. » Mais il l'expose claire- 
ment aux disciples en leur disant : « Voici que nous montons à Jéru- 





Ecce ascendimus Hierosolymam, et Filius 
hominis tradetur principibus sacerdotum el 
scribis; et condemnabunt eum morte, el 
tradent eum gentibus ad illudendum, et fla- 
gellandum, et crucifigendum ; @ tertia die 
resurgel. 


dire quse passurus erat Magister. CHRYS., 
sup. Matth. [in opere imperf., hom. 35} 
Omnis autem salus hominum in Christ 
morte posita est; nec est aliquid propter 
quod magis Deo gratias agere debeamsee, 
quam propter mortem ipsius : ideo duode- 
cim apostolis im secreto mortis suæ anna 


Cueys., in hom. (66, in Matt^.]. Do- | tiavit mysterium; quia semper pretiosior 


minus a Galilea veniens, non repente Hie- 
rosolymam ascendit, sed prius miracula fe- 

cit, pharisæos confutavit, et discipulos da 
vitse perfectione et remuneratione instruxit; 
nunc jam ascensurus Hierusalem rursus eis 
de passione loquitur : unde dicitur : Et 
ascendens Jesus Hierosolymam, assumpsit 
duodecim. OR1G. (tract. 11, in Matth.). In 
duodecim adhuc erat et Judas; adhuc enim 
forsitan dignus erat cum aliis seorsum an- 


thesaurus in melioribus vasis includitur. Si 
autem alii audissent passionem Chriati futu- 
ram, viri foraitan turbarentur propter in&r- 
mitatem fidei, et mulieres propter mollitiem 
sus nature; ex qus in tali negotia ad 
lacrymas excitantur. CHRYS., in homil. 
(66, ut sup.]. Dietum est quidem et ad 
multos, tamen occulte, siout ibi (Joan., 2) : 

Solvite templum hoe; et Mathe, 12): Si- 
gnum non dabitur ei nisi signam dJonæ 
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salem.» — S. CHRys. — Ce mot voici marq 
est placé afin que les disciples déposent dans 
cette prescience du Sauveur. Il dit: « Nousme 
s'il leur disait: Remarquez que c'est volont 
mort, et lorsque vous me verrez suspendu à li 
je ne suis pas homme seulement, car s'il est: 
ce n'est point d'un homme de voler à la mor 
Oni6. — À cette vue, nous devons conclur 
souvent que les tentations nous attendent, nt 
aller à leur devant, mais comme le Seigneur a 
vous poursuivra dans une ville, fuyez dans u 
à celui qui est sage dans le Christ d’exprime 
Yon doit fuir, et quel est celui où l'on doit se 
S. Jér.— Il avait souvent entretenu ses disc 
comme au milieu des entretiens nombreux 
sur d’autres sujets, il aurait pu arriver que 
fût tombé de leur mémoire, avant de monte 


.il les prépara à la tentation, afin qu'ils ne 


quand arriverait la persécution et l’ignominie 
— La tribulation qui nous arrive, lorsque 1 
nous est plus légère que si elle nous était st 
—8. Canys.—I1 leur prédit aussi sa passion p 
que c'était après l'avoir prévue et voulue qu 
partage. Au commencement, il ne leur parle 
après les y avoir préparés qu'il leur annonce : 
tils. — Rémic.— Judas livre Jésus aux Juifs, 





prophetæ. Discipulis autem manifeste expo- | fogite in & 
Suit, dicens : Ecoe ascendimus Hierosoly- | ut. cognosca: 
mem. Cmmvs., sup. Matth. [in opere im- | tionem; qua! 
perf., ut sup.). Quod dicit, ecce, contestantis | rum. 
st sermo, ut memoriam præscientiæ hu- | Hier. Cr 
jusmodi in cordibus recondant. Dicit antem, | discipulis di 
ascendimus, nc si dicat : Videte quia vo- | dio disputati 
luntarie vado ad mortem ; cum ergo vide- | audierant, it 
itis me in cruce pendentem, ne æstimetis | ducturas ap 
me hominem esso tantum: nam etsi posse | parat; ne ct 
mori hominis est, velle tamen mori homi- | ignominia, : 
nis non est. Matth. [in c 
On10. [ut sup.]. Hoc igitur consideran- | latio enim c 
tes, sciredebemus quoniam frequenter etiam | nobis, levior. 
cognoscentes quoniam et tentationes aliquas | si repentina. 
subituri sumus, nos ipsos offerre debemus; | ut sup.]. P 
sed quoniam supradictum est (cap. 10) :|quoniam pri 
Si quis vos persecutus fuerit in una civitate, | volens; sed 
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Pilate, c’est-à-dire au pouvoir romain. Le Seigneur ne voulut pas dans 
ce monde la prospérité, mais de graves supplices pour nous appren- 
dre, à nous que la prospérité avait fait tomber, par quelles amer- 
tumes nous devions revenir à la vie; et c'est pour cela qu'il ajoute : 
« Afin qu'il soit bafoué, et flagellé, et crucifié. » —S. Auc. — Par la 
passion, il nous apprit ce que nous devions souffrir pour la vérité , et 
par la résurrection ce que nous devions espérer dans l'éternité : « Et 
le troisième jour il ressuscitera. » —8. Cms. — C'estafin qu'en voyant 
tant de choses tristes leurs regards se portent sur l'espérance de la 
résurrection, qu'il leur dit ces derniers mots : « Et il ressuscitera le 
troisieme jour. » —S. Auc.— L'inique mort du Sauveur, celle de son 
corps, fut notre guérison quant à nos deux morts, celle du corps et 
celle de Pâme, et sa résurrection suffit à nos deux résurrections. 
Cette relation d'un à deux naît du nombre trois qui se compose d'un 
et de deux. —Onic. —Nous ne voyons pas qu'à cette révélation d'un 
événement si triste, les apótres aient dit ou fait quelque chose, car 
ils se rappellent ce que le Seigneur avait dit à Pierre : ils craindraient 
d'entendre répéter d'aussi accablantes révélations ou de plus acca- 
blantes encore. Et voici que les scribes, qui se vantent de connaltre 
les saintes lettres, condamnent Jésus à mort, et le flagellent de leurs 
paroles, et ils le crucifient pour faire disparaître sa doctrine. Mais lui, 
aprés avoir disparu un moment, se reléve, et il apparalt à ceux 
qui ont recu de pouvoir le distinguer. 


Alors la mère des enfants de Zébédée s'approcha de lui avec ses deux fils, et 
l'adora en témoignant qu'elle voulait lui demander quelque chose. Il lui 





prsdixit eis solam; quando autem exerci- 
tati sunt, adducit alia; scilicet quoniam 
tradent eum gentibus. RAB. Tradidit enim 
Judas Dominum Judæis, et ipsi tradiderunt 
eum gentibus; id est, Pilato, et potestati 
Romanorum. Ideo autem Dominus in mundo 
noluit prosperari, sed gravia pati, ut os- 
tenderet nobis qui per delectationem ceci- 
dimus, cum qua amaritudine redire debea- 
mus : unde sequitur : Ád illudendum, et 
flagellandum, et crucifigendum. Auc., 18, 
De civit. Dei |cap. 49). Passione ostendit 
quid sustinere pro veritate, resurrectione 
quid sperare in seternitate debeamus : unde 
dicit : Et tertia die, resurget. CHRYs., in 
hom. (66, ut sup.) Qus quidem hujus 
gratia dixit, ut cum tristia viderint, resur- 
rectionem expectarent? Unde subdit : Et 


tertia die resurget. Auc., 4, De trinit. 
(cap. 3 et 4). Una enim mors [scilicet Sal- 
vatoris, secundum corpns) duabus mortibus 
nostris saluti fuit; scilicet animse et corpo- 
ris; et una ejus resurrectio, duas nobis 
resurrectiones prestitit, Hsec autem ra- 
tio simpli ad duplum, oritur quidem a 
ternario numero : unum quippe et duo, 
tria sunt. Onic. [ut sup.]. Hic autem non 
referuntur discipuli dixisse ant fecisse ali- 
quid, cum audissent tristia hesc Christo fu- 
tura, recordantes quse Dominus dixit ad 
Petrum; ne audiant talia, vel pejora : et 
nuno quidem qui divinas litteras scire se 
arbitrantur scribe , condemnant Jesum 
morte, et in linguis suis flagellant ; et cru- 
cifigunt eum per hoc quod tollere volunt 
doctrinam ipsius : ille autem paululum de- 


4 
1 
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: Que voulez-vous? Ordonnes, lui dit-elle, 4 
p assis dans votre royaume, l'un à votre 
gauche. Mais Jésus leur répondit : ous ne sac 
Pouvez-vous boire le calice que je dois boire? Il 
vons. Il leur riit : Il est vrai que vous boiri 
mais ce qui est d’être assis à ma droile ou 
pu le moi de vous le donner; mais il sera don. 
a préparé. 


S. Jén.—Comme le Seigneur avait dit : «Bt il 
jour,» voici qu'une femme s'imagine qu'il régn 
résurrection (1), et, emportée par l'avidité de 
ce qu'elle voit comme présent, sans penser i 
doit précéder la réalisation de cette espéranct 
lui, etc. » —8. Cunys. — C'est Salomée , la m 
dée; son nom est donné par un autre évangéli 
pacifique, et avec raison, car elle a vraiment « 
Ce qui établit la gloire de cette femme, c'es 
enfants avaient abandonné leur pére, mais 
laissé son mari pour suivre le Christ. Son ma: 
et elle ne pouvait se sauver sans le Christ. L'o 
Zébédée était mort dans l'espace de temps qu 

des apôtres à la passion du Sauveur. D'un se 
avait perdu sa force, elle suivait les pas du C 
vieillesse pour la foi et de fatigue pour la i 


l1) Le texte do saint Jérôme est textuellement ainsi : « 
et qu'il réuliserait, dès son premier avénement, ce qu 
cond, etc. » 

2] Mare., 15, v. 16. 





ficiens surgit, apparens his qui acceperunt | nus : Et t 
posse videre. lier post m 
et aviditate 

Το accessit. ad eum maler filiorum Zebedssi | mor. faturo 
cum filiis sais, adarens et petens aliquid ab | cessit ad eu 
t0: qui dizit ei : Quid ois ? Ait illi : Dic | opere impe 
4 sedeant hi duo fii mai, umus ad dexteram | Zebediei es 
fuam, ei nus ad sinistram ín. regno (wo. | evangelista: 
Repondens sulem Jess, dirit : Nesckis|quæ vere 1 
quid patatis : polestis bibers calicem. quern | mulieris ex 
*go bibüwrus sum ? Dicumt ei : Poe- |solum fili 1 
sumus, Ai illis : Calioem quidem mew | liquerat vir 
bibetis; sedere auiem ad deztorem meam, | tum ; quia i 
τοὶ ad sinistram, non est meum dare vobis, | autem sine 
“ὦ quibus poralum est a Paire mao. nisi forte q 
eationis ap 

Hinn. Quia post omxis désert Domi- ' mortuus et 
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nature lui avait donné d'oser faire sa demande. « Elle adora et lui 
demandait quelque chose, » c'est-à-dire qu'elle rend des hommages 
pour obtenir ce qu'elle a demandé. « Et il lui dit : Que voulez-vous? » 
Il questionne, non pas parce qu'il ignore, mais afin de la convaincre 
de tout ce que sa demande a de déraisonnable en la lui faisant expo- 
ser. Et elle lui dit : « Dites que mes deux enfants soient assis. » 

S. Auc. — Marc met dans la bouche des enfants de Zébédée ce que 
Matthieu présente comme ayant été dit par la mere , celle-ci n'ayant 
fait que transmettre le désir de ses enfants, et c'est pour abréger que 
Mare leur fait dire à eux-mémes cette parole. — S. Guns. —lls se 
voyaient préférés en honneur aux autres, et ils avaient entendu ces 
paroles : « Vous serez assis sur douze trónes. » Ils demandaient la 
puissance entre ces douze trônes, et sachant par les paroles mêmes 
de Jésus-Christ qu'ils seraient plus élevés que les autres en dignité , 
ils craignaient cependant une préférence en faveur de Pierre. C'est 
pour cela qu'un autre évangéliste nous rapporte que, comme ils 
étaient prés de Jérusalem, ils s'étaient imaginé que le royaume de 
Dieu éclaterait aux portes de la ville (1), c'est-à-dire que ce serait un 
empire visible. Il est clair qu'ils ne briguaient pas un empire spirituel, 
et qu'ils ne s'élevaient pas à ce moment jusqu'à l'idée du royaume 
supérieur. — OnRic. — Comme dans la cour d'un roi de la terre, l'on 
tient pour fort honorés ceux qui s'asseient auprès du roi, qu'y a-t-il 
4'étonnant qu'une femme qui avait toute l'inexpérience et toute la 


(1j L'on ne retrouve rien de semblable dans aucun évangéliste, et c'est sans doute une 
citation dont le saint docteur aura changé le style en la présentant à sa manière. 





fragilis, state defecta Christi vestigia se- 
quebatur; quia fides nunquam senescit, et 
religio fatigationem non sentit. Audacem 
autem fecerat eam ad petendum naturse 
affectus : unde dicitur : Adorans et petens 
aliquid ab eo, id est, reverentia exhibita 
petit, ut quod petierit, sibi detur. Sequi- 
tur : Qui dicit ei : Quid vie? non interrogat 
quasi nesciens, sed ut illa exponente mani- 
festum faceret irrationabilem esse petitio- 
mem : unde subditur : Ait illi : Dic nt se- 
deant hi duo filii, 


AuG., De con, Evang. (lib. 2, cap. 64). 
"Quod sutem per matrem dictum esse Mat- 
thæus expressit, hoc Marcus ipsos filios Zebe- 
dæi perhibet dixisse, cum illa eorum volunta- 
em attulisset ad Dominum : unde magisipsos 


quam illum dixisse quod dictum est Marcus 
breviter intimavit (cap. 10). CmRrYs., in 
homil. (66, ut sup.). Videbant enim seipsos 
honoratos prs aliis, et audierant quod 
super duodecim thronos sedebitis : unde 
primatum ipsius cathedræ petebant acci- 
pere : et quod quidem plus aliis honoris 
apud Christum habebant, noverant; time- 
bant vero Petrum sibi præferri : unde et 
alius evangelista dicit, quod quia erant 
prope Hierusalem, putabant quod regnum 
Dei esset in januis; id est, aliquid sensi- 
bile : unde manifestum est quod nihil spi- 
rituale petebant, nec intelligentiam supe- 
rioris regni habebant. OniG. (tract. 12, ín 
Matth.). Sicut enim in regno mundiali in 
honore esse videntur qui sedent cum rege, 
non fuit mirum si mulier muliebri simpli- 
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simplicité de son sexe ait fait une semblabl 
eux-mémes, encore dans leur imperfection e 
pensées élevées sur le Christ, eurent, eux aus: 
sées sur ceux qui s’assiéront avec Jésus. — 
nous n'excusons pas la demande de cette fem 
dons qu'elle désirait à ses enfants , non pas det 
des biens célestes. Elle ne sentait pas, commi 
ment les corps de leurs enfants et n'ont auct 
âme; qui veulent les voir appréciés par ce : 
souci de ce qu'ils auront à souffrir dans l'autr 
mères des corps et non pas celles des âmes. J 
apres avoir entendu cette proposition du Seig 
$8 résurrection, se mirent à se dire entre eux 
« Voici que le roi du ciel descendra dans les ro 
détruire l'empire de la mort; lorsque sa vic 
que lui restera-t-il , si ce n'est à recevoir la g 
qu'eut été détruit le péché qui régnait dan 
qu'eut été brisée toute principauté des puissan 
reçut au milieu des hommes la sublimité « 
autre chose pour lui que de s'asseoir sur lei 
agisse en toute puissance à droite et à gauc 
Chose que la destruction de tout mal de dev 
qui s'approchent du Christ, ceux qui sont | 
ceux qui sont à droite, et à gauche sont cet 
droite du Christ, voyez si vous pouvez com; 
créature invisible, et la gauche toute créatu 





citate, vei imperitia, talia se debere petere|so, cum ess 
æstimavit; et ipsi fratres adhuc imperfecti, | descendet. ad 
et nihil altius cogitantes de regno Christi, | mortis destr 
talia arbitrati sunt de his qui sedebunt cum | consummata 
Jem. Cumvs., sup. Math. [im opere im- | gni gloria 8 
perf. ut sup.]. Vel aliter: non dicimus | Destructo er 
quod recte peteret hsc mulier; sed hoc | corporibus n 
dicimus quia, non terrena, sed cœlestis filiis | principatu m 
suis optabat : non enim sentit sicut cæteræ | tiam. regni 

matres que corpora natorum suorum amant, | quod eat ipsu 
animas autem contemnunt; desiderant illos | Quod autem 
valere in seculo isto, et mon curant quid | et sinistram, 
sint passuri in alio, ut ostendant quia|sit ante eur 
Corporum sunt parentes, non animarum. | prescssterisa 
Æstimo autem quod hi fratres cum audis- | a dextris eju 
sent Dominum de passione ac resurrectione |a sinistris 1 
Tua prophetantem, ocperunt dicere intra | Christi, vide 
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Parmi ceux qui s'approchent du Christ, il y en a qui prennent place 
à sa croite parmi les choses intelligibles , et d'autres à sa gauche parmi 
les croses sensibles. 

S. CunYs. — Comment celui qui s'est donné lui-même aux hommes 
pourrait-il ne pas leur donner une participation à son royaume? Il y 
a négligence de la part de celui qui demande là où l'on ne peut dou- 
ter de la bonté de celui qui accorde. Si nous nous adressons nous- 
méme au maître, le cœur des autres frères en sera peut-être ébranlé; 
et s'ils ne peuvent pas étre tout-à-fait vaincus par cette jalousie toute 
charnelle, parce qu'ils sont déjà régénérés par l'esprit, ils peuvent, 
par ce qui leur reste encore de sentiments de la chair, se sentir 
ébranlés. Faisons-nous remplacer par notre mere, qui priera pour 
nous; car si elle est répréhensible, il lui sera facilement pardonné, 
son sexe étant l'excuse de son erreur. Si elle n'est pas trouvée impor- 
tune, elle obtiendra plus facilement, demandant pour ses enfants, car 
le Seigneur, qui a rempli le cœur maternel d'affection pour les en- 
fants, exaucera plus facilement ce sentiment dela mére. Alors le 
Seigneur, qui sait les choses cachées, ne répond pas aux paroles de la 
mére, mais à l'intention des enfants qui a suggéré la prière. Leur 
désir était bon, mais leur demande inconsidérée; et s'ils ne devaient 
pas obtenir, leur prière cependant ne méritait aucune confusion, car 
elle était simple et naissait de l'amour divin. Ce n'est que la seule 
ignorance que le Seigneur réprimande en eux : « Et Jésus répondant 
dit : Vous ne savez pas ce que vous demandez. » — 8. Jén. — Il n'y 
a rien d'étonnant que leur ignorance soit ainsi blàmée, alors qu'il a 
été dit à Pierre lui-méme : « Ne sachant pas ce qu'il disait. » — 





creaturam; sinistram autem, visibilem et 
corporalem : appropinquantium enim Christo 
quidam dexteram sortiuntur, ut intelligibi- 
lia; alii sinistram, ut sensibilia. 

CaRys., in Matth. [in opere imperf. ut 
sup.]. Qui autem seipsum donavit homini- 
bus, quomodo regni sui societatem non 
donabit? Petentis negligentia reprehendi- 
tur, ubi de dantis misericordia non dubita- 
tur. Si nos rogamus magistrum, forsitan 
cæterorum fratrum corda concutiemus : 
etsi enim vinci a carne non possunt quasi 
jam spirituales, tamen percuti possint quasi 
adhuc carnales : ergo submittamus matrem 
nostram, ut suo nomine deprecetur pro 
nobis. Si enim reprehensibilis inventa fue- 
rit, facile merebitur veniam : ipse enim 
sexus excusat errorem : si autem non fuerit 


importuna, facilius impetrabit mater, pro 
filiis suis rogzns : ipse enim Dominus, qui 
maternos animos filiorum miseratione im- 
plevit, facilius audiet maternum affectum, 
Tunc Dominus occultorum cognitor, non 
ad verba intercedentis mulieris respondit, 
sed ad consilia suggerentium filiorum. Bo- 
num quidem erst eorum desiderium, sed 
inconsiderata petitio : ideo etsi impetrare 
non debebant, simplicitas tamen petitionis 
eorum confundi non merebatur, quia de 
amore Domini talis petitio nascebatur : 
propterea solam ignorantiam in eis Domi- 
nus reprehendit : unde sequitur : Respon- 
dens autem Jesus, dixit : Nescitis quid 
petatis, Hier. Nec mirum si ista arguatur 
imperitis, cum et de Petro dicatur (Luc., 9): 
Nesciens quid diceret. CHRY8., sup. Matth. 


506 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


S. CaYs. — Car souvent le Seigneur souffre que ses disciples pensent 
ou parlent mal, afin que leur faute lui soit une occasion d'imposer la 
régle de la piété, sachant qu'en sa présence leur erreur n'a aucun 
inconvénient , et que la doctrine qui naît à cette occasion édifie non- 
seulement dans le présent, mais encore dans l'avenir. — $8. Curs. — 
ἢ leur répond ainsi, ou bien pour montrer que ce qu'ils deman- 
daient n'était pas un bien spirituel, ou bien pour leur faire voir que 
s'ils avaient su ce qu'ils demandaient ils n'auraient jamais osé faire 
cette demande, dont la réalisation dépasse les plus hautes vertus. — 
S. HiL. — Ils ne savent pas ce qu'ils demandent, car la gloire des 
apôtres ne peut être l'objet d'aucune dispute, les paroles qui préce 
dent établissant qu'ils doivent juger le monde. — 8. Canys. — Ou 
bien ces mots : « Vous ne savez pas ce que vous demandez, » revien- 
nent à ceux-ci : « De ma gauche je vous ai fait passer à ma droite (1), 
et vous, par l'effet de votre choix, vous voulez repasser à ma gauche.» 
C'est peut-être de la femme que venait ce choix déplorable. Le diable 
se reportait à ses armes habituelles, la femme, et ainsi qu'il avait 
dépouillé Adam par les mains de sa femme, ainsi il voulait séparer 
ces disciples de leur maître par la suggestion de leur mère. Maisk 
salut de tous étant sorti d'une femme, la perdition ne pouvait plus 
parvenir aux saints par une femme. Ou bien ces mots : « Vous ne 
savez pas ce que vous demandez, » sont-ils pour nous apprendre que 
nous devons penser non-seulement à la gloire que nous voulons &- 
quérir, mais encore à la maniere d'éviter la ruine du péché. Ainsi, 


(1) Allusion au jugement dernier, les brebis étant à droite (Matth., 25, v. 33j. 





[in opere imperf., ut sup.}. Nam frequenter 
Dominus patitur discipulos suos aliquid non 
recte, aut dicere, aut cogitare; ut ex illo- 
rum culpa occasionem inveniat exponendi 
regulam pietatis; sciens quia error eorum 
non nocet presente magistro; et non solum 
in przsenti, sed etiam in futuro doctrina 
ejus ædificat. CHRY8., in hom. (66, ut sup.). 
Hoc autem dicit, ostendens quod vel nihil 
spirituale petebant, vel si novissent qus 
petebant, non ausi fuissent tantum quid 
petere, quod superexcedit superiores virtu- 
tes. HiLAR. (cap. 20, ut sup.]. Nesciunt 
etiam quid petant, quia nihil de gloria apos- 
tolorum ambigendum erat : judicaturos 
enim eos sermo exposuit (cap. 19). Cuys., 
sup, Matth, (in opere imperf., ut sup.]. Vel 
nescitis quid petatis : quasi dicat : Ego vos 


vocavi ad partem dexteram de sinistra; € 
vos vestro consilio curritis ad sinistram : 
ideo forsitan et per mulierem res agebatur : 
contulit enim se diabolus ad consueta ana, 
mulierem; ut sicut Adam per mulierem 
spoliavit, ita et istos separaret per má 
trem; sed jam non poterat per mulierem 
perditio introire in sanctos, ex quo de m» 
liere salus cunctorum processit. Vel ideo 
dicit : Nescitis quid petatis. Non enm 
solum debemus cogitare qualem glorism 
consequamur, sed quomodo evadamus rai 
aam peccati; quia et in seculari bello, qz 
semper de præda victoriæ cogitat, diffici 
vincit : ideo petendum erat : Da noi» 
auxilium gratis tus, ut omne mas 
vincamus. 

Rana. Nesciebant etiain quid peterest. 
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dans une guerre ordinaire, celui qui ne pense qu'aux dépouilles de 
Ja victoire triomphe rarement. Nous devons donc faire cette prière : 
« Donnez-nous le secours de votre gráce, pour que nous triomphions 
de tout mal. » Ils ne savaient pas ce qu'ils demandaient, ceux qui 
demandaient au Seigneur le siége de la gloire qu'ils ne méritaient pas 
encore. La perspective de ce sommet dé gloire les réjouissait; mais il 
leur fallait auparavant pratiquer la voie du travail. « Pouvez-vous 
boire le calice? » — S. JéR. — Le mot calice, dans le style de l'Écri- 
ture, signifie passion; ainsi : « Je prendrai le calice du salut,» la 
phrase suivante déterminant dans quel sens l'on doit prendre le mot 
calice : « La mort de ses saints est précieuse aux yeux de Dieu. » — 
S. CHRY$S. — Le Seigneur savait qu'ils étaient prêts à imiter sa passion 

mais il les interroge, parce qu'il voulait nous apprendre que personne 
ne peut régner avec le Christ, à moins d'avoir imité sa passion. Une 
chose aussi précieuse ne peut s'acquérir qu'à grand'peine. Nous com- 
prenons sous le nom de passion du Seigneur, non la persécution des 
infideles, mais encore tout ce que nous avons à souffrir dans notre ré- 
sistance au péché. — 8. Cms. — Ces mots : « Pouvez-vous boire, etc.,» 
reviennent à ceux-ci : « Vous me parlez d'honneur et de couronne; 
moi de combats et de sueurs : ce n'est point encore le temps des ré- 
compenses. » Sa question est attrayante; car il ne la présente pas 
ainsi : « Pouvez-vous répandre votre sang? » mais : « Pouvez-vous 
boire là coupe? » et il ajoute : « Que je dois boire, » pour les rendre 
plus empressés par ce rapprochement. —S. Hn.. — Et eux qui possé- 
daient déjà la liberté et la constance du martyre, ils lui répondent 
qu'ils le boivent : « Et ils lui disent : Nous le pouvons. » — S. Cunvs. 





qui sedem glorie 8 Domino (quam nondum 
mercbantur) inquirunt. Delectabat eos cul- 
men honoris, sed prius habebant exercere 
viam laboris : unde subdit : Potestis bi- 
bere calicem, etc. HiER. Calicem in Serip- 
turis divinis passionem intelligimus; ut in 
(Psal. 115) calicem salutaris accipiam; sta- 
timque infert quis iste sit calix : Pretiosa 
in conspectu Domini mors sanctorum ejus. 
CHRYs., sup. Matth. (in opere imperf., ut 
sup.]. Seiebat autem Dominus quia passio- 
nem ipsius poterant imitari; sed ideo in- 
terrogat, ut omnes audiamus quia nemo 
potest cum Christo regnare, nisi passionem 
Chrisii fuerit imitatus : res enim pretiosa, 
vili pretio non comparatur. Passionem au- 
tem Domini dieimus non solum persecu- 


tionem Gentilium, sed omnem violentiam 
quam patimur contra peccata certantes. 
Carys., in hom, (66, ut sup.]. Dicit ergo : 
Potestis bibere, etc. Ac si dicat : Vos mihi 
de honore et coronis loquimini; ego autem 
de agonibus vobis et sudoribus : non enim 
hoc est premiorum tempus. Ex modo au- 
tem interrogationis eos attrahit : non enim 
dixit : Potestis sanguinem vestrum effun- 
dere? sed, potestis bibere calicem. Deinde 
addit : Quem ego bibiturus sum : ut ex 
communione ad ipsum avidiores fiant. Hir. 
(can. 20, ut sup.). At illi qui jam martyrii 
libertatem constantismque retinebant, bibi- 
turos se pollicentur. Unde sequitur : Dicunt 
ei : Possumus. CHRYS., sup. Matth. (in 
opere imperf., ut sup.]. Vel dicunt hoc non 
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— Et ils le disent, non pas tant par confiance en eux-mêmes que per 
ignorance de leur fragilité ; l'épreuve de la souffrance et de la mort 
paraît légère à ceux à qui manque l'expérience. — S. Cus. — Ou 
bien, ils le disent par l'effet de leur désir. Ils n'auraient jamais ainsi 
parlé, si ce qu'ils demandaient n'eüt été l'objet de leur attente. Le Sei- 
gneur leur prophétise de grands biens, c'est-à-dire qu'ils deviendront 
de grands martyrs. 

« Et il leur dit: A la vérité, vous boirez mon calice. » — Onic. — 
Le Christ ne dit pas : « Vous pouvez boire maintenant mon calice; » 
mais c'est les yeux fixés sur leur perfection future qu'il dit : «A la vé 
rité, vous boirez mon calice. » — 5. Jér. — L'on se demande dans 
quel sens l'on peut entendre que les deux enfants de Zébédée, Jacques 
et Jean, ont bu le calice du martyre, attendu que Jacques seul fut dé- 
capité par Hérode, et que Jean finit sa vie par une mort ordinaire. 
Mais nous lisons dans l’histoire ecclésiastique que Jean fut plongé dans 
une chaudière d’huile bouillante, et exilé dans l’île de Pathmos. Il ne 
lui manqua donc pas l'àme du martyr, et il but le calice du confes 
seur, calice que burent les trois enfants dans la fournaise , quoique 
leur persécuteur ne répandit pas leur sang. 

S. Hir. — Le Seigneur, tout en louant leur foi, leur dit qu'il leur 
était libre de s'associer à son martyre, mais que Dieu le Pere avait 
disposé déjà pour d'autres des places qui étaient à sa droite et à sa 
gauche : « Mais étre assis à une droite ou à une gauche, etc. » Et, ains 
que nous le pensons, cet honneur qui est réservé à d'autres ne 580 
rait être tout-à-fait étranger aux apôtres, qui, assis sur les douze sièges 
des patriarches, jugeront les douze tribus d'Israël; et, autant qu'on 





tam ex fiducia sur fortitudinis, quam ex lum ab Herode capito truncatum {4rt., 13]: 
ignorantia sus fragilitatis : inexpertis enim , Joannes autem propria morte vitam finie 
levis videtur esse tentatio passionis et mortis. , ! rit : sed si legimus in ecclesiastica historia, 
CnnrYs., in hom. (66, ut sup.). Vel hoc ex quod ipse Joannes propter martyrium st 
desiderio promittunt : neque enim hoc missus in ferventis olei dolium, et relegatas 
dixissent, nisi expectassent audire, quod in Pathmos insulam sit, videbimus martyri 
petebant. Dominus autem eis prophetat animum non defuisse, et bibisse Joannem 
magna bona, id est, martyrio diguos effi- | calicem confessionis; quem et tres pueri in 
ciendos. camino ignis biberunt; licet persecutor nos 


Sequitur : Ait illis : Calicem quidem 
meum bibetis. OniG. {ut sup.]. Non ita 
respondit Christus : Calicem meum bibere 
potestis; sed ad futuram eorum perfectio- 
nem respiciens, dixit : Calicem quidem 
meum bibetis. HIER. Quæritur autem quo- 
modo calicem martyrii filii Zebedæi [Jaco- 
bus videlicet et Joannes| biberint; cum 
Scriptura narret Jacobum tantum aposto- 


fuderit sanguinem. 

Hiva. (can. 20, ut sup.]. Dominus erge 
collaudans eorum fidem, ait martyrio qui 
dem eos secum compati posse, sed leve 
ejus ac dextre assidere, aliis a Deo Patre 
fuisse dispositum : unde sequitur : Sedere 
autem ad dexteram meam «el ad sinis- 
tram, etc, Et quidem quantum arbitramur. 
ita honor iste aliis est reservatus quo 
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peut le conclure de l'Évangile, l'on sera assis auprès de lui dans le 
ciel, avec Moïse et Elie, dont il parut entouré sur la montagne dans 
tout l'éclat de sa gloire (1). — S. JÉn. — Mais je ne le pense pas. Les 
noms de ceux qui auront un tróne dans le royaume des cieux n'est 
probablement pas donné ici, afln que cette désignation spéciale de 
quelques-uns ne paraisse pas une exclusion des autres. Le royaume 
des cieux n'est pas tant à la disposition de celui qui le donne que de 
celui qui le reçoit, car Dieu ne fait acception de personne ; et celui qui 
se présentera comme digne du royaume du ciel recevra ce royaume 
qui est préparé, non pas à telle personne, mais à telle vie : « Or, si 
vous étes tels que vous méritiez le royaume du ciel que Dieu a pré- 
paré aux vainqueurs, vous le recevrez vous aussi. » Il ne dit pas: 
« Vous n'aurez pas le trône, » pour ne pas couvrir de confusion 
les deux fréres; ni vous l'aurez, pour ne pas irriter les autres. — 
S. Canys. — Ou bien, cette premiére place parait impossible, non- 
seulement aux hommes, mais encore aux anges; car saint Paul nous 
a dit en ces termes que tel était l'apanage du Fils unique : « A qui, 
parmi les anges, a-t-il jamais dit : Asseyez-vous à ma droite? » C'est 
donc pour condescendre à ceux qui l’interrogent, et non pour établir 
qu'il en était qui devaient s'asseoir à ses côtés, que le Seigneur ré- 
pond. Le but unique de leur demande était en effet de demander 
d'étre placés auprés de lui avant tous les autres. Mais le Seigneur leur 
répond : « Vous mourrez en effet pour moi, mais cela ne suffit pas 
pour vous donner la premiere place; car s'il en vient quelqu'un avec 
un mérite plus abondant de martyre, mon amour pour vous ne pourra 


(1) Matth., 17 ; Marc., 9 ; Luc, 9. 





tamen nec apostoli ab co erunt alieni, qui 
in duodecim patriarcharum sede considen- 
tes, Israelem judicabunt; et quantum sen- 
tire ex ipsis evangeliis licet in regno cœlo- 
rum Moyses et Elias assidebunt, quibus 
concomitantibus cum glorie suæ habitu in 
monte apparuit. Hier. Sed mihi hoc ne- 
. quaquam videtur; sed ideo sedentium in 
regno colorum vocabula non dicuntur, ne 
paucis nominatis cæteri putarentur exclusi : 
regnum enim colorum non est tantum 
dantis, sed accipientis : non enim est per- 
sonarum acceptio apud Deum, sed quicun- 
que talem se præbuerit, ut regno cœlorum 
dignus fiat, hic accipiet quod non persons, 
sed vitæ paratum est. Si itaque tales estis, 
qui consequamini regnum coelorum (quod 


Pater meus victoribus preparavit), vos 
quoque accipietis illud, Ideo tamen neque 
dixit, non sedebitis, ne duos confunderet, 
nequesedebitis, ne cæterosirritaret. CHRYS., 
in homil. (66, ut sup.). Vel aliter : videtur 
invius omnibus esse locus ille, non solum 
hominibus, sed etiam angelis : sic enim 
præcipuum unigeniti ponit id Paulus, di- 
cens [Hebr., 1] : Ad quem autem angelo- 
rum dixit unquam : Sede a dextris meis ? 
Dominus ergo, non quasi existentibus qui- 
busdam qui assessuri sunt, sed condescen- 
dens interrogantium suspicioni respondit : 
hoc enim unum solum quærebant, prs 
aliis stare apud ipsum. Sed Dominus res- 
pondet : Moriemini quidem propter me, 
non tamen hoc sufficit vos facere primum 


---.- 
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pas me déterminer à lui enlever sa primauté 
montrer que ce n'est pas impuissance ches h 
m'appartient pas de le donner,» mais « il nei 
le donner, mais à ceux pour lesquels cela a é 
à ceux qui peuvent se distinguer par leurs 
bien : « Je ne puis vous le donner; je ne pui 
perbes comme vous, mais à ceux qui sont hui 
quels mon Père l'a préparé. » — 8. Ave. — 0 
Seigneur est selon cette forme de serviteur q 
est préparé par le Père l'a été par le Fils, ca 
qu'un. 


Les dir autres apôtres, ayant entendu ceci, en 
contre les deux frères. Et Jésus, les ayant ag 
rendi port τὰς Les trains oot empire 1 

eur avec 'e. 
parmi Lu autres; mais que celui qui voudra 
soit votre serviteur ; et que celui qui voudra él 
seit votre esclave ; comme le Fils de l'homme n: 
mais pour servir, et donner sa vie pour la réda 


8. Cuays. — Tant que le Christ n’a fait que 
les autres apôtres n’ont éprouvé aucune d 
lorsqu'il se met à leur faire des reproches : 
— 8. Hit. — Leur indignation s'adresse, noi 
cieuse de la mère, mais aux enfants qui, ign 





ordinem obtinere: si enim aliquis alius | Et audientes 
venerit, cum martyrio ampliorem virtutem | — fratribus. 
possidens, non quia vos amo, illum expel-| ait : Scitis 
lam, et vobis dabo primatum, Propter hoc| fur eorum, 
utem, ut non ipse infirmus esse ostenda-| exercent íi 
tur, non dixit simpliciter : Non est meum | — quicunque 
daro, sed, non est meum vobis dare, sed| sit eester 
quibus paratum est; bis scillet qui ab ope-| ner cos 
Tribus possunt fieri clari. Remo. Vel aliter: sicut Filü 
et dars ai 
multis. 





corde, quibus paratum est a Patre meo. 

Auo., l, De Trinit. (cap. 12]. Vel aliter| Cuurs., 
secundum formam servi discipulis Dominus | sententia er 
respondet : Sedere autem ad dexteram, | puli; sed t 
mon est meum dare vobis, ete. Quod. au- | increpavit. 

fem paratum est a Patre ejus, et ab ipso | decem, eto. 
fllio est paratum; quia et ipse et Pater|daciam refe 
num sunt. quod ignora: 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XX. διι 


brûlé d'un désir ambitieux. — 8. Cis. — Ils comprirent que c'était 
là une demande des fréres, lorsqu'ils virent les reproches du Seigneur 
s'adresser à eux. Quand ils les avaient vus honorés d'une manière 
toute particulière par le Seigneur dans la transfiguration , quelle que 
fût leur douleur intérieure, ils n’osérent pas l'exprimer par respect 
pour le docteur. — S. Canys. — La demande des deux avait été toute 
charnelle; la tristesse des dix le fut aussi. ll est blàmable de vouloir 
s'élever au-dessus des autres, comme il est moins glorieux d'avoir 
quelqu'un au-dessus de soi. 

S. JÉR. — Le doux et humble Maltre ne reproche ni leur cupidité 
aux deux frères, ni leur jalouse douleur aux dix autres apôtres : 
« Mais Jésus les appela à lui. » — S. Canys. — Comme ils étaient trou- 
blés, il les console en les appelant et en leur parlant à l'écart. Les 
deux, se séparant de la société des dix , étaient plus prés du Seigneur 
et lui parlaient en particulier. Or, le Seigneur ne les console pas 
en leur produisant, comme auparavant, le fait des enfants, mais en 
puisant ce qu'il a à dire dans un exemple contraire : « Vous savez 
que les princes des nations dominent sur elles. » — Onic. — C’est-à- 
dire que, non contents de gouverner leurs sujets, ils tendent à une 
domination violente; mais cela ne se retrouvera pas parmi vous, qui 
étes à moi, car les choses matérielles peuvent étre forcées par la co- 
action; mais les choses spirituelles appartiennent à l'indépendance de 
la volonté, et ceux qui doivent les régir ont tout le levier de leur pou- 
voir, non pas dans la crainte corporelle, mais dans l'affection de leurs 
sujets. — S. Cans. — ll leur fait voir ainsi que c'est aux Gentils qu'il 
appartient de désirer le pouvoir, et par cette comparaison avec les 





dica cupiditate exarserint. CHRYsS., in 
homil. (66, ut sup.]. Intellexerunt enim 
quia hsc petitio discipulorum fuit, quando 
eos Dominus increpavit. Quando autem eos 
a Domino præhonoratos viderunt (in trans- 
figuratione], si secundum mentem dolebent, 
in medium efferre non audebant, veneran- 
tes doctorem, CHRYs. (in opere imperf]. 
Sicut autem duo carnaliter petierunt, ita 
et decem carnaliter contristati sunt: nam 
velle quidem esse super omnes, vituperabile 
est, sustinere autem alium super se, minus 
est gloriosum. 

Hizg. Humilis autem magister et mitis 
nec cupiditatis duos arguit postulantes, nec 
decem reliquos indignationis increpat et 
livoris : unde sequitur : Jesus autem voca- 
vit eos ad se. Cumrs., in homil, (66, ut 


sup.). Quia enim turbati erant, vocatione 
eos consolatur, de propinquo eis loquendo : 
etenim duo a societato deoem seipsos se- 
parantes, propius stabant, seorsum Domino 
loquentes: non tamen sicut prius pueros 
in medium ducens, eos consolatur, sed a 
contrario inseruit; dicens : Scitis quia prin- 
cipes gentium dominantur eorum. ORic. 
(tract. 12, ut sup.). Id est, non contenti 
tantum regere suos subditos, violenter eis 
dominari nituntur; inter vos autem, qui 
estis mei, non erunt hsc; quoniam sicut 
omnia carnalia in necessitate sunt posita, 
spiritualia autem in voluntate, sic et qui 
principes sunt spirituales, principatus eorum 
in dilectione subditorum debet esae positus, 
nonin timore corporali. CHRYS.,in hom. 66. 
Ostendit autem in hoo, quod Gentilium est 
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Gentils, il convertit leur âme bouillante. — S. Cunvs. — C'est bien 
de désirer le travail, car le travail dépend de notre volonté, ainsi que 
la récompense qui en résulte. Mais c'est vanité que de désirer l'hon- 
neur du pouvoir, car ce n'est qu'un jugement de Dieu qui peut l'oc- 
troyer. Que nous ayons l'honneur du pouvoir, cela ne prouve en rien 
que nous ayons droit à la couronne de justice. L'apótre ne sera pas 
honoré par Dieu pour avoir été apótre, mais il le sera s'il a bien rem- 
pli sa charge. Ce n'est point non plus à ses mérites antécédents que 
l'apótre doit l'honneur de l'apostolat, mais il a été apte à ce ministère, 
qui était selon le mouvement de son âme. La première place appelle 
celui qui la fuit et se détourne avec horreur de celui qui l’a désirée. 
Ce qu'il faut désirer, ce n'est point le rang le plus éminent, mais la 
vie la meilleure. C'est pour éteindre l'ambition des deux freres et l'in- 
dignation de leurs confréres que le Seigneur produit cette différence 
entre les princes du monde et ceux de l'Église, et il montre que le 
pouvoir en le Christ ne doit étre ni recherché par celui qui ne l'a pas, 
ni envié à celui qui le posséde. Les princes du monde sont là pour 
faire peser leur domination sur leurs inférieurs, les réduire en ser- 
vitude, et les dépouiller et se servir d'eux jusqu'à la mort, pour 
leur gloire et leur utilité , tandis que les princes de l'Église existent 
pour servir leurs inférieurs, et mettre à leur service tout ce quil 
ont recu du Christ, pour négliger leurs intérêts et préserver ceut 
de leurs inférieurs, et ne pas reculer méme devant la mort pour les 
sauver. Il n'est donc ni juste ni utile de désirer la puissance dan 
l'Église. Il n'est personne qui soit sage et qui veuille se soumettre à 
cette servitude et à ce danger de rendre raison pour toute l'Église, el 





primatus cupere, et sic gentium compara- ! est, non dignior gradus. Volens ergo IX- 


tione, eorum animam æstuantem convertit. 
CunYs., super Matth, (in opere imperf., ut 
sup.|. Et opus quidem desiderare bonum est 
(quia nostre voluntatis est, et nostra est 
merces), primatum autem honoris concu- 
piscere, vanitas est : hoc enim consequi, 
judicium Dei est : propter quod ex primatu 
honoris nescimus, si mercedem justitiæ 
meremur; neque enim apostolus laudem 
habebit apud Deum quia apostolus fuit; 
sed si opus apostolatus sui bene implevit; 
nec apostolus pro merito suo antecedenti 
honoratus est, ut esset apostolus; sed ad 
hoc ministerium aptus est judicatus secun- 
dum motum arimæ sus. Primatus etiam 
fugientem se desiderat, ct desiderantem se 
horret : conversatio ergo melior desideranda 


minus, et duorum fratrum ambitionem. τ 
aliorum indignationem extinguere, intzc- 
ducit differentiam inter principes mundial 
et ecclesiasticos; ostendens quia primatu 
in Christo, nec ab aliquo appetendus es 
non habente, nec alteri invidendus est ha- 
benti; quia principes mundi ideo sunt s: 
dominentur minoribus suis, et eos senitat 
subjiciant, et expolient, et usque mor:ea 
eis utantur ad suum utilitatem et gloriam; 
principes autem Ecclesiæ fiunt, ut serviant 
minoribus suis, et ministrent cis quæcun- 
que acceperunt a Christo; ut suas utilitatss 
negligant, et illorum procurent, et mer 
non recusent pro salute inferiorum. Pri 
matum ergo Ecclesi concupisecre, regu 
justum est, nequo utile. Nullus sapicn 
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il n'y a peut-étre à le vouloir que celui qui ne craint pas le jugement 
de Dieu, et qui, par l'abus de son pouvoir ecclésiastique, le change en 
pouvoir temporel. 

S. Jén. — Enfin, il propose son exemple, afin que, s'ils ne faisaient 
pas attention à ses paroles, l'exemple des actes les fit rougir, et c'est 
pour cela qu’il leur dit: « Ainsi que le Fils de l'homme n'est venu 
pour être servi. » — Onic. — Malgré que les anges et Marthe l'aient 
servi, il n'était pas venu pour étre servi, mais pour servir, et il en vint 
en servant jusqu'à ce point que l'on püt dire de lui : « Il a donné son 
ime comme rachat pour un grand nombre qui a cru en lui; » son 
âme, dis-je, en l'offrant à la mort. Mais comme seul il était libre au 
milieu des morts et plus puissant que toute puissance de mort, il a 
délivré de la mort tous ceux qui ont voulu le suivre. Les princes de 
l'Église doivent donc imiter le Christ accessible, parlant aux femmes, 
imposant les mains sur les enfants, lavant les pieds à ses disciples, et 
en faire autant à leurs fréres. Mais nous sommes tels que nous parais- 
sons dépasser l'orgueil des princes du monde, et c'est ou parce que 
nous ne comprenons pas, ou parce que nous méprisons le précepte du 
Christ; ainsi que des rois, nous voulons des troupes qui nous précè- 
dent, nous nous montrons formidables et d'un accès difficile, surtout 
aux pauvres, ne nous laissant aller à aucune espéce d'affabilité, et 
n'en permettant aucune aux autres à notre égard. — S. Cunys. — De 
quelque maniére que vous vous soyez humilié, vous ne pourrez ja- 
mais en venir au point où est descendu le Sauveur. 





vult ultro se subjicere servituti et periculo 


tali, ut det rationem pro omni Ecclesia ; 


nisi forte qui non timet Dei judicium, abu- 
tens primatu suo eoclesiastico seculariter, 
ita ut convertat illum in secularem. 

Hier. Denique sui proponit exemplum; 
ut si dicta parvi penderent, erubescarent 
ad opera : unde subdit : Sicut Filius homi- 
nis non venit ministrari. OR1G. (ut sup.). 
Nam si angeli et Martha ministraverunt ei, 
tamen non ideo venit ut ministretur, sed 
ut ministret ; et tantum crevit ministrans, 
ut impleretur quod sequitur : Et daret ani- 
mam suam in redemptionem pro multis qui 
crediderunt in eum; daret, inquam, in 
morte, Sed quoniam solus erat inter 
mortuos liber (Psal. 87) et fortior omni 


T. lle 


potestate mortis, omnes sequi se volentes 
liberavit a morte. Ecclesiarum ergo prin- 
cipes imitari debent Christum accessibilem, 
et mulieribus loquentem , et pueris manus 
imponentem , et discipulis pedes lavantem, 
ut ipsi similiter faciant fratribus, Noe au- 
tem tales sumus, ut etiam principum mundi 
excedere videamur superbiam ; vel non in- 
telligentes, vel contemnentes mandatum 
Christi; et quærimus (sicut reges| acies 
præcedentes ; et terribiles noe et acoessu 
difficiles (maxime pauperibus | exhibemus ; 
nullam affabilitatem habentes, vel habere 
ad nos permittentes. CnRYsS., in homil. 
(66, ut sup.]. Quantumcunque ergo tu ha- 
miliatus fueris, non poteris tantum des- 
cendere quantum Dominus tuus. 


33 
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Lorsqu'ils sortaient de Jéricho, il fut suivi d'une grande troupe de ee 
et deux aveugles qui élaient assis le long du chemin, ayant out dire que 
Jésus passait, commencérent à crier, en disant : Seigneur fils de David, 
ayez pitié de nous. Et le peuple les reprenait pour les faire taire ; mais ils 
se mirent à crier encore plus haut : Seigneur, fils de David, ayez pitié de 
nous. Alors Jésus s'arréta; et, les ayant appelés, il leur dit : Que voulez- 
vous que je fasse? Seigneur, lui dirent-ils, nos yeur soient ouverts. 
Jésus, étant donc ému de compassion à leur égard, leur toucha les yeux ; el 
au méme moment ils recouvrérent la vue, et le suivirent. 


S. CunYs. — Ainsi qu'une brillante moisson est un témoignage eu 
faveur du travail du laboureur, ainsi une église pleine témoigne du 
zele de celui qui enseigne : « Et lorsqu'ils sortirent, une foule nom- 
breuse le suivit. » Personne ne fut arrêté par la fatigue de la route, 
parce que l'amour spirituel ne sent pas la fatigue. Le souvenir de ses 
biens n'arréta personne, car l'on entrait dans la possession des biens 
célestes. En vérité, celui qui a goûté le bien céleste n'a plus rien quil 
aime sur la terre. C'est à propos que ces deux aveugles se trouvent 
sur le passage du Christ, car aprés leur avoir rendu la vue, ils mon- 
teront avec lui à Jérusalem pour lui rendre témoignage. « Et voici 
que deux aveugles. » Ils entendaient les pas et ne voyaient personne. 
« Ils entendirent que Jésus passait. » [15 n'avaient de libre dans tout 
le corps que la voix, et c'est de la voix qu'ils suivaient celui qu'ils ne 
pouvaient suivre de leurs pieds. 

S. Ave. — Marc rappelle ce fait, mais ne le raconte que d'un aveu- 
gle, difficulté qui se résout ainsi. Il est incontestable que des deui 
aveugles dont parle Matthieu l'un était trés connu dans la cité, et, ce 
qui le prouve, c'est que l'évangéliste donne ainsi le nom de cet aveugle 





Et egredientibus illis αὖ Hiericho , secuta est | secuta est eum turba multa, etc, Neminem 


eum turba mulla. Et ecce duo cxci sedentes 
secus ciam, audierunt quía Jesus transiret, 
et clamacerunt, dicentes : Domine, miserere 
nostri. fili David, Turba aulem increpabat 
eos ul tacerent. At illi magis clamabant, 
dicentes : Domine, misererenostri, fili David, 
Εἰ stetit Jesus, et vocavit eos, et ait : Quid 
vultis ul faciam vobis ? Dicunt illi : Domine, 
ut aperiantur oculi nostri, Miserlus autem 
eorum Jesus, teligit oculos eorum. Et con- 
festim viderunt, et seculi sunl eum, 


CHRYS., super Matth. [in opere imperf., 
homil. 36). Sicut testimonium studiosi 
agricole est messis fecunda, ita assidui 
doctoris est documentum, ecclesia plena : 
unde et hic dicitur : Et egredientibus illis 


labor itineris impedivit, quia amor spiritus- 
lis fatigationem non sentit : neminem pos 
sessionum suarum recordatio retraxit, quis 
ingrediebantur in possessionem regni cœ- 
lestis : vere enim non habet super terram 
quod amet, qui bonum cceleste in veritate 
gustaverit Opportune autem oblati sunt 
ante faciem Christi duo cæci, ut apertis 
oculis, quasi testes virtutis ascenderent 
cum eo in Hierusalem. Unde sequitur : Et 
ecce duo cæci. Hi currentium strepitum aa- 
diebant, et personas non videbant, nihil 
solum habentes de toto corpore, nisi vocem: 
et ideo quia pedibus eum sequi non pnte- 
rant, voce sequebatur, Unde dicitur : Au- 
dierunt quia Jesus transiret, etc. 

AUG., De con. Erang. (lib. 2. cap. 59l. 
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et celui de son père : Bartimée, fils de Timée ; probablement qu'il était 
déchu du faite de quelque grande position : il était non-seulement 
aveugle, mais il s'était encore assis pour mendier. C'est de ce dernier 
seulement que Marc a parlé, parce que sa guérison avait eu autant 
d'éclat que son malheur avait eu de retentissement. Quant à saint 
Luc, il est vraisemblable qu'au lieu de raconter ce fait il a raconté une 
guérison semblable d'un autre aveugle; car il dit que c'est lorsque Jésus 
 s'approchait de Jéricho, tandis que les autres évangélistes disent que 
c’est au moment où il sortait de Jéricho. 

« La foule leur faisait des reproches pour les forcer à se taire. » — 
S. Canys. — Ils voyaient de sales haillons et ne considéraient pas la 
beauté de l'àme. Et c'est ainsi qu'est insensée la sagesse humaine! Ils 
pensaient que c'était blesser les grands que de les laisser honorer par 
les pauvres! Quel est le pauvre qui ose en public saluer un riche? — 
S. Hi. — Ou bien, ce n'est pas pour rendre honneur au Seigneur 
qu'ils leur imposent silence, mais parce qu'ils entendaient avec peine 
affirmer par les aveugles ce qu'ils niaient eux-mémes, à savoir que 
Jésus était fils de David. — One. — Ou bien, c'étaient les croyants qui 
le gourmandaient de l'appeler du nom indigne de lui : Fils de David ; 
pour leur faire comprendre qu'ils auraient ἀ dire : Fils de Dieu, ayez 
pitié de nous! — S. Cunvs. — En les empêchant , on les excitait plus 
qu'on ne les arrétait; car la foi s'allume à la contradiction. C'est ainsi 
qu'elle périclite dans la sécurité et s'affermit dans les périls : « Et ils 
criaient plus fort, et disaient : Ayez pitié de nous, flls de David! » 
Us avaient crié d'abord, parce qu'ils étaient aveugles; ils crient de 
rechef plus fort, parce qu'on les empéche de s'approcher de la lu- 





Hoc autem factum Marcus commemorat 
(cap. 10), sed de uno cæco factum : que 
ita solvitur quæstio ; nam duorum cæcorum 
(quos Mattheus interposuit] unum fuisse 
in illa civitate famosissimum ex hoc satis 
apparet, quod et nomen ejus, et patris 
ejus, Marcus commemoravit : Bartimæus 
enim Timæi filius, ex aliqua magna foelici- 
tate dejectus, notissimus fuit; qui non 
solum cæcus, verum etiam mendicus sede- 
bat. Hinc est ergo, quod ipsum solum 
voluit commemorare Marcus, cujus illumi- 
natio tam claram famam huic miraculo 
comparavit, quam erat illius nota calamitas; 
Lucas vero, quamvis omnino eodem modo 
factum, tamen in alio cæco intelligendus 
est par commemorare miraculum (cap. 18); 


ille quippe hoc factum dicit : Cum appro- 
pinquaret Hiericho; alii, cum egrederetur 
ab Hiericho. 

Sequitur: Turba autem increpabat eos 
ut tacerent, etc. CHRYS., super Maith. [in 
opere imperf., ut sup.]. Videbant enim sor- 
didas vestes, et non considerabant con- 
scientiæ claritatem. Ecce fatua sapientia 
hominum! Existimabant enim injuriam 
pati magnos, si a pauperibus honorentur : 
quis enim pauper ausus est divitem publico 
salutare? HiLAB. (in Matth). Vel silen- 
tium non causa honoris exigunt; sed quod 
acerbe a cæcis audiebant quod negabant; 
scilicet Dominum esse David Filium. On1a. 
(tract. 13, in Matth.). Vel qui crediderant, 
increpabant eos, ut non appellarent eum 
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tiere. — 3. Cants. — Le Christ permettait qu'ils fussent ainsi empé- 
chés, pour rendre leur désir ptus apparent. Apprenez de là que queñe 
que soit l'abjection dans laquelle nous sommes tenus, nous pouvons 
par nous-mémes obtenir tout ce que nous voudrons , en insistant avec 
zèle dans nos efforts pour mous approcher de Dieu. 

« Et Jésus s'arréta, et il les appela. » — S. Jin. — Le Seigneur s'æ- 
réta, parce que les aveugles ne savaient pas de quel côté ils devaient 
se diriger. I1 y avait auprès de Jéricho beaucoup de fossés, beaucoup 
de rochers et de précipices, et le Seigneur s'arréta pour qu'ils puissent 
venir. — Onrc. — Ou bien, te Seigneur s'arrête et ne passe pas outre, 
pour qu'avec lui s'arréte son bienfait, et que la miséricorde se répande 
sur ces aveugles comme d'une souroe stable. — S. J£n. — 11 les fait 
appeler, afin que les foules re les empêchent pas; et il leur demande 
ce qu'ils veulent, afin que leur réponse fasse éclater leur mal, et leur 
guérison sa puissance. — S. Carys. — Ou bien, il les interroge à cause 
de leur foi, et afin qu'au moment où ces aveugles le confessent fils de 
Dieu, ces voyants, qui ne le reconnaissent que pour an homme, soient 
couverts de confusion. Ils avaient appelé te Christ Seigneur, et l’avaient 
reconnu pour le Seigneur véritable; et en l'appelant maïntenant fi: 
de David, ils détruisent tout ce qu'ils ont dit. En effet, par abus les 
hommes sont appelés seigneurs, et ce nom ne convient au propre qu'à 
Dieu seul. En disant : Sezgneur, fils de David , ils prennent le nom de 
seigneur dans son premier sens, et lelui donnent comme à un homme; 
S'ils l'appelaient Seigneur tout simplement, ils confesseraient ainsi a 
divinité. Il tes interroge donc en ces termes : « Que voulez-vous? » Et 





eonten;ptibili nomine Filium David, sed 
potius dicerent : Fili Dei, miserere nostri 
Cimmvs., super Matth. (in opere imperf. ut 
#up.). Invitabantur nutem magis vetiti, 
quam compescebantur : fides enim quando 
vetutur, magis accenditur; et ideo in pe- 
riculis secura est, et in securitate pericli- 
tatur: unde sequitur : At illi magis cla- 
mabant, dicentes : Miserere nostri, Fili 
David; primo enim clamabant, quia cæci 
erant; secundo magis clamabant, quia 
vetabantur ad lumen accedere. CHRYS., in 
homil. (67, in Matth.). Christus autem per- 
mittebat eos vetari, ut plus eorum desidc- 
rium appareret. Hinc autem disce quoniam 
etsi abjecti fuerimus, cum studio acceden- 
tes ad Deum, per nos ipsos assequemur 
quod petimus. 

*equitur : Et stetit Jesus, et voem it eos, 


Hire. Ideo autem stetit Jesus, quia csci. 
quo pergerent, ignorabant. Multæ foves 
erant in Hiericho, mult: rupes et præru:t 
in profundum vergentia : idcirco Dormira 
stat, ut venire possint. ORIG. [ut sup. 
Vel Jesus non pertransit, sed stat. at 
stante eo, non transfluat beneficiun, si 
quasi de fonte stante misericordia defaat 
usque ad eos. Hier. Vocari autem jul«t, 
ne turbæ prohibeant; et interrogat qui 
velint. at ex responsione eorum mani?e-tà 
debilitas appareat, et virtus ex rendo 
cognoscatur, CHRY8., super Matth. jin opere 
imperf., ut sup.]. Vel interrogabat propter 
fidem, ut dum cæci Christum Fi'ium Dé 
confitentur, confundantur vidertes, qu 
eum tantum hominem putant. Don:inum 
quidem Christum vucaverant, et werum 
dixerant : sed dicentes : Filium David. 
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déjà ils lui disent, non plus fils de David, mais Seigneur seulement. 
« Ils lui disent : Seigneur, que nos yeux s'ouvrent. » Or, le fils de David 
ne peut pas ouvrir les yeux des aveugles, et le Fils de Dieu seul le 
peut. Tant qu'ils ont dit : Fils de David, la guérison a été arrêtée; mais 
elle s’est répandue sur eux, sitôt qu'ils ont eu dit : Seignewr ; car il est 
dit : « Et Jésus, ayant compassion d'eux, toucha leurs yeux. » Il tou- 
Cha comme un homme avec la main, et il guérit comme Dieu. — 
S. “ἐπ. — Le Créateur donne ce qu'avait refusé la nature, ou cer- 
tainement la miséricorde rend ce que la maladie avait ravi. 

S. CmRYs. — Ainsi qu'ils avaient été persévérants avant ce don, 
ainsi ils sont reconnaissants aprés l'avoir recu. — 8. CHays. — Ces 
hommes guéris offrent à Dieu un grand présent : «Etils le suivirent ; » 
c’est-là ce que Dieu vous demande par le prophete : « Marchez avec 
sollicitude à la suite de votre Dieu. » — 5. Jén. — Ceux qui étaient 
assis auprès de Jéricho, liés par leur infirmité, et qui ne pouvaient 
que crier, suivent maintenant Jésus moins par leur marche que par 
leurs vertus. — Ras. — Jéricho, dont le nom signifie lime, est une 
figure de notre inconstance. — Oni6. — Au sens mystique, Jéricho est 
le monde au milieu duquel le Seigneur est descendu. Ceux qui sont 
dans Jéricho ne savent pas sortir de cette sagesse du monde, à moins 
de voir, non-seulement Jésus, mais encore ses disciples sortir de 
Jéricho. Ce que voyant, la foule nombreuse suivit méprisant non- 
seulement le monde , mais encore les choses du monde , pour monter 
à la suite du Christ vers la Jérusalem céleste. Par les deux aveugles, 





dissipabant quod bene confessi sunt : nam 


Canyxs., in homil. (67, ut sup.]. Hi au- 
abusive et homines domini dicuntur; vere 


tem sicut ante dationem fuerunt perseve- 


autem nemo Dominus, nisi Deus, Cum ergo 
dicunt : Domine, Fili David, abusive Chris- 
tum secundum hominem honorant; si au- 
tem solummodo Dominum dicerent , Dei- 
tatem confiterentur ; ideo interrogat : Quid 
vultis? Tunc ili jam non dixerunt : 
Domine, Fili David, sed tantum , Domine. 
Sequitur enim : Dicunt illi : Domine, ut 
aperiantur oculi nostri : Filius enim David 
cæcos illuminare non potest, Filius Dei 
potest, Quandiu ergo dixerunt : Domine, 
Fili Dayid, suspensa est sanitas; mox au- 
tem ut dixerunt, Domine, infusa est sa- 
nitas. Sequitur enim : Misertus autem eorum 
Jesus tetigit oculos, etc. Tetigit autem ut 
homo carnaliter, sanavit ut Deus. HIER. 
Præstat enim artifex quod natura non de- 
derat; &ut corte quod debilitas tulerat 
misericordia donat. 


rantes, ita et post donationem non fuerunt 
ingrati. CHRYS., super Matth. [in opere im- 
perf. ut sup.). Bonum enim munus obtu- 
lerunt Christo sanati. Sequitur enim : Et 
secuti sunt eum : hoc enim Deus & te re- 
quirit, secundum Prophetam {[Michææ 6): 
Sollicitum te ambulare cum Domino Deo 
tuo. J1ERON. Qui ergo in Hiericho con- 
tracti sedebant, et clamare tantum nove- 
rant, postea sequuntur Jesum, non tam pe- 
dibus, quam virtutibus, Ras. Hiericho au- 
tem, qus interpretatur luna, defectum 
nostre mutabilitatis significat. Onig. [ut 
sup.]. Mystice autem Hiericho intelligitur 
mundus, in quem Christus descendit. Qui 
autem sunt in Iiericho, exire nesciunt de 
sapientia mundi, nisi viderint, non solum 
Jesum exeuntem de Hiericho, sed etiam 
discipulos ejus. Πὰς ergo videntes secutæ 


πον σον το ον 
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nous pouvons entendre les deux royaumes, οἱ 
qui étaient aveuglés avant l’avénement du 
voyaient pas la vérité qui était dans la loi et le 
près du. chemin, de la loi et des prophètes, € 
gence charnelle, ils élevaient leur voix. seulel 
fait fils de la race de David selon la chair. —8& 
deux aveugles, il faut entendre un grand na 
sadducéens. — 8. Auc. — Ou bien, par ces dt 
tendre un grand nombre qui, croyant à la v 
par laquelle il est notre voie, désire conn 
l'éternité du Verbe et être ainsi éclairé. Jésus 
Y'obtenir par le mérite de cette foi qui reconm 
né homme et a souffert pour nous. C’est suiv 
tère de l'incarnation que Jésus passe, car pat 
porelle. Il leur suffisait pour cela de crier pou 
la foule dont le bruit couvrait leurs voix, c'e 
tention assez persévérante pour vaincre par ls 
l'habitude des désirs charnels qui, ainsi qu'un 
péchent la pensée qui s'efforce de voir la lu 
nelle, ou bien de triompher de cette foule 
rendent impossibles les exercices spirituels. 
tiens mauvais ou tiédes empéchent les bons « 
complir les préceptes du Christ : que ceux-ci 
Tout chrétien qui se met à bien vivre, à mépr 
blàme de sa conduite sur les lèvres des chrét 





sant eum turbæ mnltæ, mundum et mun- | minari ; id e 
dana omnia contemnentes ; ut Christo duce | iatelligere : 
ascendant in Hierusalem coelestem. Duos | trare cupiebs 
ewcos possumus dicere Judam et Israel ; | qua creditur 


"qui ante Christi adventum ceci fuerunt; | fassus propt 


quia non videbant verbum verum, quod erat | sationem qua. 
in lege et prophetis; sed aedente» secus | poralis est. C 
viam legis et prophetarum, et secundum | marent, done 
crnem tantum intelligentes, clamabant |tum vincerer 
fantum ad eum qui fuctus est ex semine | animum inte 
Devidsecundumcarnem [Rom., 1]. Hrzgox. | sando, quous 
Vel duos eæcos plerique pharisæos et sad- | rum carnali 
ducæos intelligunt. AUG., De quæst. Evang. | trepit cogita 
(lib. 1, cap. 28]. Vel aliter : duo caeci se- | videre conant 
dentes juxta viam, significant de utro-|lium turbam 
que populo quosdam jam cohærentes per | tem, fortissim 

dispensationi temporali, secundum | De cerb. Don 
quam Christus via est, et desiderantes illu- | enim Christis 


3 
*: 
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froidie , mais s'il persévère, il se trouvera appuyé par ceux qui l'em- 
péchaient tout d'abord. — $. Auc. — Jésus qui a dit : «L'on ouvre à 
celui qui frappe » (1), les entendant, s'arréte, les touche et les rend à la 
lumière. Comme c'est la foi à l'incarnation qui nous prépare aux 
choses éternelles , le passage de Jésus les avertit que la lumière leur 
sera rendue , et c'est en s'arrétant qu'il la leur rend; ce sont les choses 
temporelles qui passent et celles de l'éternité qui s'arrétent. 
— S. CHRYS. — Quelques-uns voient dans les deux aveugles les Gen- 
tils issus les uns de Cham, les autres de Japhet. « Ils étaient assis sur 
le bord du chemin, » c'est-à-dire, que leur vie étaitsur les bords de 
la vérité , mais qu'ils ne pouvaient parvenir jusqu'à la vérité; ou bien, 
parce que vivant par le Verbe ils n'avaient pas encore la connaissance 
du Verbe. — Ras. — Entendant parler du Christ, ils désirent être 
participants du Christ; beaucoup de Juifs s'y opposérent d'abord, 
ainsi que nous le lisons dans les Actes (2), et puis vint une opposition 
encore plus vive de la part des Gentils, sans que tout cela püt prévaloir 
contre ceux qui étaient prédestinés à la vie.—S. Cuns.—C'est donc les 
yeux des nations que le Sauveur touche en leur donnant la grâce de 
l'Esprit-Saint , et ce sont elles qui , apres avoir été éclairées, l'ont suivi 
par leurs bonnes œuvres. — Onic. — Et nous aussi qui sommes assis 
prés du chemin des Écritures, et qui comprenons en quoi nous som- 
mes aveugles, si nous demandons par amour de la vérité , il touchera 


1} Matth., 7, v. 8 ; Luc, 11, v. 9. 

2) Act. 4, v. 2, 18, 21; 5, v. 18, 33, 40 ; 7, v. 54, 56, 57 ; 8, v, 15 9, v. 28 οἱ 
29; 12, v. 2 et 3; 13, v, 45 et 50 ; 14, v. 2, ὅ οἱ 18 ; 17, v. 5, 8 et 13; 21, 
v. 21, etc. 





Dei, Christiani mali et tepidi prohibent : | Japhet. Qui secus viam sedebant, id est, 
clament tamen illi non deficientes (et c. 17). ' juxta veritatem conversabantur, sed veri- 
Cum enim quisque Christianus cceperit bene | tatem invenire non poterant; vel secundum 
vivere, mundumque contemnere, in ipsa sui : rationem verbi consistentes, quia notitiam 
novitats patitur reprehensores, frigidos | verbinondum acceperant. RAB. Agnita autem 


Christianos ; sed si perseveraverit, ipsi jam 
obsequentur qui ante prohibebant. Ava., 
De quæst. Evang., lib. 5. ltaque audiens 
Jesus qui ait : Pulsanti aperietur, stans eos 
tangit et illuminat : quia enim fides incar- 
nationis temporalis ad æterna intelligenda 
nos przparat, transeunte Jesu, admoniti 
sunt ut illuminarentur, et ab eo stante il- 
luminati sunt : temporalia enim trauseunt, 
æterna stant. CHRYS., super Matth. [in op»re 
imperf., ut sup.] Quidam interpretantur duos 


cæcos Gentiles : unum ex Cham, alium ex | 


fama nominis Christi, participes cjus fieri 
quærebant : contradicebant multi primo 
Judsi (ut in Actibus legimus), deinde etiam 
Gentiles acriori persecutione instabant : nec 
tamen eos qui erant ad vitam præordinati, 
salute privare valebant. CHRY8., super 
Matth. [in opere imperf., ut sup.) Conse- 
quenter autem gentium oculos mentis teti- 
git Jesus, dans eis gratiam Spiritus Sancti ; 
quas illuminate, secutæ sunt eum operibus 
bonis. Οκια. [ut sup.]. Et nos ergo seden- 
tes juxta Scripturarum viam, et intelligen- 
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les yeux de notre àme, et les ténèbres de l'ignorance se retireront de 
nos sens, pour que nous puissions voir et suivre celui qui ne nousg 
+ donné de voir que pour que nous puissions le suivre. . 





tes in quibus owci rumus, ai ex affectu pe- | ignorantiæ, ot eum videamus et sequamer 
tierimus, tanget oculos animarum. nostra-|qui dedit nobis posse videre propter nihil 
rum et recedent a sensibus nostris tenebræ | aliud nisi ut eum sequamur. 


FIN DU DEUXIEME VOLUME. 


Paris. — Impr. Σοῦσα uv C*, me Souffin, t8. 




















